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SaIXT-AGNAN;  Voyez  Saint-Aigkan. 
SAIXT-AIGNAN,    SAINT  -  AGNAN  ,    SAINT^ 


AIGA  AN -SOUS -BALLON;  Scévola-âignan  (en 
1793)  ;  Sti-Aanani^  Situ-Ànianu»  ;  commune  (1)  du  canton 
et  i  kilom.  l^.S.,  un  peu  vers  £.,  de  HarolIes-les-Braults; 
de  r arrondissement  et  à  15  kilom.  1/2  S.  de  Hamers;  i 
27  kilom.  1;'2  N.  i/S'-E.  du  Mans;  jadis  du  doyenné  de 
Ballon,  du  grand-archidiaconé,  du  diocèse  et  de  l'élection  du 
Mans.  —  Distances  légales»  5,i8  et  30  kilomètres. 

Descript.  Bornée  au  N.  par  la  petite  rivière  deDive  et 
par  celle  d'Orne  N.-E,  qui  la  sépare  de  Marolles  et  de 
Peray  ;  à  TE.,  par  Courcival  et  par  Jauzé;  au  S.,  par  Sablé 
et  par  Courccmoni;  à  1*0.,  par  Ponthouin  et  par  Mézières- 
sous-Ballon;  la  forme  de  cette  commune  est  celle  d*un 
trian<]le  irrégulier,  dont  la  base,  de  3  kilom.  74,  est  au 
S.S.O.,son  sommet  au  N.E.,  ses  côtés,  de  4  k.  64  environ, 
au  N.  0.  et  à  TE.;  petit  mais  joli  bourg,  situé  presque  à 
l'eitrémité  sud  du  territoire,  formant  une  rue  pavée,  qui 
s'étend  du  N.  au  S.,  en  passant  à  TO.de  l'église.  Celle-ci  à 
clocher  en  flèche,  se  rapprochant  du  genre  roman,  dont 


'i]  Le  cada&tre  des  communes  du  département  étant  entièrement  ter- 
miné, il  n'y  a  plus  lifu  à  indiquer,  comme  nous  l'ayons  fait  jusqu'ici, 
que  cette  opération  a  été  exécutée.  Nous  donnerons  supplémentairement 
le  caiiastrentent  des  communes  où  cette  opération  noyait  pas  eu  lieu, 
lûr»  de  la  rédaction  de  leur  article. 
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une  petite  porte  occidentale  carrée  à  côté  de  la  grande,  est 
ornée  de  zig-zags  plats;  une  autre,  du  cAié  sud/ également 
carrée,  ayant  des  ornements  semblables.  Cette  église,  pro- 
prement décorée,  n*a  rien  de  remarquable  dans  son  inté- 
rieur, si  ce  n*est  un  tableau  de  fond  a  autel^,  représentant  le 
patron  Saint-Aignan,  évéque  d*Orléans,  qui  paraît  d'un 
assez  bon  st^le.  A  la  gauche  du  chœur  est  la  chapelle 
dédiée  autrefois  à  S.- Jean-Baptiste,  actuellement  à  S.-Michel, 
ou  chapelle  des  Seigneurs,  dont  il  va  être  parlé  plus  loin. 
Ayant  la  révolution,  on  voyait  dans  le  sanctuaire,  du  côté 
de  1  évangile,  le  mausolée,  avec  épitaphe,  de  François 
de  Hauni,  chevalier,  seigneur  de  S.-Aignan,  issu  de  la 
maison  de  Flandres,  décédé  le  9  février  1523. 

Dans  la  partie  restante  de  Tancien  cimetière,  qui  entourait 
l'église,  se  trouve  une  tombe  recouvrant  la  sépulture  de 
dame  Marie-Rose  Desson-de-S.-Aignan,  née  le  5  août  1789, 
décédée  le  16  oct.  1829.  A  la  suite  d*une  inscription  des- 
tinée à  rénumération  de  ses  qualités,  son  mari  et  cou3in- 
germain,  H.  Hyppolite  Desson-de-S.-Ai|;nan ,  qui  habite  la 
terre  de  Bel-Air,  en  Jauzé,  s'exprime  amsi  : 

a  Ses  aimables  veitas  ont  embelli  met  jours, 
s  Souyenirs  et  regrets  sont  unis  pour  toujours,  o 

On  voit  aux  deux  côtés  de  cette  tombe,  deux  petits  monu- 
ments funéraires ,  élevés  sur  la  sépulture  de  deux  enfants 
qu'elle  eût  de  la  couche  dont  elle  mourut. 

Le  nouveau  cimetière,  situé  hors  et  à  1*0.  du  bourg,  clos 
de  murs  élevés,  renferme  quatre  tombes  en  marbre.  Sur 
l'une  on  lit  le  nom  de  a  dame  Adélaïde-Louise  de  Cheveigné, 
9  née  de  Toustain,  veuve  Le  Riche  de  Cheveigné,  ancien 
»  conseiller  au  parlement  de  Paris,  décédée  au  château  de 
9  S.-Aignan,  le  14  octobre  1823,  Agée  de  68  ans.  »  Sur  la 
seconde,  celui  de  ce  Messire  Michel-François  Desson,  comte 
»  de  S.-Aignan,  né  à  Caen,  le  16  février  1751,  décédé  i 
»  son  château  de  S.-Aiçnan,  le  22  décembre  1821.  —  Pen- 
»  dant  45  ans  il  fut  le  bienfaiteur  de  la  paroisse,  et  consacra 
»  une  partie  de  sa  fortune  au  bien  public.  »  La  troisième 
recouvre  les  restes  de  son  fils,  H.  Michel-Anne-François 
Desson,  comte  de  S.-Aignan,  décédé  le  31  juillet  1835. 
On  y  a  gravé  ces  vers,  qui  ne  sont  point  un  hommage 
bannal,  mais  le  récit  de  vertus  bien  réelles  : 

«  O  TOUS  tous  qui  passez  par  ces  funèbres  lieux  ! 
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>  (Vil  dctcendit  BooTait  do  mqU  de  ropulcncc, 
»  Pour  TÎsitcr  le  pamrre  éteada  for  ion  lu| 
»  Un  glorieax  lecret  Toile  sa  bienfkitaiice , 
»  Ce  qu'il  cadudty  lean  pleon  l'ont  dit.  » 

La  quatrième,  élevée  i  la  mémoire  de  dame  Marie- 
AfiDe-Sûzanne  Desson  de  S.-Aigoan,  veuye  de  M.  Philbert 
Bardouin  de  La  Girouardière ,  décédée  le  2d  mars  1837. 
On  lit  ces  autres  Ters,  remarquable  par  une  facture  trop 
rare  en  pareil  cas ,  pour  n*étre  pas  cites  : 

«  Le  dernier  espoir  d'une  mère, 
9  La  précède  au  sein  des  âas. 
V  Elle  a  foi  ee  lien  de  misèare, 
9  Li-haoty  elle  ne  souffre  pins. 
»  La  terre  a  idenré  ses  yertas, 
9  Poorait-alie  pleurer  la  terre  ?  » 

Le  châteauydont  les  jardins  Tiennent  aboutir  à  Textrémité 

and  de  la  fin  du  bourg,  est  un  beau  bâtiment  moderne,  avec 

pn  gros  pavillon  carré  au  centre,  surmonté  d'un  bdréder; 

il  est  terminé  à  Test  par  un  autre  pavillon  carré,  et  par  une 

tour  ronde  à  l'ouest.  En  face,  du  coté  du  bourg,  est  un  beau 

tapis  vert,  entouré  de  bosquets  dessinés  à  ranglaise;  de 

belles  pièces  d*eau,  sur  lesquelles  naviguent  majesteusement 

deux  cignes,rentourent  en  partie,  et  paraissent  être  les  restes 

de  ses  anciens  fossés;  il  est  accompamé  de  toutes  parts, 

an  N.  E.  d'un  bois  bien  percé,  orne  d^me  magnifique  aDée 

sablée ,  de  jardins  anglais ,  de  bosquets ,  de  verajers  ^  et 

de  riches  p&tures,  le  tout  entretenu  avec  beaucoup  de  soin  ; 

ce  qui  en  fait  un  des  plus  beaux  et  des  plus  agréablet 

ttanoirs  du  département. 

PoPDLAT.  De  125  feux  sur  les  états  de  l'élection  ;  on  en 
compte  actuellement  154,  comprenant  473  individus  mftles, 
S39  iémelles;  total,  1,012;  dont  247,  en  72  feux,  dans  le 
bourg. 

JMmio.  déeetm.  De  1803  à  1812,  inclusivement  :  mariag.  90; 
ttîss.,  278;  décès,  216.  —  De  1813  à  1822  :  mariag.,  94; 
aaiss.,  272;  décès,  194.  —  De  1823  à  1832  :  mariag.  ilO; 
laiss.,  254;  décès,  247. 

HisT.  iaxÈA.  £g*ise  sous  le  patronage  de  Tévéque  d'Or- 
Kans,doot  la  commune  porte  le  nom.  Assemblée  patronale, 
fixée  par  arrêté  préfectoral  du  16  mai  1825,  au  dimanche 
de  la  Trinité  ;  reportée,  par  autre  arrêté  du  6  mai  1826,  au 
pemier  dimanche  après  l'octave  de  la  Fête-Dieu. 

La  cure,  anciennement  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
laiot  Lomer  os  Laumer  de  Blois,  puis  à  celle  de  l'évèque 
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de  ce  diocèse,  [>ar  suite  de  la  réunion  de  ladite  abbaye  à 
son  évèché,  valait  environ  1,000  livres  de  revenu.  La  cha- 
pelle de  S.- Jean-Baptiste  y  fondée  dans  Téglise  paroissiale, 
où  se  trouvait  et  se  trouve  encore  le  banc  seigneurial,  et 
dont  le  service  avait  été  transféré  dans  la  chapelle  du  châ- 
teau, était  à  la  présentation  du  seigneur  châtelain,  et  valait 
70  livres  de  revenu,  comme  on  le  verra  à  l*hist.  féod. 

On  voit,  par  un  aveu  rendu  en  1643,  pour  la  seigneurie  de 
S.-Aignan,  quune  rente  de  10  livres  tournois  et  12  poules, 
dus  par  plusieurs  particuliers ,  était  destinée  à  Tentretien  à 
perpétuité  d*une  lampe  dans  Téglise  de  S.-Aignan,  et  le 
surplus  à  donner  des  souliers  aux  pauvres  des  paroisses  de 
S.-Àignan  et  de  Marolles-les-Braults. 

En  outre,  que  le  chapelain  de  la  chapelle  de  S.-Jean- 
Baptiste,  était  tenu  envers  le  seigneur  à  quatre  messes  par 
semaine,  et  2  sous  de  cens  par  chaque  an,  payables  a  la 
Toussaint. 

Par  acte  du  25  novembre  1582,  Jacques  Hourdel,  curé  de 
S.-Aignan,  reconnaît  que  le  terrain  où  se  tenaient  les  foires 
et  marchés  du  bourg  de  S.-Aignan,  dépend  de  toute  ancien- 
neté de  la  seigneurie  dudit  lieu ,  pourquoi  il  consent  à  6ter 
les  pallis  dont  il  l'avait  fait  enclore,  et  que  dame  Marie 
Clutm,  épouse  de  messire  Georçes  de  Clermont,  dame  du 
lieu,  y  fasse. édifier  les  halles  aéjà  en  construction,  à  la 
condition  que  s*il  était  pris  du  terrain  de  la  cure  pour  icelles, 
il  lui  en  fut  rendu  autant  ailleurs. 

En  1151,  Patri  de  Chaources,  seigneur  de  S.-Aignan, 
fonde  dans  cette  paroisse  Tabbaye  deTyronneau,de  Tordre 
de  Citeaux,  dont  le  monastère  était  situé  à  2, 8  h.  au  N.  N.  E. 
du  bourg,  au  confluent  de  la  petite  rivière  de  Dives,  avec 
celle  dOrne-Saosnoise.  Voir  l'article  tyronneau. 

Le  temple  destiné  à  la  célébration  du  culte  réformé,  qui 
existait  à  S.-Aignan,  a  été  détruit,  ou  du  moins,  à  cessé 
d'avoir  cette  destination.  Voir  ci-après  historique. 

Une  ordonnance  royale  du  30  juillet  1826,  autorise  l'accep- 
tation d'une  pièce  de  terre  estimée  1,500  francs,  léguée  par 
H.  F.  Desson,  aux  desservants  successifs  de  la  succursale 
de  S.-Aignan. 

Le  nom  de  l'Aumône,  que  porte  une  terre  du  domaine  de 
la  Ghatellenie  de  S.-Aignan,  annonce  l'existence  d*une  an- 
cienne aumAnerie  sur  ce  point. 

HiST.  PÉOD.  La  terre  seigneuriale  de  S.-Aiçnan,  était  une 
châtellenie,  fort  importante  par  sa  composition,  et  surtout 
par  l'étendue  de  sa  suzeraineté.  Nous  en  indiquons  ici  avec 
détail  la  composition  sous  ces  deux  rapports,  parce  qu*il 
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m  résulte  des  rcnsci{^emcnts  précieux  pour  t'hisCoira 
lïodale  de  plusieurs  articles  précédents,  que  nous  ignorions 
lursde  leur  rédaction.  Noua  les  empruntons  à  deux  aveux 
tndiu  pour  cette  chAtellenie,  en  1609,  au  baron  de  Mont- 
doobleau.  dont  elle  relevait,  à  cause  de  la  terre  et  seigneurie 
dePeray,  ainsi  qu'on  le  voit  à  cet  article  (iv,  378]. 

CoHPOStTIOH  DELA  TERBE  DE  S.-AtGKAN.  1°  Cliaste),  vlile 

«  chitctleoie  de  S,-Aignan  ;  domaine  composé  de  terres, 

Eth,  herbanes,  boîs,  vignes,  etc.  —  2"  la  maison  Blanche  et 
maison  de  la  Safraniore,  où  demeure  le  Bailly,  sises  en 
hdiie  ville  de  S.-Aignan. —  3"  les  terres  et  prés  appelés  la 
MoUe-MoRtlehery,  à-présent  Molle-Doubleau ,  de  35  jonr- 
njiii  de  terre  et  35  hommes  de  pré  ;  —  4"  forêts  et  bois 
de  S.-Aignan ,  autrement  appelés  de  Thiron,  défrichés  en 
parlie ,  et  en  laquelle  sont  DUties  les  métairies  des  Bois ,  de 
M  Besncf ie  et  de  la  Maasonnerie  (  cette  dernière  en  herbages 
âcludlement)  ;  5"  les  métairies  de  Perrot,  de  Broclio-Creuse, 
I  ântrefois  nommée  les  Haies  de  Roussigné,  avec  l'éianp  de 
J  iCuébour ville,  de  la  Bergeoierie,  do  la  Girardrie,  de  laltivière- 
l.fa^illon,  de  Bléche-Mouche,  de  l'AumAne  et  la  Grande- 
^Ifetairie;  — 6"  15  hommées  do  pré  sur  la  rivière  d'Orne; 
-  7*  les  garennes  de  Rialeau,  actuellement  en  vigne,  et  les 
'aies  du  clos  des  Poteries;  — 8"  la  rivière  d'Orne ,  depuis 
Hie  aux  religieux  de  Tyronneau,  à  commencer  à  l'haber- 
ment  d'Effbs  en  à-bas,  jusqifts  au-dessous  de  S.-Laumer 
e  Pontfaouin,  après  Villiers,  en  laquelle  rivière  sont  deux 
Boulina  à  hié  et  un  à  draps  de  ladite  seigneurie,  pêcherie 
I  chacun  desdits  moulins  et  en  toute  la  rivière  d'Orne,  en 
tdaos  des  limites  indiquées,  où  sont  bornes  et  garennes 
ifensables  ftic}; —  9"  la  sergenterîo  de  S,-Aignao  el  de 
[aroDes; —  10"  ta  moitié  du  droit  du  revenu  de  la  foire  de 
^mphorien  et  de  la  prévôté  d'icelle,  on  la  paroisse  de 
Earâlles-Ica-Braulia  ;  —  11°  Fondation  et  droit  do  littrc 
i  l'Oise  dudit  S-Aignan,  el  dans  celles  do  Marolles, 
_    ntthouio ,  Thoigné ,  Courcemont ,  Méziéres-sous-Ballen , 
Congé-sur-Orne  et  Beaufay  ;  — 12°  fondation  de  la  chapelle 
S.-Jean ,  au  château  de  S.-Aignan ,  à  21  livres  de  revenu , 
BOUS  les  obligations  et  redevances  indiqués  plus  haut,  ms. 
ict-KS.; —  13"  préwntation  et  patronage  de  deux  chapelles 
i  l'autel  S.-Jean-Baptisto  de  l'église  cathédrale  du  Mans. 
Qoani  aux  terres  du  Grand  et  du  Peiit-Verdigné ,  sises  pa- 
roisses de  Marolles  et  d'Avesne,  elles  furent  réunies  à  la 
cbàt^lenie  de  S.-Aignan,  par  l'acquisition  qu'en  fit  reeasire 
Georges  de  Clermont,  chevalier,  marquis  de  S.-Aignan,  de 
mesure  J.  Duboucbet,  marquis  de  fourches,  par  acte  dn 
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23  avril  1659.  Elles  en  farent  distraites ,  en  1766,  par  suite 
da  décès  de  la  demoiselle  de  Clermont,  et  devinrent  la  part 
héritale  de  son  parent,  le  mineur  François-Charles-Gabriel, 
fib  de  Joseph-François  Desson,  tandis  que  S.-Aifrnan 
devint  la  propriété  de  Michel-François ,  Tainé  des  fils  de 
celui-ci,  auteur  des  propriétaires  actuels.  (Voir  iv,  39.  ) 

Vassaux.  =  S.-Atgnan.  —  1®  Maître  Hourdel ,  prétre- 
curé,  homme  de  foi,  à  cause  de  la  cure,  de  son  fier,  où  il 
a  an  hommage,  de  son  habergement  de  la  Picherie,  et  ap- 
partenances, doit  6  deniers  tournois  de  serviceà  la  Toussaint  ; 
lequel  curé  tient  de  moi  en  garde  et  en  ressort  et  au  divin 
service,  son  presbjrtère  dudit  S.-Aignan,  avec  Tenclos 
d'icelui  et  diverses  pièces  de  terre,  vignes,  prés,  bois,  etc., 
au  nombre  de  neuf.  —  2»  l'abbé  et  couvent  de  S.-Laumer- 
de«>Bloi8,  pour  7  livres  tournois  de  rente,  dus  par  le  curé 
dudit  S.-Aignan,  à  cause  de  ladite  cure.  —  3<>  le  procureur 
de  la  fabrique  de  Téglise  de  S.-Aignan,  homme  de  roi  simple, 
pour  raison  des  appartenances  de  ladite  fabrique ,  et  dé- 
pendances du  lieu  de  laCoueterie. — 4°  les  religieux,  abbé  et 
couvent  de  Tyronneau ,  pour  ladite  abbaye  et  ses  dépen- 
dances. (Voir  cet  article.]  —  5®  la  seigneurie  du  fief  et 
domaine  des  Boiniers,  foi  et  hommage  simple,  et  5  sous 
tournois  de  service  au  jour  de  Toussaint. — 6»  la  seigneurie 
éa  fief  et  domaine  de  la  Planche,  dont  le  manoir,  avec 
douves  et  fossés;  lequel  fiéf  ayant  plusieurs  sujets,  pour 
moitié  duquel  (le  surplus  relevant  de  la  Bavière,  en  Cour- 
cemont) ,  il  est  tenu  faire  2  s<ms  tournois  de  service  à  la 
Toussaint.  —  7<>  le  fief  et  domaine  de  Lourmeau  et  Bois- 
Pineau,  ayant  plusieurs  sujets,  foi  et  hommage  simple,  ra- 
chapt  et  taille,  quant  ils  adviennent  être  levés. — S^  messire 
Charles  de  Beaumanoir,  chevalier,  maréchal  de  France, 
seigneur  de  Lavardin  et  d'Antoigné ,  au  lieu  de  défunte 
Béatrix  la  Morinne,  dame  d*Antoi|[né,  hommage  et  foi 
simples,  pour  ses  fiefs  de  La  Noullene,  Sables  et  Briosne,  et 
pour  ceux  de  Pont-d'Ome. —  9^  Les  Courtins,  de  la  Fer  té, 

B>ar  rhabergement  des  Coudrays. —  iù^  les  enfants  de  feu 
essire  Hervé,  pour  le  fief  et  domaine  de  FËrable.  — 
11<»,  12»,  13»  et  14»  les  fiefs  de  Cogris  ou  Coq-Gris;  de 
Pouencé,  autrement  Bourjoly;  de  la  Chassevendrie  ;  des 
Faveries,  en  partie. 

=  Ancinnes.  —  Les  fiefs  et  domaines  de  Yaugaullay  et 
du  Val. 

=  Ardenay.  —  Jacques  de  Lenfemat,  à  cause  de  dame 
Anne  du  Guyot,  son  épouse,  la  terre  et  seigneurie  d'Ardenay, 
de  laquelle  relèvent  plusieurs  fiefs  es  paroisses  de  S.-Marfl- 
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bhftuyère»  S.-Denis-da-Teitre,  Soolitré  (voir  ces  articlea)» 

aoumtqa  il  en  esc  teini  de  la  ehàteUenie  de  S.-Aignan. 
:=  Ballon.  — Les  mattre  et  administrateurs  de  Ta  Maison- 

Bien  de  Ballon  »  poor  8  sous  toomois  de  roite,  d«s  par  les 

héritiers  Gollin  Yaliienne. 

=  Beat^ay,  —  i^  Etienne  Foumier»  seigneur  de  Peray, 
poor  les  fief  et  seigneurie  de  Courteille;  —  S*  le  lieu  et 
métairie  de  la  Goodrie.  —  3^  le  curé  de  Beanfay,  pour  son 
presbytère  et  dépendances,  douYes  et  fossés,  avec  f  église  et 
le  cimetière  dndit  lieu. 

=  BonnitMe.  — Les  fiefs,  domaines  et  seigneuries  de  la 
Taille  et  de  la  Souda^^rie. 

=  La  Chapelle-SaifU-Remy.  —  Gabriel  de  la  Grandière, 
écoyer,  seigneur  de  Montauffiray,  à  cause  de  demoiselle 
Marie  Le....9  son  épouse,  pour  les  terre,  fief  et  domaine  de 
Coonrallain,  ayant  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec 
Bes  dépendances,  telles  que  le  moulin  d*Orgevin,  avec  son 
écang  y  les  métairies  de  Cleraunay  et  de  Bounier,  les  bor- 
da^ de  JuRault,  Martin,  la  Ferme,  la  Cheralerie,  aYec  les 
féagesy  vassaux  et  sujets  qui  en  tiennent  ;  le  tout  tenu  à 
deux  fois  et  hommages  liges  et  à  une  foi  simple,  savoir  :  les 
deox  premiers,  pour  le  lieu  de  Jarriay,  appartoiant  i 
noble  homme  Bellanger,  sieur  dudit  lieu,  homme  de  foi 
simple  dudit  seigneur  de  Counrallin,  à  cause  du  bordage  de 
la  Hdnerie  et  de  plusieurs  autres  objets  démembrés  de  la 
métairie  du  Ghesne,  appartenant  à  Françoise  Fillette,  femme 
dodit  Bellanger;  pourquoi  il  tient  de  la  chAtellenie  dudit 
S.-Aignan,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit  démesures, 
en  proiant  le  patron  (l'étalon)  de  ladite  chàtellenie  ;  droit 
de  sceaux  et  contrats»  d'établir  notaires,  ainsi  que  les  pré- 
rogatives qu'il  a  en  l'église  de  la  Chapelle-S.-Rémi  ;  et  pour 
les  troisième  foi  et  hommage»  qui  sont  simples,  la  métairie 
de  la  Picaudière,  anciennement  de  la  Grochardière.  —  ^ 
Hessire  René  de  Maillé,  chevalier»  seiçneur  de  Benehard, 
homme  de  foi  simple»  à  cause  de  partie  ae  sa  terre  de  Fleuré, 
en  laquelle  il  y  a  fief»  domaine  »  hommage  et  sujets.  —  3<> 
P.  Trouillard,  conseiller  au  sié^e  présidialdu Mans, seigneur 
des  Petites-Touches»  pour  ledit  heu. 

=  Con^è^Êur-Ome.  —  1»  P.  Lesaige  et  les  chapelains 
de  la  chapelle  deN.-D.  de  GoSresne»  oesservie  dans  l'église 
de  S.-Jnlien  du  Mans»  foi  simple»  pour  les  fief»  domaine  et 
appartenances  de  Goffiresne,  sis  audit  Gongé.  —  2»  les  fiefs 
de  la  Gesnerie,  de  la  Brosse,  de  la  Brière,  de  Pont-Esnault, 
de  Ghantepie,  appartenant  à  <fivers. 

=  Caylmsbicn.  ^  Dame  Guillemette  de  Tbouars,  dame 
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de  JaiUé ,  femme  de  foi  simple,  à  cause  d'une  foi  et  hom- 
mage simple»  que  Jacoues  ae  Tragin,  escuyer,  sieur  de 
Cohardon,  lui  est  tenu  taire  »  à  cause  de  ses  bois  et  fief  de 
Horantais  et  de  ses  fiefs  de  Moire  et  de  Chères,  sis  paroisses 
de  Goulombiers,  Maresché  et  S.-Germain  (de  la  Coudre),  où 
elle  aroue  grande  vairie  (voirie)  et  basse  justice ,  épaves  et 
mesures  à  blé  et  à  vin,  à  prendre  à  notre  patron,  avec 
pleige,  gage,  droit  et  obéissance. 

=z  CourcemofU.  —  1<>P.  Tahureau,  escuyer,  seigneur  du 
Ghesnay,  pour  lesdits  terre,  domaine,  fief  et  seigneurie  du 
Ghesnay.  —  2^  les  recteur  et  principal  du  séminaire  du 
Mans,  pour  les  fief,  domaine  et  terre  de  la  Saunerie.  —  3» 
Jehan  wry,  pour  le  fief  de  Chaires.  —  4^,  5°,  6o,  7o,  go,  9» 
les  fiefs  et  domaines  dé  la  Couparie;  de  la  Fosse-Orry;  de 
la  Girardière,  actus  les  Cordelays;  de  la  Pierre;  du  Tertre; 
de  la  Tisserie.  — 10®  le  lieu  de  la  Beausserie.  —  11»  le  curé 
de  Courcemont  et  autres,  pour  les  vignes  de  Rislau.  —  l2o 
le  procureur  de  la  fabrique,  pour  plusieurs  objets  dépen- 
dants du  lieu  de  la  Coueterie,  etc.  —  14^  partie  du  lieu  des 
Faveries,  dont  le  surplus  est  de  S.-Aignan. 

==  Cùurcival.  —  1®  P.  de  Baigneux ,  écuyer,  seigneur  de 
Gourcival,  pour  raison  de  sa  grange  de  Courcival,  de  deux 
anciennes  maisons,  de  son  colombier,  partie  de  sa  cour, 
courttls,  bois,  terres  et  de  son  fief.  —  2o  le  seigneur  d'Ar- 
genson,  homme  de  foi  simple ,  pour  son  fief  d*Argenson  et 
dépendances. 

=:  Dangetd.  —  l®  messire  Charles  d'Anciennes,  seigneur 
de  Rambouillet,  sénéchal  du  Maine  et  Viaame  du  Mans, 
homme  de  foi  simple,  tant  à  cause  de  partie  de  sa  terre, 
château  et  seigneurie  de  Dangeul  et  des  bois  de  Montéhard, 

Suèdes  fiefs  Blanchard,  Bougennes  et  Courtremblay  ;  avec 
roit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  et  tout  ce  qui  en 
dépend;  lequel  coMesse  que  j'ai  droit  de  tailler  et  juger  sur 
ladite  terre  de  Dangeul,  qiMnt  il  adviendra  par  la  coutume. 
— 29  Marie  du  Boulay,  veuve  Urbain  Goudineau,pour  les  fief 
et  domaine  de  Coulée  et  ses  dépendances. 

=  Dissé-ioug^Ballon.  —  i^  messire  Jacques  Belocier, 
receveur  des  tailles  au  Mans,  pour  les  fiefs  et  domaines  de 
Hatthy  et  de  la  Trebiére,  et  pour  partie  du  lieu  de  Lescouin, 
et  les  héritiers  de  Macé  Trottier,  pour  le  surplus.  —  2^ 
Lancelot  de  Barat,  écuyer,  sieur  des  Bonnelles  et  du 
Léard,pour  lesdits  lieux  et  dépendances,  dont  sont  le  moulin 
de  Disse,  les  terres  de  l'hAtel  et  de  la  cour  du  Léard ,  un 
étang,  la  rivière  entre  son  étang  et  les  douves  du  Léard,  le 
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I  nijseau  qui  desceod  depuis  les  portes  de  soa  moDiin  jasqu'i 
I  h  ritière  d'OriM. 

1    =Jauzi.  —  1"  les  terres,  fief  et  domaine  de  Jozé  (tic), 

Ptfec  «es  appartenances,   à  David    de    Chany,  escuyer, 

'  ÙUT  du  Mariray  et  de  Joz6,  foi  et  hommage  simple.  — 

S*  partie  du  fier  de  Gesioer   (voir  plus  liaut,  S.-.Mqnan). 

—  iMRbron.  —  1"  la  méuirie  des  Noues.  —  i»  celle  des 

Touches,  à  M*  Jacques  Thomas,  sieur  de  la  Roussiére. 

I  éhi  lu  U ans. 

I    =  Luti-totu-Bailon.  —  Fief  et  métairie  du  Boullay,  aux 

|Uritiers  David  de  Maridort,  foi  et  hommage  simple. 

^MartÊchi.  Voir  plus bant,  Coulombiers. 

-  Mitièrtt-soiu-BaHon. —  1"  Louis  Bonnet  ou  Boner, 

««homiuage  «implu,  pour  les  fief  et  domaine  de  Cloué. 

~  ,  3",  4,  5"  et  6",  etc.,  les  lieux  de  Brûlon.  des  Veron- 

s, de  la  Paisanterye,  du  Breuil,  du  Pciit-Gloué,  de  la 

iBrosse-Uonihuubert,  et  divers  autres  objets. 

I     =  Sionlfor(-lf-Ri)lrou  et  le  Pont-de-Genncg.  —  Le  maître 

I  ,de  U  Haladrerie  de  Montfort  et  du  Pont-de-Gennea,  lequel 

'  it  le  deniers  tournois  de  cens,  au  jour  et  fêle  de  S. -Denis. 

"a  outre,  sur  MarolletAts-Braults,  Nouons,  Peray,  Pon- 

m,  S.-Denis-du-Tertre ,  S.-Mars-la-Briire,  S.-Man- 

t-Baitm,  S.-Ouen-di -Ballon,   S.-Vincent-des-Préi, 

Qlé-le-PhUiitpe,  Suulilré,  Tkoiçpiè  et  Thoiré-ious-Coutensor, 

nir  lesquels  il  faut  recourir  à  ces  articles. 

C ex siT AIRES.  Le  nombre  des  personnes  tenant  de  la  cliâ- 

'  "  oie  de  S.-.\ignan,  à  charge  de  cens,  rentes  et  devoirs, 

;,  d'après  le  môme  aveu  de  1609  :  A  S.Aiman,  de  75  ; 

Tcaiwut,M;MéiiéTtt,  23;  Marolles,  48;  Ponthouin,  5; 

ji,  6  ;  Nouons,  3;  Beaufay,  2;  Sables,  1.  Les  cens  dus 

ir  chaque  article,  consistaient,  en  argent,  depuis  2  deniers 

u*4  70  s&ui  de  rente  ;  en  denrées  :  avoine,  poules,  clia- 

,  cannes,  journées  de  faneurs.  On  y  remarque,  pour 

s,  en   lieux    non   spécifiés,  un  article   de   17  hoin- 

X  de  froment,  23  art.  d'avoine,  23  art.  en  deniers,  1  art. 

k  50  sous,  5  art.  de  chacun  une  li>Te  de  cire,  3  art.  do 

U,  100  et  200  œufs. 

Outre  les  hommaiges,  li;;es  ou  simples,  dus  par  les  vassaux 
^la  chÂtellenie  de  S.-Aignan,  la  plupart  desquels  l'étaient 
TT  d^i  de  fief,  au  seigneur  de  cette  chùtellenie,  et  les 
.  Ires  devoirs,  tels  que  ceux  de  guet  et  de  garde  à  faire  par 
•  tassai  audit  château  de  S.-Aignan,  ou  qu'avait  droit  de 
^re  ledit  suzerain,  au  château  do  plusieurs  de  ses 
IX,  comme  cela  avait  lieu,  par  exemple,  pour  celui  de 
;et  le  service  pcrsomiol  racbeiable,  en  argent,  les 
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chevaux  de  service,  pleiges,  gages,  cens,  rentes,  tailles,  etc., 
selon  la  coutume;  le  châtelain  de  Nouans  était  tenu  à  un 
chapelde  roses  vermeilles,  rendu  au  château  de  S.-Aignan,à 
chacun  an,  au  jour  de  Pentecôte  ;  ceux  du  fief  de  Cofiresne, 
en  Congé-sur-Orne,  outre  les  sommes  en  argent,  six /bur- 
maiges  ;  ceux  de  là  métairie  du  Chesne ,  outre  les  deniers, 
une  poule  et  quatre  corvées.  Tune  à  bianner,  Tautre  à  faner. 
Tune  à  plesser  et  l'autre  à  vendanger,  advenant  semonce  ; 
ceux  du  lieu  de  la  Michaudière  et  autres,  chacun  deux 
faneurs  à  faner  aux  prés  de  Verny;  celui  du  domaine  de 
Cloué,  en  Mézières,  une  paire  d'éperons  dorés  ;  le  prieur  de 
S.-Syinphorin,  en  MaroUes,  dix-huit  conrées  à  faner  et  à 
travailler;  etc. 

tr  Chacun  desquels  nos  sujets  (est-il  dit,  en  terminant 
Taveu),  me  sont  tenus  faire  corvées  et  faire  charier  et  étuyer 
aies  foins  des  prés  de  Cour,  me  sont  tenus  faire  chacun  une 
corvée  par  an  à  bianner  ma  rivière  le  mercredi  des  fêtes  de 
Pentecôte,  en  outre  de  me  fournir  de  hueurs^  toutefois  que 
je  ferai  chasser  en  ma  forêt  de  S.-Aiçnan,  lesquelles  corvées 
et  hueurs  me  sont  à-présent  disputés  par  aulcuns  de  mes 
dits  sujets  à  cause  que  je  ne  puis  recouvrir  mes  titres ,  qui 
ont  été  perdus  pendant  les  troubles  arrivés  en  ce  royaume, 
pendant  lesquels  mon  chastel  dudit  S.-Aignan  a  été  pris  et 
pillé  par  les  rebelles  à  S.  M. ,  en  Tan  1589.  —  Item^  outre 
toutes  les  choses  ci-dessus  déclarées ,  j*ai  droit  de  chasser 
en  toute  ma  dite  terre  et  chàtellenie  de  s.-Aignan ,  garennes 
déiPensables,  à  tous  oiseaulx,  à  toutes  manières  de  bêtes 
rouges,  rousses  et  noires,  tabellionage,  seaulx  et  contrats,  la 
connaissance  et  entière  juridiction,  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  des  ^ands  chemins  en  espaves,  et  tous  autres  droits 
comme  a  seigneur  chastelain  en  régale  du  Roi  notre  sire,  et 
tout  ce  qui  en  dépend  et  peut  dépendre,  selon  la  coutume  et 
usage  du  pays  du  Maine;  etc.» 

On  a  écrit  à  l'article  Courcemont  de  Y  Essai  de  Statistique 
inséré  dans  Y  Annuaire  de  la  Sarthe^  pour  1832,  page  25  : 
c  Lorsque  le  seigneur  de  S.-Aignan  prenait  le  plaisir  de  la 
chasse ,  il  pouvait  traverser  la  maison  de  la  Davière  avec 
ses  chevaux,  ses  chiens,  etc.  »  Nous  ignorons  où  Fauteur  a 
recueilli  ce  renseignement;  mais,  outre  que  ce  droit  ne  se 
trouve  mentionné  nulle  part  dans  les  aveux  de  1609  et  de 
1649,  dont  ont  été  extraites  les  notes  qui  précèdent, 
H.  Desson,  de  S.-Aignan,  décédé  en  1835,  qui  avait  bien 
voulu  me  confier  ces  pièces  et  tous  les  autres  titres  de  la 
chàtellenie  de  S.-Aignan ,  fut  le  premier  à  me  signaler  ce 
passage  comme  une  erreur.  D  est  à  remarquer,  d  ailleurs , 
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It 


i  que  la  terre  de  la  Davière  n'est  point  mentiuDnée  dans  les 
I  aveDi  clel609et  de  1649,  au  nombre  de  celles  qui  relevaient 
I  Hle  la  châtellenie  de  S.-Aiçnan.  La  danse  donnée  au  chàtcan, 
I  le  dimanche  qui  suivait  la  fenaison  [voir  l'Annuaire  pour 
I  18:29,  page  90).  aux  vassaux  qui  v  avaient  pris  part,  à  titra 
I  .d«  devoir,  ainsi  qu'il  est  rapporte  plus  haut,  était  une  gri- 
r-cîeaselé  du  seigneur,  et  non  une  obligation  à  laquelle  il  fut 
R  tenu. 

I  Eu  1788,  messire  Jean  Anselme  de  Kaerbout,  chevalier, 
I  «eieneur  de  la  Cruche,  en  Teille  ivoir  cet  article),  relevait  do 
I  la  chdtellenie  de  S.-Aignan,  pour  partie  de  la  terre  de  Louis. 
I  On  conçoit  que  la  composition  de  celte  châtellenîo  a  pu 
ft -considérable  me  ni  varier  ets'i^tre  madi6ée.  pendant  l'espace 
I  de  près  de  deux  siècles  écoulé  entre  l'aveu  de  1609  et 
I  J'Époque  de  la  révolution.  Ainsi ,  par  exemple,  les  terres  de 
I  Terdigné,  que,  dans  l'article  S.-Aignan,  de  l'Annuaire  pour 
l-iS39,  on  y  comprend,  n'y  entrèrent  qu'en  1659,  parl'aqui- 
l-aition  qu'eu  fit  Georges  de  Clermont,  marquis  de  a.-Aignan, 
I  fk  i.  Dtiltouchei,  marquis  de  Sourches  [voir  iv,  page  38]  : 
I  «Iles  en  sortirent  à  la  mort  de  Joseph-François  Desson,  hé- 
uîlier  naturel  de  demoiselle  de  Clermont,  et  devinrent  le 
npanage  de  François-Charles-Gabriël  Desson,  son  second 
Ub  (iv,  page  39], 

B|    £i  ia  chfltellenie  de  S.-Aignan  avait  de  nombreux  vassaux, 

nOe  avait  aussi,  comme  toute  terre  seigneuriale,  plusieurs 

bnzerains,  soit  en  tout,  soit  pour  quelques-unes  de  ses  parties. 

■T  On  voit,  par  l'aveu  que  rend  au  roi,  en  1394,  P. de  savoisy, 

■tréque  du  Mans,  pour  le  temporel  de  son  évéché,  que  le  sire 

B^  S.-Aignan  relève  de  la  baronnie  de  Touvoie,  à  deux  fois 

■H  deux  hommages  simples,  avec  telle  justice  comme  lui  et 

■iRs  prédécesseurs  l'ont  accoutumé  avoir,  d 

m    On  voit  aussi,  d'un  autre  cdlé,  que  la  baronnie  de  Mont- 

B4out>leau,  ancien  ressort  du  présidial  du  Mans,  ressortissait 

Bdu  siège  de  Vendôme,  à  la  réserve  d'une  branche,  celle  de 

■ferai,  probablement,  qui  ressortissait  au  siège  de  S.-Aignan, 

Hk  celui-ci  au  siège  de  Touvoie,  qui  reportait  pour  le  tout 

^fc  même  présidial  du  Mans.  Nous  avons  dit  ailleurs,  à  l'ar- 

Hble  Perai  (iv,  page  136],  que  la  chûtellcnie  de  S.-Aignan 

■Mevait  de  cette  branche  de  la  baronnie  de  Montdoublean, 

d'où  ressortait  la  chJttellenie  de  S,~Aignan,  ainsi  que  nous 

Tivons  rapporté  à  cet  article  [iv,  p.  378].  Ainsi,  quoique  ré- 

poiée  du  Saosnois,  la  paroisse  et  la  châiellenie  de  S.-Aignan 

ne  relevaient  point  directement  de  la  baronnie  de  ce  nom, 

etqn'en  partie  seulement  de  son  bailliage. 

D'autres    aveux,  de  1662   à    1670,  font  connaître  que 
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Georçes  de  Clermont,  marquis  de  S.-Aignan,  relevait  de 
Henn-François  de  Vassé»  chevalier,  marquis  de  Vassé, 
Yîdame  du  Ifans,  etc.,  pour  la  terre  de  Ballon,  probable- 
ment. 

Le  9  octobre  1508,  le  seigneur  de  S.-Aignan,  réprésenté 
par  Guillaume  de  Maridort,  seigneur  châtelain  de  Vaux,  son 
tuteur,  comparut  à  l'assemblée  des  Trois-Ordres  de  la  pro- 
vince, pour  la  promulgation  de  la  coutume  du  Maine. 

Suivant  le  voie  du  ban  et  de  i'arrière-ban  de  la  noblesse 
du  Maine,  dressé  en  1639,  le  seigneur  de  la  terre,  fief  et 
cbàtellenie  de  S.-Âignan,  est  taxé  à  deux  mousquetaires. 

Seigneurs  de  s.-aignan.  Le  plus  ancien  possesseur  de 
cette  terre  parait  être  Hervé  de  Chaources  ou  Chourchés, 
seigneur  de  Malicome,  de  Ballon  et  de  S.-Aignan,  dont  le 
fils,  Patri,  fonda,  en  1151,  dans  ladite  paroisse  de  S.-Aignan, 
FabbayedeTyronneau  (voir  cet  article  etceluidesouRcus). 
n  parait  qu'après  la  mort  de  Patri,  S.-Aignan  passa  à  Mar- 
guerite de  Chaources,  sa  sœur,  laquelle,  a  après  Gilles  Mé- 
nage, aurait  épousé  Robert  de  Sablé,  mariage  apocryphe 
assurément.  Quoiqu  il  en  soit,  Marie  de  Craon  ayant  épousé 
en  secondes  noces,  en  1373,  Hervé  de  Maulny,  chevalier, 
seigneur  de  Thorigny,  en  Normandie ,  Guillaume  de  Craon, 
vicomte  de  Chàteaudun  et  seigneur  de  la  Ferté-Bernard, 
père  de  Marie,  vend  sa  terre  de  S.-Aignan  à  son  gendre  et  à 
sa  fille,  par  contrat  du  16  mai  1380,  pour  la  somme  de 
3,500  livres  d'or,  dont  il  donne  quittance  à  la  Ferté-Bernard, 
le  26  mai  1380.  Hervé  de  Maulny,  chevalier,  sire  de  Thorigné, 
rend  aveu  pour  la  terre  de  S.-Aignan ,  en  1457  :  il  eût  de 
Marie  de  Craon,  Olivier,  qui  eut  la  seigneurie  de  Thorigny, 
et  Hervé,  à  qui  échut  celle  de  S.-Aignan.  Hervé  épousa,  en 
secondes  noces,  Jeanne  de  Sacé,  dame  des  Usages,  et 
mourut  en  1411.  Guillaume  son  fils,  qui  épousa  Marie  de 
Beauvoisien,  rend  aveu  pour  S.-Aignan  en  1457.  P.  de 
Haulnv,  fils  de  ce  dernier,  s'allie  par  contrat  du  19  octobre 
1480,  a  Françoise,  fille  de  Gui  de  Beaumanoir,  seigneur  de 
Landemont  et  de  Lavardin,  et  de  dame  deVillebon.  11  achète, 

Sar  acte  du  23  juin  1485,  de  Guillemette,  sa  sœur,  et  de  P. 
e  la  Fons,  son  mari ,  les  droits  de  ladite  Guillemette,  dans 
la  terre  de  S.-Aignan,  pour  la  somme  de  500  livres,  laquelle 
est  payée  comptant,  en  70  écus  d'or,  au  coin  du  roi,  21  écus 
au  soleil,  6  vieux  écus,  3  réaux,10  livres,  22  mailles  au  trait, 
20  mailles  au  chat,  5  mailles  au  mouton,  1  noble  1/2, 
1  salut,  2  petits  écus,  le  tout  d*or,  le  surplus  en  monnaie 
blanche.  François  de  Mauln^r,  chevalier,  seigneur  de  S.-Ai^ 
gnan ,  dont  le  mausolée  était  placé  dans  le  sanctuaire  do 
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ïéglise  de  S.-Aignan.  mourut  le  9  février  1529,  Sa  fiUe, 
Claude  de  Maalny  contracte  un  nremîer  mariage  avec  Fran- 

Sois  de  Silly,  dont  lacaueline  ac  Siily;  elle  épouse  ensuite 
arques  Hémard,  chevalier,  seigneur  de  Neuville  et  de  The- 
veiielles,  en  Beauce.  Ceux-ci,  par  contrat  du  20  novembre 
155.3,  vendent  ta  lerrc  de  S.-Argnan  ù  Henri  Clutin,  seigneur 
de  Ville-Parisis ,  clicvalier  des  ordres  du  roi ,  etc.,  lequel, 
CD  1566,  meurt  à  Rome,  où  le  roi  Charles  IX  l'avait  anvoyé 
«D  ambassade  auprès  du  pape.  li  avait  épousé,  en  premières 
Boces,  Jeanne  de  Thouars  (en  S.-Mars-sous-Ballon  ) ,  dont 
ane  fille  nommée  Marie,  et  du  second  mariage,  Jeanne  de 
Chaslegnier,  dont  une  autre  fille,  appelée  Angela-Marie 
Cluiîn,  est  mariée  fort  jeune  à  Claude  de  l'Aubespin,  che- 
Talier,  dont  elle  était  veuve  dès  1 572 ,  à  l'âge  de  seize  ans  : 
die  était  remariée  en  août  de  la  même  année,  à  Georges  II 
deClermont,  marquis  de  Gallerande,  à  qui  elle  porta  la  terra 
de  S.-Aignan.  Georges  de  Clermont  mourut  dans  les  pre- 
Biers  jours  du  mois  de  janvier  1617.  Henri  I'^  deClermont, 
leur  fils  atné,  leur  succéda  dans  la  possession  de  cette  terre, 

Bm  Georges,  second  fils  de  celui-ci,  né  en  162â,  qui  épousa 
agdeleine  Gandon ,  dont  Georges-Henri,  maréchal-de- 
camp,  mort  d'une  blessurequ'il  recul  au  blocus  d'une  place, 
tn  1702.  Georges-Jacques,  son  fils,  dit  le  comte  de  Clermont, 
■larquis  de  S.-Aignan,  mort  sans  enfants,  en  1734,'  laissa  la 
terre  de  S.-Aïgnan  à  Louise-Françoise,  sa  seconde  sœur, 
dite  Mademoiselle  de  Clermont,  laquelle  mourut  sans 
alHance,  à  S.-Aignan,  en  1761.  Par  la  mort  de  celle-ci,  celle 
cbâiel7eme  passa, par  hcitation,  à  messire  Joseph-François 
Desson,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  des 
eûtes  de  Normandie,  l'alné  do  ses  collatéraux  naturels  ;  puis, 
■pr^s  la  mort  de  celui-ci,  son  fils  aîné  Michel -François 
Beuon  fut  loti  de  la  châtellenie  de  S.-Aignan,  et  son  puîné, 
■Irançois-Charles -Gabriel,  de  celles  du  Grand  et  du  Petit- 
Terdifpiy,  ainsi  qu'on  l'a  dit  plus  haut.  Nous  avons  décrit 
h  tombe  de  M.  Michel -François  Desson  de  S.-Aignan, 
éècédè  en  1821 .  L'ainc  des  fils  de  celui-ci,  M.  Michel-Anne- 
Traacoiâ  Desson,  candidat  à  la  députalion  de  la  Sarthe,  au 
collège  de  Beaumont,  en  1835,  étant  mort  jeune  encore, 
in  1836,  la  terre  de  S.-Ai^an  est  actuellement  possédée 
'par  la  veuve  et  douairière  do  M.  Michel  -  François 
Desson,  aus  petits  «nfans  desquels  elle  passera.  Les  armoi- 
ries des  difTérentes  familles  nobles  qui  ont  possédé  ta  terre  de 
S.-Aî^an,  sont  pour  celle  do  Chaources{v. l'art. sourcues); 
pour  celle  de  Mauny  ou  Maulny,  d'argent,  au  croissant  do 
giienle;pourClalin,d'aztu-,  au  clicf  arraché  d'argent, chargé 
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d*ane  étoile  d*or  ;  de  Clennont,  d'azur,  à  trois  chevrons  d*or, 
celui  en  chef  brisé  ;  dEsson,  dazur,  à  la  tour  crénelée  d^or, 
accompagnée  de  trois  croissants  d'argent,  deux  en  chef,  un 
en  pointe.  On  voit  que  Tazur  a  continué  à  former  le  fond  de 
fécu,  à  partir  de  la  maison  de  Clutin. 

HisTOR.  Vers  1170,  Henri  lU  de  Dangeau,  gendre  de 
Guillaume  Gouet  IV,  livra  le  château  de  Montmirail  et  celui 
de  S.-Aignan,  à  Henri  H  roi  d'Angleterre  (Voir  Farticle 
MONTMIRAIL,  IV,  p.  180).  Peut-étre  s' agit-il  plutôt  de 
S.-Aignan,  en  Sologne,  oue  de  celui-ci? 

Le  22  octobre  1416,  Henri  V,  roi  d'Angleterre  ^  ayant 
reçu  à  capitulation  la  ville  d' Alençon ,  envoie  soumettre  les 
places  environnantes ,  dont  le  château  de  S.-Aignan,  et  y 
place  garnison. 

Ambroise  de  Loré  s'étant  joint, en  1426,  à  Guillaume  d'Aï- 
bret,  comte  d'Orval,  à  Beaudouin  de  Champagne,  au  sire  de 
Tucé,  va  surpendre  les  Anglais  au  Mans,  et  force  le  duc  de 
SufFolk  à  se  retirer  dans  le  château  de  cette  ville.  Il  était 
accompagné,  dans  cette  expédition,  par  un  grand  nombre 
de  seigneurs  du  Maine,  notamment  par  celui  de  S.-Aignan. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  château  de  S.-Aignan  fut 
pris  et  pillé  lors  des  troubles  civils,  en  1589.  (Voir  les  évé- 
nements de  cette  époques,  au  préqs  hist.,  i,  cou). 

ff  II  y  avait  autrefois  à  S.-Aignan,  dit  Lepaige,  un  grand 
nombre  de  Calvinistes,  qui  y  avaient  un  temple,  qui  subsis- 
tait encore  en  1777.  Le  fameux  Moïse  Admirault  en  fut 
ministre,  avant  de  succéder  à  Daillé,  au  ministère  de  Sau- 
mur.  »  Ce  temple,  qui  existait  même  encore  en  1800,  était 
situé  au  bas  du  bourg.  On  croit  qu'il  a  servi  à  la  célébra- 
tion du  culte  réformé,  après  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  (1685),  et  que  les  Protestants  qui  s'y  réunissaient, 
le  firent  secrètement  depuis,  dans  un  lieu  de  la  paroisse  de 
Courcemont,  qui  a  pris  de  cette  circonstance,  le  nom  de  la 
Cénerie. 

Ce  oui  est  plus  certain ,  est  une  ordonnance  du  commis- 
saire oéparti  (intendant)  de  la  généralité  de  Tours,  Voisin, 
sieur  de  la  Notraye,  député  pour  connaître  des  contraven^ 
tiens  et  innovations  faits  àTédit  de  Nantes,  datée  du  15  jan- 
vier 1659,  qui  foit  défense  aux  ministres  de  la  religion  ré- 
formée, de  faire  le  presche  en  divers  lieux  et  hors  celui  de 
lear  résidence,  contrairemeht  aux  édita  et  à  l'art.  4  du  cha- 
pitre I«'  de  la  discipline  ecclésiastique  desdits  réformés, 
oui  oblige  lesdits  ministres  à  la  résidence.  Cette  ordonnance 
rot  renoue  sur  la  plainte  portée  audit  commissaire,  contre 
le  sieur  Larpent,  résidant  au  Mans^  qui  se  rendait,  à  l'effet 
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fiure  le  prescbe  et  autres  exercices  reRgiem,  dans  les 

maisons  d'Ardenay,  Loodon  (en  Pariçoé-rÉvdquejyleTroii- 

ckj,  la  Goupilière  (  en  S.-Hilaire-Te-Lîerni) ,  el  Dollon  ; 

et  contre  le  nommé  Fleury,  qui  fait  de  même  (dit  la  plainte  en 
forme  de  requête),  au  bourg  de  S.-Aignan,  et  dans  les  mai- 
sons (TATesneSy  a  AiUères  et  de  S.-Ouen-de-Mimbré. 

On  a  découvert  tout  récemment ,  en  démolissant  une 
maison  en  face  de  la  grande  porte  de  Téglise,  les  ossements 
de  sept  cadavres  humains,  placés  horizontalement  et  sur  le 
même  plan;  d*autres  avaient  été  trouvés  précédemment 
dans  les  caves  des  maisons  voisines.  On  a  cru  que  c'étaient 
les  corps  de  protestants  enterrés  dans  leurs  maisons.  U  est 
pins  probable,  à  raison  de  la  situation  de  ces  terrains,  que 
ceux-ci  faisaient  partie  de  l'ancien  cimetière. 

HisT.  civ.  On  a  vu,  par  Thistoire  féodale  de  cet  article, 
<|Qe  S.-Aignan  devait  posséder  un  notaire  avant  la  révolu- 
tion.—  En  1833,  le  conseil  municipal,  en  exécution  de  la  loi 
dQ28  inin,  vote  une  somme  de  100  fr.  au  budget  communal, 
poor  location  d'une  maison  d*école  primaire,  et  200  fr. 
pour  le  traitement  de  Tinstituteur.  Le  loyer  de  la  maison 
d'école  est  actuellement  de  106  fr. 

BioGR.  S.-Aignan  est  la  patrie  de  Hathurin  Louis,  sieur 
des  Malicotes,  magistrat,  auteur  d*un  conunentaire  sur  la 
Coutume  du  Haine.  (Voir  la  biographie.) 

Bouvet  ( ],  calviniste,  d*une  honnête  famille  d'Alençon, 

étant  devenu  amoureux  de  la  marquise  de  S.-Aignan  (  Mag- 
deiaine  Gandon,  femme  de  Georges  de  Clermont,  probable* 
ment),  fit  imprimer  à  Alençon,  en  1654,  chez  Robert  Merevel, 
on  ouvrage  en  assez  mauvais  vers,  intitulé  :  le  Triomphe  de 
l'Amour^  ou  les  deux  Métamorphoses  de  Daphné^  dédié  à 
hante  et  puissante  dame ,  madame  de  Clermont,  marquise 
de  S.-Aiçnan,  Lacelle,  René,  etc. 

0  s^ait  possible  que  François  de  Mauni,  évêque  de  S.- 
Brieux,  puis  archevêque  de  Bordeaux,  3«  abbé  com- 
mendataire  de  Tyronneau  (voir  cet  article],  qui  mourut  en 
1548,  fut  né  à  S.-Aignan,  puisque  sa  famille  possédait  cette 
terre  à  cette  époque.  Peut-être  était-il  fils  de  François, 
dont  le  mausolée  était  placé  dans  le  sanctuaire  de  Téglise 
de  cette  paroisse. 

Htdbogr.  La  rivière  d'Ome-Saosnoise,  sur  laquelle  est 
construit  le  Pon^-d'Effres ,  nom  corrompu  de  Pontrd'Eves 
oa  des  Eves,  an  N.  N.  E.  du  bourg ,  limite  la  commune  du 
N.  E.  an  S.  0«  Celle  de  Dives  vient  y  confluer  au  nord  du 
toritoire.  Le  ruisseau  de  Frilouze  le  traverse  de  TE  à  l'O, 
vers  son  extrémité  méridionale;  celui  de  Blechemouche, 


Ift  SAINT-AIGNAN. 

I 

ayant  sa  source  à  Test  de  la  commune,  et  celui  de  Roussigné^ 
Ters  la  partie  centrale,  vont  confluer  dans  le  Frilouze.  — « 
Moulin  oe  Tyronnean,  sur  TOme. 

GéOL.  Sol  plat  y  moins  découvert  que  celui  qui  lui  est  limi- 
trophe au  nord  et  à  l'ouest;  terrain  appartenant  à  Tétage 
moyen  du  calcaire  oolithique,  contenant  une  grande  quan- 
tité de  fossiles. 

Plantes  rares.  Âlthffia  offininalis,  Lm. 

Gabast.  Superficie  totale  de  1513  hect.  18  ares  70  cent., 
se  subdivisant  ainsi  :  -^Terres  labourabl.,  603  hect.  61  ares 
94  cent.,  en  cinq  classes,  évaluées  à  5,  9,  16,  24  et  30  fr. — 
Terres  à  chanvre,  17-50-80;  à  36  fr.— Douves,  air.,  etterr. 
-d'agrément,  0-90-25  ;  à  30  fr .— Jardins,  19-65-99  ;  4  classes  : 
à  30,  38,  56,  66  fr.  —  Vergers  et  pépinières,  10  75-80;  i 
^  fr.—  Prés,  190-22-55;  5  classes  :  12,  20,  28,  42,  56  fr. 
— Herbages,  436-42-85;  4  classes  :  12,  20,  32,  44  fr.  — 
Pâturages,  157-99-40;  3  classes:  5,  8, 12fr.  —  Bois  futaies, 
9-75-50;  à  20  fr.— Bois  taillis,  123-00-10;  3  classes  :  à  10, 
16,  20 fr.—  Oseraies,  0-13-00;  i  16  fr.—  Mares,  0-55-85; 
iil6  fr. — Superficie  des  propriétés  bâties,  14-87-37  ;  â  30fr. 
Objets  non  imposables  :  Eglise ,  cimetière  et  presbjtère , 
0-44-95. —  Chemins  et  place  publique,  34-37-00. — Rivières 
«t  ruisseaux,  2-53-40.  =  247  maisons,  évaluées  ensemble 
à  3,029  fr .  —  un  château,  400  fr .  —  un  moulin ,  230  fr.  — 
une  tuilerie,  200  fr. 

CoiTTR.  Foncier,  8,419  fr.;  personnel  et  mobilier,  663  fr.; 

Sortes  et  fenêtres,  272  fr.;  12  patentés  :  droit  fixe,  94  fr.; 
roit  proportionel,  50  fr.  66  c;  total,  9,498  fr.  66  c. — 
Chef-lieu  de  perception. 

Culture,  âuperncie  argilo-calcaire ,  assez  profonde  et 
fertile,  cultivée  en  céréales,  dans  les  proportions  de  une 
partie  en  orge  et  autant  en  seigle,  sept  parties  en  froment  et 
autant  en  avoine;  en  outre,  chanvre,  un  peu  de  trèfle, 
pommes  de  terre,  etc.;  nombreux  et  bons  pâturages;  bois, 
dont  ceux  du  château;  arbres  et  fruits,  etc.  — Elève  de 
quelques  chevaux;  élève  et  entais  de  bétes  â  cornes  en 
assez  grande  quantité,  ainsi  que  ae  moutons;  moins  de  porcs» 
quelques  chèvres.  —  Assolement  triennal  ;  15  fermes  priiH 
cipales,  davantage  de  bordages  et  de  maisonnies,  la  pli»- 

Sart  réunis  par  petits  hameaux ,  comme  provenant  de  la 
ivision  d^anciennes  métairies  ;  —  22  charrues ,  les  trois 
quarts  traînées  par  bo&ufs  et  chevaux,  le  surplus  par  ces 


dernio^ seuls.  —  Commerco  oi;ricolo  consistant  en  prains. 
dont  il  B*j  »  pas,  on  que  très-peu  d'exportation  réelle;  en 
cliaDTre  et  Hl,  bois,  cidre  ;  jeunes  chevaui,  bestiaux  maigres 
eigrag,  menues  denrées. 

=  Fréquentation  des  marchés  de  Bonnétuble,  de  Ballon, 
de  Rmf  et  d«  Mamers. 

Ikopst.  Un  fourneau  à  chaux  et  à  briqueterie.  On  y  cuit 
deui  espèces  de  chaux ,  l'une  brune ,  hydraulique  ;  1  autre 
pios  blanche;  la  pierre  est  prise  à  S.-C6me  et  à  Cource- 
Diont.  La  terre  a  brique,  dont  les  produits  sont  de  irès- 
boane  qualité ,  est  prise  sur  la  commune.  Fabrication  de 
toile  pour  particuliers,  par  quatre  à  cinq  tisserands. 
RoDT.  ET  caEH.  Chemins  vicinaui  classés  conformément 
I  iialoida  3t  mai  1836  :  1°  de  Marolles  à  Sables,  par  S.- 
■.AtEnaD.vadupQDt-d'Etfres  au  carrefour  de  l'Epînay,  4,5h.; 

■  9*ll«  la  Croix  à  Courcival:  s'embranchant  à  la  Croix  avec  le 

■  B*  t",  se  terminant  à  la  Vacherie,  i,Oh.;  3*  de  Jauzé, 
^commençant  au  carrefour  de  la  Plante,  et  se  terminant  au 
iMonier,  6  h.  ;  4"  de  Courcemont,  commentant  au  bourg, 
ict  M  terminant  à  la  Petite-Fuie,  2,  0  h.  :  5°  de  Sables  : 
I  COEDiDCDçant  an  carefour  des  Epiuay,  se  termine  au  lieu  de 
|Il  Coudre,  3  h. 

Utvx  BEiLvBQ.Le  château  seulement,  comme  habitation; 
»us  rapport  des  noms  :  les  Grandes-Maisons;  la  Fuie; 
ffAuiDÔne,  la  Grande-Croix;  Pont-d'Orne,  Pont-d'Effres 
^rn):  la  Rivière,  le  Ray;  la  Vacherie;  la  Chasse-Vandrie, 
Méche-Houche,  Broche-Creuse;  les  Épinaui,  l'Ormeau,  le 
P4%^ne,  etc. 

Etail.  prBL.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire ,  chef- 
lien  de  perception,  bureau  de  déclaration  des  boissons, 
débit  de  tabac. —  Bureau  de  poste  aux  lettres,  à  Bonnétable. 
^^  SAI\T-AHiNAX,  nom  d'un  ancien  fief  situé  en  Dou- 
^fiMlIeg,  i  1  kilomètre  au  S.  S.  E.  du  bour;;. 
^V  SAIlVT-ALDItlC ,  nom  d'nn  ancien  hospice  fondé  par 
^nhémic  de  ce  nom,  dans  le  9"  siècle,  lequel  était  situé  an 
^Hto»  des  remparts  de  la  cité  romaine,  du  cAtè  de  l'ouest, 
H^cst-i-dire  dans  le  quartier  actuel  do  la  Tannerie. 
H  S'VlXT'iUJHER,  ruisseau  de  la  commune  de  Gréez, 
Ksfint  sa  source  près  du  lieu  des  Nolîols,  au  N.  0.  de  celte 
cwnmune.  passe  au  bas-bourg,  et  va  se  jeter  dans  la  rivière 
de  Braye,  au-dessus  du  moulin  de  Courgirand.  Cours , 
4LP.  1,'^  sans  mouhns. 

S.\IXT-AiSDRfi,  DE  LA  FLÈCHE,  prieuré   fondé  dans 
cMte  ville,  dans  la  seconde  moitié  du  12"  siècle.  Ses  armes 
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étaient  d^or,  au  sautoir  de  sable,  chargé  de  quatre  clous 
d'argent,  un  à  chaque  extrémité. 

SAINT- ANDRÉ,  d'assé  le  boisne.  Voyez  notbe-dame* 
D*ASsé,etc. 

SAINT-ANDRÉ,  du  mans  ,  nom  d'une  chapelle ,  con- 
struite par  Hugues  I*^**,  comte  du  Maine,  vers  Tan  988,  qui 
fut  érigée  en  paroisse  de  la  ville  du  Mans,  par  Tévéque 
Hildebert,  sous  le  vocable  de  S.-Benoît,  dont  elle  porte 
encore  lenom.Voir  Tarticle  saint-benoît,  paroisse  du  Mans. 

SAINT-ANTOINE-DE-ROCHEFORT  ;  Sanctus  An- 
toniusdeRupe-fortey  vel  Roca-fortis.  Commune  du  canton  et 
8  h.  0.  de  la  Ferté-Bernard  ;  de  Tarr.  et  à  27  kil.  S.  £.  du 
Mamers  ;  à  40  kilom.  E.N.  £.  du  Mans.  Autrefois,  du  doyenné 
de  la  Ferté,  de  l'archidiaconé  de  Montfort-Ie-Rotrou,  du 
diocèse  et  de  Télection  du  Mans. — Dist.  légal.,  1,  32  et  45  k. 
Descript.  Bornée  au  N.,  par  la  chapelle  du  Bois  et  Pré  val  ; 
à  l'E.,  par  Souvigné  et  la  Ferté;  au  S.,  par  Cherré  et  S.- 
Hartin-des-Monts;  à  TO. ,  par  S. -Aubin-des-Coudrais  et 
Dehault,  cette  commune  forme  une  espèce-d'ovoïde,  un  peu 
contourné,  8*étendant,  du  N.  N.  £.  au  S.,  sur  un  diamètre 
de  5  kilom.  1/2,  contre  2,  7  h.  de  largeur  centrale. 

Le  bourg ,  situé  à  peu  près  au  centre  du  territoire ,  au 
pied  du  tertre  de  MorU-Guêriy  faisant  partie  d*une  colline 
qui  occupe  près  de  la  moitié  occidentale  du  territoire  et 
s*étend  iongitudinalement  duN.au  S., n'est  aucune  prolonga- 
tion et  un  ancien  faubourg  de  la  ville  de  la  Ferté,  dont  il 
n'est  séparé  que  par  la  petite  rivière  de  Même,  sur  laquelle 
est  un  pont  en  pierre  qui  les  réunit.  Il  forme  une  rue  assez 
longue  et  passaDlementlar£|e,  s'étendantde  TE.  àTO.,  depuis 
cette  rivière  iusqu  au  pied  du  coteau,  et  se  bifurque  des 
deux côtésdei  église, bâtie  à  la basedecelui-ci.  On  y  remarque 
un  couple  de  maisons  bourgeoises  assez  belles.  Jolie  petite 
église,  à  ouvertures  du  genre  gothique  flamboyant,  dont 
les  croisées  du  chœur,  à  2  et  à  3  lancettes,  avec  colonnes  à 
chapitaux  ornés  de  feuillages  ;  un  bas  c6té  à  gauche ,  à 
arcades  cintrées,  à  piliers  ronds,  imitant  le  genre  roman, 
quoique  assez  modernes.  L'ancien  cimetière,  entouré  de 
murs  à  hauteur  d* appui,  qui  encei^nait  l'église  de  toutes 
parts,  va  disparaître,  et  son  emplacement  former   une 
petite  place.  Il  en  a  été  établi  un  nouveau  depuis  peu  d* an- 
nées, a  mi-cftte,  à  2  h.  N.  N.  E.  du  bourg,  sur  le  côté  droit 
de  la  route  qui  conduit  à  Mamers,  lequel  est  clos,  du  côté  de 
cette  route,  par  un  mur  élevé,  avec  une  belle  et  large  porte, 
de  haies  pour  le  surplus. 
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POPDL.  Portée  pour  125  feux,  sur  les  états  de  l'élection  du 
Mans,  on  en  compte  actuellement  219,  compronant  539  in- 
dividus mAles,  558  fem.,  total,  1,097;  dont  397  occupant 
lit  maisons  dans  le  bourg;  18  au  hameau  de  S. -Laurent, 
daos  6  maisons;  15  ei  10  à  ceux  des  Hiandories  et  du  Petit* 
^Tertro,  de  chacun  4  maisons. 

Jtfpuc.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mariag.,  84: 
18;  décès,  270.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  88; 
83;  dèc,  20t.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  94; 
Ï9;  déc,  204.. 

HtsT.  ECix^s.  Une  simple  chapelle,  fondée  sous  le  vocable 

*B    S.-Aatoine,  au   pied  du  cAieau  appelé  le  Tertre  de 

iont-Guéri,  et  aussi  de  Itoctiefort,  parce  qu'il  parait  avoir 

è  fortifié  Jadis,  a  donné  son  nom  à  ce  faubourg  de  la 

Ole  de  la  Ferté.  Long-temps  elle  laissa  les  habitants  de  ce 

hubourg  dans  fobligation  de  traverser  la  rivière  de  Même 

1  celle  d'Uuisne ,  au  bac  des  Ageus,  ainsi  que  les  prés, 

Ktvent  couverts  d'eau,  situés  entre  les  deux  rivières,  et 

.  i-ddà  de  la  dernière,  pour  aller  entendre  le  service  divin 

k-r^lise  paroissiale  du  prieuré  de  Cherré  [qui  était  aussi  la 

RToisse  des  habitants  oe  la  Ferté),  distante  do  plus  de  2  k. 

D  faubourg  de  Kochefort.  Cet  état  de  choses  nécessita,  en 

^51 S ,  l'érection  de  celle  chapelle  en  succursale  de  la  cure 

B  Cherré,  du  consentement  du  curé,  sans  préjudice  do  ses 

-oita,  et  l'établissement  d'un  prêtre  habituel  pour  la  des- 

rvir.  On  ne  connaît  point  le  titre  qui  constate  la  fondation 

.1  la   chapelle  do  S. -Antoine.  On  pense  néanmoins  que 

^Téelise  actuelle  est  due  à  Jean  Croupet,  écuyer,  habitant  de 

it  Ferté.  qui  vivait  en  1375,  parce  que  les  armes  gravées 

rar  l'on  des  piliers ,  sont  les  mêmes  que  celles  qui  se  trou- 

Teot  au  bas  de  son  effigie,  gravée  en  relief  Â  I  autel  de  la 

dupdie  de  S.-Gatien,  dans  féglise  de  la  Ferté.  Ces  armes 

sont  :  d'azur,  à  trois  grappes  de  raisin  d'or,  deux  en  chef, 

briaëea  d'ono  étoile  d'argent,  la  troisième  en  pointe.  Aujour- 

dlui  b  desserte  de  l'église  de  S.-Antoine-do-Rochefort, 

est  considérée  comme  cliapelle  vicariale   de   l'église   de 

b  Fené. 

A  4h«ct.  au  S.  de  celle  église,  était  une  ancienne  mala- 
drerieon  léproserie,  et  un  peu  plus  ausud,unechapellenie, 
dMiée  k  S.-Laurent.  On  attribue  la  fondation  de  ces  deux 
ttabliasementa ,  dont  les  biens  furent  réunis  d'abord,  eo 
IWÏ.  à  b  commanderie  de  S.-Lazarc,  de  Nogent-le-Botrou, 
piris,  en  1699,  à  l'Hôtel-Dieu  de  la  Ferté,  aux  seigneurs  do 
eene ville.  (Voirce  qui  enaété  dit  à  l'arUole  FEHTB-BEauAHD, 
D.  p.  30«Q.  La  chapelle  de  S.-Laurent ,  qui  depuis  plus  dun 
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demi-siècle  sert  de  grange,  a  conservé  ses  croisées  i  ogirM 
du  13«  ao  14«  siècle. 

Assemblée  patronale,  établie  autrefois  près  la  chapellenie 
de  S.-Laurent,  tenant  actuellement  au  bourg,  fixée  au  di- 
manche le  plus  prochain  du  10  août,  fête  de  ce  saint. 

En  1231,  Hugues  de  la  Ferté  et  sa  femme  Isabelle,  don- 
nent à  rabbayede  VEpau,  près  le  Mans,  une  métairie  située 
grès  le  mQuiin  du  Bouchet,  et  sur  le  territoire  actuel  de 
.-Antoine  probablement,  comme  l'est  ce  moulin  lui-même. 

En  1281,  le  môme  Hugues  confère  à  la  chapelle  de 
S.-Barthelémi  de  la  Ferté,  la  dtme  du  mouturage  du  moulin 
du  Bouchot,  que  lui  avaient  donné  ses  prédécesseurs. 

HiST.  FÉOD.  On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  Thistoire 
ancienne  ecclésiastique ,  féodale  et  civile  de  S.-Antoine-de- 
Rochefort,  est  entièrement  liée  à  celle  de  la  ville  de  la  Ferté- 
Bernard  :  ainsi  la  terre  seigneuriale  de  cette  ville,  s'étendait 
sur  la  majeure  partie  du  territoire,  la  seigneurie  deS.-Aubin- 
des-Coucurais  sur  le  surplus.  Son  histoire  civile  ne  peut 
donc  dater  que  depuis  Térection  de  son  territoire  en  com- 
mune, en  1789.  On  n'y  connaît  de  fiefs  inférieurs  que  ceux  du 
Grand-Parc,  et  de  la  Jalaise,  dont  prenait  son  surnom 
Gabriel -René  Larsonneau  »  conseiller  au  présidial  du 
Mans,  etc.,  seigneur  de  Yaùdœuvre,  à  Fay. 

HisT.  av.  En  1793,  la  paroisse  de  S.-Aotoine  est  taxée  i 
la  somme  de  2,371  liv.,  pour  le  curage  de  la  rivière  de 
Même  (voir  son  art.,  ly,  p.  82).  Une  ordonnance  royale  du 
25  oc  t.  1826,  autorise  l  acceptation  de  la  donation  faite 
par  le  sieur  René  Heuland,  de  la  Ferté,  d*une  propriété  dite 
Ja  Pelotière,  évaluée  à  8,000  fr.,  un  quart  à  la  commune  de 
S.-Antoine,  les  trois  autres  à  celle  de  la  Ferté,  pour  l'ins» 
truction  gratuite  des  enfants  de  ces  communes. 

En  1833,  vote  par  le  conseil  municipal,  conformément  à 
la  loi  du  28  juin,  d*une  somme  de  100  fr.  pour  location 
d'une  maison  d*école  primaire,  et  de  celle  de  150  fr.,  pour 
le  traitement  de  l'instituteur,  S.-Antoine  envoie  ses  enfants  à 
récole  primaire  de  la  Ferté. 

C'est  au  bas  de  la  butte  du  Tertre,  derrière  le  bourg  de 
S.-Antoine-de-Rochefort,  que  tous  les  dimanches  du  mois 
de  mai,  les  habitants  de  la  Ferté  et  des  communes  environ- 
nantes, vont  tirer  la  cible  appelée  pavois  dans  le  pays.  Cet 
exercice  fait  de  ce  lieu  le  but  de  la  promenade  des  habitans 
de  la  Ferté,  pendant  toute  sa  durée,  et  il  est  assez  ordinaire 
qu'un  bal  en  plein  air  y  ait  lieu  en  même  temps. 

HiSTOB.Le30  avril  1590,  le  prince  de  Conti  taisant  le  siège 
de  la  Ferté,  pour  le  roi  Henri  IV,  contre  les  ligueurs,  se 
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loge  de  sa  personne  dans  le  faubourg  de  S.-Antoîne-do- 
fiocbefort.  (Voir  n,  p.  323.) 

Au  printemps  de  Tannée  1789,  une  épidémie  catarrhale 
régne  dans  le  Fertois ,  et  y  emporte  230 ,  individus  sur 
541  malades.  Le  territoire  de  S.-Antoine-de-Rochefôrt  figure 
dansce  nombre»  pour  48  malades , dont  il  en  meurt  15. 

Htdeogb.  La  petite  rivière  de  Même»  limite  la  commune 
â  Test,  dans  presque  toute  son  étendue,  du  N.  au  S.,  et  la 
sépare  de  Souvigné  et  de  la  Ferté;  elle  est  limitée  et  séparée 
deCherré,  par  THuisne,  dans  ses  parties  S.  et  S.-Ë.;  la 
petite  rivière  de  Debault^  la  limite  à  l'ouest,  dans  sa  moitié 
la  plus  méridionale ,  en  la  séparant  de  S.-Aubin  et  de  S.- 
Manîn;  le  ruisseau  de  Courbry  la  délimite  au  nord  d'avec 
hCbapelle-du-BoisetPréval;  enfin  le  ruisseau  de  S.-Laurent, 
coule  de  Test  à  l'ouest,  peu  loin  au  sud  du  bourg.  -^  Mo^io 
deMontreteau,  à  blé,  sur  la  Dehault. 

GéoL.  Terrain  tertiaire,  argileux  et  caillouteux,  où  se 
rencontre  la  marne  blanche,  de  8  à  10  mètres  de  profondeur. 
Smmi  les  anciennes  chroniques  de  la  Ferté-Bernard  (voir 
cet  article,  u,  341],  le  minerai  de  fer  s'exploitait  jadis  au 
tertre  de  Montguéry. 

Plant,  rar.  Melissa  officinalis,  LiN.;oxalis  acetosella,  lin.; 
Inala  Helenium,  lin.;  Acer  Pseudo-platanus,  lin.;  (J.-R.  P.) 
Ahbsa  offieinadis,  un.;  Dipsacus  pilosus,  lin.;  Calamintba 
officinalis,  HoENGH.;  Euphorbia  lathyris,  un.  [Flore  du 
Maine,) 

Cadastb.  Superficie  totale  de  1,263  hectar.29  ar.  13cent.t 
se  subdivisant,  savoir  :  —  en  terres  labour.,  764  hectaf. 
93  ar.  00  c.,en  5  class.,  éval.  à  9,18,27,39  et  45  fr.— Allées, 
1-48-^;  à 45  fr.— Jard.,  14-61-20;  4  cl.,  à 45,68,90,112  fr. 

—  Vergers,  5-17-70  ;  2  cl.  :  36,  68  fr.  —  Vign.,  1-27-00  ; 
â  ci. :  9, 18  fr .— Prés,  425-18-00  ;  5  cl.  :  21, 40,  60, 77,  96  fr . 

—  Pâtur.,  0-22-40  ;  à  9  fr.  —  Pâtis,  0-37-90  ;  à  2  fr .  —  Bois 
tailUs,  5-24-40;  2  cl.  ;  8, 12  fr.— Terr.  vain,  et  vag.,  0-61-00  ; 
à  1  fr.  —  Mares,  0^2^50;  à  1  fr.  — Superf.  des  propriét. 
bât.,  13-21-47;  en  masse,  594  fr.  70  c.  Ohj,  non  impos.: 
Rom.  et  chem.^  25-47-26.  —  Riv.  et  ruiss.,  5-46-50.  = 
105  maisons  c|inées,  en  10  cl,  :  4  à  4  fr.,  17  à  10  fr.,  35 
à  12fr.,  23  k^  fr„  12  à  24  fr.,  7  à  30  fr.,  2  à  36  fr.,  2  à 
40  fr.,  2  i  irfr.,  1  à  60  fr.  —  71  autres  maisons  hors 
daraes,  en  masse,  2,865  fr.  —  1  moulin,  à  100  fr.  —  1  tui- 
lerie, i  60  fr. 

Urm  iBipotable.{^Fi^  ««»  ^{|^|  ^ J^  [j;  ^l ^-  J53,447  f .  87  c. 
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CoNTRiB.  Foncier,  8,850  fir.;  personn.  et  mobil.,  501  fr.; 
port,  et  fen.,  210  ir.  ;  35  patentés  :  dr.  fixe,  292  fr.;  dr. 

Sroport.  111  fr.  33  c;  total,  9,964  fr.  33  c.  —  Percept. 
e  la  Ferté-Bernard. 

CuLTUR.  Sol  varié;  superficie  argilo-caillouteuse,  produc* 
tive,  assez  «[énéralement  couverte  de  haies,  le  lonç  du  coteau 
surtout;  céréales,  dans  la  proportion  de  1  partie  en  orge 
et  autant  en  avoine;  2  parties  en  froment  et  autant  en  seigle; 
en  outre,  chanvre,  trèfle,  légumes;  bois,  fruits,  cidre; 
peu  de  vin  et  de  médiocre  qualité  ,  quoique  en  cépage 
Tenu  de  Bourgogne;  élève  de  quelques  chevaux,  d*un  bon 
nombre  de  bétes  à  corne,  et  engrais  de  bœufs;  d*une  plus 
grande  quantité  de  porcs  et  de  moutons  ;  très-peu  de  chè- 
vres; volailles,  quelques  ruches,  etc.  —  Ass(Hement  aua* 
driennal;  une  vingtaine  de  fermes,  dont  3  ou  4  principales  ; 
80  bordaj^es  environ;  40  charrues,  dont  la  moitié  traînées 
par  bœufs  et  chevaux,  le  reste  par  ces  derniers  seuls.  — 
(Commerce  agricole  consistant  en  grains,  dont  il  n*y  a  expor- 
tation réelle  aue  d*un  dixième  au  plus  ;  en  chanvre  et  fil, 
graine  de  trèfle ,  cidre  et  fruits ,  bois  ;  poulains  et  quelles 
chevaux;  jeunes  bestiaux  ,  bœufs  gras  ;  porcs  de  lait  et 
gras,  moutons,  etc.;  beurre,  fromages,  cire  et  miel, 
menues  denrées. 

Fréquentation  du  marché  de  la  Ferté-Bemard;  des  foires 
de  Bonnétable  et  de  Hamers. 

Inbustr.  Extraction  du  sable  pour  bâtir,  de  la  terre  à 
brique;  fabrication  de  la  briqueterie  et  cuisson  delà  chaux; 
une  tannerie  et  corroierie;  fabrication, par  une  trentaine  de 
métiers,  de  toiles  à  carreaux  et  à  raies  ou  barrées,  dites 
toiles  de  la  Ferté,  et  qui  se  vendent  à  la  halle  de  cette  ville. 

RouT.  ET  CHEM.  La  route  départementale  n^  7,  de  Mamers 
à  la  Ferté, traverse  la  partie N.O. du  territoire;  le  chemin  de 
erande  communication ,  n**  6 ,  de  Sillé-le-Guillaume  à  Authon 
(Eure-et-Loir) ,  par  Bonnétable ,  voté  par  le  conseil  général , 
et  ajourné,  dans  sa  session  de  1838,  pour  être  soumis  à  une 
nouvelle  étude,  quant  à  sa  direction,  passera  définitivement 
par  S.-Aubin  .Chemins  vicinaux,  classés  d*aprèslaloi  du  21  mai 
1836  :  —  1*>  de  S.-Martin  à  Préval,  partant  du  gué  de  la 
GAne,  aboutit  au  ^é  de  Courbry,  47  hectom.  —  2»  De  la 
Fontaine,  à  S.-Aubm,  partant  du  no1«'  à  la  Fontaine,  aboutit 
aux  planches  de  S.- Aubin,  22  hect. — 3®  Du  carrefour  de 
la  Croix-Verdier  à  Souvigné.Part.  du  carrefour  de  la  Croix- 
Verdier,  aboutit  à  Tarche  de  Souviçné,  10  hect. 

Lieux  bemaro.  La  Honge,  jolie  maison  de  campagne 
moderne,  à  1  k.  S.  S.  0.  du  bourg.  Sous  le  rapport  des  noms  : 
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_i  Croii-Verdier,  la  Haladrie ,  le  grand  et  le  petit  Parc  ;  la 
Bl-eiagne;  Ville-Bocher,  le  Tertre;  l'Orme,  les  Bruyèro§, 
les  Tremblais,  les  Pâtis ,  eic. 
Etabl,  porl.  Mairie,  succursale  vicariale ,  école  prî- 
«ire  Totée.  Bataill.  canton,  de  la  garde  nationale;  un  débit 
»  tabac.  Bur.  de  poste  aui  lettres,  à  la  Fer  lé -Bernard. 
►  SAIXT-ANTOINE,  nom  d'une  chapelle  située  sur  le 
"Tritoire  de  !a  commune  d'Avessé,  aux  confins  de  celles  do 
•filon  et  de  Viré,  Nous  avons  dit  (  1-73  ],  la  vénération 
K'ottl  les  habitants  do  la  contrée,  pour  lo  saint  hermite  sous 
vocable  duquel  est  placée  celle  chapelle,  qu'ils  y  vont  in- 
"Tuer  pour  obtenir  ae  ta  pluie  ou  du  beau  temps ,  selon 
_   besoins  de  l'agriculture.  Le  17  janvier,  lors  de  la  Kie  de 
k saint,  les  curés  des  trois  paroisses  d'Avessé,  Brùlon  et 
1ré,  s'y  rendent  processiounellement  à  la  télc  de  leurs 
irotssiens,  et  y  disent  chacun  une  messo  chantée. 
ISAIXT-ACBIA-DE-GROIE;  voyez  Sm.m-Aubd<  hes 
WÊioas. 

SAIXT-AUBlIV-DE-LOCQUEi\AI,  \.;Sanctus  Al- 
Aûiiu  d«  Locqueiuio,  aio;  de  loc ,  entt,  logo,  cave,  souter- 
rain des  oiseaux,  suiv.  l'aniiq.,  M.  Ëloi  lohanneau  (V. l'art. 
S.-HARS  DB  LocQUENAY  ].  Comm.  du  cant.  et  à  1  k.  3  h. 
S.  1  *-E.  de  Fresnay  ;  de  l'arr.  et  ù 27  k.  0. 1/4-S.  de  Mamers  ; 
à  33  k.N.N.O.  du  Mans;  ancienneni.  du  doyenné  de  Fres- 
oav,  du  grand  archid.,  du  dioc.  et  de  Télect.  du  Mans. 
— 'Ui»l.  lég.  :  1,31,38  kilom. 

DescB.  Bornes  :au  N.,  Fresnay;  auN.  0-,  S.-Ouen-d&- 
Hîmliré:  àrCS.-Germain-de-la-Coadre;  au  S.  E.et  au  S., 
lloîtraa;aaS.O.,  Montreuil-le-Chélif  ;àl'0.,Douillet.Forme 
aiTondie,  légèrement  allongée,  et  comprimée  au  N.  ;  diam> 
da  (  k.  I|2  a  5  k.  de  l'E.  a  l'O. ,  à  partir  du  carrefour  des 
kparoiss.  [n-i69),  contre  3k. env., duN.au S.  Le  bourg,  situé 
vtri  l'estrémité  N.  E,  du  territoire,  se  compose  de  l'église, 
de  l'ancien  prieuré,  du  presbytère  actuel,  de  quelques 
autres  maisons  atten.  à  l'église,  et  d'une  rue  qui,  partant  du 
cAléS.  de  celle-ci,  s'étend  vers  le  S.  E.  Eglise  n'ayant  rien 
de  remarq.  dans  sa  conslr.  ni  dans  sa  décorât,  intérieure, 
■e  composant  d'une  nef,  d'un  chœur  et  de  deux  chapelles 
latérales  â  celui-ci,  et  non  pas  à  l'entrée  de  la  nef,  comme 
il  est  d'ordinaire;  ouvertures,  les  unes  arrondies,  les  autre» 
carrées,  mais  qui  paraissent  avoir  été  semi-ogivales  dans 
rorigioe;  clocher  en  flèche  élevée.  On  remarque  dans  le 
cboeur.  un  assex  grand  nombre  de  pierres  tombales ,  dont 
phûieiire  sont  en  marbre ,  paraissant  avoir  recouvert  la  se- 
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pulture  d*aDciens  8eifi[neiirs.  L'une  d'elles  »  placée  transvcnr- 
salementy  au  pied  des  marches  de  Tautel,  laisse  lire  le 
nom  de  a  Demoiselle  Nicolle  Duchesne  (ou  Duchesné]^ 
I»  épouse  de  Jacques  ....dPIus  bas,  du  côté  droit  du  chœur, 
on  lit  sur  une  autre  :  a  Ici  repose  le  cœur  de  messire  Jacques 
]»Maudetyécuyer,  seigneur  aeVerger-GuiberneyS.-Aubin  de 
9  Locquenay,  S.-Germain  de  la  Coudre,  Moitron ,  Moire-la- 
j»  Haute  ^en  S.-Germain],  et  autres  lieux,  maréchal-général- 
9  des-logis  du  Roi,  etc.,  décédé  à  Paris,  le  ...  juillet  1686, 
»  Agé  de  70  ans.»  Sur  une  autre,  plus  bas  :  «  Ci-git  messire 
9  Jacques  Haudet,  seigneur  du  Verger- Guiberne,  etc. 
9  (comme  sur  la  précédente),  Bois-Apréts  et  autres  lieux, 
9  décédé  au  château  de  S.-Aubin,  le  3  août  1698.  9  D  est  i 
croire  que  la  dame  NicoUe  Duchesne,  de  la  première  tombe, 
était  fenune  de  l'un  des  Jacques  Haudet,  ci -dessus,  du  plus 
ancien  probablement.  Les  inscriptions  des  autres  tombes 
sont  Illisibles.  Dans  la  chapelle  latérale  gauche  s'en  trouve 
une,  portant  le  nom  de  M«  Gervais  Salmon,  curé  de  S.- 
Aubin, décédé  le  12  mai  1767. 

Le  prieuré ,  attenant  au  côté  nord  de  l'église ,  est  une 
ancienne  maison  à  lucarnes  en  pierre,  du  style  de  la  re- 
naissance, à  croisées  dont  les  encadrements  sont  ornés 
de  filets.  Le  presbytère,  qui  touche  éjgalement  à  l'église, 
n'a  rien  de  remarquable.  L'ancien  cimetière,  lequel  en- 
tourait l'église  à  l'ouest  et  au  sud,  en  partie,  est  encore 
enceint  de  murs  à  hauteur  d'appui.  Le  nouveau ,  situé  vis- 
à-vis  l'extrémité  S.-O.  du  bourg ,  dont  il  n'est  séparé  que 
par  le  chemin  de  Moitron  à  Fresnay,  est  clos  de  murs  élevés. 
On  y  remarque  deux  tombes  en  marbre ,  dont  celles  de 
M.  le  comte  de  Perrochel,  ancien  seigneur  de  S.-Aubin , 
décédé  depuis  peu  d'années. 

POPUL.  De  160  feux,  d'après  les  rôles  de  l'ancienne  élec- 
tion, on  en  compte  actuellement  299,  comprenant  629  in- 
div.  mal.,  631  fem.,  tôt.,  1,260,  dont  251,  en  70  feux  ou 
ménages,  dans  le  bourg;  dans  les  hameaux  suivants  :  Cha- 
peaux, 51,  en  18  feux;  S.-Denis,  41,  en  9  f.;  Haut-Bois,  38, 
en  10  f.  ;  la  Rivière,  29,  en  9  f.;  Montfrein ,  28,  en  7  f.;  les 
Bourlières,  24,  en  7  f.;  la  Colaserie,  23,  en  7  f.;  les  Goiiar- 
dières  ou  Goularderies,  23,  en  8  f.  Le  surplus,  reparti  par 
maisons  isolées,  dont  5  seulement  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sarthe. 

Afour.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  88 
naiss.,  247;  déc,  446.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  87 
naiss.,  365;  déc,  235.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  81 
naiss.,  316;  déc,  262. 
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HiST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Aubin»  éy^ 
(f  Angers.  Fête  patronale  ou  assemblée  Je  i^  dim.  de  roai« 
U  core  y  estimée  yaloir  300  1.  de  revenu ,  était  à  la  présen- 
Utioo  de  Pabbé  de  S.-Aubin  d'Angers ,  ainsi  que  le  prieuré, 
ooi  Talait  900  1.  et  était  possédé  »  en  1731 ,  par  dom  Necliila. 
ujmenréy  qui  percerait  les  5^3  des  dîmes  de  la  paroisse  » 
éUttiean  à  une  aumAne  de  40  poiss.  de  mouture  envers  ses 
pauTres.  La  chapelle  de  Ste-Marguerite ,  dans  l'égl.  paroiss., 
de  30  1.  de  revenu ,  était  à  la  présentât,  du  seigneur.  La 
chapek S.-Denis  »  à  â,34.  0.  S.  0.  du  bourg,  sur  laquelle 
on  ne  possède  aucun  renseignem. ,  est  aujourd'hui  Fun  des 
ban.  indiqués  plus  haut. 

En  1830,  les  S'  et  D"*  Provost,  font  don  à  la  fabriq.  de 
S.-Aiibin,  d'une  rratede  20  f.,  sous  condition  de  services 
reikieQx. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  au 
châtesa  de  S.-Aubin ,  situé  à  1  k.  i/â  au  S.  du  bourg.  On 
Dciait  rien  de  plus,  sur  ses  anciens  seigneurs,  que  ce  qu'en 
apprennent  les  inscriptions  cindessus  rapportées ,  des  tom-> 
bes  de  trois  d'entre  eux.  Il  est  probable  que  les  deux  Jacq. 
Ibodetqui  y  sont  nommés,  tenaient  cette  terre  de  Nicolfe 
Aiehesne,  femme  de  l'un  d'eux.  Ce  cpii  semble  l'indiquer, 
c'est  la  sépuluire  honorable  de  celle-ci  aux  bas  des  marches 
de  Faotel.  On  voit,  par  ces  inscriptions,  qu'ils  réunissaient 
b  seigneurie  des  paroisses  limitrophes  de  S. -Germain*- 
de-la-Cou(fa'e  et    de    Moitron ,   et    celles   de    quelques 
antres  fiefo,  notamment  de  celui  de  Bois-Aprés  ou  Apretis» 
doot  le  manoir,  situé    tout  prés   et  au  S.  O.  du  bourç, 
est  une  petite  maison,  servant  de   ferme  aujourd'hui, 
assex  bien  bâtie,  flanquée  de  deux  tourelles,  aux  angles  N. 
E.  et  S.  £. ,  d'un  pavillon  carré  à  l'anele  N.  0. ,  avec  croi- 
sées i  encadrements  ornés  de  filets.  Ce  manoir  est  encore 
annexé  à  la  terre  de  S.-Aubin ,  dont  le  château ,  situé  dans 
on  fond ,  a  été  reconstruit  vers  la  fin  du  siècle  dernier.  C'est 
nnetrès-belle  maison  de  formemoderne,  à  13  croisées  de  face, 
dont  les  extrémités  forment  des  pavillons  peu  saillants.  On 
V  accède  par  de  doubles  escaliers,  avec  perron  sur  chaaue 
nce ,  de  sorte  que  les  cuisines  sont  placées ,  comme  les 
eaves,  sous  des  voûtes  au-dessous  du  rez-de-chaussée.  Il 
est  construit  au  milieu  d'un  magnifique  parc,  de  7  h.  63  ar, 
de  surface,  d'un  aspect  grandiose,  et  entouré  de  murs. 
Le  fief  et  domaine  de  la  Muletière ,  situé  en  S.-Aubin-de- 
Locouenay,  est  taxé  à  xxl,,  sans  indication  de  propriétaire, 
an  rôle  du  ban  et  de  l'arrière-ban,  dressé  en- 1639.  Il  y  avait, 
en  outre>  celui  du  Yaloutin,  situé  à  2,2  h.  0.  N.  0.  du 
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bourg  9  et  celui  du  Petît-Aulnay,  Ieq[ueU  d* après  une  décla* 
ration  du  16  juill.  1660,  appartenait  à  Bartnélemy  Gosson^ 

La  juridiction  de  la  seigneurie  de  S.-Aubin ,  était  com- 
prise dans  celle  du  bailliage  de  Fresnay»d*où  elle  ressortait. 

=:  Le  fief  de  Combres ,  situé  en  Moitron ,  et  dépendant 
de  la  terre  de  S.-Aubin ,  a  appartenu  successivement»  d'à- 

Eres  une  nombreuse  collection  de  déclarations  d* aveux,  qu*a 
ien  voulu  nous  donner  à  déchiffrer  M.  Max.  de  Perrocnel, 
savoir  :  —  De  1452  à  1460,  à  Messire  Gilbert  du  Puy.  -^ 
1460-1499,  àMess.  Fr.  de  Lespervier,  seign.  deCouIamer; 

—  1511-1514,  à  Mess.  Johannot  dlnverse ,  seign.  de 
Ballon,  etc.;  —  1536-  da  ,  à  Gill.  de LusignandeS.-Gelais» 
roarq.  de  Lansac ,  seign.  d*Azai-Ie-Rideau ,  de  Pilquavary» 
Mondon,  Ballon,  etc.;  —  1537-1564,  à  Radegonde  de 
Haridort ,  dame  de  Ballon  ;  —  1579-1598 ,  à  dame  NicoUe 
le  Roy,  v«  de  Mess.  Arthur  de  Cossé,  comte  deSecondigny 
maréchal  de  France,  dame  de  Ballon,  Azai,  Modon ,  etc. 
Aux  noms  féodaux,  (1-318),  on  Ta  dit  fille  de  Radegonde  de 
Maridort.  Celle-ci  donc  aurait  été  mariée  à  un  sieur  le  Rovt 

—  1591-1626,  à  Anthoinette  de  Raffin-Poton,  fem.  séparée 
de  biens  d'avec  mess.  Guy  de  Lusignan  de  S.-Gelais,  chev., 
marq.  de  Lansac ,  de  Ballon ,  d'Azai ,  Modon ,  Pilquavary, 
bar.  d' Aurignj,  de  la  Touche  de  Villaine ,  etc. ,  chev.  des 
ordres  du  Roi,  capit.  de  Tune  de  ses  compagnies  de  che- 
vaux légers.  Cette  dame  rend  aveu  pour  Azai  et  Ballon ,  en 
1685.  (V.  N.  F.,  793.)  —  1636-1)»,  à  Gilles  de  Lusignan 
de  S.-Gelais ,  marquis  de  Lansac ,  seigneur  des  baronies 
d'Azai,  etc.  Il  est  tait  mention  dans  Tune  des  déclarations 
d*aveu  à  lui  faites,  du  moulin  à  papier  de  Fresnay. — 1653-  o 
à  Françoise  de  Souvray,  v«  ae  Mess.  Gilles  de  Lusignan 
de  S.-Gelais,  marq.  de  Lansac,  etc.  Il  est  à  remarquer 
que,  dans  différentes  déclarations  de  la  même  année,  on  Ta 
qualifie  veuve  de  Gilles  et  dans  d'autres  d'Arthur  de  Lusignan. 

—  1660-1661 ,  à  Mess.  H.  Fr.  de  Yassé,  chev.,  marq.  de 
Yassé,  conseiller  du  Roi,  lieut.-génér. ,  baron  d*Azé-le- 
Rideau,  de  la  Roche-Mabille ,  seign.  chat,  des  chàtellen., 
terr.,  fiefs  et  seign.  de  Brée,  la  Courbe,  Faveries,  Parc 
d*Avaugour,  Massigros,  Orthe,  Esquilly,  Rouessé,  (Y.  Tart. 
RouESSÉ- Yassé)  ,  Courmenon ,  Launay,  Ballon,  Dangeul, 
Combres  et  Moitron,  à  cause  de  Marie-Magdel.  de  Lusignan 
de  S.-Gelais  sa  femme,  dame  d'Assé,  de  Ballon  et  de 
Combres.  — 1666-1669,  à  Pierre  Rioult  ou  Rioux,  écuyer, 
S>^  de  Champ  au  Jau  et  de  la  terre  et  fief  de  Combres.  Outre 
les  cens  et  rentes  stipulés  en  argent ,  sous  et  deniers ,  dos 
par  les  nombreux  censitaires  du  fief  do  Combres,  beaucoup 
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èoat  tpnas  en  outre  de  fournir  au  même  litre,  des  poulos 
ou  des  chapons,  des  pains  de  fromages;  d'aulres  un 
cliapel  (Je  roses,  d'autres  des  corvées  à  faner,  eic. 
LÀ  lerre  de  S.-Aubin  et  ses  dépendances  passèrenl,  par 
^aUiance,  à  une  branche  cadeilc  de  la  famille  Perrocriel, 
larqois  de  Grandcbamp  (voir  ccl  article),  dont  M.  le  comte 
B  Perrochel,  aacien  membre  du  bureau,  puis  de  la  Société 
f  agricaliure  du  Mans,  qai  a  fait  reconstruire  le  château, 
ntsonfitsM.JUax.  de  Perrochel,  membre  du  conseil-général, 
vopriétatre  actuel.  (V.  son  art.  à  la  biographie).  Les  armes 
s  c«lte  Camille  sont  :  d'azur,  à  deux  croissants  en  chef,  et  une 

le  en  pointe,  le  loot  d'or. Trois  de  sesniembres  assistèrent 

|4  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Maine,  en  1789,  dont  ma- 
rne y*  de  Perrochel  de  Grandchamp,  par  représenlalion. 
Uisr.  civ.  Tne  ordonnance  royale,  du  6  juin  tS27,  autorise 
P'scceptaiion  d'un  legs  fait  par  la  dame  veuve  Herbin,  d'une 
— «nroe  de  100  fr.,  aui  pauvres  do  S.-Aubin, — Vote  en 
133.  nar  le  conseil  municipal  de  la  somme  de  60  fr.,  pour 
loyer  d'une  maison  d'école .  et  de  celle  de  200  fr.  pour  le 
Ctniiemenl  de  l'inslituleur. 

Hi5T0S.  La  tradition  rapporte  que ,  vers  le  commence- 
menl  du  i5«  siècle,  les  Aujjlais  furent  taillés  en  pièce  sur  le 
territoire  de  S.-Aubin,  probablement  lors  d'un  des  sièges 
,  de  la  ville  de  Fresnay  [v.  cet  art.,  u,  p.  47-2].  Le  nom  de 
id-Cimetière,  que  porte  une  maison  bâtie  à  l'exirémité 
L  E,  de  la  commune,  vient,  assure-t-on,  de  la  sépulture  qui 
~r  fut  donnée  en  ce  lieu.  On  a  trouvé  à  la  superficie  du 
I  ]Sâ2,  en  reparant  le  chemin,  une  grande  quantité 
Vostements  humains,  des  crânes  surtout,  avec  des  mâchoires 
preies  de  leurs  dents. 

k  UrDHOGK.  La  Sarihe,  qui  sépare  la  commune  d'avec  celles 
^  Freanay  et  do  S.-tiermain-de-la-Coudre,  la  divise  fort 
^'jnlièremenl,  du  N.  au  S.,  une  très-faible  portion  du 
Tiioire  se  trouvant  sur  la  rive  gauche  de  celle  rivière.  Le 
^-Jssean  de  Haut-Bois  prenant  sa  source  entre  le  hameau 
de  ce  nom  et  celui  de  S.-l)enis,  remonte  du  S.  au  N.,  pour 
aBo"  ider  ses  caui  dans  la  Sarthe,  vis-à-vis  la  ville  de 
franay  :  cours  2,8hect.  environ.  Celui  de  la  Bîssonnière  se 
diri|^  du  S.  à  TE.  passe  prés  le  château,  et  va  confluer 
■  ""Mi  dans  la  Sarthe,  en  face  la  ferme  de  la  Jumelliére, 
rès  un  cours  égal  à  celui  du  précédent,  —  Moulin  de  S.- 
ibin,  â  i  roues,  sur  la  Sarthe,  au-dessous  duauel  se  trouve 
i  servant  de  chemin,  Irès-fréquenté  en  éie. — Un  élang, 
■^  de  la  ferme  de  ce  nom ,  empoissonné  on  carpes 


À 


28  SAINT-AUBIN-DE-LOCQUENAI. 

GéOL.  Surface  entrecoupée  de  vallons,  dont  celui  du 
Chapeaux, formant  une  gorge  étroite  de  12à  15 m.  dans  som 
fond,  et  de  30  à  40.m.  entre  le  sommet  des  collines  dont  eHe 
se  compose,  se  dirigeant  du  levant  au  couchant;  une  chaîne 
de  collines  de  100m.  d*éIévation  sépare  la  commune  de  celb 
de  Moitron,  et  suit  une  direction  semblable  à  la  première^ 
De  son  sommet ,  au  haut  des  bois  de  S.-Aubin  et  de  Moi- 
tron ,  ciui  en  recouvrent  une  partie ,  le  paysage  du  vaUon» 
AU  milieu  duquel  serpente  la  Sarthe,  et  ou  sont  bâtis  la  TÎIto 
de  Fresnay,  les  bourgs  de  S.-Aubin,  de  Douillet,  le  hamean 
de  Guéliant,  etc.,  offre  le  plus  gracieux  panorama.  Au  S.  O., 
la  grande  butte  conique  des  Berçons  de  90  à  100  m.  de 
iiauteur,  sépare  S.-Aubin  de  Montreuil-le-Chétif.  Cette  bntte» 
très-chargée  de  minerai  de  fer  (voir  l'art,  bbrcons),  soif 
tire ,  ditron ,  le  fluide  électrique ,  de  manière  à  préserva  le 
Talion  où  se  trouve  S.-Aubin  ,  des  orages  qui  viennent  dn 
S.  0.  —  Terrain  de  transition  ancien  dans  la  partie 
orientale  du  territoire  :  grès-vert  inférieur  et  argile  de  kin- 
meridge ,  dans  la  partie  occidentale.  On  trouve  près  le 
château  une  belle  veine  d'ampelite  graphique,  prise  d'abord 
pour  du  charbon  de  terre,  lors  de  sa  découverte  par  M.  de 
Perrochel.  On  exploite  sur  ce  territoire  du  minerai  de  fer 
qui  peut  se  rapporter  à  Vlron-Sand  des  Anglais  et  qui  ali- 
mente en  partie  les  forges  voisines  de  VAune  et  de  la  Gaii- 
dinière  (  Y.  ces  art.  )  et  celles  d*Orthe,  dans  la  Mayenne. 
(  M.  Triger  ).  Le  territoire  de  S.-Aubin,  fort  intéressant 
sous  le  rapport  géologic^ue,  offre  les  produits  suivants  : 
1<*  Quartz  nyalin  prismatique,  laiteux,  fétide,  pyromaque; 
^  ampeli^  graphique  ou  pierre  noire  des  chafTpentiers ,  en 
exploitation  dans  les  bois  ac  S.-Aubin;  3o  schiste,  à  TO.  du 
territoire;  4»  chaux  carbonatée,  laminaire,  jouissant  à  un 
haut  degré  de  la  double  réfraction  ;  5<>  chaux  carbonatée 
oolitique,pseudo-morphique,  compacte,  en  exploitation  pour 
les  forges,  sous  le  nom  de  castine;  trapézicnne,  allongée, 
à  cristaux  atteignant  la  grosseur  d*une  poire;  6<>grès  demi- 
dur  ou  coticule,  dit  des  Couteliers  ^  qui  s  exploite  dans  le 
bois  du  Chéne-Vert,  où  Ton  vient  le  chercher  de  fort  loin; 
7ogrès  secondaire,  en  couches  puissantes,  suivant  la  direc- 
tion du  N.  0. ,  en  exploitation  au  lieu  du  Rocher;  8»  marbre 
de  différentes  couleurs  :  gris ,  blanc  vaine  de  rouge  ,  œillet 
roux,  sur  fond  gris-brun,  exploité  au  lieu  des  Pelouses- 
Raguelin ,  pour  la  bâtisse  et  pour  être  converti  en  chaux. 
Des  échantillons  donnés  par  M. Max.  de  Perrochel  au  musée 
du  Mans,  démontrent  ciu*il  est  susceptible  do  prendre  un 
beau  poU;  9»  marnes  blanche  et  grise,  formant  un  excel-* 
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\Mà  mortier  unies  â  la  ciumx  ;  10«  minerai  de  fier  dans  les 
Berçons;  11''  grès  ferrifère  ou  roossard,  au  S. ,  dans  le  bois 
de  S.-Aubin. 

flASTES  BAB.AutbylIis  Tulgaris,  un.^  Ceterach  ofBcina- 
mm,  wnxD.;  Helianthemom  yulgare,  GiERT.;  Melica  ciliata, 
LCi.  ;  Sednm  rupestre ,  bvll,  ;  Seseli  montanum  ,  lut.  ; 
Tnfèttm  scabrum ,  lin.  ;  Thymus  lanuginosus ,  schbeb.  ; 
BuU.  ie  Rùehdire  et  rochers  de  Pierre-cuite  :  Galium  angli- 
cnflD»  Huns.  BtUt.  éeRoch.  et  rocher  schist.  des  Goularderies  : 
Festoea  cilialay  dauth.  Bois  prés  le  chdteau  :  Deschampsia 
cœspitosa,KAuy.  Fossés  du  chdteau  :  Helmînthiaechioîdes, 
QMMT9.  Carrefour  du  Lavoir ^  prés  la  ferme  de  l'Ecurie  : 
Seilla  autumnalis,  li5.  Fossés  Je  Valoutin  :  Villarsia  nym- 
pboidesy  TOIT.  Sans  indic.  :  Alsine  tenuifolia,  walhenb. 
barUansia  fotida ,  dec.;  Festuca  rigida ,  kenth.  ;  Poten- 
tiUa  yema,  un.;  (FI.  du  Maine J.  —  Cour  de  Bois-Aprets: 
AcinosTulgaris,  PEBS.  (J.-R.  P.). 

CABASTm.  Superficie  totale  de  1737  hectar.  34  ar.  se  sub- 
drris.  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  1241  h.  62  air,  75  cent.,  en 5 
class.,  éral.  à  10,  15,  20,  36,  52  et  68  fr.  —  Jard.  pot.» 
27-99-55;  2  class.  :  68 ,  85  fr.  —  Terr.  d'agrém.  7-63-00; 
à  68 fr.— Prés,  183-14-20;  3  cl.: 24,  65,95  fr.— PAtur.» 
46-04-50;  2cl.  :  12,  29  fr.— B.  taill. ,  119-30-10;  4  cl.  : 
6,  12,  20,  30  fr.  —  Land.,  20-83-20;  à  3  fr.  —  Etang» 
2^1-20  ;  i  20  fr.  —  Mar. ,  0-48-00  ;  à  68  fr.  —  Superf.  des 
propr.  bât.  et  cours ,  10-54-13  ;  à  68  fr.  Obj.  non  impos.  :. 
£gi.,  cimet.,  presbyt.,  rochers  nus,  1-27-62.  —  Rout.  et 
cbem.,  60-01-55.  —  Riv.  et  ruiss. ,  15-74-20.  =  280 
mais.,  en  8  cl.  :  109  à  7  fr.;  69  à  10  fr.,  56  A  18  fr.,  30 
à28fir.,  8à45lr.,  4à60fr.,  3à85fr.,  1  à  120  fr.  —  i 
chat,  i  530  fr,  —  1  moul.  à  800  fr. 

ft««.»pQ«ble.{  Propri^  °  Mti?^'  ^sj^^' ^^  "^'j  79.705  fr. 78c. 

CovniB.  Fonc,  7,633  fir.  ;  person.  et  roobil. ,  772  tr.; 
port,  ei  fen.  ,  217  fr.  ;  14  patentés  :  dr.  fixe,  110  fr.  50 
c;  dr.  proport.,  60  fr.:  tôt.,  8,792  fr .  50  c.  —  Percept.  de 
iHMfflet. 

CuLTUB.  Superf.  rariée,  argilo-calcaire ,  argîlo-sablon- 
neuse  et  sableuse ,  généralement  fertile ,  dans  la  partie  bai- 
gBée  par  la  Sarthe  surtout ,  moins  au  S.  et  à  TO.  ;  cultivée 
en  céréales  dans  la  proport,  de  4  oart.  en  froment ,  3  en 
or^,  2  en  avoine,  et  1  en  seigle.  Prod.  en  outre,  trèfle, 
samfoin,  luzerne,  chanvre,  pommes  de  terre,  etc.  ;  prés, 
fonn.  enrir.  la  8«  part,  de  la  superficie  ;  ta  plupart  de  bonne 
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Îualité;  bois  en  ocGnpant  la  15«  partie,  situés  aa  midi,  dits 
e  S.-Aubin,  réunis  a  ceux  de  Mbitron,  du  Chéne-Vert,  de 
Pielasse,  etc.,  en  essence  de  chênes  et  de  chfttaigniers  priiH 
cipalement;  arbres  à  fruits.  Elève  de  quelques  poulains , 
d'un  certain  nombre  de  bétes  à  cornes ,  de  porcs  et  de  chè- 
vres, davantage  de  moutons  en  proportion.  —  Assol.  trien- 
nal et  quadriennal  ;  40  charrues ,  fa  plupart  traînées  par 
bœufs  et  chevaux.  Environ  25  fermes  et  65  bordâmes.  = 
^mm.  asr.  consist.  en  grains ,  dont  il  n'y  a  pas  d  expor- 
tation réelle ,  en  chanvre  et  fil ,  graine  de  trèfle,  foin ,  bois  ^ 
fruits  et  cidre,  menues  denrées. 

z=  Fréquent,  des  marchés  de  Fresnay ,  principalement, 
de  Beaumont  et  de  Sillé  ;  des  foires  de  Mamers  et  a*Alençoo. 
Industr.  Fabrioue  de  toiles  à  l'instar  de  Fresnay  (Y. 
cet  art.),  dont  M.  Max.  de  Perrochel  a  constamment  cher- 
ché à  stimuler  le  progrès ,  dans  Tune  et  l'autre  localité,  par 
de  bons  conseils  et  àes  encouragements ,  et  dont  les  exposi- 
tions de  1834,  à  Paris ,  de  i  835,  à  Angers ,  et  surtout  de  1836» 
au  Mans ,  ont  fait  connaître  les  résultats.  MM.  Berger  de 
Linthe,  Constant  Goupille,  Rousseau ,  Beyer,  Fr.  Girard, 
Hermenault,  tous  de  Fresnay,  ont  présenté  des  toiles  re- 
marquables par  leur  finesse,  leur  bonne  confection  ou  leur 
largeur.  Le  premier  en  a  exposé  à  celle  du  Mans ,  de  2  aun. 
t/2,  3  aun.  et  jusqu'à  3  aun.  1^2.  L'exposition  de  1839,  à 
Paris,  en  a  vu  d'une  dimension  encore  supérieure.  Ces  toiles 
sont  destinées  à  draps,  à  nappes  et  surtout  pour  tableaux 
de  grande  dimension ,  véritable  service  rendu  à  l'art  de  la 
peinture.  Les  fabricants  doivent  à  M.  Max.  de  Perrochel  un 
encolaçe  (chas)  de  son  invention ,  qui  a  l'avantage  de  se 
tenir  plus  long-temps  frais  que  celui  employé  précédem- 
ment. Il  est  aussi  l'inventeur  aun  pressoir  aont  la  force  mo- 
trice est  de  beaucoup  supérieure  à  celle  du  pressoir  en  usa- 
^e  dans  le  pays  ;  les  arts  lui  doivent  plusieurs  autres  inven- 
tions, ^e  nous  indiquerons  à  son  article  biographique.— 
S.-Aubm  possède  l'une  des  trois  belles  blanchissenes  de 
toiles,  dites  de  Fresnay,  dont  le  blanc  est  tellement  estimé, 
qu'il  y  est  envoyé  beaucoup  de  toiles  de  Flandre  pour  l'y 
recevoir.  —  Extract,  du  minerai  de  fer  et  de  la  castine 
pour  les  forges  voisines,  du  marbre,  des  grès  blanc  et 
roussard,  et  des  autres  produits  indiqués  à  la  géologie. 

RouT.  ET  CHEM.  La  route  départementale  no5,de  Sablé 
à  Mamers ,  par  Fresnay,  passe  aux  extrémités  N.  O.  et 
N.-E.  du  territoire.  Chemins  vicinaux  classés,  conform.  à  la 
loi  du  21  mai  1836  :  1»  de  Fresnay  à  Conlie,  40  hectom. — 
2®  Embranchement  du  précédent,  sous  le  nom  de  Fortecu, 


-AI]BI\--DES-C0UDRA18. 


kla  roule  n»  5,  1,3  h.  —  3"  Ihi  ham.  de  S.-Denis 

^ ,  4,3  fa.  5.  —  4"  De  Douillet.  De  la  roule  n"  5  au 

MrrefbBT  S.-Françoi»,  près  le  bourj;  de  Douilliet,  1,4  h. 
rDcbemin  venant  de  la  rive  eauchedela  Sarihe,et  Iraver- 
stni  la  Sarthe  par  le  pont  de  Guéljani  pour  conduire  à 
. -âiUJ4e-GuiIlautiie,  el  dans  les  lieux  iniermédiaires,  est  irès* 
' fqoenié. 
[^Inrax  FBMABO- Comme  habitat.  MecliSleau  seulement  : 

i»-Apréts  ,  pour  sa  construction.  Sous  le  rapport  des 
__m:  S.'Denis,  la  Croix  ,  le  Grand-Ci meliére;  Haut-Bois, 
^iRiv'ière,  Monifrein,  la  Roche,  KochAtre,  etc. 
1  Etabl.  pcbl.  Mairie,  école  primaire,  débit   de  tabac. 

r.  de  poste  aux  lettres ,  à  Fresnay. 
r&VIM-AUBIN-DES-COUDRAIS,  on  mieux  do 
'kiCDBAt  OU  DES  CoCDHAVEs;  Satictus  Albtnus  de  Cou^ 
,  vel  r»r l'/r/u m  ;  commune  du  canl.  et  â  5  k.  0.  S.  O. 
■  laFerté-Bcrnard:  à  25  k.  S.  E.  de  Mamers;  à  35  k.  N. 
jidnUans;  autrefois  du  doyenné  do  la  Fcrté,  de  l'ar- 
1.  de  MontForl ,  du  dioc.  et  de  l'élect.  du  Mans.  —  Dist. 
,  30,  40  k. 

iDsicsip.  Borné  au  N.  par  Dehault;  à  l'E.,  par  Dehault  et 
L^Ioine-de-Rochefort  ;  an  S. ,  par  S.-Marttn-des-Monts  et 
■Bosse  ;  à  10. ,  encore  par  la  Bosse  et  par  S.-Georges-du- 
^"t»'];  son  territoire  forme  un  carré  irré[;ulier,  un  peu 

■RI  4  son  extrémité  S. ,  d'environ  *  k.  de  diam.  Le  bourg, 
e  dans  un  fond ,  à  1,2  h.  seulcm.  des  limit.  orient,  et 

Eridion. ,  se  compose  d'une  petite  rue  s'étcndanE  du  S. 

I  N. ,  se  contournant  à  angle  droit  et  passant  au  N.  de 

'die ,  formant  une  petite  place  à  l'O.  de  la  même  église  ; 

tl un  des  angles  de  laquelle  place,  une  assez  longue  rue  se 

"^e  au  N.-O.  vers  le  chemin  de  la  Bosse.  —  Eglise  ayant 
bas-côté  adroite ,  séparé  de  la  nef  par  de  larges  arcades 
cetniréea ,  soutenues  par  quatre  grosses  colonnes  rondes , 
du  gtiore  roman,  quoique  d'une  époque  postérieure  à  celle 
do  vrai  roman.  Sa  toiture ,  qui  s  étend  en  forme  de  balai 
CD  avant  de  la  porte  occidentale,  est  soutenue,  de  ce  cAlé, 
par  deux  pelilescolonnes  rondes  à  chapiteaux  véritablement 
romans,  supportées  par  un  mur  à  hauteur  d'appui ,  genre 
de  construction  qae  nous  ne  nous  rappelons  pas  avoir  ren- 
contré ailleurs.  —  Clocher  en  forme  de  flèche  hexagonale, 
tfés-peu  élevée,  —  La  maison  de  la  Cour,  située  en  face  le 
t/>c«?i.  de  l'église  ,  n'a  rien  de  remarquable  que  quelques 
Sl«t«  carrés ,  ornant  l'encadrement  des  croisées.  —  Cioie- 
lîère  en  dehors  et  à  nn  hect.  environ  au  N.  0.  du  bourg . 
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longeant  le  chemin  de  la  Ciroudiëre,  dont  Fabord  est  fenné 
d*une  porte  et  d'un  mur  élevé ,  clos  d*une  haie  pour  le  sur- 
plus. L* ancien  cimetière ,  qui  entourait  Téglise  en  partie, 
supprimé. 

PopuL.  De  187 feux  jadis;  actuellement  de  322,  compre- 
nant 774  Indiv.  mal.,  733  fem.,  total,  1507;  dont  225  au 
bourg,  31  ,  28,  26  et  23  aux  ham.  des  Justières,  desYsi- 
dries,  ouVaderies,  des  Guéraudières  et  des  yarennes;22  à 
chacun  de  ceux  des  Mousseries  et  du  Pont  ;  18  à  celui  des 
Montrées;  17  à  ceux  des  Rouillères,  des  Petites-Claireries; 
16à  celui  de  la  Marquisière ,  15  à  ceux  du  Val ,  des  Grouas^ 
de  la  Boudardière  ,  de  la  Morillère. 

Mouvem.  décen^  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar. ,  92; 
naiss.,  338;  déc,  326.  —  De  1813  à  1822  :mar.,  77; 
naiss.,  348;  déc,  252.  —De  1823  à  1832  :  mar.,  112; 
naiss. ,  306;  déc.  ,241. 

HiST.  ECCLÉs.  Église  sous  le  patronage  de  S.-Benott , 
dont  les  reliques  y  sont  vénérées  sous  le  nom  de  S.-Béni  ou 
Bénigne.  Fête  patronale  fixée  au  l«r  dim.  de  mai,  par  arrêté 
du  1«'  mars  1807,  reportée  depuis  au  1«^  dim.  de  juillet, 
et,  enfin,  par  un  autre  arrêté  du  6 janvier  1837,  au  2«  dim. 
du  même  mois. 

La  cure,  ancien  prieuré  conventuel  régulier,  estimée 
valoir  2,400  I.  de  revenu ,  était  à  la  présentation  de  Tabbé 
de  Beaulieu  du  Mans.  Un  frère  du  célèbre  avocat  Linguet, 
ayant  la  réputation  d*étre  comme  lui  homme  d'esprit,  était 

f)rieur-cure  de  S.-Aubin ,  en  1789,  et  devint  président  de 
'administration  municipale  cantonnale  de  la  Ferté-Bernard, 
instituée  par  la  constitution  de  Tan  III. 

La  chapelle  de  Ste-Catherine  ou  de  la  Maladrerie,  à  8  h. 
£.  S.  £.  du  bourg , évaluée  à  150  l.  de  revenu,  était  à  la 
présentation  du  seigneur.  C'est  actuellement  un  bordage. 

HisT.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  simple  chAtelle- 
nie  ,  était  annexée  au  vieux  château  de  la  Cour ,  situé  dans 
le  bourg  ,  lequel,  dés  1777,  n'était  plus  habité  que  par  un 
fermier.  Dans  le  milieu  du  18«  siècle,  messire  P.-Guill.-L. 
de  la  Goupillère  ,  seign.  de  Dollon  et  de  S.-Aubin-des-Cou- 
drais,  et  dame  Marie-Louise  Bordel  de  Viautais  sa  mère» 
étaient  en  procès  avec  les  hétiers  Orry  de  Villarceau ,  pour 
des  droits  de  suzeraineté  sur  ladite  terre  de  Villarceau ,  si- 
tuée à  S.-Martin-des-Monts.  (V.  cet  art.) 

La  seigneurie  de  S.- Aubin-des-Coudrais,  parait  avoir  ap<- 
partenu  |)endant  assez  long-temps,  à  la  maison  deMontmoren- 
ci-Laval-Loué.  Thibault  de  Laval,  2«fils  de  Thibault  de  Laval, 
seigneur  de  Loué,  et  de  Jeanne  de  Maillé,  lequel  devint  la 
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lODciie  des  Layal-Bois-Danpbin,  par  son  mariage  avec  Anna 
AMaimbier ,  dame  de  Boia-Dauphio ,  et  mourut  en  1461 
f  F.  t.  iT,  p.  555  j ,  était  seigneur  de  S.-Aubin-des-Coudrais. 
Beoé,  son  ils  atné ,  fut  également  seigneur  de  Bois-Dauphin, 
et  des  Coudrais.  Jean  de  Laval ,  son  2*  fils  (l'alné  étant  mort 
sans  enbnts) ,  et  René  de  Laval  II,  fils  atne  de  Jean,  possé- 
dèrent S.-Anbin  et  les  Coudrais ,  avec  les  vicomtes  de  Bres- 
teaa ,  Aulnay ,  la  Housse ,  Rouperoux ,  S.-Mars  et  la  seigneu- 
rie de  Mongasteau.  Toutefois  cette  dernière  terre  iFut  donnée 
eo  Dsrtage ,  avec  quelques  autres ,  par  René  de  Laval  II, 
1  uaode  de  Laval,  dit  le  Groê-BoU-Dauphin,  son  frère 
pnisné ,  qui  eut  le  titre  de  Seigneur  de  Thébgny,  près  H ont- 
miraQ,  et  de  Hongasteau.  Enfin,  Urbain  u  de  Laval  de 
Bois-Dauphin ,  mort  en  1661 ,  ayant  vendu  Bresteau ,  Fon* 
teniiDes,  Aubay,  etc.,  il  est  a  croire  que  S.-Aubin  et  les 
Coudrais  forent  aliénés  en  même  temps. 
La  terre  de  S. -Aubin,  passa  dans  la  famille  Bouvet-de- 
ly,  par  le  mariage  de  M"*  de  Dotlon ,  fille  de  messire 
P.-G!i]h«-L.  de  la  Goupillère,  seign.  de  Dollon ,  avec  M.  do 
LoDvigny ,  père  de  M.  le  comte  de  Louvigny  actuellement 
nraot.  Outre  le  manoir  de  la  Cour,  cette  terre  se  com- 
posait des  fermes  de  Champ-Boudet,  les  Hâves,  ITpail,  les 
Boissonnières ,  etc.,  des  moulins  de  Belle-Fontaine  et  de 
Blot,  elc. ,  propriétés  dont  une  grande  partie  a  été  vendue 
nationsJement.  Les  droits  attachés  à  cette  terre ,  entre 
autres  celui  de  gain  et  regain  étaient  très-productifs.  Une 
partie  du  faubourg  deS.-Antoine-de-Rocheforten  relevait. 
Par  suite  des  partages  de  M.  le  comte  de  Louvigny  avec 
ta  sœur,  les  décris  de  cette. terre  sont  passés  à  celle-ci; 
puis,  tout  récemment,  à  l'une  de  ses  filles,  H"^  la  marquise 
delf  ongon.Les  armes  de  la  maison  de  Louvigny  sont  :  d*azur, 
an  bœuf  effrayé  d*argent,  à  Tétoile  de  même,  placés  à 
dextre  du  chef  de  Vécu. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  :  la  Beaunerie , 
i  1  k.  1/2  S.  0.  du  bourg,  laquelle,  en  17T7,  appartenait  à 
ILRicber  deMonthéard;  la  Ciroudiéref  à  1 ,8  h.  N.  0.,  acquise 
io  1746,  par  VL  Leiasseur,  seign.  de  la  Vieanière,  et  pos- 
sédée eo  dernier  lieu  et  jusqu'en  1816,  par  M.  Ch.-Fr.  Des- 
eorches  de  Ssdnte-Croix ,  de  la  Ferté- Bernard,  et  par  sa 
veuve.  H.  Descorches  fut  membre  de  l'assemblée  de  la 
noblesse  du  Maine ,  pour  l'élection  aux  états  généraux  » 
en  1789.  Il  portait  pour  armes  :  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  3  besans  d'or.  La  ChambelUmiêre,  à  1 ,  5  h. 
H.  E.,  dont  le  Seigneur,  qui  n'est  pas  nommé,  est  taxé  à 
'X  !.  au  rôle  du  ban  et  de  l'arrière-ban,  dressé  en  1639. 
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HiST.  civ.  Voir  l'étymologie  da  sarnom  des  Coadrais»  i 
Palinéa  culture.  La  paroisse  de  Saint-Aubin-des-Coudrais» 
était  comprise  dans  la  circonscription  du  Fertois ,  décrite 
t.  II «  p.  337.  Elle  ressortait  au  bailliage  de  la  Bosse,  Fao 
de  ceux  de  la  baronnie  de  la  Ferté-Bernard ,  et  possédait 
un  notariat ,  dont  la  suppression  n'a  eu  lieu  qu'à  la  mort  dia 
dernier  titulaire  »  vers  1820. 

Vote  en  1833,  conformément  à  la  loi  du  28  juin,  d*une 
somme  de  80  f.,  pour  loyer  d'une  maison  d'école  primaire, 
et  de  celle  de  200f.,  pour  le  traitement  de  l'instituteur.  Depuis 
lors ,  la  commune  a  acauis  une  maison  d'école. 

Nosd.  Lors  de  l'épiaémie  observée  dans  le  Fertois,  an 
printemps  de  1789 ,  dans  laquelle ,  sur  541  malades ,  on 
compta  230  décès,  St.-Aubin  figure  pour  20  malades,  donc 
16  succombèrent.  Une  nouvelle  épidémie  dysentérique  s'est 
décfarée  à  St.-Aubin ,  en  sept.  1838,  et  y  a  fait  quelques 
victimes  :  elle  s'est  arrêtée  promptement. 

Hydrogr.  La  commune  est  limitée  à  l'E.,  dans  toute  son 
étendue,  par  la  petite  rivière  de  Dehault,  appelée  aussi  du 
Creux,  qui  coule  du  N.  au  S.,  et  la  sépare  de  S.  Antoine-de- 
Rochefort.  Celle  du  Rosay,  traverse  le  territoire  de  l'O.  N.  O, 
au  S.  0.,  en  passant  tout  près  au  S.  du  bourg,  et  va  confluer 
avec  la  précédente,  près  de  la  limite  S.-E.  du  territoire. 
Un  autre  petit  ruisseau  sans  nom ,  passe  dans  le  bourg.  — 
Moulins  :  du  Creux ,  sur  le  Dehault  ;  de  Blot  et  de  Belle- 
Fontaine  ,  sur  le  Rosay  ;  tous  trois  à  blé. 

GéOL.  Sol  inégal,  extrêmement  couvert  et  coupé,  notam- 
ment par  les  deux  principaux  cours  d'eau  décrits ,  dont  le 
I)remier  coule  au  fond  d'une  vallée  ayant  2,000  mètres  de 
ongueur,  entre  le  sommet  de^  coteaux  qui  la  limitent,  et  de 
600  à  700  mètres  à  leur  base.  Terrain  tertiaire ,  argilo-siliceux 
ou  caillouteux ,  offrant  des  marnes  blanche  et  grise ,  de  5  à 
10  m.  de  profondeur. 

Plant,  rat.  Mélissa  officinalis,  lin.  Orobanche  cruenta» 
BERTOL.,  var,  B.  [Flore  du  Maine  (1).  Mentha  sylvestris» 

LUC.  (J.>R.  p.) 


(i)  La  coterie  qui,  depuis  trente  ans,  exploite  le  monopole  des  réputa- 
tient  scientifiques  et  littéraires  dans  la  Sarthe ,  et  a  si  bien  su  réaliser  ce 
précepte  : 

«  Et  nal  n'anra  d*««prit  qne  nous  et  nos  amis  I  » 


Me 

YhMhiÙX 

précédtDti  volumes  de  ce  dictionnaire/ mais  encore,  lors  de  la  distribo- 
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GiDASTB.  Saperf.  tôt.  de  1,698  hectar.,  25  ar.  45  cent.»  se 

rabdifisant  ainsi  :— T^rr.  labour.,  1,380  h.  78  ar.  70  cent.; 

en  S  class.,  éval.  à  6,  10,  17,  32  et  36  f.  —  Jard.,  26-87-82  ; 

3  cl.  :  à  36,  54,  68  f.  —  Pépin.,  0-03-00;  à  36  f.  —  Prés , 

104-29-00  ;  4  cl.  :  24,  48,  60,  70  f.  —  Pâtures  et  pAtis,  32- 

33-68;  4  cl.  :  2,  10,  20,  30  f.  —  Bois  fot.,  0-77-80;  à  18  f. 

—  B.  taill.,  anln.,  117-84-50;  4  cl.  :  7,  12,  15,  18  f.  — 

Pinièr.,  0-46-20  ;  à  12  f.  —  Land.  et  frich.,  16-07-30  ;  3  cl.: 

1,  3, 6  f.— Viviers  et  pièc.  d*eaa ,  0-40-40  ;  à  36 f . —  Étangs, 

0-09-60;  à  12  f.  —  Mar.,  0-16-40  ;  à  1  f.  —  Sol  des  pro- 

priéu  bât.,  18-10-95;  éral.  en  niasse,  â  651  f.  95  c.  Obj. 

nonin^oi.:  Root,  et  chem.,  38-46-20.  —  Riv.  et  miss., 

4-29-10.  =280  maisons,  en  7  cl.  :  14  â  4  f.,  54  â  10  f.,  91  â 

15  f.,  58â  18f.,  38  â  27  f.,  10  â  44  f.,  6  â  54  f.,  4  à  70  f., 

i  â  100  f.  —  3  moul.,  â  100, 120  et  150  f. 

CosmB.  Foncier,  7,058  f.;  personn.  et  mobil.,720;  port, 
et  fen.,  193  ;  29'patentés  :  droit  fixe  131  f.,  dr.  prop.  81  f.; 
total,  8,183  f.  —  Ancien  chef-lieu  de  perception;  celle-ci 
transférée  i  la  Cbapelle-du-Bois. 

CcLTcms.  Superficie  argileuse  et  arpilo- calcaire,  très- 
productÎTe,  cultivée  en  céréales,  dans  la  proport,  de  part. 
^al.,  â  peu  près,  en  froment,  orge ,  seigle  et  avoine:  trèfle, 
inéme  quantité  que  l'assolement  en  orge  ;  beaucoup  de  chan- 
Tre,  pommes  de  terre,  citrouille,  etc.;  bois,  un  14«  de  la 
superficie  totale»  non  compris  les  haies,  extrêmement  nom- 
breuses et  bien  garnies ,  en  toutes  sortes  d*arbres  et  en  cou- 
driers, arbrisseau  tellement  abondant  sur  ce  terrain  et  sur 
eéuï  de  la  paroisse  de  St.-Denis,  presque  attenante  à  celle-ci, 
oue  l'une  et  Tautre  lui  doivent  leur  surnom.  Arbres  â  fruits 
Clément  nombreux  ;  prés  abondants ,  de  bonne  et  moyenne 
qualité.  —  Elève  d'un  assez  çrand  nombre  de  poulains ,  de 
bétes  â  cornes  et  de  porcs  ;  davantage  de  moutons  propor- 
tioonellement,  et  un  assez  grand  nombre  de  chèvres.  Avant 
la  révolution,  les  cultivateurs  de  cette  commune,  qui  sa- 


tun  des  médailles  et  antres  récompenses  décernées  aux  auteurs  Sarthois, 
par  le  Coogrès  scientiBque  de  France,  lors  de  sa  session  tenae  an  Mans, 
CD  109 ,  bien  que  mon  oovrage  soit  le  pins  important  de  ceux  publiés 
é^ojs  dix  ans  dans  et  sur  le  département,  et  qu'on  ait  renuméré  des 
tafanx  qui  certes  ne  méritaient  pas  même  d'être  nommés;  je  prends  la 
ptrti  d'incUquer  désonnais,  par  les  initiales  de  mon  nom,  les  plantes 
ye  f  ai  obserrto  uun-mêm».  Suum  tuigue  J 


•« 
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raient  posséder  de  la  marne  dans  leur  sol ,  dédaignaient  dCtû 
faire  rextraction,  à  raison  de  la  dépense  qu'elle  occasion- 
nait. Assolement  ouadriennal  ;  25  fermes,  dont  3  principales  , 
environ  130  bordages;  46  charrues»  dont  les  2^  traînées 
par  bœufs  et  chevaux  »  le  surplus  par  ces  derniers  seuls. 
z^  Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  y  a  pou 
d'exportation  réelle  ;  en  chanvre,  fil,  graine  de  trèfle,  fruits» 
cidre ,  bois;  poulains,  jeunes  bestiaux  et  bœufs  gras ,  mou- 
tons, porcs,  chevreaux,  laine,  beurre,  fromage,  menues 
denrées. 

=  Fréquentation  des  marchés  de  la  Ferté-Bernard  et  de 
Bonnétable  ;  des  foires  de  Mamers. 

BOUT.  ET  CHEM.  Le  chemin  de  grande  vicinalité  de  Sillé- 
le-Guillaume  à  Authon  (Eure-et-Loir),  voté  par  le  conseiU 

{énéral  en  1837,  traversera  le  territoire  à  peu  près  de  l'ouest 
l'est,  et  servira  de  communication  entre  les  villes  de  Bon- 
nétable et  de  la  Ferlé. 

Lieux REMARQ.  L'ancien  prieuré,  dans  le  bourg,  maison 
bourgeoise  aujourd'hui  ;  le  presbytère ,  maison  nouvellemeot 
construite  dans  le  bourg,  par  le  curé  actuel,  qui  Ta  aliénée 
à  la  commune  :  sous  le  rapport  des  noms  :  la  marquisière» 
la  Haladrie,  Belair,  les  Parcs,  les  Yarennes,  le  Val,  Bdie- 
Fontaine,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire  com* 
munale  ;  1  débit  de  tabac ,  1  débit  de  poudre  de  chasse. 
Bur.  de  poste  aux  lettres,  à  la  Ferté-Bernard. 

SAINT -AUBIN -DES -CROIS,  des  Groibs  ou  vêb 
Grotes;  Sancti  Alhini  de  Lapillis,  vel  CcUculis;  du  mot 
gronos ,  qui ,  en  celtique ,  signifie  gros  sable.  Ancienne  pft* 
roisse  réunie,  dès  1790,  à  celle  de  MaroUette  ,  pour  ne 
former  qu'une  seule  commune,  comme  elles  Tétaient,  dès 
avant,  en  une  seule  communauté  d'habitants  ;  du  cant.  et  de 
Tarrond.  de  Mamers  ;  autrefois  du  doyenné  de  Saosnoîs, 
du  Grand- Archid. ,  du  dioc.  et  de  l'elect.  du  Mans.  •— 
Dist.  lég.,  3  et  50  kilom. 

Desceipt.  Son  territoire  propre ,  situé  au  N.  de  celui  de 
MaroUette  et  de  la  ville  de  Mamers,  n'excédait  guère  1  kîL 
de  diam.,  tant  en  longueur  qu'en  largeur. 

Le  bourç,  situé  sur  un  cAteau,  près  la  limite  N.  1/4-E.  du 
imnioire  départemental,  à  2  k.  2  h.  N.  N.  E.  de  celui  de 
MaroUette,  à  4  k.  de  la  ville  de  Mamers,  et  à  45  k.  1/2  N.  un 
pe^  |S.  de  celle  du  Mans ,  ne  se  compose  que  de  sept  maisons» 
juins  église,  celle-ci  ayant  été  détruite  depuis  1790. 

jPopu^  Comprise  pour  46  feux,  avec  celle  de  MaroUette, 
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Bv  lei  rAIes  de  rélecUon ,  elle  se  compose  aujourd'hui  de 
a  kfoi ,  Gompreuant  63  indir.  des  deux  sexes ,  dont  23  dans 
Ib  bonrg,  12  en  4  maisons,  au  ham.  des  Bouillons ,  et  28  en 
i  autres  maisons^  disséminées  sur  le  surplus  du  territoire. 
HisT.  ECCLÉs.  L'église  était  soùs  le  patronage  de  S.-Aubin; 
et  h  cure,  d*un  revenu  de  300  f.  environ,  à  la  présentation 
de  rivéque  diocésain.  —  Point  d'assemblée. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  à  la  terre 
de  Haut-Bois,  dont  le  manoir  est  situé  à  5  h.  à  l'O.  du 
iKHirg,  appartenait  à  Jean  Gaillard,  seiçn.  de  la  Guyar- 
dière,  relevant  de  la  haute  justice  de  Préaux,  lequel  se  fit 
représenter  aux  états  du  Perche,  en  1558;  par  acquêt,  en 
1777,  i  M.  le  mara.  Pineau  de  Yiennay ,  seign.  au  Val , 
deS.-Longis,  etc.  (V.  ces  art.);  elle  était  possédée  en  1789, 
par  M.  deS.^imon,  marq.  de  S. -Simon,  seign.  des  Aulneaux, 
deCoDtinv,  etc.,  qui,  à  cette  époque,  se  fit  représenter  à 
rassemblée  de  la  noblesse  du  Maine,  et  assista  à  celle  du 
baiDtage  d'Alençon.  Les  armes  de  celui-ci  étaient  :  de  sinople, 
i  3  fions  d'argent,  2  et  1 .  (Y.  l'art^YAL]  •  Elle  avait  été  vendue 
dès  avant  la  révolution,  dit-on,  à  M.  Chandru ,  médecin  à 
Sdesme  (Orne).  Elle  relevait  de  la  juridiction  de  ContiDy 
(Y.  cet  art.),  et,  par  appel,  de  celle  de  Mayenne  ;  pour  cerr 
tams  cas  royaux ,  du  bailliage  de  Mamers ,  ou  de  la  baron- 
Bîe  du  Saosnois  ;  et  pour  d^autres ,  du  Mans. 

En  ce  qui  concerne  Maroltette  ,nous  ajouterons  à  ce  que 
nous  avons  dit  à  cet  article  (iv-45)y  que  Jean  de  Por- 
tebise,  écuyer,  d'une  famille  de  Touraine,  était  seign.  de  la 
terre  du  Bois,  en  1446.  Jacques  de  Portebise ,  écuyer,  S^*  de 
la  Chaize,  i  Beauvoir,  taxé  au  r6Ie  de  Tarriére-ban  de 
1689.  Armes  de  cette  famille  :  de  gueules ,  à  5  besansd'or, 
posés  en  soutoir. 

Outre  le  seigi.  Jehan  Gaillard,  élu  de  Longny,  qui  com- 
parvt  par  M«  Ferrand,  son  procureur,  au  procès-verbal  de 
rédaction  de  la  coutume  du  Perche ,  le  23  juill.  1558  ;  le  curé 
de  S.-Aubinndes-Grois ,  et  les  manants  et  habitants  de  la 
même  paroisse,  s'y  firent  également  représenter,  le  premier, 
par  M«  André  Lechon ,  son  vicaire ,  et  par  M«  Guérin  ;  les 
daikiers ,  par  ledit  Guérin. 

Htdrogr.,  GéoL.  Terrain  secondaire,  offrant  partout  le 
calcaire  horizontal  oolitique.  Point  de  cours  d'eau  sur  le  ter- 
ritoire ,  mais  seulement  une  fontaine ,  au  sommet  du  cAteau 
occidental ,  dont  Teau  est  estimée  et  ne  tarit  jamais. 

PI.  rar.  Sur  lés  deux  territoires  réunis  de  Marollette  et 
S.-Aubin  :  Anémone pulsatilla,  lin.;  Globularia  vulgaris,  un.; 
Ibflris    amafa,   un.  ;  NigeUa   arvensis ,  lin.  ;  Teucrium 
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chamsdrys  y  lin.  Dans  Fétang  de  Dives  :  Hippuiis  Yidgaris, 
LIN.;  Menyanthes  trifoliata,  lin.  ;  Ranunculas  lingaa»  UN.; 
Sparganium  fluitans,  lin.  (FIot.  du  Maine.) 

CuLTUR.  INDUSTR.  Le  territoire  se  compose  de  deux  cA- 
teaux ,  dont  les  pâturages  produisent  les  meilleurs  moutons 
des  environs  deMamers,en  réputation  pour  leur  qualité;  la 
plaine  entre  ces  cAteaux  donne  du  froment  estimé.  —  On  ne 
compte  que  cinq  à  six  métairies  et  bordages  sur  ce  ter- 
ritoire. 

Voiry  pour  le  surplus,  Tarticle  harollette  et  ft.-AnBiN» 
iv-44. 

SAUVr-AUBlN-DES-VIGIVES ,  Tune  des  quatre  pa- 
roisses 9  entre  lesquelles  se  partageait  le  territoire  de  Beau- 
mont-le-Vicomte  ou  sur-Sarthe ,  réduit  à  une  aujourd'hui. 
Celle-là,  dans  la  campagne,  avait  son  église  à  1,  â  h.  N.  O. 
de  la  ville ,  sur  le  chemin  de  Fresnay.  Voir  Tart.  beaumont- 
SUR-SARTHE,  1-130.  —  On  trouvc  aussi  une  chapelle  du 
même  nom,  entre  les  bois  du  Temple  etdeMimbré,  à 22 h. 
au  S.  0.  de  Féglise  de  S.-Germain-de-la-Coudre,  canton  de 
Beaumont. 

SAINT-AUBIN-DU-PONT,  prieuré  de  la  même  ville 
de  Beaumont,  membre  de  celui  de  Yivoin  (Y.  cet  art.  ),  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  Marmoutiers,  fonde  au  commence- 
ment du  11«  siècle,  par  Auguste  de  Juillé,  et  confirmé 
en  1089,  par  Tévéque  Hildebert.  Voir  également  l'article 

BEAUMONT. 

SAINT-AUBIN-LÈS-LE-MANS,  ou  la  Chapelle^s  - 
Aubin,  commune  du  2«  cant.  du  Mans,  sur  laquelle  nous 
avons  donné  un  premier  article  (i-319],  qui  sera  ici  l'objet 
de  quelques  additions  et  rectifications. 

Descript.  L'église,  qui  est  du  premier  temps  de  Togive 
(13^  siècle], passe  chez  les  habitants  pour  être  plus  ancienne 
que  la  cathédrale  de  S.-Julien  ,  parce  qu'ils  confondent  la 
fondation  de  Téglise  primitive,  avec  la  construction  de  cell&- 
ci,  qui  est  d*une  date  postérieure.  Les  stales  du  chœur,  men- 
tionnées au  i^  article,  dont  les  moulures  sont  remarqua- 
bles,  faisaient  partie  de  la  boiserie  du  chœur  de  l'église  des 
Jacobins  du  Mans.  On  trouve  encore  aux  alentours  de  cette 
église,  les  restes  d* anciens  murs  qui  s'étendent  au  loin,  dans 
l'emplacement  des  maisons  formant  la  principale  rue  du 
bourg ,  et  qui  paraissent  avoir  été  ceux  de  l'ancien  monas- 
tère, dont  le  presbytère,  situé  tout  près  l'église,  parait  êlro 
une  dépendance. 

Il  existe  encore  dans  le  bourg  plusieurs  anciennes  maisons* 
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rémarooables  par  des  ToAtes,  des  arcades  »  des  fenêtres  en 
croix  de  pierre,  des  escaliers  à  spirale»  également  en  pierres. 
Où  croit  qu'elles  appartenaient  a  des  chanoines  du  chapitre 
do  Mans  y  et  que  c  est  Fun  d*eux,  nommé  Hariot,  qui*  aurait 
donné  cdie  des  cloches  de  la  cathédrale  du  Mans,  que  nous 
aTons  désignée  sous  le  nom  de  Riote  (m-342),  lequel  alors 
de?rait  être  ^ario^e «Quoiqu'il  en  soit,  on  a  découvert  depuis 
peu,  en  faisant  des  démohtions  dans  l'intérieur  d'une  pro- 
priété nommée  le  Pignon,  le  moule  d*une  cloche,  partaite- 
ment  conservé.  Cette  propriété  s'appelait  autrefois  TËvéché  : 
on  prétend  qu'elle  fut  habitée  jadis  par  un  évéque. 

Le  bâtiment  le  plus  ancien  de  la  commune,  après  l'église, 
est  la  ferme  de  S.-Christophe ,  appartenant  à  l'hApital  du 
Mans,  n  y  existe  un  vaste  bâtiment,  servant  de  grange, 
avant  des  fenêtres  à  ogives  et  ^i  parait  avoir  été  l'ancienne 
chapelle  de  cet  hospice,  mentionnée  à  l'article  des  Ardente 
et  à  celui  de  Milesse  (V.  ces  art.,  ni-542,  iy-105].  On  y 
remarque  aussi  des  pierres  énormes,  qu'on  dit  recouvrir 
des  caveaux.  Ce  lieu  est  d'ailleurs  le  refuge  du  revenant  du 
pavs. 

^  Les  chapelles  fondées  dans  l'église  de  la  Chapelle- 
6.  -  Aubin  ,  dont  nous  avons  parlé  à  cet  article , 
wodnisaîent,  savoir  :  !<>  celle  de  Grenonx,  50  I.;  celle 
hebel-Chesneaux ,  55  1.,  toutes  deux  à  la  présentation  de 
réféque;  celle  deSte.-Marguerite-du-Tertre,90  1.,  présentée 
par  le  chapitre;  et  celle  de  Ste.-Marthe-Thevenara ,  400  1., 
présentée  par  l'hApital  du  Mans. 

Le  chapitre  diocésain  possédait  dans  la  paroisse,  le  moulin 
de  Ville-Germain ,  avec  bordage  et  terres  du  même  nom , 
affermés  400  l.  en  1 789  ;  le  lieu  de  la  Noncolliére ,  affermé 
11*2  I. ,  et  le  pré  des  FoUetières ,  1,560  I. 

HisT.  FéoD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  au 
chapitre  du  Mans ,  et  faisait  partie  de  sa  baronnie  de  la 
Troche. 

La  vidamie  du  Mans,  terre  seigneuriale  ou  bénéfice  des 
ridâmes ,  cpui  étaient  des  officiers  chargés  par  les  évéques 
de  Tadministration  de  leur  temporel  et  de  leur  justice,  ainsi 
que  de  la  conservation  des  droits  de  leur  église,  était  assise 
sor  la  petite  terre  et  fief  d'Usages  ou  des  Usages,  situé  à 
la  Chapelle-S.-Aubin ,  à  8  k.  N.  £«  de  la  ville  du  Mans.  On 
trouve  des  vidâmes  du  Mans  dés  le  temps  de  S.  Benoit, 
c'est-à-dire  du  5«  au  6«  siècle,  et  il  en  est  fait  mention,  dit- 
on  ,  dans  les  capitulaires  de  Charlemagne.  Quelaues  auteurs 
doutent  néanmoins  qu'il  y  ait  eu  des  vidâmes  au  Mans  dès 
cette  époque.  Morand ,  dans  son  histoire  du  Maine ,  dit 
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B)8itiv6ment  qae  Herlemont  ou  Berlemont  I*^ ,  éfèqiie  «fat 
ans ,  fit  Ghirminis ,  son  coadjuteor  (  biogr.  xvn  ) , 
son  vidame,  son  grand-vicaire,  son  archidiacre  et  son 
officiai,  et  qu'il  lui  donna  plein  pouvoir  sur  les  églises  de 
sa  dépendance.  Quoiquil  en  soit,  les  vidâmes  du  Mans 
s'étant  rendus  propriétaires  de  leurs  charges ,  les  firent 
ériger  en  fiefs  relevant  des  évéques. 

La  seigneurie  des  ITiageiy  possédée  anciennement  par  une 
famille  oe  ce  nom ,  dont  un  membre  fonda  1* abba^^e  de  la 
Perrigne  (  rv-^374  )  ^  passa  dans  celle  d*Arquenai ,  dont 
Jeanne  d*Àrquenai  qui  la  porta  en  mariage»  dans  le  16* 
siècle»  à  Nicolas  dAngennes,  seign.  de  Rambouillet.  Elle 
fut  possédée  ensuite  par  la  famille  deVassé  (^V.  l'art,  rouss- 
sÉ-ViissÉ),  dont  Tainé  prenait  le  titre  de  vidame  du  Mans. 
Ce  fief  avait  moyenne  et  basse  justice,  relevant  de  celle  du 
chapitre  de  la  cathédrale  :  quatre  maisons  de  la  ville  du 
Mans  en  ressortaient.  Le  sergent  de  cette  vidamie,  était  Tun 
des  six  sergents  prévAtaux,  qui  devaient  assister  à  la  céré- 
monie de  la  course  des  lances,  au  Mans,  le  dimanche  des 
Rameaux.  Marin  Lorri  est  présent  en  cette  qualité ,  à  celle 
du  dimanche  14  mars  1614. 

La  Croix,  autre  fief,  aquis  deMagdeleineFroget,en  1703» 

£ar  Guillaume  Véron,  qui  Ta  transmis  successivement  à 
ruillaume  son  fils,  et  à  rrançois-Louis  Véron  du  Verger» 
son  petit-fils,  ancien  échevin  au  Mans,  secrétaire  perpé- 
tuel au  bureau  d'agriculture  de  la  même  ville.  Ce  n'était  dans 
Torigine  qu'un  simple  bordago,  nommé  la  Croix-I' Amoureux» 
relevant  du  fief  d'Usages.  Véron  du  Verger  fit  bâtir  la 
maison  actuelle  et  les  accessoires ,  planta  sur  le  lieu  une 
pande  variété  d'arbres  étrangers ,  qui  y  ont  bien  réussi 
et  font  encore  l'ornement  de  cette  propriété»  y  fit  un  essai 
de  culture  du  mûrier  blanc,  pour  la  nourriture  des  vers  à 
soie  et  construisit  une  vaste  serre,  dans  laquelle  ont  pouvait 
élever  15  à  16  onces  au  moins  de  graine,  et  servait  l'hiver 
à  recevoir  une  cinquantaine  de  beaux  pieds  d'orangers  à 
haute  tige.  C'est  depuis  lors  que  cette  terre  a  porté  le  nom 
de  Croix- Véron,  Croix-du-Verger. 

Vendue  en  1780,  à  un  S^Mégissier,  conseiller  du  Roi  au 
Mans,  elle  passa  de  suite  à  M'  Maulnv,  earde  du  corps  du 
Roi,  dont  un  des  créanciers  la  vendit  a  M.  V.-F.  de  Lestang: 
ex-conseiller,  premier  avocat  du  Roi,  qui  en  a  fait  donation, 
en  1815,  à  son  parent  M.  J.-R.  de  Lestang»  propriétaire 
actuel»  à  la  charge  d'une  rente  de  400  fr.,  aux  pauvres  de 
rhonitid  du  Mans,  et  d*une  autre  de  même  somme,  i  ceux 
d^  la  paroisse  de  Noyen. 
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PtMuau,  peChe  mabon  bourgeoise  avee  jardin,  mxt  le 
tké  droit  de  la  roate  d* Alençon ,  daos  remptaGement  d'un 
jscienfief  appartenant  à  la  famiOe  le  Boindre,  dont  est  issue 
V^k  Boincve,  femme  da  propriétaire  actnel,  M.  GhevaKer. 

HiST.  cnr.  La  commune  de  S.-Anbin  entretient  une  écolo 
primaire  communale^  conjointèmemt  avec  celle  d«  S.-Satur- 
nia;  elle  contribue  pour  180  fr.,  dans  la  dépense  de 300  fr., 
pour  loyer  du  local  et  traitement  de  Tinsti tuteur. 

GfoL.  Ajouter  à  ce  qui  a  été  dit  sur  cet  objet  au  premier 
article  (i-3âl  )  :  Calcaire  d*eau  douce,  avec  coquilles, 
dans  les  fossés  de  la  route  d* Alençon ,  peu  loin  du  chemin 
qui  conduit  aut  moulins  aux  Moines  ;  marne  d*eau  douce, 
arec  silex  résinite  et  silex  nectique,  sur  la  même  route,  près 
les  Ruelles,  exploité  pour  Fagriculture.  Fontaine  dont  les 
eaux  sont  incrustantes ,  près  le  borda^e  de  la  Fontaine. 
Grande  fontaine  dont  la  température  s*éiève  en  hiver  à  45 
et  50  degrés  au-dessus  de  zéro ,  située  au  bord  d*une  lande 
sablonneuse ,  près  le  lieu  des  Fougerais. 

Planl.  rar.  :  La  Flore  du  Maine  cite  12  plantes  ayant 
leur  habitation  dans  cette  commune,  parmi  lesquelles  nous 
eo  indiquerons  seulement  quatre  :  Exacum  filiforme ,  s^.  ; 
Cirriom  acaule,  all.  ;  Galium  uliginosum,  lin.,  Var»  spi- 
onlosum;  Lithospermum  officinale,  un. 

HAirr.  :  Outre  celles  indiquées  plus  haut:  les  Fougerais, 
i  M.  Ouvrard,  ex-maire,  du  cher,  de  dame  Chesneau  de 
Voavereau,  sa  mère.  M.  Ouvrard  a  considérablement  aug- 
ineDté  et  embelli  cette  propriété ,  où  se  trouvent  de  beaux 
jardins,  une  pièce  d'eau,  etc.  Le  Chêne,  jolie  petite  habi* 
tation,  acquise  par  Hii«  de  Clinchamp,  qui  Thabite,  de 
^^  de  Guesne  ae  Classé ,  Veuve  eu  !'«  noce  de  M.  Cail- 
lean,  capit.  au  rée.  de  Piémont;  puis  de  M.  deMauIny,  ex- 
garde  du  corps.  On  voit  sur  cette  terre  de  fort  belles  vaches 
àraogères. 

On  remarque  dans  le  bourg  une  belle  maison  construite 
récemment  par  M.  Lecornué,  commerçant,  et  celle  de 
M"oRiffié,  agréablement  située  et  entourée  de  jolis  jardins. 

SAliVT-BARTUELEMY;  voy.  s.-gerhain-de-gorbie. 

SAINT-BENOIT,  paroisse  de  la  ville  du  Mans.  Voyez 
ce  qui  la  concerne,  à  1  article  m  ans  (ville  du),  tome  m» 
page  342  et  suivantes,  en  y  ajoutant  ce  qui  suit  : 

La  paroisse  actuelle  se  compose  de  la  réunion  à  l'ancienne, 
de  celles  de  Gourdaine,  S.-Hilaire,  et,  en  partie,  de  celle  du 
PedtpS.-Pierre.  La  sépulture  de  ses  morts  avait  lieu  au  Grand- 
Cimetière. 
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La  chapelle  deN.-D.,  en  S.-Benolt, valait  30Iiv.derevenu: 
elle  était  à  la  présent,  du  doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale. 
Celle  de  la  Belvaudière ,  dépendait  aussi  de  cette  paroisse. 

Il  existait  autrefois  dans  Téglise  de  S.-Benoit,  un  grand 
nombre  de  tombes,  de  tables  en  cuivre,  portant  des  epita- 
phes,  diurnes,  etc.,  disparus  pendant  la  révolution  ou 
lors  du  dernier  pavage.  M.  F.Etoc-Demazy,  dans  son  Essai 
sur  les  sépultures  du  Mans,  etc.,  rapporte  l'inscription  qui 
se  lit  sur  une  pierre  tombale  oblongue,  encore  existante  près 
de  la  sacristie.  Elle  fait  mention  du  don  fait  au  curé  de  S.- 
Benott,  par  Jehan  le  Saumer  et  Guilmette  sa  femme,  des 
métairies  et  bordage  de  Vau-Jouan,  situés  en  Parigné,  sous 
condition  de  services  religieux  :  il  indique,  en  outre,  Fexis- 
tance  de  deux  autres  grandes  pierres,  sans  inscriptions, 
placées.  Tune  en  marbre,  devant  l'autel  S.-Sulpice,  l'autre 
auprès  de  la  sacristie.  Il  pense  que  la  dernière,  qui  formait 
caveau,  pouvait  être  la  sépulture  de  la  famille  du  Breil,  dont 
étaient  les  deux  frères  du  Breil,  conseillers  au  siège  présidial, 
en  1605  et  1641.  Les  entrailles  du  cardinal  Hémara  d*Enou- 
ville,  mort  au  Mans,  le  23  août  1540,  furent  enterrés  dans 
l'église  de  S.-Benoit,  lieu  de  sépulture  de  sa  famille,  tandis 
que  son  corps  fut  inhumé  dansVéglise  de  S.- Jean  d'Amiens. 

La  maladrerie  de  S. -Lazare  avait  une  maison  en  face 
l'église  S.-Benott,  où  logeait  le  maître  de  cet  hospice.  Voir 
Farticle  saint- lazare. 

La  terre  de  Langevinière,  ayant  maison  de  maître,  située 
au  S  S.  0.  de  la  ville,  dépendait  de  la  paroisse  de  S.-Benoit. 

Suivant  Thistorien  Morand,  le  comte  Uugues  l",  lors- 

Su'il  fonda  la  chapelle  de  S.-André,  dans  remplacement 
e  l'église  de  S.-Benott,  et  la  plaça  sous  la  direction  des 
religieux  de  la  Couture,  fit  restituer  à  ceux-ci  beaucoup  de 
biens  dont  les  laïques  s'étaient  emparés  pendant  les  guerres. 

Le  fief  de  ces  religieux  et  sa  prévAté,  s  étendaient  sur  la 
paroisse  de  S.-Benoit,  qui  relevait  aussi  de  la  juridiction  du 
comté  de  la  Suze. 

SAIAï-BENOIT-SUR-SARTHE,  Sancii'-Benedicti 
super  Sartham  ;  ancienne  paroisse  et  commune  du  cant.  de 
la  Suze,  de  l'arrond.  du  Mans,  réunie  à  celles  de  Chemiré- 
le-Gaudin  et  d'Athenay,  par  décret  du  14  déc.  1809.  Comme 
elles,  autrefois  du  doyenné  de  Vallon,  de  l'archid.  de  Sablé, 
du  dioc.  et  de  l'élect.  du  Mans.  —  Dist.  lég,  4  et  21  kilom. 

Bescript.  Son  territoire,  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarthe,  limité  au  S.  E.  par  le  ruisseau  de  la  Haie,  a  la 
forme  d'un  triangle,  dont  un  c6té  s'étend  le  long  de  la  rivière 
de  Sarthe,  et  dont  Tangle  opposé  est  arrondi.  Son  diamètre 
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central  est  d'environ  1,  3  h.  seulement  da  N.  au  S.,  et  de 
12  h.  de  \'E  à  TO.  —  Le  boar^ ,  peu  important,  situé  près 
delà  limite  occidentale  du  territoffe,  i  7  h.  au  N.  du  cours 
delà  Sarthe,  est  distant  de  â  kilom.  1/2  S.  S.  E.  de  Chemîré, 
4  k.N.  0.  de  la  Suze,  19  k.  S.  O.  du  Mans.  Il  se  compose 
de  trois  petite  rues»  assez  malpropres ,  formant  un  triangle, 
au  centre  duquel  est  située  1  église.  Celle  ci,  toute  petite, 
n'a  de  remarcpiable  que  sa  porte  latérale  du  c6té  sud,  dont 
la  Toossure  cmtrée  est  ornée  d*un  cordon  d*étoiles.  Clocher 
en campanille.  Cimetière  attenant  à  Téglise  du  côté  sud» 
eocdnt  de  murs  d'appui,  dont  l'entrée  est  close  par  une 
pierre  placée  de  champ ,  en  manière  d'échalier,  paraissant 
être  une  ancienne  tombe,  sur  laquelle  sont  gravés  une  croix 
ibras  en  forme  de  fer  de  hache,  avec  un  écusson  chargé 
d'armoiries,  à  la  droite  de  cette  croix;  un  personnage  debout, 
les  mains  jointes,  du  côté  opposé.  Il  est  d*usage  dans  cette 
paroisse,que  les  parents  des  personnes  qui  y  ont  été  enter- 
rées, aillent  rafraîchir  leur  fosse  le  jour  des  Morts,  c'est  i 
dire  bêcher  la  terre  qui  les  recouvre. —  Au  nord  du  bourg, 
k  sol  chargé  de  vigne  s*élève  en  emphythéàtre,  d'un  aspect 
aussi  gracieux  et  gai  que  le  bourg  I  est  peu. 

PopuL.  De  42  feux,  sur  les  états  de  l'anc.  élect.duMans  ; 
elle  entre  pour  162  environ,  dans  la  population  communale. 
(Voir  l'art.  chemiré-le-gaudoi),  comprenant  239  individus, 
dont  195  dans  le  bourg. 

HisT.  ECCLÉs.La  cure,  estimée  400  liv.,  était  à  la  présen- 
tation de  l'abbé  de  la  Couture  du  Mans.  La  chapelle  de  S.- 
Avertin,  dans  l'église  de  S.-Benott,  fondée  par  J.  Varenne, 
en  1S05,  était  à  la  présentation  de  ses  héritiers ,  et  valait 
15 1.  de  revenu.  Celle  de  S.-Jacques ,  qui  valait  70  1.,  était 
i  la  présentation  de  la  famille  Chauvin  du  Ponceau  d'Oigny, 
probablement  à  cause  de  la  terre  de  la  Papinière,  qui  ap- 
partenait à  cette  famille. — Deux  assemblées  patronales,  Tune 
a  la  Chandeleur,  le  2  février,  et  celle  de  S.-Benott,  le  dim. 
le  plus  proche  du  12  juillet. 

L'éveque  du  Mans  Avesgaut ,  994-1035,  donna  aux  reli- 
gieax  de  l'abbaye  de  la  Couture,  le  droit  d'autel  qu*il  avait 
cootume  de  prendre  sur  l'église  de  S.-Benott  et  sur  d'autres, 
i  la  charge  par  ces  religieux  d'aller,  le  jour  de  la  fête  de 
S.  Julien,  chanter  les  matines  dans  le  chœur,  dont  ils  occu- 
paient une  partie  des  stalles  pendant  la  grande  messe  du 
même  jour,  et  d'assister  et  chanter,  au  moins  les  principaux 
(feutre  eux ,  à  la  grande  messe ,  le  jour  de  la  fête  ae  la  trans- 
lation des  reliques  de  S.  Gervais  et  de  S.  Protais.  Ce  droit 
d'autel,  appelé  en  latin,  de  relevatio,  de  redemptio,  et  aussi 
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quelquefois  recompensatio  aiterts,  consistait  en  une  certaine 
somme  que  levait  Tévéque  lors  des  vacances  des  cures, 
sur  les  nouveaux  titulaires,  pour  racheter  les  autels  tombés 
et  dévolus  entre  les  mains  de  Tordinaire,  par  le  décès  de  leur 
prédécesseur.  Ce  droit  fut  condamné,  comme  abusif  et  simo- 
niaque,  et  aboli  par  le  concile  de  Clermont,  tenu  en  1095. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  i  la 
terre  et  fief  de  Préaux,  simple  ferme  aujourd'hui,  située  à 
S,  3  h.  E.  N.  £.  du  bourg ,  sur  le  territoire  de  Louplande. 
Elle  appartenait  en  1650,  à  René  de  Bouille,  écuyer,  seign. 
de  Champ-Rond ,  qui  y  demeurait;  en  1689,  à  Louis-Joseph 
de  Bouille,  porté  au  rôle  de  Farrière-ban  de  ladite  année; 
depuis,  elle  a  été  réunie  au  comté  de  Villaine,  érigé  vers  178Q 
en  marquisat,  sous  le  titre  d*Aux.  Y.  Fart,  loupelandb, 
n,  646. 

La  paroisse  de  S.-Benoît  relevait  de  plusieurs  juridictions, 
dont  celle  de  la  sénéchaussée  du  Maine. 

Culture.  Il  y  a  peu  de  terre  labourable  sur  le  territoire 
de  S.-Benoit,  mais  oeaucoup  de  vignes,  dont  le  vin,  blanc 
et  rouge,  est  d'assez  bonne  qualité. 

Bout,  et  chem.  Nous  donnerons  ici  l'indication  des  che- 
mins  de  la  commune  de  Chemiré ,  classés  d'après  la  loi  du 
26  mai  1836. — Route  départementale n^  1,  du  Mansà  Sablé, 
classée  par  le  conseil-général,  en  1836,  traverse  le  territ.  du 
N.  £.  au  S.  S.  0.  —  Chemins  vicin.  :  1<>  De  Chemiré  à  la 
Suze,  part  de  la  route  précédente  au  carref.  de  l'Ecole,  finit 
à  la  rencontre  du  ruiss.  de  la  Haie,  point  de  jonct.  de 
Roizé,  la  Suze  et  Chemiré;  long.,  3,600  m.—  S»  De  Chemiré 
à  Mai^né  et  Vallon;  part  de  la  même  route,  au  carref.  des 
Chemins ,  finit  à  celui  du  Van  ;  1,937  m.  —  3®  De  Chemiré  à 
Souligné ,  par  Athenay  et  Placé  ;  part  du  bourg,  finit  au  nord 
de  la  haie  du  Guigner;  3,750  m. — V  DeChantenay  àMaigné, 
à  S.  Léonard,  et  par  suite  au  Mans;  quitte  MaignéVla 
limite  des  deux  territ.,  au  carref.  de  la  Croix-Gareau,  finit 
à  la  rencontre  du  ruiss.  de  Préaux;  1,930  m. 

Etabl.  publ.  de  la  commun,  de  Chemiré.  Ecole  primaire 
communale,  dont  la  maison  appartient  à  la  commune.  Bur. 
de  distribution  des  lettres,  relev.  du  bureau  du  Mans. 

SAINT-BIÉ  EN-BELIN,  s.-Biés,  s.-biez;  Sti  JBeati 
in  Belino;  commune  faisant  partie  du  Belinois,  du  cant.  et 
à  2,  8  hectom.  O.  1^-S.  d'Ecommoy,  de  l'arrond.  et  à  21  k. 
S.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné  d'Oizé ,  de  l'archid.  de 
Chàteau-du-Loir,  du  dioc.  et  de  l'élect.  du  Mans.  —  Dist« 
I^.  :  3  et  24  kilom. 
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Dbscupt.  Bornes  :  S.-Oaen-en-BeliOy  à  YO.,  en  partie,  au 
11.  0.  et  an  N.  ;  Econimoy,  de  l'E.  N.  E.  an  S.  E.  ;  Pont- 
nllain,  an  S.  et  an  S.  S.  O.;  Chàteaa-rHermitage,  à  1*0. 
8. 0.  ;  forme:  nn  heptagone  irrégnlier,  dont  les  diam.  rarient 
de  1, 7  à  4-6  h.  Le  bourg,  situé  vers  le  centre  du  territoire, 
tirant  un  peu  yers  leN.O.,  ne  se  compose  que  de  20  mais., 
éptfses  pour  la  plupart  autour  de  Fé^Iise;  celle-ci,  i  porte 
occideoule  et  à  croisées  du  style  ogival  primitif  ;  clocher 
k  lèche  peu  élevée  ;  cimet.  entourant  l'élise,  clos  de  murs 
i  hauteur  d'appui. 

PoPUL/  de  lOd  feux  anciennement,  actuellement  de  158, 
se  composant  de  298  indiv.  mfti.,  342  fem.,  total,  640  ;  dont 
95  dans  le  bourg ,  68  au  ham.  de  Bersay,  37,  34,  28  et  19  à 
taux  de  la  Termdière ,  de  la  Bnère,  de  la  Tuaudière ,  et  de 
laBrochère. 

Mouv.  iéeenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.:  mar.,  42; 
aiiss.,  123;  déc.  118.  —  De  1813  à  1822  :  mar..  47,  naiss.» 
t69;déc.,  140.  —De  1823  à  1832  :  mar.,  68;  naiss.,  184; 
dèe.,  172. 

HiST.  EGCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.  Bié ,  Béat  ou 

Bieabeuré,  solitaire  et  second  apAtre  du  VendAmois,  où  il 

détruisit  un  effroyable  dragon  ou  serpent ,  qui  dévorait  les 

passants  et  les  bétes  de  charge.  On  représente  ce  saint ,  dont 

la  fête  se  célèbre  le  9  mai,  un  bâton  à  la  main,  foulant  un 

dragon  sous  ses  pieds.  Point  d'assemblée  patronale.  —  La 

cure,  Vabnt  environ  500  1.  de  revenu ,  était  présentée  par 

Févèque  diocésain.  Le  patronage  de  Féçlise  était  annexé  à 

la  terre  du  Plessis ,  dont  il  va  être  parlé  plus  bas.  —  Les 

autres  fondations  religieuses  étaient  :  1®  la  chapelle  de 

S.-Sébastien,  dans  Fégiise  paroissiale,  dépendant  de  la  terre 

de  Chardonneux;  2<>  la  prestimonie  Loret,  qui  valait  70  I. 

de  revenu. 

Guill.  d*Ome  (i-147),  seign.  de  Belin  en  1282,  donne  au 
chap.  de  l'église  du  Mans,  les  dîmes  de  S.-Bié,  avec  des 
vîmes  et  des  maisons. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  membre  du  comté 
de  Belin  (V.  1-145],  par  la  chàtelienie  de  Vaux,  était  annexée 
i  la  terre  du  Plessis ,  située  i  1  k.  au  N.  E.  du  bourg , 
simple  ferme  aujourd'hui. 

iftfférents  aveux  sont  rendus,  pour  la  terre  seigneur,  du 
Plessis-Berthelemé  (#tc],  par.  de  S.-Biez ,  en  la  chàtelienie 
de  Maîet,  est-U  dit  dans  le  premier  de  ces  aveux  (Y.  in-61), 
relev.  de  €hAteau-du-Loir ,  sous  le  titre  d*herbergement , 
savoir  :  —  en  1317,  par  Geoffroy  du  Pleisseiz;  —  en  1402, 
par  J.  de  Moire;  —  en  1489,  par  Girard  de  Broc,  ou  de 
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Brocq;  —  en  1604,  par  Ain))roise  des  Escottez,  écuyer, 
sieur  de  la  Chevallerie,  acquér.  de  Olivier  Clereau,  écuyer, 
sieur  de  Gastines.  Cette  terre  était  possédée  en  1777,  par 
Mïi«  Monrabin,  d'Angers. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  :  i^  Chardonneux, 
nlias  Chardonneulx,  Chardonnay,  la  Chardonnière,  terre 
seign.  pour  laquelle  différents  aveux  sont  faits ,  savoir  :  — 
en  1392,  par  H.  de  Monstreoul,  Monsteroel,  Montreuil, 
chevalier;  —  de  1603  à  1607,  par  Fr.  de  Pittard,  éc,  fils 
de  François;  et,  en  1667,  par  Gabriel,  son  fils  unique.  Ea 
1639,  Fr.  de  Pittard,  éc,  sieur  de  la  Chardonneuse  istc),  est 
taxé  à  XX  1.  au  râle  du  ban  et  de  Tarrière-ban.  Le  rôle  de 
Tarrière-ban  de  Tannée  1689,  donne  pour  seign.  deS.-Biéet 
Bespnnais,P.  de  la  Planche,  écuyer^  qui  portait  :  coupé 
d*azur  sur  sable ,  à  une  bande  ondée  d'argent  brochant  sur 
le  tout ,  accompagnée  en  chef  d'un  soleil  aor,  et  en  pointe 
d*un  besan.  de  même.  Possédée  avant  la  révolution  par 
M.  J.-Marie-Et.  Rivault,  conseill.  à  la  cour  des  monnaies  de 
Paris,  cette  terre ,  dont  le  manoir  est  situé  à  1,  2  h.  S.  on 
peu  vers  0.  du  clocher,  est  vendue  par  D«°«  M.-Fr.-V-  Mas- 
sue, sa  femme,  en  1796,  à  René  Coindon,  marchand*  et  i 
D<°«  Mar.  Jul.  Deneau,  dite  Lamarre,  son  épouse,  avec  la 
métairie  du  même  nom ,  pour  27,000  1.  Elle  fut  revendue 
ensuite  à  M.  Leprince  de  Clairsignv,  néj^ociant,  puis  à 
M.  Desmares,  autre  négociant  du  Mans  tort  riche,  mort 
depuis  six  ans,  qui ,  ajoutant  aux  embellissements  faits 
par  son  prédécesseur,  et  Tentretenant  avec  recherche ,  y 
attirait  chaque  été  ses  nombreux  amis ,  auxquels  il  donnait 
des  fêtes  charmantes.  Chardonneux,  accompagné  de  dehors 

Kàcieux,  consistant  en  beaux  jardins,  bois  ,  prairies,  de 
laux  fossés  alimentés  d'eaux  vives,  appartient  aujourd'hui 
à  la  veuve  et  nièce  de  M.  Desmares ,  M"»»  la  générale  ba- 
ronne Dejean.  Les  fiefs  de  cette  terre  étaient  étendus  et 
relevaient,  comme  tous  ceux  de  la  paroisse,  de  la  baronnie 
de  Chàteau-du-Loir  et  de  sa  sénéchaussée.  Une  forge , 
transformée  en  moulin  à  blé ,  en  dépendait  autrefois.  — 
29  VEpinardière ,  à  11  h.  0.  un  peu  vers  N.  du  bour^,  ap-* 

Sartenait  en  1489  à  Guillemine  la  Boullie,  veuve  d'Ambroise 
oul'y,  qui  en  rend  aveu  ladite  année;  et  en  1664,  à  Marin 
Rippier,  curé  de  S.-Jean  de  la  ville  du  Mans ,  qui  en  fait 
également  aveu.  Cette  terre ,  possédée  actuellement  par 
M.  Dupuy,  de  Ruaudin ,  offre  une  habitation  agréable  sans 
être  importante.  —  3^  La  Giraudière ,  terre  pour  laquelle 
deux  aveux  sont  rendus ,  sous  le  titre  d'herbergement ,  en 
1394f  par  André  Beaussier,  et,  en  1407,  par  Pétrone»  sa 
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reare.  —  4<o  Le  fief  des  religieux  chanoines  rëgoliers  de 
Cbitean-rHermitage  (ii-280),  relevant  de  Chardonneux,  con- 
sistait en  domaine  y  bois  considérables  et  en  beaux  étangs, 
dont  celui  de  Clairefontaine. 

HiST.  av.  Vote  annuel  par  le  conseil-municipal ,  con- 
formément à  la  loi  du  28  juin,  de  la  somme  de  70  f.,  pour 
loyer  d'une  maison  d'école  ;  et  de  celle  de  200  f.,  pour  le 
traitement  de  Tinstituteur.  I^eçoit  de  15  à  25  enfonts. 

Htdrogr.  Le  ruisseau  du  Bois  ou  du  Pin ,  ayant  sa  source 
à  ro.  des  bois  de  Fontenailles  «  en  Ecommoy,  traverse  le 
territoire  de  TE.  au  S.  S.  0.,  et  fait  tourner  sur  la  commune, 
le  moulin  i  blé  du  Bois.  —  Étang  de  la  Lande  y  alimenté  par 
ce  ruisseau. 

Géol.  Terrain  secondaire,  offrant  le  calcaire  jurassique, 
comme  celui  d'Ecommoy.  (Y.  cet  art.) 

FlafU.  rar.  Dans  le  hais  de  Chardonneux  :  Allium  ursinum, 
LUI.  ;  Carex  schreberi ,  wild.  ;  Scirpus  cœspitosus ,  lin  ; 
Taraxacum  palustre ,  déc.  ;  Thesium  liDophillum ,  lin. 
Ckampi  de  Chardonneux  :  Bartsia  viscosa,  lin.;  Inula  gra- 
veoleos,  desf.  Sans  indication  :  Arenaria  montana ,  lin.; 
En'ca  scoparia ,  lin.  ;  Genista  sagittalis  ,  lin  ;  Teacrium 
scordium,  lin.  (FL  du  Maine.) 

CAnASTEE.  Superf.  de  926  hectar.  79  ar.,  subdivisée  en  : 
—  Terr.  labour.,  588  h.  23  ar.  10  cent.,  en  5  class.,  éval. 
à  6, 13,  22,  35,  45  f.—  Jard.,  30-81-90  ;  en  2  cl.  :  45,  56  f. 
-Pépin.,  0-51-70;  à  45  f.  —Prés,  66-78-90;  en  3  cl.  : 
25, 44,  61  f.  —  Pâlur.,  40-33-80  ;  2  cl.  :  8,  13  f.  —  B.  taillis 
et  fut.,  31  79-20  ;  3  cl.  :  8  f.  50  c,  15  et  23  f.  — Pinîères, 
9045-30;  2  cl.  :  8,  11  f.  —  Landes,  32-41-90;  à  3  f .  — 
Iteuv.,  0-42-50;  à  45  f.-*  Mares,  1-29-90,  à  8  f.— Étangs, 
7-69-00:4  6  f .  —  Superfic.  des  bâtiments  et  cours,  7-99-30  ; 
à  45  f.  Obj.  non  impos.  :  —  Egl.  et  cimet.,  0-07-00.  —  Bout, 
eichcm.,  26-75-63. —  Coursaeau,  1-19-87.=  138 maisons, 
en  7  class.  :  24à  8  f.  ,35  à  12  f.,  48  à  20 f.,  21  à  30  f.,  5  à 
40  f.,  2  à  50  f.,  3  à  70  f.—  1  chat.,  à  100  f.  —  1  moulin, 
àSOt 

RiTuin  »Pos.   { P:^*-  "^^  ^H^  ;  ^l'^  ^'  ^  ^-  [22,159  f.  80  c. 

CoKTRiB.  Fonc,  3,517  f.;  personn.  et  mobil.,  311  f.; 
port,  et  fen.,  101  f.;  3  patentes  :  dr.  fixe ,  21  f.,  dr.  pro- 
port., 12  ;  total ,  3,962  f.  —  Percept.  d'Ecommoy. 

CuLTCR.  Superficie  argileuse ,  argilo-sablonneuse  et  de 
sable  pur,  presque  toute  couverte  autrefois  en  bois ,  landes , 
prairies  et  étangs ,  actueOement  cultivée  en  céréales ,  dans 
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la  proport,  do  méteO  10  part«,  aroine,  pomme  de  terre»  de 
chaq.  8  p.  ;  froment,  7  p.,  seigle ,  chaiiTre,  de  cbaq.  8  p.  ; 
point  d*orge  ni  de  trèfle  ;  prés  de  moyenne  qualité ,  bois , 
arbres  à  fruits  ;  élèves  d*un  très-petit  nombre  de  bestiaux  de 
chaque  espèce»  point  de  chèvres.  Assolement  quadriennal; 
7  ferm.  principales  »  une  cinquantaine  de  moyennes  et  de 
bordages;  60  charrues ,  dont  1/3  seulement  traînées  par 
bœufs  et  chevaux ,  le  reste  par  ces  derniers  seuls.  =  Com- 
merce agricole  consistant  en  grains ,  dont  0  n*y  a  pas  d*ex- 
port.  réelle;  chanvre  et  fil ,  bois ,  cidre ,  marrons,  etc.; 
jeunes  bestiaux ,  en  petite  quantité.:=  Fréquent,  des  marchas 
d'Ecommoy,  Hayet»  FouUetourte  et  le  Mans. 

RouT.  ET  CHEM.  La  routo  royale  n»  158,  du  Mans  i  Tours, 

1)asse  à  peu  de  distance  de  la  limite  orientale  du  territoire; 
e  chemin  de  grande  communication  n»  1,  du  Mans  au  Lnde, 
Sasse  à  une  oistance  un  peu  plus  grande  de  la  limite  occi- 
entale.  Chemins  vicinaux  :  1^  De  S.-Ouen  à  Ecommoy» 
Eartant  du  carrefour  de  Montguyon ,  finit  à  celui  de  Briolet, 
mg.  2,490  m.  —  2®  De  S.-Bié  à  Laigné ,  partant  du  pré- 
cédent au  ham.  du  Carrefour,  près  le  bourg,  finit  au  car- 
refour de  la  Brûlerie,  1,600  m.  —  3»  De  S.-Bié  à  Mayet, 
Îiart  du  n^  i^^  au  carref.  du  Pressoir,  finit  à  la  limite  aun 
ossé  et  du  chemin  qui  conduit  à  Pontvallain  ;  2,650  m.  ^ 
40  De  S.-Bié  à  Château -THermitage,  commence  sur  le 
no  lef  au  carref.  joign.  le  bourg,  finit  à  l'intersect.  d'un 
fossé;  2,480  m.  —  5»  D*Ecommoy  à  Pontvallain,  entre  sur 
S.-Bié  à  la  limite  formée  par  deux  fossés,  finit  au  point  de 
jonct.  de  S.-Bié,  Ecommoy  et  Pontvallain,  près  Malabnr; 
1,280  m.  —  60  De  S.-Ouen  à  S.-Marsd'OutiUé ,  atteint  la 
limite  du  territoire  au  carrefour  de  la  Petite-Chauvelière , 
finit  à  la  Termelière;  1,650  m. 

Lieux  rbmarq.  Comme  habitat.  :  Chardonneux,  TEpinar- 
dière;  sous  le  rapport  des  noms  :  le  Plessis,  Bouen;  les 
Poulinières;  le  Bouleau,  les  Brosses,  le  Chêne,  l'Epinay, 
la  Bruyère. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire.  Bur. 
de  posteaux  lettres,  à  Ecommoy. 

SAINT  -  BIAISE  ,  Chapelle  de  la  par.  de  Cormes» 
omise  à  cet  article ,  dont  le  revenu  était  de  270  1.  D  devait 
être  présenté,  dans  le  mois  de  la  vacace,  par  les  hérit* 
u  fonaat. ,  faute  de  quoi  Févéque  diocésain  y  pourvoyait* 

SAINT-BIAISE ,  s.-blaise-des-yiones  ,  ancien  hos- 
pice et  prieuré,  situés  sur  le  territoire  de  Ste-Croix  (V.  cet 
art.),  que  le  Paige  a  placé  à  tort  sur  celui  d'Yvré-rEvéque. 


î 
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SAUNT-BLAISE-DE-JAJOLAI,  prieuré  simple  de 


la  par.  de  Cbahaigne  (  Y.  cet  art.  ] ,  lec^nel  râlait  800 1. 
iie  rerenii ,  et  était  à  la  présentât,  du  pneor  de  Châteaa- 
rHermitage.  C'est  i  tort  qae  nous  avons  dit  à  cet  article  » 
dTaprte  on  docnment  erroné ,  qae  ce  prieur  présentait  au 
prieuré  de  S.-BIaise-des-Vignes  ci-dessus. 

SAIIVT*BLAISE,  ou  lb  houx,  prieuré  simple ,  fondé 
dans  la  paroisse  de  Jupilles,  en  mai  1219,  par  Guill.  des 
Kocbes,  sénéchal  du  Maine.  Ce  bénéfice  valait  350  I.  t. 
^  rerenu.  D  était  présenté  par  le  curé  de  S.-Guingalois,  de 
Ckàteau-du-Loir. 

SAINT-CALAIS  (  areondissemskt  ixb  )  ^  le  i*  et  le 
iDoios  important  par  son  étendue  et  sa  population  de  ceux 
du  départ,  de  la  Sarthe»  compris  entre  te  ia  deg.  28  m. 
30 1.  et  le  1»  d.  57  min.  de  longit.  occid.  du  mérid.  d. 
hris,  et  entre  le  47  d.  38  m.  et  le  48  d.  5  m.  40  s.  delatit. 
septentrion.  ;  se  compose  de  6  cantons  et  de  56  communes 
teakfliettt,  savoir  : 

i^BoULOIBB 8  com.)\ 

2*  CHAmTmB(la)....  9  i56  commanet.  (Voirlat  uv 
3«  ChaTEAU-DU-LOIR*  il  f  ticle•contonna^lx,pcm^coIl- 
4•  LuCii-LE-GnAia). . .  6             /"***"  **•  commanei  dont  ao 

5.  Sunt^Calais 14  Lr^,..tt  .^ïgi 

€*  YlBlATB 6  /  c€CCLziT  et  cccclxti. 

Comme  arrondiss»  élector.,  il  se  composait,  avant  la  loi 
da  19  avr.  1831 ,  de  Tarrond.  adminitrat.  ci-dessus ,  plus , 
da  canton  de  Hontfort,  de  Tarr.  du  Mans,  et  de  ceux  de 
Moounirafl  et  ^  Tuiié ,  que  lui  cédait  l'arrond.  de  Mamers , 
ce  qui  portait  le  nombre  de  ses  cant.  et  comm. ,  ainsi  qu*ii 
soit: 

7o  MOHTFOBT 16   ) 

9»  MONTMIBAIL 10   \   39 

9<»Ti7FFé 13  J 

Total,  comme  arrond.  élector. ,    95  communes. 

Depuis  la  loi  précitée ,  Farrond.  administrât,  forme  le 
^  arrond.  éiect.  du  départem. ,  et  nomme  un  député. 

L*trrondissement  communal  de  S.-Calais>  se  compose  des 
&  Ciot.  du  district  du  même  nom ,  des  anc.  cant.  de  Chft- 
teao-du-Lpir,  du  Grand-Lucé ,  de  Chahaigne  et  de  la  Char« 
Ire,  moins  la  commune  de  Marigné ,  distraite  de  celui  de 
Locé  et  comprise  dans  le  cant.  d'Ecommoy ,  arrond.  du 
Mans;  lesquels  faisaient  partie  du  district  de  Chftteau-du- 
toîr,  dont  deux  canu»  ceux  de  Mayet  et  de  Vaas,  ont  été 
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compris  dans  rarrond.  de  la  Flèche,  lors  de  rorganisàtioil 
de  l^n  X.  Des  61  communes,  dont  se  composaient  alors  les 
9  cantons  qui  sont  entrés  dans  la  composit.  de  l'arrond* 
de  S.-Calais ,  5  ont  été  réunies  à  d*autres ,  lors  de  cette  der- 
nière organisation,  savoir: les  Loges  àCoudrecieux,  cant.  de 
Bouloire;  Chàtillon,  à  la  Chartre,  cant.  de  ce  nom;  Bannes» 
à  Dissay-sous-Gourcillon  ;  Quincampoix  et  Ste-Céci!e,  à 
Fiée,  cant.  de  Ch&teau-du-Loir.  L'exiguité  de  cet  arrond., 
est  attribuée  à  une  erreur  commise  dans  les  bureaux  da 
ministère  de  l'intérieur ,  lorsque  fut  préparée  la  réorganisa* 
tion  de  Tan  X ,  erreur  par  suite  de  laquelle  le  cant.  de  Moat-t 
mirail  fut  compris  dans  Tarrond,  de  Mamers ,  d'une  étendue 
démesurée,  au  lieu  de  l'être  dans  celui  de  S.-Calais,  qui  serait 
encore  resté  bien  inférieur  à  lui  et  à  celui  du  Mans.  On  n^ 
conçoit  pas  que,  depuis  plus  de  35  ans  que  tant  de  circons- 
criptions ont  été  modifiées ,  on  n'ait  pas  trouvé  le  loisir  de 
rectifier  une  erreur  aussi  onéreuse  au  canton  de  Montmirail. 
Ce  ne  serait  certainement  pas  assez  de  donner  ce  cantoii 
à  l'arrond.  de  S.-Calais  :  il  y  aurait  lieu  aussi ,  pour  plus 
d'un  motif,  à  supprimer  le  cant.  de  Tuffé,  et  à  réunir  cinq 
de  ses  communes,  situées  sur  la  rive  gauche  de  l'Huisne^  au 
cant.  de  Vibraye  ,  à  l'exception  de  Sceaux ,  qu'on  donnerait 
à  celui  de  laFerté,  qui  céderait  Thélifi;ny  à  ceiui  de  Mont- 
mirail.  De  cette  manière  l'arrond.  deb.-Î!a1ais  atteindrait, 
quant  au  nombre  de  communes  du  moins,  à  l'importance 
oes  autres  arrondissements,  de  celui  delà  Flèche,  surtout, 
tandis  que  celui  de  Mamers  ne  perdrait  aucune  importance 
réelle ,  et  que  les  hahitants  des  communes  distraites  de  cet 
arrondissement  ,  verraient  abréger  de  beaucoup  les  dis- 
tances où  ils  sont  actuellement  des  chefs-lieux  d'arrondisse- 
ment communal  et  électoral. 

Nous  trouvons  dans  l'ouvrage  de  M.  Ph.  de  Passac,  inti- 
tulé :  Vendôme  et  le  Vendômois ,  pag.  8  et  9 ,  d'autres  ob- 
servations sur  les  limites  des  deux  arrond.  de  Vendôme  el 
et  de  S.-Calais,  et  des  réflexions  qu'il  nous  parait  juste  et 
utile  de  consigner  ici  : 

j>  Les  cartes  de  Cassini ,  ainsi  que  les  copies  et  rédocr 
D  tions  qui  en  ont  été  faites,  offrent  une  erreur  dans  la  li- 
»  mite  ouest  de  l'arrondissement  de  Vendôme,  pour  les  pa- 
»  roisses  de  Sargé  et  de  Savigny  (  Loir-et-Cher  )  ,  et  celles 
»  de  Marolles ,  S.-Calais ,  laChapelle-Huon  et  Bessé  (Sarthe), 
a  sur  les  bords  de  la  Braye.  Cette  erreur  s'appliaue,  par 
B  conséquent,  aux  deux  départements  et  aux  deux  évéchés. 
j»  i^  Sargé  s'étend  sur  la  rive  droite  de  la  Braye ,  dans  ua 
a  demi-cercle  d'environ  une  1/3  lieue  de  profondeur , 
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■  t  Ude  lieue  de  diam.,  le  long  de  la  rivière  ;  2*  la  par.  de 
1  t  Haroiles  vieDi  jusqu'à  la  Braye,  dep.  la  gorge  au-dessoua 
r  >  de  Belair ,  jusqu'aa  rtiiss.  des  Tenières ,  .çjui  coule  dans 
I  >  le  vallon  eetre  le  Haut-Rossai  et  les  Gênais  ,  et  se  jeiie 
f      i  dans  la   Bravo  via-à-vis  la  Brunelière.  Co  roiss,   n'est 

•  turque  dans'aucune  carie ,  et  cependant  il  est  important, 

•  puisfla'il  faisait  limite  de  province  et  de  paroisse,  et  an- 

■  jnord'hui  de  déparieinent ,  de  commune  et  de  diocèse; 
'  J^de  l'autre  côte  de  te  ruiss.,  commence  ce  qu'on  nomme 

•  lepetitSavigny ,  quis'élend  sur  la  rive  droite  delà  Brave, 
»  fespace  d'à  peu  près  1  I. ,  dep.  ce  ruiss.  des  Tenières  , 
'  juiqii'aa  moulin  du  Pont-aui-Pri^tres.  Il  s'avance  dans  le 

,  »  chemin  de  Sainl-Calais  jusqu'aui  Cinq-Ormeaui.à  3/4  de  1. 
L  •  deSargé  et  3  i  de  I.  carrés  sur  celle  de  bavigny.à  retrancher 
I  •  du  départ,  de  la  Sarihe.  La  carte  de  Peuchet  ei  Chamlaire, 
'     *  ure  au  liasard  une  ligne  courbe,  du  N.  de  Sargé  au  N.  de 

■  BesRé,  sans  marquer  la  position  delà  paroisse  deMarollas 

>  sur  la  Braye,  ni  le  ruiss.  des  Tanières,  faute  copiée  sur  U 
»  Mriedel'ylnnuoiredeLoir-et-Clier.pour  t806.Le  départ. 
»  de  la  Sarthe  regagne  quelque  chose  sur  celui  de  Loir-et- 

>  Cbcr,  parce  que  Ta  paroisse  de  Bessé  prend  la  moitié  du 

*  Tillage  d'Aigrefain,  sur  le  rive  gauclie,  et  comprend  le 
J  cblL  de  la  Massuère.  D'un   autre  cftté  ,  celle  de  Sougé 

*  (  irrond,  de  Vendôme  ) ,  passe  les  Ponts-de-Braye  ,  com- 
'  pread  la  moitié  du  ham.  qui  porte  ce  nom ,  le  chemin 
■  aoi  le  coupe  en  deui  parties ,  et  remonte  dans  le  vallon 

*  Je  la  Braye  .  étant  la  limite  des  deux  départements  et  des 
<  deux  paroisses  de  Sougé  et  de  Lavenay.  » 

Nous  dirons  â  cet  égard, que  les  irrégularités  de  délimitation 
■ignalràa  dans  cette  observation ,  sont  sur  le  point  de  dispa- 
raître, en  ce  qui  concerne  la  portion  du  territoire  des  deux 
,  communes  de  Bes»é  et  de  Lavenay,  la  Braye  devant  faire 
l-vtnellefflent  sur  ce  point,  la  délimitation  des  deux  arrond. 
b  Vendftme  et  de  S. -Calais ,  communes  des  deux  départ,  de 
■oir-et-Cher  et  de  la  Sarthe.  Toutefois ,  la  loi  qui  doit  régu- 
irtser  le  travail  fait  à  ce  sujet  n'est  pas  rendue  encore  , 
,H)âl  1839)  quoique  sollicitée  et  attendue  depuis  longtemps. 
.  De»  61   anc.  paroisses   dont  se  compose  l'arrond.    de 
,  JUCalais.  49  étaient,  avant  la  révolution  ,  de  l'élection  de 
Chiteau-du-Loir  ,  9  de  celle  de  la  Flèche ,  '2  de  1  éleci.  du 
Mans  et  3  de  l'èlect.  de  VendAme.  C'est  à  tort  que .  trompé 
par  le  Paige ,  »  l'égard  de  ces  dernières  ,  qui  sont  Poncé  et 
K  ai  lié- sur- Loir,  nous  les  avons  indiquées  {  t.  l"  p.  cccci-V 
et  I.  iV  p.  471  et  694  ]  comme  étant  de  l'élection  de  Châieau- 
dii-Lt)tr.  Taules   étaient  du  dioc.   du  Mans,  de  la  prov. 
du  Uaine  et  de  la  généralité  de  'Tours  ,   à  l'eiception  d» 
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Poneé  et,  de  Raillé  «  également»  qui  étaient  de  la  généialité 
d'Orléans. 

La  forme  de  Tarrond.  de  S.^Calais ,  est  une  ellipse  qui 
circonscrit  le  départ,  dans  ses  parties  £.  et  S.'E.  et  s* étend, 
dans  sa  plus  grande  longueur ,  de  Textrémité  du  cant.  et 
de  la  comm.  oe  Vibraye»  au  N. ,  jusqu*à  Nogent-sur-*Loir, 
au  S.,  sur  un  diam.  de  54  kilom.  environ,  contre  38  k. 
dans  sa  plus  grande  largeur,  qui  est  de  Textrémité  du  terri- 
toire de  Jtfarollesyà  TE.,  jusquà  Vo1nay,àrO.  Le  chef-lieu 
se  trouve  au  tiers  nord  environ  du  premier  de  ces  diam. 
et  à  la  presque  extrémité  est  du  second.  Dépourvu  de  limites 
naturelles  sur  tous  les  points»  si  ce  n*est  à  TE.»  où  la  Brave 
le  limite  pendant  un  cours  de  13  k.  environ,  de  Besse, 
où  le  territoire  franchit  un  peu  cette  rivière ,  aux  Ponts  de 
Braye  ;  ensuite  par  le  Loir,  pendant  6  k.  1/â  »  depuis  qu*il 
a  reçu  la  Braye,  aux  ponts  de  ce  nom ,  jusqu*au  territ.  de 
la  Chartre;  cet  arrona.  est  borné  au  N.»  par  le  cant.  de 
Montmirail  et  une  partie  de  celui  de  Tuffé ,  de  Tarr.  du 
Mans  ;  à  TE. ,  par  1  arrond.  de  Vendôme  (  Loir-et-Cher  )  ; 
au  S.  S.  0.  et  au  S. ,  par  celui  de  Tours  (  Indre-et-Loire  ]  ; 
à  rO. ,  par  les  cantons  du  Lude  et  de  Mayet,  de  rarrond. 
de  la  Flèche  ;  d*Ecommoy,  du  Mans  3«  et  de  Montfort ,  arr. 
du  Mans.  Sa  h'mite  la  plus  rapprochée  de  S.-Calais ,  chef- 
lieu  d*arr. ,  qui  est  à  TE.  un  peu  S.  E.  de  cette  ville ,  en  est 
distante  de  5  k.  1/2  seulement  et  est  en  même  temps  la  limite 
communale  de  S.-Calais  ;  la  plus  éloignée  qui  est  au  S. 
S.  0. ,  à  l'extrémité  du  territ.  de  S.-Pierre-de-Chevillé , 
en  est  distante  de  43  k.  :  la  limite  la  plus  rapprochée  du 
Mans  y  chef-lieu  de  département,  qui  est  l'extrémité  occi- 
dent, du  territ.  de  Votnay,  en  est  distante  de  20  k. ,  et  la 
plus  éloignée,  qui  est  Textrémité  orient,  du  territ.  de  Ma- 
relles, de  50  k. 

La  superficie  totale  de  cet  arrond. ,  entièrement  cadas- 
tré, est  de  près  de  1,102  kil.  carrés ,  sa  contenance  exacte 
étant  de  110,209  hectar.  61  ar.  49  centiar. ,  se  subdivisant 
par  nature  de  terrain  agricole ,  ainsi  qu'il  suit  : 

TERRAIN  IMPOSABLE. 

'  -  -  , ,  Wuf.    «r.    ecnt. 

Terres  laboanbles 74322  05  84 

Jard., terr.  d'agrém., rergert,  pépin.,  chem.  Ticin.,  aires      2066  95  51 

yiÇn«» 2662  37  58 

Prés,  prairies,  parcs  herbacés ,  pâturages,  pâtis 9643  45  67 

Bois  fuUies,  taillis,  broussils,  aulnaies,  oseraies,  levées.  10370  77  76 

Plnijsrcs.,  .  .  .  .  • I939  77  50 

Landes,  bruyères,  terres  vaines  et  vagues,  chemins, 

chaussées,  carrières,  etc 2011  61  15 

DouTes,  rivières, biefs,  éUngs,  marais,  marcs 218  14  55 

Superficie  des  bàtimens  et  cours 739  83  14 

103974  98  70 
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%bief,  dmet. ,  pfesb. ,  écol.  et  aatr.  propr.  communal.  84  80  86 

toutes  y  chemins,  places  publiques ^  •  •  •  9406  80  60 

Ririires  et  ruisseaux 314  31  43 

110209  61  40 

On  j  compte»  toajours  d*aprè6  le  cadastre  : 

Viisoiu  ordinaires. :.  17054 

Ottteaux  et  principales  maisons  bourgeoises 24  • 

Isalius  i  eau  9  dont  plusieurs  À  2  et  3  roues 177 

181  lenrent  an  moutnrage  des  grains  , 

8  à  piler  le  tan, 

S  à  fouler  les  étoffes  y 

1  pour  filature  de  coton, 

Spoor  usines  à  papier. 

Boalins  i  Tent » 

Fomeani  à  chaox  et  à  briqueterie,  séparés  ou  réunis.^.  ...  ^ 

Polerics. 1 

▼entrie. 1 

Taonoies. »... 14 

lontiques  et  magasina 6 

letti. *...... .  13 

Cam. 106 

BEVEim  IMPOSABLE, 
lanperficie  imposable,  de  110,200  hectares  61  ares  40  centiares,  est 

Muéeà.  .......* 1,640,173 f.»e. 

Uipiopriétéa bâties,  k 375,847    63 

Total  des  vefenus  imposables.  .  .  •    2,016,020  f.  92  c. 

PoPUL.De  72,871  indiv.,  repartis  en  16,193  feux  ou  mé- 
nages, comprenant  34,650  mâles,  38,181  fem.  — Augment. 
de  popnlat.  depuis  1834, 17,170  indiv.,  ouun  peuplusde  1/1 0«. 

La  soperficie  étant  de  1,102  kil.  carrés,  chacun  a  eux 
se  trouve  avoir  une  population  de  66  1/1 5«  environ  fl].  En 
divisant  ce  territoire  entre  tous  les  individus  qui  Vhabitent, 
chacun  d*eux  aurait  en  partage  1  h.  51  ar.  19  centiar.  1/3. 

Mauv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  ;  mar.,  4^769  ; 
aaiss.,  17,804;  déc,  16,403.  —  Prod.  de  cbaq.  mar.,  3  2/3 
environ. — Excéd.  des  naiss.  sur  les  déc,  1>401,  ouun  peu 
moins  de  f/13«.  =  De  1813  à  1822  :  mar.,  5,548;  naiss., 
18,487  ;  déc,  13,297.  —  Prod.  de  chaq.  mar.,  3  1/2,  un  peu 
plus. — Excéd.  des  naiss.  sur  les  déc,  5,190,  ou  l4/4i«  env. 

Principal.      Ccntim.  addit. 
f.      c.  f.      e. 

coaniBVTtons  :  Foncier 317,177    »    204,269  90 

Personnel  et  mobilier 45,736    s     25,354  80 

Portes  et  fenêtres 15,381    »      3,816  41 

Totaux.  .^ . 380,380  91  323,713  85 

(i^  L'obeenration  faite  k  la  note  de  la  page  102  du  tome  III ,  s'appU- 
ne  élément  ici.  Je  continuerai  donc,  jusqu'à  la  fin  de  PouTrage,  à 
donner  la  population  d'après  le  recensement  de  1826.  et  je  ferai  connaître, 
per  on  tableau  placé  à  rartick  sautiii  (dép.)>le  réinlUt  de  cdai  de  1831. 
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Ce  qui  fait  environ  5  f .  2â  c.  1/221*  de  droit  fixe  on  de 
principal ,  et  4  f.  4i  c,  13^56^  d*access.  ou  de  centito.  addit;» 
en  total»  9  f.  66  c.  1/4  environ  de  contribut.  direct.,  à  payer 
par  chaque  individ.  de  cet  arrondissement.  C*est  aussi  par 
nectarede  terre,  6  f.  39  c.  7/i03«. 

Pendant  20  années ,  cet  arrond.  a  concouru  au  recrute- 
ment de  Tarmée»  des  classes  de  1818  à  1837  inclus.,  dans  les 
proportions  suivantes  : 

A.*»-.  NOMBRB  D'EXEMPTÉS.    ^_ 

Usk   ^•"''  '■■         ^        — '       •    tin. 

bre     prdé'  com.  . 

~°-   d'«a-  *f«t     PI"'    una.    ..^   r"* 

*^?^-  minés     de      "«f:       d.      •'~'  '♦'î^ 

"'•  Uille  ■»***••  famfl.  "• 

Gantons  de  Boaloire 1931  1073    199    275    201    673  9» 

^ Chartre(la).   .  .  .  2128  1163    144    395    151    6qO  473 

Château-du-Loir. .  2354  1470    182    424    352    958  512 

Lacé  (  le  Grand-  ).  1995  1699    183    371    165    719  460 

.    Saint-Calais.   .  .  .  2690  1620    236    431    406  1073  647 

-  Vibraye 1586  jM5  ^  ^  ^69    559  S26 

Totaux 12684  79Î0  1099  2131  1444  4674  2715 

Comme  arrondissement  électoral ,  nous  avons  dit  que  celui 
de  S.-Calais  était  le  4«  du  département,  avant  la  loi  du  19  avril 
1831,  et  se  composait  de  9  cantons  et  de  95  comm.,  offirant 
alors  une  populat.  totale  de  105,906  individus.  Ces  9  cant. 
•fit  donné  le  nombre  d* électeurs  et  de  jurés  portés  au  tableau 
ei-après,  aux  époques  qui  y  sont  indiquées,  savoir  : 

4'  ARRONDISSEMENT  ÉLECTORAL 

ANCIEN. 

électoral  en  entier.        communal  Malcacat. 
IS28  1829  1830  I85I     I82S  ISS9  1830  1S3I 

Secteurs  jurés  résidants 214  219  256  277    150  154  187  202 
eèteurs  non-jurés  f</em vu»      4        ddsS 

Jliréé  ayant  le  cens  électoral,  ma U 

Sfant  leur  domicile  politique 
ans  un  autre  département..  .        v»»»        »p»» 
Jutés  fonctionnaires  nommés  par 

leRoiâdesfonct.  |;ratuites.        1222        1229 

—  Officiers  en  retraite,  a^ant 

au  moins  1200  f.  de  pension        2233        1129 
.  —  Docteurs  en  médecine,  doct 
et  licenc.  ès-drolt,ès-science 
êtes-lettres,  memb.  de  l'Ins- 
titut et  deo  Soclét.  savantes.        7740        77S5 

—  Nolair« ^18    ig    17    ig      43    43    12    18 

242  248  282  310    172  177  205  227 
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iktkurs  du  Grmtir^ùlUge,  ei  mimnum  de  la  eoU  contrit 
puiive  pu  Uur  yjlaimaii  mirée. 

AAMui».  ixAor.  àMMmn.conm.    utgrmvm 
entier.  trulamwit.       dai 


f.       c. 

tarl8S8 57  41  1064  32 

-  18S9 56  40         1074  09 

-•  1890. 53  43         1039  04 

Ravà.  t.*  Le  nombre  d'électeart  ponr  1888 ,  estle  même  qui  a  formé 
kl  eollèget  d'arrondiiiemeBt  et  de  dépeitement,.lon  dei  uectlGiis  de 
ÈOfttùhtt  1837» 

8.*  Celai  pour  1830,  est  le  même  qoi  a  concoani  aux  élections  de 
jmUet  de  la  même  année. 

3.*  Pour  1831 ,  il  n'j  a  plos  de  Grand-Cdllèse  et  )es  listes  sont  dressées 


formeift 
anadissements  électoraux  que  comprend  le  d^Murlement. 

4*  ABRONBISSEMEHT  â^ECTOPAL 

HOOTRAU. 

loî  du  19  avrU  1831  .—Abaiesemeni  du  cens,  de  300  d  300  /.; 
de  Vdge,  de  30  d  25  ans.  —  Les  électeurs  dgés  de  moins  de 
y^  ans,  ne  sont  pas  jurés. 


R«k.<lacoiBm.    66  I83I  1832  1833  1833  1884  1836  1838  1837  1838 

hp^tu».  .  .  .  70,834(nécen.d«I838^ 1834  1836  1838  1837  1838  1839 

Bectean-jurés,  jouissant  da  A 

droit  élcct.  au  16  mars  1830.  202 1 

—raraot  acquis  depuis,âran-  \ 

dm cei»ae 300  francs.  .  .  18( 378  354  355  855  352  356  367  371 

-tenant  leur  droit  de  l'a  bais-  I 

lemeat  du  cens  ou  de  Tàge.  158/ 
—tenant  leurdroit  de  Part.  3 

de  la  loi  du  19  avril  1831.  .  1       IIIddId» 

-non-jurés,  pardétaut  d'âge.  14     128544867 
ioKi  ayant  leur  domlc.  élec- 

tor.  dans  un  eut.  départ.  »       99B.»»s>»» 

-  Fonctionnaires  nommés  .     .  . 

Eir  le  Roi ,  etc 2       2      2      1      9      »      s      s      » 

tficiers  en  retraite»  etc.  2       IIddd»»» 

-  Docteurs  en  médec..  etc.  5      48444444 

-  Notaires 13      9      8      9    10    10      7      9      9 


^ 
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Loi  du  22  juin  1833,  sur  les  Elections  des  Conseils  généraux 

et  d'arrondissemeni» 


Cuit,  de  Boaloire, 


-*  de  Ift  Chftrtre, 


de  Château- 
du-Loir, 


—  duGrand-Lucé, 


—  deSt-Calais, 


—  de  Vibraje, 


pour  1833-1834. 
1834-1835. 
1835-1836. 
1838-1837. 
1837-1838. 
1838-1839. 

1833-1834. 
1834-1835. 
1835-1836. 
1836-1837. 
1837-1838. 
1838-1839. 

1833-1834. 
1834-1835. 
1835-1836. 
1836-1837. 
1837-1838. 
1838-1839. 

1833-1834. 
1834-1835. 
1835-1836. 
1836-1837. 
1837-1838. 
1838-1838. 

1833-1834. 
1834-1835. 
1835-1836. 
1836-1837. 
1837-1838. 
1838-1839. 

1833-1834. 
1834-1835. 
1835-1836. 
1836-1837. 
1837-1838. 
1838-1838. 


20 
20 
22 


20 
27 

42 
41 
40 
45 
44 
43 

92 
80 
84 
82 
84 
84 

49 
50 
50 
66 
60 
63 

109 
114 
107 
110 
113 
107 

44 
42 
39 
41 
41 
44 


r 


» 

9 
J> 
B 
9 
» 

4 
4 
3 
3 
4 
4 

2 
S 
3 
2 
2 
3 

1 
2 
2 
1 
1 


6 
4 
5 
4 
5 
5 

1 
1 
1 
1 
1 
1 


» 
» 

9 
9 
9 


30 
30 


M 

9 
9 

9 
9 
9 
9 

9 
9 

9 
9 
9 
9 
9 
9 

9 

9 
9 
9 
9 
1 

5 

9 
9 
9 
9 
9 


27 
30 
23 

4 
5 

7 
2 
2 
3 

9 
9 
9 
9 
9 
9 

9 
9 
9 
9 
9 
9 

9 
9 
9 
9 

9 
9 

9 

7 
10 
8 
8 
5 


Ce  collège  nommant  un  député»  jouit ,  par  conséquent» 
d*un  droit  d'éligibilité  éçal  à  1/459  de  celui  de  la  France 
entière,  la  chambre  élective  comptant  459  membres;  d'où  il 
résulte  que ,  sous  le  rapport  de  sa  population  relative»  il  ae 
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truore  arantagé,  puisque  celle-ci  n'est  que  la  479*  par- 
tie de  la  populatioD  totale  de  la  France. 

HrDRO<;R.  Le  principal  cours  d'eau  de  cet  arrondissement 
m  ie  Loir,  qui  arrose  et  limite  la  partie  sud~esl,  sur  une 
étendue  d'environ  8  à  9  kilom.,  de  sorte  que,  dans  cette 
partie,  située  entre  les  Ponls-de-Braye  et  la  Chartre,  lo 
territoire  ne  s'étend  pas  au-delà  de  celte  rivière,  qui  devient 
flottable  sur  ce  territoire.  Vient  ensuite  la  Braye,  qui  prend 
M  lource,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  à  son  anicle  (i-217), 
à  peu  dedjstanceauN.N.  E.del'arrondiss.,  aurlo  territoire 
ifEure-et-Loir,  forme  nn  vallon  assez  agréable  et  pitto- 
resque, mais  beaucoup  plus  rétréci  que  celui  du  Loir,  et 
wjette  dans  celui-ci,  un  peu  au-dessous  des  Ponts-de -Braye, 
«près  W  kilom.  environ  de  cours  sur  l'arrondissement. 
m  plateau  peu  élevé  qui  occupe  la  partie  centrale  du  ter- 
ritoire, s'écoulent  les  eaux  d'un  grand  nombre  d'autres  pe- 
tites rivières  et  ruisseaux,  ayant  leur  direction,  les  uns  au 
nord-ouest  et  au  nord,  où  ils  vont  confluer  dans  l'Huisne, 
tels  que  le  Narais  et  ses  afluents,  la  Hune,  le  Sourice  ei  le 
Loudon,  U  Longuéve  et  ses  affluents,  la  Tortue,  la  Noguo  et 
leTonaigne  ;  les  autres  vers  le  sud-est,  où  ils  vont  jeter  leur 
onidans  la  Braye,  tels  que  l'Anille,  le  Tusson  et  le  Cha- 
nusson  son  affluent  ;  d'autres,  au  sud,  allant  confluer  dans  le 
Lw  par  sa  rive  droite,  tels  que  l'Etangsort  et  la  Veuve  son 
ifHuent:  le  Dinan,  l'Ire  et  le  Prèlamberl;  enfin,  d'autres 
ntant  du  sud,  conduenl  également  dans  lo  Loir  par  sa  rive 
I  puche,  tels  que  la  Dème  ou  Demée,  le  Long  et  son  affluent 
It  GrïTot,  et  le  Gué-de-Mézière.  Un  grand  nombre  de  cours 
feaa  moins  importants,  dont  plus  do  30  ayant  leur  nom 
propre,  alimentent  de  leurs  eaux  ceux  qui  viennent  d'être 
nommés.  On  a  vu  plus  haut,  au  cadastrement,  le  nombre  de 
Bonlins  que  font  mouvoir  ces  cours  d'eau. 

Géol.  Toute  la  lisière  est-sud-ouest  de  l'arrondissement 
de  S^alais,  consiste  dans  un  plateau  de  terrain  crétacé, 
dans  lequel  la  vallée  de  la  Braye  et  celle  du  Loir  ont  été 
tfeusées.  La  première  de  ces  vallées  offre,  sur  plusieurs 
points,  de  belles  coupes,  où  l'on  reconnaît  l'argile  à  nodule 
■iliceoi,  la  craie  tufau  et  le  grès  vert.  Toute  cette  partie  de 
l'arrondissement  offre  le  même  terrain  plus  ou  moms  déve- 
loppé. Le  terrain  tertiaire  semble  avoir  pris  un  assez  grand 
développement,  dans  quelques  parties  des  cantons  de  la 
Chartre  et  de  S. -Calais,  où  il  existe  un  vaste  dépAt  do  grès, 
loot-à-fait  analogue  souvent,  à  celui  do  Fontainebleau,  sou- 
vent aussi, on  y  rencontre  des  roches  énormes  de  poudingues 
appelés  duda*  dans  le  pays,  de  la  même  époque  que  le  grès. 
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Dans  les  parties  centrales  ^  ouestniord-oaest  et  nord»  h 
terrain  tertiaire  se  manifeste  par  la  pr^ence  également  d» 

Srès  blanc,  par  des  pierres  meulières,  des  Indus  stiiceax  ei 
es  sables  d  alluvion,  qui  reposent,  dans  les  landes  de  Vai» 
gautier,  par  exemple,  sur  I  argile  de  Dives.  L'ensemble  de 
ce  terrain  offre  en  résultat,  en  s*étendant  de  Test  et  du  rad- 
est  au  nord-est  et  au  nord,  le  passage  des  terrains  tertiatret 
supercrétacés  à  ceux  de  formation  contemporaine;  puia^ 

Son  y  rencontre  des  tourbières  sur  Quelques  pointa» 
,  .  Trioer,  Cours  et  notes  manuscrites.)  On  rencontre  k 
marne  sur  presque  tous  les  points  de  Farrondissement,  qQd- 
qnes  fois  pulvérulente,  plus  souvent  en  masses  solides,  dont  la 
couleur  varie  du  gris  au  blanc  et  au  jaun&tre,  et  dont  Qoe 
variété  est  entièrement  brune  dans  son  intérieur.  Elle  m 
présente  quelques  fois  à  affleurement  du  sol,  le  plus  aouvaol 
a  des  profondeurs,  qui  varientde  2  à  8  iu8qu*à  30  et  40  mètrea. 
Calcinée,  comme  on  est  dans  rusa(^e  de  le  faire  aux  environa 
de  S.-Calais,  la  chaux  qui  en  provient,  lorsqu'elle  est  éieioie 
sèche  assez  promptement  et  ne  peut  plus  faire  pâte  avec 
l'eau.  Le  tufau  s*exp!oite  pour  la  bâtisse,  tout  le  long  des 
coteaux  du  Loir  et  dans  le  canton  de  Lucé,  ainsi  qu  à  nesaét 
on  le  taille  en  blocs,  sous  forme  de  pierres  quadrangulaîraa^ 
d*où  vient  son  nom  de  pierre  pain^  vulgairement  par-foim 
On  y  rencontre  plusieurs  espèces  de  mollusques  fossiles, 
que  nous  avons  indiqués  aux  articles  de  localités,  et  asses 
communément  des  dents  de  squales,  de  proportions  variées» 
depuis  10  à  12  millim.  (4  à  5  lignes),  jusqnà  70  millim. 
(2  pouces  12]  de  longueur,  les  unes  lisses  sur  leurs  bords, 
les  autres  finement  dentées,  et  toutes  très-pointues.  Le  grès 
vert  ou  calcaire  chlorité,  est  exploité  aux  environs  de  S.« 
Calais,  sous  le  nom  de  pierre  de  sable^  pour  être  employé  i 
la  bâtisse,  et  à  l'encaissement  des  routes,  rues  et  places.  Oa 
a  remarqué,  dans  les  carrières  de  Cogners,  des  silex  de  plus 
d'un  mètre  de  diam.,  sur  Tun  desquels  était  Tempreinte 
d'une  coquille  à  deux  valves.  Des  silex  grossiers  et  roulés, 
sont  répandus  sur  la  surface  d*un  grand  nombre  de  champs 
et  emp'oyés  comme  cailioutis  sur  les  routes,  ou  placés  soos 
le  pavé  des  rez-de  chaussées  des  maisons,  pour  les  préserver 
de  l'humidité  :  quelques-uns,  ayant  fait  partie  de  géodes,  soni 
calcédonieux,  à  cristallisations,  les  unes  mamelonnées,  les  au» 
tressons  forme  coralloïde.  Des  ludus  siliceux,  et  des  alcyons, 
convertis   en  silex ,  se  rencontrent  aussi  fréquemment.  Le 

Suarz  hyalin  arenacé  d*Haûy,  existe  aussi  dans  les  environs 
e  S.*Calais  :  il  y  en  a  de  rouges,  de  blancs,  surtout,  dans 
certains  endroits  du  vallon  de  l' Anille.  Les  argiles  i  dé^ 
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ptiuer,  i  briqne  et  à  poterie,  sont  répandnes  sur  un  grand 
ambre  de  points  et  servent  à  alimenter  les  fabriques  oepa- 
mel  briques  et  celles  de  poierîes.  indiquées  au  cadastreroent: 
quelques-unes  sont  un  peu  ferrugineuses,  d'auires  feld-spathi- 
qies,  eic.  Le  minerai  de  fer  s'exploite  sur  plusieurs  poinis, 
pour  la  furge  de  tortnorin;  et  I  on  rencontre  à  la  gurnice  dtî 
m1,  dans  les  environs  de  S.-Ca'ais,  du  fer  magnétique  en 
pains,  dont  plusieurs  Jouissent  de  la  double  polarité,  que 
K*  eaux  pluviales  entraînent  jusque  dans  les  rues  de  la  ville. 
Ea6n,  Ruillé  possède  une  fontaine  minérale  ferrugineuse, 
liécriieàcei  article. 

Plant,  rar.  La  Flore  du  Maine,  publiée  en  1838,  laisse 
beaucoup  à  désirer  en  ce  qui  concerne  l'arrond.  de  S.-Ca- 
llis.  Excepté  le  terril,  de  cette  ville,  ceux  des  comm.  de 
Ctmflans  ei  de  S.-tiervats-de-Vic ,  une  douzaine  de  p!an(es 
ÙMUquées  à  Bouloire,  15  à  la  Ctianre,  10  à  Chahaigne, 
10  dans  foréi  de  Vibraye  et  12  dans  celle  de  Bersay  ,  le 
reste  (lu  leiriioire  est  totalement  négligé.  Ainsi,  on  ne  trouve 
pour  le  surplus  que  5  plantes  indiquées  dans  les  7  aulres 
eoDia.  du  cant.  de  Bouloire,  22  dans  les  11  autres  comm. 
docani.  de  S.-Calais,  16  dans  les  7  autres  du  cant.  de  la 
Cbartre  ,  4  dans  les  11  comm.  du  cant.  do  Châieau-du- 
Loir,  t  seule  dans  les  8  comm.  de  celui  de  Lucé ,  et  2  dans 
In  6  comm.  du  cant.  de  Vibraye. 

Sons  indiquerons ,  pour  les  communes  précédemment 

dfcritM,  les  espèces  suivantes  ,  les  plus  intéressantes  de 

celles  indiquées  dans  cet  ouvrage.  —  A  Bouloire  et  aux 

i^tiA^uça  Chamœpitys,  scEinBB.  ;  Arenaria  plantaginea, 

WiLD.  :  iJorrigiola  littoralts,  l.  ;  Gentiana  pneumonanlhe  , 

L.;lniila  graveolcns,  desf.;   Linaria  supina,  desf. — A 

(^oMaiçnei  :  Arîstochia  clematitis  ,   l.  ;  Avena   fragilis  , 

L. :  Brixa  minor,  t.;  Festuca  rigida,  KtrNTn.iLathyrus  an- 

..;  Linaria  Pelisseriana ,  mill.;  Trifolium  striatum, 

canîDa,  dec.  ;  var.  Hispidula.  —  A  la  Chartre  : 

lis  nobilis  ,  L.,   cultivée   en  grand;  Arislholochia 

ilitis,  L.  ;  Circœa  luteiiana ,  L.  ;  Uipsacus  pilosua ,  L.  ; 

im  sylvestre,  poll.  ;  Hypericum  hirsutum ,  t.;  Iris 

lissima,  L.  ;  Laihyrus  sytvesiris,  L.  ;  Ophrys  myodes, 

-  faris  quadrifolia.  L.  ;  Physalis  alkekengi ,  l.  ;  Rosa 

_  L.,  var.  ofScinalis,  cuil.  en  gr.  ;  Kubia  tinctoria, 

L.  ;  ^aoicu1a  Europœa ,  t..  :  Sedum  album  ,  L. ,  var.  micran- 

thuB  ,   DECD.  —  A  Marçon  :  Circium  tuberosum  ,  all.; 

Oallium  syivesire,  poll.;  Rosa  gallica,  L.  ti.  ofKc;  Salvia 

afBcinalis,'  l.  ;  Villarsia  nymphoide» ,  vkst.  ;  —  A  Dissay- 

jBM-CowrfOte»  :  Feituca    rigida,  edsth.   ~A  JupiUer 
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étang  de  la  Perrière  :  Iris  Fœtidissima,  L.  ;  Menyanthes  trXoi^' 
liata ,  L> —  Forêt  de  Bersay  :  Androsœmnm  officinale,  l.» 
coupe  desSept-Frères;  Anihericum  bicolor,  desf.  ,  territ. 
de  Marigné,  chem.  de  Haute-Perche;  Atropa  Belladona» 
L.  y  lisière  ,  près  Jupilles  ;  Epilobium  angustifoltum ,  l.  ; 
Erica  scoparia,  L. ,  près  la  lande  de  Grammont;  GeniaU 
aagittalis»  l.,  coupe  de  la  Huberdtère;  Melittis  meHsso- 
phyllum  y  L.  ;  Monotropa  hypopytis  »  L. ,  var.  hirsuta  ; 
Neckera  crispa ,  hbdw.  ;  Quercus  pubescens ,  wild.  »  coilpe 
des  Sept-Freresy  et  Q.  suber,  l.  ;  Verooica  raontaïuiy  L.; 
près  le  rond  de  Chène-Désiré.  (  Flore  du  Èfain*),  Vair*^ 
pour  les  communes  du  canton  de  S.-Calais ,  dont  les  arti* 
clés  ont  paru,  l'art,  cantonnai  qui  suit;  pour  lea  autres 
communes  à  publier^  comme  pour  celles  du  canton  de  Yi- 
brave  et  pour  la  forêt  de  ce  nom,  leurs  articles  particnUerÉ. 

MÉTÉoaoL.  NosoL.  Les  vents  qui  dominent  le  plus  çèoé* 
ralement,  sont  ceux  du  sud  et  de  Touest,  qui,  à  qneUpiea 
variétés  près ,  y  régnent  pendant  Tété ,  une  grancle  partie 
de  Fautomne  et  à  la  fin  de  l'hiver.  Ceux  du  nord  et  de  Teac, 
ne  soufflent  guère  qu'au  fort  de  Thiver  et  à  la  fin  da  pria- 
temps.  La  marche  des  saisons^observées  pendant  une  période 
de  7  années»  de  1808  à  1814,  donne  à  peu  près  ce. résultat: 
printemps  extrêmement  variables ,  mêles  de  pluies ,  de  ven^ 
et  de  gelées ,  apportant  les  plus  grands  dommages  à  la  flo» 
raison  des  arbres;  étés  froids  et  pluvieux,  en  majeure  par- 
tie ;  automnes ,  quelquefois  fort  chauds  à  leur  début,  puis 
pluvieux  ;  hivers ,  dont  le  premier  tiers  est  humide ,  le  sur- 
plus froid. 

La  partie  occidentale  de  Tarrond.,  qu- occupe  la  vallée  de 
la  Braye ,  est  exposée  à  des  épidémies  dysseniéciques ,  des 
fièvres  adynamiaues ,  des  caiharred»  aigus  des  poumons, 
ayant  une  sorte  de  caractère  endémique,  qu  on  croit  devoir 
attribuer  à  Tinfluence  d'une  atmosphère  humide  et  molle , 
due  au  défaut  d'écoulement  des  eaux  de  cette  rivière.  Beao^ 
coup  de  familles  y  sont  atteintes  de  scrophules,  d*ulcèrei 
aux  jambes,  de  dartres  et  d'ophtalmies  généralement  rébdlea. 
Cette  contrée,  qui  comprend  une  partie  des  cantons  éb 
Vibraye  et  de  S.-Calais,  ne  présente  au  recrutement  que  des 
sujets  dont  l'accroissement  est  prodigieusement  retardé,  al 
l'aspect  d'une  espèce  détériorée.  Une  partie  du  cant.  de 
Bouloire,  la  plus  rapprochée  des  précédents,,  offre  un  ter- 
rain analogue  et  des  phénomènes  physiologiques  et  nosolof* 
gîques  à  peu  près  identiques.  Les  parties  élevées  de  oa* 
canton,  au  contraire ,  sont  saines ,  et  produisent  des  indî* 
vidus  grands  et  bien  constitués.  Toutefois ,  les  :  ouvri^nk' 
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Ptiecapés  aux  traTanx  de  la  verrerie  qui  y  est  sitDée  ,  sont 
I  tïfOiés  à  àea  maladies  parlictilièrcs  ,  dues  à  leur  profes- 
sioD ,  telles  que  l'athsme ,  la  toux,  la  consomption ,  et  à  une 
précoce  caducité.  Le  cant.  de  Lucé ,  qui  occupe  la  partie 
centrale,  el  dont  l' extrémité  S.  S.  O.  est  recouverte  par  la 
Toret  de  Bersay ,  quoique  de  nature  ordinairemeni  sablon- 
neuse, et  arrosé  a  un  grand  nombre  de  petits  cours  d'eau, 
est  généralement  sain  ,  parce  que  les  eaui  y  ont  un  écoule- 
ment rapide,  elles  habitants  y  sont  bien  constitués.  Un  n'y 
conoalt  point  de  maladies  endémiques .  et,  parmi  celles  qui 
iMit  aiguës,  se  manifestent  le  plus  ordinairement  les  mala- 
dies inflammatoires  et  toutes  celles  qui  résultent  de  l'énergie 
da  système  sanguiu.  Les  parties  de»  cant.  deChâleau-du-Loir 
M  de  la  Chartre,  situées  dans  le  Vau-du-Loir  et  sur  le 
penchant  qui  le  domine  au  nord,  présentent  un  terri- 
toire agréable,  sain  et  fertile,  oflre  dans  sa  population  des 
individus  robustes,  secs,  plus  bilieux  que  piiuiteux.  Les 
maladies  aiguës  et  inflammatoires,  et  les  plitysies,  y  sont 
aiseï  communes,  ainsi  que  les  hydropisies  par  excès  de 
rigidité  de  la  fibre,  maladies  dont  on  rend  responsable 
m  ^ande  partie  ,  les  vins  blancs  du  pays  ,  dont  font 
mage  les  habitants.  Cette  contrée  offre  au  recrutement,  des 
bODines  généralement  sains  et  bien  constitués.  Les  corn- 
niDaes  du  même  cant.,  situées  sur  le  plateau  nord, sont  moins 
hrorbéesMc  terrain  y  est  beaucoup  moins  fertile, et  même 
loulement  inculte  dans  quelques  parties;  les  hommes  y 
MOI  aussi  moins  bien  constitués,  et  les  habitants  générale- 
^^Deoi  exposés  à  dos  causes  débilitantes.  Aussi  voit-on  y  ré- 
^BMwdans  tous  les  temps,  des  fièvres  intermittentes  rebelles, 
^^fci  bjdropisies,  des  dartres,  etc.,  maladies  qui,  le  plus  sou- 
HKbi,  y  prennent  un  caractère  chronique.  Dans  une  série 
^Qrobservations  dues  â  la  clinique  d'un  médecin  de  S. -Calais, 
fca  M.  LussauU,  qui  s'étend  du  commencement  de  l'année 
18M  àU  Sn  de  1812,  on  remarque  un  assez  grand  nombre 
de  eu  de  choléra  sporadiaue. 
CtjLT.  Superficie  agricole  aussi  variée  que  l'est  la  nature 

rjnosique  du  sol,  l'aspect  et  la  situation  de  chacune 
tes  part'es.  Arrosé,  comme  nous  l'avons  dit ,  d'une 
înGnité  Je  cours  d'eau,  ayant  toutes  sortes  de  directions, 
le  terrain  se  compose  dune  variété  de  vallées,  plus  ou 
moins  larges  et  profondes,  et  de  collines  dont  la  direction 
est  également  variable,  dominées  surtout  par  le  plateau  cen- 
ini  décrit  plus  haut.  La  culture  de  chacun  de  ces  cantons 
^^Di  décrite  â  leur  article  spécial  ,  nous  nous  bornerons 
b  des  généralités.  Nous  dirons  seulement  que  les  terrains 
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argileax  et  areilo-ealcaires  dominent  à  l'E.  de  rarrond.  ^ 
les  terrains  sablonneux  à  Foaest.  On  appelle  hîmmas  les 
premières ,  qui  sont  assez  fertiles;  ^oua«  ou  gruetieslti 
terres  pins  ou  moins  pierreuses  ou  caillouteuses.  Les  bols 
occupent  particulièrement  les  extrémités  nord  ou  sud-sud- 
ouest  du  territoire ,  où  se  trouvent  les  forêts  de  Vibraye  et 
de  Bersay,  les  bois  des  Loges  et  de  Coudrecieux ,  etc. , 
dont  la  principale  essence  est  le  chêne;  que,  comme  par- 
tout» les  prés  et  prairies  occupent  les  parties  basses ,  Je 
lond^  des  cours  deau,  principalement  ceux  du  Loir,  de  li 
Braye  et  de  THuisne.  Les  vigies  garnissent  les  flaqcs  da 
coteau  qui  borde  le  côté  droit  de  la  vallée  du  Loir  :  leur 
cépage  le  plus  commun  est  le  pineau  blanc.  La  coltare, 
peu  avancée  dans  cet  arrondissement,  il  y  a  un  demi-siècle« 
y  a  fait  des  progrès  notables  sans  être  toutefois  à  la  hauteur 
de  celles  des  contrées  où  ont  été  adoptées  les  méthodes 
nouvelles  et  les  instruments  aratoires  perfectionnés  :  la  di- 
vision extrême  des  propriétés,  est  un  ODtacIe  presque  invin- 
cible à  cette  adoption.  Un  seul  propriétaire,  M.  Akermaa 
père ,  a  introduit  depuis  quelques  années  l'usage  des  nou- 
velles méthodes  de  culture  dans  le  canton  de  S.-Calais  [Voir 
cet  article).  M.  de  Musset,  deCogners,  a  fourni,  en  1808, 
à  la  société  d'Agriculture  du  Mans,  un  mémoire  intitulé; 
Améliorations  introduites  depuis  50  ans^  dans  les  diverseg 
branches  de  l'économie  rurale  de  r arrondissement  de  S.-Ceh 
lais.  Néanmoins,  les  vastes  landes  des  Moirons,  entre  Mar- 
çon  et  Dissay-sous-Courcillon  ;  celles  du  Freu,  au  midi  de 
Coudrecieux  ;  du  Petit-Bouleau ,  entre  Montreuil ,  S.-Mars- 
de  Loc(j.uenay  et  Villaines;  de  Grammont ,  près  Lucé,  etc.; 
autrefois  stériles  ou  couvertes  de  bruyères,  ont  été  défri- 
chées et  mises  en  culture  pour  la  majeure  partie ,  et  nous 
avons  vu  les  plus  magnifiques  récoltes  en  froment,  recour 
yrir  sur  une  vaste  étendue  la  lande  des  Moirons.  A  TeXi- 
ception  des  parties  totalement  sablonneuses  ou  arides  »  les 
céréa'es  sont  cultivées  abondamment  et  avec  succès  dans 
l'arrondissement  de  S.-Calais ,  ainsi  que  le  trèfle ,  le  chanvre 
et  surtout  la  pomme  de  terre.  Le  rapport  relatif  de  ces  cul- 
tures, est  comme  il  su  t  :  10,560  hectar.  en  métail,  9,712  h. 
en  avoine,  7,670  h.  en  orge,  4,305  h.  en  froment,  3,761  h, 
en  seigle,  2,862  h.  en  pommes  de  terre,  405  h.  en  mais, 
123  h.  en  sarrazin;  560  h.  en  chanvre. 

Les  proport,  des  prairies  artificiel  es,  en  trèfle  générale- 
ment, excèdent  un  peu  celés  de  Torge,  à  raison  du  sain^ 
foin  et  de  la  luzerne ,  en  quantité  trop  minime  pour  être 
portée  en  compte.  On  ne  cultive  ni  betteraves  ,  ni  colzas; 
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■i  sacres  pixntes  oléracées  .  autrement  qao  comme  planres 
poUg^res.  Une  petite  culture  de  plantes  médicinales  a  èié 
wtiquée  à  l'art-LA  CHARTnE.Les  proportions  dans  leïauclies 
h  céréales  sont  cultivées  dans  chaque  cant. ,  est  celle-ci , 
co  «liant  en  diminuant  de  quantité  : 

Bouloire  et  Vibraye  :  avoine  ,  méteil  .  seigle  ,  orge  , 
ftomonl. 

La  Chartre,  Lucé,  S.-Calais  ;  œéteil,  orge,  avoine,  fro- 
ment,  seig  e. 

In  peu  de  sairasio  dans  chaque  canton ,  excepté  celui  de 
la  Chartre. 

loe  quantité  notab'ede  maïs  dans  le  canton  de  Ciâteau- 
do-Loir,  beaucoup  moins  dans  ceux  de  BDuloire,  de  Lucé 
rt  lin  Vibraye,  point  du  tout  dans  ceux  de  la  Chartre  et  de 
S.-Caîais. 

Le  prmluit  de  chaque  culture  varie  ainsi  qu'il  suit,  par 
becuu-e  de  terre  ensemencée  :  froment,  de  G  à  t-î  hecto- 
litro,  et  même  jusqu'à  19  et  21  dans  les  cant.  de  Château- 
do-Loir  et  de  Lucé;  méteil,  de  i  à  10.  et  jusqu  A  13,  dans 
les  deux  mêmes  cantons:  beigle,  de  4  à  9,  jusqu'à  12,  dans 
le  cant.  de  S.  -Calais;  Orge,  de  6à  10,  jusqu'à  15,  dans 
c^IdI  deChâteau-du-Loir  ;  avoine,  de  6  à  12,  jusqu'à  14  et 
15. dans  les  cant.  de  ChAieau-du-Loir  et  de  S.-Calais;  fiar- 
risia,  de  4à8.  jusqu'à  12,  dans  le  cant.  de  Lucé;  mats,  de 
Si  7,jus4|u~â  13,  dans  le  même  canton  ;  pommes  de  lerre,  de 
M  i  80  et  90  :  de  â3  seulem.  dans  les  terres  de  3'  qualité,  du 
e«ni.  de  S,-Ca'ais;  chanvre,  de  100  à  330  kilogr.  commu- 
niateoi,  jusqu'à  500.  dans  e  cant.  de  Vibraye,  et  550,  dans 
ce!ui  de  S.-Calais.  La  quantiiê  totale  de  céréales  que  produit 
l'cmMid,.  année  commune,  est  évaluée  ainsi  :  méieil,  95,351 
bectoL:  orge,  63,572;  froment,  52,0GG:  seigle,  2^,89»; 
UUl,  239,887  hect.  La  quantité  nécessaire  pour  les  se- 
«KBcea  éunt  estimée  à  46,143 h.,  et  177,190  h.  au  moins, 
étMi  nécessaire  pour  la  nourriture  de  la  population  ,  qui  est 
de7D,S76  indivio.,  à  raison  de  2  h.  1/2  pour  chacun  d  eux  , 
il  ot  reste  que  16.554  hect.  au  plus  à  livr.au  commerce.  En 
Cf.  n'est  point  comprise  l'avoine  ,  dont  la  récolte  est  évalui'e 
à  79.833  h.,  le  sarrasin  ,  à  24,344,  et  le  mais ,  à  4,519  h., 
(rttnvquine  sont  point  convertis  en  pain,  si  ce  n'est  quelque 
MU  d'avoine,  dans  le  mélange  connu  sous  le  nom  dem^'ard;. 


nais  dofll  la  quantité  emp'oyéc  à  cet  usage,  n'éauivaui  pas  à 
celle  des  grains  ,  de  rorgi>  surtout ,  employés  a  I  élevage  et 
à  l'engraissement  des  bétes  à  cornes.  —  Les  autres  prod. 


agric.  Mat  :  la  pomme  de  t>Tre  >  évaluée  à  151,375  heciol. , 
•  riîaoa  deS3  k  90  iiect.  de  produit  par  hectare  ,  dont  une 
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>petite  partie  est  Broployée  à  Falimentation  des  homm^  ^  la 

£las  grande  partie  à  la  nourriture  et  à  Tengraisseinent  des 
estiaux>  et  surtout  des  porcs;  légumes  secs»  414  heciar. 
^évaluation  certainement  inférieure  à  la  production  réelle); 
vins,  19,258  h.,  Thectare  produisant  communém.  de  7  i 
12  hectol.;  le  produit  est  porté  jusqu'à  15  hectol.»  dans  le 
cant.  de  Lacé;  à  2  seulem.,  dans  les  terrains  de  3«  qualité 
du  cant.  de  S.-Calais;  cidre»  17»816h.»  dont  1/3  environ  de 

Soiré;  prod.  des  prair.  naturelles»  éval.  à  16,806»546  kilogr. 
e  foin;  des  prair.  artific.^  à  8,751»500  kilogr.;  chanvre» 
148»663  k.;  bois  à  brûler»  de  toute  sorte»  59»455  stères;  bois 
de  pin»  dit  de  sapin»  15»005  stères.  Les  autres  produits 
végétaux  sont  les  n*uits  à  cidre»  les  noix»  les  marrons  »  etc. 
Excepté  dans  le  vallon  du  Loir»  où  le  cours  des  eaux  n'est 
pas  gêné  par  le  service  des  moulins  »  les  herbes  et  foins  des 
prairies  sont  d*une  médiocre  qualité  »  mêlés  qu*ils  sont  de 
joncs  et  d'autres  plantes  marécageuses.  L'évaluation  des 
bestiaux  faite»  comme  celle  des  produits  végétaux»  en  1838, 
<à  la  demande  du  ministre  des  travaux  pubhcs»  de  l'agricol* 
iure  et  du  conunerce  »  pour  servir  à  la  rédaction  d'une 
statistique  agricole  de  la  France»  donne  les  résultats  sui- 
vants :  bétes  à  cornes  »  21»400  tètes  ;  moutons  »  25»600  ; 
porcs»  7,200;  chèvres»  6,900;  chevaux  et  juments»  9»109; 
poulains»  1,174;  mulets»  630;  ânes»  587.  L'éducation  des 
bestiaux»  des  chevaux  surtout»  est  généralement  négligée 
dans  cet  arrondissement;  aussi  les  espèces  y  sont-eOes 
petites  et  chétives ,  les  chevaux  de  meuniers  étant  la  seule 
ressource  descultivateurs,  pour  se  procurer  des  poulains  on 
peu  passables.  Les  moutons  y  sont  assez  nombreux»  dans  le 
voisinage  des  landes  particulièrement ,  quoiqu'il  n*y  existe 
pas  de  grands  troupeaux,  et  ne  sont  l'objet  d*aucun  soin, 
soit  pour  Tamélioration  de  la  race  ,  soit  pour  leur  santé  èC 
la  bonté  de  leur  laine ,  si  estimée  jadis  pour  la  fabrication 
des  étamines.  La  pomme  de  terre  y  a,  comme  dans  tout  le 
reste  du  département,  donné  une  grande  impulsion  à  l'édo* 
cation  et  à  l'engraissement  des  porcs.  Le  nombre  des  nichée 
d'abeilles»  qui  s'élevait  autrefois  de  18  à  20  milles»  y  a 
beaucoup  décliné»  depuis  l'hiver  de  1788>  qui  en  fit  perdre 
les  deux  tiers.  On  y  en  compte  encore  de  7  à  8  milles  ;  le 
quart  de  ce  nombre»  est  vendu  chaque  année  à  des  marchaods 
qui  les  laissent  en  dépôt  aux  vendeurs ,  à  la  condition  d'en 
avoir  soin  et  d  en  partager  le  produit  »  qui  est  d'environ  1  kil. 
de  cire,  et  de  20  à  25  k.  de  miel  par  ruche,  ce  qui  donne  on 
produitannuel  de  7,500  kil.  environ  de  la  première ,  et  de  160i 
.180  mille  kil,  de  miel.  La  cire  est  vendue  i  Orléans  et  M 
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Mans;  le  inti>l  dans  ces  deux  mMes  villes,  et  de  plus  A 
Tours,  à  Orléans ,  Paris,  Versailles,  eic. 

Assolement  quadriennal,  généralement  en  usage;  emploi, 
pour  engrais ,  de  la  marne ,  des  fumiers  naturels  ,  des  cen- 
dres, des  coursières,  composées  de  feuilles,  de  bruyères, 
genêts,  sapinottes,  etc.;  1  usage  de  la  chaux  à  peu  près 
inconna.  —  3,150  charrues,  dont  plus  des  3/1  tramées  par 
btEnfs  et  chevaux,  le  surplus  par  chevaux  seuls.  Ces 
3,t30  charrues,  en  représentent  plus  du  double,  l'usage  dg 
tAaler  ou  touater,  c'est-à-dire  d'avoir  une  seule  charrue 
raire  plusieurs  cultivateurs,  qui  s'entre  prêtent  les  animaux 
nécessaires  pour  la  traîner,  étant  générai  dans  cet  arrondis- 
seoent,  La  charrue  en  usage  est  à  versoir,  portée  sur  un 
ivant-train  attelé  d«  4  chevaux  ou  do  deux  bœufs  et  de  deux 
chevaux,  La  grande  multiplicité  des  chèvres,  véritable  causa 
de  dommage  pour  les  arbres ,  les  bois  et  les  haies ,  est 
B^inmuins  un  bienfait  pour  la  nourriture  des  nombreuses 
familles  de  pauvres  tnaùonni>rs,  journaliers  ou  petits  culii- 
vttears ,  n'ayant  à  cultiver  qu'un  terrain  insufSsant  pour  la 
DODrriture  d'nnevache.  La  contenance  la  plus  ordinaire  des 
fermes  ou  métairies,  varie  de  20  à  M  et  50  hectar.;  celle 
des  plus  considérables, n'excède  pas  60  à  70  hect.;  les  fermes 
■OHlessoas  de  10  à  (2  hectares,  sont  appelées  bordages, 
diminmif  de  l'ancien  nom  de  borde,  ferme,  qui,  dans  cet 
a/Tond.,  est  resté  comme  nom  propre  d'un  assez  grand 
nombre  de  métairies.  :=  Commerce  agricole  consistant  en 
^lins,  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil ,  bois,  fruits,  cidres, 
vin»  estimés  ,  dont  il  y  a  exportation  jusqu'en  Angleterre , 
en  blancs;  marrons,  châtaignes,  noix,  bestiaux,  laine, 
peaux,  cire,  miel,  volaille,  beurre,  gibier,  dont  une  notable 

rntiiéde  chevreuil,  provenant  de  la  forêt  do  Vibraye  et 
bois  adjacents;  menues  denrées. 
UDt;«TB.  Fabricat.  des  toiles,  dans  presque  toutes  les 
communes  de  l'arrondissement  ;  tîlatures  de  colon  ;  fabrique 
de  colonnades ,  à  Bessé  et  communes  adjacentes.  [V.  pour 
ces  objets,  les  articles  CHATEAC-oti-LOiB  et  besse).  Fila- 
tores  oe  laine  et  fabrique  d'étoffes  de  laine,  à  S.-Calais 
(V.  l'art,  communal  de  ce  nom).  Verrerie  de  la  Pierre, 
commune  de  Coudrecieux  |V.  cet  art,).  Fonderie  de  la  forge 
de  Cormorin,  dans  la  forélde  Vibraye  (V.  l'art,  ciiampbond). 
Papeteries  de  Bessé  et  de  Poncé ,  d'après  les  nouveaux 
proches.  L'n  grand  nombre  de  tuileries,  do  fours  it  chaux; 
oo«  poterie ,  des  tanneries  ;  moulins  à  blé ,  à  foulon  et  à 
tan ,  etc.  Voir  les  articles  cantonnaux  et  ceux  de  chaque 
localité. 

T.  5 


;  Font*  i?r  ittABfiHÉs.  heB  six  cbefs-lieax  de  éahton;  eitdeiiï 
âatres  communes^  lyollon  et  Tbori^é,  ont  un  marché  chaque 
semaine  ;  Bessé  en  a  un  le  1«'  lundi  du  mois ,  un  autre  chaoue 
dim. matin,  àToccasiondelalivraison,  paries  ouTriers»  dea 
pièces  de  cotonnade  fabriquées  dans  la  semaine.  Autres  mar* 
çhés  des  dimanches  et  fêtes  :  à  S.-Csdais,  Cbàteau-duXoir.  88 
foires  sont  établies  aux  six  chefs-lieux  de  canton  et  i  Bessé. 
RouT.  BT  CHEM.  Les  différentes  routes  qui  traversent  le 
territoire  de  cet  arrond.,  sont  :  Routj.  royal.  :  !•  Route 
iio  157y  de  blois  à  Laval,  entre  dans  le  départ,  et  Tarrond.^ 
à  7,  8  b.  E.  de  S.-Calais,  traverse  cette  ville  et  le  bourg  da 
Ëouloire,  et  sort  de  Tarrond.  à  6  k.  àVO.  de  ce  dernier  neo,: 
pour  aller  s'embrancher  à  la  lune  dAuvour,  avec  la  route 
n?  23»  de  Paris  à  Nantes.  Traj.  sur  Farrond.  :  29  k.  7  h.ç 
mater,  dentretien  :  grès  blanc,  cailloux  roulés.  Rel.  de  poste 
aux  chevaux  :  S.-CaJais ,  Bouloire.  —  2^  Route  n^  158,  de 
Tours  à  Caen ,  entre  dans  la  Sarthe  et  dans  Tarrond.  à 
Montjuts,  passeàDissay,  Gohémon,  Chàteau-du-Loir,  s'enn 
branche  à  la  lune  de  Pontlieue  avec  la  route  n^  23.  Traj* 
^Uns  Tarrond.  :  21  k.  6  h.  envir.  ;  mater,  d'entretien  :  W^r 
pierre  calcaire.  Rel.  de  poste,  à  Chàteau-du-Loir.  =  Jlotcl» 
4^rtemefU.  :  i^  Route  n^  3,  du  Mans  à  Lucé ,  à  la  Ghartre 
et  à  Tours;  entre  sur  l'arrond.,  à  5,  6  h.  0  N.  0.  de  Lucé, 
passe  dans  cette  ville,  traverse  la  route  no  4  ci-après,  ei 

Zuitte  le  déoart.  et  Tarrond.,  à  1, 4  h.  S.  S.  E.  de  la  Ghartre.; 
onfî.  sur  farrond.  :  23  kil.  64;  mater,  dentretien  :  grès, 
poudingue  siliceux.  Post.  aux  chev.  :  la  Ghartre.  — 2?  Route 
n®  4 ,  de  Ghàteau-du-Loir  à  Montoire ,  s* embranche  i  la 
croix  du  Boulin  avec  la  route  royale  n»  1 58  ci-dessus ,  passe 
à  Marçon,  la  Ghartre,  Ruillé,  Poncée  et  se  termine  au 
Pont-de-Braye,  à  la  rencontre  de  celle-çi-après.  Long.,  23  k.; 
înatér.rgrès,  poudingue  siliceux.  Rel.  de  poste  :  la  Ghartre^ 
•^3°  Route  no  6,  de  la  Ferté-Bernard  à  Tours;  part  de  la 

f>Iace  S.-Barthélemy  à  la  Ferté,  où  elle  s'embranche  avec 
a  route  royale  n»  23  ;  passe  à  Lamnay,  Yibraye ,  Berfay» 
S.-Ga)ais,  tiessé;  joint  laprécéd.  aux  Pontsnde-Braye.  Long.^* 
51  k.  ;  mater.  :  grès  blanc,  grès  vert,  calcaire  ,  caiUoos 
roulés.  Rel.  de  poste  :  à  la  Ferté ,  Yibraye ,  S.-Galais. 
.  Chemins  de  grande  communication,  —  N»  2,  de  Glermonl 
à  S.-Galais:  traverse  Farrond.  de  TO.  à  TE.,  de  Ptuillï-^ 
TEguilIé  à  S.-Galais ,  sur  une  long,  denvir.  30  k.— N»  3,  dé 
Connerré  i  Montmirail  ;  traverse  de  TO.  au  N.  N.  E.  Textré* 
Qiité  occîd.  de  Tarrond*,  de  Thorifflié  à  Vibraye  ;  k>ng.,  18  k. 
enviroa.— ^No8,  de  Savigné-UEv^que  à  Rouloire;  passe  aa 
BreiI;1ong.  sur  Tarrond.,  8  kilom. 
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«G,  Nous  avons  indiqué,  aui  art.  braye  et  lois,  ce  qui 
coDcerne  la  navigation  et  le  flotlane  de  ces  rivières  ,  et  le 
louage  du  canal  du  Coitron. latéral  à  la  dernière,  et  venaat 
i;  joindre.  La  navigat.  du  Loir  ne  remonte  point  jusqu'an 
territoire  de  l'arrood.  de  S.-Catais,  et  son  flottage,  seulement 
jusqu'au  inouliH  de  la  Poiatc ,  en  Chahaignes.  (V.  i-ai8; 
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Od  ne  comprend  dans  cette  nomenclature,  qae  ceux  spé- 
eiaai  à  rarrondissement. 

6  tribunaux  de  justice  de   pûi. 
4  Atudei  d'avourk. 
1  tabinet  d'avocat. 
I  ialU{e  tleclOT.  d'irroDdis9.,pour     21  prolocol  de  Dotairei, 

''DomiiufiaDdeidéputét.  '  -ir--    i- ^— -■ 

Icga  canton-, pour  U  nom  in 
MidaSmetnb.du  Com.  gêui 


.  30  H>id. 
1  oflicD  de  camuiiuaira  -  prlHur. 
Il  cabinstsd'huiuien,  enSréiid. 

8  d'eipcrli,  enSrviidencet. 

Shospicfac'  ■" 


Fjncttte  particulière  du  coulri- 
Lolioai  directe!. 
9  nceltci  â  chetal  dm  jnèmts 
«iBirïlMitiODi ,  i3  recftl.  bura- 
IÎMb,  36  dcbitl  de  poudre  de 
chuN,  49dcb.d«laluc. 
-^--'  muitiL-ipal. 

ide-pragEde  pool. 

K  ModciKe  d'igenl-vOfer  d'airon- 
[_  diMMn-.anc.  comatUi.-Toyer. 

I  ntile  général  et  1  garde  à  cbeval 

niTeterie. 
eist.  eldodom. 
o  de*  bjpotbéiiuci. 
"iz  d'BBrsgiitremenl. 
le  pmie  aui  Icltrw. 
I«  dl^trlbnl.  id. 
i  niait  d«  poste  aux  chevaux, 
i  brtiiUon  coRiraunal  de  U  garde 

nation,  et  t3  baUill.  cuitoan. 
SnibdWUIonsdfuMun-poinpien 

ruraux  de  U  Eanle  nnliouale. 
S  wyi  de  rivifioaiii. 
1  liciiteluBcadegendaTm.  d«pai|. 
3  brigade!  de  la  taiiat,  k  cbeial. 

t  Iri^uBal  civil  de  I*^  iutance. 


23  bureaux  de  bienfaïunc^e. 
fcomniiuion  spéciale  de  salubritj. 
1  médecin  dei  epidemîei. 
6  vaccioateun  cantounaux. 

51  succursales. 


1  cuininiu.  de  surreill.four  id. 
1  chef-lieu  de  congrégation  tcli- 

gieuie  de  femuieB. 
3  collèges  commuDàui  d'iiutruc- 

lion  publique. 
1  conieil   d'ioslructinji    primaire 

"   Tondiuement. 


51  il 


49  comilb  de  sarreiU: 
les  primaire*. 


rleinilei,aaneiiéesaux  hos- 
pices et  aux  maisoni  de  charité. 

1  salle  d'aiilc  pour  lej  enlaïu. 

1  bibliothèque  publique. 

1  correspond,  du  conseil  supérieur 
d'afiricullure  éubli  ■  Farit. 

3  comice,  agricoles. 

1  auccuriale  de  laçai 
du  Mani. 
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ÉTABLISSEMENTS  PARTICULIERS. 

13  docteurs  en  médecine.  Plusieurs  agents  et  préposés  de 

13  officiers  de  santé.  compagnies  d'assurance  contre 

17  sages-femmes.                          '  Tincendie,  le  recrutement,  etc. 

6  pliarmaciens.  Un  grand  nombre  de  voitures  pu* 

3  vétérinaires.  blîques   pour   le  transport  des 
2  étabiissemens  de  baixis  publics.  voyageurs ,  desservant  les  diffé- 

4  pensionnats  privés  de  demoisell.  rentes  routes  de  Farrond. ,  dont 
2  maîtres  privés  de  danse  et  de  plusieurs  y  ayant  leur  siège  d'é- 

musique.  tablissement. 

Antiq.  monum.  Les  antiquités  et  monuments  de  cet  ar- 
rondissementy  consistent  en  plusieurs  peulvens,  dolmens» 
tombelles  et  mottes,  traces  de  voie  romaine,  églises,  châ- 
teaux, etc.,  qui  sont  plus  exactement  indiqués  aux  articles 
cantonnaux,  et  surtout  aux  articles  des  localités  où  ils  sont 
situés. 

La  BIOGRAPHIE  se  compose  d'un  bon  nombre  d^articles, 
également  indiqués  aux  articles  de  localités. 

Diverses  parties  de  cet  arrondissement,  étaient  et  sont 
encore  connues  sous  des  noms  particuliers ,  tels  que  Bre- 
naille,  Lahricin,  Lorouer,Vau-du-Loir,  etc.Voir  ces  articles. 

SAINT  -  CALAIS  (  canton  de  ) ,  compris  entre  le 
1«<'  degré  28  min.  30  sec.  et  le  l^^*  degr.  44  m.  45  s. 
de  longitude  occidentale  du  méridien  de  Paris;  le  47«  deg. 
48  m.  2  s.,  et  le  47°  deg.  1  m.  2  s.  de  latitude  septentrionale, 
se  compose  de  14  conmiunes  ou  anciennes  paroisses, 
savoir  : 

*  Bessé,  Montaillé, 

*  Chapdle-Huon(la],  Rahay, 

*  Cognera,  Saint-Calais,cA€/^2i>u; 
Conflans ,  Saint-Gervais-de-Vic , 
Escorpain,  Sainte-Cérote, 

*  Evalué ,  *  Sainte-Osmane  , 
MaroUes ,  *  Vancé. 

Formé  de  8  comm.  seulement ,  lors  do  la  nouvelle  divi- 
sion de  la  France,  en  1790,  ce  cant.  s'est  augmenté,  par' 
celle  de  Tan  X,  des  communes  distinguées  plus  haut  par  une 
astérisQue ,  les  trois  premières  et  la  dernière ,  du  cant.  de 
Bessé,  la  6«  et  Tavant  dernière,  de  celui  de  Tresson  ,  tous 
deux  supprimés  ;  toutes  du  district  de  SaintrCalais.  Ces  14 
paroisses  étaient,  avant  1789,  comprises  dans  Télection  dé 
Gbàteau-du-Loir,  la  province  du  Maine  et  le  dioc.  du 
Mans. 

Borné  au  N. ,  par  le  cant.  de  Yibraye  ;  à  TE.,  par  Tar-r. 
rond,  de  Vendôme,  du  départ,  de  Loir-et-Cher;  au  S.» 
par  le  cant.  de  la  Chartre;  au  S.  0.  et  à  TO.,  par  ceux  de 
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L  fjKé  et  de  Bouloire  ;  sa  forme  est  celte  d'un  carré  long  irré- 
'-ilier,  s'étendani  du  N.  N.  E.  au  S.  0. ,  sur  un  diam.  cen- 
|[  d'euviron  32  kilom. ,  conire  20  k.  de  largeur.  Sa  lîmils 
iliis  rapprochée  du  chef-lieu  de  départemcal ,  qui  est 
B  à  rO. ,  eu  est  distante  de  31  k. ,  et  la  plus  éloignée , 
i(ai  ost  celle  N.  E. ,  de  48  k.  —  Le  chef-lieu,  situé  dans  la 
ptnie  centrale,  se  rapprochant  de  la  limite  orientale,  en 
M  distant  de  6  k.  seulement,  tandis  qu'il  l'est  de  H,  4  b. 
de  la  limite  méridionale,  qui  est  la  plus  éloignée. 

De  363  kil.  carrés  de  superficie,  environ,  le  cant.  do 
S.-Calais  contient ,  d'après  les  évaluatious  cadastrales  , 
Sfi,313  hectar.  97  ar.  04  centiar. ,  se  subdivisant  ainsi  : 

|:fBni labourable* 20819  ÔÔ  ^ 

'    "  I, rergen, pépia.,  cbenevief.  airei,  terr.  d'asrsm.      497  80  7G 

106  26  M 

1,  pltartf ,  p&tii 1605  40  81 

..jl><lefalue,uUlit,bn>uui]E,aulDBie9,eIc 2189  83  29 

Ptolire. 10  63  90 

Uaia,  fricbu.  bru;èret,  lerrei  incultei,  carciiru,  etc.        89  05  40 

Fct.rlTiêrei.éUngi,  mares 00  36  63 

"  le  de  prapriétél  bâliet ,  court ISH  95  33 

cimebèrei,  pretbjléres,  bupices,  écoles,  etc.  .        52  64  SS 

chetDim,  place*  publiques 625  49  60 

et  mijKBui. 49  53  60 

26315  07  M 
)  maisons,  non-compris  8  châteaux  ou  maisons  de 

nae  marquantes;  37  moulins  à  eau,  dont  2  à  lan, 
on ,  1  à  papier,  le  surplus  à  blé  *,  2  tuileries ,  5  fours 
Vchaoï. 
lfau>.ldureven.imp.:{P'!E'-ti";^';"7;OTr""'''l5M.8»!f47c. 

CoïTBiBCT.  Foncier,  74,461  f .  ;  personn.  et  mobil., 
10,170  f,  ;  port,  et  feu.  3,367  f.  :  634  patentés  :  dr.  fiie, 
*.«9  (.  :  dr.  proport. ,  2,372  f.  27  c.  ;  lot.  95,299  f.  27  c. 
-~  3  percepteurs,  ayant  leur  résidence  dans  le  canton,  sont 
tJiargés  de  leur  recouvrement.  —  La  populat.  étant  de 
IS,920  indiv. ,  c'est  5  f.  98  c.  3;5"  environ  à  paver  par  cha- 
«nd'eux.à  quoi,  cnajouiantSf.  20  c.  14/1 5«  tf  accessoires 
ou  de  centimes  addil.,  on  a  un  total  de  9  f.  9  c.  i;2,  un 
pen  moins ,  de  contribution  à  payer  par  chaque  personne. 

Popitlat.  De  15,920  indiv.,  suiv.  le  recensera,  de  1826, 
r^rtts  en  4,104  feux,  comprenant  7,668  indiv.  mâles, 
8,252  feux.  —  Augmentation  depuis  1804,  1.545  indiv.,  ou 
n  peu  ploB  de  I.IO'.  —  La  superficie  du  canton  étant  de 
"l  kil.  carrés,  c'est  60  indiv.  7/12.",  environ  par  kit. 
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Mouv.déeenni  De  1803  A  1812  :  mariage,  1,057;  làisf^r 
4,211;  décès,  3,873. —  Prod.de  ehaq.  mar.,  tràa-pea 
moins  de  4.  —  Excéd.  des  naiss.  sur  les  décès,  338,  ou  un 
pea  plus  de  l/tO«  =  De  1813  à  1822  :  mar.,  1,154;  naisa-r 
4,140;  déc,  2,967.  —  Prod.  de  chaque  mar.,  3  1/2,  mt 
peu  phis.  — -  Excédant  des  naiss.  sur  les  déc.^,  1,137  ou  2^ 
environ.  =  De  1823  à  1832  :  mar. ,  l,168f  naiss. ,  4,332  ; 
déc. ,  3,515.  —  Prod.  de  chaq.  mar. ,  3  3/4^  —  Excéd.  dei 
naiss.  sur  les  déc.',  817  ou  1/4  environ. 

Du  4«  arrond.  électoral  (Y.  plus  haut,  p.  54)  dont 
S.-Calais  était  le  chef-lieu,  avant  la  loi  du  1^  avril  1831,  le 
cant.  de  S.-Calais  a  donné,  avant  cette  loi,  le  nombre  d'i^ 
lecteurs  et  de  jurés  indiqué  au  tableau  suivant  : 

JUK:^  ELBCTKUllS 

d'arrondi»,    âm  déparV 

Pour  1828,  et  élecHons  de  novembre  1837.  5^  48  S 

-^  1829.  ...;.;;. 51  45  9 

—  1830.  ..;.;.  .  .  .........  W  61  8 

—  1831.  ....,....• 64  69  »  ♦ 

*  Les  collèges  de  département  étaient  supprimés  en  183f; 

Totr  plus  haut,  à  1  article  d'arrondissement,  le  nombre 
dés  électeurs  et  dès  jurés'  produit  par  Içs  dispositions  det 
lois  électorales  de  1831  et  de  1833» 

Htdrog.  La  Braye,  principal  cours  d*eau  de  ce  csmtonr 
le  limite  dans  toute  sa  partie  orientale,  à  1* exception  dea^ 
points  indiçiués  plus  haut  (p.  57),  à  Tart.  d* arrondisse^ 
ment.  I/Anille,  qui  a  sa  source  à  Textrémité  N.  N.  O.  dtt 
canton,  le  , traverse  dans  sa  partie  centrale,  pour  allei^ 
confluer  daiis  la  Braye,  à  la  limite  E.  N&  E.  Les  autres  prin» 
cipaux  courii  d'eau  qui  Tarrosent,  ne  sont  que  des  ruisseaux, 
tels  que  le  Tusson,  lé  Coulonge,  le  Bonneuil,  etc.,  afr 
Suents  de  là  Brave;  le  Rôulecrote,  le  Pirol,  l'Hédonne,  lé 
Pouance,  le  Borde-Ovsé,  affluents  de  TÂnille  ;  le  Chamasson,. 
le  Gouet,  la  Gavé,  arfluents  du  Tusson;  le  Ste-Osmane,  af- 
fluent de  TEtangsort,  oui,  lui-même,  va  confluer  dans  lé 
Veuve,  sur  le  canton  de  Lucé»  Ges  cours  d*eaii  ont  leur 
direction  |[énérale  de  FE.  à  l'O. ,  ou  du  N.  au  S.,  et  vont, 
en  définitif,  verser  leurs  eaux  dans  le  Loir.  Nous  avon^  vd 
plus  haut,  au  cadastrement,  les  difiërentes  usines  étad>lie8 
sur  leurs  cours. 

GéoL.  Surface  inégale ,  entrecoupée  de  nombreux  valloiis; 
èystéme  géologique  consistant  dans  un  plateau  de  terrain 
Crétacé,  plus  ou  moins  développé ,  dans  lequel  la  Brave  a 
tracé  son  cours.  On  y  remarque  de  belles  coupes,  où  Toii 
reconnaît  Targile  i  nodides  siliceux,  la  craie  tuffav  et  lé 
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ofBcinaliSy  un.;  Chlora  perfoliata»  Lm.;  Euphorbia  dolci^^ 
LIN.  9  bois  et  prés  de  la  Rousselière  ;  Leonurus  cardiaca  f 
LiN.;0phry8  apifera,  huds.,  au  Grand-Moulin ;Polyçonatiim 
vulçare»  desf.  ;  Sinapis  arvensis,  lin.  »  var,  hispidas,  de 
GUÉP.yOrientaliSydeROTH  et  decand.;  Trifolium  scabrum,LiH« 

A  Conflans  et  Montaillé.  Ervum  tetraspermum ,  Lm., 
var.  albinorum  ,  talus  de  Montfrélon  ;  Euphcn-bia  lathyria, 
LIN.;  Galanthus  nivalis,  lin.;  Galium  Anglicuniy  HnDS.;Ge- 
nista  sagittalisi  lin.  ;  Stellera  passerina ,  un.  ;  tous  à  Monl* 
frelon. 

A  Evaillé.  Inula  Helenium ,  lin. 

A  Montaillé,  Iris  fœtidissima ,  lin.  ;  Littorella  lacustrk, 
lin.  f  à  la  Minerie  ;  Primatocarpus  spéculum ,  lhérit. 

Environs  de  Saint-Calais^  sans  désignation  précise:  Ac- 
tinocarpus  Damasonium  ,  desy.  ;  Agaricus  umbellifenis , 
UN.; Ajuga chamœpitys, schreb. ;  Althœa hirsuta,  lin.; Ana- 
gallis  cœrulea,  lam.  ;  Aspidium  Oreopteris ,  sw.  ;  Berbcnrîs 
vulgarisy  LiN.y  bois  de  Biancé;  Carex  gynobosis,  vill.  ;  Dian- 
thus  carvophyllus,  lin.;  Erysimum  cheirontoïdeSyLiN.;  Gas- 
iridium  lendigerum ,  link.  ;  Galeobdoion  luteum ,  huos., 
bois  de  Noiùpied  ;  Gypsophila  muralis ,  lin.  ;  Holosteuin 
umbellatum ,  lin.  ;  Kéntropnyllum  lanatum,  decand.;  Linaria 
supina.  DESF.;Linum  GallicumyLiN.;Lolium  arvense,  with.; 
Mallachium  aquaticum,  pries.  ;  Malva  pusilla ,  with.  ;  Mi- 
lium  effusum,  lin.  ;  Moenchia  glauca,  pers.;  Ophioglossum 
vulgare  ,  lin.;  Orobanche  ametbystea,  thuil.  ;  Parmelia 
pareUa  ,  ach.  ;  Pastinaca  syWestris  ,  mill.  ;  Polyganatum 
multiflorum,  gilib.;  Polygonumminus»  huds.  ;  Potamagetoa 
natans«  lin.  ,  var.  oblongum  ;  P.  obtusifolium,  mert.  et 
KOGH.  ;  Ranunculus  auricomus ,  lin.  ;  Rubia  tinctorum , 
LIN.  ;  Saponaria  vaccaria,  lin. 

Gultur.  Le  canton  de  Saint-Calais  présente  une  culture 
assez  active,  quoique  peu  avancée  en  perfectionnemensy  dont 
les  produits  ont  augmenté  de  plus  a  un  tiers  depuis  la  ré- 
volution ,  bien  qu*on  n'y  cultive  encore  ni  betteraves  »  ni 
navets  ni  colzas.  M.  Akermann  père,  propriétaire  au  chàteaa 
de  Coulonge,  en  Rahay,  a  substitué  complètement  ^  sur  ses 
terres ,  la  culture  du  nord  à  celle  usitée  dans  le  pays ,  et  y 
a  adopté  Tusage  des  instruments  perfectionnés.  Soit  atta- 
chement pour  la  routine ,  soit  que  les  innovations  aient 
été  véritablement  onéreuses  à  ses  fermiers,  ceux-ci  Font  géné« 
ralement  abandonnée  pour  ce  motif.  Les  grands  bois  et  les 
landes  dont  son  territoire  était  couvert  anciennement ,  ont 
disparu  en  erande  partie.  Ce  n'est  plus  qu'à  son  extrémité 
septentrionale  que  les  premiers  se  montrent  encore ,  pour 
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l'cMdre  dans  cette  direciion  sur  les  cantons  de  Souloire 
«de  Vibrayo  :  il  n'eo  reste  plus  que  de  faibles  bouquets 
iulés  sur  le  surplus ,  donl  le  ch^ne  est  l'essence  principale. 
U»  haies,  dont  sont  entourées  les  nombreuses  pièces  de 
Iwres  de  celte  contrée ,  y  suppléent  avec  abondance,  ftessé, 
I»  Cbapelle-HuoD  ,  Vancé  ei  plusieurs  autres  communes 
iliDées  au  sud,  cultiveni  la  vigne,  sans  beaucoup  de  succès. 
EI:e  produit  des  vins  rouges  et  blancs  à  peu  prés  en  éj-alo 
quaniiié  ,  mais  de  pea  do  qualité.  Les  arbres  à  fruiis  , 
abondamment  plantés  dans  ce  canton  ,  donnent  un  cidre  de 
I  moyenne  qualité ,  qui  se  consomme  entièrement  sur  le  lieu. 
Lfs  variétés  les  plus  communes  sont ,  en  pommiers  :  le 
f  l'fA^,  le  Rouge,  le  Fréquin,  le  Brit,  l'^îiftour.en  poiriers  :  le 
fatrf.le  Biltard.XeCareais,  XeSaul^e.W  s'y  trouve  quelques 
«orbiers,  quelques  noyers,  mais  point  de  châtaigniers. 

LasuperGcieargilo-calcaire  et  argiio-sablonneusc,  produit 
l«  céréales  dans  les  proportions  suivantes  :  avoine ,  46 
pan.  ou  28,000  heciol.  ;  froment ,  45  p.  ou  23,500  b.  ; 
méteil,  37  p.  ou  18,500  b.  ;  orge,  33  p.  ou  16,500  h.  ;  seigle, 
13  p.  on  6,500  h.  Les  autres  produits  consistent  en 
pommes  de  terres  ,  25,000  h.  ;  chanvre  ,  59,000  h.  ;  vins 
WO  h.  ;  cidre,  3,000  h.  Les  prairies ,  de  médiocre  qua'ité  . 
prodoisent  une  quantité  de  foin  évalués  de  7  à  8  millions 
de  kilog.  ;  les  prairies  artificielles  ,  qui  ne  consistent  guère 
qu'en  irèfle  ,  donnent  un  produit  évalué  â  près  de  3 
■BiDions  de  kil.  Le  produit  des  bois  de  toutes  sortes,  est 
estimé  être  d'environ  23,500  stères.  Le  nombre  des  animaux 
agricoles  du  canton ,  est  de  48-2  poulains ,  2,5tî9  chevaux  et 
JDRienU,  147  mulets,  102  ânes,  5,000  bétes  à  cornes, 
13,000  moulons  ,  1,377  porcs  ,  1,700  chèvres.  Assolement 
quadriennale!  baux  de  4,  8  et  12  années,  ainsi  qu'il  convient; 
«ermeraent  à  moitié  ,  généralement.  Commerce  agricole , 
consistant  en  grains ,  dont  il  y  a  exportation  réelle  du 
lier»  A  la  moitié  des  produits  ;  en  chanvre  et  Bl ,  graine  do 
Irèfle  ,  fruits  ,  cidre ,  vins ,  bestiaux ,  laine  ,  bois  ,  foins  , 
Tobilles  ,  gibier  ,  cire  et  miel ,  menues  denrées. 

FoiK.  ET  Marcu.  Le  nombre  des  foires  du  canton,  est  de 
10,  dont  6  au  chef-lieu  et  4  à  Bessé-  Saint-Calais  seul  a  un 
inarctié  vn  semaine;  Bessé,  seulement  le  premier  lundi  de 
chaquemoiset  un  petit  marctié  de  denrée  le  dimanche  malin. 

iVoir  ces  article).  Les  habitants  fréquentent,  en  outre,  les 
bires  et  marchés  de  Vibraye,  deBouloire,  de  Lucé,dela 
Cbariro  ,  et  ceux  de  Mondoubleau  [Loir-et-Cher]. 

InocsT.  Les  commuDes  situées  dans  la  partie  méridionale 
da  canton,  occupent  un  certain  nombre  d'ouvriers  ù  la  fa- 
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brique  des  siamoises  et  cotonnades  de  Bessé^  celles  du  cenins 
en  renferment  également  qui  travaillent  pour  la  fabrique  di 
même  genre  établie  à  S.-Calais  ,  ou  pour  celle  des  serges 
étoffes  et  draps  de  la  même  ville.  Mécanique  pour  filature  di 
la  laine  au  même  lieu.  Plusieurs  communes  comptent  ni 
certain  nombre  de  métiers  à  toiles  et  canevas,  de  commande 
pour  les  particuliers. — Plusieurs  tanneries  existent  à  S.-Calai^ 
qui  ne  sont  pas  indiquées  au  cadastrement.  Papeterie  ds 
moulin  de  la  Roche ,  a  Bessé ,  à  laquelle  a  été  adapté  le  9J9^ 
téme  continu,  depuis  la  publication  de  notre  article  sur  eelts 
commune.  —  Blanchiment  de  la  cire  et  fabrique  de  bongs^ 
à  Bessé.  —  8  fourneaux  à  chaux  et  à  brioueterie,  et  1  peitf 
la  chaux  seule.  —  Une  imprimerie  au  chef-lieu.  — Extractioi 
de  la  pierre  à  bâtir  et  à  chaux,  de  la  marne,  de  Targilet 
brique  et  à  foulon ,  du  minerai  de  fer ,  etc. 
.  ROUT.  ET  CHEM.  Le  territoire  cantonnai  est  traversé  dO 
fE.  à  ro.,  par  la  route  royale  n.»  157,  de  Blois  i  LstsIi 
9ur  un  trajet  d'environ  17  kiiom.  :  du  N.  au  S.  E. ,  parU 
route  départementale  n.<>  6 ,  de  la  Ferté-Bemard  à  Toorf  > 
sur  un  trajet  de  21  kil.;  de  TO.  à  TE.,  par  le  chemin  d< 
grande  communication  n.^  2,  de  Clermont  à  S.-Calais,  sH 
un  trajet  de  12  kil.  environ.  Le  seul  relais  de  poste  qui  exista 
eur  ces  routes,  est  établi  au  chef-lieu  de  canton. 

Chemins  vicinaux  reconnus  dans  le  canton ,  en  confor 
mité  de  la  loi  du  21  mai  1836  : 


Bessé 6  chemins  ;  longaear. 

€hapelle-Haon(la).  8    

Cognera 8  . 

Cooflans.  ......  5  ■         — ■ 

Eacorpain 4  ■ 

Evaillé 7    

MonUiUé 8    

MaroUes 3  ■ 

Rahaj 6  ■   -■■■ 

Saint-Calais 8    

Saint-GervaU.    ...  6  ■ 

Sainte-Cérote.    ...  5    

8ainte-Suzanne.   .  .  8  ^— — — — 

Viûcé.   ..-,...  6    


CommiiMt 

En  eommiu.  ci 

seolet. 

d'aotns  eomm 

9,918  met. 

Bal 

14,620 

3,020 

19,900 

» 

15,060. 

» 

12,050 

2,000 

19,800 

* 

15,660 

6,000 

6,080 

1^ 

15,725 

-  » 

16,460 

» 

8,050 

2,050 

11,750 

900 

17,300 

» 

13,945 

250 

194,918  m. 

14,200 

14,200 

209,118  m.  ou  521.1i4  de  p 

ÀNtiQ.  MoNUX.  On  ne  connaît  de  monuments  de  répoqi 
celtique ,  dans  le  canton  de  Saint-Calais  ,  que  deux  espëc 
de  dolmens ,  dont  lun  a  été  enfoui ,  situés  au  chef-lieu  , 
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desquelles  les  communes  de  Bessé,  Conflans/  RiAa;^  et 
S.-Calais  possèdent  des  maisons  spéciales;  1  salle  d'asile f 

2  écoles  oe  filles  tenues  par  des  sœurs  de  diarité  ;  1  caisse 
d* épargne,  succursale  de  celle  du  Mans^  1  vaccinateur 
cantonnai,  organisât,  de  1835  ;  5  notaires  en  4  résidences; 
4  huissiers  en  2  résidences  ;  1  commissaire-priseur  ;  3  ex- 
perts-géomètres ;  1  bureau  d'enregistrement  ;  3  percmt. 
des  contrib.  direct.  ;  1  recette  à  cheval  des  contrib.  indir.; 

3  bur.  de  déclarât,  des  boissons  ;  3  débits  de  poudre  de 
chasse  ;  1 1  débits  de  tabac  ;  1  octroi  municipal  ;  1  baùill; 
commun,  de  garde  nationale,  avec  subdiv.  d*artillerie  » 
subdiv.  de  sapeurs  pompiers  et  corps  de  musique  ;  2  batalll« 
cantonnaux  et  1  subdivision  de  sapeurs-pompiers  ruraux; 

1  jury  de  révision;  3  conseils  ae  discipline.  Effectif» 
du  service  ordinaire,  1,886.  —  Une  brigade  de  gendar- 
merie à  cheval  ;  2  bur.  de  poste  aux  lettres ,  i  relais  de 
poste  aux  chevaux. 

Etabl.  PARTiG.  5  doct.  eu  médecine ,  4  sages-femmes , 

2  pharmaciens,  1  établiss.  de  bains  publics,  2  agents  dé 
compagnies  d*assur.  contre  Vincendie;  un  grand  nombre 
de  voitures  publiques  pour  le  transport  des  vovageurs  el  le 
service  des  dépêches ,  dans  la  direction  de  Paris ,  par  là 
la  Ferté-Bernard  et  par  Vendôme;  de  Tours,  de  Château-' 
du-Loir   et  la  Flèche  ;  du  Mans ,    de    Montoire ,  etc.  ; 

Slusieurs  messagers  de  S.-Calais  et  de  Bessé ,  au  Mans  «. 
Montoire,  etc. 

SAINT-CALAIS,  Saint-Kalès  ,  S.  Kablês;  ancien- 
nement, Anisole,  Annille,  Anille;  Sti^Carilephi  Oppi* 
dum,  Sti'Karilephi  Caslrum;  Carilesi  Oppidum  (Encych 
Héth.);  Matùal  (Cordemoi,  pag.  68);  MadocU,  MaduaUum: 
Calais-sur-Anille,  en  1793;  ville  et  commune  chef-liea 
d'un  district  de  5  cant.  et  de  34  comm.,  en  1790;  actuelle- 
ment et  depuis  Tan  X ,  d'un  arrond.  de  6  cant.  et  d'un  canf« 
de  14  communes,  ayant  donné  lieu  aux  deux  articles  qpk 
précèdent.  Située  in  condita  LahricensCf  seu  lahrocenMf 
Labricinsis ,  Lavarcisinsis ,  c*est-à-dire  dans  le  territoire 
de  Lavardin-sur-Loir  ;  chef-lieu  du  territorium  Madwà^ 
lense^  lequel  comprenait  aussi  Bessé;  cette  ville,  comprise 
dans  le  Bas-Venoômois ,  dont  Montoire  était  le  chef4ieo» 
d*aprè$  la  division  du  duché  de  Vendôme  en  haut  et  bas, 
faite  par  Jean  V,  17«  comte  de  Vendôme ,  dans  son  testa- 
ment de  Tan  1315,  était  autrefois  le  chef-lieu  d*un  doyenné 
de  30  paroisses,  dont  7  actuellem.  dudép.  de  Loir^trCher, 
de  Tarchid.  de  Montfort,  du  dioc.  du  Mans ,  de  Vélect.  de 
Château-du-Loir ,  de  la  juridiction  des  eaux  et  foréte  de 
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/todôme,  eida  gouvernement  général  de  l'Orléanais,  dans 
lequel  fut  compris  le  duché  de  Vendôme ,  dont  elle  faisait 
pafiîe ,  lors  de  la  création  des  gouvernements.  Elle  est  dis- 
UQte  de  54  kilum.  â  l'E.  1,K-S.  du  Mans,  35  k.  au  S.  0.  de 
Chaiean-du-Loir,  28k.  N.  0.  de  Vendôme,  23  k.  N.  1/t-O. 
;     de  La>ardin  et  de  13  k.  S.  0.  de  Monidoubleau. 

Dbsckipt.  Bornée  au  N.,  par  Conflnns  ;  au  N.  E. ,  par 
Bthay;  à  lE.,  par  Marolles;  au  S.,  par  S.-Gervais-de-Vic; 
i  ro. ,  par  Ste-Lérote  ;  au  S.-O. ,  par  Mitntaillé  ;  la  comm. 
doS.-Calais,  dont  le  territoire  s'étend  de  toutes  parts  dans 
Ucampagne,  si  ce  n'est  à  l'E., où  il  est  fort  circonscrit, 
t  une  forme  qui  pourrait  se  rapprocher  du  triangle ,  si  une 
partie  de  son  territoire  ne  formait  un  appendice,  s'allon- 
g«ani  démesurément,  en  queue  do  cerf-volant,  d'abord  vers 
le  N.  E.,  puis  directement  au  N.  Ce  territoire  est  traversé, 
do  N.  au  S.,  par  la  petite  rivière  d'Anille,  et  par  quelques 
museaux  décrits  plus  loin. 

La  ville ,  bâtie  dans  le  vallon  étroit  ou  coule  cette  rivière, 
entre  diverses  collines  arrondies  en  dos-d'âne ,  s'étend 
JBMjaes  sur  le  penchant  de  celle  de  ces  collines  qui  la  do- 
mine à  l'orient.  Sa  longueur  est  de  780  m.  du  N.  au  S. , 
ror  Doe  largeur  de  450  m.  d'E.  à  0.  Elle  se  compose  de 
plusieurs  anciennes  rues  étroites ,  mal  bùties  et  fort  mal 
pâtées  autrefois ,  un  peu  mieux  aciuellemeut ,  dont  la  prin- 
cipale, la  Grande-Rue,  assez  laide,  mais  fort  commerçante, 
aïec  celles  de  l'Image  et  du  Bourg-Neuf,  qui  y  aboutissent, 
b  traversent  en  entier  dans  le  sens  de  sa  longueur.  Le  nou- 
veau quartier,  construit  sur  l'emplacement  de  l'abbaye, 
dont  il  va  être  parlé,  consiste  principalement  en  une  jolie 
place  carrée,  en  la  rue  de  la  Halle,  conduisant  à  la 
Gnnde-Hue ,  ait  se  trouvent  de  beaux  magasins ,  des  cafés, 
etc.  Une  petite  promenade  plantée  en  quinconce,  sur  le  côté 
droii  du  canal  dérivatif  de  l'Anille,  qui  traverse  la  ville 
du  nord  au  sud,  est  séparée  en  deux  parties  par  la  rue 
àe  PAaille,  où  se  trouve  la  snus-préfecture,  et  qui,  de  la 
place  Royale,  conduit  à  la  Grande-Kue.  Les  autres  quartiers 
wroac  indiqués  ultérieurement  à  l'occasion. 

Et.pcbl.I"  Belle  Égfijc, composée  d'une  nef  et  de  bas  côtés, 
raclée  en  pierre,  à  colonnes  intérieures,  les  unes  rondes, 
)es  autres  carrées;  ayant  sa  chaire  à  prêcher  en  pierres; 
son  cbœur  clos  par  une  grille  en  fer.  On  y  remarque  les  sculp- 
tvresde  la  chapelle  du  Rosaire,  el,  dans  celle  de  Sie-Barbe, 
«a  tableau  représentant  celte  sainte,  dontia  figure  a  eu  pour 
modèle  celle  de  la  fille  ,  d'autres  disent  do  la  maîtresse  du 
fciotre,  un  artiste  de  Paris  ,  dont  on  nous  a  laissé  ignorer 
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le  nbm.  Portail  occidental  do  genre  gothique,  dn  mil 
XVI*  siècle,  présentant  trois  ouvertures,  accompagni 
pilastres  et  surmontées  de  niches  qu^occupaient  autreft 
quarantaJBe  de  statues  ;  clocher  en  flèche  octogone,  l 
pierre  de  taille,  aux  angles  duquel  des  pièces  sai 
permettent  de  monter  jusqu'à  son  extrémité. 

Ceue  église  fut  bâtie  vers  1366,  par  Philippe  deP 

A'Z^  abbé ,  suivant  la  nomanclature  ^i  va  suivre ,  sui 

placement  d*un  vieil  oratoire  en  bois ,  qui  était  la  cl 

de  Notre-Dame  :  elle  ne  comprit  d'abord,  que  la  par 

descend  jusqu'au  premier  pilier  intérieur  après  le  cl 

lequel,  édifié  à  la  même  époque,  n'était  couvert  qn*€ 

deau,  de  même  que  l'église.  H  fut  reconstruit,  en 

en  pierre  de  Celle  (Loir-et-Cher] ,  par  un  architecte  i 

lleusseron  ou  Mousseron,  qui  avait  déjà  bâti  ceux  d< 

dôme  et  de  Sayigné,  et  qui  construisit  depuis  c< 

Couture,  dans  le  même  style.  Celui  de  S.-Calais  est 

élégant  et  le  plus  élevé,  après  celui  de  Vendôme:  sa  h 

est  de  58  m.  1/2  (175  p.)  jusqu'à  Textrémité  de  la  cro 

partie  inférieure  de  I  église  est  à  colonnes  corinthiei 

qe  1540,  époque  de  la  renaissance.  On  apperçoit  en 

après  le  3«  pilier  en  remontant ,  le  point  de  joncti 

deux  constructions ,  l'entablement  de  la  partie  la  pli 

derne  ayant  plus  de  largeur  que  l'autre.  En  deaai 

même  point  ae  jonction  est  indiqué  par  la  diffère 

piliers  :  ceux  d'en  haut  sont  carrés,  à  pans,  ceux  d' 

sont  ronds  ou  à  colonnes.  Le  parvis  fut  construit  en 

on  accédait  à  l'église,  auparavant,  au  moyen  d'un  c 

très-rapide  et  très-incommode.  La  longueur  totale  d< 

fice  est,  dans  œuvre ,  de  26  m.  66  c.  (80  p.K  sa,  lar{ 

19  m.  (57  p.].  L'ancien  mattre-autel ,  de  même  style 

partie  supérieure  de  l'église,  fut  reconstruit,  en  1788,  • 

dre  corinthien,  tel  qu'il  existe  aujourd'hui,  sur  les 

de  M.  Gherbraant,  avocat  du  Roi;  le  tabernacle, 

en  1808 ,  date  de  1649  ;  et  la  grille  de  clôture  du  ( 

donnée  à  l'église  par  M.  la  Bouverie ,  de  1761.  Les  c 

'  qui  se  composent  de  celles  construites  pour  cette 

en  1600,  et  de  celles  de  l'abbaye ,  exécutées  en  1650, 

des  religieux,  furentremontéesdans  l'étatoù  elles  sontc 

8ar  les  soins  du  curé  Bossé  :  elles  se  composent  de 
'anche  et  de  20  jeux  de  fonte.  L'horloge,  constr 
1618,  par  Guill.  Pelard,  du  Mans,  coûta  360  1.  to 
On  remarque,  à  l'un  des  piliers  de  l'église,  un  cadr 
est  l'ouvrage  d'un  frère  portier  des  camaldules  de 
Bomm^  le  frère  Epbraîm ,  lequel  accompagna  dar 
vIDe,  où  il  s'était  retiré»  le  dernier  prieur  aes  maisom 
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lonirede  Bessé  et  de  la  Flotte ,  après  lear  sôppressiÔD ,  a  le 

fiifit  eosnite  i  Ettod. 

Eo  1542,  après  la  constmctioD  totale  de  Téglise,  les  ba- 
W^iB  j  établirent  une  confrérie  du  S.-Sacrement ,  qui  fut 
zmrîsee,  en  1647 ,  par  une  bulle  du  pape  Innocent  X ,  et 
^préflTéele  11  janvier  1648»  par  Tév,  Emmeric  Marc  de  la 
Ferté.  Les  processions  étaient  fort  en  voçue  alors  :  il  en  fiut 
hii  une,  en  1619 ,  jusqu'au  monastère  oe  la  Virginité;  en 
i6âO,  one  i  Celle;  une  autre  à  Souday»  et  une  3«  a  Torcé  , 
prés  Bonnétable. 

2*  Le  Cimetière  paroissial  était  originairement  ,  adoo 
fosage  ancien ,  contigu  à  Téglise  du  côté  du  midi.  Devenu 
iDaifluant,  on  en  ouvrit  un  second,  dans  |in  petit  enclos  qaî 
forme  maintenant  les  jardins  de  M"**  Anjubault  et  Haray. 
Un  de  la  suppression  du  dernier,  en  1775 ,  on  établit  dans 
iM  emplacement  le  marché  au  blé  ,  qui  tenait  derrière 
fé|!tg6.Le  grand  cimetière  actuel  fut  alors  ouvert,  en  dehors 
€ti  Test  de  la  ville ,  sur  un  terrain  vaste  et  escarpé.  U  n'est 
tiUmré  oue  de  baies. 

3^LesDAtiments  de  Pancienne  Abbcye,  oui  étaient  situés 
^iosla  partie  méridionale  de  la  ville,  ont  été  appropriés  i 


destinations,  savoir  :  pour  une  mairie,  composée 
<ieDliisieurs  appartements.,  ayant  une  belle  entrée  du  côté 
^n  place  neuve  ou  Rovale,  formée  elle-même  des  jardins 
de  Taobaye ,  vendus  à  fa  commune  en  1791  ;  par  une  ca- 
wnie  de  gendarmerie  et  des  prisons:  placées  ,  dès  1792, 
^  la  tour  du  clocher,  celles-ci  étant  devenu  insuffisan- 
tes et  incommodes,  un  beau  bâtiment,  séparé  du  premier 
par  trois  cours ,  y  a  été  ajouté  en  1805.  Un  autre,  cons- 


mût  depuis  peu  d'années  aux  frais  de  la  commune,  et 
destiné  A  l'établissement  d'une  école  primaire  de  gar- 
çons ,  est  attenante  à  I  Hôtel-de-ViUe  du  côté  sud.  llne 


Mlle  de  spectacle,  établie  à  la  même  époque  que  la  mairie, 
jett  adiaçante;  et  l'une  des  salles  de  cette  dernière  contient 
lie  bibliothèque  de  2,000  à  2,400  vol. ,  produit  d'un  legs 
bit  par  un  curé  de  Sé-€alais,  M.  le  Grand ,  pour  Tinstruc- 
lioo  des  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  l'état  ecclésiastique , 
et  de  différents  dons  s'élevant  à  1900  f . ,  pour  l'augmenta- 
lion  de  ce  legs*  L'église  conventuelle,  attenante  au  local  de  la 
■liriey  ayant  été  transformée  en  haUe  au  blé,  un  étage  y  a 
Aé  hsMi ,  où  siège  le  tribunal  civil. 

4»  CoUéM.  Reconstruit  récemment,  à  rextrémité  occi^ 
dentale  de  la  ville,  il  n'a  rien  de  remarquable  comme  monu- 
■esity  de  même  oue  la  sous-préfecture,  dont  la  situation 
ett  indiquée  plus  Mut. 

5*  Seui'frifeeture.  Voir  le  paragraphe  précédent. 
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60  Hospice.  Situé  à  l'extréinité  sud  et  ouest,  i  Tangla 
des  rues  du  Gautray  et  de  la  Perrine,  il  se  compose  de  deux 
salles  pour  les  malades ,  contenant  30  lits. 

70  Presbytère ,  à  peu  de  distance  au  nord-oord-est  de 
réfilise  ;  n'a  rien  de  remarquable. 

Nous  parlerons  plus  lom  du  château,  et  de  quelques 
autres  anciens  monuments. 

PopuLAT.  Portée  à  500  feux  sur  les  états  de  l'élection, 
elle  a  été  évaluée  comme  il  suit,  depuis  la  révolution  : 


En  iSOO;  feux  897;  indiv.  mal.  1460;  fem.  1008,  tôt.  3068,  «gglom. 

—  1806;  —  1063;  1732;  —  1902;  —  3334;  

_  1814;  —  1075;  1750;  —  1921;  —  3671;  2918. 

—  1826;  —  1099;  1769;  —  1983;  —  3752;  2950. 

—  1831;  —  1066; 1726;  —  1912;  —  3638;  9897. 

—  1836;  —  1108;  1786;  —  iy97;  —  3783;  3013. 

Mow.  die.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.  239;  naiss.  1014;  déc.  938. 

—  1813  à  1822,  ^  243;  —  1015;  —  815. 

—  1823  à  1832,  -.  256;  —   917;  —  939. 

HiST.  ECCLÉs.  Saint-Calais  était  le  chef-lien  d*un  doyenné, 
de  l'archid.  de  Montfort,  comprenant  31  paroisses,  6  prieu- 
rés et  15  chapelles.  Cette  ville  a^fant  eu  pour  origine,  un 
établissement  de  religieux  cénobites,  devait  nécessaire 
ment  contenir  un  fi;rand  nombre  de  pieuses  fondations. 

I.  La  principale  était  celle  du  monastère,  établi  par 
S.-Kariler  ou  S.-Calais,  qui  devint  une  ahbaye  célèbre. 
Son  historic|ue  offrant  des  détails  nombreux  et  importants, 

I)our  rhistoirc  de  la  ville  et  du  pays,  nous  le  réservons  pour 
a  terminaison  de  ce  paragraphe. 

U.  L'Eglise  paroissiale,  placée  sous  le  vocable  de  Notre- 
Dame.  Il  n*y  a  point  d'assemblée  proprement  dite,  mais  la 
procession  du  premier  dimanche  de  septembre ,  attire  un 
concours  nombreux  de  curieux  des  campagnes  environnantes» 

2ui  en  tient  lieu.  La  cure ,  estimée  valoir  900  1.  de  revenu» 
tait  à  la  présentation  de  Tabbé  de  S.-Calais.  Le  premier 
curé,  pris  parmi  les  moines  de  Tabbaye,  en  1616,  fut 
J.  Girard,  prieur.  On  comptait  en  1777,  3,000  communiants 
dans  la  paroisse. 

Une  ord*»  royale  du  6  février  1834,  autorise  l'accepta- 
tion de  la  donation  faite  à  la  commune  de.S.-Calais ,  par 
If.  Beuchet-du-Bourgneuf ,  curé,  d'une  maison  estimée 
1,800  f.  et  d'un  jardin  clos  de  murs,  évalué  à  1,114  f.  50  c.» 
pour  servir  à  l'aggrandissement  du  presbjtère. 

IIL  Le  Chapitre  ou  Collégiale  de  S.-Pierre  de  S.-Calais  » 
était  composé  de  6  prébandes,  auxquelles  Tévéque  diocé-, 
sain  nommait  de  plein  droit  :  il  avait  6  chanoines,  à  la  nor 
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nintiiiun  de  l'évéque  et  \  chapelains,  suivant  ['Annuaire  pour 
(811.  Les  \éc,endes  disent  que  S.-Thuribe  ayant  converti 
un  seigneur  du  pays  nommé  Gaïan  on  Gajan,  et  sa  femme 
Sabine,  ceus-cîaonnèrenl  leur  maison  pour bâiiruneéglise en 
rtranneur  de  S.-Pierre.  laquelle  est  devenue  église  collégiale. 
H.  de  Musset,  de  Cogners ,  qui  a  écrit  une  notice  sur  T'his- 
torre  du  monastère,  de  la  chAtellenie  et  de  la  ville  de  S,-Ca~ 
bis,  eiplique  ainsi  l'origine  de  cette  fondation  :  a  A  l'époque 
DliCanW  (  S.  Calais  )  cessa  d'eiisier,  dii-îl,  en  512,  la  loi 
rmnaine  qui  défendait  d'enterrer  les  morts  au  milieu  des  ha- 
bitations des  vivants  étant  encore  en  vigueur,  les  religieux 
deS.-Calais  choisirent  pour  la  sépulture  de  leur  chef,  qu'ils 
boDoraient  à  l'égard  d  un  père,  un  terrain  situé  à  quelque 
diattnce  au  N.  E.  du  monastère ,  et  y  élevèrent  un  tombeau 
dooi  les  gardiens  obtinrent  ensuite  ran({  parmi  les  clercs. 
A  ce  dernier  litre,  ceux-ci  durent  préférer  la  protection 
de  révéque  du  Mans,  Â  celle  de  l'abbé  et  des  religieux  du 
monastère  d'Anîsole;  aussi  ne  voit-on  pas  qu'ils  aienlpris 
parti  pour  ces  derniers,  lors  du  procès  qu'ils  eurent  à  sou- 
iMir  contre  les  évéques  du  diocèse,  pendant  plus  de  la  moitié 
da  3<  siècle.  Le  corps  de  Carilef  ayant  été  transporté  A 
Blois,  en  1171,  tes  gardiens  de  son  tombeau  n'auraient 
plu  eu  qu'une  existence  précaire,  s'ils  n'avaient  trouvé  un 
puissant  appui  dans  la  protection  du  siège  épiscopal.  Ils 
avaienlun  oratoire  qui  leur  fut  conservé,  ainsi  que  les  mé- 
tairies affectées  par  le  monastère  à  leur  entretien.  Ils  devin- 
rent les  chapelams  du  seigneur  châtelain ,  augmentèrent  tes 
biens  de  leur  petite  communauté,  par  tes  acquêts  qu'ils 
firent  et  les  legs  qu'ils  reçurent.  On  les  appela  par  la  suite 
chanoines ,  et  leur  collégiale  a  subsisté  aussi  long-temps  que 
rabbaye.n  M.  de  Musset,  dont  le  scepticisme  nous  parait 
foodé  sur  des  recherches  consciencieuses  ,  traite  de  fable 
les  assertions  du  rédacteur  des  Actes  des  évêques  du  Mans, 
McellesdeJ.Bondonnet,  auteur  d'une  Viedesméinesèvèques, 
qui  rapportent  à  S.-T)mribe,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  là 
nitidation  d'une  chapelle,  sur  un  terrain  donné  h  cet  évéque 
par  le  seigneur  tiaian  et  par  sa  femme  ,  laauelle  cliapcllc 
Mnii  devenue  plus  tard  la  collégiale  dont  il  s  agit. 

Voici  une  troisième  version,  qui  rapporte  à  une  époque 
beaucoup  plus  récente,  la  fondation  de  cette  cotlé^iate  ;  elle 
mdeM.Javarv-Duguesscau.quiaussi  a  écrit  une  histoire  de 
H  ville,  publiée  en  1830,  dans  le  Journal  hebdomadaire  de 
farrondistement  de  S.-Calais.  Nous  copions  ce  morceau, 
dtpré»  an  manuscrit  communiqué  par  l'auteur. 

»  Avvii  liOO,  dit  cet  écrivain,  il  fut  établi  ik  S.-Calais 
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une  collégiale,  pour  laquelle  on  s'était  emparé  de  la  viells 
église  laissée  par  les  moines ,  ou  plutôt  elle  fiut  achetée  de 
ceux-ci  :  elle  fut  exhaussée  de  plus  de  six  pieds.  Les  moines 
vendirent  avec  l'église  une  portion  de  leur  terrain;  ce  terrain 
comprenait  l'espace  occupé  par  le  café  de  Foi  et  ses  jardins» 
et  par  le  jardin  de  M.  Proust,  notaire.  Les  chanoines  S6 
logèrent  dans  cet  espace ,  où  ils  firent  construire  un  clolire: 
leur  logement  se  trouvait  adossé  aux  murs  des  fortificationê  « 
construites  par  les  bénédictins.  Ds  allaient  à  leur  église  pàr*~ 
dedans  le  jardin  du  sieur  Goupy,  qui  était  alors  un  fossés 
rempli  d'eau  ;  ils  passaient  entre  le  mur  et  le  fossé,  daiiflH 
une  espèce  de  petit  sentier  couvert.  Depuis ,  et  lors  de  * 
destruction  des  fortifications ,  les  moines  ont  recouvré  1' 
pace  employé  par  le  fossé  et  l'ont  cultivé  ;  ils  ont  aussi 
chetéla  maison  du  chapitre.  Les  chanoines  avaient  des  pré— ^ 
bandes,  des  maisons  en  ville ,  et  s'étaient  logés  séparé^— 
ment.   Ils  nommaient  (  c'est  une  erreur,  ils  présentaiea^ 
seulement)  aux  cures  de  Bessé ,  de  S.-Gervais  et  de  Ste-Cérot»* 
(ajoutez  et  de  S.-Martin-de-Sargé  )  ;  ils  avaient  une  dixiN^ 
Leur  église  a  été  vendue  !   dune  partie   on   a  fait  i^ 
jardin ,  de  l'autre  une  maison  ;  la  forme  du  portail  de  l'égUsi^ 
s'aperçoit  encore ,  ainsi  que  les  piliers.  » 

voici  rénumération  des  chapelles  dépendantes  des  étK^ 
blissements  précédents ,  ainsi  que  du  château. 

10  De  Y  Abbaye.  Celle  de  S.-Jacques,  à  la  présent,  ditf 
couvent,  de  100  liv.  de  revenu:  dom  Trémaut,  bénéficiera 
en  1736  ;  du  Bois,  50  1.,  dom  Yaudrey,  bénéf.,  en  1740;  ib# 
N.-D.-de-Putron,  fondée  par  l'abbé  de  ce  nom;  domMereier^ 
bénéf.  en  1726,  les  religieux  présentateurs,  50  I.;  de  Sid* 
Catherine ,  les  mêmes,  100  I.  :  celle-ci  fut  fondée  par  André 
la  Vasseur,  l«r  du  nom,  seign.  de  Cogners,  qui  vivaii  verl 
Fan  1280,  et  par  Jeanne  Lusurier,  sa  femme,  moyennant  m 
rente  de  10  I.,  qu'ils  donnèrent  au  monastère. 

2<»  Delà  CMégitile.  Sta.^atherine-de-la-Soulinière »  ritmtê 
au-dessus  de  la  ville,  sur  l'ancien  chemin  de  Savigny-^v^ 
Braye,  valait  80  1.  ;  celle  de  la  Prairie,  située  au  haut  de  b 
rue  du  Cœur  ou  Cud-d'Oison;  de  S.-Yves-des-Boisr;  de 
S.-Pierre-le-Sacriste,  présentée  par  le  chapitre ,  200 1.  CelW 
de  N.-D.-des-Saisses  ou  des  Seize ,  alias  de  S.-Christopbe» 
â  Brenaille,  sur  le  territoire  de  Hontaillé,  était  un  prieurii 
à  la  présentation  de  l'abbé  du  monastère,  35 1.;  dom  Mahé» 
bénér.,  1758. Cette  chapelle,  dont  on  fait  remonter  l'origiM 
au  6«  siècle ,  avait  été  rebâtie  en  1463. 

30  De  Y  Eglise  paroissiale.  Chapelle  de  Glatignvi  à  l'aolvl 
S.-Jean-Baptiste ,  fondée  par  les  propriétakei  au  deosaiM 
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dt  ce  nom^  celle  de  Ste-Cathcrine,  dont  dépendait  la  terre 
delà  Turpinière,  de  fondaiion  seigneuriale,  l'év.,  15  f .  ? 

V.  HIST.  FltOD. 

4»  Du  Chdleau.  De  Ste-Apolline ,  Talant  W  f.,  rétmie  à  la 
liaison-Dieu,  puis,  avec  celle-ci,  à  l'hospice  de  la  ville  ;  de 
S.-Nicolaa,  présentation  et  collection  par  le  Boi,  comme 
i«ga. de  S.-Calai9  et  du  château,  1301. 

y  San»  apécificalion.  Do  S. -Jacques ,  Tévéque  présen- 
Uleur,  t:tO  f.  ;  de  S.-Jean-de-Courlieu,  ou  dos  Menards, 
lubêriiiera  du  fondateur,  130  I.  :  elle  a  été  réunie  à  l'hA- 
pital.  V.  cet  art.  à  l'uist.  civ. 

tV.  Léproserie  ou  Jlfafarfrme,  située  au  S.  £.  delà  ville, 
à  la  droite  du  chemin  do  Savigny.  Après  avoir  été ,  comme 
«w  nom  l'iudique,  un  h&pilat  de  lépreut,  de  fondation  soi- 
gflaifiale(V.HisT.FÉOD.).  elle  était  aevenue  une  chapetlcm'e, 
<fû  fut  réunie  à  l'église  paroissiale ,  A  la  demande  des  habi- 
tanis,  par  l'évéque  Gui  de  Laval,  I3'26-1')39.  Les  revenus, 
qui  Étaient  de  65  I.  10  s.  6  d.,  furent  affectés  à  l'office  de 
çhimbrier  du  menastère  de  S.-Calais,  et  Jean  Emeri  «n 
iwitsait  à  ce  liire,  en  1530.  Transformée  en  métairie,  lors- 
(jo'on  cessa  d'y  recevoir  des  malades  ,  elle  fut  réunie  i 
i  faôpiial  de  S.-Calais,  en  1695.  Cet  éiablissemeni  était  aumAné 
àt  paia  chaque  semaine  par  l'abbaye,  mais  seulement  lors- 
qnil  y  avait  des  ma'ades.  Dédiée  à  S.-Marc,  chaque  anné« 
M  iâ  avril ,  14  paroisses  environnantes  venaient  en  proces- 
im  à  cette  chapelle,  en  ruines  depuis  long-temps,  nveo 
t««  les  religieux  de  l'abbaye.  Après  la  messe,  on  y  mangeait 
àmr:\i(a  rouges  et  rien  autre  chose,  aux  dépens  des  re- 
wiua  y  annexés,  dont  la  dépense  devait  s'élever,  pour  les 
U  curés  et  leurs  acolvtes,  a  i  I.;  pour  les  religieux,  qui 
pouvaient  être  au  nombre  de  30,  à  7  I.  10  s.  :  outre  qu'elle 
deraii  de  fondation,  une  messe  tous  les  dimanches,  dont  le 
prix  était  évalué  à  7  I.  10  s.,  elle  avait  de  plus,  à  donner  à 
dioer,  1b  même  jour  de  la  fête  de  S.-Marc,  a  15  meuniers  et 
i leurs  valets,  et  -2  s.  en  argent  à  chacun  des  premiers;  le 
dlMréiaii  évalué  à  25  s. 

L'usage  de  la  procession  se  continua  long-temps  encore, 
urès  la  réunion  de  cette  chapellenie  à  l'Iidpiial ,  et  tielui  du 
£ûa  des  meuniers,  30  ans  plus  tard ,  jusqu'à  la  révolution  : 
emu-à  avaient  même  étendu  leur  droit,  jusqu'à  passer  la 
isaroie  entière  à  l'hôpital ,  où ,  du  reste ,  on  ne  leur  donnait 
a  »»"{*■•  que  des  œufs  :  ils  pouvaient  même  y  danser,  mais 
avec  le  tambourin  seulement. 

V.  La  MatMon-Itieu,  à  laqoelle  était  unie  la  chapelle  de 
St«.-Afoilino-da-ChAie&u ,  fut  fondée  par  les  habitaBts,  selon 
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M.  de  Musset,  dès  avant  1465  :  elle  estrorigine  de  l'hospice 
actud,  reconstruit  dans  le  17«  siècle  »  et  dont  nous  parlerons 
à  Thist.  civ.  Uabbaye  de  S.-Calais  devait  aumftner  cet 
hospice,  de  18  miches  noires  chaque  semaine,  comme  on  le 
verra  à  l'histoire  de  ladite  abbaye.  Suivant  l'aveu  du  châ- 
telain de  S.-Kalès,  de  1465,  cette  Maison-Dieu ,  comme  la 
Maladrerie ,  aurait  été  de  fondation  seigneuriale  :  la  terre 
de  l'Aubuse  en  dépendait,  en  partie ,  amsi  qu'il  sera  dit  à 

l'HlST.  FÉOD. 

On  voit,  par  un  aven  pour  la  chàtellenie  de  S.-Calais,  fait 
en  1465,  que  le  curé  de  S.-Calais,  pour  son  presbytère  et 
dépendances,  les  procureurs  de  la  fabrice^  les  chapelains 
des  chapeHes  de  Ste-Catherine  et  de  S.-Nicolas^  le  M.«  de 
la  Maladrerie  et  celui  de  la  Maison-Dieu  j  Tabbé  et  le  couvent 
de  S.-Calars,  relevaient  du  château  duditheu,  à  foi,  hommage, 
cens ,  rentes ,  etc.,  pour  différents  objets  qui  seront  men- 
tionnés jplus  loin. 

Vf.  Communauté  de  religieuses  Bénédictines  ,  fondée 
en  1639,  près  le  pont  de  Salerne  ou  des  Ripes,  par  la  dame 
Massue,  de  Chàteau-du-Loir;  confirmée  en  1641,  par  Fév. 
Marc  de  la  Ferté;  plus  tard,  par  lettres  patentes  de  1656, 
registrées  en  parlement  en  1657.  Le  nombre  des  religieuses 
était  de  8  en  1697.  Ruinées  par  le  système  de  Law,  et  réduites 
àl,000liv.  de  revenu,  un  arrêt  du  conseil  du  Roi,  de  Tannée 
1732,  fit  défense  aux  religieuses  de  ce  monastère  de  recevoir 
des  novices,  par  les  mêmes  motifs  que  ceux  exposés  à  l'art, 
du  couvent  des  Maillets  du  Mans ,  t.  iv,  p.  376.  La  sup- 
pression de  ce  monastère ,  qui  avait  une  population  assez 
nombreuse  pour  envoyer  de  temps  en  temps  des  religieuses 
dans  celui  de  Torcé-en-Rrie ,  eut  lieu  en  1780,  selon  YAn^ 
nuaire  pour  1834;  en  1787,  suivant  M.  Javary.  M"^  da 
Hardas-a'Hauteville  était  prieure  en  1759  ;  la  première  avait 
été  Magdelaine  le  Maréchal.  La  chapelle  de  ce  monastère  « 
sous  le  vocable  de  S«-Denis ,  à  la  présentation  du  Roi ,  valait 
1500  1.  de  revenu* 

ABBATE  DB  SAINT-CALAIS. 

Sous  le  pontificat  de  S.  Innocent,  8«  évéque  du  Mans ,  do 
513  à  559,  disent  les  chroniques  et  les  légendes ,  un  saint 
anachorète  nommé  Karilephus  ou  Calesius,  compagnon  de 
S.-Avit,  vint  établir  sa  demeure  sur  les  bords  de  la  petite 
rivière  d'AnillQ ,  en  latin  Anisolla.  La  tradition  rapporte  que 
Childebert  h%  roi  de  Paris,  chassant  un  buffle  dans  la  forél 
qui  se  trouvait  en  cette  contrée ,  fut  conduit  dans  la  cellôle 
oê  Karilef ,  par  cet  animal  qui  s'y  réftigia,  poussé  par  let 
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cbusears.  Le  prince  ayant  mis  pied  à  terre,  entra  dans  la 
ceUiile,  oîi  il  eut  une  conférence  avec  le  saint  solitaire,  dont 
il  fat  si  satisfait,  qu'il  lui  donna  des  domaines  qu'il  possédait 
dans  le  pays,  autant  qu'il  en  pourrait  parcourir  dans  un 
jour,  monté  sur  un  ène.  Celle  libéralité,  permit  à  Karilef  de 
iruisformcr  son   oratoire  en   un  monasiére,  dans  lequel 
plusieurs  autres  solitaires, établis  dans  les  environs,  se  réu- 
nirent sous  sa  direction.  Celte  tradition  était  représentée 
dans  ua  bas-relief,  placé  intérieurement  au  haut  de  l'église 
da  prieuré  de  Château-l'Uermiuge,  entre  la  nef  et  le  chœur. 
D'an  autre  cdté ,  Gajan  ou  Gatan,  rîclie  seigneur  du  pays  , 
que  nous  avons  fait  connaître  plus  haut  et  à  l'art,  brenaille 
{i-a22},  converti  à  la  foi  chrétienne  par  un  miracle  de  l'év. 
S,  Thuribe,  avait  donné  ou  donna  à  Karilef,  dont  le  nom  a 
élé  converti  par  la  suite  des  temps,  en  celui  de  S.  Calais, 
i^e  nous  lui  donnerons,  une  maison  qu'il  possédait  sur  la 
nriére  d'Anitle,  où  notre  saint  anacnoréio  fit  bâtir  une 
chapelle  en  l'honneur  de  N.-D.  et  de  S.  Pierre,  et  y  établit 
des  prêtres,  sous  la  conduite  d'un  nommé  Thirius.   Ça 
ètérorigine  de  la  collégiale  ,  sur  rétablissement  de  laqueRa 
,  JKMis  avons  donné  plus  haut  différentes  autres  versions. 
|8iivaiit  l'historien  Morand,  l'entrevue  entre  Childebert  et 
^&-Calais  ne  fut  pas  aussi  paisible  que  nous  venons  de  le 
I  ItppQrter.  Le  roi,  à  qui  les  seigneurs  de  sa  suite  représen- 
LlhtDt  que  c'était  une  témérité  inouio  il  Karilef  de  s'être  ainsi 
I  jttbliavec  les  siens  dans  le  pays,  et  emparé  des  masures 
l4l*il  y  avait  trouvées  construites,  pour  s'y  loger,  ordonna 
Ejîi'ils  en  fussent  chassés;  mais,  sur  les  représentations  de 
^^  fenune,  la  reine  l'Itrogotho ,  qui  vint  elle-même  visiter 
.Vilef  dans  sa  solitude,  non-seulement  il  lui  permit,  ainsi 
fik  ses  compagnons.de  conserver  leur  établissement  dans 
»  pays,  mais  leur  accorda  une  grande  étendue  de  terres 
ineaUes  et  désertes  qu'ils  défrichèrent. 

L'évêfjue  Innocent  ayant  appris  que  Calais  avait  fait,  sans 
BOB  agrément,  un  grand  établissement  de  moines  dans  son 
diocèse ,  lui  en  fait  témoigner  son  mécontenlemenl.  Calais 
rient  trouver  l'évêque  àConnerré,  où  pour  lors  il  faisait  son 
séjour  (  à  Daneau,  Duvely,  Dunelly  probablement.  V.  cet 
art.  n,  23i) ,  lui  fait  agréer  ses  excuses  et  soumet  toutes  les 
choses  présentes  et  futures  de  son  monastère,  à  la  juridiction 
d«  l'évêque  et  de  son  église  (chapitre),  s'engage,  au 
nom  de  son  couvent,  de  fournir  tous  les  ans  à  l'église  cathé- 
drale, *  liv.  de  cire,  deux  chopinaux  ou  petits  flacons  d'ar- 
6ent  remplis  devin.etchaque  jeudi  saint,  un  boisseau d'œuts. 
,  consent ,  par  le  même  acte ,  que  le  droit  d'élire  les  abbés 


d 
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upparMenne  à  réféqii^,«t  qu'après  leur  réceptioa,  fUMiêM 
tf»m  &  faire  sermani  tous  lea  ans^  pour  la  prtsiaiiott  det^ 
dites  rente*.  Epsuite  de  cet  accord ,  résèque  dédia  Tég^iae 
du  monastère  à  S.«Pierre  et  à  S.*Marcin« 

L'aJt>ba}e  de  Saint  Calais,  était  Tune  dés  quatre  en  régNe» 
desquelles  on  amenait  les  accusés  qui  niaient  leurs  crimes, 
afin  de  leur  faire  jurer  de  leur  innocence  sur  les  reliquee. 
qui  y  reposaient»  lesquelles  étaient  réputées  punir  lesparj»* 
r^es.  Les  trois  autres  étaient  celles  de  s.  Martin  de  Tours ,  d^ 
SrGermaîn-des-PréSy  à  Paris»  et  de  S.-Hédard  de  Boissons. 

Nous  allons  suivre  l'histoire  de  ce  monastère  en  mène 
tjMDps  que  la  ehronologie  de  ses  abbés« 

CATàLOOinS  DES  ASBÊiS  VE  ^ASStt^CALÂlS,  ET  HlSTOIBB: 
CHRONOLOGIQUE  BE  CETTE   AfiBATE. 

-^.  u  Akbé$  réguliers. 

té  K<MLtF»  QoiUfhMs,  S.-Calau.  Tenu  d«  htmxgetAtveMiitm  «t 
Aq^iiiUiûte»  s'éuLlit  sur  let  bords  de  FAnille  avec  Gai  et  Daumer-st». 

\  compagnons,  vers  511;  fait  bâtir,  en  615,  le  monastère  auooel  il  n^ 
laissé  soii  nom,  et  meurt  encore  jeune,  en  523.  La  règle  qu'il  imposa 
k  cette  id)baye, était  celle  établie  pour  son  monastère  par  S.  ColomoaUf 

.  abbé  de  Loxeuil  en  Franch»*Comté  (Hant^-Saône).  Enterré  dêrrièn» 
Fautel  de  réalise  oa'il  arait  fait  bâtir,le  corps  de  S.  Gâtais  lîit  tnuuiporl^ 
à  BloiSfle  8  aes  cal.  de  sept.l25  août  1171},pour  le  soustraira  aux  tioIiik 
lions  de  sépulture  auxquelles  se  livraient  les  Anglais ,  qui  iMTirpaiant 
Alors  une  grande  partie  du  Maine,  afin  d'y  recbercher  de  Tor  o«  deai 
oboees  précieuses  :  elles  furent  reconnues  et  transférées  dans  la  cbâpeHe 
du  cbàAeau  de  Blois,  le  SI  septembre  ISSS  ;  et  rapportées  â  S.-CalaM,eiib 
elles  furent  placées  au  côté  gaucbe  du  cbœur  de  l'églisa  paroisduc», 
dans  le  mob  de  misl  1772. 

Diom  D,  Briant  rapporte  dans  Ift  Cenomania ,  là  charte  de  fondation 
de  l'aUiaye  de  SM^dais  par  Childebert  1*' ,  charte  que  M.  de  lllnâstfl 
considère  comme  apocryphe.  Par  cette  charte,  datée  du  13  deiTc^^eiM» 
des  de  février,  la  lY*.  année  de  son  règne,  correspondant  &  Tan  515^ 
Childebert  donne  en  aumône,  pour  lui  et  pour  Clovisson  père,  i  S.-^Calaie 
et  aux  moines  qui  habitaient  avec  lui,  une  grande  étendue  de  teirea 


que  jious  l  omettions,  bien  que  m.  de  Musset  assure  qu' 
noms  spécifiés  ne  s'y  retrouvent,  a  Nous  lui  avons  donné ,  y  est-il  dit  p, 
a  de  notre  domàiDe  de  Madoallum ,  sur  la  rivière  d'AniUe,  dans  un 
4t  heu  appelé  Casa  Gajana ,  un  endroit  où  il  put  construire  un  oratoire 
«  et  une  maison  pour  lui  «t  pour  ses  moines,  leurs  successeurs,  et  fain 
a  bitir.  un  asile  destiné  â  recevoir  les  pauvres,  an  nom  de  notre  pèr» 
cc  Qovis.  Les  limites  des  biens  qui  font  parties  de  la  présente  don»* 
a  tion,  et  qui  sont  entre  les  propriétés  du  domaine  de  Modoalluiii  et 
«e  celles  que  nous  donnons,  commencent  au  villaee  appelé  iloccianujn^ 
«  sur  lu  rivière  BHa^  dans  laquelle  tombe  un  ruiss.  qui  fiiit  la  sépara- 
«  tioa  des  terres >  coulant  iusou'à  CarUm  BoudetnaM,  qui  samblè 
c  lui» partie 4iiL  dom.  de  lliijoalkimy  et  delà,  se^^rend  en  droits 
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Upêtjamfà*k  U  MoatMiBe  H  m  descend  j  iim(im  dans  U  Yallée,  où 
BOUS  af  ont  £^t  pUoer  dm  croix  dans  dei  arbrw  et  dei  piama  iu- 
foas  ;  aasuita  le  mtee  mlsi. ,  suivttnt  toojoon  b  liaiile ,  Tient 
jaiqii*aa  bom  ant-noaDméy  qai  est  compris  dans  celte  donatioBy 
dooend  jn«|iAa  haaMan  nomaé  Counaehami,  en  soiTant  toti- 
iaonla  haaite,  et  ceihaaMau  est  désigné  par  des  pierre»  placées  pris 
de  la  montagne  rert  l'occident  ;  le  ruisseau  descend  ensuite  Ters 
Veodroit  où  parait  demearer  Maumi ,  juge  du  <h>maine  de  Ma- 
doallttB,  ensoile  jusqu'au  YÎllage  nommé  Baltrude,  et  laissant  ce 
TiUage  s«r  la  piocke ,  se  continue  par  t ancienne  route  (  Stratam 
«Nmon,  chemm  payé  )  jusqu'au  sommet,  ou  nous  aTons  fiiit  douer 
en  croix  à  des  aroies  et  mettre  des  pierres  dessons.  La  limite  s^tend 
ddi  par  les  lieux  sus-dàiignés,  îusau^  la  route  de  FancMim.Ensuitey 
par  cette  même  route,  ju^u'aVarore  appelé  Chêne  dufhueon,  qui 
M  nr  le  bord  de  la  route  et  du  chemin  qui  conduit  a  la  fontaine 
tppdéa  Maiam  ;Mftriam{Malpaire  7|,  au  lieu  appelé  Coudrecieox;  et 
W  dn  cbéne  du  Faucon,sont  des  pierres  fidiées  en  terre  (peulvens). 
Beli,  la  limite  Ta,  par  la  même  route  et  en  suiTant  la  ligne  déjà 
taoéc  pas  les  pierres  jusqu'à  Axone;  ensuite,  en  passant  par 
Ctnwola ,  jusque  U  fontaine  des  ChcTaux  {Jhnie  eahaUanam  ) ,  et 
l'en  éloicnant ,  par  les  lieux  sus-désignés,  joint,  d'un  côté,  pendant 
l'npKe d'une  Keoe,  le  domaine  appâé  Mala  patina,  et ,  de  l'antre, 
tt  uctt  appelé  Saneitur,  d'une  étendue  d'une  lieue ,  qui  fait  aussi 
fiitis  de  cette  donation  jusqu'à  l'Anille ,  comme  le  Tout  Toir  les 
ooiz  frites  dans  des  sabres,  et  les  lieux  sus-désisnés  jusqu'à  Anonne- 
^aOe,  Ensuite  le  ruiss.  Ta  jusqu'aux  frontières  des  Saumnrois 
(Senorots,  Semur)et,  du  côte  de  l'orient,  un  autre  miss,  conduit 
]>i^à  cet  endroit.  Ce  dernier  ruiss.  s'étend  dans  les  lieux  sna-dési- 
BpéietpartdesfrontiiresdesSaumuroisjusqu'àrAnilleietàrendroit 
•à  comiaenoent  ces  frontières,  est  un  arbre  très-haut,  sous  lequel 
BMu  ifons  foit  placer  de  très-grosses  pierres.  Du  côté  de  Forient, 
m  limites  de  la  présente  donation  et  du  ftaumurob  sont  sénarées 
ptr  FAniUe.  D'un  côté  sont  les  propriétés  Saumuroises  et  deTautre 
^•ttn  Ifaijoloises,  c'est4-<iire  une  forêt  nommée  Burcitus,  qui 
<^ted  jusqu'à  l'endroit  où  se  réunissent  les  terres  Saumuroises 
^BeUovenêtB  et  celles  Maijoloises  :  là  nous  aTons  fait  mettre 
dn.cioix  aux  arbres  et  des  pierres  dessous.  La  limite  est  séparée  par 
rAoille  jusqu'auprès  du  lieu  appelé  Tiljuê^   où  l'Anille  s'âèTC  et 
■iit  l'ancienne  route  qui  Tient  de  Semur  et  Ta  par  le  même  chemin 
^parlesendroits  prédésignés  jusqu'à  celui  nommé  Foue  dee  Colom. 
Ma  les  bornes  du  BaUotfensiM  et  du  M^ujolois  s'étendent  jusqu'à 
■Ajume,  surnommée  pierreuse ,  et  se  continuent  en  suiTant  la  ligne 
iMirqaée  par  les  arbres  et  les  pierres,  jusqu'aux  extrémités  du  terri- 
toire où  sont  des  pierres  et  sous  ces  pierres,  des  marques  très-recon- 
■Aiiu^les;  et  là  existe  une  grande  pierre  placée  à  l'endroit  où  se 
terainent  les  terres  du  BaUovensiMy  du  Maijolois  et  duNaddoallois , 
qvi  Tient  de  la  fontaine  Terte  aboutir  an  champ  où  sont  un  grand 
Boadire  dejnerres  placées  dans  l'Axone.  La  frontière  du  Baliowensis 
et  dn  Mar^lois  s'aTance  à  traTers  la  Tallée  d'Axone,  jusqu'auprès 
de  Ben/aium  (Beriay)  et  delà  Ta  le  long  du  ruisseau  qui  court 
pendant  le  même  e^ce ,  jusqu'à  l'ancienne  Martinaria  ;  aelà  s'élè- 
Te  le  long  de  la  frontière ,  se  trouTe  entre  le  ruisseau  et  la  susdite 
maiaott  &  Vuaâarâo  et  la  montagne ,  et  suiyant  la  Tallée  et  le 
a,qui  court  pendant  an  certain  espace^  i^'f!^'^  1*  limite  du 


Buai^nêem^  BolitTensem  et  dojf  arj<dols,  ou  se  joignent  ces  trois 
€  contrées  et  où  sont  deux  TÎeiUes  citernes.  Que  lliniTersité  de  nos 
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a  6dèle9  lujets  sache  donc  qoe  nous,  accordons  %t  donnons  par«  le 
a  présent  acte,  audit  saint  homme  et  â  ses  moines,  tout  cc;  qui  est 
,  «  renfermé  dans  ces  Umites.,  pour  cultiver ,  planter ,  bâtir  et  coae- 
«(  traire  tout  ce  qu'ils  voudront,  suivant  la  règle  des  moines,  etc.  Fait 
a  i^  notre  6ef  seigneurial  de  Madoalla,.  daté  du  XIII  des  calendes  de 
a  févriet.  Tan  IV  de  notre  règne  heureuj^  par  la  grâce  du  Seigpeor. 
cc  Ainsi  soit-il.  »  /^ 

Le  domaine  de  Maddoalla  qui  parait  avoir  été  un  béné^e  militaire  , 
lequel  tirait  son  nom  d'un  château  élevé  sur  les  bords  de  laBraye  (  à 
Savigny  ] ,  était  peu  cultivé  çt  nresqu'entièrement  couvert  de  bois. 
On  détermine  ainsi  ses  limites,  aaprès  les  noms  modernes  des  lieux  : 
Madoalla,  le  Uaut-Rossay ,  Cornière,,  Marolles,  Berfay,  Semnr, 
Brepaille,  Coudrecieuz  et  Villebautra  près  S^Calais.  il  devait  com- 
prendre alors  le  territoire  de  Conflans  et  tout  ou  partie  de  celui  de 
MQntaillé.  Telle  est  Forigine  du  fief  que  possédait  rabbayéde  S-Calais , 
auquel  des  donations  postérieures  ont  beaucoup  ajouté,  comme  nous 
le  verrons  plus  loin. 

2.  Daçhke»  Ou^lques  uns  prétendent  que  cet  abbé  n'est  pas  le  compa« 

Î;non  de  Iwarilef  du  même  nom;  mais  cette  opinion,  au  soutlen^de 
aquelle  on  n'apporte  aucune  preuve,  ne  parait  guère  admissible»  Il 
obtient  du  même  roi,  Childebert  I**^,.  un  édit  confirmatif  des  dons, 

5 rotection,. immunités  accordées  à  son  prédécesseur  pour  son  abbaye , 
até  de  Compiisgne  le4  des  kalendes  de  mai,  de  la  Xli* année  du  règne 
de  ce  prince,  qui  est  bien,  celle  de  la  mort  de  S.-Calais.  Sous  cette 
administration,.  Févéque  S.  Domnole  vint  plusieurs  fois  visiter 
i'abbaye  de  S.-CaUis  et  le  tombeau  de  son  fonda teur« 

3.  Gallos  qu  g  al  succède  a  Daumer.  Il  obtint  de  Chilpéric  i*'',  fils 
de  Clothaire ,  des  lettres  de  confirmation  semblables,  à  celles  accordées 
à  son  prédécesseur.  11  est  extraordinaire  que  ces  lettres  n'émanent  pas 
plutôt  de  Caribert,.roi  de  Paris,  taudis  que  Chilpéric  l'était  deSoissons. 
Ces  lettres,  datées  de  l'an  t.'*''  du  règne  de  ce  prince,  S62,,.  portent  <de 
plus  que  les  précédentes,  que  s'il  s'élève  quelques  plaintes  ou  quelque 
accusation  contre  le  monastère,  le  roi  entend  qu'elles  soient  jugées 
avec  impartialité  et  que  si  ellesrne  sont  pas  terminées  aroiablçment , 
elles  soient  portées  devant  lui  et  réslées  avec  toute  prudence  et  justice. 

Gai,  Daumer  et  Calais,  fuient  canonisés  à  diverses  époques,  par  1  éfinêque 
diocésain,  le  droit  de  canonisation  n'ayant  été  réservé  aux  Papes,  que 
depuis  1150. 

M.  de  Musset  n'admet  pas  le  gouvernement  de  ces  deux  premieM  sac- 
cesseurs  de  Karilef,  et  ne  regarde  comme  authentique  que  le  suivant. 

4.  SiGiaAM,  SiGiRAMNE,  OU  SiGiRANHE,.ou  CiGiRAM,  né  manceau,  succède  à 
GaL  il  avait  été  marié  et  avait  eu  de  son  mariage  Siviard  (mi  lui  sue» 
céda.  C'est  sous  cet  abbé  que  la  règle  de  S.  Benoit  fut  établie  dan»le 
monastère  de  S.-Calais. 

5.  Siviard  ou  Civiard  ,  Siuiardus ,  né  à  S.-Calois ,  fut  chargé  du  gouver«> 
ment  de  l'abbaye  après  son  père.  Sous  lut  le  monastère  devint  célèbre 
par  l'instruction  qui  y  fut  professée  et  les  princes, dit-on,y  envoyaient 
leurs  enfants,  pour  y  faire  leur  éducation  :  celui  de  S.-Pavin-des- 
Champs,  au  Mans,  lui  disputait  seul  sa  célébrité  sous  ce  rapport. 
Théodoric  ouThierri  111, dit  le  Jeune ^  roi  de  Bourgogne  et  de  Neustrie, 
lui  accorda  de  nouvelles  lettres  de  confirmation  et  d  immunités,datées 
du  mois  de  juin  l'an  XI.*  de  son  règne,  581.  Selon  Morand,  Tabbé 
Civiard  entreprit  de  relever  l'église  et  le  monastère,que  le  tempe  et  les 

Suerres  avaient  ruinés.  11  poursuivit  aussi  avec  vigueur  la  restitution 
e  certains  droits  et  domaines  qu'ils  avaient  perdus,  et  vintâ  bout.de 
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ndeueiiu,  a*ec  le  Mrourset  p«r  le  criklit  de  l'evêq.  Aiglibert,  qui 
conucrala  nou*c)U  «fliie  en  l'honneur  ite  S.  Piem  eldeS.  Paufet 
ditichi  quelque!  domaines  de  u  croue,  poor  l'entietieii  Lei  reli- 

SiTÛrd  mounit  à  Saint-Georgea-tle-la-Couée  ,  où  il  était  allé  pr£- 
thtr  3cloD  Ici  uni ,  oii  il  l'eiait  retiré  dïm  un  bermita»e  leloa 
it'utns  ,  el  où  eiiita  long-tcmpi  aae  ciiapelle  en  ton  honneur  ,  au 
tin  de  u  sépuilure.  En  i6gç) ,  les  realea  furent  exhumù  el  Iranirérés 
im  la  chapelle  de  Sain l-Sëbai tien  de  l'abbaye  ,  qu'il  arait  fait 
(outraire  ou  lebàlir,  et  où  Tut  placée  la  lUtue  aprii  u  eanoiiiutlon. 
tint  proceasiOD  j  fut  initiiuée  au  l'  mars, Juor  de  >a  mort,  nuiiré- 
anÎE  pins  tafd  airec  celle  du  dimanche  des  Rameaui ,  qai  n  fallait  la- 
Imndlenient  à  la  m^mE  chapelle,  située  à  t  kilo);,  entiron  au  S.  de  la 
Tille.  SaiDl-Sifiard  a<rail  au>«  fait  rebâtit  l'église  Suînt-Pierre  du 


,  le  corps  de 
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Eo6;9,   sous  cet  abbé  probablen 

n>.  de  Mans,  transporté  de  l'Aquiume  ou  ii  ciaïc  moii:  ,  uans 
l't^iK  de  Ponl-Léve,  passa  par  Saint  -Calais ,  et  fut  déposé  pendant 
an  jour  dans  le  monastère. 
I.  IsMiis  ou  BoLtica.  SuÎTant  une  notice  chronologique  des  ahbés  de 
Siint-Calaii)  qne  non*  avons  tous  les  yeux  ,  cet  ab&è  aurjit  reçu  ,  en 
fco,  deThierrilII,  roi  de  Buursogne  et  de  Neustrie,  la  conririiiatlon 
dé  11  donalioD  de  Cbjldebert  ]"j  en  700,  celle  accordée  par  Cliil- 
itbai  III  i  et  en  71},  celte  donnée  par  Dagobert  111.  C'est  autant 
d'erreurs  que  de  mots  el  de  dates.  Les  lettres, ou  édita  de  Thcoderic 
Thierry,  portent  te xlnellmnent  le  nom  de  l'abbê  Siïiardetla  data 
D  article.  Celles  de  Clovîs   III  ,  fils  de  Tbiem-, 

. 1  le  nom  d'Ibbulin,  sont  datées  de  Compiègne,  des 

XateDdea  de  septembre  de  h  a*  année  de  son  r^ene  ,  qui  correspond 
iran6g3;  ceiles  de  Ctildebcrt  II  I,  auui  fils  de  TliierT;,s<Nit  sans  date, 
Ce  dernier  édit  en  rappelé  un  de  Contran,  cousin   do  Childebert, 

£  Banque  dans  la  collection  que  nous  avons  sous  les  jeux ,  et  qui 
l  celle  du  monastère.  Ce  dernier  prince  régna  do  &|3  a  7 1 1 ,  et 
«•>  leUnM  doivent  Jtre  de  la  première  année  de  son  rèeue.  (bbniin 
•btlDt  de  plus  des  leiim  conlirmativM  de  Dagobert  III ,  datées  du 
iji*  joar  do  kalendei  de  lévrier  ,  sani  indication  d'année  ,  avec 
BMMJoo  que  cet  édiiejt  le  3' du  même  prince  en  faveur  dumunaitèta 
de  A. -Calais,  nagobrrt  r^ipiade  714  à  719- 
**iMn  fut  abbe   de  S.-^Calais  en  p.o .  suivant  U  Cenomania.  H  est 

lUpoi  l'historien  moderne,  M,  Jovary. 

-SicOMLB  ,  Sîtiiluldui,  On    n'a    guère    pu   déterminer    l'époqae  à 

►elle  les  abbés  qui  prtctdent  ont  tenu  la  crosse  abbatiale  ,  que 

la  date  dos  édils  donnés  en  faveur  de  leur  monastère  ,  dans  les- 

lelt    ils  sont  menlionnéi ,  encore  plusieurs  de   ces  édîts   sont-ila 

I  date.  A  mesUTO que  nous  avancerons,  nous  acquéreroiis  plus  de 

Ilode  sur  ce  point.  Le  chronologisle  moderne  prétend  que  Siro- 

fot  abbé  de  714   à  761.    Il  n'e»!   guère   probable  que   1h  pre- 

!  de  ces  dates  soit  nacte,  L'édit  de  Dagobert  III  mentionne  lo 

(Tlbbolin,  el  cet  édit  étant  le  premier  de  ce  prince  en  faveur 

àe  l'abbaye ,  ne  peut  guère  être  de  la  première  année  de  son  régne. 

U  tanrfrait  aussi  que  Didon  n'eut  pat  été  abbé  ,  et  en  eUet  il  l'omet  ; 

cm  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  faire,  1e  trouvant  Bgurer  dans 

ilalofae  du  Ctnamanta. 

-VU    ta   loii,   Sieobald    obtint   un  édit  du   Roi  Pépin,  daté 
>viil  à*  U  première  année  du  règne  de  ce  prince  ,  "J^i  ,  d'après 


à 
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■    l^qud:,  «pi^  laiDortdecetabU,  aocundQ  «Mtooc^MtjBn  B^Mn» 
coniacréy  s'il  q!«  été  Un  par  les  iDol|i«t  du  mônAitèt^ 

7.  NiCTAïAi,  IV^ctariuê^  obtint  aa  édit  du  même  prinee  »,  GovfiuMtif 
des  privilèges  et  immunités  de  Tobbaye,  avec  d^ense  à  tout  é?éiiiM 
et  à  tout  comte  d'en  eiiger  aucunes  rédeyaaces.  Cet  édit  porto  la 
date  du  tS  janvier ,  9*  année  du  lèffoe  de  Pépin ,  761. 
«o.  Rabigadd,  Rabigauduê,  Un  édit  de  Charlemagne,  du  ti  dei  Ml. 
de  mars ,  de  la  6'  année  de  son  règne,  774*  contient  confirmation  d'un 
échange  fait  entre  cet  abbé  et  Mérole  »  év.  de  la  ville  des  Cénomans. 
$uivant  l'acte  d'échange ,  approuvé  et  tifpè  par  des  homnuM  de  bien, 
Tév.  donne  à  l'abbé ,  pour  l'utilité  de  son  monastère  »  le  domain» 
appelé  Sabonaria  ,  situé  au  pays  des  Cénomana ,  dans  U  contrée 
du  territoire  Labridn ,  m  pago  Cenomanico^  in  eondita  Fairoeinenu^ 


de  S.-Gervais ,  le  domaine  appelé  Courbasan  Ctute  basane  9  fitispnt 

Sartie  de  la  communauté  de  b.-Calais  ,  situé  sur  le  mont  El^retan , 
ans  le  pays  des  Cenomans ,  in  condHa  Siiiacense  ;  le  tout  de  part  iè 
d'autre ,  comprenant  toutes  ses  appartenances  et  circonstances ,  c'est- 
à-dire  ,  les  terres ,  maisons  et  édiBces,  les  esclopes ,  les  affrmchis , 
les  vignes ,  les  forêts,  les  champs ,  les  prés»  les  pâturages  , les  eaox , 
les  cours  d'eaux  courantes  et  stagnantes ,  les  troupeaux  et  leun  pa»" 
teurs ,  et,  en  outre,  tous  les  meubles  et  effets  mobiliers  en  géneul. 
Un  premier  édit  de  la  S*  année  du  règne  du  même  prince ,  rendu 
en  (aveur  de  Ra^igaud  ,  en  confirmant  les  immunités  du  monastère, 
faisait  défense  aux  comtes  et  aux  évéques  d'en  exiger  aucun  impôt. 
En  770 ,  l'abbé  Rabigaud  fait  construire  la  chaule  de  S.-CiTlard , 
attenante  a  l'église  du  monastère ,  sur  un  terrain  qu'il  achète  de  l'év. 
Merole. 

11.  Ebroin.  Un  édit  de  Charlemagne,  donné  le  i5des  kal.  de  décembre, 
la  6**  année  de  son  règne ,  confirme  en  faveur  d'Ebroïn,  les  immunités 
de  son  abbave.  Ainsi  la  mort  de  Rabi&aud  doit  être  placée ,  entre 
le  11  des  kal.  de  mars  et  le  i5  des  kal.  dedéc.,  de  l'année  774*  Suiv. 
DoroB.  firiant,  Ebroïn  mourut  en  801. 

1^  £'év.  FaANCON,  Après  la  mort  de  ce  dernier,  l'év.  Franeon-le-Vieil , 


cette  sorte  de  vacance  n'aurait  eu  lieu  qu'après  la  mort  d'Adalgbise  p 
dont  l'article  suit  : 
fl3.  Adalgisb  ,  Adalgbisi  succéda  à  Ebroïn.  L'empereur  Louis-le-I)^ 
bonbaire ,  fils  et  successeur  de  Charlemagne  ,  par  un  édit  du  9*  ^onr 
des  kal.  de  la  première  année  de  son  règne,  8t4>  confirma  les  priTi- 
léges  et  immunités  de  l'abbaye  en  faveur  de  cet  abbé.  11  défend  à 
tout  juge  public ,  à  tout  fidèle  de  la  sainte  Eglise  d'entrer  sur  lee 

Sropriétés  des  moines ,  situées  dans  toute  l'étendue  du  royaume  ,  et 
'exiger  d'eux  aucun  impôt  ;  d'entendre  les  contestations  sur  leur 
domaine,  etc. ,  etc.  Adalghise  ne  mourut  point  en  806  ,  comme  l'a 
écrit  l'historien  moderne  Javary,  à  en  juger  par  la  date  que  nona 
venons  de  rapporter. 
i4*  Alborhb,  Alboin  ou  Aubin,  succéda  à  Adalghise  après  une  vacance 
de  9  ans ,  à  en  croire  ceux  qui  regardent  comme  telle  radminiatratioii 
.  de  rév.  Franoon  et  qui  la  |dacent  apjrès  et  non  avant  celled' Adalghise. 
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L'kliw  FTinùlin  d«  moiiastèrc,  étant  horaéti  ds  tou*  cHit  nn  k 
riittretf  du  fawé*  d'eau  vive,  et  ne  pouvant  être  a^raLdia  parce 
gwlif,  Vahhi  Alboîlt  CD  (it  bâtir  une  nouvelle  en  Hao,  qui  élatt 
a  fêr\\e  telle  oui  «litUit  à  l'époque  de  la  révolulioD,  tt  qui  a  éti 
(cetulie  en  tulle  au  LU  r  ton  portail,  d'jirclii  lecture  gothique, 
TcpriKntait  an  lodiaque  autour  de  si  vouuure.  ;  la  cbapetle  de 
â,-B(na1(,donl  DU  a  Uit  une  écurie,  en  fiiuil  partie.  Alboin  reçut 
(Tàjucmmeot  la  visite  da  l'évéqua  Krancon  11  ,  avec  lequel  il  était 
fort  llÉ.  l^  fut  cet  abl«  qui  introduiiit  la  rcKle  de  S.  Benoit  dans 
•onibU^e.et  qui  Gl  muaporler  le  rurpa  de  S.  Calaii,  de  l'anciroDe 
t^lK  diiii  la  nouvelle,  Irauslation  Taile  avec  une  grande  solcnnilé  , 
i  iMnelle  tout  U  clereé  du  diocèse  fut  appelé  et  que  ptéaida  l'évS- 

Ït  rrancon  II.  Alboin  mourut ,  dit-on  ,  en  SaS. 
iciaoïp  ou  RitMOVD  ,  Baguemumiui  ,  loutcrivit  en  835  ,  i  la 
duite  du  privilèges  de  l'abbaye  de  Sens.  C'est  du  tempa  de  cal  abbé  , 
*B  Sil  ,  que  l'empereur  Cbarlea-la  Cbauve  élant  au  Mans,  l'év. 
8.  Altlric  lui  demanda  un  jugement,  taucbast  la  juridieHon  qu'il 
prifndajt  sur  le  monastère  de  S.'Calaii.  a  Sigiimond ,  obbi; ,  dit 
[  ■  Horaihl,  qui  fait  ici  eneur  de  nom,  homme  intrigant  et  habile 
»  cmirtitaii ,  avait  pris  le  parti  de  Lothaire  contte  Charles-1&-Chauve, 
1  elMuriaceluî  aiait  accordé  des  lettres  d'exemption  de  la  joridic- 

*  lin  de  Kia  ê>£i|ue  ,  qu'il  avait  cbassé  de  son  diocèse  (  V.  biogk.  , 

*  iiijL),ai  haine  de  la  tuJèlilé  qu'il  gardait  à  celui  qu'il  rocounaissaït 

*  pour  Ml)  légitime  seigneur.  La  paix  étant  alors  rétablia  entre  les 
'*  nna,  A]dri<;  représenta  que  si  Lolbaire  avait  favorisé  Sigismoud, 

>  ^M  psrce  que  cet  abbé  avait  servi  sou  parti ,  tandis  qu'on  l'avait 
'  aailt,  lui  ,  pour  avoir  été   iidèle  i  son  légitime  seigneur-  Une 

>  dlSnilli  te  présentait  néaDmoiiis,  c'est  que  Sigismond  avait  eu 

*  ftdicaw  de   se  faire  cnaGriner  dans  son  eiemplion  ,  depuii  la 

*  pdt ,  par  Charlea-le-Cliauve  lui-m£me.  Cependant ,  en  cuniidé> 
a  ritiontle  ce  que  cet  acte  avait  été  donné  dans  l'absence  d' A  Wric  , 

>  gai  s'avait  poiQt  clé  entendu  el  dont  personne  n'avait  débattu  les 
s  int^rils  ,  et  de  ce  que  l'un  n'avait,  en  quelque  sorte,  céda  qu'à 

>  It  force  des  circonstances  ,  en  donnant  droit  à  l'abbé ,  l'empereur 
'  annula  l'eiemptioD  et  décida  que  \e»  cboses  retourneraient  dans 

J'ein  0.  Briaud  dit  que  Raimond  souscrivît  au  coudle  de  Wormt, 


,  al: 


-  -  -  S.  AuiKic,   gouverna  le  monastère  pendant  deux  ans,  après 

I)  tsoTl  de  fiaimond,  qui  aurait  eu  lieu  en  63o,  suivant  le  moderne 

Uitariea  de  S.-CaLïs,  M.  Javary,  cequi  n'est  pas  possible ,  et  ce 

Ac  IM  autres  bisloriena  rapportent  a  l'année  «36. 

''nsl  â  wttc  place  que  Dom  D.  Briant,  dam  le  Cenoiaarùa,  range 

id,  omis  dans  le  catalogue  du  monastère,  lequel ,  dîMl ,  eut 

ds  diilérents  avec  l'évéque  S.   AIdric,  qui  obtînt  l'abbaye 

bénéUce, et  en  jouit  pendant  deux  ans. 

jB,   BainokD,  Rtûnoldas ,   fut  nommé  par  le  Roi  et  malgré 

lUc  Robert,  8$7-S61,  avec  lequel  U  eut  de  longues  contestations. 

les-le-Cbauve  donna  en  ïa  faveur,  dea  lettres  de  conlirmatton  et 

■unités  pour  son  abbaye,  lesquelles  sont  datées  du  S  des  kal- 

io  de  la  to'  année  de  son  règne,  8So.  lîeioold  fait  cr-"^ 


Dcileas 


m  blé  à  £«1 


«(Boôneuil?),  le  8  des  Lai.  de  sept,  de  l'on  i6°  du  régna  du 
ae  prince,  856.  Cne  semblable  conrirmation  a  lieu  ausinodc 
t  ialoro  t/ui  iicitur  PUtU  [lieu  inconnu  aujourd'hui),  en  8&i. 


d 


9»  saiivt-calAis. 

'  mftîs  «lie  est  postérieure  à  radministration  de  l'abbé  Reinold ,  si 
mort  a  eu  lieu  dans  Tannée  860,  époque  qu'on  lui  assigne. 
tS»  iNOBLCca,  Inselgarius,  Ce  fut  sous  cet  abbé,  en  854»  que  se  tem 


lettres  écrites  pour  y  mettre  fin ,  par  le  pape  Nicolas  1*^' ,  aux  religie 
de  S.-Calais,  aux  évéques  de  France,  a  Hincmar,  évéque  de  Rbeia 
ainsi  que  de  lettres  de  confirmation  de  privilèges,  le  tout  sans  â* 
Nicolas  occupa  le  siège  pontifical,  de  d6n  à  87a. 

Voici  comment  M.  oe  Musset,  dans  récrit  dont  nous  avons  cité 
titre  plus  haut,  rend  compte  de  ces  longs  différents. 

»  Les  religieux  de  l'abbaye  d'Antsole  ou  de  S.-Calals,  reconna 
»  saient  tenir  de  la  mumficence  de  Childebert  l^'  ,  les  biens  dont 
»  jouissaient  :  ils  faisaient  gloire  d'être  sous  la  earde  de  nos  Ro 
»  et  réclamaient  en  toute  circonstance  leur  puissante  protectii 
»  MUis  si  les  reyenus  du  monastère  devaient  être  à  l'entière  dispc 
D.tion  des  religieux  ,  s'ils  avaient  droit  de  se  choisir  un  abbé,* 
»  pendant  ib  auraient  eu  tort  de  se  regarder  comme  indépenda 
»  de  l'évéque  diocésain.  D'un  autre  côté ,  si  l'ëvêque  voulait ,  si 
»  titre  valable,  étendre  son  pouvoir  sur  le  temporel ,  non  seulem 
9  de  l'abbayo  de  S.-Calais ,  mais  encore  de  toutes  les  abbayea 
1»  fondations  religienses  du  diocièse ,  les  abbés ,  abbesses  et  aul 
»  personnes  eccl&iastiques ,  avaient  droit  de  s'opposera  d'injui 
9  V>rét  entions. 

v  Tel  était  l'état  des  choses,  lorsque,  au  commencement  de  Tan  9t 
»  Charlemagne  partit  de  Rouen  pour  se  rendre  à  Tours ,  et  p 
v  par  le  Mans,  il  fit  des  dons  à  Téelise  de  cette  ville,  aogroe 
2>  ses  privilèges,  et  prescrivit  aux  abbés  d'ilurromi«,d'Amsole, 
x>  S.-Vincent,  de  la  Couture  et  autres,  de  s'acquitter  envers  l'évè 
»  Franconl*"*,  du  cens  et  des  redevances  qu'ils  avaient  accouti 

V  de  payer  a  ses  prédécesseurs. 

»  Sur  ces  entrefaites ,  l'abbaye  d'Anisole  étant  venue  à  vaquer, 
D  la  mort  d'Ebroïn,  Charlemagne  en  gratifia  l'évéaue  Francon. 

9  Francon  II  succéda  à  son  oncle  dans  l'évêché  du  Mans,  et  yécu 
»  bonne  intelligence  avec  les  successeurs  d'Ebroin. 

»  Aldric ,  q[ui  remplaça  Francon  II  sur  k  siège  pontifical  ,   pn 

V  en  courtisan  haoile  de  la  faute  commise  par  Raimond ,  en  » 
»  cri  vaut  a  la  déposition  de  l'empereur,  et  renouvella  avec  su 
1»  les  prétentions  desi  évêques  du  Mans.  11  obtint ,  en  834 ,  un  rei 
T»  de  LouiS'le-Débonnaire ,  par  lequel  ce  prince  déclare  que  le 
»  nastére  où  repose  le  corps  de  S.  i^rilef ,  appartient  à  faon  dro 
»  légalement  à  l'église  du  Mans  ,  désignée  par  le  nom  de  S.  Gerv 
»  l'un  de  ses  premiers  patrons.  L'empereur  ordonna ,  en  outr 
»  tous  ceux  qui  tiennent  de  sa  grâce  le  couvent ,  d'acquittei 
»  redevances. 

»  Cette  affaire  fut  reportée  à  la  eonnaissance  du  prince ,  à  Ai] 
»  Chapelle.  Sigemond  parut  à  la  cour  comme  aboé  de  S.-Ca] 
»  et  uéduisit  ses  sujets  de  plainte  contre  l'évéque  du  Mans. 

V  Les  parties  présentes ,  la  cause  fut  par  eux  plaidée  ,  et  il  fu 
9  cidé ,  conformément  aux  lois  de  rétat  et  aux  usages  de  l'ée 
»  au'Aldric  exercerait  sur  ce  monastère ,  non  seulement  les  a 
.  »  dont  il  prétendait  que  l'un  de  ses  prédécesseurs ,  Francon ,  < 
»  Vieil,  avait  joui,  mais  encore  tous  ceux  que  Carilef  lui-néme 
»  dit-on  reconnu  appartenir  i  l'évéque  S.  Innocent. 
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Jk  ne  troaTe  point  Sifenoiid  <m  Sigumond  ,    figurer  en  nosbre 
dtt abbés,  dans  k  caUlogae  da  monastèr*  de  S.-Calais,  mais  seu- 
Itaent  daiif  cetoi  placé  par  dom  B.  Briant ,  daas  le  Cenomania  ,  où 
il fc  trooTe  ran^  entre  tU^mond  et  Raynaslt  ^ c'est-à-dire  pendant 
Foeoipitioa  de  S.  Aldric.  ^raiKce  donc  que  cet  évéque  l'aurait  fait 
rijer  da  pcemier,  et  considérer  comme  usurpateur  ? 
>  Lu  BOiMS,  mécontents  de  la  décision  de  l'empereur  ,    se  plai- 
*  piirot  du  tort  qui  leur  était  lait  :  plusieurs  d'entre  eux  furent 
s  diaués  da  monastère.  Ils  Tinrent  é  l'assemblée  tenue  à  Creci , 
lûcowetfv  Carisiaeensi  f  et  j  demandèrent  jusUce.  L'empereur 
1  leor  donna  des  juges  »  et  les  parties  comparurent. 
1  La  ttoioes  étaient  accusés  d'avoir  enleté  les  ornements  de  l'église^ 
iltt  rases  tacrés,  les  livres.  On  soutenait  qu'ils  n'u valent  pas  été 
s  émb,  mais  qu'ils  s'étaient  éloi^és  de  leur  plein  gré,  pour  mener 

>  ineTieplus  lii>re;  on  les  accusait  d'être  des  vagabonds  :  ils  étaient 
1  n  Donbre  de  plus  de  ao ,  et  Sigemond  ,  qu'ils  regardaient  comme 

>  kor  abbé,  comparaissait  i  leur  tète.  Aux  reproches  qu'ib  faisaient 

>  â  réréçrue  ,  d'afoir  exercé  contre  eux  des  violences  -,  de  le*  avoir 
I  prifés  de  tout  secours ,  Aldric  répondait  qu'il  ne  les  avait  point 

>  diMsés,  qu'il  n'avait  pas  su  même  qu'ils  eussent  été  chassés  da 
>BOBtitère.  Ce  fut  alors  qu'il  fut-ai4iculé,  en  présence  du  Uoi  et 
'  des  grands  du  rojanme,  que  ,  du  consentement  de  Childebert  l**" 

>  A  avec  son  autorisation ,  S,  Calais  s'était  entièrement  remis ,  corps 


'  tioor  royal ,  l'empereur,  qui  que  soit  au  monde ,  «xcepté  elle , 

>  n'était  fondé  à  réclamer  la  propriété  de  l'abbaye  et  couvent  de 
iS.-Calais« 

'  Lu  joj(es  ,  considérant  que  ce  point  avait  été  décidé  à   Aix-la~ 
*  Chapelle ,  furent  d'avis  qu'ils  n'avaient  à  juger  que  des  faits  per- 

>  lonoelsau  moines.  Il  fut  prononcé  que  la  conduite  d'Aldric  envers 
leat  était  exempte  de  reproche,  et  on  leur  ordonna  de  rentrer 

>  dam  leur  couvent.  Indignés  de  cette  décision,  ils  répondirent  qu'ils 


*  fegistres  de  communion. 
>  Uoii^e-Débonnaire ,  par  lettres   de  l'année  836,    commit  Aldric 

'  pour  contraindre  les  moines  k  rentrer  dans  le  monastère ,   et , 

*  Pir  autres  lettres  de  l'an  83^,  il  confirma  le  jugement  rendu  dans 

*  l'auemblée  de  Creci  ;  mais  l^ffaire  ne  fut  pas  terminée.  Cependant 
'  Adric  consacra  solennellement  l'ancien  autel  de  l'église  du  mo- 

*  ittitère ,  et  le  dédia  au  Sauveur,  k  Blarie  mère  de  Dieu  et  à  S.  Mar- 

*  tin ,  confesseur  de  la  foi. 

*  laientence  portée  contre  les  moines  ,  dans  l'assemblée  de  Creci , 

*  ^  Tccut  point  d'exécution.  L'évéque ,  dit  Baluse  ,  auteur  de  la 

"    ■       '  3iéleiitions ,  et 

sages  arbitres* 

^epta  aiacune  proposition,  et  Louisr-le-Dé- 

>  bonaaire  étant  Tenu  à  mourir ,  il  réclama  de  nouveaux  juges ,  d  ac« 


s>  cord  ftTCC  ni  relietottx  /et  demanda  la  réfisUn  dtlîAtocii.  tium 
»  ses  requêtes ,  Tabbé  insUta  peur  qUe  les  juges  le  6«lent  If^t  les 
»  pièces  produites  de  part  et  d'autre ,  au  nombre  de  plus  de  vtngt- 
»  cinq.  Le  Cor^aisier  de  Gourteille,  historien  des  évéqnesdu  Hiiiifl^ 
9  qui  a  eu  connaissance  de  presque  toutes  ces  pièces,  avenftâa'if 
D  ne  faut  pas  les  recevoir  sans  examen.  Ces  actes,  ditD.  IfabAlon 
3>  [Vet,  Anaieùt.i\i.  ),  sont  comne  divisés  en  deux  parties.  La  f, 
n  depuis  le  bienheureux  Julien ,  jusqu'à  Aldric  ;  l'autre ,  deinib 
»  Arnaud  ,  jusdu'i  Geofl'roi  de  Loudon.  La  première  parait  être  roo- 
TÊ  Trage  d'un  même  auteur,  c'est  partout  le  même  espnt,  U  même  style; 
»  l'autre ,  a  pHnci paiement  pour  but  de  soutenir  que  l'abbaye  de 
»  S.-Calais  et  les  autres  abbayes ,  sont  sons  la  juridiction  de  révêque 
»  du  Mans.  Ce  qu'on  rapporte  dans  ces  actes  de  relatif  à  l^aribe  y 
*^  ne  parait  point  au  savant  lïénédictin ,  concoitler  avec  ce  qu'on  y 
Tù  dit  de  la  mission  de  8.  Julien  ;  et ,  après  avoir  fiit  avec  tine  extrême 
9  réservée,  quelques  autres  oiwervations ,  il  finit  en  exprlmaJBt  son 
9  opinion, sur  le  peu  de  croyance  que  méritent  certaines  pièces, 
7>  telles  que  l^e  testament  attribué  à  S.  Calais  ;  le  diplôme  du  comte 
»  Thierry  pour  la  monnaie  ;  celui  pour  rélectibn  des  coûtes  du 
X  Maine; etc. 

»  Le  père  Ch.  Lecointe ,  qui  a  recherché  avec  soin  les  docaments 
x>  relatifs  à  l'histoire  de  l'église  de  France,  et  apporté  à  leur  examen 
s  une  sage  critique ,  en  même  temps  qull  jujrçe  peu  dignes  de  foi 
»  les  actes  que  les  moines  de  S.-Calais  ont  produit  i  la  cour  de  Cliar> 
»  les-le-Chauve  ,  déclare  avec  franchise  ,  qu'on  doit  aussi  peu  de 
9  créance  à  ceua  que  les  partisans  des  évêques  du  Mans  ont  prétenda 
9  laire  valoir.  11  s'applaudit  de  n'avoir  tait  aucune  menîtioo ,  dans 
9  «on  catalogue  des  abt>és  de  S.-Calais ,  de  Gallus  ,  dlbbolen^  do 
»  Didon  L'épitre  concernant  Aldric,  attribuée  au  pape  Gr^otre  IV, 
»  lui  parait  la  production  de  quelane  oisif,  et  il  nous  apprend, 
21  sous  l'an  841  ,  que  si  Charles-le-^hauve ,  en  vue  de  létalUir  la. 
9  tranquillité  dans  le  Maine,  avait  accordé  a  Sigemond  lajouisaaiioe 
3>  dès  droits  qui  lui  étaient  contestés ,  cependant  cet  aobé  ne  se 
»  présentant  point  au  temps  indiqué ,  son  abbaye  fut .  par  Tavia 
»  de  sages  hommes  et  illustres  conseillers ,  rendue  &  Aldric. 

3>  L'abbé  Sigemond  avait-il  cessé  de  vivre ,  depuis  qu'il  avait  pré- 
»  sente  sa  requête  à  Charles-le-Chauve ,  ou ,  s'il  vivait  encore  en 
2>  84t ,  avait-il  obtenu  du  prince ,  que  l'évéque  ne  profitât  .point  de 
»  la  sentence  rendue  par  défaut  ?  Nous  ne  pourrions  rien  r^M>adre  de 
s>  positif.  Nous  apprenons  seulement  que  Reinuldus ,  successeui  de 
s  sigeimmd ,  parut  au  synode  de  Paris  ou  de  Maux  ,  en  84?  »  ^  %^'^^ 
»  apposa  sa  signature  à  l'appendice  des  actes  de  cette  asaemolée. 
y>  Nous  pensons  que  ce  Reinoldus  reçut  de  Charles-le- Chauve  ^  an 
»  palais  de  Verberie ,  en  85o  ,  la  confirmation  du  droit  qui  loi  était 
À  reconnu  ,  de  gouverner  suivant  la  règle  de  S.  Renott ,  le  couvent 
j>  {  eella)  du  monastère  de  S.-Carilef ,  dont  il  était  abbé.  Le  l^is- 
»  lateur  s'exprime  â  peu  près  ainsi  :  Tant  que  le  vénérable  homme 
»  restera  fidèle  à  Dieu  «t  au  Roi ,  il  possédera  paisiblement  l'abbaye, 
2>  avec  tout  ce  qui  en  dépend  légalement  et  à  juste  titre ,  pour  en 
9  disposer  selon  la  discipline  des  Réguliers.  Lui  mort  il  eststatué, 
9  qu  avec  l'autorisation  du  Roi ,  les  moines  pourront ,  s'il  se  trouve 
9  entre  eux  un  sujet  capable  ,  l'élire  pour  aboé ,  conformément  aux 
9  canons  de  l'église,  et  a  la  tradition  conservée  entre  les  disciple»  de 
x>  S.  Benoit  {  mais,  dans  le  cas  oh  celui  dont  ils  enraient  £edt  diolx , 
9  serait  jugé  incapable  on  indigne  d'exercer  6a  charge  ,  ou  qull 
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ènkitâifImDé  on  mtee  chaise  ,  amùperi  âivt  ^tàrpeUiy  loi  moine» 

«nieot  privët  do  droit  d'éloction  qui  leor  est  accordé  :  iJs  en 

jooiroot,  ao  contraire,  tant  qu'ils  tronyeront  l'iin  d%nti«  ftaxy  qui 

>  poam  les  présider  et  leur  étrâ  utile. 


Cette  décision  ,  était  on  jpréjogé  &Tonible  dans  la  cause  que  les 
I  BMinci  défendaient  depois  on  demi-«iècle.  Aldric  vivait  encore  ; 

:i _. A      ! &  i_  _i •_• «         •         .    ' 


nKgieox  do  monastère  de  S.-€alais ,  par  jugement  solennel  des 
évéfiies  de  France,  réunis  àVerlierie,  furent  maintenu  dans  les 


priVuèga  et  libertés  qui  poomieut  leur  avoir  été  accordés  par 

CbiHes-le-Cbanve  ayant  fût  connaître  au  pape  Nicolas  I" ,    la 

éédnoB  des  év^jues ,  que  lui-«néme  approuvait ,  le  pape ,  que 

l'éffiqoc  du  Mans   RobeK ,  avait  intéressé  à  sa  cause,  en  la  lui 

nmaettant ,  écrivit  dit-on  aux  prélats  et  aux  princes  français,  afin 

^  teminer  entièrement  toute  contestation  par  son  autorité.  »  Ce 

tttia  lettres  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Oi  Dooraie  Ingelbaut  ou  Ingelger  (  Inge^ber  ) ,  l'abbé  qui  fîit  si 

^vwablement  traité  en  863$  l^rand  l^ppelle  Engbilaire,  et  place 

tttévèqueà  l'année  8^9.  Nousprésumoo»  que  les  grandes  querelles 

^1  eut  avec  Robert,  provenaient  de  la  peine  que  celui-ci  éprou- 

Hitèse  dessaisir  de  tout  cequ'Aldric,  par  son  testament,  ordon- 

■lit  de  livrer  ûdèlement  et  sans  délai,  aux  moines  (^ui  servaient 

^  dans  le  monastère  de  S.-Calais,  et  daos  l'omtoire  ou  petit 

coavcoty  ceUe  aua  SatHmarias  voeatMr,  Ces  richesses  consistaient 

M  troupeaux  de  bétet  chevalines ,  en  trouueaux  de  boeufr  et  de 

vwIms  ,  de  porcs,  de  brebis  et  de  chèvres.  Les  lieux  où  ces  trou- 

Panx  devaient  se  trouver,  sont  désignés  de  la  manière  suivante  : 

M^  numastenum  SU-^CarUephi  et  m  uiUd  Floriaco  ,  et  in  Cork» 

tmtlo^  et  in  viUd  Mauri ,  et  in  Cbronis,  et  in  villd  Remartis ,  et  in 

Kaiiaco,  et  in  eampo  Sigalaici,et  mV^  Celia,  $ive  ûi  Caiitamuco, 

«CTue  m  dit^niâ  mamionihus  ,  eircà  monasteriwn  eonstructis, 

&  tempérant  cette  suite  de  noms ,  avec  celle  qoe  présente  la 

'  dnrtede  fondation ,  nous  n'avons  pas  été  surpris  de  voir  que,  dans 

^icte,antérieorde  trois  siècles  au  testament  de  l'évéque  Aldric,les 

^9mt  hitiniiés  se  rapprochent  bien  plus  de  ceux  dont  le  vulgaire 

*B  sert  à  présent ,  pour  désigner  les  métairies  i  proximité  du  roo- 

Butera,  qu'ils  ne  s'en  rapprochent  dans  le  testament.  H  n'y  a  de 

ftoblable  en  Tun  et  l'autre  document ,  que  le  nom  de  MauruSf 

ctilnoos  ert  impossible  de  retrouver,  en  parcourant  le  pays,  de  2 

^Mienet  autour  du  monastère,  ni  le  Campus ^  ni  la  eetla  Sigaiaieiy 

^  le  àtuimeuê ,  le  Comms ,  le  Cantarum ,  ni  les  métairies  de  Fiorus 

<l  de  Bemwus,  Au  reste  ces  recherches ,  en  supposant  qu'elles 

^Bisent  on  heoreox  réraltat,  ne  fourniraient  point  de  preuves 

coodoentes  ni  poor,  ni  contre  l'authenticité  de   la  chai  te  de 

fcodation. 

'^  le  10*  siide,  an  temps  de  S.  Aldric  ,  les  terres  étaient 
Bieeie  coltivées  par  des  ser»,  et  les  hommes  libres,  propriétaires 
éeCoods  de  terres,  étaient  en  trè»-petit  nombre,  en  comparaison  des 
MaienJl  parait  que,  dans  une  erandeexploitation,telleque  celle 
ocs  dépendances  do  monastère  de  S.-Calais ,  il  y  avait  moins  de 
tbanpa  enitivés  qoe  de  pàtorwes ,  et  qu'on  établissait ,  dans  diffé- 
roitei  localités ,  respèce  de  bSail  qoe  l'en  jngeait  deroir  mieux 
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»  y  réusnr  :  ici ,  les  brebis  ;  U ,  les  boeufs ,  les  Uurtaax  «t  les  Tadi 
2>  près  les  bois  ,  les  porcs  ;  sur  les  prairies ,  les  cbeVaux  ,  les  mule 
j>  les  juments  et  leurs  poulains.  L«s  hommes  commis  à  la  garde 
»  différents  troupeaux ,  venaient  au  chef-lieu  chercher  <&  prc 
»  sion,  en  rempoitaient,  pendant  l'hiver,  des  fourrages  pour  noon 
»  sous  des  hangards ,  auprès  de  leurs  cabanes ,  le  bétail  qui  leur  éA 
9  confié. 


qu'il  possédait.  11  n'avait  pas 

«  bétes  de  somme,  et,  grâce  a  Dieu,  il  en  laisse  sept  troupeaiu 

a  septem  in  reliquo  gregeSy  unà  cum  eorum  AmisserisAl  nousapprd 

«c  encore  que,sans  un  grand  nombre  de  chevaux  et  de  bétes  désossa 

a  il  n'eût  pu  faire  le  service  qu'il  devait  au  roi  et  au  public,  Beâi 

a  et  commune  servitium,  La  nécessité  de  s'acquitter  de  ce  service  eta 

«  indispensable,  et  l'auteur  de  la  vi«  d'AIdric  (  Gesta  Aldrici),  pn 

«  tend<{ue  François  l*""  dit  le  Fieily  (it  perdre  à  l'église  du  Msof 

«  monastère  d'Anisole,  parce  que»  ne  pouvant,  à  cause  de  son jrtB 

«  âge,  faire  les  services  et  les  voyages  exigés  au  nom  du  Roi,  AgÊ 

«  servitia  et  itinera ,  il  obtint  qu'Adalgbise  son  parent  le  rempUçsl 

«  et  cet  Adalghise  compte  au  nombM  des  Abbés  d'Anisole  oo  d 

c  S.-(Ialais.  » 

Horand  rapporte  diflëreuHnent ,  la  décision  rendue    en  fivenr  <h 

moines  de  S. -Calais,  contre  les  prétentions  des  évéques  diocésiiiH 

Enghilaire,  dit-il ,  (it  une  nouvelle  tentative  pour  secouer  le  joof  <j 

la  juridiction  de  son  évéque ,  et  pour  n'en  pas  avoir  le  démenti ,  utà 

recours  à  l'artifice.  U  crut  qu'il  fallait  prévenir  l'esprit  du  prince,  <i 

semant  à  la  cour  des  bruits  dllfamatuires  contre  ce  prélat.  Cette  ntf 

.     lui  réussit,  car,  quand  il  rendit  plainte  de  l'ambition  démesurée  d 

dominer,  dont  il  accusa  Robert,  et  de  son  avidité  insatiable  pour  Tu 

geot ,  a6n  de  satisfaire  à  son  luxe  et  à  sa  table,  le  roi,  prévenu  eo  fi 

veur  de  cet  abbé,  renvoya  le  jugement  de  leur  dlflérend,  à  Évrsr 

leur  métropolitain.  Evranl  n'eût  pas  plus  de  joie,  de  voir  sous  sa  joij 

diction  un  homme  qui  l'avait  oBensé  (V.  Bioc.  xxv),  que  Robert  <* 

mortification  d'avoir  pour  juge  son  ennemi ,  aussi  ne  manqua-t-U  f 

d'en  appeler  au  souverain  pontife,  dés  le  premier  grief  dont  il  ^ 

bientôt  i'occasiuo.l  «a  coutenance  mortifiée  d'Enghilaire,fut  uopoiiii' 

avocat  pour  faire  juger  en  sa  faveur,  non-seulement  la  cour  de  Kofl^ 

mais  aussi  le  Roi ,  prévenu  des  manières  hautaines  et  ambitieuse!  à 

Robert.  Ce  prince  sollicita  le  pape ,  en  faveur  de  cet  abbé  et  de  10 

monastère,  et  le  pape  exemptai  abbaye  de  la  juridiction  de  l'évéqaed 

Hans,  aussi  bien  que  l'abné ,  si  ce  n'est  en  cas  qu'il  tombât  en  qael 

que  Crime  qui  méritât  châtiment, ou  que  sa  conduite  fut  si  àitéèk 

qu'il  fut  important  de  la  réprimer ,  car  il  fut  dit  qu'alors  l'évli|i 

en  informerait,  mais  n'en  pourrait  juger  qu'assisté  de  sixévéquesqn' 

{^rendrait  pour  assesseurs  et  avec  lesquels  il  rendrait  son  jugement» 
a  charge  de  l'appel  au  métropolitain  et  du  métropolitain  au  pap 
Le  roi  confirma  cette  bulle,  par  ses  lettres  patentes  ,  et  à  l'égard  i 
l'élection  de  l'abbé,  le  pape  accorda  aux  religieux,  le  droit  d'i 
faire  le  choix  sans  y  appeler  l'évéque ,  auquel  pourtant  il  conlera 
droit  de  le  confirmer  et  ue  le  béuir. 
«9.  Arnault,  AmaiHuSf  souscrit  les  lettres  du  Svnode  tenu  à  Paris,  • 
8q9,  pour  les  immunités  du  monastère  de  Corbie. 
On  ne  connaît  que  les  noms  des  19  abbés  qui  succédèrent  à  Arnavl 
jusqu'au  xi*  siècle.  Ce  sont  : 
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MlmuLDy/ngtfMc&My  dont  un  a8.  FwEdbmc^  Frtderieu*^  6  tept.  2 

ortnliîre  de  l'abbaye  Cxe  la  99.  Goofeoi  ,  Gavffrtdus ,  8  sept.  • 

■ort  au  !*■'  féTrier  ;  3o.  RoiBaT-y  Rohertus ,  1 1  septemb.- 

SI.  JuiutT,  lidehertus ,  ao  join  \  3i .  Avcua ,  A  uchefius ,  v)  sept.  : 

n  RiéiRALa  y  ItegihaiduSf  17  déc.;  3a.  Gaats»  GtneMiùs ,  4  octobre  ; 

)3.  Gammu.»,  Gausseliniu,  1 7  ayr.$  33.  Mastis  »  âfartinus ,  a5  octobre  * 

siLAiBaaT  y  Lambertus^  i3  févr.  ;  3^.  CLtMiKT^  Clemens^  10  juin  ; 

13.  tmmhXtun^ÇorutantinuMy  9  mat;  33.  Pisaai ,  Petrus ,  4  février  ; 

sS.6iiioiy  GandoniuSf  \J  juin;  36.  BlATaiio,  Matheus  ,  1 3  août; 

19.  GiAcnia ,  GaiteriuSf  is  juillet  ;  37.  Jbam  ,  JàaitneM  primËis,,,,, 
Un  Ananld ,  qu'il  nomme  Rainauld ,  et  Foulques ,  dont  rarticle  suit, 

Kidlaaomendatiire  de  i3  abbés  >  que  donne  dom  B.  Briant. 

'     bEdband.  Mathieu, 

nern,  FrédéHc, 

leaberÇ,  Geofiroi, 

CoDiluitin,  Aucher, 

Caniar,  Martin  » 

Bardoin,  Clament. 

lUcbert, 

CadilBbencea  f>rouTent,  combien  sont  irrégnliers  et  incertains,  les 

doeanents  crai  restent  sur  ces  premières  époques. 
«LFsnQsu  «  ruIcOf  dont  nous  ne  trouvons  pas  le  nom  dans  le  cata- 
logae  de  l'abbaye ,  vivait  en  10^7  ,  époque  à  laquelle  il  fit  édifier 
htoar  du  docner,  et  7  plaça  des  docnes ,  qui  n'étaient  pas  connues 
bn  delà  construction  de  l'église. 
4^lsiMB.  SèrurduSf  souscrivit,  en  io4o,  à  la  fondation  du  monas- 

tin  de  kl  Trinité  de  Vendôme. 

It'fliiataTy  assista  à  la  sépulture  du  comte  Herbert  II 1  en  1060 ,  selon 

knécpoloee  de  l'abbaye»  ou  106a  selon  notre chronolosie  des  comtes 

^Maioé  (  V.  Biogr.  xiv  ).  C'est  de  son  temps  que  Guillaume ,  seign. 

éiSMWlais,  fit  bâtir  le  château ,  dont  il  sera  parlé  plus  loin.  On  pré- 

M  que  ce  Guillaume ,  était  simple  moine  alors  ,  au  monastère  de  S.- 

Cibiset  qu'il  en  fut  nommé  abbé  aorès  Herbert.  Suivant  M.  Javary, 

^iUaume  aurait  abandonné  son  caàteau  de  S.-Calais  auK  Moines  , 

Pnbabiement  lorsqu'il  devint  év.  de  Durham,  et  ceux-ci ,  en  1391 , 

«aomicflt  vendu  au  baron  de  Montdoubleau. 

T»  GciLucHB,  GuiUelmus ,  dont  nous  venons  de  parler,  devint  évéque  de 

Oarban  ,  Dtmeimensis ,  en  Angleterre  :  il  y  fut  tué  ,  dit-pn ,  en  1075. 

'«n  Guillaume  et  l'hilippe  du  Bois  qui  suit ,  et  au  lieu  et  place 

'iaiebald    et    d'ildebert  ,    que  nous  trouvons  dans   le  catalogue 

^  rabbaye ,   dom    D.  Briant   place    Gaussblin  ,    qui   succéda    à 

•ailUume  et  fut  présent  avec  Geoflroi  de  Chartres  et  Arnaud  du 

Ihos,  à  la  dédicace  de  l'église  du  monastère  de  S.-Denis ,  à  Nogent- 

^  W-Iotrou; 

*^tAi» ,  qui  signe  comme  témoin  à  la  donation  faite  par  Elie ,  comte 

èi  Maine,  de  l'église  de  Boeçai  à  Tabbaye  de  PruUlé ,  en  1097  ; 
■Afflua ,  successeur  d'Evrard  ; 
Macar ,  qui  succéda  à  Gautier  ; 
iMaoia  ,^ui ,  en  1118,  fit  un  traité  d'oasociation  avec  Guillaume ,  abbé 

de  S.- Vincent  du  31  ans  ; 
SruLAciiB ,  successeur  de  Ragenod ,  qui  lia  également  les  religieux  de  son 

abbaye ,  avec  ceux  de  la  Couture  du  Mans, 
leit  certiiu  qu'il  v  a  inexactitude  dans  le  catalogue  de  l'abbaye  .que 
Boua  avons  cru  devoir  suivre ,  puisque  les  noms  d'Ingebald  et  d  llde- 
bert ,  par  exemple ,  s'y  trouvent  répétés  deux  fois. 

T.  7 
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43.  pHiLil^rR  DU  Bois  ,  Philippus  de  Bosco,  devint  abbé  eit  t34o.  Le 
crologe  de  l'abbaye  laisse  uoe  lacune  d'environ  deux  sièdes ,  dan. 
nomenclature  de  ses  abbés.  Philippe  est  le  premier  qu'on  voit  po^ 
un  nom  patron! mique  ,  usage  qui  s'établit  dans  le  x<  siècle ,  et 
avait  du  être  adopte  déjà  par  plusieurs  des  prédéccasean  de  Pnilijc 
Sous  cet  abbé  y  en  i3o4  >  ^^  moines  obtinrent  du  roi  Charles  V 

Î    permission  de  fortifier  leur  couvent,  contre  les  incursions  des  Angl 
3.  Philippe  de  Potron  ,  Ph.  de  Putronio.  fut  nommé  vers  t365>. 
4.  Michel,  Michael,  succéda  au  précédent,  en  \3no.  Sous  cet  abl 


46 


de  la  Godeliérc. 
5.  Nicolas,  Nicolaus ,  omis  par  dom  D.  Briant. 

Jean  Tibergbao  ,  de  Tan  1390  à  l'an  i4i5.  Cet  abbé  fit  faire ,  en  i3( 
un  relevé  de  tous  les  biens  provenant  de  la  donnation  faite  par  Cbi 
debert ,  lors  de  la  fondation  de  l'abbaye ,  les  seuls  qu'elle  eût  ak» 
et  que  l'on  a  toujours  désignés  sous  le  titre  d'ancienne  fondatio 
depuis  qu'elle  en  a  possédé  d'autres.  Tibergeau  acheta,  en  1400,  latei 
de  Romigny  ,  où  existait  une  petite  chapelle ,  sous  l'inrvocation  di 
Louis  ;  celles  de  la  Margerie  et  de  la  Vieillerie,  en  Bessé.  11  conpc 


par  révéqne 

prochaine  du  concile  de  Pise.  Il  mourut  en  14*  5. 

47.  Pierre  Thomin,  jusqu'en  fl44^*  ^ons  loi)  en  *4^>  «p*^  labats^ 
de  Vemeuil,  les  Anslais  de  l'armée  du  duc  de  Bedfort,  bràte* 
le  monastère  de  S.-Calais.  11  n'en  resta  que  la  tour,  où  les  reHgis 
se  retirèrent  à  leur  rentrée ,  et  où  ils  firent  bâtir  une  chapelle,  peu 
célébrer  l'office  divin. 

48.  Jean  Gaxreao  succéda  à  P.  Thomin ,  et  mourut  en  «4^*  ^  ^44 
un  accord  eût  lieu  entre  cet  abbé  et  l'ér^ue  Jean  d'Hierrai.  aa«J 
de  la  juridiction  ecclésiastique  dans  les  paroisses  de  N.-D^  de  S.-C 
lais ,  de  S.-Jean-de-Montaillé ,  de  Bfarolles  et  de  Rahay ,  ^^ 
leqnfKl  l'abbé  de  S.-Calais,  fut  reconnu  avoir  droit  d'exercer  les  w 
tions  d'archidiacre  et  de  doyen ,  dans  ces  quatre  paroisses. 

49.  Jeam  de  Corheiat,  nommé  en  i^'^i ,  mourut  en  14^»  ou  en  i4f 
En  1460  ,  cet  abl)é  fit  faire  une  enquête  pour  la  oonservatloB  < 
privilèges  de  son  abbaye. 

50.  Cheistovhe  oà  Corheeat  ,  frère  de  Jean  y  lui  succède ,  et  iM' 
en  1473. 

5i.  Jean  MiLETTB ,  régit  le  monastère  de  1473  k  1480,  époque  de  sa  bm 
Le  5  juillet  147B,  il  signe  une  transaction  avec  J. de  Bnell ,  comtt 
Sancerre ,  seigneur  de  S.-Calais ,  pour  régler  l'exercice  de  la  josli 
entre  le  seigneur  et  le  monastère. 

5i.  Jea*  Ronsard,  au'on  croit  avoir  été  oncle  do  poète  de  ce  nom,  fut  al 
de  i48oi  i5i8.  Il  acheva  l'église  commencée  par  P.  Thomin  et  iet  q 
tre  autres  prédécesseurs  :  hkWl  la  partie  occiacntale  des  cloîtres,  a 
trouvait  l'ancien  logis  abbatial;  souscrivit  une  nouvelle  traaaad 
avec  Marie  de  Luxembourg ,  dame  de  S.-Calais,  pour  l'exerdo 
leur Jtiridiction  respective  ;  comparut,  en  i5o8 ,  au  procès-verbal 
publication  de  la  coutume  du  Maine  ;  et  résigna  ,  en  faveur  d'ÀBtc 
de  Crevant,  qui  'soit.  Ronsard  mourut  en  1317  :  ses  armes ,  qui  \ 
trois  poissons  appelés  rosses  ou  rousses,  se  voyaient  sur  le  pot 
de  Péglise% 


SAINT-CALAIS.  M 

53.  hmitfHL  M  CmiyAwtf  abbé  de  Fenièr« ,  rédpa  dant  TêBùée  mtae  de 
a  prise  de  pçMsettHMi ,  cd  finreur  de  Hoguei  de  Cham^on.  Il  noanit 


argent    

Sf.  Hicni  ai  CiAHaion  ou  as  CaAHPaion  ,  prit  potietrion ,  dn  rirant 
^Aatoine  de  Crerant^  mais ,  lors  de  la  mort  de  cdoi-ci ,  arrriTée 
^Niques  mois  après,  les  moines  nommèrent  poor  lear  abbé,  Ca- 
ttcria  de  Chahanaj.  Hagoes  fut  maintenu  ,  par  arrêt  dn  parlement , 
eomae  arant  pris  posseidon.  Le  6  mars  1319,  Hngues  rend  avea 
pour  le  fief  de  Hargerie ,  â  Charles  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme. 
n  tcbera  les  b&timents  de  Tabbaye ,  et  mourut  en  f  5a3.  Chandion , 
Chaodieu  :  de  gueules ,  au  lion  d'or. 
^'  Mit»  Bi  Baoc  9  lut  le  dernier  abbé  régulier  et  âectif.  Il  mourut 
CB  i533.  Ses  armes  étaient  :  de  sable ,  a  S  fusées  d'argent  et  deux 
«leniesy  rangées  en  bande. 

Abbés  Cammandatairet, 

Sd  Rioaus  aÂmcÉy  protonotaire  apostolique ,  fut  le  «"^  abbé  oomnsan- 
diliire  nommé  par  le  Roi.  11  se  démit ,  en  iSi^,  en  &Teur  du  sui- 
vat,  retenant  seulement  la  collation  des  bénéfices ,  et  mourut  le  a6 
ftfricr  «55f . 

^*  Sioous  Thibault,  rendit  ayen  an  Roi ,  pour  les  biens  de  Tancienne 
fcadstion^ct  pour  Romigny  :  il  mourut  en  i568.  Sous  lui ,  rabbiqre 
Ux  fandée  par  les  calviniste.  Bix  ans  après  cet  événement ,  on 
traiTa  dans  une  cave,  une  croix  précieuse  enrichie  de  diamants, 
fi'an  vovait  dans  le  monastère^  en  1777 ,  et  qu'on  prétendait  avoir  été 
■a  don  Je  l'empereur  Cbarles-lo-Chauve.  On  dit  que ,  lors  du  ravage 
«t  de  l'incendie  de  Tabbaje  par  les  huguenots ,  des  soldats  s^emparè- 
NBt  d'une  grande  légende  du  monastère ,  au'il  rendirent  (Wic ,  cru* ils 
Tmdirsnt  plutôt  ?)  au  vicaire  du  cardinal  de  Joyeuse.  Sous  cet  abbé  ^ 
oBetssemblée  des  états-oénéraux  du  royaume  ayant  été  convoquée  a 
Uns,  an  asols  de  novem&e  1676,  frère  P.  de  Semon,  comparut  pour 
kl  leligienxy  abbé  et  couvent  de  S.-€alais ,  à  rassemblée  des  éuts 
de  la  province ,  tenue  an  Mans ,  le  a8  septembre  précédent,  pour  la 
aoaûnalion  des  démîtes  auxdits  états. 

«•  Jouis  GiAssm ,  drune  ancienne  Camille  de  Bourgogne,  prit  pos- 
nmaa  de  l'abbaye  en  t568,  etmourut  en  1587.  Armes  :  de gneûles, 
s  3  lis  d'arttnt  I  a  et  f  • 

^  FiAiçoif  RABiAVy  en  «588;  mourut  en  «599. 


Au  Saboh,  ai  CAcainmi,  fut  nommé  abbé  lorsqu'il  faisait  son  noviciat, 
pov  devenir  religieux  de  l'abbaye.  11  fut  consacré  en  iSgg,  et  gou- 
vwm  réffuUèrement.  11  était  d'une  taille  aiffantesque ,  et ,  jusqu'à 


régulièrement.  11  était  d'une  taille  gigantMque ,  et ,  jusgu  a 

li  lévolntion,  on  conserva,  par  curiosité ,  sa  chabe  et  son  gobelet. 
H  répara  la  maison  abbatulo,  6t  recouvrir  l'éf^ise,  dans  laquelle 
fl  plaça  des  stalles  et  des  orgues ,  lui  donna  aussi  un  grand  soleil , 
OB  bénitier,  des  chandeliers  et  des  encensoirs ,  le  tout  en  argent. 
flmoamt  en  i5i4,  universellement  regreté ,  et  fut  inhumé  dans  le 
duenr  de  Péglise  abbatiale,  devant  la  lampe ,  dans  remplacement 
de  la  rueactnelle  de  S.-Pierre.  Acette  époque,  les  religieux  commen- 
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çaient  à  Et  toonettre  «o  concordat.  En  1699 ,  Tabbé  et  Im  reUgieu 
se  plaienirent  au  conseil  du  Roi ,  des  visites  de  Yévèqut ,  et  obtinrenl 

În  amtpoar  les  empêcher,  lequel  ils  firent  signifier  en  1600.  Frèr« 
.  Girard  représenta  sa  communauté ,  ainsi  que  les  curés  du  doyemi^ 
de  S.'-ûdais ,  à  rassemblée  des  états  de  la  province ,  ouverte  au  Ibns , 
le  4  août  «614»  pour  l'élection  de  députa  aux  états  généraux  ,  tenni 
à  Sens  ^'au  mois  de  septembre  suivant.  Le  chapitre  ou  oollésialft  et 
S.-Pierre  dudit  S.-Calais  ,  est  représenté  à  ladite  assemblée,  pai 
Pierre  Baron ,  l'un  des  chanoines. 

61.  Gilles  bi  SoOTRii  fils  de  Gilles ,  marquis  de  Courtenvaux,  ma- 
réchal de  France ,  succéda  à  de  Caurienne ,  en  i6f  i.  11  devint  évéqiM 
de  Corominges ,  en  161.7,  puis,  évèque  d'Auxerre  ,  d'Orléans ,  trésorier 

*  de  la  Ste-Chapelle  de  Paris ,  abbé  de  S.-Florent-de-Saumnr,  et  mounit 
le  19  septembre  i63t. 

Ça.  Chaxles  de  SouTEt,  son  neveu,  lui  succéda.  Fils  de  Jean  II  deSqavfé, 
cet  abbé  prit ,  après  la  mort  de  ses  frères  aines  et  du  vivant  ment 
de  son  père ,  le  titre  de  marquis  de  Courtenvaux ,  et  se  démit  de  soo 
abbaye ,  pour  se  marier,  après  fl3  ans  de  possession.  Sous  lui,  en  164*9 
le  sanctuaire  de  l'église  abbatiale  fut  bâti  ,  des  dons  de  dame  Marie 
Massue,  de  Chàteau-du-Loir,  fondatrice  du  monastère  des  reÛgienseï 
bénédictines  de  S.-Calais. 

63.  HoKOEAT  BABBirriH ,  .fi[ère  de  Marie  Barentin ,  qui  épousa  Charlas  da 
Souvré 


en 

grand-K^nseil. „ 

-et  particulièrement  à  l'abbavede  S.-Calais.  Il  portait  pour 
d'azur,  à  a  fasces  d'argent  ondées  et  une  fasce  d'or  en  chef^  sarmootéH 
de  3  étoiles  de  même. 
6).  Michel  Ah blot  ,  conseiller  au  parlement ,  fut  évèque  de  Layav» 
archevêque  de  Tours,  abbé  du Gué-de-Lamnay  et  de  S.-Calais,  poli 
-     d'fvron.  11  introduisit  la  congrégation  de  S.-Maur  dans  l'abbigrs  dt 
^  V  S.-Calais ,  par  suite  d'un  traite  fait  avec  les  pères  de  cette  oongiép- 
•    yiion ,  le'  ao  oct.  i65q.  Ses  armes  étaient  :  crazur,  à  3  cœurs  «for» 
'  surmontés  d'un  soleil  de  même.  Les  nouveaux  religieux  commencè- 
rent à  construire  le  dortoir,  en  1662. 

65.  Cbaelbs  de  Lioniib  de  Lessbirs,  sur  la  démission  du  préoédoit, 
lui  succéda  en  1671,  et  mourut  en  1699. 

66.  Cbables  -  Feançois  des  Moustiers  de  Mbeirville,  son  suocecsenij 
réunit  le  prieuré  de  Melleray,  qui  dépendait  de  l'abbaye ,  au  séiÉk 

«  naire  de  Chartres ,  contre  le  gré  de  ses  religieux.  Le  4  Avril  1707  jj 
partagea  avec  eux  les  biens  du  monastère ,  mais  ce  partage  ne  W 
survécut  pas.  En  1709 ,  il  se  démit  de  son  abbaye,  pour  pâmer  a  l'érêctf 
de  Chartres. 

67.  Cbaeles  Cléheiit,  que  dom  D.  Briant  appelle  Jean-Baptiste ,  éutt 
fils  du  premier  chirurgien  du  Roi.  11  succéda  à  l'aU^  de  MérimDi 
et  demanda  de  nouveaux  partages,  qui  eurent  lieu  en  1710;  aeMl 
nne  terre  dans  la  paroisse  de  marolles ,  nommée  la  Croix ,  oji  ûM . 
bâtir  une  maison  assez  jolie  ,  entourée  de  fossés.  Il  emporta  à  P^ 
les  titres  de  l'abbaye ,  qu'il  n'a  plus  été  possible  de  recouvrer.  PcNff* 
suivi ,  pour  avoir  prévariqué  dans  la  commission  dont  il  avait  étt 
chargé ,  au  sujet  de  la  liquidation  des  actions  de  la  compagnie  te 
Indes,  on  découvrit  qu'if  était  marié.  Condamné  à  mort,  en  iTiSf 
sa  ^ne  fut  commuée  en  une  prison  perpétuelle.  Dom  D.  Briant  ditp 
ou  il  fut  enfermé  à  la  prison  ae  Pierre-Encise ,  à  Lyon. 

68.  Nicolas  de  Vichy  de  Coaheom.  Par  suite  de  la  condamnation  è^ 
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roisses  du  doyenné ,  que  nous  venons  d'indiquer,  par  lui  a 
par  son  f^ana-yicaire. 

JtÊridictum» 

Officiers  de   la  justice  de  cirile      Officiers  de  la  justice  eodésia 
et  criminelle  :  tique  : 

Un  baillj,  Un  officiai , 

Son  lieutenant.  Un  promoteur. 

Un  procureur  fiscal ,  Un  greffier. 

Un  greffier, 

Le  3oaoâti6t8,  Bfichel  Grpssin ,  curé  deUaroUes,  est  nonuné  Officia 
par  l'abbé  de  Souyré. 
Le  révérend  Père  prieur,  était  le  premier  administrateur  4e  charité- 

On  comptait  dans  Tabbaye  de  S.-<]alais ,  S  religieux ,  « 
1700;  6  seulement,  en  1789. 

Les  revenus  de  Tabbaye  de  S.-<]alais,  étaient  estimés 
7,500 1.  pour  l'abbé ,  et  à  7,000 ,  d*autre8  disent  9,000 ,  pai 
le  couvent  ou  les  rëliçieux.  Le  Fouiller  ne  porte  le  preaii< 
revenu,  celui  de  Tabbé,  au*à  1,000  1. 

L'abbé  J.  Tibergeau,  nt  faire,  en  1791,  un  relevé  de 
biens,  droits  et  bénéfices  de  Tabbaye,  dont  le  manuscrit 
en  lettres  gothiques  et  carrées,  sur  parchemin,  appartiei 
i  la  bibliothèque  de  la  ville  deS.-Calais.Ce  document  est  s 
des  plus  curieux  pour  l'histoire  féodale  de  Tépoque ,  surtoi 
par  les  rapports  de  proximité  qui  existent  #  entre  le  fie 
ecclésiastique  de  l'abbaye,  et  le  ffef  séculier  du  châtelain. 

Voici  en  quoi  consistaient  ces  revenus  et  droits  : 

a  L'abbé  est  doyen  et  aicbîdiacre  en  la  rille  et  paroisse  de  S.-Karlii 
en  la  rille  et  paroisse  de  Blaroles ,  en  celles  de  S.-Jean-de-Hontaîl 
et  de  Rbaj  (  Rabaj  ) ,  ainsi  qu'il  fut  réglé  par  l'accord  mentionné  pi 
haut ,  à  Tartlcle  de  l'abbé  J.  ôarreau.  llaTait  un  grand-vicaire.  11  va 
droit  de  visite  et  procuration ,  connaissance  de  toute  justice  d'église ,  i 
même  que  le  grand  doven  du  Mans  en  son  doyenne ,  »  tant  de  tout 
formes  de  correction  àt  prêtres  ,  clercs ,  lays ,  comme  des  mariage 
sortilaige  et  fustaige  ,  et  peut  avoir  son  ofBdal ,  cires  (  sceaux  )  , 
notaires  et  pilory  â  fief,  et  doit  en  avoir  finance  et  pour  ycelle  coui 
il  a  deux  sceaux ,  f  grand  et  i  petit,  que  son  provost  doit  porter,  leqt 

r'ovost  aie  profit  dudit  scel .  sauf  les  grosses  amendes,  qui  appartienne 
l'abbé  ;  et  sur  le  profit  dudit  scel ,  ledit  provost  se  doit  vétir  et  cbai 
ser,  lui  et  le  célérier.  si  l'abbé  n'en  ordonne  autremeiU,  et  à  lui  appartiei 
a  Item,  ledit  abbé  peut  visiter  deux  églisei  en  un  jour  et  mettre  et6( 

Ï procuration  esdites  paroisses  et  ouir  leurs  comptes  ,  et  ouand  il  vlai 
'église  de  S^Karlés,  il  n'a  point  de  procuration  ain  ^oii  (au  contrain 
doit  dtner  celui  jour  le  cure  avec  ledit  abbé. 

«  /Inn,  il  fut  fait  procès  au  temps  du  feu  évéque  Gauthier,  contre  lai 
abbé ,  pour  ladite  luridiction  de  la  dessus  dite  archidiacrie ,  aucn 
procès  qui  est  en  ladite  abbaye,  est  contenu  tout  a  plein  quelle  juria 
tion  lecut abbé  a  en  son  archidiaconé. 

Qiltem,  quand  il  vaque  aucune  desdites  quatre  églises  dudit  ard 
diaooné ,  lesquelles  sont  en  son  patronage ,  ledit  abbé  lève  les  fruits , 
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Ul  wrir  juaque*  à  tant  qu'il  y  lil  ciiré  paiiitilcmeul ,  et  a  ton  droit 
iibfdc  ■BortaeCDrë,  comme  Iraaulres  archidiacres  du  Maint. 

g  Abu,  ledit  abbé  doit  tenir  le  ceiine(cérëiD0DiE  du  lavement  du  pisilt 
i  11  anboti  paurro ,  qui  avait  lieu  le  umedi  saint  dans  la  catiiédrale  ), 
ijuad  H.  Viiéque  est  absent  de  >od  diocèse  ,  et  le  lui  doit  faire  assavoir 
<iri  JD«ri  d'avant ,  et  mondit  sieur  l'évéque  doit  à  dîner  audit  abbé  el 
i  cm  qui  le  servent  audit  cenne.  —  /tem ,  est  chanoine  du  Mani ,  et 
doit  estie  à  la  fcste  de  M.  S,  Julien ,  chaque  an  ,  en  chape  de  soie  ,  ou 
i'(D  ncDier  par  lettres  patentes.  —  Itrm,  ledit  abbâ  a  une  préhande  dans 
li^te  église  a  CouTgenard  ,  etc.  [  V.  cet  art.  est  celui  TbKlicni  ). 

I  Sail  l'énnmcration  de  ceux  qui  doivent  les  arenalgcs  de  ladite 
pntuute  pour  ledit  abbé,  avoine,  chapoDs,  renies  en  deniEn,dani  la 
riilEil  paioioe  deS.-Calais.  a  Ces  droits,  qui  l'éteodaient  sur  a^  fermes 
ou hardiges,s'éle>aienti81minots d'avoine,  a8 chapons  et  loo deniers. 
Il  était  payé  13  deniers  par  chaque  scpticr  d'avoine,  d  Sur  Icsditei  ave- 
ulis, l'abbé  doit  avoir  iS  septien  à  la  mesure  du  lien,  et  les  chapons 
ddÉBienjet  leicrgent,  un  seplier,  pour  tes  lui  faire  payer. 

>  Prend  ledit  abbé  dans  l'^lisedeS.-Calaii  : —le jour  de  Toussaint, 
Il  Doilié  de»  oblatiois,  tant  chandelles  comme  argent ,  et  doit  faire 
dualola  grande  messe  par  an  moine,  qni  a  xn  deoierasurle  commun. 
Il  11  denier*  à  celui  qui  porte  les  ornemeolsj  — le  jour  de  Noël,  les  deux 
puti  de  toutes  les  oblalions ,  et  pour  les  octaves,  la  moitiit,  et... -des 
fsiai^  le  secrctain  (sacristain  )  de  la  paroisse  ,  en  a  la  muitic,  et  l'abbé. 
Il  >oilié  de  l'autre  moitié,  el  le  prêtre  le  tiers  parti ,  et  doit  l'abbé 
liDtaei—  à  la  Circoncision,  la  moitié  j  —  à  lu.... ,  ledit  abbé  prend  la 
nuitiideiohlatiODi,  et  doit  faire  chanter  la  mcise  ut  rit;—  à  la  Puri- 
idliHi,  il  prend  les  n  partsd'ari^eDt ,  et  le  secretaiudc  l'abbaje,  les  ii 
im  des  chandelles.  Et  doit ,  lesccretain ,  la  messe  aux  gaces  dessus  nom- 
■è)  —  à  Pasques,  ledit  abbc  prend  les  deux  parts  des  oblalions  le  jour, 
tt  [nai  les  octaves,  ta  moitié  ,  el  doit  la  messe  ut  est.  —  La  veille  et  le 

Kde  rAscension ,  ledit  abbé  prend  la  moitié  des  oblalions ,  et  doit 
Me  ul  M(.  —  La  veille  et  le  jour  de  l'Aisomption  de  N.-D. ,  l'abbé 
pRad  la  DMÎtié  de  Tarant ,  et  le  secretain  de  1  abbaye ,  la  moitié  des 
<baddlei  ,  «1  doit  la  messe  ul  esl.  —  A  toutes  les  fâles  dessus  dites  ,  le 
«■H  it  ladite  paroisse ,  son  chapelain  ,  son  clerc,  ont  à  dineravec  ledit 
*Ué,toai  les  jours  que  ledit  abbé  prend  et  ledit  secretain  de  l'abbaye. 
ÇalsJile  ^lise;  —  Prend  aussi  ledit  abbé,  la  ni'''*'^  ■'■"  -li™—  •l"  ■"' 
Us,  Uioes  el  prémUei  {fie),  et  le  prêtre  l'autre  me 
wir  de  fablNje  prend  toutes  les  dismes  et  pré'ni 
Uuloire , el  excepté  aussi  audit  abbé,  qui  prend  toutes  dismes  et  prémis- 
•aî  Thiron,  ViUecoq,....  à  la  Maucharlcrc  et  àS.-Sébastien,  et  n'y 
Prad  rien  ledit  pr^Uc.  —  Item ,  ledit  abbé  et  ledit  prestrc  ne  prennent 
^tlls  disme*  ou  (au)  for  des  chanoines  de  S.-Fierre  dé  S.-Karlès.  — 
«■a,  l'tbbé  prrnd  la  moitié  de  ladisme  de  vin,  et  le  prcstre  l'autre  par 
I    iparaisae  >  sauf  audit  abbé ,  qui  prend  dîsme  laillaisse  tous  le  chasiel  et 
■  IM  loDles  les  vignes  de  Tbiron ,  el  pour  la  ville  ,  et  sont  franches  les 
l  ^P"  diidit  abbé  de  ça  et  de  U.  —  Item  ,  l'abbé  et  le  prestre  font  traire 
F  [mr  )  par  mains  communes ,  et  U  où  ils  sont  d'accord  ,  les  dismes  coro' 
'   aut*  entre  eux ,  vt  ea  a  chacun  sa  moitié  des  pailles  et  si  les  dismes 
ifaioil  traites  «o  dcox  lieux  ,  le  plu*  (  surplus) ,  retournerait  aux  moines. 
—flan  ,  ledit  abbé  a  en  ladite  ïîUe  de  cà  ot  de  là  ■  fourà  ban  ,  et  pcu- 
r«ni  alUr  cnire  ceux  de  U  cl  ceux  de  ci,  et  s'il  y  a  défense  ,  lodilabbccn 
J  TaaieDde  et  la  cognoissance.  —  lUm  ,  il  a  son  bon  à  vin  dans  toute 
*"*■'«  villa ,  pour  l»  jours ,  el  commence  à  la  mi-aoùt  et  achève  »  '■ 
"  '  n  de8.-J<aii,et  ûaucun  iUit  repris  de  f  endn  vin  MUS  le  >: 
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ott  consentement  dadit  abbé,  il  perdrait  le  vin  on  l'amende ^  droit  çE 
grosse  amende ,  selon  la  coutume,  dont  ledit  abbé  a  toute  la  cognob 
sance. — Item ,  ledit  abbé  a  trois  moulins ,  c'est  à  sayoir  la  Pousse,  le  mou- 
lin Erraut ,  et  le  moulin  Lizé,  auxquels  tous  les  demeurants  en  laditi 
Tille  de  cà  et  de  là ,  sont  mouvants  et  vont  auxquels  ib  veulent ,  et  s'il  j 
a  fiiute  2  ledit  abbé  a  l'amende  et  la  coenoissance.  —  U  a  m  étangs  en  m 
baute  lustice ,  les  vignes  de  Tbiron ,  le  moulin  aux  Chanoines ,  maii 
ledit  abbé  et  les  chanoines  de  S.-Pierre  en  ont  débat  pour  le  pbis  (procèaj 
qu'ils  ont  ensemble  à  cause  de....  sentiers  de  blé  qu'ib  demandent  audil 
abbé,  et  est  celui  moulin ,  le  moulin  Jousselin.  -r-  Jtem^  ledit  abbé  i 
sur  le  secretain  de  l'abbaye ,  &  la  foire  coquonière^  une  aloze,  ou  dn 
poisson  à  la  videur  de  5  sob  et  doit  bailler  chevaux  etcberancher  à  ledits 
Foire.  —  Item ,  prend  en  l'abbaye  es  ohlatlona,  or  monnoié,  et  or  el 
argent  en  masse,  et  le  cheval  offert .  quand  il  échiet  aux  fenaisons,  v- 
^t^m,  a  garenne  en  U  rivière  du  moulin  aux  cht 


It^m,  a  garenne  en  U  rivière  du  moulin  aux  chanoines ,  jusqu'à  l'a 
blée  des....  au-dessus  du  moulin  Erraut.  —  Item,  a  earenne  de....  à 
Tbiron ,  et  tout  autour  des  plesses  et  des  fousses,  tant  devera  les  étanci 
comme  devers  la  Piquetière,  en  yenant  au  Gautret.  —  Item,  a  on  bon 
appelé  Bia|t ,  où  il  a  haute  justice  et  garenne ,  prise ,  forfaiture  et  pour- 
suite et....  —  Item,  les  prés  d'auprès  Je  l'abbaye  sont  fenés  à  corvée  par 
les  sujets  demeurant  au  bourt  i  bourg  )  de  ladite  abbaye  â  S.-Sébastien  et 
aaxPastis-Font,et  doit  avoir  chaque  teneur....  de  ()ain  et  le  leur  doit  Teii 
faire  &  savoir  le  jour  devant  et  ne  doivent  que  une  journée  et  sHIs  défidl^ 


tant  de  la  crosse  comme  des  offices,  doivent  chacnn  an ,  audit  abbéi^ak 
charoy  à  foin ,  un  charoy  i  bois ,  et  un  autre  charoy  à  aller  quérir  ht 
Tins  audit  abbé  en  ses  vignes  aux  roenoirs  de  Romlgny  et  de  nontjole 
ou  iUec  environs  et  leur  doit  leurs  dépens.  ». 

Les  rentes  en  deniers  dus  audit  abbé ,  en  ladite  paroisse  de  S.-Karlès,^ 
consistaient  en  45  sous,  69  deniers  et  4  poules  ,  en  46  articles ,  dans  Vétvt^ 
mération  desquels  on  remarque  les  particularités  suivantes  :  -»  5  s.  de 
rente  ,  pour  un  étal  â  boucher;  as.,  pour  un  four  ;  a  s.  6  d. ,  pour  va 
autre  four  où  le  censitaire  est  autorisé  a  cuire  pendant  sa  vie  ,  mab  sauf 
autre  y  recueillir  i  —  as.  pour  un  noyer  et  une  treille;  plusieurs  povr 
leur  propre  four,  etc. 

«  Item ,  ledit  abbé  doit  à  l'aumône  de  l'abbaye,  chaque  semaine» 
3a  miches  noires.  —  Iiem ,  quand  il  y  a  obit  de  l'abbé,  il  y  a  en  outie 


^-lum,  chaque  semaine,  À  la  Maison-Dieu  de  S.-Karlâ,  f8  mtcfaei 
noires. —  Item -y  à  la  Maladrerie  dudit  S.-Karlès,  6  miches  chaque 

orner 


Ste-Magdelaine.  —  Item  ,  le  sacristain  ,  h  la  S.- Lucas  ,  et  à  la  S.-Simon 
et  S.-Judes.  —  Item,  le  chambricr,  à  la  Ste-Catberine.  —  Item  ,  kl 
eaux  sont  ainsi  ordonnées  :  l'abbé  fait  les  deux  premières,  et  les  officiers 
les  autres;  l'abbé  en  a  coutume.  —  lum ,  ledit  abbé  doit  vin  de  pitance 
au  couvent ,  aux  fêtes  où  il  y  après  répons  à  vesprcs. 

a  Les  métairies  et  bordes  appartenant  à  la  crosse  abbatiale,  sises  en 
la  paroisse  de  S.-Karlès,  sont  :  Tyron ,  Villecoq ,  la  Beloterie ,  la  hnà^ 
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___,,  la  borde  Damoiseau,  la  botdo  S.-SiîbaMJeD ,  la  liotile  au  feu 
ligot  et  Id  eut  dessous  le...  mon  Galon,  le  peUt  Tjroii,  Vaaliger,  la 
Vacherie,  la  borde  de  la  Holaderie  ,  la  borde  dei  Paitii,  flloutcbamn 
U  Fonne. 

t  liait,  I«i1it  abbé  doit  ■□  Sire  de S.-Karlvi ,  chaque  ag,  un  scptier 
d'i<oiiieel4<leDier4nirleiT«  arpeléei  de  UJa/arie,  auncésdela  Barre. ■ 
L'abbije  de  S,-Calai«  poisôclaic  de«  propriCtéi,  draila  ecrlatitulinues 
«iaBttet,>argptrè> grand  nombre  deparoiauscnviionnsDln,  et  même 
(V  quelques  non  asseï  éloignéca.  Nous  lei  avoni  indjquëa  ou  noua  lex 
iadiquenint  aui  ailides  de  ces  paroiues  ,  uvoir  :  Bewi  ,Wuloiie,  Cha- 
Mlle-Caiigaio  [la],  Cliapelle-Uuon  (la),  Co^nen,  ConOani,  Cuudrecieua  , 
Coardemaocbe,  Ëcorpaiii,  EvailU  ,  Lavena;  ,  Logea  (les),  Lombron, 
Manne*,  Btelleiay  ,  Monlaillé,  Monlmirail,  Pont~de-Genne<  (le), 
rnntboûi  1  Rabaj ,  dont  les  articles  précùlontj  S. -Gervait'de-Vlc, 
Sta-Qrote ,  Ste-Cn>li ,  ThéligDj,  Vaucé ,  doot  les  articles  suivront. 

Nbos  énaméterona  Ici ,  let  druita  et  propriétés  poaséd^  par  la  mSme 
l^ajt,  d'abord  ,  daoi  plasieun  des  paroisses  aux  articles  desquels  nous 


I'  CounUamnchr.  a  L'abbé  do  S.-KarUs  a  ,  en  ladite  paroicse ,  t 
'lui  de  S.-Jean-Baptiile,  cl  j  a  justice  de  simple 
il  de  U  clialeUenie  deLucé,  il  comme  11  est  ci 


enuiuiouide  S,-Jean-Baptisle  ,  et  y  a  justice  de  simple  tairie  [vuiriej. 


*•  Caurgatard.  Outre  ee  qni  est  mentionne  à  cet  article  (  ii-i5o] , 
Mtibbèale  i*  m  la  grange  de  Courgenard,  lanlendlsmes  comme  au 
titije ,  sauf  le  droit  au  prestre  et  ii  scptiers  de  blé  que  le  chapitre  (  de 
l'Oise  ilu  Hanijya,  lequel  chapitre  maintient  en  ébit  la  grange  du  lieu. 
—  11  s  également  la  v'  de  la  revenue  du  four  à  ban  dudlt  Courgenard  , 
kqntt  bar  te  chapitre  tient  ^lemeot  en  étal.  -•  Le  v'  dès  courtïh  et 
pb  m  étangs....  sis  en  Courgenard.  —  Le  t'  et  x  a.  ,  que  te  prêtre  de 
uniicsud  fait  poor  certaines  choset  pri's  de  son  preibylére  ;  etc. ,  elc. 

f  Sivillé.  Uutre  les  droits  mentionnés  à  cet  artlde ,  l'abbé  avait 
Xlt. dcfCDS  ,  un  pain,  un  chapon  et  seitier  d'avoine  ,  sur  les  Kenau- 
Wki;  }  ninos  de    seigle  et  3   minas  d'avoine  ,  sur  ùt  torde  à   la 

-  "(Kfc. 

f  Crrit.  a  L'abbé  de  S.-Karlés  a  le  ï*  au  moulin  de  Tciurgirault  , 
I  UBépouriliT. —  I«  5''èsgro;isesdiimes,  baillé  pour  xv  1.  et  doix-ent 
t  llltiiii_..(  probablement  les  5  autres  prébandés  de  l'église  de  Courge- 
*m47I  jmaintenir  en  état  la  grande  du  lieu,  et  tirer  (es  deux  parties  , 
HkpKiIra  le  tien.  —  lum,  en  ladite  paroisse  et  en  la  grange  de  Cuur- 
tfMt,l«<*  (Oialre  le  ii<  du  prestre,  et  le  chapitre  (de  l'église  du  Mans) 
Ml  B^ntcnir  EU  état  la  grince.  » 

i"  le  Kani.  o  lUm,  GcoOroj  Berthelot ,  du  Mans,  rendàccrtain 
tN^,*l  comme  il  porte  et  quel  eu  exige,  une  maison  avec  lescourtils  , 
|RR>  el  arbres  *i*  en  la  rue  de  Quatre.  OEufii ,  pour  ^^  »•  de  rente  à  la 
Toonint ,  et  les  deToitsau  seigneur.  —  Gilles  Branlart,  iS  s.  pour  les 
«nrtiU  qui  aonl  derrière  la  inaison  Senaut  ,  en  venant  le  chemin  de 
Ctaturt,  eaSle^roix,  et  j  a  un  puits  en  la  ruelle  qui  vient  do  celui 
ÛitmiB  à  U  rue  deTant  la  petite  Maison-Dieu.  —  Itrm  ,  Robin  Senaut , 
TeltLierel  sa  femme,  lîlle  teu  Clémart ,  i^  a.  de  rente  pour  une  maison 
cnTerte  de  teille  (tuile), et  courtîla ,  au-dessous  de  la  pttile  Ataison-Dicu. 

—  lient ,  •  ledit  abbé  soûlait  avoir  un  sou  de   rente  lur  les  maisons  et 
"    >qni  futenl  fea  Lancelin  Papeu,  en  bourg  d'Angtiy,  auprès  du  bé- 

■  -  -o  (  où  il  J  a  )  Honi-Blatic ,  ou  Bcf  de  la  Couture, 
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6**  Monicé,  a  P.  des  Brosses  et  NichoUs  de  Larche ,  6  s.  de  rente  pap^ 
Cudle  pour  certains  prés  ou  pastis  que  nous  avions  es  oominiiiiet  de 
Battes  ,  en  la  paroisse  de  Hontcé.  » 

n^  Biiillé  (  sur  Loir).  V.  ci-après  ,  art.  les  Pins, 

Suivant  le  Paige  (  u~\g^  )  »  les  moines  de  l'abbaye  de  S.-Calais  ^ 
datent  une  portion  de  8  à  900  arpents  de  bois  existant  dans  la  paroii 
de  Semur,  11  n'en  est  point  fait  mention  dans  le  docanent  ^enoa» 
analysons. 

LtB  paroisses  du  diocèse ,  non  comprises  dans  la  circonscription  dépar- 
tementale ,  et  dans  lesquelles  Tabbaye  de  S.-Calais  ayait  des  bieat  f 
revenus ,  droits ,  etc. ,  sont  les  suivantes  : 

1**  Artains  et  Trou  (  Troo  ).  «  Ledit  abbé  a  dans  cette  paroine ,  a5  •• 
de  rente  sur  certains  néritages  tenus  par  André  Hamelot ,  S'a.  par  la 
dame  Roaibille ,  lequel  abbé  devait  au  seieueur .  pour  les  gaats  desiot  la 
moulin  de  la  Plaine  et  pour  la  Roiche  oe  la  Croix.  —  Le  chapitre  de 
Trou  ,4  >•  >ur  une  maison  devant  la  barrière  de  Trou,  et  en  sont  les  conr- 
tils  dessous  la  rue  du  milieu ,  tenue  du  sire  de  Challes ,  et  devait  ledit 
chapitre  liailler  par  échanee  autant  de  ce  qu'ils  ont  à  Romigny. 

vBaiUou  [S.'Jean  dé),  a  Ledit  abbé  a  la  moitié  du  patronage  de  TMim 
de  Baillou ,  et  le  sire  de  Vallenne  l'autre ,  et  confèrent  ensemble  une  &8  à 
la  fiveur  dudit  abbé ,  et  l'autre  à  la  faveur  dudit  sire ,  si ,  par  accord  y  ne 
confèrent  pas  à  on.  —  Item ,  prend  en  la  grange  de  ladite  paroisse,  pour  la 

S  art  des  crosses  dismes  ,  a  sext.  de  froment ,  9  sext.  de  seîele  et  9  sext. 
'avoine  a  la  mesure  de  S.-Calais.  —  Il  ne  prend  rien  dans  les  prfinisset 
de  ladite  paroisse,  parce  que  le  chambrier  de  l'abbavey  prend  5  sols. — ^Lei 
étrangers  et  censiers  qui  demeurent  dans  ladite  ville  de  Bâillon  ,  au  fief 
dudit  abbé,  sont...  du  moulin  de  Montjoie  :  Jean  Tiercelin,  pour  la  mJk 
tairie  de  la  Biennerie.  qu'il  tient  à  foi  et  hommage. 

3'  Coustures,a  Prend  ledit  abbé  dans  cette  paroisse,  selon  le  vieil  décret» 
la  moitié  en  la  gran4p  dlsme  de  blé  et  de  vin ,  et  la  tierce  partie  en  la 
disme  de  bois  où  les  moines  prennent ,  et  le  trait  desdites  deux  dismcriee  y 
et  doit  le  curé  faire  audit  abbé  chacun  an  pour  lesdits  obiets,  36aext.dft 

rain  à  la  mesure  du  pays ,  dont  16  en  froment ,  16  en  seigle  ,4  en  orge  et 
de  cens  peur  la  grange  et  terre  d'auprès,  le  tout  rendu  à  Romigny,  le 
jour  de  la  Toussaint ,  etun  muid  de  vin  bon  et  sain. 

4*  Forten  et  Mezangé,  a  Ledit  abbé  a  le  patronage  de  l'église  de 
Forten.  —  Le  prieur  du  lieu  lui  fait  40  >•  ^e  rente ,  chacun  an  ,  ao 
temps  de  la  Toussaint ,  pour  certains  droits  de  tenages  que  ledit  abbé 
a,  tant  à  Forten  comme  à  Mezangé  ;  en  outre  ,  la  s.  de  cens  sur  la  Meria 
de  Forten  et  Gefs  dudit  abbé  ,  rendus  a  S.-Karlès  au  jour  des  octaves,  et 
en  a  a  s.  outre  les  la;  doit  en  outre  rendre  avcnaigcs  et  chapons  chaôin 
an  à  l'abbaye,  qui  valent^  en  avoine,  la  sextiers ,  et  en  chapons ,  ta 
chapons,  la  mançais  (deniers),  et  la  pains,  rendus  le  lendemain  do 
Noël.  —  A  ledit  âbbé  ,  dans  ladite  paroisse  .  métairie  appelée  la  Ber- 
donière ,  tenue  à  110  s.  de  rente  à  Noël  et  à  la  S.-Jean  ,  et  appartenait 
ladite  rente ,  à  la  ferme  de  ladite  abbaye  anciennement.  —  ïêem ,  ledit 
abbé  doit  avoir  foy  et  hommaee  de  ladite  Merie.  —  Item ,  le  prieur  doit 
exercer  la  justice  que  ledit  abbé  a  audit  pays  à  ses  périls,  et  en  a  les  amen- 
des. —  Ledit  abbé  a  au  pays  d'arrière ,  appelé  Aunays ,  en  la  rue  et  fief 
de  S.-Karlès ,  certain  cens  le  jour  des  octaves  de  S.-Karlès  ,  et  taille  , 
le  jour  de  la  prime  de  S.-Michel ,  et  environ  une  moncede  terre  et  certains 
prés.  —  Lesquelles  choses  sont  tenues  à  vie  par  Michel  Vautier ,  pour 
41*  10  s.  de  rente  à  la  Toussaint. 

.  5'  Montoire  et  environs,  a  Ledit  abbé  a  le  patronage  de  l'église  deS.- 
Laurent  de  Montoire,  de  la  Varcnnc  „^e  Ville-Lavart  et  de  Fontaine.  — 
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Upinrilc  Montoire  dépend  de  l'abbaye  de  S.-Karlèa  el  doit  cbacun  au 
uaiibÛ.aiiepipedeTiii  blaocboa  cE  nouvel.  ~./(fni ,  ledit  prieur,  au 
jau  itla  Icte  de  S.-Karlès ,  poité  de  poiaaon  ,  ainii  comnie  il  ut  dscou- 
liiDe,Udoitétrelcputéder>bbJ,  grand  et  bonnfte  ,  et  celui  du  ptieat 
atiUtor  et  plu»  lulBianL  que  iea  autre»  d'aprci.  —  Jirm  ,  ledit  prieur 
bjl  5  •.  audit  abbé  pour  le  cens  qu'i!  a  au  payi ,  maii  le  couveul  doit 
•nii  ledit  cens. —  /Inn,  los.  que  Iicntun  Pasquierel  30  >.  J.  de  la  Rue, 

6*  Sar^  (  S.'Xartin  (£e  ].  s  Ledit  ubbëa  ,  i  Sargé,  le  patrouagE  de 
r^ie.—  11  prend  eu  ladite  paroisse  toutea  lei  ditnies  de  Lie  cl  de  vin, 
tut  lie  fà  Braje  comme  de  la,»auf  les  nouvilei.  -~  Il  doit  rendre  au 
ati  du  lieu ,  chacun  an  son  croa ,  c'est.*  savoir  8  Mît.  de  fromenl  et 
0  KO.  il'iToiDe ,  mesure  de  S.-Karlè«,  —  Le  cuii  «t  tenu  faire  chacun 
iB.iudit  abbé,  au  terme  da  Toussaint,  4  1.  10  «.  lourn.  de  Uinuells 
pmioD  ,  pour  les  deux  parties  des  premièrei  oblalîoDs  de  ladite  église 
tl  pmiue  que  ledit  abbef  toulait  avoir.  Et  li  ledit  curj  défaillait  de 
fijer  (odit  abbé  ladite  sODHue  d'argent ,  celui-ci  peut  retenir  on  sa 
■lin  du  pos  denus  dit,  tant  (jusqu'à  ce]  que  ledit  curé  ait  pajé.  — 
/un,  ledit  curé  doit  4  s.  au  cbambrier  de  l'abbiye,  pour  les  agneaux 
— /(TM,  Amtot,33  I.  pour  terres  sur  laBraye,  et  doit  deux  fois  et  deux 

Iwnaitgct Iltm .  ledit  abbé  a  en  ladite  paroisse  certaines  métairies  el 

htdts,  c'en  à  savoir  :  la  Petite-Barre,  la  borde  i  Gobcreuo ,  etc. — 
'm,  ledit  abbé  a  aussi  en  icelle  ,  certains  <icfs  .prés,  cens  ,  etc. 

6*  lu.  Sargé{S.-Cfriie).  ■  Ledit  abbé  a  en  ladite  paroisse,  certaine 
lam  tiac*  en  son  Gef ,  cens ,  rentes  ,  avenaif^es ,  chapons ,  pains  et 
Mnçiii  ellerragea ,  dont  suit  l'énomération  ;  etc. 

7*  Sarignf-âur-Braje.  a  Ledit  abbé  prend  en  la  paroisse  de  Savignj, 
kMcs  dismesde  bl^.de  vin  et  de  prémisses,  tant  pour  sui,  sauf  d'oisons 
ne  1>  curé  prend  an  fief  de  Mursay  et  appartenances  ,  tant  comme  le  fiei 
•■n  îllec  environ  par  deçà  ladite  rivière ,  et  est  baillée  icelle  disme  sans 
It  vis ,  à  li  1.  —  Item,  ledit  abbé  soûlait  avoir,  sur  le  6ef  de  Mutiay,  qui 
est  ta  sire  d'Bilien  {tic)  un  mnid  de  vin  de  11  poclcs,  par  l'abournement 
de  la  disme  du  vin;  mais  l'abbé  Nicolas  dernier  et  ce  dit  sire,  cLaogérent 
enaeaible  icdui  muid  de  vin  avec  certains  préi  que  le  sire  avait  auprè» 
de  la  Vkclle  sot»  Komigny.  —  Ilem ,  par  cognoissance  d'icelle  disme 
de  vin,  ledit  sire  fait  encore  audit  abbé  chacun  an  une  jalaie  do  vin  , 
el  prend  les  dismes  dudit  vin  de  tes  vignes  mesurées.  — Iltm,  ledit  abbé 
bit  audit  sire  ,  chacun  an,  H  deniers  de  cens  au  jour  de  S. 'Jean  ,  requis 
psr  nco^oiiiance  et  garantie  dudit  échange.  —  Item,  ledit  abbé  ou  ses 
fenasers  sont  tenus ,  chacun  an ,  à  pajer  à  l'abbé  de  Vcndûme  ou  à  ses 
aioéi,  I  suLdc  seigle  et  1  seit.  d'avoine,  en  temps  de  moluon,  sur  les- 
«iitea  dkoies ,  en  la  mesure  du  lieu  de  Hursay  —  lum,  la  cuuse  pourquoi 
Mît  aUié  ne  prend  rien  en  laditedismc  des  oisons,  ce  fut  pour  ce  qui 
tfhem  h  cnrt  la  conqneit  {l'acquit)  poui'prés ,  et  que  l'abbc  de  S.-Karlci 
n*  voit,  mentendre  ni  contribuer.  —  Cesont  les  métairies  et  bordes  où 
ladUaltM  prend  les  dismes  audit  Bel....  »  Suit  l'énumération  assez  nom* 
bRMM  de*  lienx  dont  il  s'agit. 

^  Smuti.  (Ledit  abbé  a  en  ladite  paroisse  une  dismerie  appelée  la 
yaJti'  ^nse  deS.-Karla,  laoudle  disme  e*t  traite  en  la  grange  dudit 
■Uié  ont  en  a  le  trait  et  prend  en  iccUe  disme  tout  le  blé  et  le  vin  ,  en 
fiisani  les  pensions  cî-dessous  divisées,  c'est  à  savoir  :  —  La  curé  du 
li«n,  an  moyd  de  seigle,  et  l  mujds  de  lin  à  la  mesure  du  lieu:  —  Iltm, 
an  pri«Dr  de  Braufou  ,  t  mujd  de  vin  ;  —  Au  prieur  des  Easardi ,  Ip  m. 
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si  grand  désats  et  mines  que  aujourd'hui  la  portion  dudit  abbl  ii'«b 
est  baillée  k  ferme  que  i  tonneau  de  Yin ,  et  un  8ext«  d'aToine^  les  charges 
payées. 

»  Ce  sont  les  lieux  esquels  ledit  abbé  prend  disme ,  tant  de  Ué  oomae 
de  Tin  en  ladite  paroisse.  »  Suit  Ténuméralion  nombreuse  desdits  liema. 
Ony  voit  que  dans  plusieurs,  ce  sont  les  Religieux  de  l'abbaye  qui  pren- 
nent les  deux  parts  de  la  dbme. 

9  Jtem^  7  arpoits  de  prés  et  pâturase,  que  ledit  abbé  prend  da  sin 
d'illiers,  auprès  d'icelle  métairie  (la  Bicele  ),  avec  la  justice,  et  en  ttàlk 
Tan  audit  sire  6  d.  de  cens  rec^uerable  pour  la  garantie ,  et  en  oCe  ledit 
sire  par  échange ,  un  rouy  de  yin  de  Mursay,  et  en  fait  encm  ledit  sii^ 
une  jalaie  par  congnoissance.  —  J).  Les  moulins  de  la  Hôte  j  à  blé  et  4 
draps ,  avec  la....  et....  de  la  terre  dudit  sire  d'IUieis^  avec  la  justice  el 
a?ec  le  i^nsif.  » 

//•  Paroisses  dans  le  département  d'Indre^et-^Loire, 

1 

t**  Les  Pins  et  RuilU{snt  Loir).  «  Ledit  abbé  prend  en  ladite  paroisse  der 
Pins,  à  cause  de  certaines  dismes 'qu'il  sooloit  prendre  sur  le  ooiéd» 
lieu  et  sur  son  église ,  la  sext.  de  ble  à.  la  mesure  du  lieu.;  c^est  à  savoir 
6  sext.  de  froment  et  6  sext.  de  seigle.  —  A  ledit  abbé ,  en  ladite  paroisse , 
un  homme  de  foy  i  la  Belangière.  —  /t.  Guill.  le  Savatier  fait  5o  s.  d» 
rente  audit  abbé  sur  toutes  ces  choses  à  la  Toussaint,  mais  il  a  krace.  » 

ATota,  Le  titre  de  cet  aiticle  semble  indiquer  que  la  paroisse  de  Ruilléy 
<{ui  est  sur  la  riye  droite  du  Loir,  et  actuellement  du  département  de  la  ' 
Àarthe ,  aurait  été  réunie  à  cette  époque  avec  celle  des  Pins ,  qni  se  tronve^ 
sur  la  ri?e  opposée. 

///.  Paroisses  dans  le  département  de  la  Mayenne» 

t°  Desertines  au  Désert,  a  Le  curé  de  Desertines  fait  audit  abbé,  chacun 
an ,  sur  ladite  église ,  qui  est  du  patronage  dudit  abhé ,  4^  1.  tournois  ^ 
moitié  a  la  Toussaint  et  moitié  à  la  Pentecôte.  —  En  outre ,  sur  ledit».  ■ 
éslise ,  chacun  an ,  1 14  1.  de  heure  clair  rendu  au  Mans  ,  au  semé  de  lu. 
Toussaint,  et  est  rabattu  5 1.,  une  livre  par  pot.  » 

a**  ffercé.  a  La  cure  de  Hercé  est  au  patronage  de  l'abbé  de  S.-Karlès.-- 
Le  curé  doit  audit  abbé ,  sur  icelle  église,  loo  I.  tournois  rendus  an  Mans^ . 
moitié  à  la  Toussaint  et  moitié  à  Pentecoste.  —  Ledit  abbé  a...  » 

3.^ S,-Auhin-de'Fousse'Louvain  et  Linieres.  a  La  cure  dudit  S.  «Aubin 
est  au  patronags  dudit  abbé  et  lui  doit  le  curé ,  chacun  an ,  sur  ladite 
église,  35  1.  tourn.,  moitié  à  la  Toussaint,  et  moitié  à  la  Pentecôte, 
rendus  au  Mans.  —  Lui  doit  de  plus  fli4  L  de  beurre  clair  rendu  an 
Mans,  à  son  commandement  au  semé  de  la  Toussaint,  rabattu  de  SIît.» 
une  pour  le  pot  comme  devant, «et  le  fait  peser  ledit  curé  à  ses  dépends. 
—  Le  sire  de  liniaires  fait  chacun  an  une  paire  d'éperons  dorés  olanca^ 
pour  le  fief  de  S.-Karlès  audit  abbé ,  au  terme  de....  » 

Paroisses  dans  le  département  de  la  Manche, 

1**  Monsen^aut. ahedii  abbé  a  le  patronage  de  l'église  de  Montserranti, . 
en  l'évéché  de  Coutances.  v 

L'abbé  de  S. -Calais  avait  la  présentation  des  cur^  de  Fontaine^ 
S.-Laurent  et  S.-Oustreille  de  Mt>ntoire ,  Villavard ,  dans  le  doyenné  de. 
Troo;  S.-Ellier,  dans  celui  d'Ernée;  Bouloire ,    I<ombron,  dans  !• 
doyenné  deMontfort;  Berfay,  iîcorpain ,  Fortan  ,  Montaillé,  Rahai^ 
S. -Calais,    dans  le  doyenne  dudit  S. -Calais;  Desertines |   Uercéa 
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;r»j  et  (.lumproDa,  ilana  li:<iioc.  île  (jliirtres  ;  re  uua  ne 

i*OTn  otDit  de  dite  pour  te  dernier  lieu  ,  i  ma  art.  (i-a*)).  Ccl  ai)l>é  pré- 
KdUit  de  plua  ,  au  piicurà  de  Melleraj,  i  celui  de  Broatcdii  aliat 
liPcleuie,  ïD  LÂmbron:  à  celui  deS.-Cjrde  Sargi!,  alternalivement 
nnrabbtdeS.-Dcpi*;!  ceuxdeS.-Ellier.de  Fortan,  et  de  S. -Gilles 
de  HDDtDire.  Lepalge  (  ii'TigS]  lui  donne,  en  outie  ,  la  présenlition  de 

n  du  plui  haut,  ea  parlant  det  chapellei  relevaui  de  l'abbaje  de 


S,-(Jlal.. 


.  _  .  ..de  l'abbaye  de  S.-Cilaia  iftilcnt  t  d'azur,  i 
d'or  *da»ée>,  poKia  eo  pal ,  accoalcEs  de  3  (leurs  de  lia  do 
.  I..I  j .  j' ^  3  fleura  de  lia  d'or,  posée»  en  pal. 


MrSK-Oului  donne       ..     _  . 
•ftortfadta  croueade  même. 

It  CcDiif  que  DDu>  TenoDi  U'inaljacr  ae  termiiie 
•  Cal  II  lii/n  det  droit!  ri  exentpliiuu  et   cem , 


extrait  det  papiei 


>  Ct  uDt  lea  dmila  que  août  prenona ,  foires  et  marchÉs  de  U  ville  et 
ditdlenic  de  S  -Karl^,  tant  de  eoulumei  comme  autres  choies. 

>  pRmièreincnl.  Lei  balles  Mnt  unitrea  ,  et  Ici  devona  faire  et  main- 
>tnir,  u  Doui  en  aïoni  tout  les  étataigea,  ety  avona  la  moitié  do 
nwiluma ,  oui  quant  le  10°  mairhé  eschiet  aux  chanoîneB  de  S. -Pierre , 
Ilipnuunt  toulêi  lea  coutamea  et  n'ont  rien  en  aoi  eatalalgea ,  et  y  aont 
ma  kaama  de  ancienneté  francs. 

■  '(.Tout  autres  ertesui  a  bouchiers,  acuiracïers  ,a  aoulien,  a  mer- 
■><n,inilei  placaa  sont  teauade  noua  a  cens,  etànoIreloTiaige,  ct  avoni 
l(  pfDËt  de  1  ealalaige. 

>  A.  Eifoirea  et  marchés  comme  dil  est  leani  de  la  noua  aroni  la  moitié 
detovleiciRitumta,  etiidoiieutceuillir  crnsemblament par  notre  pro- 
nri  (t  pu  le  leur,  et  doivent ,  l'un  une  foia  et  l'autre  l'autre ,  en  lea 
'"•'sol,  porter  le  Ruit  ou  U  boéle ,  et  l'autre  mettre  dedana,  ct  en 
Allrailiine  année  Vua  porter  la  clef,  et  l'autre  la  boele,  et  changer  en 

■  /f.  Le  prOTQst  de  delà  ne  doit  pointaller  par  le  marché  ni  par  lea  foirei 
tectrinl  teadilucoulumea  ,  ni  le  notre  aussi ,  ainçois  se  doivent  soir  à  la 
»«rje,  et  recevoir  ensemble. 

fit.  Ledit  proToit  du  chostel  ne  doit  point  afeurer  les  gens  d'y  coulumea 
«ai  Bou  pranona ,  maia  lea  peut  bien  aleurcr  du  pajage  ou  noua  ne  pre< 
■MM  ri<D ,  auf  en  notre  foire  coq  uonière. 

■  lu  L«a  BCna  du  Gef  de  la  Bourguinaire  sont 
aoiliê  de  leun  coutumes,  et  payent  l'autre  moitié  pot  notre  ed-ihi  ,  ei  ue 
le*  lioil  point  recevoir  leur  provusL 

■  It.si  aucun  l'en  va  aana  payer  cea  coutumes,  l'amende  en  est  leur,  et 
lanaitlédelacontume  notre,  p.irce  que  la  justice  est  leur. 

■  ft.  I^couatnme  du  bled  vendu.c'est  à  aavoir.i'ily  a  un  aeitierde  bled 
de  baraige  ou  sexi.,  comme  demi  boissel ,  et  de  la  mine  «uiai  comme 
iiD  quart,  et  en  eat  la  moitié  notre  et  l'autre  moitié  au  chapelain  du 

■  ft.  De  tans  let  porcs  tués  a  vendre  eatalés  ou  en  leurs  maisons ,  tant 
dehon  comme  de  la  ville,  doivent  un  groin^net  ou  •»  den.  s'il  plaltï 
noire  ProToat,  de  quoi  la  moitié  est  nôtre,  et  l'autre  moitié  au  maître  de 
Ja  ■■■ladreiie,  sauf  s'il  n'y  en  avait  que  un,  il  tenUt  Jinolre  BtrniertX  au 
lea*  ^  nona  aervoit. 

» /(.Tonte  la  coutume  de  poision  de  merci  de  bartenge^ttoutfnAlre, 


icigneoT  de  la 


à 
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tant  en  foires,  marchés,  comme  en  sar  sepmafné,  tant  renda  en  a 
comme  en  détail,  et  dit  Tun  que  le  poisson  sec  ni  d'eau  douce  ne  doit  ne 
et  en  avons  de  la  somme  de  8  dcn.  ou  une  pièce  de  poisson ,  et  du  hareoi 
tant  vendu  en  gros  comme  en  détail ,  du  cent  a  harent. 

»  II,  Toutes  le»  coutumes  de  sur  sepmaine  des  gens  de  la  ville  de  dé 
sont  toutes  nostres ,  et  les  doit  recevoir  notre  provott. 

v  /t.  De  ceux,  de  dehors  nous  y  ayons  la  moitié,  que  le  provoitdi 
seigneur  doit  recevoir,  et  en  rendre  au  jour  du  marche  prochain  compli 
k  notre  provost ,  et  la  mettre  avec  Fautre  en  la  boëte. 

y>  Il  Les  boulangiers  de  delà  ne  payent  rien  au  jeudi ,  mais  ils  payent 
au  dimanche  a  deniers  ou  un  pain ,  et  y  avons  3  oboles  et  a  denierii  << 
leur  provost  obole ,  pour  les  contraindre  de  payer. 

»  /l.  Nos  gens  de  notre  bourg  et  de  nos  lieux  francs  sont  francs,  qnint 
a  ceux  de  delà  et  a  marché  et  en  sur  sepmaine ,  et  en  foire ,  est  a  novit^ 
nous  voulons. 

»  lu  La  coutume  des  gens  de  hors  en  notre  bourg  est  reçue  par  nolri 
main ,  et  en  devons  bailler  la  moitié  au  provost  de  la,  mab  ils  oient  (Jiu 
par  leur  main  doit  être  reçue ,  et  nous  en  rendre  notre  part,  et  ne  vevisal 
avoir  l'amende ,  qui  est  contre  raison  et  en  débat  est  entre  nous  et  eux. 

»  //.  La  coustume  de  la  boucherie  dû  jeudi ,  tant  de  ceux  de  cette  fiU 
comme  dehors,  est  qu'ils  doivent  de  chacun  an,  maille  i  den.  ou  den 
obole ,  ou  nous  avons  la  moitié  et  eux  l'autre.  —  /t.  De  la  boucherie  d 
dimanche  aussi  comme  du  jeudi ,  ou  nous  avons  la  moitié.  -^  It.  U 
bouchers  de  cette  ville  sont  de  coustume  pour  chair  de  mouton,  chaqa'a 
un  quartier  de  mouton  a  FAscension ,  ou  nous  en  avons  la  moitié. 

x>  It,  Tous  ceux  qui  vendent  vin  en  détail  dans  la  ville  doivent  de  ék 
cun  tonneau  i  den.  ou  nous  avons  la  moitié  par  delà ,  et  tout  deveM  non 
—  /l.  Tous  ceux  qui  vendent  vin  en  gros ,  a  d.  pour  pipe ,  et  s'il  est  i 
la  cru  de  la  paroisse ,  et  il  est  vendu  en  détail ,  l'on  en  doit  une  jalaie  < 
vin  qui  vaut  4  quartes ,  ou  nous  avons  la  moitié  de  là  et  tout  devc 
nous. 

o  It.  Tous  les  tanneurs  etbaudreriens  de  la  ville  de  delà  •  donnent  di 
cun ,  a  Pasques  et  a  la  Toussaint ,  par  moitié ,  aa  d.,  dont  nooa  avons  p 
la  main  du  provost  de  delà  la  moitié  et  eux  l'autre. 

»  It.  Tous  les  boulangers  de  yUle  de  la ,  i8  den.  a  la  Tonséaint  po 
frustrages. 

»  Il  Tous.  .  . .  (illisible). 

»  II,  Tous  tenneurs  et  boulangiers....  de  deçà  sont  tout  nôtres  comi 
dessus ,  et  exécutés  par  nos  sergens ,  et  toutes  les  autres  coûtâmes  aussi. 

»  It.  Le  seigneur  de  S.-Rarles  ou  ses  aloes  doivent  faire  appareil] 
tous  ponts  et  passages  de  la  chastellenie ,  sans  à  ce  que  nous  y  soyo 
tenus  en  rien,  car  il  en  a  le  paiage  (péage). 

9  It.  Toutes  usines  a  blé  et  a  vin  de  la  ville  et  chatellenie  doivent  él 
merchées  (marquées)  à  Tabbave  et  en  est  le  profit  du  en  notre,  et  l'amen 
de  nos  hommes  sans  que  les  nommes  de  foy  du  seigneur  qui  ont  cognoi 
sance  de  même  en  leur  terre ,  essefet  merc  au  chatel. 

»  lu  Nous  avons  bana  vendre  8,  en  toute  la  ville  de  S.-Rarlès,  du  jo 
de  la  mi-oust  jusqu'au  jour  de  la  S.-Jean  decolesse  ,  i5  jours  de  heure 
heure ,  etny  nul  vendre  vin  sans  notre  congé,  et  si  ancun  en  vend  sa 
ordre ,  l'amende  en  est  toute  nôtre  et  devons  visiter  nos  mesures  dev( 
nous,  et  à  notre  requeste ,  le  provost  de  la  doit  bailler  les  mesures  de? i 
eux  à  notre  provost  pour  les  visiter  et  les  garder  le  ban  d'avant. 

»  lu  Tous  ceux  de  la  ville  de  8.-Karlës  sont  UMfoumans  et  nos  m&i 
Ions ,  a  nos  fours  et  a  nos  moulins ,  et  s'ils  en  font  nute ,  l'amende  en  < 
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: ,  et  «n  rcpoodent  i  m 


,  ilî  devront  cens  et  des  coutumes 


a  demeuter  «n  ville 
i  guet  et  à  garde  t 


I 


.  It.  De  U  bour^eoîiie  si  un  de  noi  bomi 
(u  au  et  par  jour  en  noire  dît  bourg  et  y  t 
•en  toujours  notre  bourgeoii,  el  viendra  i 

olèarr,  el  IcA  coutumo  qu'il  devra  seront  t^^um  uuiircB,  ei  oroiu  ua 
ItMtIragef  ,  «t  tont  noi  SDjels  ,  el  aurai  tient  ledit  sire  wn  bourgeois  en 
uln  bourg  ,  tnali  chacun  exécute  devers  aoi. 

>  it.  Noslieux  franciKint  notre  bourg  avec  Tirnin  et  appartenaaces 
duLatdu  d'environ  arec  S.-SébutienetlemoulinErraut,  etlesPaitii  , 
b  Biodi  et  le*  ptliti,  jusqu'au  prèa  de  la  Croii  (eu  Cornu.  —  Il  La 
Que ,  au  legrelaire;  —  la  Lande  ;  —  la  Maucharière,  ^u  couvent  { — 
bCtaitelocrière,  au  seKTCtaiti;~leFay;  — leCbemin;— le  PetitTiioDi 
—1»  Saocetie  j  —  le»  Cbesuei  i  —  Hauuer  ;  —  les  GrandvHortienj  — 
la Ftijit-Mortien  1  —  lei  Miaictes,  à  l'aumânler;  —  Ro^av  et  les  ap- 
[WdiaDcei  d'cDvIroD  ,  au  prieur  du  cloître  et  i  l'abbé  j  —  la  Barre  ,  la 
?uile,  iraumAnier;  — la  Barre  ,  la  petite; —  Jouchicrvet  Ksappar- 
taaoce,  au  couvent;  — Monljoje  et  les  appartenance) d^uviron;  —  la 
finiMt;  —  la  Barre;  —  la  11  aie  lie  rie  ;  —  Villeroq;  —  la  Fonsse  ;  — 
lilebwrie;  —  la  ville  de  Merules  (MarollBS),  avec  les  appartenances 
tniitaa. 

V  II  Kous  avons  une  foire  le  samedi  dcviot  Quaslmodo,  appelée  la 
fcn  Cacauonifft ,  fondée  reaie  ,  ou  notre  segrctain  a  toutes  coutumes 
intia  de  tnarclié  estalaiges ,  toutes  aventures  ,  forfaitures  et  amendes  , 
jqm  Is  jimmée  prise  etirrest ,  taut  en  chemin  comme  bors  de  chemin, 

Cuile  au-dedons  de  la  chaileltenie  ,  appelle  le  sergent  du  seigneur  ou 
.ffait  du  Roi ,  ou  du  comte  du  Itlaine  ,  connaissances  de  mesures ,  et 
ii  ntnait  que  aucune  amende  ne  fut  jugée  celui  jour,  le  segrelain  U 

CBiviail  devant  notre  baillif,  et  en  arions  (aurions  )  la  moitié  de 
ide.el  ledit  Mgrclaio l'autre;  et  s'ilavenaîlaue  un  laron  [valeur), 
Ihlpiis  ,  nous  en  siions  la  justice;  et  j  prend  ledit  secrelain  le  paiage 
ifH'!]  do  tous  marcbonds  ut  1res  passant  a  cause  de  ladite  foire  et  se 
cbands  passaient  par  U  ville  et  par  la 
t.   ...:.-^  ju  j^„|[  ju  «eiancur  de 


■kliUcnie  uni  cause  de  la  fiilre 

S.-Lulci;  et  comme  ladite  foire  dure  des  le  vend rt 

■ùil  jusqu'au  dit  samedi  à  soir,  en  touta  la  foire  a 

')umia,  le  sire  de  S.'RarléiDe  a  point  de  justice,  pour  le  cbemiu 

■molit  leur  sergent  n      "'"'* ""  """  — '  ' ' 

l '^Uu        -■- 


ye ,  et  ay  sont  franci  n 


l'isnéc  ,  el  devons  bailler  à  notre  dit  segrelain  chevaux  A  chevaucher 
Uitdojte  ,  avec  notre  sergent,  et  il  nous  doit  celui  jour  une  alose  ou  la 
'ddu,  ely  (leul  ledit  segrelain  faire  faire,  les  cris  a  coutume,  et  le  sire 
^S.-Karlêsy  Caire  crier  au  chemin  se*  uui'ancrs  sans  plus,  et  encore  le 
doMli  de  nouvel. 

■  II.  nous  avons  la  moitié  des  coutumes  de  trois  foires,  qni  sont  chacun 
■ails  Bourguïgniére  ,  et  y  sont  nos  hommes  francs  et  ceua  doS.-Karlès, 
iDtKHii  pu  leshommesde  Isdile  Uourguigniére  francs  quant  à  nous. 

■  h.  >aus  avons  la  moitié  des  coutumes  de  la  foire  de  Coignen,  elc.D 
(T.  ax  ait.). 

Ala  suite  de  ce  journal,  lerminé  par  tin  autrequi  conlient  la 
aieutiontJea  cens  oua  par  les  différeats  tenanciers  de  l'abbaye, 
lequel  n'<»t  d'aacun  inlér^l  hisloriquo.  se  trouve  une  foriDule 
autographe,  par  laquelle  l'abbé  Tibergeau  ordonne  à  lous 
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ses  provostSy  sergents ,  etc.,  de  mettre  à  exécution  toutei 
les  choses  y  mentionnées. 

Les  armes  on  armoiries  de  Tabbaye  de  S.-Kalàs  étaient  z 
d'azur»  à  deux  crosses  d*or  adossées»  posées  en  pal»  accostéi 
de  deux  fleurs-do-lys  de  même.  On  lui  donne  aussi  :  d'axor, 
à  trois  fleurs-de-lys  d*or»  posées  en  pal,  accostées  de  deux 
crosses  de  même. 

Frère  Jean  Ronssart»  abbé  de  S.-Calais»  tant  ponr  lui  gae 
pour  le  monastère,  et  Simon  Pastant»  procureur  des  cna» 
noines  et  chapitre  de  S.-Calals»  assistent  aux  pf  ocès-Terbant 
d*examen  et  ae  publication  de  la  coutume  du  Haine,  les  9  el 
15  octobre  1508. 

Histoire  féodale.  L'histoire  féodale  de  cet  article,  peut 
être  considérée  comme  se  subdivisant  en  ecelésiastique  ec 
en  la^u^,  La  première  est  contenue  en  ce  qui  précède, 
depuis  la  page  103  ;  c'est  de  la  seconde  seulement  dont  nous 
allons  traiter  ici. 

La  seip'neurie  de  S.-Calais  était  une  ancienne  chàtdienie, 
relevant  de  la  baronnie  deMontdoubreau»  à  laquelle  plusieurs 
auteurs»  notamment  Lepaige  (ii-30]»  donnent  à  tort  le  titre 
de  baronnie.  Elle  a  donné  son  nom  à  une  famille  qui  parait 
s'être  éteinte  vers  la  fin  du  12«  siècle»  et  dont  était,  à  es 
qu'on  croit ,  Hugues  de  S.-Calais,  37«  évêque  du  Mans,  d6 
1136  à  1142  (Y.  BiOGR,  p.  xxxvu).  Nous  avons  rapporté 
précédemment,  la  tradition  relative  à  l'établissement,  suris 
territoire  de  S.-Calais ,  d'un  personnage  éminent  »  et  riche 
propriétaire ,  nommé  Cajan ,  quon  ne  peut  dire  néanmoins 
en  avoir  été  le  premier  seigneur  féodal, 

Celui  qui  paraît  être  le  premier  connu  comme  ayant  possédé 
auihcntiquemen(  ce  titre,  est  Oldric,  qui ,  suivant  une  lettre 
deGeoffroi,  5«  abbé  du  monastère  de  la  Trinité,  de  Vendôme, 
élu  on  1093,  adressée  à  l'évêque  duMans,Hildei)ert,  ne  cessait 
d'empiéter  sur  le  temporel  de  son  abbaye* 

D'après  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Calais,  le  cbâ* 
teau  aurait  été  construit,  comme  nous  Tavons  vu»  vers  le 
milieu  du  XF  siècle,  par  un  moine  do  cette  abbaye,  nomiâè 
Guillaume,  qui  en  devint  abbé,  puis  évêque  en  Angleterre, 
lequel,  de  cadet  probablement  des  fils  du  seigneur  de  ce  lien, 
en  serait  devenu  le  châte  ain,  par  la  mort  de  son  père  et  de 
ses  frères  aînés  :  ceci  est  du  reste  une  simple  conjecture 
que  nous  hasardons ,  Thistoiro  féodale  de  ce  temps,  étant 
couverte  de  la  plus  profonde  obscurité.  C'est  à  la  même 
époque,  du  reste,  que  les  châteaux  voisins  deTroo»  deSa- 
vigny»  de  Poncé,  de  Bonnevau,  sur  la  frontière  de  l'Anjoii» 
Vendômois,  furent  élevés  réparés  ou  agrandis.  Une  tour 
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^tof<c  sur  on  monticulo  artificiel,  déFendue  par  un  large 
f^sé.  fut  construite  alors  on  face  et  à  peu  de  distance  de 
Tabbaye  :  les  serfs  des  moines  et  ceux  du  prdten  de  la  tour 
(h-  seigneur  châtelain],  eurentune  mi^me  église  paroissiale; 
le  bourg  s'agrandit,  des  murailles  qui  ne  sont  pas  hJtaleraent 
détruites  encore,  le  mirent  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  et  le 
nom  de  Karilefus  ou  Carilefus  ,  changé  en  celui  de  Karlais, 
Kalais,  puis  Calais,  fut  donné  au  monastère,  au  château,  à 
U  Emilie  du  châtelain, et  au  bonrg,  t^ualifîé  plus  tard  du  titre 
de  ville.  Ce  n'est  pas  qu'Olric  âoit  considéré  comme  le 
premier  châtelain  de  S.-Calais,  dît  M.  de  Musset,  à  qui 
Qons  empruntons  cette  version ,  mais  on  ne  connaît  ni  ses 
|irédécesseurs,  ni  les  conditions  particulières  de  l'infértda- 
lîon  qai  leur  fut  faite  de  cette  châtcllenie.  Des  guerriers, 
milti,  cominue-t-il,  furent,  de  çré  ou  de  force,  commis  à  la 
earde  du  château,  et  le  baron  de  Monldoubleau  exerçait  sur 
la  cbâtellenie,  une  surveillance  déterminée  par  les  aveux  et 
amrca  obéissances  féodales.  Olrjc  et  ses  hommes  d'armes, 

K'vés  de  l'assistance  au  service  divin  par  l'évoque  Uilde- 
1,  sur  la  plainte  de  l'abbé  Geoffroi,  de  Vendôme,  par- 
\     norent  â  se  faire  absoudre. 

IA  La  famille  des  seî(>neurs  du  nom  de  S.-Calais  a  subsisté 
Jk  jWDe  vers  la  fin  du  12*  siècle.  Outre  Olric  de  S. -Calais, 
mI  h  en  parlé  d'un  Wicelinus  lieSto-CarilefodinsVEpitomedo 
htoitoatioa  de  S -Nicolas  d'Angers,  et  d'un  Paolinut  de 
Sie-Karilffo,  dana  le  litre  de  l'accord  fait  en  1097,  entre 
flwfroi  de  Preuilly,  comte  de  Vendôme,  et  Geolfroi,  abbé 
ifti  mémo  lieu  (ménage,  Suppl.  mss,  ch.  ix).  On  n'a  ^u 
li^couTrir  si  c'est  par  vente  volontaire,  échange,  saisie  feo- 
ilile,  mariage,  héritage,  donation  ou  testament  que  leur 
ciilleilenie  seirouvait,en  1232,  entre  les  mains  de  Geoffi-oilV 
^"■Vdu  nom,  vicomte  de  Châteaudun  et  baron  deMontdou- 
'■W,  puis  seigneur  de  Chàieau-du-Loir,  qui  mourut  en 
li(8,  lequel  donna  à  l'abbesse  et  au  couvent  des  dames  de 
ÎMlieu  [V.  cet  an.},  un  Bef  dans  la  seigneurie  de  S.-Calais, 
M8  mu  de  rente  sur  la  prévôté  du  même  lieu.  L'acte  de 
UUe  donation,  est  le  plus  ancien  titre  dont  fasse  mention 
u  inventaire  dressé  par  ordre  de  Jeanne  d'Albret,  reine  de 
k  Rtrarre,  après  la  mort  d'Antoine  de  Bourbon  son  mari,  duc 
^L^  Vendôme.  On  voit  dans  cet  invenuire ,  que  Guillaume, 
^UMoie  de  Châteaudun,  seigneur  do  S.-Calais ,  avait  donné 
^H^  nmnastère  de  ce  lieu  un  droit  de  ban-vin.  La  date  n'est 
^Hpliil  indiquée,  et  de  1320  à  1396,  il  y  a  eu  trois  vicomtes 
?^% Châteaudun  dn  nom  de  Guillaume:  maison  qui  portait  : 
W  iBMDgé  d'or  et  de  gueules,  au  bâton  d  argeat,  mis  en  bande. 

1 l 
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En  1391,  Charles,  sire  de  Trie,  comte  de  Dammartl 
baron  de  Montdoubleau ,  et  Jeanne  d^Amboîse  sa  feinm< 
accordèrent  à  Macé  de  Yallaine,  chevalier,  la  réanion  ( 
plusieurs  fiefs  sous  une  même  foi  (V.  l'art,  yallenne),  i  1 
charge  de  quinze  jours  de  f|arde.  Même  obligation  éta 
imposée  à  plusieurs  vassaux  de  la  chAtellenie,  comme  noo 
allons  le  voir  plus  loin. 

Du  mariage  de  Charles,  sire.de  Trie,  avec  Jehanned*Affl 
boise,  naquit  Marie,  qui  fut  mariée  avec  Charles  de  la  J& 
vière,et  lui  porta  en  dotlabaronnie  de  Montdoubleau,  avecl 
chAtellenie  de  S.~Ca1ais.  Ces  deux  terres,  dont  Pune  retenu 
de  l'autre,  avaient  toujours  été  séparées  et  distinctes,  depai 
1232,  comme  elles  Vavaient  été  antérieurement.  Charles  di 
la  Rivière  vendit  d* abord  celle  de  S.-Calais,  à  Jean  de  Baefl 
puis  la  baronnie  de  Montdoubleau,  à  Louis  de  BourboB 
comte  de  Vendôme.  Le  contrat  de  vente  de  Montdoublem 
est  de  Tannée  1406,  et  dès  le  9  octobre  1400,  Jean  de  Biiei 
avait  reçu  une  déclaration  d'héritage  ,  tenu  de  lui  censita 
ment,  à  cause  de  sa  chAtellenie  de  S.-Calais.  La  maison  A 
Trie  avait  pour  armes  :  d*or,  à  la  bande  d'azur;  et  Charte 
de  la  Rivière,  qui  mourut  en  1429  :  d'azur,  à  cinq  têtes  d 
poisson  d'argent,  posées  en  sautoir. 

Jean  IV,  seigneur  de  Bueil,  de  ChAteau-Fermont  et  d 
S.Oaiais ,  fut  tué  à  la  bataille  d' Azincourt ,  en  1415,  laissaa 
pour  héritier  Jean  Y,  sire  de  Bueil,  comte  de  Sancerre,  qui 
Je  25  octobre  1465,  rendit  aveu  pour  sa  chAtellenie  de  S. 
Calais,  A  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme ,  A  cause  d 
la  baronnie  de  Montdoubleau ,  acquise  par  Louis  de  Boor 
bon,  comte  de  Vendôme,  comme  nous  l'avons  vu  plus  havi 

Antoine  de  Bueil,  fils  de  Jean  V,  vendit  la  chAtellenie  d 
S.-Calais,  A  François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme.  E 
conséquence  de  cette  vente,  l'argentier  du  sire  de  Boa 
donna,  en  1491,  quittance  de  la  somme  de  30  écus,jMil 
r amélioration  de  ta  monnaye  et  or  baiUé  par  le  com($  i 
Vendôme,  audit  sire  de  Bueil.  La  maison  de  Bueil,  originair 
de  Touraine,  portait  :  d'azur,  au  croissant  montant  d'argeH 
accompagné  de  six  croix ,  recroisetées  en  pied  fiché  ad 
trois  en  cnef ,  trois  en  pointe* 

Le  roi  Charles  VIII,  unit  au  comté  deVendômelabaronUl 
de  Montdoubleau  et  la  chAtellenie  de  S.-Calais  «  et  il  k 
exempta  de  l'obéissance  du  comté  du  Maine,  par  lettrei 
patentes  du  14  mai  1484,  voulant  qu'A  l'avenir  ces  seigMl 
ries  fussent  dans  la.  mouvance  directe  de  la  couromM 
François  W,  au  mois  de  février  1514,  t>.  st.,  c'est-à-diN 
en  1515,  érigea  en  duché-pairie,  sous  le  titre  de  duché  d 
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TendAmoiSy  le  comté  de  Vendôme ,  arec  les  baronnies  et 
diiteHenies  de  Lavardin  (Loir-et-Cher],  Hontoire,  Hont- 
donbleaa,  S.-Galais  et  autres  seigneuries.  Ce  duché  Fut 
Tèani  à  la  couronne,  par  l'avènement  de  Henri  IV  au  tr6ne. 
Ce  prince  voulant  pourvoir  à  rétablissement  de  César  son 
fis  naturel,  qu'il  avait  légitimé,  le  créa  duc  de  Yendômois , 
et  le  mit  en  possession  des  seigneuries  composant  le  duché 
<e  ce  nom,  a  l'exception  de  la  baronnie  de  Montdoubleau, 
91'fl  avait  donnée  à  François  d'Escoubleau*  César  eût  pour 
•Bccesseur,  en  1588,  Louis  de  Vendôme,  qui  laissa  Louis- 
foieph.  Celui-ci  étant  mort  sans  postérité»  le  duché  de  Ven- 
itm  ou  de  Vendômois,  avec  la  chfltellenie  de  S.-Calàis, 
iMommèrent  à  la  couronne.  Ces  seigneuries  ,  avant  1791, 
bittieot  partie  dé  l'apanage  de  Monsieur,  qui  a  régné 
depois  sous  le  nom  de  Louis  XVin.  (De  Musset,  Etat 
Meteii  et  moderne  de  la  ville  de  S. -Calais  ].  Ce  prince 
slKna,  en  1785,  le  domaine  de  S. -Calais,  qui  consistait 
jloredans  les  fermes  de  la  Chapelle,  S.-Hubert,  Beaulieu, 
h  Graode-Ceme ,  le  Chéne-Vert ,  lesquelles  occupaient  le 
Mtoîre  de  l'ancienne  forêt  dite  deS.-Calais  ;  lesCnevrons, 
h  bois  de  Chartres  et  enfin  le  Château,  en  outre,  un  Jar- 
wB  dans  la  ville,  et  un  pré  à  Bessé. 
JU  forêt,  telle  qu'elle  existait  il  v  a  trois  siècles,  reste  des 
M>  immenses  qui  couvraient  tout  le  pays,  s'avançait  jusqu'à 
^demi-lieue  de  la  ville.  Elle  commençait  à  la  Coudraye, 
>*itefidait  vers  la  chapelle  S.-Hubert,  la  Cerne,  les  Chevrons; 
^eoait  du  côté  do  la  Continière,  et  finissait  aux  Vaidiè- 
^elle  avait  environ  trois  lieues  de  circuit.  Les  noms  des 
"^s  qui  se  trouvaient  dans  son  enceinte,  démontrent  son 
^^iitence.  Celui  de  l'une  d'elles,  y  révèle  aussi  l'existence 
tienne  d'une  chapelle.  Tout  le'  terrain  qu'elle  occupait  est 
Kteellement  défriché,  y  compris  200  arpents  de  bruyères, 
pi  existaient  encore  il  y  a  quarante  ans. 
M.  Cauvin  (Annu<iire  de  la  Sarthe,  1827,p.l  14;  1840,p.83), 
wqoe  la  cnâtellenie  de  S.-Calais  cassa  siiccessivement, 
'près  avoir  été  possédée  par  Geoffroi  de  ChAteaudun,  dans 
«I  familles  de  Dreux,  de  Clermont,  de  Flandre,  de  Trie  et 
^h  Rivière.  Nous  ne  trouvons  rien  de  semblable,  comme 
•■  rient  de  le  voir,  pour  les  trois  premières,  dans  les  nôm- 
treux  documents  que  nous  avons  consultés,  ni  dans  celui  de 
U.  de  Musset,  dont  les  recherches  sont  toujours  exactes  et 
eonsciencieuses.  Cependant  on  lit  dans  Ménage,  liv.  viii, 
rtap.  IX,  p.  206,  que  le  8  juin  1248,  Geoflroi,  4«  du  nom, 
VKomte  de  Chàteaudun,  second  mari  de  Clémence  des  Ro- 
thes,  fille  de  Guillaume  des  Roches  et  de  Marguerite  de  Sablé, 
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faisant  lo  partage  de  ses  biens»  donne  à  Clémence  sa  fij 
puînée,  qui  devint  femme  de  Robert  de  Dreux,  tout  ce  qu 
avait  dans  Je  Danois,  Montdoubleau  et  le  château  de  S.-Calaij 
Voilà  ce  (|ui  justifierait  Tassertion  dont  nous  venons  de  pariei 
en  ce  qui  concerne  la  famille  de  Dreux. 

L'aveu  rendu  le  25  octobre  1465,  par  Jean  V  de  Bueil  i 
Jean  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  son  suzerain,  comme 
baron  de  Montdoubleau,  nous  fera  connaître  d'une  manière 
exacte,  la  composition  de  la  châtellenie  de  S.-Galais  à  cette 
époque.  Le  vassal  s'exprime  ainsi  : 

a  Tiens  et  ayoue  tenir  à  foi  et  hommage  simples,  en  regard  de  Tostie 
chastel  et  baronnie  de  Montdoubleau,  ma  châtellenie  et  seigneorie  de 
S.-Calais,  qui  partit  anciennement  de  votre  baronnie...,  et  appartient  le 
ressort  et  issue  de  la  court  de  ma  dite  chastellenie,  à  la  court  de  monsei^ 
gneur  le  comte  du  Mayne,  de  qui  vous  tenez  en  ce  regard,  nuement  et  tfoe 
moyens...  attendu  l'exemption  de  laquelle  je  suis  et  nos  sujets  d'indeii- 
neté...«.  s 

Les  hommes  de  fief  ou  vassaux  de  la  châtellenie,  étaient 
au  nombre  de  47,  nonobstant  les  réunions  de  quelques  fieft 
sous  une  même  foi  et  hommage.  Plusieurs  de  ces  vassaux» 
possédaient  des  domaines  considérables  et  beaucoup  d^ 
sujets.  Les  gens  d'église,  relevant  du  châtelain  de  S.-Calais, 
à  la  rétribution  ou  sous  le  devoir  du  divin  service ,  étaient 
au  nombre  de  31,  et  entre  eux  on  remarque  le  commandeur 
d'Artins  et  deCognérs,  pour  la  commanderie  de  Cogner8;la 
chantre  de  l'abbaye  de  Vendôme,  pour  une  rente  sur  us 
fief  dit  des  Quatre-Sei^neurs  ;  le  chapitre  (collégiale]  de 
S.-Père  ou  S.-Pierre  de  b.-Galais,  apour  les  cnosesdeiaB* 
a  cienne  fondation  de  ladite  église ,  laquelle  les  seignear* 
cr  prédécesseurs  de  Jean,  sire  de  Bueil,  ont  autrefois  rondes 
a  et  donnée  en  garde  et  ësquelles  choses  ils  ont  fié  et  do^ 
a  maine.  d 

La  suzeraineté  du  sei^eur  de  S.-Calais,  sur  les  paroissai 
de  Bcrfay,  Bessé,  Bouloire,  le  Breil ,  la  Chapelle-Gaugain,  U 
Chapelle-nuon,  Conflans,  Cogners,  Coudrecieux,  Escorpaûlt 
Lavenay,  les  Loges,  Maisoncelles ,  Montaillé,  Marolles  é 
Rahay,  a  été  indiquée  à  leurs  articles  ;  celles  des  paroisses 
de  S.-Gervaîs-de-vic,  S.-Mars  de  Locquenav,  S.-Michel-de 
Chavaigne,  Sainte-Cérotte,  Sainte-Osmane,  Semur,  Treasoa 
Valennes,  Vancé  et  Voinay,  le  sont  également  à  ceux  de  ee 
commnnes.II  ne  nous  reste  à  faire  connaître  ici  en  détail,  qo 
celle  qui  s*étendait  sur  S.-Calais,  d*abord;  puis  sur  quelque 
lieux  dont  nous  ne  connaissons  pas  bien  la  dépendanc 
paroissiale  et  communale,  et  celle  relative  aux  paroisse 
d*Artins,  de  Baillou  et  de  Sargé,  qui  font  partie  du  dépai 
tement  de  Loir-et-Cher. 
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leS.-Calals.co 
nporte  ,  avec  ics  appartenantes  ,  i 
:  Non  chaitel  dudit  Heu  ,  aîiui 


a-Ciittû.  1°a  La  chllellenie  et  seigneurie  il> 

"^uiqu'dlc  «e  pourrait  et ■-    

luca  et  dcpeDdances ,  a  _  

pwinuil,  A  la  cloîioQ  des  marres  et  douveid'îfclul  ■  elui._  ^ 

lajirditi ,  fiie  derant  le  pont  de  maDdit  cLiulel ,  avec  les  rieilles  duuves 
lufoQt  û  cloison  desdi la  jardins,  a 

Silo*,  comme  noDS  l'aTom  dît,  sur  un  monlicule  ou  motte  coiulruit 
4c  BuLD  d'homuies  ,  à  l'est  de  la  ville,  il  ne  reste  plus  que  deui  pntis 
Itaariilles  de  ce  château,  démoli  depuis  le  milieu  du  9'  siècle,  lesquels 
H  penient  doimer  aucune  idée  de  sa  futme  ancienne  ,  si  co  n'est  qu'ils 
«Hdû  Eure  partie  du  donjou.  La  motle  sur  laifuclls  il  fiait  assis,  en- 
iHrét  d'une  double  enceinte  de  murailles,  continue  isubtitler. 

>°  I  Ha  garenne  à  cougnins  (lapins)  ,  btcc  le  defTai  d'icelle  ,  sise 
|irti  mondit  chastel ,  coulenanl  quatre  seilerécs  de  terre  ,  ou  environ , 
JM^ant  d'une  part  aux  douves  de  monditchastel ,  de  l'anlre  au  grand 
dtmin  tendant  de  ma  ville  de  S.-Calai3  à  ma  forêt  diidit  lieu  ,  et  d  autre 

Kini  lerrei  de  Monlabay.  —  3"  Ma  forêt  dudit  lieu ,  dite  Forêt  de 
aiiù ,  partie  clause  à  fossés  ;  dans  les  landei  et  pâturages  ,  nul  n'a 
^lldcraeDcrsesbJlessanscaneêclGnioi  onde  mes  ofGciers.  —  4°  ^^^' 
lioli  (ppelé*  les  Haics-de'Raim&euf.  —  S"  liem,  une  autre  laude.  — 
C"  ta  (oCre  pté  sis  au  poni  de  Galeme  ,  près  ma  ville  de  S.-Kaléa.  — 
J'Iabnuêm  delà  Holletière  ,  prts  ma  forêt.  —  8°  Lnc pièce  de  lerre 
filput  le  ctiemin  deS.-Kalès  à  Sle-Cérole,  dans  laquelle  est  assise  la 
pièt»  utibulaire  de  ma  dite  cbàlellenie.  —  9°  Item ,  une  petite  borde, 
'-lo'  Droit  de  pêcherie  en  la  rivière  de  Braje,  en  plusieurs  lieui  de 
'■dite  ritiêre,  que  pltuieurspersonnessoulaient  tenir  de  moi  et  de  présent 
Mnlcnlrien.  —11"  Droit  Je  sareniie  etdelTay,  en  la  rivière  d'Ânîtle, 
'^^^'ssM  et  an-dessoui  de  ma  dite  ville  de  S.-Kalès.  —  11°  lUm  ,  une 
Kl  MMilaient  etlre  met  balles  dudit  lieu,  et  où  l'on  soûlait  tenir 


K  oinbc  par  cliacnn  jeudi ,  sj 
•  U  brêt .  lesquelles  luUes  1', 
•^-■'~  -  Joienir  en  eut,  c 


i  do  S.-Kal^  est  lenu  faire  iiiire  el 
:ause  de  ce  ,  il  dit  avoir  droit  d'avoir 
--  r— «•'^  •"'  •"•  -^  vuu.u..^  t.  moitié  de  la  conpe  tenue  le  jeudi  et 
iMilaige,  et  pour  le  lever  doit  prendre  mon  sergent  de  maJite  ville  , 
^d  pour  u  peine  prant  le  quart  partie  de  ce  que  en  appartient  audit 
',(n  laquelle  place  j'ai  deux  foires  par  chacun  an,  iTest  à  savoir  au 
Q-iOt  S^-KalËs  et  au  jour  de  S.-Bartholomyer.— 13" /(cm,  uneautre  place 
M  M  midite  ville  ,  en  lequel  lieu  tient  de  présent  ledit  marché  et 
«mile  la piocf  de  la  ImUe  aui  Bouchers.  —  ,(«  Item  ,  ma  provosté  de 
J^-uUt  avec  les  droits  qui  en  dépendent ,  à  cause  de  laquelle  j'ai  droit 
*lMtrebilleltes  en  ligne  de  péage  en  plusieurs  iieai  de  maditechâtel- 
viitetavec  ce  que  J'ai  droit  de  coustunies,  peaiges,  acquêts  ,  ' 
^ttlCBlioii*  el  forfaitures  quand  ilsy  échèient  par  la  coutume  du  pay: 
f*>,  ^en  suivent  les  vassaux  et  hommes  de  foi  que  j'ai  en  maJile  c 
deS.-Kailêa  et  les  services  et  obéissances  qu'ils  me  sont  te 
II  nison  des  choses  que  chacun  d'eux  lient  de  moi.  Voir  les 

.  Bcieu>IU,  BitIL  (le),  CËSHLIf-GinGlEn  (la),    CoKFLiNS,  Km 

guts  ,  HssoLLu  ,   S.-GsitiiS'DE-Vic  ,  S.-HÀM-eE-Laci]ijiNtT   ,    > 
■itui-SK-CaiTsicii ,  SvE-CïiOTg  ,  STe-OsHANS  ,  Semei  ,   TnEsson 


S.- 


«  Eu  outre  :  t°  Frère  Cbrialopho  de  Cornerai ,  abbé  de  S.-Kalès  ,  me 

ml  loi  etbomm.ligeetungroucindc  service  et  ti  1. de  taille  quand  il  y 

JlbdpertacousiuiDe  du  pays,  à  cause  cl  par  raison  de  sa  terre  et  appar- 

— -esde  Margetie[en  B^,  omise  à  celatt.),  ainsiqu'elle  senoursuil 

-^       ■'  .^..^  -flurnidesrelieieuï, 


a,  justice  et  doumaine.  - 


n  Gevrai ,  alourni  des  rêligieui, 


J 
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abbé  et  coavmtdeS.-Kalès,  foi  et  honiin.  simple  et  9  joan 
en  mondit  chastel  de  S.-Kalès ,  6  semonce  ayenant,  k  cause  et  p. 
de  la  terre  et  appartenances  de  la  Vieillerie  (  en  Beissé  égalemen 
qu'elle  se  poursuit  en  fié ,  justice  et  doumaine ,  à  loyaux  aides,  ta 
»  3'  Genraisi  Goyet ,  foj  et  hommage  lige  et  un  chapeau  c: 
(  roses  )  I  rendu  en  mondit  chastel  par  chacun  an,  le  jour  de  Pei 
par  raison  de  la  terre  et  appartenance  de  la  Bourguinière  qui  fu 
rîne  de  Patay  et  loyaulx  aides  et  taille,  quand  elles  adviennetit  et 
par  la  coustume  du  pays.  —  4*^  Guill.  ISaussaye  ,  foi  et  homm.  1 
lours  de  garde ,  loyaulx  aid.,  etc.,  pour  raison  de  sa  tour  de  Viih 
(en  la  Qiapell^Huon,  mention  omise  à  cet  art.),  avecque  foussés. 
caves  d'environ  ,  et  de  sa  haute  justice  et  garenne  dudit  lieu.  —  5 
Roussarty  escuyer,  foy  et  homm.  lige  et  i5  jours  de  garde  en 
de  S.-Katès,  ô  semonce  avenant  et  loyaulx  aides,  etc. ,  par  x 
ta  terre  et  appartenance  de  la  Roche ,  qui  fut  messire  Jehan  de  C 
tise  près  ma  ville  de  S.-Kalès  (  V.  le  même ,  à  Tart.  Vakck  ).  —  ( 
le  Vasseur,  escuyer,  foy  et  hommage  simple  et  loyaulx  aides ,  < 
raison  de  son  fié  et  appartenances  appelé  le  fié  Kspechau.  —  7*^  ^ 
de  Verdelay,  seign.  de  Coulonges  Ç&ci  llahay,  omis  à  cet  art. 
hommage  simple  et  a  s.  de  service  chacun  an,  rendus  en  mondit 
au  jour  de  S  -Hémi,  pour  raison  de  son  fié  et  appartenances ,  app 
an  Gros,  et  loyaulx  aides,  etc.  —  8°  Phelipot  de  Brayteau, 
foi  et  homm.  simple  et  demi  cheval  de  service ,  aboumé  à  3o 
lM>itié  de  5  s.  d'aide ,  etc. ,  par  raison  de  ses  métairies  de  Villicn 
Davière ,  qui  furent  Jehan  Gastel.  — 9"  Mesfire  Jehan  Perroteai 
chapelain  de  la  chanelle  de  Glatigné ,  fondée  en  l'église  de  ^ 
8.->RalèSy  en  l'houtei  {sic)  de  Mons*^  S.-Jean «Baptiste,  foy  et 
simple,  etc. ,  à  cause  et  pour  raison  du  domaine  et  appartenances 
tigné,  ainsi  qu'il  se  poursuit  et  comporte.  —  10**  Les  hérit.  de  P 
rayer,  escuyer,  en  son  vivant  seign.  de  Pescheré  (  an  Breil ,  ' 
PxscBBRAi  )t  f<c>i  et  homm.  simple  et  loyaulx  aides,  etc....  par  r 
•a  terre  de  Melleve,  c'est  à  savoir  une  pièce  de  terre,  etc. ,  etc. 

Srd  desquelles  choses  il  a  4  hommes  de  toy  et  fié  et  justice.  —  11* 
ichel  Thierry,  prestre  curé  de  Bessé,  foi  et  homm.  simple 
riire  de  gans  blans  de  service,  rendus  en  mondit  chastel  par  cha 
la  Teille  de  Noël ,  pour  raison  de  son  fié  et  appartenances  de  I 
loyaux  aides,  etc.  —  ta°  Messire  Jehan  Odoart,  chev. ,  foi  et 
simple ,  k  causé  de  sa  ferme  ;  et  1 5  jours  de  garde  en  ma  ville  de 
H$  et  loyaulx  aides ,  etc. ,  par  raison  de  sa  terre  et  appartenu 
Raiteau,  oui  fut  André  Chollet.  —  i3''  Guyon  de  Gauville, 
Marezai,toi  et  homm.  simple  et  une  paire  d'éperons  dorés  de 
chacnn  an ,  an  jour  de  Penthecostè,  loyaulx  aides ,  etc. ,  par  r 
aa  terre  et  appartenances  de  Mnrezai ,  ainsi  qu'elle  se  poursuit, 
fié  que  en  domaine^  —  ti*'  Jean  Guibert  le  jeune,  foi  et  homm 
iS  jours  de  garde  en  mesdites  ville  et  chastel  et  loyaulx  aides,  c 
raison  de  sa  terre  et  appartenances  delà  Boicelière,  ainsi  qu'elle 
suit,  etc.  —  IS**  Les  héritiers  de  €eu  messire  Michel  le  Maréchal , 
foi  et  homm.  simple  et  douze  deniers  de  service  chacun  an  ,  au 
S.-Kalèa .  et  loyaulx  aides  ,  etc. ,  par  raison  de  son  bordage  el 
tenance  du  Notai ,  qui  fut  Guyon  de  Motai.  — 16*'  J.  Tibergeau, 
iieur  de  la  Motte ,  foi  et  homm.  simple  et  loyaulx  aides ,  e 


lige  etcaige  en  mondit  cnatei .  a  cause  et  par  raison  de  la  sene< 
de  ma  chàtelleiiie  de  S.-Kalès,  qui  fut  messire  Guill.  d'Assé 
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i,  etf.  ,  à  caaae  de  laquelle  léaécliRUiii^e  Udilc  J.  da 
ut  tenue  urrir  de  sergent  en  uiadîtc  cfailtellenie,  qui  s'appelle 
l-Sinêe/mt ,  lequel  nsx  tenu  bire  bon  les  amendea  qu]«out  laiéu 
mei  aniiea  diidit  lieu,  qu'ec  nm  courteatcaor^oaire,  lanj  j 
rien ,  et  l'^ucuns  abut  ledit  urgent  comniettail  en  faisant  ledit 
EB,  ladite  Jehïime  est  tenue  de  les  réparer.  —  18*  Gervcae  de  Hallay , 
fit.  de  Baïlluu  (  sur  la  tiTe^auche  de  la  Bra; e  ,  du  diipart.  de  Luir- 
Zliei],foi  et  hamm,  simple,  3  cauic  de  Marie  Baillou  aa  femme, 
I  1.  de  Mrrice  diacun  an  ,  au  jour  do  r.4nf;et'ine ,  par  raison  d'un  lie 
dé  le  Preuouer  et  lojauû  aides  ,  etc.  —  ig°  La  veuve  de  Jehan  de 
K-Hutin  ,  loi  et  bomm.  timple  et  ung  cheval  de  lervice  quand  il 
iduit,  etc.,  ■  raison  de  la  métairie  et  appartenancei de  la  Bissaise  , 
fil  Jehan  Bellaneer,  père  de  ladite  veuive  ,  sise  en  la  paroisse  dudit 
*Wtin.  —  ao°  Jelion  de  Corbin ,  fui  et  homm.  simple  et  lajaulx 
I ,  etc. ,  par  raison  de  sa  terre  et  appartenances  de  la  Cheitiaia ,  qui 
Jehan  ^rain  ,  aioii  qu'elle  se  poursuit ,  etc.  » 
iCi-nré*  s'eamivent  autres  fois  et  homm.  qui  me  sont  dus  1  cause  de 
lile  cbutellenie  ,  dont  de  présent  je  u'ai  pas  une  vraie  connaiwaace. 
(*  Le  aire  d'Aurines,  foi  et  liomm.  simple  ,  etc. ,  par  raison  des  choies 
I  liens  d«  mu;  en  madite  cliilellenie.  —  3"  Le  sire  de  Cout^anly  , 
■I  bamm.  siiople  ,  etc. ,  par  raison  de  choses  ,  etc. 
.An»,  ci-aprèa  s'ensuit  les  fi^s  et  obéissances  ,  que  les  cens  d'église  el 
^>  à  simple  tonsiure  me  doivent,  à  cause  de  leuta  béuéfices  et  ofQces 
bout  en  nudité  rhasiell  en  le  et  tiennent  de  inoy  en  garde  et  ressort  et 
IRtriiiution  du  divin  serries^ —  1°  Lachapiirede  S.-Pèrede  S.-Ka- 
iloiaat  de  moj  en  garde  les  rioses  de  l'ancienne  fondation  de  ladite 
M, laquelle  nos seij^neura  mes  prédécesBeunontautrefoii fondée,  es- 
"libMCa  ils  Qntfièsel  domaines. — 3"  L'abbé  et  couvent  de  l'Ëstoille, 
Ht  du  moj  en  garde  et  au  divin  service,  le  lié  et  appartenances  qu'ils 
_  la  paroisse  de  Sougélrive  gauche  delà  Braje,  en  l^ïr-et-Clier).  — 
If  M*  de  laMBladrenedeS.--Kalès,lient  ilemoi  en  garde  elau  divin 
ike ,  les  diotei  de  ladite  Haladreris.  —  4°  Le  U'  de  le  Haiaon-Dieu  , 
bues  de  l'ancienne  fondation  de  ladite  MaUon-Dieu.  —  5°  Le  cha- 
b  de  la  chapelle  S.-Nicolas  ,  fondée  en  mondit  chastel ,  les  choses 
iqntlle  la  proeotatian  et  collation  m'appartient.  —  6°  Le  chapelain 
i  tluveUe  Sie-Katherine  ,  fondée  en  rjjsli^e  de  N.-D.  de  S.-Kalès , 
botMdc  Tancienne  fondation  de  la  chapelle  ,  sauf  qu'il  tient  de  moi 
triBenl  eerUinss  terres  déclarées  ci-après  au  chapitre  des  cens.  — 
itCDc4  deS.-Kalis,  le  presbilaire  de  ladite  cure,  ainsi  qu'il  ic  pour- 
■I  comporte  avccque  tes  jardins  et  cloison  d'icelui.  —  8°  Le  curé  de 
li  tient  de  moi ,  etc.  ;  ceux  de  Betfer  (  Beriai  )  ,  de  Bonlouere,  de 
kf»Uc~Gaugain ,  de  la  Chapelle- Uuon  ,  de  (Ànflans ,  do  Con^ers, 
nUrecleiii,d'EM'orpaiag;  de  Lavenaj,  de  ïlaroUes,  de  Moatailler, 
k-Xan-de-Locquena;  ,  de  Ste-Cérote  ,  de  Sto-Osniane,  de  Semur, 
"lUinM  ,  de  Vanssaj  ,  de  Vj  (  S.-Gervais-de-Vic  ) ,  tiennent  de 
•te.  Voir  ces  articles;  —  le  curé  de  Baillou  tient  de  moi  en 
et  aa  divin  service,  le  presbytère  de  sadile  cure ,  ainsi  qu'il  se 
dt  et  comporte,  avec  ita  appartenances.  —  Le  curé  de  Songé  ,  etc. 
■e).  —  9°  L'abbeue  et  couvent  de  Bonlieu  [Voir  cet  art.) ,  tiennent 
i  «n  garde  ,  etc- ,  le  lié  qu'ils  ont  à  Vv  [  S.-Gervais  ) ,  ainsi  qu'il  se 
lit  avec  ses  appartenancea ,  avecque  les  dismes  qu'ils  ont  en  ladite 
K.  —  10°  Lechanlredel'ahbayede  VendÛine,etc.  —  tfLeconi- 
'drd'Arlins  et  de  Gignée*(  Voir  l'art.  Cocnam  V 
mi.  Ci-aprés  s'ensuivent  les  cens ,  renies  et  devoirs  à  moy  dus  par 
lan ,  auxjoura  et  termes  qui  s'en  raivenl,  rendus  en  mon  chailol 


Â 
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de  S.-Kalès.  »  —  Les  censitaires  dont  il  s'agit ,  au  nombre  de  56,  devaienl 
des  redevandes  consistant  en  sous  et  deniers,  ces  derniers  sans  spécifica-^ 
tion^pour  le  pins  grand  nombre;  auelques-uns  distingués  en  denien 
mailles  et  deniers  oboles.  Dans  ces  différents  cas ,  nous  mentionnerons  les 
suivantes,  comme  offrant  des  particularités  curieuses.  —  t.*^  Frère  Hanrt 
Benrian ,  secretain  de  l'abbaye  de  S.-Kalès ,  pour  une  pièce  de  terre  tàm 

Srès  le  pont  de  Sargé  ;  —  2**  Perrot  d^  Tours ,  pour  son  hostel  oà  il 
emeure ,  près  la  chapelle  de  la  Magdelaine  de  Conflans  ;  —  3**  Lo  co»- 
Tsnt  de  l'aobaye  de  d.-Kalès,  pour  une  pièce  de  pré  qui  dépend  de  leai 
métairie  de  la  Bruyère;  —  4°  ^ui^^*  ^^  Neuvis ,  pour  ses  choses  do  pont 
de  Oalerne  ;  —  5**  Jehan  de  Vanssay,  pour  sa  terre  et  bruyère,  sise  eotre 
la  métairie  de  Monceaux  et  ma  forest  de  S.-Kalès  ;  —  6.°  Ferrand  Cha- 
bot, à  cause  de  sa  femme ,  pour  la  métairie  et  appartenances  de  la  Fa«- 
connerie  ;  —  7°  Abel  Guyot^our  la  moitié  d'une  cave  sise  sons  la  basse- 
cour  de  mondit  chastel  ;  —  ér  Philippot  de  Braiteau,  pour  ses  métairies 
de  Villiers'et  de  la  Dayière ,  qu'il  tient  de  moi  en  foy  et  hommage,  outre 
un  cheval  de  service ,  etc.  ;  —  9^  le  procureur  de  la  fabrique  de  S.-kalèt , 
pour  une  pièce  de  terre  ;  —  10  l'aboé  et  couvent  de  S.-Kalès,  pour  les 
terres  de  la  Petite-Barre,  appelée  la  Tavasière  ;  —  n**  le  chapelain  de  1» 
chapelle  de  Ste.-Katherine,  en  l'église  de  N.-D.  de  S.-Kalès ,  pourict 
choses  de  la  Turpinière  ;  ia°  le  M.*^  de  la  Maison-Dieu  de  S.-Kalës,  poor 
ses  choses  de  l'Aubus  ;  —  13**  le  curé  de  S.-Germain-de-Bahai  ,  pour 
3  sexterées  de  terre ,  etc. 

»  liem.  Ci-après  s'ensuivent  plusieurs  autres  cens ,  rentes  et  devoirs 
qui  me  sont  dus ,  desquels  je  n'ai  pas  de  présent  connaissance  ,  à  Toc- 
casion  de  ce  que  les  choses  sont  tournées  en  ruine  et  gast ,  par  la  fovtuB# 
de  la  guerre ,  et  qu'il  n'y  a  aucuns  qai  possèdent  lesdites  terres.  JSntr* 
autres  choses  de  ce  genre  sont  :  1"  le  chapelain  de  la  chapelle  aux  Vassenrs, 
fondée  en  l'abbaye  de  S.-Kalcs,  pour  une  borde  qui  fut  André  Levas- 
seur,  etc.  ;  —  ii°  Les  héritières  de  feu  Guill.  Aubry,  pour  une  plaça  da 
maison  et  une  cave  sise  sous  la  barrière  de  mondit  chastel  ;  -^  0"  l'abbé- 
et  le  couvent  de  S.-Kalès,  pour  les  choses  de  TAubus  et  de  la  Taya- 
sière,  etc.  » 

Les  déclarations  explicatives  par  lesquelles  se  terminent  cet  aTcu.  soat 
curieuses,  par  la  connaissance  qu'elles  donnent  des  droite  du  suxeram 
le  vassal  ;  les  voici  : 

»  En  laauelle  chàtellenie  et  es  fins  et  mettes  d'icelle .  et  aussi  et  ch< 
dessus  déclarées .  leurs  circonstances  et  dépendances  d'iccUe  ,  je  advon» 
droit  de  chastellenie  ,  sortie  de  baronnie  ,  et  tout  ce  qui  en  dépcod  et 
peut  dépendre  par  la  coustume  du  pays  du  May  ne ,  et  aussi  aroit  do 
chasser,  tendre  et  thezurer  à  toutes  manières  de  bétes  rouges ,  rousses  et 
noires ,  lequel  droit  dépend  de  madite  chastellenie.  —  Et  outre ,  mj 
droit  en  madite  chastellenie  que  vos  sergents  et  autres  officiers  de  votra 
baronnie ,  terre  et  seigneurie  de  Mondoubleau  ou  aultres  de  par  voua  p 
ne  peuvent  esploiter  soit  en  justice  ou  autrement ,  sur  mes  subjetx,  ma- 
nans  et  habitans ,  es  fins  de  madite  chastellenie ,  ne  es  choses  étant  oa 
dedans  d'icelle ,  par  exécution  ou  autrement ,  soit  à  requête  de  voira 
procureur  ou  d'autre  partie  sans  l'autorité  de  moy  ou  de  mes  odSciers  en 
icelle ,  ne  aussi  appeler  nosdits  sujets  à  votre  dite  cour  de  Mondoubleau 
pour  vous  obéir,  par  le  moyen  de  moy  ou  de  choses  qu'ils  tiennent  nae^ 
ment  en  madite  chastellenie  ,  mais  en  sont  exempts  de  vous  soûles  lot 
droits  que  j'ay  à  cause  de  madite  riiastellenic ,  et  ovecque  ce  ne  povcs 
entreprendire  court  (justice]  ou  connoissance  entre  nosdits  sujets  en  votro 
dite  court  de  Montdoubleau  ,  de  partie  à  partie  ,  s'ils  s'entrefaisaiesit 
convenir  (citer),  soit  par  prévention  ou  autrement,  parce  qu'ils  n'ont 
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^ofat  de  rcHortà  ieeDe  en  quelque  cas  que  ce  toit,  mais  apperlieiit  le 
nMrt  et  ÎMoe  de  la  eoort  de  nadite  cbaftellcnie  i  la  court  de  non 
wtà^uBur  le  conte  du  Majmey  de  qui  roua  teocs  en  ce  ref^ard  nuement  et 
■nt  Boycn ,  et  n  aucun  de  nosdits  sujets  s'entre  estaient  lait  couTcnir 
ai  ladite  court  du  Mans  et  après  les  parties  appointées  contraires  par  le 
ÎQ^  da  Majne  on  anf rcs  officiers  de  mondit  seigneur  le  comte  do  M ajne, 
TOUS  ne  pouTez  requérir  l'obéissance  tous  être  rendue ,  et  ne  tous  doit 
kelle  être  Ibite  pour  connaître  desdites  causes ,  mais  doit  être  faite  à  moj 
on  iMNi  procurenry  illec  estant  après  le  reoTOT  par  lui  requis  pour  être 
décidées  leMlifces  causes  en  madite  cour  de  S.-lLalès ,  sans  ce  que  le  puis- 
net  contraindre  ou  empêcher ,  attendu  l'exemption  dessus  dite  ,   en 
laquelle  je  suis  et  nosdits  sujets  d'ancienneté. 

s  Etanssi  le  procès  pendant  entre  tous  et  mcj  es  assises  du  Mans ,  en 
Topposition  que  j'ai  uit  donner  contre  la  requête  que  faisait  en  icelle 
votre  procureur,  que  l'on  tous  rendit  à  Tostre  court  de  Mondoubleau ,  les 
CiOMs  d'entre  inesdlts  sujets  pendantes  es  dites  assises  du  Mans ,  après  ce 
yfék»  soient  appointées  contraires,  lequel  procès  est  encore  indécis  et 
ndétenainé  en  icelle. 

s  Et  aosn  an  merc  de  la  justice  patibulaire  de  madite  cbastellenie  on 
■ont  exécnlés  les  délinquants ,  j'ai  droit  d'avoir  quatre  ptlliers ,  qu'on 
appdie  carrés ,  ainsi  qu'il  appartient  k  seigneur  chastelain   parti  de 


s  Et  par  raison  de  madite  cbastellenie  et  appartenances ,  je  tous  dois 
ladite  ûj  et  hommage  simple ,  et  les  loyaux  aides  et  taille ,  quand  elles 
^drienoent  être  lerées  par  la  cous!  urne  du  pays ,  et  plege ,  fcaige,  droit 
çtofaéisnncey  honneur  et  révérence,  tel  comme  homme  de  foi  simple  doit 
*  no  leigneur  de  fié  et  foy  simple. 

>  0  protestation ,  expressément  retenue  et  faite  de  rooy ,  mondit 
•ogBcor,  que  s'il  était  trouvé  duement ,  par  advouz  (  aveux  )  anciens 
tCDdiM  par  mes  piiédécesseurs ,  k  messcigneurs  vos  prédécesseurs,  quantes 
dioMi  ou  plus  grdUes  tinsse  de  vous  à  ladite  foy  et  hommage  simple , 
M  me  les  plus  grandes  servitudes  et  redevances  que  les  dessus  dites  vous 
tt  rasK  tenus  faire ,  je  ne  me  desavoue  pas  des  choses  que  aurions  relais- 
>Bei,  aioçots  men  avoue  et  les  vieil  mettre  et  employer  en  ce  présent  mon 
*^voa ,  âioase  que  j'en  pourrai  avoir  congnoissance ,  offrant  à  vous 
wdarer  lesdites  cnoses  plus  à  plein  de  bouche  et  par  montrée  ou  autre- 
■■eat,  toutes  Ibis  que  raison  donnera ,  et  à  vous  taire  vrai  serment  que 


fcitdoedilicence.  En  tespioignage  de  ce  je  vous  en  rends  ce  présent  ad- 
^  9  *içsé  eu  ma  main  et  scellé  de  mon  scel  d'armes.  Donné  le  vingt-cin- 
^p^èmtfoar  àa  mois  d'octobre,  etc.  » 

Noos  avons  mentionné  à  r article  montdoubleau  (iy-149], 
rirtkle  348  de  la  Coutume  du  Maine  ,  qui  fait  connaître 
■le  exception  à  cette  Cootume,  d* après  laquelle  les  puînés 
dehnaisoo  dodit  Montdoubleau  succèdent  par  héritage, 
eoBtraveoient  à  ce  (|ui  avait  lieu  dans  le  Maine ,  par  delà  la 
ririére  de  Braye,  en  tirant  du  Mans  audit  Montdouoleau.  Les 
■oovtnces  de  terre  relevant  de  la  baronnie  de  Montdoubleau, 
f'élendaient  à  plus  de  15  lieues  du  côté  de  la  Sologne  et  à 

Eeifle  distance  dans  le  Maine,  et  notamment  sur  la  chàtel- 
e  de  SainuGalais,  membre  de  cette  baronnie. 
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Le  sergent  fieSé  au  bailliage  de  S.^-Galaw»  devait  aaaiiter 
à  la  eérémonie  du  tir  de  la  lance  an  Mans,  le  dimanche  des 
Rameaux  de  chaque  année.  Le  procës-verbd  de  cette  céré- 
monie, dressé  le  jour  de  Pâques-Fleuries,  14  mars  1614, 
mentionne  au  nombre  des  comparants,  Michel  Gamier,  au 
lieu  de  François  Rebours,  sergent  au  bailliage  de  S.-Calaîs. 
Ducange,  dans  son  Glossaire,  à  Tarticle  Parva  sergeniiœé 
rapporte  qu*en  Tan  1218,  Sainton  Martineau,  sergent,  d(A 
foi  et  hommage  à  cause  de  sa  sergenterie  fayée  de  S.-Galais» 
a  à  devoir  d'être  le  jour  de  Pàques-Fleuries  à  voir  rompre 
a  les  tonces  que  les  Francs  rompent,  et  être  en  la  compa^ 
a  du  comte  ou  de  celui  qui  représente  sa  personne»  a  eonh 
m  Yoyer  le  Christ  dans  Téglise  de  S.-Julien.  » 

Assistent  au  procès-verbal  d* examen  de  la  Coutame  da 
Maine,  lé  9  octobre  1508  et  à  celui  de  sa  proroulgatiofl,  h 
15  du  même  mois,  maître  J.  Perot,  bailly  à  Montdoubleaa  et 
Laumer  Yaumons,  châtelain  de  S.-Calais,  procureur  dé 
monseigneur  le  comte  do  Vendôme,  seigneur  de  MoDtdoa- 
bleau  et  de  S.-Calais. 

On  lit  au  r6le  du  ban  et  de  l'arrière-ban  de  la  noblesse  do 
Maine,  dressé  en  1639  :  a  Le  sieur  de  Saint-Morry,  ^(Htf 
sa  terre  estant  aux  parties  de  S.-Callays,  un  picquier  etai^ 
mousquetaire.  Sont  également  taxés,  dans  celui  de  1675,  h  -^ 
veuve  de  René  Rouchard,  (jarde  du  corps  du  Roi,  domiciw 
à  S.-Calais  ;  —  Louis  Phelipes,  sieur  du  Poii,  écuyer,  Hea* 
tenant  à  S.-Calais,  ayant  pour  armes  :  d*azur,  à  une  gerb* 
de  blé  d*or,  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  molettes  dfr 
sable  ;  —  René  Prégent,  aide  d'échansonnerie  de  la  maisoft 
d'Orléans  â  S.-Calais, 

La  châtellenie  de  S.-Calais,  comme  celle  de  Montdoit'^- 
bleau ,  etc. ,  comprise  dans  le  comté  de  Vendôme  futf  * 
l'époque  de  sa  réunion  à  la  couronne,  attachée  au  nouveau 
présidial  établi  au  chef-lieu  :  elle  ressortait  précédemmei^, 
au  présidial  du  Mans. 

S.-Calais  était  une  sénéchaussée,  composée  des  parois80^ 
de  Baillou,  Rerfai,  Bouloire,  Conflans,  Coudrecieux,.  0^ 
partie  ;  les  Loges,  Montaillé,  pour  partie  ;  S.-Calais,  S.-Cy^. 
et  S.-Martin-de-Sargé ,  S.-Mars-de-Locquenay,  en  partiar 
Ste-Cérotte,  Ste-Osmane  et  Vallenne,  en  par^tie.  — Si.  l'oit 
en  croit  V Annuaire  de  1838,  page  90,  Montreuil-le-Henri  ci 
Tresson ,  étaient  compris ,  pour  partie ,  dans  la  même  juii* 
diction,  bien  que  cette  assertion  contredise  la  composition 
de  la  sénéchaussée  donnée,  comme  nous  venons  de  te  faire^ 
page  76  du  même  Annuaire. 

La  juridiction  de  l'abbaye  comprenait  :  S«^alais,  pour  lot 
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la  Tabbaye  »  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  plus  haut  ; 
în  et  MontaiDé»  chacun  en  partie  ;  Marolles  et  Rahai. 
[  ressortissait  nnement  au  siège  présidial  du  Mans, 
éditde  novembre  1713,  Louis  XIV  érigea  un  bailliage 
Vendôme,  avec  prévôté,  et  deux  sié^jes  royaax,  Tun 
liais,  et  Tautre  a  Montoire,  ressortissant  au  siège 
ai  de  Vendôme.  Le  même  édit  porte  attribution  au 
baillia^^e,  de  Tappel  des  jugements  rendus  par  les 
s  des  juridictions  dépendantes  des  abbayes  de  Ven- 
de S.-Calais  et  autres ,  lesquelles  sont  distraites  des 
rossées  dont  elles  dépendaient  précédemment, 
juillet  1511,  une  transaction  a  lieu  entre  les  moines 
baye  et  Marie  de  Luxembourg;,  comtesse  de  Vendô- 
concernant  leurs  droits  de  juridiction  réciproque, 
lire  barres  qui  avaient  été  posées  en  1497,  pour  servir 
mitation,  furent  maintenues  :  la  première,  du  côté  de 
;,  qui  existait  encore  alors,  au  carrefour  au-dessus  du 
narcbé  aux  vaches ,  formé  par  les  chemins  de  Va* 
et  de  Rahay  ;  la  deuxième,  au  carrefour  de  Goberelle, 
porte  de  ville  du  haut  de  la  Herse  ;  la  troisième,  au 
s  Ripes,  appelle  alors  de  Galerne;la  quatrième  dans 
kl  Bourgneuf  ;  la  rivière  formant  une  limite  naturelle  à 
La  pèche  resta  commune  entre  le  châtelain  et  les 
IX,  depuis  le  moulin  Ars  jusqu'au  moulin  Lizé.  Dans 
lie  des  quatrebarres,les  matières  civiles  personnelles, 
Datières  criminelles,  appartenaient  au  châtelain  ;  les 
«réelles  ou  mixtes  aux  religieux. Cependant,  les  sujets 
»t  s'adresser  â  qui  ils  voulaient.  La  connaissance  des 
^todaux,  fut  réservée  à  l'abbé,  mais  avec  des  exemp- 
kiproaues  pour  les  sujets  des  deux  juridictions.  Il  rat 
n  que  1  abbaye  bâtirait  une  halle  sur  le  marché  au  blé, 
it  alors  le  marché  aux  vaches.  Cette  halle  fut  cons- 
vec  un  prétoire  ou  palais-de-justice  au-dessus,  et 
Pautre  entièrement  brûlés,  en  1687.  C'est  alors  que  le 
lau  blé  fut  transféré  derrière  l'église  paroissiale,  puis 
au  devant  de  cette  même  église,  lorsique  le  cimetière 
isféré  hors  la  ville,  en  1775. 
.  av.  Nous  avons  vu  par  ce  qui  précède,  les  serfs  et 
riteurs  de  l'abbaye  et  des  châtelains  de  S.-Calais,  se 
r  autour  du  monastère,  et  plus  tard  au  pied  du  manoir 
former  ce  oue  l'abbé  Tibergeau,  dans  son  censif  de 
1391,  appelle  son  bours;  le  seigneur,  dans  son  aveu 
1461,  nomme  sa  ville  de  S.-Calais  ;  origine  qui  est 
ne  à  celle  de  la  plupart  des  cités  établies  dans  le 
flge  feulement.  Ces  sortes  d*établissements,  dus  à  la 
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religion  et  à  la  féodalité ,  n'ont  donc  point  d'histoire  pro* 

Srement  dite,  si  ce  n'est  celle  des  monastères  et  du  seigoeor, 
Tabri  et  sous  la  protection  desquels  ils  ont  pris  naissance. 

Le  château,  construit  par  Guillaume,  ainsi  que  noos  l'avons 
dit»  ou  peut-être  par  les  moines  sous  sa  direction,  en  1060, 
fut  entouré  par  une  double  enceinte  de  murailles ,  dont  U 
première  comprenait,  du  côté  du  Mans,  toute  la  plate-forme 
qui  est  au  bas  de  la  butte  ;  des  autres  côtés,  elle  était  formée 
par  des  fossés  très-larges  et  très-profonds  encore  subsistants. 
La  seconde  enceinte,  de  forme  triangulaire,  s'étendait  depuis 
la  porte  de  la  ville,  au  haut  du  marcné  aux  vaches,  jusqa'au 
haut  de  la  rue  de  la  Herse  :  vers  Test,  elle  ne  consistait 
qu  en  fossés,  ou  plutôt,  dans  les  fossés  de  la  première  en- 
ceinte. Une  maison  située  à  l'entrée  de  la  rue  de  la  Béte 
(n'est-ce  pas  plutôt  le  nom  de  la  Fuye?],  était  la  chapelle 
S.-Nicolas-du-Chàteau,  laquelle  existait  encore  en  1643.  Oa 
7  accédait  de  ce  château  par  un  conduit  souterrain  ;  plusieurs 
autres  communiquaient  également  dans  différentes  parties 
de  la  frille,  notamment  vers  le  milieu  de  la  Grande-Rue. 

De' leur  côté,  les  moines  ayant  obtenu,  en  1364,  sons 
l'abbé  Philippe  du  Bois,  la  permission  d'enclore  et  fortifie» 
leur  monastère ,  y  procédèrent  sans  retard.  Leurs  murailles 
partaient  delà  rivière,  au  coin  de  la  maison  Lorin,  dont  eDes 
côtoyaient  le  jardin,  puis  formant  un  angle,  allaient  gagner 
l'ancienne  église  du  monastère,  devenue  celle  de  la  collé- 
giale, puis  le  jardin  Goupy,  et  se  prolongeaient  jusqu'au 
Gautret,  où  fut  creusé  un  grand  fossé  qui  joignait  la  muraille 
à  la  rivière ,  en  allant  de  l'est  à  Touest.  Enfin ,  sur  le  bord 
de  la  rivière,  depuis  le  Dauphin  jusqu'au  Gautret,  une  mu- 
raille fut  encore  construite.  Une  forte  palissade  fut  étabUoi 
sur  le  bord  du  fossé,  qui,  de  la  Perrine,  allait  à  la  Grande-- 
Rue. 

A  la  fin  du  15«  siècle,  les  habitants  de  la  ville  i  leurtooTy. 
songeant  à  leur  sûreté,  résolurent  de  s'entourer  de  murailles» 
comme  l'avaient  fait  pour  la  leur,  les  moines  et  le  seigneur; 
châtelain.  L'enceinte  c|u'ils  construisirent  alors,  partant  de 
la  tour  du  levant,  qui  formait  la  porte  de  Paris,  descendait 
vers  le  milieu  du  Bourg-Neuf,  où  se  trouvait  la  porte  dite  du 
Nord.  Après  avoir  côtoyé  plusieurs  jardins ,  elle  traversait, 
la  rivière  en  formant  une  arche,  puis  rentrait,  au  moyen 
d'un  angle,  pour  se  rapprocher  de  la  ville,  ensuite  elle  ror- 
mait  une  petite  porte  aans  la  partie  du  Dauphin ,  nommée 
pour  cela  le  Guichet.  C'était  la  plus  forte  des  cinq  qui  fer- 
maient la  ville.  La  muraille  se  rendait  de  là,  en  ligne  droite»  à. 
l'église  collégiale  de  S.-Pierre,  d'où  elle  tournait  brusquement» 
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pir  Qoe  angle  droit ,  vers  le  couchant, retournant  à  Touesty 

en  côtoyant  Tenclos  de  Fabbaye  y  et  se  dirigeait  du  nord  au 

isdy  jusqu'à  la  porte  delà  Perrine,  où  plutôt  se  confondait 

tfec  les  fortifications  élevées  par  les  oénédictins.  La  rue 

formée  par  cette  partie  de  muraille ,  en  a  toujours  retenu  le 

nom  des  Murs.  Une  des  tours  qui  formait  la  porte  de  la 

ferrine,  était  au  coin  de  la  rue  de  Gautret ,  et  l'autre  au  coin 

de  rHApital  ;  une  maison  près  le  pont  de  Gautret ,  dont  la 

forte  est  en  voûte ,  était  une  porte  particulière  de  ienceinte, 

ptr  lacpene  on  ne  pouvait  sortir  qu'à  pied ,  et  en  jetant  un 

poot  sur  le  fossé. 

Cette  première  enceiiite  ne  comprenait  point  le  quartier 

dft  CœurHfOison,  situé  à  l'ouest  nord-ouest,  le  plus  exposé 

m  insultes  des  ennemis,  qui  se  présentaient  habituellement 

do  cA^  du  chemin  du  Mans.  Les  habitants  construisirent, 

01 1560,  une  nouyelle  enceinte ,  laquelle  commençait  à  là 

porte  duGuichet,  allait  gagner  l'auffien  presbytère,  et  ensuite 

le  château  aux  Mouches ,  où  il  y  avait  une  porte  de  ville  < 

de  li  elle  se  continuait  vers  le  sud  et  descendait  ensuite  en 

droite  ligne  t^s  le  levant,  pour  rejoindre  la  première  en- 

eeinte.  Des  meurtrières  se  voyaient  de  distance  en  distance 

dans  toute  l'étendue  des  murs ,  où  il  existait  cinq  portes  et 

piosiearl^tours.  De  nombreux  vestiges  de  ces  oifférentes 

«ceintes 9  existent  encore  aujourd'hui. 

ÉTABLISSEMENTS  PUBLICS. 

BUd^'ViUê.  S.-Calais  avait  un  Hôtel-de-Ville,  composé 
d'en  nuire,  d*un  procureur  du  Roi  et  d'un  greffier  :  l'époque 
de  leur  établissement  nous  est  inconnu. — La  mairie  actuelle' 
le  compose  d'un  maire,  de  deux  adjoints ,  d'un  conseil  muni- 
cipal de  23  membres,  d'un  secrétaire.  Elle  a  de  plus,  un 
Kcereur  municipal,  un  agent  de  police,  un  garde-champétre. 
les  revenus  ae  la  ville  étaient  de  3,634  fr.  76  c. ,  il  y  a  dix 
ans.  Us  se  sont  élevés,  par  suite  de  rétablissement  de  1  octroi 
debieofoisance,  dont  le  tarif,  modifié  depuis,  a  été  approuvé 
par  ordonnance  royale  du  31  janvier  1834,  et  sont  actuelle 
meotde  15,309 fr.  99v.y  dont  7,812  fr.  provenant  de  l'octroi. 
Maréchatiêêée.  Une  brieade  de  maréchaussée,  faisant  par- 
tie de  la  lieutenance  du  Mans ,  était  établie  à  S.-Calais  avant 
la  révolution.  Cette  ville  est  actuellement ,  comme  on  la  vu 
i  Tarticle  d'arrondissement,  le  chef-lieu  d'une  lieutenance 
de  fiendarmerie,  et  la  résidence  d'une  brigade  à  cheval. 

ùtrenier  à  êel.  Il  y  existait  un  grenier  à  sel,  en  1765,  dont 
les  officiers  étaient  :  un  président,  un  grenetier,  un  contrô- 
knr,  un  procureur  du  Roi  et  un  greffier.  Depuis  sa  suppres- 


le  murs. — Un  décret  impérial,  daté  d'Ostcrodie,  le  10 
U)7,  autorise  l'acceptation  d'ua  legs  de  400  liv.  toiir- 
lit  parle  sienr  Boullard,  à  l'hospice  de  S.~Calais.  — 
dtt  7  février  1813,  qui  autorise  raccepiation  d'un  legs 
lO  Fr.,  fait  au  même  hospice,  par  le  sieur  Legrand. — 
lance  royale  du  25  septembre  1834,  pour  l' acceptation 
lonaiion  de  1,000  francs,  par  la  dame  Flachal. 
•au  de  fiirn/aijanire.  Les  revenus  fixes  de  cet  établîsse- 
int  de  1,320  fr.  67c.  Son  administration  a  été  autori- 
iccepter  les  legs  et  dons  suivants  :  —  1°  par  la  dame 
rie,  veuve  Pluui,  legs  du  produit  de  la  vente  de  ses 
et  linge.  Décret  impérial  daté  de  Madrid,  âl  déc.1808. 
ir  le  sieur  Legrand,  legs  de  2.400  fr.  ,pour  être  em- 

procurer  des  vêtements  aux  enfants  pauvres.  Décret 
icou,  21  septembre  1812.  —  3°  par  ta  dame  Julienne 
I,  femme  Legrand,  legs  d'une  rente  de  100  fr.  Ordon. 
ivril  IB26.  —  4"  par  le  sieur  Soin-Latibergerie  (  1" 
réfet  de  S.-Calais],  legs  d'une  somme  de  1,000.  fr. 
laflce  du  26  juin  1826. 

lecoars  de  charité  sont  administrés  par  deux  asso- 
),  l'one  avec  une  certaine  somme  donni^e  par  le  bureau 
faisance  et  les  quêtes  faites  à  l'église  et  dans  la  ville, 
à  ffaospice  des  moyens  de  traiter  les  pauvres  malades 
:ite;  l'autre,  régie  par  deux  commissaires  de  quartier, 

également  à  domicile  des  secours  on  travail  et  en 
us  pauvres ,  valides  ou  non. 

Ktn:T.  PtiBLiQ.  Collège.  Ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut, 
«ccléaiasiique  de  S.-Calais  avait  une  haute  célébrité 

moyen-ftge.  Renouard  prétend  (i-I16j,  que  ce  fui 
Bcevoir  l'insiruction  convenable  a  son  rang  et  aux 
I  ecclésiastiques  auxquelles  il  le  destinait ,  que  le  roi 
ic^  <||ii  se  mêlait  de  vers  et  de  théologie,  envoya  son 
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titre  de  Pédagogie,  ou  maison  d'éducation,  par  lettre»^ atentt 
de  mars  1784,  vérifiées  le  25  janv.  suivant.Le  principal  dera 
enseigner  la  langue  latine,  et  jouissait  de  250  liv.  oe  reveni 
en  bien  fonds  et  en  rentes.  En  1785,  il  fut  transféré  dac 
l'ancien  prieuré  des  bénédictins,  par  l'évéqué  Jouffroi  d 
Gonssans,  qui ,  en  1788,  y  unit  les  biens  des  Camaldulesfd 
Bessé  et  de  la  Flotte  réunis.  £n  reconnaissance  de  ces  dispc 
sitions ,  la  ville  déféra  à  ce  prélat  et  à  ses  successeurs,  1 
présentation  du  chef  de  l'établissement,  composé  alors  d'à 
principal,  que  nommait  l'évéqué,  et  de  régents  ecclésiasti 
ques ,  avec  un  pensionnat.  Le  principal  devait  y  faire  fair 
les  petites  écoles.  Des  prix  y  ont  été  rondes  par  M.  Legrand 
ancien  curé  de  Bessé.  L* instruction  y  comprend  l'enseigfic 
ment  des  langues  française  et  latine  ,  professé  par  six  ri 
gents,  outre  le  principal*  avec  une  maître  d*études.  Sesrevi 
nus ,  qui  se  composent  des  rétributions  collégiales  et  d'un 
subvention  communale,  sont  fixés  à  5,000  fr.  :  le  pensiooiu 
peut  réunir  iO  internes. 

Ecoles.  Une  école  mutuelle  de  garçons  est  établie  depu 
quelques  années ,  dans  un  local  construit  à  cet  effet,  ainsi  qi 
nous  l'avons  dit.  Elle  reçoit  de  1 10  à  140  enfants.  —  L'éco 
primaire  de  filles  est  tenue  à  THÔpital,  par  les  sœurs  dec 
établissement:  180  élèves  environ.  Enfin,  une  salle  dasil 
pour  les  petits  enfants,  ouverte  depuis  4  à  5  ans  dans  cal 
ville,  est  tenue  par  les  sœurs  d*Evron. 

La  mention  des  autres  établissements  publics  omis  ici, 
retrouvera  à  la  fin  de  cet  article. 

Antiquités.  Suivant  M.  Javary,  il  existait  anciennemeo 
S.-Calais  deux  monuments  druidiques,  sur  le  terrain  même 
s'est  élevée  depuis  la  ville.  L'un ,  au  carrefour  de  la  Heri 
était  un  dolmen,  dont  la  taille  seule  subsiste  près  d*un  pui 
où  elle  sert  à  aiguiser.  Elle  est  connue  sous  le  nom  de  pie 
de  Mauconseil,  et  servait  de  table  autrefois  au  collecteur 
la  taille.  On  ne  pouvait  passer  auprès,  dit  H.  Javarv,  m 
quelle  rappelât  ce  devoir  et  semblât  vous  dire  paye!  a  oh 
venu  le  nom  de  Mauconseil.  Nous  avouons  ne  pouvoir  \ 
mettre  cette  étymologie.  La  seconde,  qui  était  égalemeni 
dolmen,  se  trouvait  sur  la  rive  droite  de  l'Anilley  àTendi 
appelé  le  pâti  de  S.-Sébastien  :  ses  supports  ont  égaîem 
disparu,  et,  bien  qu*énorme,  sa  table  a  été  apportée, dan 
même  usage  que  la  précédente ,  dans  le  carrefour  auquel 
a  donné  le  nom  de  Pernn^.  Comme  elle  gênait  la  circulai 
des  voitures,  au  lieu  où  elle  se  trouvait ,  on  a  pris  le  p; 
de  l'y  enfouir. 

M.  Auguste  Voiisin,  alors  professeur  nous  a  signalé^fl 
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irsannées.reslsiencedecioq  blocs  énormes  de  pierre, 

plusieurs  mètres  de  hauteur  et  de  plus  d'uD  mètre  oépaïs- 

pcar, dîfFèrenis  les  uns  des  autres,  par  leur  nature,  ainsi  que 

ie,  toutes  celles  du  sol  environnani.  et  de  la  plupart  de  celles 

employés  à  la  consiructiou  du  château.  Ces  blocs  exisleot 

dans  plusieurs  pièces  de  terre  appartenant  à  M""'  Voisin, 

dinsQU  lieu  appelé  les  Cing-Fijis,  ce  au!  semblerait  indiquer, 

moina  des  monuments  du  culte  druidique,  que  des  fines,  ou 

limites  de  lerritoire,  qu'il  ne  serait  peut-éire  pas  difficile  de 

retonanttre  en  ce  lieu.  Peut-être  aussi  ces  pierres  sont-elles 

de  celles  dont  il  est  question, dans  la  délimitation  du  terri- 

loire donné  àS.-KarvIef,  par  le  roi  Chi1dGbe^t^^  Mais,  dans 

I       M  cas,  d'ail  viendrait  le  nom  des  Cinq-Fins,  qui  semble 

1      offrir  nne  origine  bien  plus  naturelle  et  plus  certaine  â  ces 

I      pierres  i* 

m  Rnsieurs  céraunites,  ou  haches  gauloises,  en  silex  pyro- 
&  uque  un  peu  calédonicux,  ont  été  trouvées  dans  des  champs 
^Ê  niainsde  la  ville  de  S. -Calais.  M.  Bachelol-Souligné,  qui  en 
^1  > plusieurs  en  sa  possession,  en  a  donné  une  au  Musée 
^Ê  ihHans.  Nous  devons  à  ce  pharmacien,  à  qui  nous  eipri- 
'T  Bwna  ici  notre  reconnaissance  toute  particulière,  beaucoup 
'*  dedocuments  et  de  renseignements  précieux  pour  la  rédac- 
■ioii  de  cet  article. 

BroGB.  S.-Calaîs  a  produit  un  bon  nombre  d'hommos, dont 
Idnoms  sont  en  droit  de  figurer  dans  la  biof^raphie  de  la 
prOTÎnce.  Ce  sont  :  Saint  Civiard  ou  Sivjard ,  fils  de 
C|{;ifain ,  i*  abbé  du  monastère  et  successeur  de  son 
p^,  au  ^'  siècle  ;  Adallielm ,  moine  sous  l'abbé  Rabigaud, 
Qu'on  dit  avoir  été  très-savant,  8*  s.;  Guillaume,  moine, 
Q(«cnu  évèque  de  Durham,  11'  siècle;  Hugues,  37'  évèque 
ijnUans,  qu'on  crott  avoir  été  de  la  famille  des  seigneurs  de 
^--Ctlais,  12' s.;  Nicolas  Coëffeieau,  dominicain,  né  en  1571, 
Donèvéque  de  l>ardanie  (in  partibusj,  suffrageant  de  Mets, 
■VI  en  16-23.  évoque  nommé  de  Marseille,  prédicateur,  tra- 
duteor  et  historien;  Jean  de  Saint-Meluir,  jurisconsulte, 
non  en  1570;  Jacques  Anbert,  poète,  qui  vivait  en  1620; 
Gabriel  Gerberon,  savant  apothicaire  et  bon  poète,  qni 
rivait  an  commencement  du  19'  siècle;  Gabriel  Gerberon, 
filidu  précédent,  bénédictin , né  en  16-28,  savant  théolofjien 
et  coatroversiste,  mort  en  1711  ;Gervais  Bi(;non,  théologien, 
mort  en  16«5;  Thomas  Legac,  abbé  de  Miserai,  aumônier 
et  prédicateur  du  Roi,  né  en  161  *,  mort  en  1 693  ;  Jean  l'Ange, 
chanoine  de  la  collégiale  de  S.-Plerre,  poète,  prédicateur  du 
Itoi,  vers  1700;  Jean  Villain  do  la  Tabaise,  trésorier  de 
France,  lieutenant-général-civil  au  siège  de  S.-Calais,  et 
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suddélégué  de  rititendant,  né  en  1703,  mort  en  1791.  (Voir 

la  BIOGRAPHIE.) 

Historique.  514  ou  515.  La  4«  année  du  règne  de  Chil- 
debert  I^,  roi  de  Paris,ran  532,  selon  l'historien  Ch.Lecomte, 
dont  l'opinion  est  plus  généralement  suivie,  Karilef,  Karile^ 
fus,  né  dans  le  canton  d'Alcomie  [Alcùtnio],  en  Aquitaine» 
vient  s'établir  sur  les  bords  de  TAnilie  (AnUola),  avec  plu- 
sieurs autres  cénobites,  et  y  jette  les  fondements  du  monaa- 
tère,  qui  depuis  porta  son  nom. 

576.  Ghilpérîc  U',  roi  de  Soissons,  mécontent  de  son  fils 
Mérovée,  qui  avait  épousé  la  reine Brunehaut  contre  son  gré» 
s'en  prenant  à  lui  de  sa  défaite  devant  Tournai»  le  fait  or- 
donner prêtre  et  renfermer  dans  le  monastère  de  S.-Calais» 
d'où  ce  prince  s'échappa  au  bout  de  quelque  temps.  (Voir 
précis  historique,  l^^,  LIV.) 

679.  Le  corps  de  l'évéque  S.  Berard,  dans  son  trajet  de 
l'Aquitaine,  ou  il  était  mort,  à  l'église  de  Pontlieue»  près  le 
Mans,  où  il  devait  être  déposé,  séjourna  pendant  un  jour 
dans  le  monastère  de  S.-Calais. 

834.  Lothaire,  roi  d'Italie,  s'étant  révolté  contre  Tempe- 
reur  Louis-le-Débonnaire  son  père,  vient  joindre  ses  troupei 
àS.-Calais,  à  celles  des  comtes  bretons  Mafride  et  Lambert, 
qui  avaient  pris  son  parti.  C'est  de  là  sans  doute  qo'fl 
s*avança  vers  Blois,  où  ses  troupes  furent  enveloppées  par 
celles  de  l'empereur,  à  qui  il  fut  forcé  de  faire  sa  soumission. 

865.  On  croit  pouvoir  rapporter  à  cette  année,  le  pillage 
et  la  dévastation  du  monastère  deS.-Calais,  par  les  Norman  A. 

1060.  Construction  du  château  de  S.-Calais,  par  le  moins 
Guillaume,  de  la  famille  des  châtelains  de  ce  lieu.  (Voir 
plus  haut  son  article,  au  catalogue  des  abbés,età  Thistoiro 
féodale). 

1364.  Le  roi  Charles  Y,  permet  aux  moines  de  S.-CalaiSy 
de  fortifier  l'enceinte  de  leur  monastère,  exposé  sans  cessd 
aux  insultes  des  Anglais. 

1380.  Le  duc  de  Buckingham ,  à  la  tète  d'une  armée  an-» 
glaise,  se  dirigeant  du  Vendèmois  dans  le  Maine ,  passe  à 
S.-Calais,  où  il  s' arrête  deux  jours. (Voir  art.  koyen,  tt-S97.) 

1421.  Le  dauphin ,  depuis  Charles  Yll ,  venant  de  Poitiers 
au  Mans  par  Tours,  passe  à  S.-Calais,  d'où  il  va  s'emparer 
du  château  de  Montmirail.  (V.  prég.  hist.,  cxxxvi.) 

1424.  Après  la  prise  du  Mans,  par  le  comte  de  Salisbnry, 
les  Anglais  viennent  à  S.-Calais,  s'emoarent  du  monastère, 
que  ses  murailles  ne  peuvent  défonare  pendant  un  Joar, 
pillent  et  brûlent  tout  ce  qu'ils  ne  peuvent  emporter,  dé- 
truisent  le  couvent  et  son  église,  ainsi  que  plusieurs  mai- 
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de  la  Tille.  Tt  ne  resta  debotit  qu'une  parlio  de  l'église 
(tdu  clocher,  dana  lequel  les  moines  s'^taiont  réfugiés  avec 
<tae1que«  provisions,  et  où  il§  se  mainciarent,  pendant  trois 
joitr)  que  dura  le  pillage,  [javaby.) 

UÏ9.  Ambroiso  de  Loré  passe  par  S.-Calais,  en  allant 
joindre  Jeanne  d'Arc,  qui  se  portait  au  secours  d'Orléans. 
|V.  nie.  BIST.,  Cïxxvui.) 

(Les Anglais  contraints  de  lever  le  siège  d'Orléans,  le 

i  mai,  se  retirent  en  partie  sur  le  Mans,  et,  dans  leur  pas- 

ngei  S.-Calais,  livrent  la  ville  et  le  monastère  aux  Ham- 

niM,i  (cir^-iR,  Ann.   1827-113.)  N'est-ce  point  la  même 

''Elire  que  celle  rapportée  plus  haut,  à  l'année  142i? 

U".  A  ia  fin  du  15*  siècle,  la  ville  de  S.-Calais  est  en- 

ile,  en  majeure  partie,  de  forliHcations,  qui  se  lient  à 

39 di)  monastère  et  du  château.  [V.  plus  haut,  p.  124.) 

1559.  «Un  imposteur  nommé  Henri, dit  l'hislorien  Javary, 

Âeni  prêcher  la  doctrine  de  la  réforme  à  S.-Calais,  H  y 

monie  en  chaire,  pour  crier  contre  le  clerjjé  et  les  riches,  el 

pî^cher  la  communauté  des  biens.  H  est  trouvé  couché  lo 

jour  de  ta  PeniecOle  avec  une  femme  mariée.  L'évéque  Ch. 

d'Angeanes ,  accouru  de  Borne  pour  s'opposer  au  progrès 

dn  nouvelles  doctrines  dans  son  diocèse,  se  rend  Â  S.- 

Cïlïis.  inlerrope  Henri,  l'admoneste  et  le  fait  déguerpir.  • 

S'agirait-il ,  dans  ce  récit  que  nous  abrégeons ,  du  mi- 

Biilre  protestant  Henri  Salven ,  qui  vint  de  Tours  au  Mans 

pr^chwla  réforme,et  y  fut  le  précurseur  du  célèbre  Merlin? 

iV.  le  PBÉc,  BIST.,  envi.) 

tUo.  Les  habitants  complètent  le  système  de  la  ville,  en 

""  "lant  de  murailles  le  quartier  de  Cœur-d'Oison.  (Voir 

ni.  p.  125). 

ISS2,  Nous  avons  rapporté  au  précis  hislor. JI-CL\xvii), 

"îiversions  de  latranison  des  moines  de  S.-Calais,  envers 

calvinistes  de  la  contrée,  ei  de  la  vengeance  qu'en  tira 

chim  Levasseur,  seigneur  do  Coigners,  leur  chef  :  nous 

U  répéterons    pas  ici.   Nous    aiouterons   seulement, 

~^3  M.  Javary,  que,  par  suite  de  cette  vengeance  du 

ur  de  Coigners,  le  monastère  fut  détruit  nnc  seconde 

in  fond  en  comble ,  et  qu'il  n'en  resta  que  le  clocher  et 

-Partie  de  l'église  oui  forme  actuellement  la  halle,  n  On  eût 

le  temps  de  sauver  du  pillage  la  belle  croiï  d'or,  enrichie  de 

pierreries,  que  Charles-leA^hauvc  avait  donnée  à  l'abbaye. 

ESe  fut  cacViée  dans  un  puits  de  la  ferme  de  Tyron ,  au- 

'    ms  de  la  ville  et  y  est  restée  plusieurs  années.  Elle  pou- 

oir  3  pieds  de  hauteur  sur  2  de  largeur,  ses  branches 

do  3  pouces.  Lo  style  en  était  grossier,  mais  des  reli- 
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ques  sons  rerreetdes  diamants,  en  conyraient  presque  e 
tièrement  la  surface.  £Ue  ne  sortait  du  trésor  que  pour  l 
processions  solennelles.  »  Ce  récit»  en  ce  qui  concerne 
dépôt  de  cette  croix  à  la  ferme  de  Tyron ,  s'accorde  pc 
avec  celui  qui  précède,  p.  99,  d'après  lequel  elle  aurait  éi 
retrouvée. 

1629.  L'official  Grassin ,  curé  de  Marolles ,  rend  ui 
sentence  par  laquelle  Louis  Hérode  est  condamné  à  épouse 
Renée  Patry,  qu'il  a  déshonorée. 

1660-1662.  Une  maladie  épîdémique  se  manifeste  et  dur 
plusieurs  années  :  elle  désole  particulièrement  le  quaitie 
du  Gautret.  On  enferma  les  habitants  dans  leur  rue,  pour  lei 
empêcher  de  communiquer  la  contagion  aux  autres  quar- 
tiers; et  comme  des  infractions  à  cette  défense  avaient  Km 
fréquemment,  on  chassa,  en  vertu  d'une  ordonnance  di 
police ,  les  malheureux  pestiférés,  comme  on  les  qualifiait 
de  leur  demeure  à  coups  de  gaules,  et  ceux  qui  résistaient  i 
coups  d'arquebuse.  Ces  malheureux  sont  obhgés  de  se  cQt| 
struire  des  cabanes,  dans  le  vallon  qui  conduisait  au  mooS 
Baron,  et  d* enterrer  leurs  morts  dans  un  champ  voisin. 

L'épidémie  recommença  en  1661,  et  se  prolongea  en  16^ 
C'était  alors  une  dyssenterie,  considérée  comme  la  suite 
la  .première  affection.  Elle  enleva  294  personnes,  la  premm^ 
de  ces  deux  années,  et  236  pendant  la  seconde.  Une  proc^ 
sion  duS.-Sacrement  est  fondée  alors,  pour  implorer  la  c^ 
«ation  de  ce  fléau.  Elle  a  lieu  chaque  année  encore,  le  li- 
mier dimanche  de  septembre. 

1680.  Incendie  de  la  halle  et  du  palais  bâti  au-desi^ 
Nous  en  avons  parlé  plus  haut. 

1768-1792.  Le  25  oct.  1768,  et  le  jour  de  Piques  de  V^ 
née  1792,  des  crues  d'eau  considérables  ont  lieu  subiteo»^ 
et  inondent  les  maisons  de  la  Grande-Rue,  situées  du  c^ 
de  la  rivière ,  celles  des  rues  du  Gautret  et  du  Dauphin. 

C'est  à  la  situation  de  ces  rues,  sur  un  terrain  bas,  )g 
mide  et  facilement  inondé,  qu'on  attribue  les  épidém0 
qu'on  vient  de  rapporter,  et  l'on  s'étonne  avec  raison  [An^i 
1825-113],  que  les  reli|;ieux,  si  souvent  incommodés  par  1^ 
débordements  de  1* Anille ,  n'aient  rien  fait  pour  se  sou; 
traire  à  cette  incommodité. 

1793.  Un  canal  dérivatif  de  TAnille  est  creusé,  afind 
donner  issue  aux  eaux  de  cette  rivière  ,  si  sujette  aux  dé 
bordements.  Ce  canal  traverse  le  centre  de  la  ville  en  lign 
droite,  du  nord  au  sud. 

.    Dans  la. même  année,  au  mois  de  novembre,  la  chert 
et  la  disette  des  grains  furent  la  cause  d'une  rébellion ,  d'u 
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,  4U)  eût  lieu  dans  l'intervalle  de  la  révolte 
!  et  de  l'eiplosion  générale  de  la  Vendée.  Ce 
soulèvement ,  qui  avait  pour  objet  la  demande  de  la  Una- 
tion  des  denrées  au  maximum,  prit  naissance  à  Saînt-Calais. 
Uts  hafaiiants  rassemblés  en  tumulte,  après  avoir  opéré  la 
Uialion  des  grains  à  bas  prix  dans  leur  ville,  marchèrent 
&ur  Vendante  avec  de  la  cavalerie ,  entraînant  sur  leur  paa- 
■age  habitants  et  magistrats ,  pour  opérer  une  taxation  sem- 
blable dans  toutes  les  villes  a  marchés.  Le  mouvement  se 
propagea  promptemeni  dans  les  départements  limitrophes 
il'Eure-et-Loir .  de  Loir-et-Cher  et  d'Indre-ei-Loîre. 
Uplioose  do  Benuchamp  [Hisl.  de  la  guerre  de  la  Vendée 
1  ia  Chouans),  préleod  que  les  émeuliers ,  a  égarés  par 
fei  scélérats ,  massacraient  loul  ce  qui  opposait  de  la  ré- 
■iaiance.  d  Nous  pensons  que  cette  assertion  est  exagérée , 
du  moins,  autant  qu'il  nous  reste  de  souvenir  de  cet  évé- 
Mmenl. 

HTDROGK.Le  territoire  communal  et  la  ville  de  S. -Calais, 
snni traversés  du  N.  au  S.,  par  la  petite  rivière  d'Ânille, 
ilnni  un  canal  dérivatif,  partant  du  haut  de  la  ville  et  se  ter- 
oiBiDt  un  peu  au-dessus  de  la  rue  d'Anille ,  est  destiné  à 
«pêcher  les  inondations  :  les  affluents  de  cette  rivière  sur 
l<  territoire  communal,  sont  lo  Pirol ,  ruiss.  venant  du  N. 
t*'ia;ant  lui-même  pour  confluents,  sur  le  même  territoire , 
Wi  de  la  Brosserie  et  de  Borde-Oisé  ,  venant  du  nord- 
wwt  et  de  l'ouest  (  V.  l'art,  pirot  )  ;  le  Carie  ou  torrent  de 
^l^nm  de  Jaillot ,  ayant  sa  source  au  nord  de  Conflans ,  se 
wifieaiitanS.  0.,  et  se  joignant  à  l'Anille  an  moulin  Ars,sou- 
*nili  sec,  cours  3  k.  ;  enfin  celui  de  la  Chasselouvière  ,  ve- 
Buide  ro. ,  joint  également  l'Anille,  au  -dessous  du  moulin  à 
^•apris  1  k.  T  h.  de  cours.  —  Moulins  :  Ars,  vu/ff., 
.Iffoitinas;  delà  Ville  ou  de  la  Fosse;  Baron,  jad.  Aros; 
^iIODs  sur  l'Anille;  du  Ban,  duBourgneuF,  Cliiron,  sur  le 
■■Ht, les  deux  derniers  à  tan, les  autres  à  blé;  moulinàian., 
•r  le  Chasselouvière. 

»toi.  Surface  inégale,  entrecoupée  de  vallons  formés 
f*tiu  deux  collines  assez  élevées,  qui  suivent  parallèle- 
■«II  le  cours  de  l'Anille.  Nature  géologique  lie  terrain  indi- 
cé plus  haut,  à  l'art,  cantonnai,  p.  70. 
"n  rencontre  sur  le  territoire  de  S.-Calaîs ,  de  nature 
nue  généralement,  le  lufau  ellapierre  à  chaux,  en  cxtrac- 
■;  le  calcaire  cblorité ,  appelé  aussi  glanconie ,  grés  vert, 
ïTe  de  sable .  servant  à  la  bûlisse,  dans  lequel  on  remar- 
ie des  débris  do  coquilles  bivalves,  en  assez  grande  quan- 
k: beaucoup  moins dunivalves, noiamment  des Oitreasco- 
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lopenira  et  iUuviana^  lah»  et  Griphœa  plieata,  LAiiK.;plQ9 
rarement  des  ammonites ,  souvent  avec  de  petits  cristaux  de 
qoarts  hyalin  dans  leur  intérieur  ;  de  la  marne  blanche  et 
une  autre  9  blanche  à  la  superficie ,  brune  à  l'intérieur  ;  du 
silex  corné  »  avec  empreintes  de  coauilles  ;  des  poudingues 
siliceux  ;  du  silex  pyromaque  calcéaonieux»  coratioïde,  mst- 
meloné,  en  échantillons  détachés;  du  fer  magnétique  en 

Kains  9  quelquefois  à  double  polarité  «  entraîné  souvent  par 
)  eaux  jusque  dans  la  ville  ;  un  sable  ferrugineux  brun- 
foncé»  qui  se  trouve  à  la  sortie  nord  de  celle^^i»  près  hi  route 
de  la  Ferté.  Des  dents  de  s^ales,  dont  quelques-unes  assez 
volumineuses ,  ont  été  retirées  du  tufau  »  en  extraction  à 
îfonchamp. 

Zod.  Voir  l'art,  cantonal ,  p.  71.  On  croit  que  le  nom  de 
Ripes  y  que  porte  un  pont  de  la  ville ,  vient  de  rEpinoche^ 
GcLsterosteus  ctculeattM,  lin.,  qui  se  trouve  abonoammen^ 
dans  le  ruisseau  tortueux  oui  coule  sous  ce  pont. 

Plant,  rar.  Voir  encore  V art.  cant.,  même  page,  pour  les 
plantes  indiquées  aux  environs  de  S.-Calais ,  dont  i  habitat 
n'a  pas  été  précisé  par  ceux  qui  les  ont  observées. 

Le  nombre  de  celles  qui  ont  été  signalées  nominativemeni 
sur  ce  territoire ,  s'élève ,  d'après  la  Flore  du  Maine ,  et  les 
observations  particulières  qui  nous  ont  été  communiquées, 
à  57espy  appart.  à  54  genres  de  phanérogames,  et  à  18  esp., 
appart.  à  16  genres  ae  crvptogames  :  nous  ne  pouvons 
inaiquer  ici  que  les  plus  intéressantes ,  savoir  : 

Phanérog.  Ajuga  chamœpitys ,  Schreb.  ;  Arctinocarpos 
Damasonium,  besv.  ;  Aristotocnia  clematitis,  lin.,  au-des- 
sous du  Bourgneuf;Berberis  vulgaris,  lin.,  bois  deBiancé; 
Euphorbia  latnyris,LiN.,  près  Montfrélon;  Gastridium  lin- 
difi|erum,  LiNK.,  moissons;  Genista  sagittalis,LiN.;Hippuris 
vulçaris,  lin.,  chemin  de  S.-Gervais;  Milium  effusum,  un., 
à  Biancé;  Orabanche  amethystea,  thuill.;  Pastinaca  sylves- 
tris,  mill.;  P.  obtusifolium ,  mert.  ;  Ranunculus  ophio- 
glossifolius ,  yill.;  Rubia  tinctorum  ,  lin.  ;  Salvia  sclarea» 
LIN.,  butte  du  Château;  Saponaria  vaccaria^  lin.;  Silibum 
Marianum ,  gcert.  ,  à  Biancé. 

Cripto^.  Clavaria  pistillaris ,  lin.  ,  bois  de  Tyron  ;  Hyp- 
num  abietanum,  lin.;  Jungermannia  IsBvigata,  schrad.; 
Lycoperdon  giganteum  ,  botsgh.  ;  Ophioglossum  vulgare» 
UN.;  Parmelia  parella,  ach.  :  Sphsria  setacea ,  pebs. 

NosoL.,  méteorol.  Un  médecin  observateur  de  la  loca- 
lité, attribue  à  la  vie  sédentaire  des  ouvriers  en  étoffé,  et 
à  l'emploi  de  l'huile  dans  la  laine  qu'ils  tissent,  les  hernies 
auxquelles  ces  artisans  sont  sujets,  et  la  chlorose  qui  af- 
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ei  ffllea.  II  nous  semble  qoe  si  leur  profession  est, 
s  hommes,  la  cause  de  raflection  indicniée,  elle  serait 
'eiiel  du  mouvement  des  cuisses  on  duDas-ventre,que 
le  leur  genre  de  travail  ;  et  que ,  pour  les  filles,  il  fau- 
Iribuer  la  leur  à  rhumidité  du  sol.  Les  femmes  sont 
mondes,  ajoute  ce  médecin;  le  peuple  de  cette  ville, 
a  de  l'aisance  sans  richesse,  ait-il,  est  bon ,  hospi- 
i  facile  à  conduire. 

mbie  résulter  d'observations  météorolo^ques  fai- 
i.-Calais,  pendant  385  jours,  du  11  avril  1817  au 
1 1818,  que  l'élévation  du  sol  au-^lessus  de  la  mer,  est 
m  100  métrés;  le  liiaximum  de  TéléVation  du  baro- 
le  0,79  centim.  (28  p.  7 1.),  son  minimum  de  0,76  c. 
6  l.|;  que  le  thermomètre,  au  matin,  s*est  élevé  au 
nn  ae  18  degrés  au-dessus  de  zéro ,  au  minimum  de 
Ï8  au-dessous  ;  à  midi  et  à  3  heures  dû  soir,  maxi- 
)  degrés  au-dessus  de  zéro ,  minimum  S  degrés  au- 
I  ;  que  les  vents  ont  régné  du  N.  au  S.  par  0.,  677  fois; 
lu  S.  oar  E.,  453  fois  ;  du  S.,  25  fois  ;  que  les  jours  de 
tétéae  300;  ceux  de  pluie,  de  11 ÏB;  de  brouillard,  64; 
e  blanche,  17;  de  tonnerre,  17;  de  grêle,  17;  d'où  ii 
rait  résulter,  s*il  ne  fallait  pas  des  observations  beau- 
his  prolongées,  pour  obtenir  des  données  certaines, 
Doins  quasi-certaines  sur  ce  point,  que  la  tempéra- 
imide  a  laquelle  on  pourrait  attribuer  quelques-unes 
^tions  locales ,  serait  bien  moins  le  résultat  d'une 
linance  météorologique  aqueuse,  que  de  Tabaisse- 
u  sol,  et  des  eaux  qui  le  sillonnent  et  y  stagnent. 
kSTEE.  Superficie  totale  de  2,276  hect.  16  ar.  90  cent., 
divisant  ainsi  :  —  Terres  labour.,  2,026-93-29;  en 
L,  éval.  à  7,  11,  18,  27,  34  f.  —  Aven,  et  allées, 
le  peupliers,  0-82-25;  à  34  f.  —  Jard.,  21-44-06  ;  à 
,  45,  112,  143  f.  —  Pépin.,  0-16-20  ;  à  34  f.  —  Ver- 
-95-20  ;  à  14,27  f.  —  Vignes,  1-04-60  ;  à  9  et  27  f.  — 
>l-60-90;  à  22,  45,  68,  90,  113  f.  —  Patur.,  1-77-60; 
15f.  —  Pâtis ,  8-41-90;  à  7  et  9  f.—  Bois  taillis,  13- 
à  7  et  9  f.  —  Châtaigner.,  1-56-00;  à  14  f.— Brous- 
•6^-50  ;  à  4  f.  —  Chemins ,  carrières,  0-76-50;  à  14  f. 
X  viv. ,  0-35-00;  à  34  f.  —  Mares,  0-30-60;  à  18  f. 
des  propr.  bât.,  31-72-85;  à  34  f.  Obj.  non  imp.  : 
chnet. ,  presbyt. ,  1-31-00.  —  H6tel-de-Ville ,  sous- 
-24-OO.^Hosp.  ,pris. ,  hall .,  0-72-75.— Bout,  et  chem . , 
10. — Promen.,  quai,  plac.  publ. ,  1-23-50.  —  Biv. 
s.,  4-54-20.  —Maisons,  0-49-60.  =552 Maisons 
mêées,  en  masse,  51,628  f.— 152  autres,  en  6  class.: 
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15  à  5  f.,  19  à  Mi.,  M  à  15  F.,  58  à  20  f.,  13  à  25  f., 
13  à  30  f.  —  2 inonl.,  à  275  f.  chaque,  et  2  à  185  f.  cha— 
cun.  —  2  moulins  à  tan ,  à  30  et  à  50  f. — ^2  foum.  à  chanx,, 
à  25  et  à  100  f.  —  1  magasin ,  i  25  f. 

R««o  ia.po«We.  {«^^PlfT^^'.îl^^il^.^  «•}  109.979  f.  97  c^ 

CoNTRiB. Fonc. ,  13,507  f.  ;  personn.  etmobil. ,  3,761  f.; 
port,  et  fen.,  1,217  f.  ;  283  patent.  :  dr.  fixe,  1,971  f.;  dr.  pro- 
port., 1,232  f.  34  c;  total,  21,688  f.  34  c.  —Chef-lieu  de 
perception. 

Culture.  Les  détails  donnés  sur  la  culture,  à  rarticle  can- 
tonnai, sont  particulièrement  applicables  à  la  commune  de 
S.'Calais,  dont  le  sol  argileux  et  argilo-calcanre,  bien  que 
caillouteux  sur  quelques  points,  est  néanmoins  propre  aux 
céréales.  Celles-ci  y  sont  cultivées,  dans  la  proport,  de 
231  hect.  en  froment,  175  en  avoine,  159  en  orge,  154  en 
méteil  «t  20  en  seigle;  pommes  de  terre,  1,050  hect.  ;  trèSe 
et  autres  pratr.  artificielles,  250  hect.;  chanvre,  13  hect.; 
jachères,  673  hect.;  bois  taillis  et  de  haies,  500  stères; 
cidre  et  fruits.  Produit  des  céréales  :  froment  et  métefl , 
5  pour  1;  seigle,  6;  orge  et  avoine ,  8  ;  des  pommes  de  terre^ 
13  1/2.  La  récolte  est  insuffisante  des  2/3  à  fa  consommation; 
l'avoine,  de  près  d*un  tiers.  Elèves  de  chevaux,  pour  la  pro- 
duction desquels  la  commune  possède  un  certain  nombre 
d'étalons  :  1^.  Beauchamp  et  Pilon ,  de  S.-Calais  »  rem- 
portent des  prix,  pour  juments  poulinières  et  pour  pouK- 
ches ,  aux  concours  du  comice  agricole  du  canton  de  S.-Ga* 
lais,  le  23  août  1839,  et  à  celui  aarrondissement,  le  26  déc. 
suivant.  Elèves  également  de  bêtes  à  corne,  en  grand  nom- 
bre ,  ainsi  que  de  moutons  et  de  chèvres  ;  moins  de  porcs , 
proportionnellement. — 15  fermes  principales,  45  bordages; 
74  charrues,  dont  l/5«  trainées  uar  bœufs  et  chevaux,  le 
surplus  par  ces  derniers  seuls. — Commerce  agricole  consis- 
tant en  blé  principalement,  dont  il  se  vend  de  5  à  600hectoL 
au  marché  de  chaque  semaine ,  venant  des  communes  en- 
vironnantes, acheté  pour  le  Mans,  où  il  est  estimé  ;  en  chan- 
vre, fil,  graine  de  trèfle,  cire,  miel,  bestiaux,  laine,  vo- 
lailles, menues  denrées. 

Foir.  et  march.  Le  marché  qui  a  lieu  le  jeudi  de  chaque 
semaine,  est  très-suivi. 

—  Les  titres  de  Tabbaye,  analysés  plus  haut,  font  con- 
naître Texistence  de  foires ,  au  nombre  de  trois ,  qui  avaient 
lieu  à  la  Bourguignière  (v.  Tart.  brenaille]  ,  dont  celle  de 
YOEuvée,  espèce  d*assemblée  qui  tenait  en  ce  lieu  le  mardi 
de  Pâques,  il  est  probable  que  la  foire  Coqtwniére,  ou  Co- 
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tl)ll^rf;,éub1ie  dans  la  villo,  peu  loin  de  l'hospice ,  était  cette 
même  foire  on  fêle  des  OEafs  de  l'Jquos,  transférée  dans 
larille,  lorsqu'elle  eût  cessé  au  dehors.  Nous  ne  pouvons 
[  Taffirmer  néanmoins,  puisqu'on  voii  dans  le  censif  de  l'ab- 
baje ,  que  cette  dernière ,  de  fondation  royale ,  tenait  lo  sa- 
medi d'avant  la  Quasimodo. 

Qaoi  qu'il  en  soit,  trois  foires  furent  établies  à  S.-Calais, 
en  1607  ou  1608,  sous  le  rè^ne  d'Henri  IV,  et  fixées,  la  !•« 
in  30  janvier,  dite  de  S. -Sébastien  ;  la  2^ ,  au  1 1  juin ,  de 
S.-Bamabé;  la  3<,  au  2  juillet,  nommée  foire  de  S,-Calais  ; 
nne  f,  établie  depuis  60  ans ,  à  la  mi-caréme. 

Les  foires  actuelles,  aunombredesii,  ont  été  fixées  :  au3< 
jendidejanvier,  au4'jeudid'avantPAques,  aul^jcudidemai, 
M  â<  jeudi  de  juin ,  au  1"  jeudi  de  septembre  ,  au  2°  jeudi 
d'ipres  la  toussaint;  les  deux  premières,  la  4«  et  la  G",  par 
di'cret  du  19  fructidor  an  x  ;  la  3'  et  la  b',  par  autre  décret 
du  23  juin  1810, — L'ne  ordonnance  royale  du  7  avril  1837, 
1  iriasféré  celles  des  1"  jeudi,  de  mai  et  de  septembre,  au 
S*  jeudi  de  mai  et  au  mardi  qui  suit  le  1"  jeudi  de  septem- 
bre. Ces  foires .  d'un  jour,  consistent  en  bestiaux,  mcrce- 
rie».  grains,  denrées,  etc. 

tn>csTRiE-  S. -Calais  était  avant  la  révolution,  l'une  des 
Tilles  de  la  fabrique  d'ëlamines  dites  du  Mans.  En  1760, 
350  métiers,  occupés  à  la  fabrication  des  étamines  et  des 
«erjei  blanches ,  produisaient  100  pièces  environ  par  se- 
maine. En  1789,  cette  fabrique  n'occupait  plus  que  90  mé- 
tiers, dont  8  à  10  seulement  pour  les  étamines.  En  1804 , 
58  fabricants  de  serges,  produisaient  encore  3,500  pièces 
par  an ,  de  70  aunes  de  long ,  sur  5/1 2  de  large ,  fabriquées 
avec  les  laines  du  pays.  Leur  débouché  a  lieu  par  la  Bre- 
t^ne,  la  Beauce  et  les  environs  de  S.-Calais.  Cette  fabri- 
que est  considérablement  réduite  aujourd'hui.  M.  Voisin- 
Botird;^  a  établi  sur  l'Anille,  depuis  10  ans  environ,  une 
mécanique  à  peigner,  carder  et  filer  la  laine,  composée 
don  lottp,  pour  peigner,  de  3  assortiments  ou  6  cardes, 
«t  de  â  métiers,  savoir  :  pour  filage  en  gros,  2  Bély  de 
M  broches  ;  pour  fin,  un  murginy,  métier  à  120  broches;  et 
9^(^ann«Kn, petits  métiers  à  GO  broclies,avec  leurs  dévidoirs. 
Cette  mécanique  iravatlle  pour  la  fabrique  de  S.-Calais  et 
poor  celle  de  Monidoubleau  principalement.  A  la  même 
époque  de  1804,  8  fab.  d^  siamoises,  tissus  en  lin  et  coton, 
occupaient  CO  ouvriers  et  produisaient  250  pièces  de  50  au- 
nes, en  7,8,  qui  s'envoyaient  à  Orléans,  Blois.  Bourges  et 
les  contrées  environnantes  .Cet le  fabrique,  établie  vers  1770, 
a  beaucoup  perdu  de  son  importance.  Un  certain  nombre 
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de  ces  ouvriers,  sont  actaellement  occupés i la  fiteicatkRi 

des  toiles  de  chanvre.  -> 

A  l'exposition  de  1836 ,  an  Mans  ,  il  fat  présenté  plosienirs 
pièces  de  draps  par  HM.  Civetean-Loiré,  Nourry-Painean. 
Une  médaille  d* argent  fat  accordée  an  premier»  une  mé-* 
daille  de  bronze  au  second.  Plasiears  aatres  fabricants,  pré«- 
sentèrent  différentes  autres  pièces  d'étoffes  en  laine ,  moUe— 
tons,  grisettesy  espagnolettes,  etc.  Les  siears  L.  Lenopr^ 
Yervins  et  la  veuve  Civeteau  obtinrent,  le  1^,  une  médaille  «a 
bronze;  les  autres,  des  mentions  honorables.  —  Les  tanne* 
ries,  an  nombre  de  5  en  1804,  sont  réduites  à  2,  où  Ton  piî- 

Sare  des  baudriers,  des  cuirs  de  veau,  mouton  et  chèvro«« 
[M.  Hardy  au  frères,  qui  exposèrent  en  1826  une  côte  de 
cuir  à  la  Juzée,  et  sont  les  premiers  qui  aient  introduit  M 

Senre  d'industrie  dans  le  département,  obtinrent  une  mè- 
aille  d'argent. 

Un  sieur  Bourc^e,  sabotier,  exposa  des  sabots-bouliers 
de  diverses  grandeurs. 

Cuisson  de  la  chaux,  réunie  à  la  fabrication  de  la  brique* 
terie,  aux  établissements  dits  du  Château,  de  Montabé,  de 
la  Cornilière ,  des  Bournas. 

Une  imprimerie  typographique ,  établie  en  1829,  publie 
un  journal  hebdomadaire  et  un  almanach  annuel ,  pour  Ftf* 
roodissement. 

Poids  et  mesures.  Les  mesures  particulières  à  S.-Caliil 

étaient  :  l'aune ,  équivalant  à 1  m.  186  miU. 

le  boisseau,  comble.  ...  27  lit.    14  cent. 

ras 23  03 

la  pinte. 1  41. 

RouT.  ET  CHEM.  La  route  royale  n»  157,  de  Blois  à  Ur 
val,  traverse  le  territoire  et  la  ville,  de  TE.  S.  E.  au  N.O; 
celle  départementale  n**  6,  de  la  Ferté  à  Tours,  les  tri* 
verse  également  du  N.  au  S.  —  Un  chemin  de  grande  V^ 
cinalité,  classé  sous  le  n^  2,  communique  de  S.-G^laisàlt 
Flèche ,  en  s'embranchant  à  Clermont ,  à  la  route  royde 
no  23,  de  Paris  à  Nantes.  8  chemins  vicinaux,  conduisant 
de  S.-Calais  à  Lucé ,  à  Savigny-sur-Braye,  à  Courdemanchei 
à  Rahay,  à  Marolles ,  à  Valennes ,  de  Montaillé  à  Ste-Cérole 
et  de  Conflans  à  Rahay,  parcourent  le  territoire  communal  i 
sur  une  longueur  totale  de  16,460  mètres. 

Lieux  remàrq.  Comme  habitation  :  THerbéchère,  sir 
le  coteau  de  la  rive  droite  de  TAnille,  à  1  kilomètre  S. 
de  la  ville ,  jadis  à  la  collégiale  de  S.-Pierre,  jolie  maisoft 
bourgeoise  aujourd'hui,  à  M.  Coudray  ;  Tyron,  sur  le  même 
cAteau ,  ferme  de  l'ancienne  abbaye ,  tout  près  et  à  fO. 
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^  h  ville;  HonteaDX,  ancien  6ef,  avec  (oar  ronde  et 
croisées  en  croix,  apparlenant  aux  moines  éj;alement, 
1 1  kil.  à  rO.  S.  0.  ;  l'Ormeau ,  les  Courbes,  la  Porcherie, 
aiisons  bourgeoises.Sous  le  rapport  des  noms  :1a  Chapelle, 
liFuie,  la  Courtille,  la  Bouleillerie;  la  Chasse-Lotiviére , 
Wue-Loup ,  Villecoq  ;  Bouloire ,  Beauvais ,  Beaulieu , 
Umtfrjlon ,  Montabé ,  la  Grande-Roche ,  Pelras  ;  Vauman- 
aji,  le  Gast ,  la  Forest,  elc.  —  Une  ferme  ou  bordage 
fonele  nom  de  VHApîlau  :  nous  n'avons  renconiré  aucuns 
iIiKunients  sur  son  histoire. 

EriBL.  ptTBL.  Nous  ne  répéterons  pas  ici,  ceux  indiqués 
m  an.  de  l'arrondissement  et  du  canton  ,  et  que  la  ville  de 
S.-Calais  ne  possède  que  comme  leur  chef-lieu. 

itairie  et  conseil  municipal ,  un  agent  de  police,  un  garde 
ihinj^tre;  cure,  hospice,  avec  commission  adminisira- 
Cn  ae  5  membres  et  6  sœurs  d'Evron  pour  le  desservir  ; 
^Mn  de  bienfaisance  et  commission  administrative;  col- 
itp  communal  avec  pensionnat,  école  mutuelle  primaire  do 

rEOBs,  école  primaire  de  filles,  et  commission  communale 
nrveilliince  primaire,- hospice,  salle  d'asile,  octroi  do 
Wt^sance,  receveur  municipal,  percepteur;  caisse  d'é- 
f*pe  [succursale  de  celle  du  Mans],  avec  7  administrateurs 
*«  agent  comptable  ;  résidence  de  2  notaires ,  d'un  com- 
■Kiire  priseur ,  de  3  huissiers ,  de  2  experts  ;  recette  à 
tbe'il  et  2  commis  à  pied, des  contributions  indirectes;  1 
'Kt\ie  buraliste,  4  débits  de  tabac ,  3  déb.  de  poudre  de 
cbwip;  brigade  de  gendarmerie  à  cheval;  un  bataillon  com- 
Bninsl  de  la  garde  nationale,  avec  subdivision  d'artillerie  et 
^  pompiers ,  corps  de  musique ,  conseil  de  discipline  et 
Nrjde  révision  :  effectif,  4*8  hommes.  Relais  de  poste  aux 
WTWx  et  bureau  de  poste  aux  lettres,  desservant  13  com- 
^Bes  du  déparlement  et  dont  rélèvent,  chacun  en  partie,  les 
livtiDx  de  distribution  de  Bessé,  Bouloire,  Poncé  el  Vibraye  ; 
twice  agricole  cantonnai. 

Stul.  paktic.  Une  école  de  filles,  avec  pensionnat; 
iiaires,  sans  pensionnat. — Résidence  de  4  docteurs  en 
oédecine ,  do  2  sages-femmes,  de  2  pharmaciens ,  d'un  vé- 
lérinatrc;  une  maison  de  bains.  Voitures  publiques  deS.-Calais 
Uanset  A  Vendôme,  à  la  Forte-Bernard,  avec  correspon- 
pour  Paris;  de  S.-Oalaia  à  Tours,  à  Montoire,  ù 
LiHdu-Loir.  à  Montdoubleau,  à  la  Bazoche-Oouet,  etc. 
lt%T-€ALAlS,  chapelle  el  hameau  de  la  commune 
"e.  Voir  cet  article. 

T-CALAIS-DU-I)ESERT.  Nous  no  portons  ici 
que  pour  éviter  l'incertitude  aux  personnes  qui 
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peurent  avoir  à  rechercher  ce  lieu»  lequel ,  étant  ;  aussi  d( 
la  province  du  Maine,  pourrait  être  présumé  du  départe- 
ment de  la  Sarthe.  S.-€a]ais-<lu-Désert,  qui  faisait  partie  de 
Bas-Maine,  est  actuellement  du  dép.  de  la  Mayenne,  cantoi 
de  Couptrain ,  arrondissement  de  Mayenne. 

SAINT-C ALAIS-DU-MAINE ,  st.  - galais*em-saos- 
NOis.  Voir  Tart.  qui  suit. 

SAINT -CALEZ- EN -SAOSNOIS,  s.-calais-d»- 

MAINE  ,    S.-CALAIS-EN-SAOSNOIS  ,    OU  EN    SONNOIS;   Sancti- 

Karilephi,  seu  Carilephiy  in  terra  Sagonensi:  en  1793, 
CALEZ-EN-SAOSNOis.  Un  usage,  dont  il  serait  difficile  de  dé- 
terminer la  cause ,  a  prévalu ,  depuis  une  époque  égalemeot 
inconnue,  décrire  la  terminaison  du  nom  de  cette  comminie 
par  lez,  au  lieu  de  lais,  bien  que  ce  nom  n  ait  pas  une  autre 
ëtymologie  que  celui  de  la  ville  dont  Tarticle  précède.  Cooh 
mune  de  l'arrondissement,  du  canton,  et  à 6  k>  6  h.  S.  0.  de 
Mamers  ;  à  36  k.  7  h.  N.  du  Mans;  autrefois  du  doyenné  et 
de  Tarchid.  de  Saosnois,  du  diocèse  et  de  l'élection  duHaDS. 
—  Dist.  lég.,  8  et  41k. 

Descr.  Borné  au  N.  et  au  N.  0.,  par  Saosne  et  Mont-Re- 
nault; au  N.  E.  et  à  TE.,  par  Pizieux;  au  S.E.,  sur  un  tréf- 
petit  espace,  par  Commerveil  çt  S.-Yincent-des-Prés;  au  Si 
par  Monthoudou  et  Courgains;  au  S.  0.  et  à  KO.,  par  Co1l^ 
gains  et  Thoigné  ;  le  territoire  de  cette  commune  fonee 
une  espèce  d'éllipse  pentagonale,  8*allongeant  de  rE.àr0.y 
sur  un  diamètre  de  4  k.  ,  du  N.  au  S.  Le  bourg ,  se  rappro- 
chant de  la  limite  N.  0.  du  territoire,  ne  se  compose  qnedi 
Féglise,  du  presbytère  et  de  3  à  4  autres  maisons  de  ff' 
mes,  situées  à  TE.  de  l'église.  Celle-ci  petite,  n'ayant  rien 
de  remarquable  ,  si  ce  n'est  la  tour  romane  de  son  clocheTt 
terminée  par  un  toit  pyramidal  très-applati.Cimetière  ento» 
rant  Téglise ,  clos  de  murs  à  hauteur  a  appui. 

PopuL.  De  81  feux,  d'après  les  états  de  l'élection,  ellee^ 
actuellement  de  161,  comprenant,  364  indiv.  mâles,  340feoi» 
total ,  704;  dont  25  au  Dourg,  55  au  hameau  de  l'Offitf 
40  à  celui  de  Faux-Ies-Fils,  30  à  celui  de  Beaumoncel,  c 
30  à  chacun  de  ceux  de  la  Métairie  et  du  Pressoir  ;  de  9 
15  et  12,  à  ceux  de  la  Guette,  de  la  Gourie,  des  Chiqueteriei 
de  Langlaicherie. 

Mouv.  décenn.  De  1802  à  1813 ,  inclusiv.  :  mar.,  S^ 
naiss.,  205;  décès,  153.— De  1813  à  1822:  mar.,  43;  naisa 
231  ;  déc. ,  131.  —  De  1823  à  1833  :  mar.,  52  ;  naissance 
225;  déc. ,  146. 

HiST.  EGCLÉs.  Église  sous  le  patronage  de  S.*Galais,  aU 
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duBionastère  d'Acille  (V. l'art  précédent).  M.  Javary,  aaienr 
irgne  histoire  de  S.-Calais  ,  rapporte  que  le  moine  Karilef, 
liant  échappé  da  monastère  de  Mici.avec  ses  co-di'sciples 
tiit.Dauiiieret  Gall,  ils  parcoururent  d'abord  une  partie  de 
lilfeauce,  poursuivirent  vers  l'ouest,  s'arrêtèrent  un  instant 
iVibraye ,  et  s'avancèrent  ensuite  dans  le  Perche,  où  ils  M- 
liieni  un  oratoire,  dans  un  endroit  devenu  un  bour;;,  qu'on 
nomiie  S.-Calaii-du- Disert ,  ou  S.-Calaîa-en-Saosnoi). 
\m  avons  fait  remarquer  plus  haut,  la  situation  de  â.-Ca- 
I  hiHJu-Déseri,  qui  ne  se  trouve  pas  plus  dans  le  Perche  pro- 
I  {Qment  dit,  que  S.-Calais-cn-Saosnois.  Il  est  possible 
'  iRiffois,  <jue  l'éiablisscmeni do  l'une  oude l'autre  decespa- 
miiMi,  soil  dû  à  quelque  circonstance  analogue  à  celle  rap- 
pariée, si  ce  n'est  tout  simplement  à  la  véncraiion  des  pre- 
^ùn  habitants,  pour  le  saint  solitaire  Karilef.  —  Assemblée 
nfîte patronale,  le  1"  dimanche  dejuillet. 
Il  cure,  estimée  500  1.  de  revenu ,  était  à  la  présenta- 
ntlerabbé  de  S.-VincentduMans. 
Ni  acte  du  bailliage  de  S.-Aignan ,  daté  du  (9  oct.  1477, 
«wila  paroisse  de  S.-Calèz,  le  simple  titre  de  chapel- 
litic .  m  la  paroisse  de  Sonnes. 

QiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait,  selon 
tePaifie,  à  l'abbé  de  Ste-Génevieve  do  Pans.  Elle  ressortait 
ubuiliage  du  Saosnois,  ayant  sa  juridiction  à  Mamers. 
Bm.  civ.  S.-Calèz ,  avant  la  révolution ,  relevait  du  gre- 
fH*  à  sel  de  Mamers.  Vote  en  1833,  par  le  conseil  muni- 
plipil» (l'une  somme  de 200  fr.,  pour  le  traitement  d'un  ins- 
r  primaire:  loyer  de  la  maison  d'école,  87  fr.  63  c. 
AxTid.  L'anieur  de  {'Annuaire  pour  1829 ,  dit ,  â  l'art.  S.- 
C^  [p.  51)  :  et  les  fossés  Robert-le-Diable,  passent  à  l'U.  dn 
'Clocher.  »  En  traçant  leur  cours  [p.  37),  il  disait  que  cette 
lient,  interrompue  depuis  le  bourg  de  Monthoudou ,  pendant 
11.  I. ,  reparaissait  à  l'Offier.  Nos  explorations  ,  à  I  el^t  de 
•nvre  les  traces  des  Fossés-Robert,  et  colles  de  M,  Fréd. 
Rel,  de  Bonnéuble  qui,  â  notre  prière,  a  bien  voulu  les  re- 
cWcher  et  en  dresser  un  tracé ,  champ  par  champ ,  à  l'aide 
te  plans  cadastraux,  ne  semblerait  pas  justifier  cette  der- 
nière atsertion.  Il  parait  certain  que  ce  retranchement  était 
éJoifjnè  de  plusieurs   hectom.  à  l'ouest  de  l'OfBer;  mais 
Jf.  Trigcr,  du  Mans,  qui  depuis  longtemps  habile  le  pieuré 
de  Saosne,  pendant  plusieurs  mois  de  chaque  année ,  et  qui 
S  bien  voulu  accompagner  M.  Piel  dans  ses  recherches, 
ne  qu'il  existait  un  petit  fort  à  l'Offier. 
i  On  voit  au  hameau  de  Beaumoocel ,  à  6  hect.  S.  S.  E. 
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du  bourg  y  une  cheminée  cylindrique ,  d*unc  ancienne  coBfl 
truction.  (  Ann.  1829-51.  ) 

Htdrogr.  Leruiss.  de  Guette  »  prend  naissance  prdffl 
ham.  de  la  Gourie,  au  S.  S.  0.  du  Dourg;  celui  du  Petk 
Moire»  a  sa  source  à  Textrémité  N.  £.  du  territoire. 

Géol.  Sol  plat,  en  partie,  et  décourert;  légèrement  ondul^ 
du  nord-est  au  sud  ;  terrain  secondaire ,  dans  lequd  lei 
marnes  d*Oxforty  offrant  une  assez  grande  quantité  de  Aw* 
siles  y  ont  pris  un  développement  considérable  (M.  Ti|i9aj. 

Plant,  rar.  Ophrys  insectifera  (j.-r.p.). 

Cadast.  Superf.  tôt.  de  719  hect.  18  ar.  40  cent. ,  savons 
terr.  labour. ,  585-32-70;  en  5  cl.,  éval.  à  4,  11,  20, SI» 
32  fr.  —  Allées ,  0-39-20  ;  à  32  fr .  —  Jard. ,  9-07-85  ;  3  d.  J 
32,  36,  40  fr.  —  Prés,  56-68-80;  4  cl.  :  18,  27,  42,  WfCi 

—  Pàtur. ,  22-59-20  ;  3  cl.  :  15 ,  36 ,  42  fr.  —  Pâtis ,  O-2240t 
à  2  fr.  —  Bois  taill. ,  17-03-80  ;  2  cl.  :  15,  18  fr.  —  TeiT. 
vaines ,  4-09-55  ;  à  2  fr.  —  Sol  des  propr.  bât. ,  5-77-70| 
à  32  fr.  —  Obj,  fwnimpos.  :  Eçl. ,  cimet. ,  presbyt. ,  0-31-il. 

—  Chem. ,  16-20-90.  —  Ruiss. ,  1-44-70.  =  156  intb.| 
«n  5  cl.  :  22  à  3  fr.,  59  à  5  fr.,  42  à  12  fr, ,  17  à  18 f.,  il 
à  26  h. 

R.TB«u  .-P08.  j  ^^'  ^'^'^bâUcî;  *i:571^'^''  |l8,506i:«ft 

GoNTRiB.  Fonc. ,  2,971  fr.  ;  person.  et  mob. ,  344  fr.{ 
port,  et  fen. ,  95  fr,  ;  16  patentés  :  dr.  fixe,  100  fr.;  drtf 
proport.,  36  fr.;  tôt.,  3,546 fr.  —  Percept.  de  Courgain^ 

Culture.  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaire,  propft 
à  la  culture  des  céréales ,  qu'on  y  ensemence  dans  la  propMi 
de  121  hect.  en  orge,  97  en  froment,  de  21  à  25  de  chaque^tt 
seigle ,  en  orge,  en  métail  et  en  avoine;  en  outre,  10h.il 
pommes  de  terre,  30  en  prair.  artific,  20  en  chanvre;  ji* 
chères  222  hectares.  On  y  élève  de  beaux  bestiaux;  un  asiM 
grand  nombre  de  chevaux ,  de'porcs ,  de  moutons;  quelqall 
chèvres.  Commerce  de  grains,  dont  il  n'y  a  pas  exportatial 
réelle,  mais  insuffisance,  au  contraire,  de  plus  d*un  tieif^ 
si  ce  n'est  de  Tavoine  ;  de  chevaux,  de  bestiaux,  de  chaft 
vre  et  de  fil ,  etc.  —  3  métairies,  52  bordagos  ;  30  chamMI 
nn  tiers  trainées  par  les  chevaux  seuls ,  les  deux  autres  ûm 
par  bœufs  et  chevaux. = Fréquentation  des  marchés  de  lÊi 
rolles  ,  de  Mamers,  de  René. 

Industr.  Fabrication  des  toiles ,  dans  un  certain  nombf 
de  métiers,  pour  être  vendues  à  Mamers. 

RouT.  ET  CHEM.  La  route  départementale  n»  11 ,  du  Uai 
à  Mamers ,  passe  dans  la  partie  occidentale  du  territoin 
«—3  chem.  vicinaux  classés  :  !<>  de  Saosne  àHarollea,  pai 
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t  te  bourg  :  trajet  surlo  lerrit.,  2,850  mètres.— 2"  do 
ià.  Monihoudou  ,  2,600  m.  —  3°  dePûieux  auCoq- 

toù  il  joint  le  n"  (",  1,100  m. 
BEMARQ.    Sous  le  rapport  des  noms,  seulement  : 
bBcel  ,  le  Mesnil  ,  Courgimer;  la  Brosse,  les  £s- 
Mtc. 

■..  PtmL.  Mairie,  saccursRle,  école  primaire,  rési- 
mun  expert,  I  débit  de  tabac.  Bur.  de  poste  aux 
tè  Mamers. 

»T-CÉLERI.\,  S.-CÉLERIN-LE-GERÉ,  S.-CERMEN  , 
K,  ou  S.-CÉNERIC,  vd  SENERIC ,  SEBEMC  ;  SU-CetU- 

mmuneducant.  elà.'i  kilorn.  2li.  N.  1,'8-E.  deMont- 
itolrou;  de  l'arrond.et  à 21  k,  N.  E.  du  Mans;  jadis 
loéetde  Tarchid.  de  Monlfort,dudioc.  eideTelecU 
I.  —  Dist.  lég.  9  et  25  kil. 
IPT.  Borné  au  N.,  par  Bonnétable  et  Prévelles  ;  an 

BarTufK;  à  l'E.,  par  la  Chapelle-S.-Rémi ;  au  S., 
bron;  au  S.  0.,  par  Sill6-le-Pliilippe,  sur  un  très- 
lace  ;  à  10. ,  par  Torcé  ;  la  forme  de  cette  commune 
oche  de  celle  d'une  pyramide  tronquée,  avec  étraa- 
ceatre,  ou  ptutAt,  de  celle  d'une  clepsydre  ou  sablier, 
atduN.  N.E.  au  S.  S.O.,dansun  diam.  de  6k.l/2, 
largeur  qui  varie  de  t  k.  au  centre ,  à  2  k.  4  et  3  k. 
deux  extrémités.  Le  bourg ,  situé  dans  la  partie  cen- 
*  territoire ,  se  rapprochant  un  peu  du  sud ,  se  corn- 
^  assez  longue  rue,  qui  s'étend  de  l'E.  N.  E,  à  l'O. 
le  long  du  chemin  de  Bonnétable  à  Montfort ,  en 
su  N.  de  réjilise  et  du  cimetière.  Celle-ci,  à  ouver- 
genre  gothique  primitif ,  n'u  rien  de  remarquable, 
ration  de  la  flèche  de  son  clocher.  Cimetière  en- 
'église ,  clos  de  murs  d'appui.  Le  prieuré ,  tout  près 
E.  de  l'église ,  sert  de  presbytère  actuellement. 

Portée  pour  135  Feux  sur  les  états  de  l'élection  , 
I  de  192  en  I80i ,  et  est  actuellement  de  243 ,  com- 
443  indiv.  du  sexe  masculin,  511  du  féminin,  tôt., 
partis  comme  suit  :  au  bourg,  191;  dans  les  ha- 
dea  Bruyères,  51  ;  de  la  Bodinière,  22  ;  des  Fon- 
tl  ;  dos  Fourmentaux ,  18;  de  la  Grenouillerie,  18; 
Dncherie ,  15. 

.   décenn.  De   1802  à  1813 ,  incinsiv,  :  mar ,  73  ; 
167;  déc,  186.  — De  1813  à  1822:mar.  ,63  ;  naiss., 
«.,  176.  — De  1823  à  1832:  mar.,  77;  caiss.  ,275; 
19. 
■ccuis.De  même  que  les  deux  précédentes, cotte  com- 
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mune  doit  son  nom  à  l'un  de  ces  anachorètes,  qui  tinrent  < 
grand  nombre  se  fixer  dans  les  solitudes  du  Maine^au  6*  si 
cle,  sous  le  pontificat  de  révéque  S.  Innocent.  (Y.  moG.,  xo 

Le  Paige ,  à  Fart,  de  cette  paroisse ,  ne  dit  rien  de  Fori 
gine  du  nom  de  S.-Célerin,quî  lui  a  été  donné,  auquel  Un 
nage  (  Hist^  de  Sablé  )  ajoute  celui  de  Ligeré,  qu*il  fti 
écrire  le  Géré.  Le  premier  de  ces  noms,  vient  évidenimei 
de  deux  frères  Sérenic  .  Sermicus ,  et  Sérené ,  Sereneim 
dont  voici  la  légende ,  aaprès  le  Corvaisier  et  BondonntC 
historiens  des  évéques  du  Mans,  et  d* après  le  Cenomank 

a  Sous  le  pontificat  de  S.  Innocent,  S.  Céneric  et  S.  Gk 
neré,  frères,  nés  dans  le  duché  de  Spolette ,  en Itahe, ?» 
rent  s*établir  à  Sauges,  au  Bas-Maine.  S.  Généré  y  monmta 
y  fut  inhumé  ;  S.  Céneric ,  d* après  une  vision  céleste ,  ili 
s'établir  dans  le  diocèse  de  Séez ,  sur  les  confins  du  Maiw 
et  de  la  Normandie ,  et  y  forma  un  monastère.  Il  y  moan 
et  y  fut  enterré  ;  mais  du  temps  des  invasions  aes  No^ 
mands,  son  corps  fut  transporté  à  Chàteau-Thîéry,  cdi 
<]e  S.  Généré ,  à  Angers.  » 

On  croit  que  c'est  du  frère  aine,  qui  devint  le  chef  d'un 
nombreuse  communauté  de  solitaires ,  dans  son  désert  prè| 
d* Alençon ,  où  les  seigneurs  du  nom  de  Giroie  constnuffr 
rent  Tune  des  forteresses  les  plus  célèbres  du  pays  (V.PiÉî 
HiST.,cxxxyiu),aue  notre  S.-Gélerin  a  pris  son  nom.Cesaii 
était  représenté,  aansTéglisedu  prieuré,  que  nouscroyoM 
être  l'église  paroissiale  actuelle,  avec  un  chapeau  de  ctf^ 
dinal,  ainsi  que  l'était  S.  Généré  son  frère,  en  Téglisedi 
S. -Maurice  d'Angers,  où  son  corps  fut  transporté  après fl 
mort,  de  la  paroisse  de  Sauges,  par  les  ordres  de  Inndei 
évéques  d* Angers ,  qui  était  seigneur  propriétaire  de  csll 
paroisse.  Ges  deux  saints  furent  représentés  en  costume  é 
cardinal,  d'après  le  bréviaire  d'Ançersqui  dit,  an  21  jaiM 
qu'ils  furent  revêtus  de  cette  dignité,  avant  leur  voyage  i 
pays  du  Maine.  Le  peintre ,  du  reste,  a  commis  un  tfi 
chronisme  en  leur  donnant  le  chapeau  rouge,  puisque  c 
n'est  qu'au  concile  de  Lyon,  tenu  en  1245 ,  que  ce  cnanel 
et  la  robe  d'écarlate,  furent  attribués  aux  cardinaux.  M 
dit  Ménage,  tout  est  permis  aux  peintres,  qui  ontrepréMÉ 
de  même  S.  Gérôme,  contre  la  vérité  de  l'histoire. 

On  pense  donc ,  en  ce  qui  concerne  le  patronage  de  cH 
paroisse.  Que  le  nom  de  S.-Cérenic,dont  on  a  faitS.-Gélerii 
nom  qui  d  après  Tétymologie  devrait  s'écrire  Sérenic  et  S 
lerin ,  lui  a  été  donné,  d'après  une  tradition  qui  auran| 
porté  le  passage  des  deux  frères  en  ce  lieu,  lorsou'ib* 
rendaient  au  Mans  en  allant  à  Sauges^  ou  plut6t»  lorsq 
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S.-C^ii«ric  se  rendît  de  Sauges  dans  lo  dioc.  de  Séez,  s'éunt 
irrété  alors  quelque  lemps  au  Mans  avec  l'évêque. 

Quant  au  surnom  de  le  Géré,  nous  doutons  que  ,  comme 
le  dit  l'auteur  de  l'article  sur  cette  communef.'lnnHairFpour 
1832,  p.  157),  elle  le  tire  d'un  de  ses  anciens  seif;neurs, 
Reberl  de  Giroie  qui,  vers  la  fin  du  xv  siècle,  épousa  Fé- 
kied'Avesgaut,  seigneur  de  Conncrré.  Nous  pensons,  au 
contraire,  qu'elle  ne  le  doit  qu'à  une  confusion  de  lieux. 
Elue  par  les  écrivains  du  moyen-Age  ,  ifjnorant  la  situation 
nspeciive  des  trois  paroisses  du  même  nom,  y  en  ayant  une 
BCfe  peu  éloignée  de  Sauges,  du  doyenné  de  Sablé ,  et  du 
àoe.  du  Mans  (actuellement  dans  le  départ,  delà  Mayenne); 
Kqu'oD  a  donné  à  tort  à  noire  S.-Celerin,  le  surnom  de 
liGrri,  qui  ne  convient  qu'à  celui  situé  près  d'Alençon. 

Eeiise  sous  le  vocable  de  5.  Cénery  :  assemblée  le  diman- 
àt  le  plus  proche  du  i  1  mai ,  féto  do  S.-Mamert ,  autre  pa- 
tiu  de  la  paroisse. 

La  cure,  estimée  1200  I,  de  revenu,  était  à  la  présentation 
I  il'ibbé  de  Marmouiier,  et  passa  à  celle  de  l'évéque  dio- 
'  ttein,  depuis  la  suppression  de  celte  abbaye. 

Le  prieuré,  fonde  pour  trois  moines,  sous  le  titre  de  la 
îiiniie,  valait,  selon  les  uns,  3,000  I.  de  revenu:  selon  d'au< 
Irci,  4,500  1.  :  il  était  à  la  présentation  de  l'aljbc  de  Mar- 
«Waiier  (de  l'abbé  de  S.-Florent-d' Angers ,  selon  Le  Paige), 
«  plos  récemment  à  celle  du  Roi,  par  le  même  molif  que 
pourU  cure.  Le  bénéficiaire  était,  en  1749,  M.  de  Theviile, 
chanoine  à  Coulances. 

En  1663 ,  le  cardinal  de  Richelieu  fait  eipédier  à  Philbpri 
Einman,  de  Lavardin ,  qui  avait  accompagné  à  Rome  l'cv. 
Cil.  de  Beaumanoir,  son  oncle ,  dont  il  devint  plus  tard  le 
Hcond  successeur,  le  litre  de  prieur  de  S.-CéleHn,  dépen- 
<ian(  de  l'abbaye  de  Marmoutier. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  an 
prieuré, 

SoQS  avons  vu  plus  haut  que,  suiv.  l'auteur  der-4nnMaire 
Wor  1832 ,  Kobert  Giroie ,  de  la  famille  des  seigneurs  de 
S--Cenéric  ,  près  d'Alencon  ,  aurait  été  seigneur  de  notre 
S.-Célerin ,  vers  la  fin  du  xi'  siècle ,  ce  qui  n'est  pas  pro- 
bable, par  le  motif  que  nous  avons  allégué,  et  aussi,  parce 
que  l'un  trouve  un  Hugues  de  S.-Cénery,  qui  probablement 
(enaititon  nom  de  cette  paroisse  ci,  au  nombre  des  seigneurs 
dn  diocèse  avec  qui  lév.  Jean  de  Tanlai.  1277-1-294,  fut 
Mdiiférend  et  même  en  guerre  ouverte  [  V.  biogb.  xlv,  et 
■"  ".  *mço!«KAT  1 ,  dès  la  première  année  de  son  ponlifical. 
Le  prieuré  éuil  autrefois  le  titre  du  bénéfice  de  celui 
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des  religieux  de  Tabbaye  de  S.-LanmerHle-Bloîa  (  ce  deraki^ 
éône  platAt  dé  I*  abbaye  de  Marmontier  ) ,  qui  était  chargé  ds«B 
la  garde  et  du  soin  des  greniers  de  cette  abbaye.  Il  avaSf 
droit  de  justice  sur  les  hommes  de  son  fief  et  relevait  <le 
révéché  du  Mans.  Ce  prieur  s*est  attribué  depuis  la  qualité 
de  barony  vassal  de  levéque  du  Mans  [de  musset).  »  CeU9 
prétention  n*était  pas  fondée ,  puiscrae  Ton  ne  le  voit  point 
figurer  au  nombre  des  vassaux  de  Tévéque,  sur  lareo 
dressé  en  1394,  par  P.  de  Savoisy,  qui  occupa  le  ajéfS 
pontifical,  de  1385  à  1398. 

Le  fief  de  Bonis,  situé  à  5  h.  à  TE.  du  bourg,  simple  hmia 
aujourdhui ,  après  avoir  appartenu  à  une  famille  noble  ^ 
en  avait  reçu  son  nom,  passa  pat  alliance,  vers  lennbei 
du  16«  siècle,  à  la  famille  de  vanssay  la  Barre.  Jehan IT 
de  Vanssay,  Tun  des  puînés  de  Jehan  III ,  et  de  Lucrèce 
Salmon  du  Chàtellier,  reçut  cette  terre  en  partage,  en  15li 
Geneviève  de  Vanssay  la  porta  en  mariage  i  Fr.  deMaliitf* 
be,  chevalier,  seign.  dePoillé.  Cette  dame ,  devenue  veiif0> 
est  taxée  pour  son  fief,  au  réle  de  l'arrière-ban  dressé  H 
1690.  Joseph  de  Malherbe  son  fils,  le  vendit  aux  religiemei 
de  la  Visitation ,  du  Mans.  On  trouve  dans  la  paroisse,  ouM 
le  fief  de  Bonis,  le  Petit-Bouis,  Sur-Bouis  et  le  gué  deBoui^ 
bameau. 

Il  y  avait  encore  à  S.-Célerin,  le  fief  de  RoyoUf  rdetaM 
de  Bresteau,  en  Beillé;  celui  de  ForUeny,  à  l'extrémité  S.di 
la  commune  ,  simple  hameau  aujourdliui ,  lequel  relefdt 
du  prieuré  ;  ceux  de  la  Gaudiniêre,  du  Plessis,  etc. 

Éois-DoiMety  anciennement  la  Barre,  à  6  h.  N.  un  |Mt 
vers  £.  du  bourg ,  la  seule  maison  bourgeoise  de  la  cat^ 
mune,  est  un  b&timent  remarauable  seulement  par  un  pafi* 
Ion  central,  i  toit  pyramidal  rort  élevé,  avec  un  petit  encloi» 
Cette  terre  appartient  à  M">«  Lalande,du  Mans,  mère  ai 

fénéral  et  de  1  amiral  de  ce  nom.  On  trouve  au  r61e  d^ 
an  et  de  Tarrière-ban  de  1639,  le  seign.  de  Landegeaiiy 
paroisse  de  S.-<]élerin,  pour  les  métairies  de  la  Barre,  i*^ 
trement  Boi»-Doublet ,  de  la  Dardinière,  et  le  borda^  ^ 
BouUeau,  taxé  à  deux  picquiers.  Ces  trois  terres  entoureiir 
du  N.  N.  0.  au  N.  et  à  TE.,  celle  de  Boi»-Doublet.  Chaantifh 
Ckahanay  et auelquefois  Channay,  autre  terre  située  toita 
c6té  de  celle  de  Landeçeais,  avait  donné  son  nom  à  une  II* 
mille  noble  de  la  provmce  ,  qui  posséda  les  seigneuries  Ai' 
Chéronne,  en  Tuffé;  de  Rosay,  de  S.-Denis  et  de  Fom^"' 
naitle;  famille  dont  étaient  deux  sénéchaux  de  la  provineib  " 
Hervé ,  en  1486 ,  et  Charles ,  en  1624;  un  abbé  de  PetiflU  1 
foe ,  un  abbé  de  Tyronneau  et  une  abbesse  du  Pré.  Getta  ' 


1*7 

rWe  portait  :  d'argent,  à  2  lions  téopardés  de  sable  ,  ar- 
Vés .  lampassés  et  couronnés  d'or. 

La  juridiction  seigneariale  de  Bresteaa,  s'étendait  sur  la 
paroisse  de  S.-Célerin  ,  qui  relevait  du  grenier  à  sel  de 
Bonoétable. 

HisT.civ.  Le  chapelain  du  prieuré,  était  chargé  de  faire 
récole  aux  garçons,  ot  doié  à  cet  effet  d'un  bien  rural. 

l  ne  école  de  6lies ,  était  dotée  de  la  môme  manière ,  d'un 
bifn  produisant  230  1.  de  revenu. 

En  ]833 ,  le  conseil  municipal .  en  exécution  de  la  loi  da 
1S  juin ,  voie  une  somme  de  200  fr.  pour  le  traitement 
d'un  iasliluieur  primaire  ;  le  vote  actuel  des  Trais  de 
lo!«r  de  la  maison  d'école,  est  de  60  fr.;  la  commune  en 
pwaèdâ  actuellement  une. 

ItTiQ,  En  1826 ,  une  médaille  a  été  trouvée  sur  le  terri- 
Wire  de  S,-Célerin.  Tête  :  imp.  c,  postvmvs  p.  f.  avgv. 
Sttfn  :  un  Hercule  en  pied  :  iierc.  pagipero. 

HnmoGB.Le  ruiss.de  la  Grenouillère  ou  de  Bois-Doublet, 
I|1DI  sa  source  dans  on  pré  voisin  de  la  maison  de  ce  der- 
Mrnom,  coule  à  t'U.,  puis  auS.O.,  sépare  S.-Céleria 
Je  Torcè,  et  va  confluer  dans  la  petite  rivière  de  Vive-Pa- 
iwce,  ris-à-vis  et  à  l'E.du  bourgdeSillé-Ie-Philippe,  après 
Si  de  cours ,  pendant  lequel  il  reçoit,  par  sa  rive  droite, 
Ih  cani  du  ruiss.  de  l'étang  de  l'Emoucheite.  ayant  sa 
*nirce  dans  le  pré  des  Imbergéres,  do  2  k.  de  cours  ;  par 
•Iriïft  gauche,  celui  de  la  Garoudière,  et  celui  du  Cormier, 
ieitt  i  k.  de  cours.  Le  ruiss.  de  la  Ramée,  ni  aucun  de 
*»  affluents  ,  ne  coulent  sur  le  territoire  de  S.-Célerin  , 
Wmme  on  le  dit  page  lyi  de  Y  Annuaire  de  1832.  — Moujio 
Xa  Moines,  sur  le  Grenouillère,  à  blé. 

Gëol.  Sol  plat,  dominé  au  N.  par  des  collines  élevées; 

iKnin  d'alluvion,  reposant  sur  le  grès  vert. 

CiDASTB.  Superf.  tôt.  de  1,34«  nectar.  26  ar.  60  cent.  , 

•^  classée  :  —  Terr.  lab. ,  893-82-63;  5  cl.  :  éval.  à  5  , 

,  18,  2*  fr.  —  Allées  et  aven. ,  0-32-30;  à  21  fr.  — 

,39-33-89;  à2i,36,  .W  fr.  —  Vigo.,  3*-24-80;à  10, 

i.aafr.  —  Ruelles,  0-10-00;  à  18  fr.  —Prés,  74-76-00; 

la.  22,  33;  Ufr.  —  Pfttur.,  62-43-00  ;  à  9,14,22,31  fr. 

-B.  taillis,  143-73-50;  à  8,  II,  15,20  fr.  —Futaies, 

M«-40;  à  20  fr.— Broussaill.,  0-10-00;  à  8  fr.  — Pinièr., 

SM8-50;  à  6  et  9  fr.  —  Bruyères,  6-89-10;    à  6  fr.  — 

bnd.  et  lerr.  vag.,  1-07-30; à  5  fr.  —  Douv.  etbiés,0-60- 

70;  à  24  fr.  —  Slar.  et  mortiers ,  1-79-80  ;  à  18  fr.  —  SoU 

d«  propr.  bât. ,  10-05-28  ;  à  24  fr.  Obj.  non  impos  :  Egl. , 

Eimei. ,  presbyt. ,  0-23*10.  —  Chem,  et  plac.  publ. ,  2t-l(^ 
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90.  —  Riv.  6t  ruiss. ,  0-68-40.  =  256  mais.  •  en  16  d.  :  1 
àSfr.»  18à7fr.,48à9fr.,  88  à  11  fr.,  45  à  13  fr.,  22 
15fr.,  Iià20fr.,7à26fr.,  4à40fr.,  3  à55fr.—  1  mo 
lin,  à  74  fr. 

..^«„  i».,^..Y^u  CPropriétés  non  bâties,  21,574  fr.  13  c.  I  n^  ^gu»  ç  jq 
RBTiHO  imposable.^    ± bâties,   3,292  fr.    »     }2*»«66f.l3 

CoNTBiB.  Fonc. ,  4,084  fr.  ;  personn.  et  mob.,  460  fr. 
pott.  et  fen.,  171  fr.;  11  patentés  :  dr.  fixe,  49  fr.  50c 
dr.  proport. ,  13  fr.  16  c.  ;  tôt.,  4,777  fr.  66  c.  —  Percepi 
deTorcé. 

GuLTUR.  Sol  argilo-sablonnenxetde  sable  pur  ;  culture  de 
céréales  dans  la  proportion  de  200  hect.  en  seigle ,  12  e 
méteil ,  126 ,  en  orge ,  15  en  avoine ,  50  en  mais 
pommes  de  terre ,  75  ;  trèfle  et  autres  prairies  artific. ,  60 
chanvre ,  6;  jachères,  86  h.  —  En  1770,  M.  Menjot 
d*Elbenne  (  V.  Tart.  chapelle-s.-rem.t  et  la  biogi.) 
officier  d* artillerie,  alors  en  garnison  à  Metz,  envoie  Â 
cette  ville  à  H.  de  Thiviile,  qui  habitait  alors  son  prieuré  (h 
S.-Célerin ,  les  premiers  tubercules  de  pomme  de  terre  qv 
aient  été  cultivées  dans  la  contrée. — Prés  et  vignes  de  mé- 
diocre qualité. — Elève  d'un  petit  nombre  de  chevaux  ;  daTao* 
tage,  proportionnellement,  de  bétes  aumailles,  de  porcff 
de  chèvres;  beaucoup  moins  de  moutons.  Au  coocoon 
établi  par  le  comice  agricole  du  canton  de  Montfort,  en  1,839, 
le  Sr  Froger,  de  S.-Célerin,  obtient  une  mention  honorable 
(  2«  nomination  ),  pour  les  meilleurs  tauraux  d*un  ao  i  i^ 
mois,  élevés  dans  un  bon  terrain  du  canton.  —  4feriiMi 
principales  ,  un  grand  nombre  de  bordages;  41  oharrueif 
dont  un  quart  seulement  traînées  par  bœufs  et  chevaux,  b 
reste  par  ces  dernier  seuls.  =  Commerce  agricole  consif 
tant  en  grains,  dont  il  n*y  a  pas  exportation  réelle,  mti^ 
insuffisance  de  plus  de  moitié ,  pour  la  consommation  ;  ei 
bestiaux ,  bois ,  traits,  menues  denrées. 

=  Fréquentât,  des  marchés  de  Bonnétable,  Connerréj 
Montfort  et  Savigné-l'Evèque. 

iMDUsn.  Fabrication,  par  un  petit  nombre  de  métierii 
de  toiles  communes  de  chanvre,  pour  particuliers. 

BOUT.  ET  CHEM.  La  partie  de  la  route  royale,  n^  138  tif 
du  Mans  à  Bonnétable,  étant  peu  éloignée  du  bourg  et  d 
tout  le  territoire  de  S.-Célerin ,  lui  sert  de  principale  voi 
de  communication  «  avec  le  chemin  de  grande  vicinalit 
n*  8,  de  Savigné-rEvèque  à  Bouloire,  et  Tancien  chemi 
de  Bonnétable  à  Connerré  et  i  Montfort. 

Deux  chemins  vicinaux  classés  :  l»  de  Lombron  à  S.-C^ 
lenn  ;  part  du  bourg  et  finit  au  carrefour  de  la  Boche  :  loni 
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r  le  iciritoîre,  2,220m.  — 2"  De  Connerré  à  Boanétable, 
par  la  Chapelte-S.-Bémi  .passe  au  bourg,  3,520  m. 

Lieux  rbmarq.  Bois-Doublet  seul ,  comme  habitalton. 
Sous  le  rapport  des  noms  :  Ville- Volière ,  le  Plessia,  la  Van- 
nerie :  la  Cnauasée,  le  Cormier,  le  Pin,  le  Bouleau,  l'Aulnaî, 
les  Arpents,  etc. 

Etabl.  pitbl.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  (jar- 
gons. Bur.  de  poste  aux  lettres ,  à  Bonnétabte. 

SAINT-CEIVERÉ,  Sli^Serenedi,  vel  Cerenedi  ;  ancienne 
MToisse  de  l'archid.  oi  du  doyenné  de  Sablé,  à  37  k.  5  N. 
S.  0.  de  cette  ville;  du  dioc.  du  Mans  et  de  l'élect.  de  Laval, 
tcncJleniont  du  département  de  la  Mayenne,  canton  de 
Honuôrs ,  arrond.  de  Laval. 
'.  Nous  no  mentionnons  ici  ce  lieu,  que  pour  bien  Faire  con- 
ii^ire  la  situation  des  trois  anciennes  paroisses,  qui  tiennent 
il     Inin  noms  des  deux  frères  et  solitaires  Séneric  et  Sénoré. 

■  Voir  l'article  précédent. 

■  S4IIVT-CE\'ER1,  Y.,  C;  s.~cù.erik-l&géré:  Sancti 
H  Sntrici,  vel  Ceneriei  Geroii;  commune  ayant  droit  de  trou- 
P  W  place  ici ,  comme  ayant  été  comprise  dans  le  départe- 
I  "Wni  de  la  Sartlie,  canton  de  Montsort,  district  de  Fresnay, 

*ntT90;  devenue  obef-lieu  de  canton,  lors  de  la  distraction, 

PS  179Î.  des  communes  do  Montsort,  Hellou  et  S.-Germain- 

*I*-Corbie,  qui  passèrent  dans  le  département  de  l'Urne, 

<1«*  lequel  S.-Cénery  fut  compris  à  son  tour,  en  1795,  lors 

de  b  mise  en  activité  de  la  constitution  de  l'an  IH  (V.  l'art. 

■onsoBT],  Elle  était,  avant  la  révolution,  du  diocèse  de 

^n,  dont  elle  a  continué  à  faire  partie  (si  ce  n'est  pendant 

qu'elle  a  été  comprise  dans  la  Sarthej,  de  l'élection  d'Alen- 

''M  et  do  la  provmce  de  Normandie.  Située  sur  la  rive  droite 

l      "fela  Sarthe,  dans  une  presqu'île  formée  par  cette  rivière,  à 

m.  '*  ^-  S-  O.  de  ta  ville  d'Alenton ,  à  12  k.  N.  im  peu  vers  0. 

^w  Fresnay,  et  à  45  k.  N.,  1/t-O.  du  Mans ,  le  hours  de 

H  ^-Céncry.peu  considérable,  bail  au  pied  de  roches  élevées, 

M  (n  dominé  par  son  église ,  du  ^eate  roman ,  à  en  Juger  par 

I     aloor  de  son  clocher, percée  sur  cliamie  face  de  deux  ou- 

I     *»tores  allongées  et  cintrées,  ornées  de  crosses  moulures, 

I     «  lenninées  par  un  toit  en  bâtière  ;  laquelle  église  a  été  ma- 

I     Itdroitement  restaurée  dans  le  genre  gothique ,  il  y  a  envi- 

'      n»  ta  ans. 

f-'n  château-fort,  construit  éjjalement  sur  les  rochers  qui 
dominent  le  boure,  a  laissé  bien  peu  de  vestiges  capables 
de  faire  juger  do  I  importance  dont  il  parait  avoir  été  dans 
les  guerres  du  moyen-âge ,  à  en  juger  par  les  récita  des  an- 
ciens historiens. 
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c  Cette  place  était  située ,  dit  Odoland-Denos ,  sm 
escarpé  9  environné  de  trois  côtés  par  les  anfracta^ 
la  rivière  de  Saithe»  qui  y  reçoit  le  Sarthon.  Ce  lieu- 
son  nom  d'un  solitaire»  originaire  d'Italie,  qui  vint 
sous  le  règne  de  Clotaire  III  (Y.  Tart.  s.-CELBRiNy 
cède).  Sa  cellule  fut  bientôt  changée  en  un  monastèr< 
▼it  jusqu'à  140  moines.  Ce  solitaire  mourut  vers  1 
sous  répiscopat  de  S.-Miléard ,  évéque  de  Séez.  C 
acheva  léglise  que  le  solitaire  avait  commencée ,  i 
sacra  en  llionneur  de  S.-Martin.  Le  monastère  fut 
les  troupes  d*un  de  nos  rois,  qui  passaient  dans  le  vi 
Pendant  les  irruptions  des  Normands,  il  échappa  loc 
à  leur  Aureur,  puisqu'on  v  transfera,  comme  dans 
sacré,  les  corps  de  S.-Grodeerand,  évéque  de  Se 
plusieurs  autres  siiints.  A  la  fin ,  il  subit  le  sort  d( 
maisons  religieuses  du  pays ,  vers  Tan  870  ;  mais  < 
temps  de  placer  ailleurs  ces  dépôts  sacrés. 

sLe  territoire  de  S.-CénerY,  nt  partie  du  domaine 
par  Richard  I«  à  la  maison  aAlençon,^t  le  seigneu 
çon  Tinféoda,  avec  ses  dépendances,  à  Ernoud  Gin 
Gros,  seigneur  de  Courserault,  au  Perche.  Rober 
issu  d'Emoud,  ayant  fait  raser  le  chftteau  de  1^ 
qu'il  tenait  de  Geoffroi  l^  de  Mavenne ,  afin  d'obtc 
berté  de  ce  seigneur,  que  Guillaume  Talvas  II,  < 
Perche,  tenait  prisonnier,  et  qu'il  ne  voulait  relàc 
cette  condition  ;  Geoilroi,  pour  le  récompenser  de 
fice ,  lui  fit  bâtir  le  chftteau  de  S.-Cénery ,  et  y  att 
vassaux  pour  le  défendre  et  de  nouveaux  fiefs,  situés  < 
côté  delà  Sarâie,etqui  relevaient  de  Mayenne.  L*a 
réuni  à  la  nature,  pour  en  faire  une  place  forte, 
encore  l'une  des  clefs  de  la  Normandie,  sous  Cha 
On  le  surnomma  le  Géré,  par  corruption  de  Giroye 

Vers  1054,  Geoflfroi  Martel,  comte  d'Anjou,  us 
du  comté  du  Maine,  pénétre  en  Normandie  par  S.- 
pour  aller  joindre  le  roi  Henri  I«%  son  allié ,  avec 
mettre  le  siège  devant  Hiesme. 

A  fa  fin  d'octobre  1060,  Guillaume-le-Bfttard,  du< 
mandie ,  met  le  sitoe  devant  S.-Cénery,  défendu  pa 
Giroie,  ft  qui  Guillaume,  son  frère,  l'avait  cédé, 

Siart  d'héritage  des  biens  de  Guillaume  leur  père 
tant  mort  inopinément  de  poison ,  le  chftteau  est 


}iiarel,  seigaeur  de  Condé,  pour  le  seigneur  d'Alen- 
^nard  «ouliot  longtemps  les  efforts  de  l'armée  com- 
le  par  Guillatune  en  personne ,  mais  ayant  été  forcé 
rendre  à  discrétion ,  le  duc  lui  fit  crever  les  yeux  et 
S.-Cénery  à  Robert  fils  d'Ernoud  Giroie,  qui  revenait 
'ouille,  où  il  s'était  expatrié  avec  son  père.  Ce  Robert 
la  en  même  temps  la  moue  d'Igé  ou  Monl-Jallu.  (\'oir 
*■) 
s  1093,  Robert  Giroie  entre  dans  une  ligue  des  sei- 

■  manceaus ,  partisans  d'Hélie  de  la  Flèche,  contre  le 
JllautneetcontreRobertTalvas,  comtedeBélesmeetdu 
).  Robert  paraît  devant  S.-Cénery,  tandis  t^u'on  le 
t  encore  occupé  au  siège  de  Brénerval.  Mais  Giroie 
nombreux  allies,  l'empêchent  d'achever  l'investisse- 
Id  château  et,  pendant  trois  mois ,  font  le  dégât  dans 

pays  que  possédait  Itélesme.dans  l'Alençonnais.  En- 
i  mois  de  juillet  suivant,  Robert  pénétre  par  ruse 
8  place ,  abandonne  tout  au  pillage  et  livre  le  château 
immes.  Un  bras  de  S.-Cénery,  qui  y  était  conservé,  fui 
té  par  les  religieux  de  S.-Martinde  Séez,  quiledéposè- 
«19  leur  église;  le  reste  du  corps  avait  été  transféré, 
Dps  auparavant,  à  Château-Thierry.  Giroye  ayant  fait 
traire  le  château  de  Moniagu  et  recommencé  la  guerre 

Robert  Talvas,  celle-ci  se  termina  par  un  accord, 
I  résultat  fut  que  S.-Cénery  fut  restitué  à  Giroie,  qui 
•éda  encore  pendant  30  ans.  C'est  après  cet  événe- 
ju'il  se  remaria  avec  Félico,  filte  de  Garnier,  seigneur 
laerré. 

roit,  en  1103,  Robert  Giroie,  tenant  pour  les  ducs  de 
ndie ,  guerroyer  contre  Robert  Talvas. 

■  1116  ou  1117,  Robert  Giroie  étant  entré  dans  la 
iration  formée  par  le  roi  de  France,  le  comte  d'An- 
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attaquer  flon  château  de  la  Motte-Gautier ,  le  force  à  aba 
dooner  son  entreprise,  et  délivre  S.-Cénery. 

Noiû  ayons  rapporté  auPEÉas  historique  ,  p.  clxxt 
et  Gxxxix,  ainsi  qu*à  Tart.  fbesnay,  quelques  uns  des  £au 
d*armes  dont  le  château  de  S.-Cénery  fut  Tobjet  et  le  témoi 
lors  de  la  çuerro  des  Anglais  dans  le  Maine,  dans  le  15*  si 
cle.  On  voit  dans  l'un  de  ces  récits,  que  lorsqu'ils  s*emn 
rèrent  de  cette  forteresse,  en  1432,  c*était  le  cinquième  sièj 
qu  elle  subissait  de  leur  part. 

-  Ces  faits  d'armes  tiennent  trop  intimement  &  notre  histoi 
du  Maine,  pour  ne  pas  les  indiquer  ici  de  nouveau,  en 
ajoutant  ceux  qui  n* auraient  pas  trouvé  place  ailleurs. 

En  14â9,  après  que  la  Pucelle  eût  forcé  les  Anglais  àl 
Ter  le  siège  aOrléans ,  que  le  roi  Charles  VU  eût  été  sac 
à  Reims ,  et  que  les  Anglais  eurent  refusé  la  bataille  qui  I0 
fut  présentée  pendant  deux  jours,  aux  environs  deSenli 
et  furent  rentrés  se  renfermer^  dans  Paris,  le  duc  de  Bedfc 
partit  pour  la  Normandie  où  sa  présence  était  nécessair 
Les  succès  dont  nous  venons  de  parler,  relevèrent  le  coi 
rage  des  Français,  dans  le  Maine  comme  ailleurs.  Plusien 

Êentilshommes  enlevèrent  la  ville  de  Laval  &  Talbot  ;  Fr 
ourg,  capitaine  breton,  chassa  Tennemi  du  chfttean<i 
Bonmoulins;  mais  le  connétable  de  Richement,  moins  hei 
reux ,  succomba  dans  la  tentative  qu'il  fit  pour  leur  enlève 
le  château  de  Fresnay. 

Jean  Armange ,  lieutenant  d* Ambroise  de  Loré ,  à  qui  c< 
lui-ci  avait  laissé  la  garde  du  château  de  S.-Cénery,  pendai 
qu'il  était  allé  joindre  le  roi  et  la  Pucelle,  pour  faire  lever  I 
siège  d*Orléans;  et  Henri  Yilleblanche,  breton,  comioai 
dant  aussi  dans  la  place ,  furent  plus  heureux;  ils  s'enrefl 
dirent  maîtres  contre  les  Anglais,  en  la  possession  desqu^ 
elle  était  tombée,  probablement  en  1417,  lorsque  le^ 
d'Angleterre,  Henri  V,  s  empara  de  presque  toutes  les  b 
teresses  situées  entre  Alençon  et  le  Mans  (V.  Fart,  fesskai 
p.  472),  et  firent  sur-le-champ  travailler  aux  fortification 

Îui  étaient  en  mauvais  état.  Cette  prise  ramena  la  gaen 
ans  le  pays.  Trois  jours  après ,  la  garnison  d'Âlenço 
commandée  par  lord  Willougnbi ,  fit  une  tentative  pour  < 
déloger  les  Français.  Après  avoir  battu  la  place  aveci 
vualairesp  les  couivrines,  et  autres  machines  alors  en  usai 
la  brèche  se  trouva  praticable.  Falstolf,  quis*y  était  renc 
fit  donner  Tassant  ;  les  assiégés  se  défendfirent  avec  tant 
valeur,  aue  les  Anglais  furent  repoussés  et  forcés  de  se 
tirer  à  Alençon. 
Le  doc  d'Alençon  ayant  rappelé  de  Loré  dans  la  provins 
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kiit  son  maréchal»  à  la  place  de  Pierre;.  bfttardd'AlençoD; 
et  lui  donna  de  nooveaa  la  capitainerie  de  S.-Cénerr. 
Les  fortifications  n'étaient  pas    encore  achevées,  ni  1m. 

Èce  bien  ravitaillée,  lorsque  Thomas,  sire  de  Scales, 
)ol-le-Bouteiller,  Robert  de  Roos  et  Gnillanme-Houlde- 
luide,  parurent  devant  S.-*Cénery,  avec  5,000  hommes  d*in- 
kalmey  400  chevaux  et  on  gros  train  de  canons,  de 
lombardes  et  autre  artillerie.  Loré ,  après  avoir  assigné  à 
chacao  son  poste  et  fait  toutes  les  dispositions  nécessaires 
pour  b  défense  de  la  place ,  en  part  le  cinquième  jour  et  tra- 
verse le  camp  ennemi,  à  la  faveur  d*une  sortie,  pour  aU 
1er  joindre  le  roi  et  le  duc  d*Alençon  &  Chinon ,  afin  d*en 
obtenir  des  secours.  Des  ordres  sont  donnés,  pour  met- 
tre i  sa  disposition  des  troupes, oui  étaient  peu  éloignées; 
b  Anglais*  instruits  de  leur  marcne,  font  donner  un  assaut 
fridora  quatre  à  cinq  heures  ;  mais,  ayant  été  repoussés,  ils 
brèrent  le  siège  le  lendemain,  avec  tant  de  précipitation, 

2'ib  abandonnèrent  la  meilleure  partie  de  leur  bagage. 
s  Français  regrettèrent  beaucoup  Reaurepaire ,  gentil- 
konoe  breton,  tué  au  dernier  assaut  :  ce  fut  vers  ce  temps- 
^t  <|Q*Us  se  rendirent  maîtres  de  Reaumont-le-Yicomte. 

1432. — ^De  Loré,  qui  s*était  absenté  de  la  province,  avait 
<looQé  des  ordres  pour  la  continuation  des  fortificationa  de 
Mlénery,  'dont  il  fit  étendre  les  travaux-,  surtout  du  cAté 
(kFresnay,  où  se  trouvent  des  hauteurs,  qui  pouvaient  nuire 
1  h  place  en  cas  de  siège.  Le  duc  d*Alençon ,  qui  sentait 
finportance  de  sa  conservation  ,  lui  avait  donné  un  corps 
(TioAmterie  et  de  cavalerie  pour  sa  défense.  Les  Anglais, 
de  leur  côté,  n'attachaient  nas  moins  d'intérêt  à  sa  posses- 
àon,  puisque  c'était  une  des  principales  communications 
<l8  h  Normandie  avec  le  Maine,  l'Anjou  et  la  Rretagne.  Ro- 
Wt  de  Willoughbi,  qui  était  venu  commander  à  Àlençon, 

emt  que  Falstolf  était  employé  ailleurs,  concerta  avec 
de  Montagu,  bâtard  de  Satisbury,  et  sir  Mathieu  Goche 
ou  Goth,  qu'on  appelait  vulgairement  dans  le  pays  le  capi- 
ttine  Matagotf  une  nouvelle  entreprise  sur  cette  place,  ils 
nssemblent  sept  mille  hommes,  pour  aller  assiégé  S.-Cé- 
iflry,avec  12  pièces  de  canon  et  d'autres  machines.  De 
ioré ,  obligé  ue  s'absenter,  en  avait  de  nouveau  laissé  le 
commaBdement  à  Jean  Armange.  Les  Aurais  fortifièrent 
leur  camp  par  des  lignes,  et  commencèrent  a  battre  la  place. 
Se  Loré  en  étant  informé,  se  rend  auprès  du  duc  d*  Alençon 
et  de  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine,  qui  commandaient 
dans  les  places  du  pays,  ce  que  les  Français  avaient  pu 
conserver.  Des  ordres  sont  donnés,  aux  troupes  les  plus  à 
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portée  de  sèeotiHip^  la  place»  de  se  rassembler  à  Sablé»  pour 
aller  joindre  de  Loré  et  de  Boeil»  qui  devaient  prendre  les 
devants  et  les  attendre  à  Beanmont»  où  ils  furent  bientAt 
joints  par  les  {{ens  du  sire  dé  Lohéac,  par  le  borgne  Bios- 
set  9  seign.  dé  S.-Père  et  de  Carrouges ,  par  P.  de  Bauveaa  » 
gouverneuir  de  l'Anjou  et  du  Maine  pour  la  rdne  de  Sicile» 
et  par  Gautier  de  Brussac ,  qui  se  logèrent  tant  i  Beaumonl^ 

aui  \nvoin»  qui  en  est  distant  de  demi-lieue.  Ils  y  étaient 
epids  trois  jours  »  lorsc^ue  les  assiégeants  forment  la  réso — 
luiion  d* enlever  ceux  qni  étaient  loges  i  Vivoin,  avant  aa*ili — 
pussent  être  secourus  par  ceux  de  Beaumont.  Willoughbi  si 
charge  de  la  continuation  du  siège  »  tandis  que  le  bâtard 
Jean  Arthus  et  Mathieu  Goth ,  à  la  tôte  de  3,000  hommes. 

Eartent  pour  aller  attaauer  les  Français  (v.  l'art  vivoni^ 
l'entreprise,  dans  laquelle  les  Anglais  laissèrent  un  çraïk.  •« 
nombre  de  morts  »  entre  autres  Jean  Arthus  et  le  capitaux 
Goth  prisonnier,  ayant  échoué ,  le  bâtard  de  Sansbui 
regagna  avec  peine  S.-Cénery.  Le  lendemain ,  les  Anglr' 

sur  le  bruit  de  l'approche  des  Français ,  levèrent  le  si 

de  S.-Cénery,  abandonnèrent  leur  artillerie ,  leurs  mttn.jv 
tiens  et  tout  leur  bagage.  Dès  qu'Armante  s'en  aperçut, 
fit  sortir  sa  garnison  et  poursuivit  l'ennemi  jusqu^aux  port.^ 
d'Alençon,  où  il  se  renferma.  Le  carnage  fut  considérable  ^mi 
passaee  de  la  rivière ,  ce  qui  prouve  que  les  Anglais  éuiic»^ 
campes  du  côté  de  Fresnay,  où  de  Loré  avait ,  comme  ^" 
l'a  vu,  fait  élever  de  nombreuses  fortifications.  Les  forg^^^i 

Îi'on  a  bâties  depuis  au  même  lieu,  portent  encore  aujoi»^' 
hui ,  en  mémoire  de  ce  combat ,  le  nom  de  Fargeê  d$  " 
bataille  (Y.  la  carte  de  Cassini ,  carré  n<>  63). 

Dès  que  de  Loré,  oui  avait  été  blessé  à  Vivoin,  fut  ^ 
état  de  retourner  à  S.-Cénery,  il  fit  réparer  les  brècl»^ 
que  l'artillerie  y  avait  faites,  et,  pendant  ce  temps,  forma  cS^ 
verses  entreprises,  dont  son  excursion  à  la  foire  de  Caen,  if^^ 
nous  avons  rapportée  page  cxxxix.  Pendant  son  voya^^^ 
Guillaume  d'Amiily,  Guyot  Menard,  Ambroise  de  Frowiff 
Dreux  Roussel,  Colin  Dumotey,  P.  Aubry,  Julien  Chevreau 
et  plusieurs  autres ,  au  nombre  de  trente,  sortirent  du  cUl- 
teau  de  S.-Cénery  et  firent  une  course  du  c6té  d'Argentan. 
Ayant  rencontré  sur  la  paroisse  de  Ranes,  un  nombre  égal 
d'Anglais  de  la  garnison  d'Argentan ,  commandés  par  la 
maréchal  de  cette  ville ,  les  deux  troupes  en  vinrent  ans 
mains.  Le  combat  commença  par  la  lance;  on  mit  ensuite 
pied  à  terre,  et  on  combattit  l'epée  à  la  main,  avec  toute  la 
valeur  imaginable  ;  tous  les  Anglais  furent  tués  ou  forcés  de 
fîiir.  D'Amiily  et  ses  compagnons  rentrèrent  à  S.-Génory» 
chargés  de  butin. 
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Ui«  mai  1483,  les  An0ah  qui  tenaient  te  ebflteaii  de 
FIrenay,  pour  brarer  la  garnison  de  S.-^énery/ront  plan- 
ter oa  mai  à  la  porte  de  cette  forteresse.  Voici  comment  le 
ckroBiaiienr  Martial  •  de  Paris,  dit  d*  Auvergne,  dans  ses  Vi^ 
fiUef  de  Charles  VU  (i-135] ,  rend  compte  de  cet  événe* 
W(,  dont  nous  arons  fait  le  récit  &  l'art*  Fresnay  (n-472}. 

•  * 

c  L'an  mil  quatre  cent  trent^-deax  , 
Ung  premier  jour  da  mois  de  may, 
Viendrènt  aocitnâ  Andaii  coureuz 
Ploiter  à  Sainèi-Gâenn  may. 

c  Cela  "firent  expreasëment  y 
AfBn  que  les  François  si  Tinssent 
Lem^  en -donner  pareillement , 
Et  que  par  embocfae  les  prinsaoït. 

c  Messire  Ambroise  de  Loré, 
Fil  faire  one  embache  à  coa? ert. 
Et  aprèi  qu'il  fat  pr^>aré , 
Leur  envoya  ung  neaa  may  vert. 

«  A  donc  les  Anglais  affou^ent 
Contre  ceux  qui  le  présentoient , 
Et  lors  les  François  si  saillirent 
I>'an  lieu  où  musses  ils  estoient. 

c  81  ut  nande  crierie  et  glay. 
Tant  que  plusieurs  Anglais  tumnt , 
Sans  emporter  herbe  ne  may. 
Et  les  autres  s'en  retournèrent.» 

I0B8  avops  rapporté,  au  même  article  Fresnay,  mie 
JJ*^  tentatire  raite  vers  le  même  temps,  sur  le  château 
^  S.^;éiiery ,  par  le  comte  d'Arondel,  et  la  sortie  feite 
^Qtre  les  Anglais  par  Armange ,  commandant  de  la  forte* 
'^deS.-Cénery. 

c  L'an  mU  quatre  cens  trente-troys, 
Be  rechef  au  Atayne  revindrent 
Mettre  le  siège  les  Angloys 
A  Saint-Cèlerin  et  le  prindrent. 

(  rigiUes  de  Charles  VU,  ) 

'  0  oe  nous  reste  plus  qu*à  faire  le  récit  de  la  chute  de 
^  place ,  qui  dût  succomber  enfin  sous  les  efforts  de 
lememi 

la  comte  d'Arondel ,  après  la  prise  du  château  de  Bon- 
Malin,  qu*il  fit  raser,  se  rendit  â  Alençon,  ou  il  rassem- 
Ui  les  plus  renommés  capitaines  qui  commandaient  dans  ce 
eancon.  Fastolf,  Scales ,  Wiglby  (Willoughby],  le  joignirent 
arec  leurs  forces,  en  sorte  qu'il  se  trouva  a  la  tête  d'une 
mnée  de  15,000  hommes. 
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D  tfitiTa  an  commencement  de  février  1493,  qorèstv 
▼ant  notre  façon  de  compter,  1434,  devant  S.-Céna7  , 
avec  20  pièces  d'artillerie,  engins  d  verge,  cooleuvrînes  » 
et  antres  machines  à  feu  alors  en  usage.  La  place  fat  snrle 
champ  assiégée  dans  les  règles.  Il  établit  une  batterie  du 
côté  a  Alençon,.une  autre  sur  les  hauteurs  du  côté  de  Voia^ 
lins-le-Carbonnel,  dans  le  Maine,  tandis  qu'un  grand  nom- 
bre de  sapeurs  travaillaient  d*un  autre  côté. 

Loré  avait  été  rappelé  par  le  Roi  à  Lagny,  dont  il  était 

Souverneur  :  il  avait  laissé  Catherine  de  Marsilly ,  baronne 
.'Yvré,  sa  femme,  et  toute  sa  famille ,  à  S.-Cénery,  oii  Ar- 
mangè  etGuill.  de  Saint-Aubin,  étaient  chargés  du  comman- 
dement,  avec  une  garnison  de  300  hommes.' ILs  se  défèo- 
dirent  avec  toute  la  valeur  possible,  et  firent  de  fr^entei 
sorties  ;  la  roche  de  granit,  sur  laquelle  était  élevé  le  cbftteao, 
après  bien  des  travaux  inutiles,  se  trouva  ri  dure  qoB 
Arondel  fut  forcé  de  renoncer  à  la  voie  de  la  sape.  ArmaiM|e 
et  Saint-Aubin  se  flattaient  chaque  jour,  de  voir  arriveroa 
secours. 

2>  En  effet,  de  Loré,  glorieux  de  la  belle  défense  qu'il 
avait  faite  à  Lagny ,  espérait  que  ses  lieutenants ,  dont  il 
connaissait  la  valeur,  pouvaient  tenir  à  S.-Cénery  contre  toi 
forces  anglaises.  Dès  (p*il  lui  avait  été  possible ,  il  sétiit 
rendu  auprès  du  Roi  ;  il  avait  obtenu  des  ordres  pour  m- 
sembler  les  forces  du  royaume,  qui  devaient  marcher iS 
aecours  de  S,-Génery;  le  connétable  de  Richemont  ittit 
déjà  arrivé  à  Durtal  avec  toutes  les  troupes  ^  lorsqu'on  ^ 
prit  que  les  Anglais ,  après  trois  mois  ae  siège ,  sur  Vflf 

a  ne  les  troupes  françaises  se  ressemblaient,  avaient  ^ 
ever  une  nouvelle  batterie  de  trois  canons ,  sur  on  rocki' 
qui  domine  la  forge,  laquelle  avait  fait  brèche  à  une  tosff 
que  le  comte  d* Arondel  avait  fait  aussitôt  donner  un  assaot 
général,  qui  avait  coûté  la  vie  à  la  majeure  partijB  de  la  gi^ 
nison;  et  que  ceux  qui  étaient  restés,  se  trouvant  ponr  Ift 
plupart  hors  de  combat,  et  sans  espoir  d'être  seconnif  à 
propos ,  n'avaient  eu  d'autres  ressources  que  de  capituler; 
qu'ils  avaient  obtenu  de  sortir  vies  et  bagues  sauves-,  et  qM 
le  comte,  avant  de  se  retirer,  avait  fait  raser  le  chfttean.  > 

Faut-il  demander  ce  qu'étaient  devenu  alors  Armange  61 
Saint-Aubin ,  ces  héros  ,  oubliés  de  nos  jours ,  que  TanlH 
quité,  comme  nous  Tavons  dit  ailleurs  (préc.,  cxxxYin)» 
eut  placés  au  rang  de  ses  demi-dieux?.. ..La  place  ae  (aV- 
elle  rendue ,  eut-elle  été  soumise ,  s'ils  n'eussent,  pendant 
l'assaut,  réalisé  le  qu*il  mourut!  du  vieil  Horace. 

Que  des  gens  irréfléchis ,  insensibles  à  la  gloire  de  la 
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patrie, DOVft  aecuftent  encore  de  longaeur,  s'ils  leTedent...«. 
Il  àâit  impossible  de  soustraire  de  notre  ouvrage,  ces  pages, 
bptus  pelles  de  Thistoire  de  la  province  :  non,  nous 
evDioas  préféré  briser  notre  plume  ! 
t  Uo  écrivain,  dit  Odolant-Desnos ,  que  nous  avons  dA 
lanset  copier  presque  textuellement  dans  tous  ces  récits , 
qds était  transporté  exprès  sur  les  lieux,  pour  visiter  les 
nrâes  de  cette  place,  s  écrie ,  dans  un  enthousiasme  poé* 

ffîe  Matago  infdix,  hic  teniebat  Arondel  I 

Le  rocher  de  S.-Cénery,  est  la  continuation  des  roches 

K'dtes  qui  régnent  tout  le  long  de  la  rive  droite  de  la 
e,  dépuis  8.-Léonârd-des-Bois  et  au  delà,  au  sud, 
juqi'ila  forêt  de  d^couves  (Orne) ,  au  nord,  terrain  que 
1008  décrirons  plus  en  détail  à  Tart.  de  S.-Léonard-des-Bois, 
ttàTart.  cantonn.  Samt-Patem.  Nous  avons  fait  connaître, 
i  Tart.  Hôulins-le-Carbonnel  (iv-224) ,  le  site  açreste  et 
sittTage,  au  milieu  duquel  le  solitaire  Cénery  s'était  étabN^ 
ttoàse  fbnt  reniarquer  encore  tine  chapelle  et  une  fontaine 
<piportent  son  nom. 

ma  ;  nous  avons  indiqué ,  au  même  article  et  à  la  même 
pige,  en  les  distinguant  par  im  astérisque,  les  plantes  com- 
Bimes  aux  deux  localités . 

SAI]KT-(!IHARLES  (séMiifAiRE),  hospice  en  faveur 
dtisTieax  prêtres,  établi  au  Mans,  en  1743,  par  l'évêque 
Qi.L.  de  Froustav  ^Fo«r  t.  iv-2(H),  371,  378).  Aux  revenus 
^gnés  à  Cet  étaolissement ,  pour  en  former  la  dotation , 
<|Qen<nis  avons  indiquée  à  Vun  de  ces  articles ,  celui  p.  200, 
>OQà  ajouterons  ceux  de  la  chapelle-prieuré  de  S.-Blaise , 
prit  le  Mans  (  v.  Tart.  TVRÉ-L'évÊQUE  ) ,  qui  appartenait 
^  religieux  de  Chàteau-l'Hermitage. 

SAiNT-CHËR,  terre,  chfttellenie  et  principal  fief  de  la 

Piroisse  de  Beaufay,  dont  le  manoir,  situé  à  4  k.  S.  0.  du 

toiffg,^aitj|ccompagnéd*  une  chapelle,  d*une  fuie,  de  jardins, 

beeqoets,  avenue^  le  tout  enclos  de  murs,  d* un  étang  de  sept 

ftprâts^de  orairies^  de  plusieurs  fermes  et  bordajges,  et  d'un 

■onlin  en  dilié-le-Philippe.  Cette  terre  appartenait,  en  1780, 

â-M.  AmeUonde  S.-Cher,  héritier  d'une  famille  qui  avait 

jMsiédé  aussi  les  seigneuries  de  Patines  et  deChassillé,  avait 

donné ,  en  1578 ,  un  échevin  à  la  yille  du  Mans,  et  dans  le 

f  7«  siècle ,  des  conseillers  au  présidial.  Elle  était  passée,  en 

1534,  à  Hercule  de  Maridort ,  seign.  de  S.-Ouen-en-Belin , 

du  cbef  dQ.Gnillenrâ^  fiUo  puiçnâoçjo:  François  de  Vauny, 
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seigneur  de  S.-Aignan»  qui  la  tenait  dé  GuiOaitme  et  dtRi — 
YÎer  de  Mauny»  ees  oncles. 

SAIArr-CHÉRON,  Sti^Caranni  ;  ancienne  paroisa^ 
du  doyenné  de  SilIè-le-Gruillaume .  archid.  de  Passais,  dioc  < 
et  élect.  du  Mans,  réunie  à  celle  de  Mézières,  en  1790,  poo^ 
la  formation  d'une  commune  du  canton  de  Conlie,  cran 
elle  rétait  déjà  pour  Tassiette  de  la  taille ,  sur  les  états 
rélection. 

Situés  à  1  k.  E.  un  peu  vers  S.  de  Mézières,  à  5  k.  7  b.I 
£.  âe  Conlie,  et  à  19  k.  N.  N.  0.  du  Mans  >  le  bourg 
réglise,  le  cimetière  et  le  presbytère,  Ont  été  décrits  à  Fi 
Hâières. 

L*église  et  la  paroisse,  étaient  sous  le  patronage  de  Fai 
tre  du  pays  chartrain ,  dont  ils  portaient  le  nom ,  lequel 
martyrisé  à  3  1.  de  Chartres,  sur  le  chemin  de  Paris,  das^ 
le  3«  ou  le  4«  siècle.  La  fête  patronale ,  qui  avait  lieu  an  moi^ 
de  mai ,  ne  tient  plus  depuis  longtemps. 

La  cure ,  oui  valait  300  1.  de  revenu ,  était  à  la  préseolft'- 
tion  de  l'év.  diocésain. 

Par  sentence  de  la  sénéchaussée  du  Mans,  du  10  juin  1717^ 
le  curé  de  S«-Chéron  est  débouté  de  sa  demande,  à  ce  qo^ 
Horin,  son  paroissien,  soit  condamné  à  lui  payer  la  dtaie 
des  vesces  et  jarosses,  au*il  a  coupées  avant  leur  matorilé 
pour  faire  mander  à  ses  oestiaux,  afin  de  se  soustraire  i  C0 
paiement.  Monn  soutenait,  d*une  part,  ne  devoir  la  diB0 

3 ne  de  ce  qui  se  battait,  et  des  grains  qui  en  i)rovenaientff 
e  Pautre ,  avoir  été  dans  la  nécessité  d* agir  ainsi  qu'il  l'anii 
fait,  par  manque  de  fourrages,  par  suite  de  la  sécheresid 
extrême  de  Tannée  précédente,  1716, 

La  seigneurie  de  paroisse ,  annexée  au  fief  de  la  Corbi- 
nière ,  ayant  titre  de  châtellenie  ,  était  comprise  dans  le 
marquisat  de  Lavardin ,  et  appartenait  à  la  famille  l^roalii 
de  Tessé ,  ainsi  que  nous  Pavons  dit  aux  articles  Mézières  ^ 
Lavardin. 

La  population  de  S.-Chéron,  était  réunie  avec  celle  de  Mé- 
zières pour  l'assiette  de  la  taille ,  dès  avant  la  révoludon. 
Le  Paige,  en  1776,  y  comptait  48  communiants,  et  non  pas 
48  feux ,  comme  on  le  dit  à  Tarticle  de  ce  lieu ,  p.  54  ds 
VÂnntmireàe  1832. 

De  son  cAté,  Le  Paige  fait  erreur,  en  disant  que  S.-Cbéroa 
«st  situé  sur  les  confins  de  la  forêt  de  Sillé ,  tandis  qu'il  en 
est  distant  de  8  k.  (  2  1.  de  poste  ).  C'est  sur  les  confins  el 
au  N.N.  0,  de  la  forêt  du  Yietéx-Lavardin,  qu  il  a  voulu  dire. 

SAUVT-GMRISTOPUE-DU-JAMBET ,  5rt-Cfcm- 
toiAori  JanAeta,  de  Jambeto.  Gomm.  du  K^ant.  el  à  6  k. 
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8  k.  0.  de  B^HiiMMil-siif-SarUie;  de  l'arrond.  ei  à  SI  k.  O. 
&  0.  de  Mamers;  à  STk.  N.  1^8^.  do  Mans  ;.  anciennement 
do  doyenné  dto-Sillé ,  de  Tarchid.  de  Passais,  da  dioc.  ec  de 
réieci.  dnMans.  —  Dist.  lég.  :  8,  32  et  32  kiL 
Descupt.  Bornée  au  N.^  par  Moîtron;  à  TE.  N.  E.,  par 
Inilé;  à  !'£•  et  an  S.  E. ,  par  Beaumont  et  par  Assé-le- 
Bihottl»  dont  un  ruisseau  le  sépare  ;  au  S.  et  au  S.  0., 

rir  Sé^e;  cette  commune  s*étena,  en  forme  d'élipse»  de  TE. 
fO. ,  sur  un  diam.  de  8  k.  environ ,  contre  2  k.  au  plus  du 
H. âoS.  Le  bourgs  situé  sur  un  monticule  fort  élevé,  à 
Sk.  i/2  seuleinentde  la  limite  occidentale  du  territoire,  en^ 
(ooreréglise  presque  de  toutes  parts  ^  principalement  au  N. 
flli  rO.,  et  se  com[)ose,  en  outre,  de  deux  petites  rues 

ri,  de  réglise,  se  dirigent,  Tune  à  TO.  N.  O.,  l'autre  à  TO. 
0.  —  Belle  église  ,  entièrement  voûtée  en  pierre,  du 
rre  roman,  àouvertures  cintrées,  à  porte  occidentale  ornée 
colonnes  engagées,  avec  chapiiaux  ornés  de  feuillages  ; 
.  h  Tonssure,  cintrée  également,  accompagnée  d'un  rang  de 
Bg-ttigs  et  d'un  second  rang  dîe  denticules;  clocher  en  flè- 
elle*  Cimetière  attenant  à  Téglise ,  du  c6té  du  midi,  enceint 
de  mors  à  hauteur  d* appui. — Le  château,  appelé  le  Bignon^ 
éé  à  l'extrémité  E.IN.E.  du  bourg,  est  flanqué  de  deux 
inn  rondes  à  ses  deux  bouts ,  et  d'une  troisième  par  der- 
riire,  du  c6té  du  jardin.  Le  terrain  qui  se  trouve  aundevant, 
jbrme  une  terrasse  élevée,  dominant  presque  à  pic  le  sol 
irfWeur,  et  offre  en  perspective  un  tiorizon  magnifioue^ 
l'ilendant  jusqu'au  delà  de  la  ville  de  Ballon  et,  plus  à  l'E., 
jttqo'à  30  et  35  kilomètres. 

PoruL.  De  86  feux  avant  1790,  de  150  en  1804,  on  en 
compte  actuellement  309 ,  se  compos.  de  427  indiv.  mal. , 
U9  fém.,  total,  876;  dont  305  au  bourg,  91  au  ham.  de 
lochefort,  qui  y  est  presque  adjacent.  Aux  autres  hameaux: 
diPerrai,  86;aesLouvarderies,  37;  des  Jeunoires,  36;  des 
Bois,  33;  du  Poirier,  aux  Berçons,  36;  de  Puizard  et  du 
fMt-Villeneuve,  chacun  24. 

Le  ham.  de  Jambet  ou  des  Jambettes  [Cassini),  oui  a 
donné  son  surnom  à  la  commune,  et  est  situé  à  1  k.  4  h.  S. 
Wt  peu  vers  0.  du  bourg,  ne  se  trouve  point  sur  son  terri- 
Mrê,  mais  appartient  à  la  commune  de  Ségrie. 

Mauv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.  ,  73  ; 
Baiss.,284;déc.,  217.— De  1813  à  1822:mar.,57;naiss., 
S67;  déc. ,  169.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  64;  naiss. ,  241; 
dée. ,  162. 

HiST.  ECCLés.  Bien* que  la  commune  porte  le  nom  de 
^•-Ciiristophe ,  son  église  est  placée  sous  Tinvocation  de  la 


iW      SAINT-GBIUSTOPH&PU^AMIIBT; 

mère  de  la  Ste  Vierge.  Assemblée  patronale,  le  dim*  le  plm 
proche  da  â6  juiil.,  fête  de  Ste-Anne. 

iLesantiquaires  s'accordent  sur  ce  point ,  qne  le  culte  de 
S.-Christophe  fut  substitué  partout,  lors  de  rétablissement 
d«  christianisme  dans  la  Gaule ,  à  celui  du  grand  Oamius, 
l'Hercule  gaulois ,  et  quil  ne  fallut  pour  cela  que  charger 
la   statue  colossale  de   ce  Dieu,  ae  la  figure  de  J&ras 
enfant»  pour  opérer  la  métamorphose  du  dieu,  payen ,  en 
celle  de  Christophos^  porte-christ ,  dont  on  a  fait  un  saint 
chrétien.  De  même  que  THercule  des  Grecs,  des  Romains, 
et  des  Gaulois,  à  qui,  suivant  nombre  d'auteurs,  ces  peu- 
ples consacraient  aes  lies  et  des  fontaines,  S.  Christophe 
était  honoré  sur  le  bord  des  rivières  et  représenté  souvent 
les  pieds  dans  l'eau  :  celui  qu'on  voit  en  peinture  dans  Téglise 
de  tïunault,  en  Anjou,  est  dans  une  mer  remplie  de  poissoni. 
La  situation  extrêmement  élevée  des  deux  bourgs  et  des  dmx 
églises  de  notre  département ,  portant  le  nom  de  S.^Chrih 
tophe-dth-Jambet  et  de  S.'Chriitofhe-en^^kampagne  ^  (h 
premier  surtout,  contrarie  singulièrement  cette  observatioa 
des  antiquaires ,  qui  n'en  parait  pas  moins  fondée,  pour  la 
plus  grand  nombre  des  localités  de  ce  nom.  Cette  situatioi 
est,  au  contraire,  bien  plus  en  rapport  avec  celle  des  lieia 
où  étaient  placés  les  temples  élevés  au  dieu  Mercure,  •> 
culte  duquel  a  été  substitué  celui  de  Tarchange  S.  Micbdi 
ainsi  que  cela  a  eu  lieu  notamment ,  au  Mont^.-Michel,  6a 
Normandie  ;  à  S.-Michel  en  VHerm ,  en  Poitou  ;  à  S.-lf  icbal* 
Mont -Mercure,  dans  la  Vendée.  [Voir  tous  les  ouvragM 
sur  les  antiquités,  et  particulièrement  à  la  p.  356,  tom.  i*' 
de  la  Revue  Anglo-Française^  Poitiers ,  1833,  une  notice  dn 
rédacteur,  M.  de  la  Fontenelle  de  Vandoré). 

Du  reste,  il  existe  des  fontaines  ferrugineuses  à  Tentréa 
du  bourg  de  S.-Christophe*  du-Jambet,  en  usage  pour  la 
traitement  de  certaines  maladies,  qui  ont  dû  avoir  autre- 
fois une  plus  grande  vogue  qu'aujourd'hui,  et  le  territoire 
est  presque  entièrement  circonscrit  par  des  cours  d*eaa;  • 
mais  S.-Christophe-en-Champagne,  est  moins  favorbé  soni 
ce  rapport,  et  n*a  qu  un  très-petit  ruisseau ,  qui  passe  an 
bas  du  monticule  sur  lequel  est  assis  le  bourg,  et  qui  nepa-  ^ 
ratt  guère  avoir  occasionné  en  ce  lieu  rétablissement  dn  culte  '' 
d'QomiuSy  et  par  suite  celui  de  S.-Christophe. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  annexée  au  rot- 
noir  du  Bignon ,  était  un  membre  du  marquisat  de  Lavardin, 
érigé  en  1601  (v.  l'art,  méziéres,  iv-97),  en  faveur  delà 
maison  de  Froulai  de  Tessé.  Elle  fut  comprise  depuis  dans 
le  comté  de  Tessé,  dont  le  maréchal  de  Lavarain  obtint 


ea  dernier  ressort,  Jean  Saint-Denis,  S^de  S.-Chris- 
WHH  croyons  oae  c'est  de  celui-ci),  contumace, 
idamaé  à  être  oécaptlé  au  marché  b.-Pierre  de  la 
Mans ,  et  sa  tête  portée  et  mise  au  bout  d'une  lance, 
ion«  du  château ,  pour  la  part  prise  par  lui  à  la  sédi- 
ar  laquelle  les  calvinistes  s'emparèrent  de  l'antoriié 
idito  ville ,  pillèrent  la  cathédrale,  etc.,  au  mois 
1562. 

.  civ.Vole,  en  1833,  par  le  conseil  municipal,  de  la 
de  200  f. ,  pour  le  trmtemeiit  d'un  instituteur  pri- 
somme  conservée  au  budget,  avec  celle  de  60  f., 
I  loyer  d'une  maison  d'école. 

troisse  tirait  le  sel  dont  elle  avait  besoin,  avant  1789, 
nier  à  sel  de  Fresnay. 

BOGR.  Le  territoire  est  arrosé  et  limité,  de  l'E.  à 
lans  toute  sa  partie  méridionale,  par  le  ruisseau  de 
;iVO.,par  celui  dePerrin.  Loruiss.  de  Puisai,  ayant 
'ce  à  1  le.  N.  £.  du  bourg  ,  se  dirij'e  au  S.  E.  .pour 
snRuer  dans  le  Gomer,  après  2  k.  de  cours.  —  sour- 
»ax  ferrugineuses,  dans  un  chemin  à  l'entrée  du 
-9 Moulin  a  blo  de  Uuzé,  ou  de  la  Rivière,  sur  lo 

{.,  Sol  très-accidenté,  offrant  des  monticules  assez 
,  dans  tonte  la  partie  centrale  et  jus(^u'à  l'extrémité 
QUJe ,  où  il  atteint  la  butte  mamelonnée  des  Berçons 
.  art.  1-130  ]  :  ces  collines  montueuses ,  donnent  lieu 
liées  du  Bignon,  des  Barres,  du  Hazay,  qui  occu- 
s  parties  sud  et  est ,  et  à  celle  dite  de  Moiiron ,  au 
al  une  partie  dépend  du  territoire  de  S. -Christophe, 
a  commane  repose  sur  le  grès  ferrifère,  dit  roussarii, 
ot  généralement  exploité  pour  la  construction.  On  y 
aussi  un  poudingue  ferrugmeux,  appelé  belun,  du  mi- 
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5  cl. ,  éval.  à  4,  9,  14,  24  et  32  f.  —  Aires  ,  0-1 1-50  ;  à  32 

—  Jard. ,  17-06'-45  ;  à  32  et  35  f.  —  Vergers ,  0-96-60  ; 
16  f.  —  Vignes ,  0-80-70  ;  à  14  f.  —  Prés ,  143-86-44  ;  à  1 
20,  28 ,  48 ,  64  f.  —  Pàtur. ,  23-57-20;  à  4,  9 ,  19  f.  —  Bc 
futaies,  0-33-00;  à  14 f.  —Taillis,  113-75-20;  à  4,  7,  1 
14  f.  —  Pinières,  3-44-30  ;  à  7  f .  —  Bruyères,  18-33-4< 
à  4  f.  —  Friches ,  5-06-50  ;  à  3  f.  —  Carrier.,  0-02-50;  à  4 

—  Douv. ,  0-41-10  ;  à  32  f.  —  Biés,  0-02-60;  à  24  f.  - 
Mares  ,  0-31-90  ;  à  16  f.  —  Etangs ,  0-15-00  ;  à  14  f.  —  S 
des  propr.  bât.  et  cours ,  7-55-65  ;  à  32  f.  Ohj.  non  impw 
Egl.,  cimet. ,  presbyt. ,  0-42-20.  —  Chem.  et  plac.pobl 
27-67-70.  —  Riv.  et ruiss. ,  3-30-00;  =  244  Mais.,  en  9  cl 
21  à  4  f. ,  47  à  6  f. ,  60 à  9  f. ,  51  à  13  f. ,  34  à  16  f.,  21  à  20 
7à34f.,  2à44f.,  1  à  66  f .  —  1  Moulin ,  à  108  f.  77c. 

•     Propr.  non-bât.  23,064  f.  54  c.     1  «w»  haq  e  ^m 
RETENUS  iMPOs.    \        ^     bâties.    .    3,033      77         /  ^'^  ^-  ^* 

CoNTRiB.  Fonc,  4,526  f.  ;  pers.  et  mobil.,  438  f.  ;  po 
et  fen.,  117  f.  ;  25  patentés  :  dr.  fixe,  101  f.  50  c.  ;  ^ 
prop.,  18  f.  —  Tôt. ,  5,200  f. ,  50  c.  —  Percept.  de  Ségr- 

CcLT.  Superficie  argilo-calcaire  et  argîlo-sablonneus 
passablement  fertile,  cultiv.  en  céréales  dans  la  proport. 
126  hect.  en  froment,  120  en  orge,  38  en  méteil  et  25  en  s< 
gle,  58  en  avoine  ,  11  en  sarrasin;  trèfie  et  autres  prai 
artific. ,  189  hect.,  pommes  de  terre,  25  ,  chanvre, 31  ;  y^ 
chères,  133  h.;  vignes,  dont  le  vin  est  de  très-médiocre  qualité 
prés ,  de  qualités  variées  ;  beaucoup  de  bois ,  dont  les  prin 
cipaux  sont  ceux  deGuéliant,  en  partie  de  Moitron ,  de  JuijI 
de  la  Chouanière,  etc.;  cidre  et  poiré,  870  hectol.  de  produit 

—  Bétes  aumailles,  chevaux,  porcs,  moutons,  chèvres 6i 
moyenne  quantité.L'élève  des  chevaux  et  des  bestiavx,  parai 
négligé  dans  cette  commune ,  en  ce  qui  concerne  la  qualitii 

Suisque  l'on  ne  voit  aucun  de  ses  cultivateurs,  avoir  obteot 
e  primes ,  au  concours  du  comice  agricole  cantonnai  A 
1839.  — 11  fermes  principales  ,  un  assez  grand  nombre  di 
bordages  ;  30  charrues ,  aont  les  deux  tiers  trainées  par  lei 
chevaux  seuls.  =  Commerce  agricole  consistant  en  grains 
dont  il  y  a  exportation  réelle  ,  d'environ  1/4  des  produits 
en  graine  de  trèfle  ,  peu;  en  chanvre,  bois,  fruits,  noum 
ment  des  pommes  de  rainette  de  la  partie  de  la  vallée  d 
Moitron  (v.  cet  art.  ]  appartenant  à  la  commune,  et  des  tei 
rains  adjacents  ;  chanvre ,  en  assez  grande  quantité  ;  bo 
également;  chevaux,  bestiaux ,  etc. 

=  Fréauentation  des  marchés  de  Beaumont,  de  Fresna; 
ceux  de  Siilé,  moins  habituellement. 

Imdustr.  Fabrication  de  toiles  de  chanvre  par  un  pei 
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nombre  de  métiers  ;  extraction  et  taille  du  grès-roussard, 
pour  la  bâtisse;  extraction  du  minerai  de  fer^  aux  Berçons» 
où  l'on  pourrait  aussi  tirer  de  la  tourbe,  de  plusieurs  tour- 
bières y  situées  sur  le  territoire. 

RouT.  ET  CHEM.  La  partie  de  la  route  royale»  n<^  138,  du 
MansàÂlençon ,  passe  à  peu  de  distance  de  1  extrémité  orien* 
taie  da  territoire ,  dont  toutefois  »  la  Sarthe  la  sépare  ;  celle 
départementale  »  n^  5»  d'Angers  à  Alençon ,  à  proximité  éga- 
lement de  son  extrémité  occidentale  :  la  partie  du  chemin 
depande  communication,  n<>  6,  de  Sillé  à  Beaumont,  est 
également  peu  écartée  de  sa  limite  méridionale  ;  enfin,  celui 
0*9  Ni  y  nouvellement  classé,  deConlie  à  Fresnay,  traverse 
b  commune.  :=  4  Chemins  vicinaux  classés  :  1<>  de  Fresnay  i 
^'e,  passant  au  bourg,  long,  sur  la  commune,  1,600  m.  ; 
*^2»deS.-Christopheà  Beaumonty  6,500  m.;  —  3°  de  Go- 
"^ an Guéliant ,  600  m.;  —  4»  de  Moitron  à  Beaumont» 
P^  sur  la  partie  orientale  du  territoire ,  200  m. 

Lieux  remabq.  Comme  habitation  :  le  Bi^on,  seulement; 
^  le  rapport  des  noms  :  Villeneuve,  Villée  ou  Villette, 
^Hessis  ;  la  Garde  ;  la  Moinerie  ;  rEstre4-la-Reine  ;  Cam- 
uny,  Beauvais  ;  Rochefort  ;  Perrin  ;  le  Poirier  ;  les  Jeu- 
oobs;  Mort-Denis  ou  Mare-Denis;  le  Puisard. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire;  débit 
2^ tabac;  subdiv.  de  sapeurs-pompiers  ruraux,  de  20  fa. 
hr^de  poste  aux  lettres ,  à  Beaumont. 

SAINT  CHRISTOPHE-EN-CHAMPAGNE.  Saneti^ 
^krittophori  in  Campania;  comm.  du  cant.,  et  à  7  k.  E.  de 
«Alon  ;  de  l'arrond. ,  et  à  35  k.  N.  de  la  Flèche  ;  à  25  k.  2. 
0.,  on  peu  S.  du  Mans.  Elle  était  autrefois  du  doyenné  de 
^lUoQ,  de  rarchid.  de  Sablé,  du  dioc.  et  de  Télect.  du 
Kittg.  —  Dist.  lég.  :  8,  36  et  30  kil. 

Dbscript.  Ses  bornes  sont  :  au  N.,  Loué;  à  TE.,  Talion; 

tt  S.,  S.-Pierre-des-Bois  ;  au  S.  0. ,  pour  une  très-petite 

partie,  Villedieu,  réuni  depuis  peu  à  Chantenay;  à  TO., 

«•-Oo^i-en^hampagne;  et,  au  N.  0.,  Mareil.  Sa  forme,  très- 

inréguKère,  peut  être  rapportée  à  une  pyramide,  dont  la 

Aase  serait  au  N.  N.  £.,  et  le  sommet  au  S.  0.,  de  4  à  4  k.  1/2 

et  diam.  dans  cette  direct.,  contre  une  largeur  qui  varie  de 

7 à  8  h.  seulement ,  au  centre  et  vers  Textrémité  S.  O. ,  à  3  k. 

i  Textrémité  N.  Le  bourg,  situé  sur  une  élévation ,  à  peu 

de  distance  de  la  limite  occidentale  ,  ne  se  compose  que  de 
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de  remarquable,  que  sa  porte  occidentale,  de  forme  carrée, 
née  d^arabesaues  tout  autour,  avec  figures;  fenêtres  cintra 
clocher  en  bâtière.  Cimetière  hors  et  au  S.  du  bourg,  end 
de  haies. 

PopuL.  Portée  à  84  feux,  sur  les  états  de  Télect.  ;  à  11.  K  J 
dans  les  statistiques  de  1804  ;  elle  est  actuellement  de  lOC^  M 
comprenant  233  ind.  mal.,  262  fem. ,  total,  495;  dont  s.  ^ 
bourg,  122;  aux  hameaux  :  Sans-Fond ,  23;  des  Merceries,  1  ' 
dela^isou-Dieu,  16;  de  laTaronière  ,  13;  delaXhéba 
dière  et  du  Sablon,  chacun  12;  de  la  Pivardièrq  »  11; 
Vaubourgault  et  de  la  Caille,  chacun  10. 

Mouv.  décenn.  De  1793  à  1812,  inclusiv.  !  mar«, 
naiss.,166;déc.,145.— Del803àl812:mar.,  35;naiss.,  1 
déc.,112.— Del813àl822:mar.,33;naiss.  149;  déc, 

HisT.  ECOLES.  Église  dédiée  à  S.*Christophe ,  martyrs: 
en  254.  Assemblée,  le  dim.  le  plus  proche  dfu  25  juillet,  f^ 
de  ce  Saint.  Voir  ce  que  nous  avons  dit  à  Thist.  ecclés. 
Fart,  précédent ,  relativement  à  rétablissement  du  culte 
S.-Christophe ,  et  à  la  situation  des  lieux  de  ce  nom.  ^, 

La  cure,  qui  valait  3001.  de  revenu,  selon Lepaige,  1,200  ^*' 
selon  le  Pouillé  du  diocèse  ,  était  à  la  présentation  de  Ta 
besse  du  Pré,  au  Mans. 

La  carte  de  Cassini  indique  une  Maison-Dieu  et  une 
ladrçrie,  situées  Pune  à  cAté  de  Vautre.  V.  plus  bas,HiST. 

HiST.  FÉOD.  La  seif[neurie  de  paroisse,  dit  Lepaige,  a_.  P" 
partenait  ci-devant  à  M"»«  d*Assé,  comme  dame  de  la  ter'  -^ 
de  Coulaine ,  en  la  paroisse  de  Loué  ;  elle  vient  de  vend. — ^ 
cette  seigneurie.  Il  y  a  là  évidemment  erreur.  La  seigneur*^'* 
de  paroisse  était  toujours  annexée  à  un  fief  de  la  paroiss  ^^ 

Il  est  possible  que  celle-ci  ait  été  unie  ou  annexée  à  la 
de  Coulaine,  par  suite  de  ce  qu  elle  aurait  passé  en  la  po 
session  du  propriétaire  de  cette  dernière  terre;  ou  bien,  el^*^ 
y  reportait  seulement. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse,  étaient^  l^'  la  Massonniêr^f 
située  à  TO.  S.  0.  du  bourg,  au  pied  du  câteau  où  est  bktM 
celui-ci.  En  1776,  M.  de  Vaugirault  venait  de  vendre  cetta 
terre  à  M.  Dupont,  officier  en  cour,  dans  la  famille  duquel 
elle  est  encore.  Louis  de  Vaugirault ,  écuyer,  seigneur  de  U 
Massonnière ,  est  taxé  à  un  mousquetaire ,  au  rôle  du  ban  el 
de  Tarrière-ban  de  1639,  tant  pour  lui  que  pour  la  dame  Bo- 
din,  sa  mère  ;  2<>  les  Mortiers,  fief  pour  lequel  Jean  Achard, 
écuyer,  seign.  dudit  lieu  ,est  taxé  à  xxv  I.,  au  même  rôle; 
3°  la  terre  et  fief  de  Monceaux,  à  9  h.  S.  S.  E.  du  même,  / 
la  famille  Prudhomme  de  laBousinière.François  Prudhomm 
de  la  Bousinière ,  év.  constitutionnel  de  la  Sarthe  (Voir  Bi 
graphie,  i-xxiu],  liaquit  à  cette  terre,  vers  1729. 
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S.-Christophe  relevait,  poar  partie,  de  la  jaridiction  du 
marquisat  de  la  Saze;  de  Beaamont,  en  ce  qui  appartecaît  ou 
était  annexé  à  la  chAtellenfe  de  Coulaine. 

HisT,  CIT.  La  paroisse  possédait  une  Maison-Dieu ,  ou 
faftpital  de  pèlerins,  située  à  1,3  h.  S.,  un  peu  vers  0.  du 
bourg ,  laquelle  avait  été  unie  à  ThApital  du  Mans ,  et  fut 
vendue  pendant  la  révolution  ;  et ,  selon  Cassini ,  une  niala- 
drerie,1iospice  de  lépreux,  au  S.  éfi;alenient,  un  peu  plus 
^ers  ]*£.,  à  1,4  h.  du  bourg.  L'une  et  1  autre,  sont  des  fermes 
aDJourd'hui. 

Vote  par  le  conseil  municipal,  en  1833,  en  conformité 
^la  loi  du  28  juin ,  de  la  somme  de  200  f.,  pour  le  traite- 
iBent  d*un  instituteur  primaire  ;  et  de  celle  de  80  f .,  pour  le 
%erdela  maison  d^école  :ces  allocations,  sont  encore  por- 
^  aa  budget  communal. 

Due  ordonnance  royale,  du  28  févr.  1835,  autorise  Tac- 
^tat.  de  la  donation  faite  à  la  commune ,  par  M.  Bailly, 
^Doe  maison  et  ses  dépendances ,  estimée  4,000  f. 

La  paroisse  faisait  son  approvisionnement  en  sel ,  avant 
^7^9,  au  grenier  de  Loué. 

Htdeogb.  Le  territoire  est  arrosé  par  le  seul  ruisseau  de 
fiiohi,  décrit  t.  IV,  p.  618,  qui  passe  à  peu  de  distance  au 
S,  da  bourg.  Point  de  moulins  sur  la  commune. 
,  GéoL.  Sol  extrêmement  ondulé ,  reposant,  en  grande  par- 
^)  sur  les  marnes  d'Oxford  et  la  grande  oolite.  Les  mar-^ 
^  cTOxford  y  forment  des  collines  peu  élevées ,  qui  sont 
Céoéralement  recouvertes  par  des  couches  de  sable  vert , 
^nt  YJror^Sand,  exploite  comme  minerai  de  fer,  sur  plu- 
^QTs  points  (M.  Trioer).  Calcaire  jurassique  oolitiqpie, 
^exploitation. 

Plant,  rar.  Helminthia  echioides ,  gobrt.  ,  vergers  de  la 
Hassonniére. 

Cabastr.  Superf.  do  780  hect.  89  ar.  7(Kent. ,  subivisée 

^.  —  Tenr.  labour.,  580-48-90;  en  5  âL  véxaK  à  5, 10, 

18,26,  32f.— Jard.  potag.,  18-54-74;  à  3tfm5(rf>—  Prés, 

W-94-70  ;  à  12 ,  20,  36 ,  45  f.  —  Pâtur.  et  pâtis^,  3-04-40  ; 

ief.  —Bois  taill.,  69-37-30;  à  6, 12, 18  f.  —  £aux  viv.  et 

iiares,  0-13-40;  à  6  f .  -r  Sol  des  propr.  bât.,  6-93-26; 

i  32  f.  Obj.  non  impos.  :  Égl.,  cimet.,  0-23-30.  —  Chem. , 

â3-23-50.  —  Ruiss.,  0-09-20.  =  121  Maisons,  en 7  class.  : 

46  i  6  f.,  38  à  12  f. ,  26  à  18  f. ,  6  à  24  f.,  3  à  30  f. ,  1 

i36f.,là80f. 


.«s.  {  P^-  --^;-^.    *W  ^-  'l  -   \  15,397  f.  02  c. 

CoimiB.  Fonc,  2,665  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  249  f.  ; 
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port,  et  fen.y  107  f.  ;  5  patentés  :  dr.  fixe ,  36  f.  ;  dr.  p^O' 
port.,  9  f .  ;  total ,  3,066  t.  —  Percept.  de  Chantenay. 

CuLTUR.  Sol  armio^alcaire ,  particalièrement  propr^^  ^ 
la  culture  des  céréales  »  d'où  vient,  comme  nous  1  ayons       ^^ 
déjà,  le  surnom  de  Champagne,  Campania,  donné  aut^    or- 
ritoire  dont  fait  partie  cette  commune,  que  l'on  dé8igi:=)aît 
sous  le  titre  de  Champagne  du  mainb  (v.  1-268  )•  ^ 

Culture  des  céréales,  dans  la  proport,  de  99  h.  en  tzz:  nx)- 
ment;  orge,  73;  méteil,  50;  seigle,.  38;  avoine,  46;  s^^sar- 
rasin,  2.  On  cultive,  en  outre  :  trèfle ,  82  h.  ;  chanvre,  ^9 
seulement;  pommes  de  terre,  40  h.  Peu  de  foins,  arb        '^ 

à  cidre  et  noyers,  en  assez  grande  quantité,  le  sol  él ->nt 

moins  découvert  dans  celte  partie  de  la  Champagne,  cr_j3"^ 
dans  celles  plus  au  N.  et  à  l'É.  Elève  de  chevaux,  parti  'Cn- 
lièrement,  de  bëtes  à  cornes,  de  moutons ,  et  engrais  ^ 
porcs;  peu  de  chèvres.  Nous  ne  voyons,  du  reste,  aucc^^ 
des  cultivateurs  de  cette  commune ,  au  nombre  de  ceux  ^C^ 
ont  obtenu  des  primes  pour  cette  partie  de  Fagriculture,  -^^ 
concours  du  comice  agricole  du  canton,  le  9  nov.  1839  "" 
13  fermes  principales,  un  grand  nombre  de  bordagfl^,  dc:^^ 

{partie  cultivés  à  oras;  26  charrues,  dont  moitié / celle  (^^ ^ 
érmes,  traînées  par  bœufs  et  chevaux ,  les  autres  par  cl^'  ^ 
vaux  de  bordagers,  qui  se  réunissent  plusieurs  pour  chaq^'^'^ 
charrue.  =  Commerce  agricole  consistant  prmcipalem^  ^^ 
en  fi|rains ,  dont  il  y  a  exportation  réelle  de  la  moitié  dF  -^ 
produits  ;  en  graine  de  trèfle,  chanvre,  fruits,  cidre,  bois,  etc:^*'' 
chevaux,  bestiaux  et  porcs  gras,  etc.,  etc. 

=  Fréquentât,  des  marches  de  Brûlon,  Loué,  VaDoi^' 
Noven  et  Sablé. 

Ïndustr.  Un  petit  nombre  de  métiers,  sont  occupés  à  ^ 
fabrication  de  toiles  de  commande ,  pour  particuliers. 

RouT.  ET  CHEM.  Lcs  chemins  de  grande  vicinalité,  n9  ^^ 
de  Brûlon  à  Conlie ,  par  Loué  ;  et  n<>  10,  du  Mans  à  Sablé  ^ 
passent  à  peu  de  distance  du  territoire  de  S.-Christopbe»!^ 
!•'  à  rO.,  le  2S  au  S. 

4  chem.  vicin.  classés  :  l»  allant  à  Vallon;  commence  af^ 
bourg,  finit  à  la  limite  de  S.-Pierre-des-Bois,  lon^.,  1,874  m.^ 
dont  41  en  commun  avec  S.-Pierre.  —  2"  dePoilléàVallon, 
1,113  m.  —  3«  allant  à  S.-Pierre-des-Boi^,  en  partant  du 
bourg,  2,450  m.,  dont  292  avec  S.-Pierre.  —  4^  allante 
Loué,  en  partant  du  bourg,  1,280,  dont  68  en  communauté 
avec  Loué. 

Lieux  remarq.  Comme  habitat. ,  la  Massonnière  et  Mon- 
ceaux, dont  la  situation  a  été  indiquée  plus  haut;  la  première 
est  une  assez  belle  maison  moderne,  avec  enclos.  On  appep- 
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Çok  encore  des  meurtrières ,  dans  les  vieux  murs  d'enceinte 

de  sa  cour  :  elle  est  accompagnée  d'avenues  de  peupliers  ', 

de  noyers  ;  etc.  Monceaux,  avec  une  belle  fuie  en  pierre, 

cour  close,  autrefois;  la  Tremblaye ,  aux  héritiers  Richer  de 

Af  cntauban.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Fuye ,  les  Barres, 

isL  liaison-Dieu  (  la  Maladrerie  ]  ;  la  Chartreuse  ;  Sans-Fond , 

le  Sablon,  les  Merceries,  etc. 

Étab.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire.  Bureau  de 

poste  aux  lettres,  à  Sablé. 

SAINT- CHRISTOPHE,  ruisseau;  le  même  que  le 
Pirot,  de  Tart.  précédent  (v.  iv-618). 

SAUVT-COME-DE-VAIR,  s.-gosme;  Sanctt-Cosmœ" 
de^Vario;  et  notrs-dame-de-s.-cosme-du-vert  (ExpillyJ, 
Seaiœ'Mariœ  de  Sancti^Cosmi  ;  commune  composée  de 
deux  anciennes  paroisses,  ne  formant  toutefois  alors  qu'une 
•eule  communauté  d'habitants,  du  doyenné  de  Bonné- 
tabk,  de  Tarchid.  de  Montfort,  du  dioc.  du  Mans;  des 
^lect.  du  Mans  et  de  Mortagne  au  Perche;  chef-lieu  d'un 
eut.  de  8  commun.,  du  district  de  Mamers ,  en  1790 ;  ac- 
tuellement du  cant. ,  de  Tarrond. ,  et  à  10  k.  S.  S.  E.  dndit 

Hamers;  à  35  k.  5  h.  N. ,  1/8-E.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  13 

ei42k. 

Dbsgupt.  Bornée  au  N.,par  le  départ,  de  TOme  et  l'an- 
eieo  Perche  ;  à  l'E. ,  par  Contres  et  par  Nogent-le-Bemard  ; 
^  S.,  par  Rouperroux;  à  l'O.,  par  Courcival,  Champais' 
^t  et  S.-Pierre-des-Ormes.  La  forme  trés-irréguliére  de 
^^  conunune,  se  rapporte  assez  bien  à  celle  d'une  bottine, 
^t  le  haut  est  au  N.,  le  talon  au  S.  S.  E.,  et  la  pointe  du 
pied  au  S.  S.  O.;  son  diam.,  dans  le  sens  de  la  hauteur,  ou 
^QN.  au  S.,  est  d'environ  7  kil.,  sur  une  largeur  c^ai  varie 
^^  2  kil.  au  plus  ,  vers  le  centre ,  ou  au  coude-pied  de  la 
^tiine,  à  4  k.  4  h.  au  haut ,  ou  au  N.,  et  à  6  k.  à  Textré- 
^téS.,  ou  dans  la  longueur  du  pied.  Le  bourg,  placé  comme 
^  le  coude-pied,  sur  la  limite  de  Champaissant ,  com- 
2|Boe  dont  un  certain  nombre  de  maisons  en  font  partie , 
^nne  une  longue  rue ,  s'étendant  de  l'E.  à  TO.,  longeant 
^  toute  sa  longueur  les  deux  c6tés  des  routes  royale, 
^i^bis  et  départementale,  n^  7,  qui  se  trouvent  réunies 
<biif  tout  soâ  trajet,  et  se  bifurquent  a  ses  deux  extrémités. 
Ce  bourg ,  propre ,  passablement  bien  bâti ,  situé  sur  un  sol 
calcaire,  clécouvert  et  fertile,  est  l'un  des  plus  jolis  du  dé- 
partement. Il  prend  chaque  jour  de  l'accroissement  et  de 
J  importance ,  surtout  à  l'O.,  où  bientdt  il  se  trouvera  réuni 
avec  celui  de  Champaissant ,  dont  U  n'est  distant  que  de 
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8  kil.,  il  partir  de  Ja  limite  des  deux  commiinea  »  on  plutfik 
c'est  celai  de  Champaissant  qui  8*y  trouvera  agglonér^i 
puisque  tontes  les  nouvelles  constructions  se  font  sur  le  te^ 
ritoire  de  cette  dernière  commune.  Des  deux  églises  qn'il 


Eartir  de  sa  naissance.  Elle  se  compose  d'une  nef  et  (Tmi 
as-cfttéy  au  N.,  séparés  par  des  colonnes  et  des  arcades 
romanes»  n'ayant  rien  de  remarquables  d'ailleurs;  son  clo- 
cher est  en  flèche ,  sur  une  énorme  tour  carrée.  L'ancieB 
cimetière»  qui  lui  était  attenant  du  c6té  du  N«,  a  été  sup- 
primé et  forme  actuellement  une  place.  Le  nouveau,  pluûoé 
en  dehors  du  bourg,  est  enceint  oe  murs.  A  TO»  de  régEie 
et  du  même  c6té  de  la  rue ,  se  trouve  une  petite  halle  eo 
bois,  surmontée  d'une  salle  de  mairie,  laquelle  halle  serti 
la  vente  des  grains  et  à  l'étalage  de  la  vianoe  le  samedi,  jov 
où  tient  une  espèce  de  petit  marché  dont  rétablissement  ré: 
gulier,  sollicité  il  y  a  quelques  années,  a  été  repoussé  ptf 
le  conseil-général. 

PopUL.  Portée  à  254  feux ,  sur  les  états  de  Télect.  do  Mans^ 
plus  7  dépend,  dé  celle  de  Mortagne  au  Perche;  elle  estacH 
tuellement  de  485,  compren.  1,111  indiv.  mal.,  9f7fBiP*> 
total ,  2,028  ;  dont  752  au  bourg  (non  compris  ce  qui  est  de 
Champaissant],  et  dans  les  10  ham.  ci-après,  savoir  :di| 
Bccquet,  32;  de  Courtaillon,  28;  du  Boulay,  27;  delà 
Touche,  25;  des  Onglées,  21;  des  Galenières,  20;  dé 
Haute-Folie  et  de  la  Duboiserie,  19  dans  chacun;  daBor?^ 
dane  ,16. 

Mouv.  déeenn.  De  1803  à  1812,  inclus.  :  mar.,  150; 
naiss.,  623;  déc,  558.  —  De  1815  à  1822  :  mar.,  173? 
naîss.,  761;  déc,  489.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  149 f 
naiss.,  680;  déc,  532. 

HisT.  EGCLÉs.  Les  deux  églises  et  les  deux  paroisses  qo^ 
possédait  ce  lieu,  étaient  sous  le  patronage  de  S.-C6me0^ 
sous  celui  de  la  Vierge ,  ainsi  que  Tindiquent  leurs  noms* 
Elles  furent  réunies  en  1790,  par  la  suppression  de  celle  d0 
N'-D..  dont  l'église,  située  tout  près  et  au  N.  de  celle  d0 
S.--C6me ,  a  permis  rétablissement  de  la  petite  place  qui  sub' 
sîste  au  centre  du  bourg.  Une  particularité  bien  extraordB^ 
naire ,  c'est  que  Lepaige ,  qui  écrivait  en  1776 ,  ne  fait  au- 
cune mention  de  la  paroisse  de  N.-D.,  dans  son  art.S.-G6me 
(1-230),  et  ne  lui  consacre  point  d'article  spéciaK 

La  cure  de  S^-Càme-de-Vair,  estimée  1,600  1.  de  revenu, 
était  à  la  présentation  de  Tabbé  de  Tyron ,  au  Perche ,  soi- 


de  ijonrcivai ,  la  maison  de  uoDvoise,  qoi  a  appar- 
dnfoia  A  la  famille  de  Carignan ,  est  actaellement  la 
!té  de  M"*  de  MoDtmorency,  et  la  demeure  d'an  bou- 
a  porte  d'entrée,  de  forme  cintrée,  surmontée  d'no 
An  en  fbrme-  de  losange ,  mais  arqué ,  était  aceom- 

■or  ses  cAtés  de  sculptures ,  qui  ont  disparu  dans  le 
delà  réToIotion.  On  croit  y  remarquer  m  figure  de 
ma ,  d'aigles  ou  d'éperviers,  et  d'autres  animaux,  qui 
it  être  Bimnontés  d'une  grande  fleurs-de-lis.  Les 
*  sont  en  croix  en  pierre,  avec  moulures  ;  la  chapelle 
kmie. 

Diblées patronales, Fortes  toutes  deux,  les  dimanches 
I  rapprochés  du  S7  juillet,  fête  de  S.-Jacqaes,  et  da 
.,  Hte  de  S.-C6me. 
tOA,  l'éT.  Hildebert  confirme  le  monastère  de  S.-Vin- 

Hans,  dans  la  possession  des  églises  qui  lui  avaient 

■nées  par  des  laïques,  au  nombre  de  treize,  dont  était 

loos  la  réserve  des  droits   des  ëvéqnes,  archidia'- 

n  archiprétres, 

trdonn.  royale  du  23  sept.  1832,  la  fabrique  de  l'église 

lAme,  est  autorisée  à  accepter  la  donation  d'une  rente 

tr.,  ^ite  par  le  sieur  de  Raiset  pi  consorts. 

.  vîoD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  i  la 

e  TEtang ,  dont  le  manoir,  situé  à  3  k.  S.  du  bourg. 

rien  de  remarquable,  était  accompagné  d'une  cha- 

d'une  belle  Fuie  :  vendu  pendant  la  révolution ,  il  a 
loli  en  1837.  En  1677  et  1680,  Jacq.  du  Bois-des- 
cher. ,  rend  aveu  à  la  baronnerie  de  Saosnois,  pour 

seigneuriale  de  l'Etang -S. -C  Ame.  La  suzeraineté  do 
rre,  s'étendait  sur  plusieurs  fiefs  des  paroisses  circon- 
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La  paroisse  relevait  aussi ,  pour  une  faible  portion ,  pn 
bablement  pour  les  feux  que  nous  avons  vu  être  de  i*éleciic 
deMortagne,  du  bailliage  de  Bélesme. 

Araensony  autre  terre  située  à  1»5  h.,  N.  0.  du  bourg.  I 
est  d  autant  plus  probable  que  cette  terre,  comme  on  lediï 
p.  11  de  V Annuaire  pour  1840,  a  appartenu  à  JeantfAr- 
genson,  seiçneur  d'Avoynes  (Avesne,  sans  doute,  paroisse 
voisine),  qui  fut  membre  de  états  du  Perche,  tenus  en  1558, 
qu'elle  se  trouve  située  toutprès  de  la  butte  appelée  le  Moot- 
Jallu  (v.  ce  mot] ,  dont  lé  véritable  nom  est  Motte-dlgé,  laquelle 

Siarait  avoir  été  la  motte  ou  le  merc  féodal  de  la  paroisse 
'Igé,  dont  le  bourg  est  voisin,  sur  la  route  de  Bélesme;  el 
que  c'est  dans  cette  partie  du  territoire,  que  doivent  se  troUf 
ver  les  feux  qui  relevaient  du  Perche.  Il  existe  une  motte 
féodale  à  Argenson.  Le  fief  de  Chansonnay,  écrit  Chaueoi- 
net  sur  la  carte  de  Cassini,  à  2,8  h.  £.  S.  E.  du  bourg,  rele- 
vait en  partie  de  la  terre  de  TEtang,  et  en  partie  de  celle  de 
Louvigny. 

Ces  trois  fiefs  ne  sont  plus  que  de  simples  fermes  a« 
jourd'hui. 

Les  manants  et  habitants  de  S.-C6me-de-Vert  (Wc),  cou* 
paraissent,  par  Laurent  Houllier,  leur  procureur,  à  l'at- 
semblée  des  trois  ordres  réunis  à  Vabbaye  de  S.-Denis,  de 
Nogent-le-Rotrou ,  le  13  juillet  1558,  pour  l'examen  de  il 
coutume  du  Grand-Perche. 

HisT.  civ.  S.-CAme,  situé,  dit  Yaysse  de  Villiers  (/lA* 
de  la  France  ;  contrée  de  1*0. ,  route  de  Paris  d  NanÊt^^^ 
p.  52],  au  milieu  d*une  riche  et  belle  plaine,  avantage 
sèment  connue  par  sa  fécondité ,  sous  le  nom  de  VaUé 
S.'Côme ,  était  le  chef-lieu  d'une  petite  contrée ,  appelée! 
VeraiSf  placée  à  la  frontière  N.  E.  du  Maine,  et  à  l'extrér^ 
S.  £.  du  Saosnois,  entre  le  Fertois  et  le  Perche,  la< 
comprenait  cinq  paroisses  qui  sont  :  S.-Câme-de-Vâir 
N.-D.-de-Vair ,    Champaissant ,   Rouperroux  et  Conl 
Quelques-uns  croient  devoir  y  ajouter  celles  de  Belloi 
Trichard  et  de  Pouvray,  peut-être  avec  raison,  pr' 
toutes  deux  étaient  du  dioc.  du  Mans ,  dont  elles  fori 
la  limite  de  ce  c6té.  Voir  la  Carte  du  Fertois,  du 
rais  f  etc.,  i.  ii,  en  regard  de  la  p.  336. 

S.  Julien ,  TapAtre  du  Maine ,  consacra  Féglise  de 
(  S.-C6mc  ),  s'il  est  vrai  que  Vernum  ,  adjectif  du  mol 
temps ,  doive  se  traduire  par  Ver  y  et  puis  par  Vair, 
Vairais  ? 

S.-C6me  possédait ,  avant  la  révolution,  un  él 

de  charité,  doté  de  biens  fonds  et  d'une  rente  de  900  U^ 
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QDe  école  de  fiDes,  dotée  également  de  100 1.  de  revenu ,  en 
bien  rural. 

La  commane  possède  un  local  d'école  primaire ,  et  alloue 
SOOlir.  pour  le  traitement  de  Tinstituteur,  oui  touche ,  en 
ootre,  environ  400  fr.  des  élèves  payants.  Elèves ,  de  25  en 
été  i  50  en  hiver. 

Le  grenier  à  sel  deMamers,  fournissait  à  S.-C6me  celui 
nécessaire  à  sa  consommation. 

ÂRTiQ.  On  indique  généralement,  comme  ayant  été  trou- 
vées à  S.-C6iney  un  assez  grand  nombre  de  médailles,  qui  pro- 
neopeot  du  territoire  des  communes  environnantes ,  par- 
ticQlikement  de  celle  de  Contres  >  où,  comme  nous  l'avons 
diti  son  article  (  u-94  ],  il  en  fut  recueilli  en  or,  en  1778, 
diBs  le  champ  de  l'église  près  le  bourg ,  par  le  nommé  Ché- 
mo,  meunier,  pour  une  valeur  de  12  à  14  mille  francs. 
C'est  à  tort  qu'on  a  prétendu  que  cette  découverte  avait  été 
ftite  par  le  fermier  d'un  autre  moulin ,  nommé  Contres , 
>itQé  commune  de  S.-Rémi-des-Monts,  et  que  nous-mème 
dirions ,  postérieurement  à  la  publication  de  cet  article , 
[^ctifié  dans  ce  dernier  sens  notre  première  version.  Tous 
"S  jours  encore ,  comme  on  va  le  voir,  par  l'énnmération 
(BÎTante ,  qui  est  probablement  loin  d'être  complète,  il  s'en 
'^ntre  dans  le  même  champ ,  et  toujours  du  même  métal, 
^qiiiafait  nommer  Contres,  par  les  paysans  de  la  contrée, 
^^e Romaine,  la  vUle  dorée. 

îootefois ,  nous  placerons  ici,  non-seulement  la  suite  des 
ailles  recueillies  à  Contres ,  mais  encore  celles  trouvées 
^Moot-Jallu,  et  celles  qui  nous  été  indiquées  comme  pro- 
venant du  territoire  même  de  S.-CAme,  sauf  à  rectifier  plus 
^,  s'il  y  a  lieu ,  cette  dernière  indication.  Nous  ne  pou- 
vons, du  reste ,  garantir  l'exactitude  de  ces  renseignements, 
^  ce  qui  concerne  la  description  de  ces  médailles ,  ceux 
'^s  aux  trois  premières  étant  bien  insuffisants. 

'^^^.  TiBcaiTS  c.  D.  AVG.  F.  (  Cotitres,  ) 

T.  CLAV0IY8  C.  (  Contres.  ) 

TiTT»  C.  YssPÂ8iA!(V8  Avo.  (Contres,  ) 
m,  Bacquet,  percepteur  à  S.-Côme,  crand  amateur  de  médailles  et 
JBicn  potfède  un  certain  nombre ,  en  acheta  une  en  or,  en  1827,  d'une 


iôt  CMieau.  11  j  a  lieu  de  douter  de  l'exactitude  de  ses  sourenirs ,  en 
ce  ooi  concerne  l'attribution  qu'il  fait  des  deux  têtes  que  portait  cette 

la  suirante  décrite  par  M.  Desjobert  {Bull,  de  la  Soc,  d*Agric,  du 
tns ,  i835  fp,  78  )  a  été  trouvée  au  même  lieu  et  par  la  même  femme, 
nip.  CAUAR  TRAïAji  ADAiAR  AVG.  Bcvcrs  :  le  dleu  Mars,  la  main  gaucb» 
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appuyée  sar  son  bouclier,  tenant  de  la  droite  une  piqne;  lég,  :  ».  ■.  n»' 
p.  COS.  III.  (Contres,  18...) 

iHP.  D.  c.  DO  posTHVMVB  I  A?o.  Rcv.  :  Un  homme  nnd,  tenant  de  la 
main  gauche  une  lance  appuyée  à  son  épaule ,  de  la  droite  un  foudre  t 
lég,  :  lOTi  yiCTORi.  Bronze;  diam.  o,oio  millim.  {Mqntr-Jallu ,  i9^^) 

Ti  CÀEsiR  A?GT8Ti  iMP.  Tête  de  Tibère  (m'assure-tf-on).  Rev,  :  Une  femme 
assise  ,  tenant  une  patène  de  la  main  droite  ;  dans  le  champ  :  cititatiiti 
AsiÀB  RE8TITTTI8.  Or,  petit  modulc  ,  du  poids  de  8  grammes.  {Contra, 
champ  de  l'église,  i836  ] 

TI  CLÀVD.  CAESAR   A?G.   P.    M.    T.    R.    P.  YII  IMP.    P.  P.  XII.  T^te  houilt  et 

Tibère.  Rev.  :  Une  Victoire  ailée,  tenant  de  la  main  droite  un  caducée, 
orné  d'un  rameau  d'olivier  ;  avec  la  leg.  :  paci  avctstae.  Même  module       ^ 
que  la  précédente  et  trouvée  avec  elle. 

Autre,  moyen  bronze,  avec  tcte  lanrée,  autour  de  laquelle  on  lit  le  non  ^ 
ANTORiNYS  ;  moycn  bronze  (  Contres,  iSBg.)  t 

Autre,  que  M.  Bucquct  croit  être  gauloise.  Elle  porte  d'un  cfttéiUM  j 
tête  ;  de  l'autre ,  un  char  tiré  par  des  oievaux ,  qui  foulent  aux  pieds  on  ^ 
homme  d'armes.  Sans  inscription  aucune.  En  or,  petit  module ,  do  poids  : 
de  8  gramm.  (CwOres ,  champ  de  l'église,  1840  ).  Cette  médaille tronrii  4 
par  un  enfant ,  était  accompagnée  clé  plusieurs  anneaux  en  or  et  d'oM  1 
clé  romaine  en  bronze ,  à  3  dents.  ^ ,-       ] 

Monnaies.  Gros  tourn.  de  Charles-le-Bel  (monnaie  dont  le  prix  variait  j 
de  11  à  ao  den.  parisis  ) ,  en  arg.  ;  diam.  o  m.  o3o.  (  S, -Corne?  i8340  ] 

Monnaies  des  comtes  du  Mans;  arg.,  diam.  o  m.  oàS.  D'un  côté  inieeoB'  j 
ronne  ornée  de  3  fleurs-de-lis ,  avec  Tinscript.,  en  caractères  gothiipH^t 
MORETA  CEifOM.  ;  de  l'autre ,  une  croix  à  branches  égales ,.  entre  lesqoeBf* 
on  voit  un  petit  cercle  entre  chacune  des  deux  branches  opposées  et  ta 
autre  petit  dessin  ou  caractère  ,  entre  chacune  des  deux  autres  brandMi 
avec  la  lég,  :  signvh  dsi  vivi.  (iS,-Côme?) 

Pièce  d'argent,  diam.  o  m.  oa5.  D'un  côté,  une  croix  avec  la  Ue,  :  ciU^ 
XEX  FR.  ;  de  Tautrc  ,  un  caractère  que  le  dessin  seul  peut  renore,  ■*>* 
qui  se  rapporte  assez  à  deux  vK  qui  seraient  entremêlés,  et  dontroi^ 
serait  retourné  :  lég,  :  mktvllox  (ou  peut-être  hetallox  ?  )  [S,'Come,) 

Autre ,  en  argent ,  diam.  o  m.  023.  D'un  côté  une  couronne  de  coietei  3 
fleur-delisée  ;  leg,,  en  gothique  :  cemom  +  mometa.  Aec  :  Une  croix, avtC  ^ 
les  mêmes  ornements,  entre  les  branches,  qu'à  la  précédente,  et  l'ioscript*^  * 
siGifVH  DEi  vivi.  {Mont-Jallu,  i834«  ]  : 

Autre ,  dont  la  couronne  surmonte  une  flenr-de-lis  :  même  grandeur  f  \ 
même  inscription  que  la  précédente.  (  Mont^allu ,  io34<  ) 

Nous  avons  parlé  plus  naut,  d'une  clé,  bien  évidemment  romainaf 
trouvée  a  Contres  avec  des  anneaux  et  une  médaille.  11  en  a  été  troQV^ 
une  autre,  dans  la  même  commune,  en  1840,  en  fer,  d'une  forme  MaB 
différente.  Le  penneton  est  également  à  deux  dents,  mais  droit  et  avee 
entourage  cintré;  du  reste,  la  main  est  ronde,  i  anneau,  comme  IcscUi 
romaines. 

En  1837,  on  trouva  en  creusant  un  fossé ,  à  la  Motte-Launay,  sur  w 
territoire  de  l'Orne,  mais  tout  prés  de  celui  de  Contres,  aoo  éperoDseft 
fer,  dépourvus  de  molette ,  laquelle  est  remplacée  par  un  aiguillon  €> 
forme  de  dard. 

Mont'Jailu.  Nous  avons  rapporté  à  Tarticle  ChampaissaBt 
(11-286)  ,  les  diverses  tenlives  faites  depuis  quelques  aiuiéeSt   ; 
pour  arriver  à  la  découverte  d*un   trésor  enfoui  dans  C6   j 
monticule ,  que  nous  venons  de  dire  nous  paraître  avoir  éti  ; 
le  merc  féodal  de  la  seigneurie  dlgé,  ou  bien  l'assiette  d*aii 
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deojon  de  cette  seigneurie ,  dont  nous  avons  donné  l'his- 
torique  à  rarticle  mont-jâllu  (iy-167},ou,  enfin,  une  for- 
location  qui  se  liait  à  plusieurs  autres  du  même  genre,  étar 
bfie$  dans  le  Saosnois ,  lors  des  guerres  du  moyen-âge.  La 
folie  de  ces  chercheurs  de  trésors ,  qui  sont  vendus  enfouir 
m  ce  lieu  de  bonnes  sommes  d'argent,  est  si  curieuse,  que 
noas  ne  pouvons  résister  au  désir  de  profiter  des  documents 
certains  que  nous  nous  sommes  procurés  sur  ce  sujet.  Le 
Mont-Jallu,  bien  que  sur  le  territoire  de  Champaissant,  est 
(f ailleurs  si  voisin  de  S.-C6me,  5  h.  N.  0.,  que  ce  n'est  pas 
sortir  de  notre  sujet,  que  d'en  reparler  ici. 

En  septembre  1825,  arrivèrent  à  Mamers  trois  ouvriers 
de  Paris,  dont  un  nommé  Cabaret,  menuisier,  qui  deman- 
dèrent des  renseignements  sur  la  butte  du»  Mont-Jallu ,  et 
le  rendirent  à  S.-C6me,  où  ils  acauirent  du  propriétaire, 
M.Hypp.  Ânfray,  le  droit  de  fouiller  cette  butte.  Lestra- 
VKL  commencés  vers  la  Toussaint  suivante ,  ne  pouvaient, 
d'après  le  traité  conclu,  se  prolonger  au-delà  du  20  mai  1826, 
€t  cessèrent  environ  un  mois  plutôt,  faute  d'argent  proba- 
bleoent ,  puisque  Cabaret  s'en  retourna  à  Pans ,  débiteur 
'enriron  1,200  fir.  —  Cette  première  tentative,  était  le  ré- 
tohat  d*une  association  par  actions ,  de  la  valeur  de  mille 
&IQCS  chacune,  dont  quelques  unes  s'étaient  vendues  dans 
rorigine,  bien  au-delà  de  ce  prix.  Le  sieur  Cabaret  était 
faeeiu  de  cette  compagnie. 

Ce  premier  travail  abandonné,  tout  semblait  annoncer 
<|d'oq  avait  renoncé  à  ces  fouilles ,  lorsque ,  en  septembre 
^^,  on  apprit  que  le  sieur  Fay,  ancien  acteur  du  théâtre 
^aydeau,  venait  d  acheter  la  propriété  de  cette  même  butte , 
Poorieprix  de  4,000  fr. ,  dans  l'mtention  de  la  faire  fouiller 
de  nouveau,  d'après  les  indications  d'une  fille  somnambule. 
Le  propriétaire  s'était  réservé  le  cinquième  de  tout  ce  qui 
«erait  trouvé. 

C'est  de  cette  seconde  tentative,  dont  nous  parlons  à  l'ar- 
Ue  Champaissant.  M.  Fay  y  employa  un  nombre  considé- 
i^e  d'ouvriers ,  qui  varia  de  12  jusqu'à  40  à  la  fois,  et  les 
traraoi  ne  cessèrent  que  le  25  janvier  1827,  par  suite  d'un 
Salement  de  terre,  qui  fit  périr  l'un  des  ouvriers.  On 
tîait  pratiqué  un  conduit  de  66  centim.  de  largeur ,  sur 
1  Ht  66  c.  de  hauteur  environ ,  pour  la  confection  duquel 
Jof  ouvriers  travaillèrent  Jour  et  nuit,  en  se  relevant  les  uns 
les  autres  tous  les  six  heures,  lorsque  l'éboulementde  terre, 
|BÎ  engloutit  et  coûta  la  vie  à  l'un  d'eux,  mit  fin  aux  tra- 
vaux. Cet  événement  ne  fit  pas  cesser  les  espérances  de 
f*  Fay,  puisque,  après  cette  interruption  des  recherches,  il 
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acheta  du  S'  Jaillard ,  pour  le  prix  de  2,000  fr.  une  pu 
de  terre  contigue  au  Mont-Jallu ,  afin  d*étendre  davant^ 
le  théâtre  de  ses  explorations.  Enfin,  de  nouvelles  tentaii 
furent  encore  renouvelées  dans  le  même  but,  et  aussi  infr 
tueusementy  au  compte  d* un  seigneur  polonais  réfugié , 
général  Milkieski,  dans  les  derniers  mois  ae  Tété  de  1834.  Vc 
quelle  était  la  tradition  populaire  sur  cette  butte  mystérieu 
objet  de  Inattention  publique  depuis  des  siècles,  et  le  fc 
dément  des  fouilles  aont  nous  venons  de  faire  le  récit  : 

Dans  tous  les  temps  on  a  dit  c|u  elle  cachait  des  trésoi 
on  débitait  au  une  plaque  de  cuivre ,  trouvée  à  la  tour 
Londres ,  inoiquait  que  c'était  vers  le  milieu  du  15«  sid 
que  ce  trésor  avait  été  enfoui  par  un  général  angl 
forcé,  par  les  chances  de  la  guerre,  d'abanofonner  le  pa^ 
que  quelques  Anglais  vinrent  en  France ,  vers  1760 ,  pc 
en  faire  la  recherche ,  et  que  le  profriéiaire  de  la  buUe 
ojpposa  alors;  que  M.  de  Forbonnais,  dont  la  terre  siti 
en  Champaissant ,  est  voisine  du  Mont-Jallu,  avait  dep 
tenté  inutilement  de  déterminer  ce  propriétaire  à  faire  c 
fouilles;  enfin,  que,  en  1825,  des  maçons  trouvèrent  à  Par 
en  démolissant  une  église,  de  nombreux  papiers  cach 
dans  l'épaisseur  d'un  mur ,  qui  furent  venaus  à  Tépiciei 
et  parmi  lesquels  le  hasard  fit  remarquer  une  note  relatif 
aux  trésors  enfouis  dans  la  butte  du  Mont-Jallu.  Ce  trési 
se  composait,  suivant  la  tradition  populaire, des  statues d( 
douze  apôtres,  en  argent  massif,  de  grandeur  naturelle  (c'es 
par  une  confusion  die  temps  et  de  circonstances ,  la  vei 
sion  des  statues  dont  Fenlèvement  fut  reproché,  à  uneép* 
que  plus  récente ,  à  l'évéque  Ch.  d'Angennes.  Y.  préc 
CLXXXiv] ,  d'un  christ  en  or,  et  de  sommes  considérable: 
en  monnaies  d'or  et  d'arçent.  On  n'estime  pas  ce  trésor 
moins  de  20  millions.  La  butte  du  Mont-Jallu,  dont  le  sot 
met  s*élève  à  15  m.  environ  au-dessus  du  sol,  présente  ui 
surface  de  70  à  80  ares.  Sa  valeur  intrinsèque  peut  être  év 
luée  de  12 à  15  cents  francs, et  comme  elle  enadéjàprodi 
15  à  16  mille  à  son  propriétaire,  par  la  folie  des  chercheu 
de  trésor,  on  pourra  toujours  assurer  que  pour  luij  elle 
cachait  un. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  rappeler,  en  réponse  à  Ta 
sertion  relative  au  refus  fait,  dit-on,  par  un  des  ancie 
propriétaires  ,  d'y  laisser  exécuter  des  fouilles ,  ce  que  no 
avons  dit  à  l'article  Champaissant ,  d'après  des  données  a 
thentiques,  que  le  duc  de  Chevreuse  ,  seigneur  de  Bonn 
table,  alors  propriétaire  du  Mont-Jallu,  accorda  cette  pe 
mission  y  le  17  février  1755 ,  à  un  sieur  Léger;  et  que  I 
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hbkaïUs  da  pays  conservent  la  tradition  de  deux  fouilles 
semblables,  faites  antérieurement  à  celles  renouvelées  en 
lS26etl8279  dont  Tune,  par  un  régiment  d'infanterie,  dit- 
es dans  le  pays,  il  jr  a  78  ans,  c'est-à-dire  vers  1762. 

Htdeogr.  Le  territoire  est  arrosé ,  par  le  ruiss.  de  Pou- 
Traj»  qui ,  venant  de  TE.  N.  £. ,  passe  à  0,5  h.  au  sud  du 
boarg,  et  se  dirige  à  1*0.  S.  0.  ;  par  celui  de  Guémansais, 
ayant  à  peu  près  la  même  direction  et  limitant  en  partie  le 
territoire  au  sud.  —  Moulins  à  blé,  de  Courteillon,  de  Gau- 
bertyde  Pilbost  et  Neuf,  sur  le  Pouvray;  de  Guémansais, 
nr  le  ruiss.  de  ce  nom. 

GéoL.  La  commune  de  S.-C6me ,  dont  nous  avons  indi- 
qué plus  haut  l'aspect  physique,  repose  partie  sur  le  coral- 
râ},  et  partie  sur  les  marnes  d'Oxford,  comprenant  l'argile 
deÛTes,  lecom^oA^  et  le  braifort<lay.  Au  N.E.du  bourg, 
nr  le  chemin  de  S.-C6me  à  Contres ,  le  corcU-rag  est  très- 
déîeloppé  ;  et ,  si  l'on  se  dirige  du  c6té  des  fermes  dites  les 
Montagnes,  on  peut  faire  une  fort  belle  collection  des  co- 
Vdiies  caractéristiques  de  ce  terrain,  c'est-à-dire  de  dicérates 
ctde  nérînées.  Sur  ce  point,  le  contact  du  sable  vert  avec  le 
^ol-ro^,  est  on  ne  peut  mieux  tranché  ,  et  la  localité  en 
oBre  plusieurs  coupes  fort  intéressantes  (  M.  Triger).  Cal- 
caire pierre  à  chaux  en  extraction;  marne  de  couleur  gris- 
Uanc ,  à  peu  de  profondeur. 

Kant.  rar.  I^ctuca  perennis,  lin.,  entre  S.-Côme  et 
Belléme. 

Cadastr.  Superficie  totale  de  2,206  h.  44  ar.  90  cent. , 

•«subdivisant comme  il  suit;  — Terr.  labour.,  1,477-00-10; 

«0  5cl.,  éval.  à7,  11,  21,  31,  40  f. —Jard.,  29-19-87; 

4  40, 5i,  68  f.  —  Aven.,  pépin.,  1-12-40  ;  à  40  f.  —  Vergers, 

3-3^10;  à  34,  45  f.  —  Vign. ,  0-20-10;  à7  f.  —  Herbag., 

12949-00;  à  30,  42,  60  ,  75  f.  —  Prés ,  305-17-60  ;  à  12, 

»,42,  54,  66  f.  —  Pâtur.,  99  23-40;  à  12,  24,  36  f.  — 

fttis, 9-55-10 ;  à  12 f.  —  B.  taill.,  55-21-10  ;  à  9,  18,  27  f. 

*-Bniyèr.  et  frich.  ,  10-71-20  ;  à  5  f .  —  Douv.  et  pièc. 

feao,  0-79-65;  à  25  et  40  f.  —  Etangs  et  mar.,  2-06-60; 

i  11  f.  —  Sol  des  propr.  bât. ,  25-24-05;  à  40  f .  Obj.  non 

«çwi.  :  Egl. ,  cimct. ,  presbyt. ,  0-34-88.  —  Halles ,  0-01- 

S5,  —  Jard.,  0-02-00.  —  Rout. ,  chem.,  plac.  publ.,  50- 

SO-âO.  —  Ruiss. ,   6-90-70.  =  188  Mais,  non  class. ,  en 

masse,  6,473  f.  —  319  autres,  en  10  class.  :  40  à  4  f. ,  83  à 

«f.,  109à  lOf.,43  à  16f.,17à24f.,8à  32  f.,12à40f., 

5à  50  f.,  10  à  75  fr.,  1  à  400  f.  —  5  Moul.  ;  1  à  147  f., 

2  1  178  f.  chaque,  1  à  200  f.—  2  Foum.  à  chaux  :  1  à  20 f. 

ei  1  à  40f.  —  1  Tuilerie ,  à  550  f. 
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-.««.  .«1^    )   propr.  non -bât.    61,803  f.  52  c,  1  -^  t^m^g 
BE^BNUS  iMPOS.  ^   *-  ^       Uties.  .    12,269        »       f  74,07î^f. 

CoNTRiB.  Fonc.9  IS^esif.;  personn.  etmobil.,  1,50 
port,  et  fen. ,  593  f.;  91  patentés  :  dr.  fixe,  547  f. 
proport. ,  374  f.  ;  total ,  15,670  f,  — Chef-lieu  de  percep 

CuLTUR.  Sol  découvert,  varié,  généralement  feruli 
propre  à  la  culture  des  céréales,  qui  y  produisent,  le 
ment  et  le  méteil,  6  1/2  pour  1;  le  seigle  7,  l'orge  8,  lavoic 
les  pommes  de  terre  donnent  25  pour  i»  Ces  cuit 
consistent,  en  840  hectar.  en  froment  et  autant  en  c 
280  en  avoine  ,  40  en  méteil  et  autant  en  seigle  ;  pon 
mes  de  terre  50;  prairies  artificielles,  en  trèfle  princ 
lement,  420  h.;  chanvre,  120  h.  Les  jachères  sont, 
nuellement,  de  1,400  h.;  peu  de  fruits;  bois  ,  environ 
3tèr.  par  an;  foins,  915  milliers  de  kilogr.  Elèves  de  b 
à  cornes ,  de  moutons ,  de  chevaux  ;  moins  de  porcs  e 
chèvres  proportionnellement.  —  Assolera,  trienn.  et  c 
driénnal;  19  fermes  principales,  dans  lesquelles  les  cl 
rues  sont  traînées  par  bœufs  et  chevaux  ;  60  bordages 
viron ,  où  elles  sont  tirées  par  les  chevaux  seuls  ;  80  cl 
rues.  =  Commerce  agricole  consistant,  principalement 

Srains ,  dont  il  y  a  export,  réelle  des  3/5 ,  et  de  plus  de^ 
e  Tavoine  ;  en  graine  de  trèfle ,  chanvre,  fil ,  foin ,  b 
chevaux  et  bestiaux.  Le  S^  Robert,  cultiv.  à  S.-C6me,  r 
porte  le  U^  prix  pour  l'élève  des  pouliches,  au  concouri 
comice  agricole  au  canton,  et  le  2«,  prix  pour  la  même  e 
ce  d'animaux ,  à  celui  d'arrond. ,  en  1839. 

=  Fréquentât,  des  marchés  de  Mamers  et  de  Bonnéta 
moins  ceux  de  Belléme  (Orne]  ;  de  la  Ferté^Bernard,  [ 
les  toiles. 

Mesures.  La  seigneurie  de  S.-C6me  avait  droit  de  ta 
mesures.  Les  proportions  de  celles  en  usage,  à  Tépoqui 
la  révolution ,  étaient  : 

L'aune 1  met.  188  mil 

La  pinte 1  lit.     36  cen 

Le  boisseau,  ras,  241. 27  centil.,  corobl.  27  34 

Industr.  La  principale  consiste,  dans  la  fabrication 
canevas ,  dont  S.-C6me  est  un  centre  do  fabrication  [ 
les  communes  environnantes  »  lesquels  se  vendent  aux  hs 
de  Bonnétable  et  de  la  Ferté.  —  Extract,  du  calcaire 
moellon ,  pour  la  bâtisse  et  pour  convertir  en  chaux 
Quatre  fours  à  chaux,  dont  1  avec  tuilerie.  A  côté 
fours  à  chaux  et  à  tuile  des  Epinaux,  se  trouve  la  b 
dite  de  Chaumont,  plantée  en  jardins  anglais ,  appartenu 
ainsi  que lusine, à M"«  la  duchesse  de Blontmorency.  C 
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liiille qui  est  do  S.-Côme,  comme  la  tuilerie,  a  été  indiquée 
ilort,  dans  la  slalislique  de  l'annuaire  de  1828,  comme 
•^(anide  Courcival. 

KouT,  ET  CBEH.  Aitisi  qus  nous  l'avons  dît,  les  roules 
loyales  n°  128  fx* ,  du  Mans  â  Paris,  et  départementale 
1°  7,  du  Mans  à  la  Ferté-Bernard ,  la  1"  venant  du  S.  et  se 
ilirigeant  au  N.  N.  E.,  la  seconde  venant  du  N.  O.  et  se  di- 
tijeaDt  au  S.  E. ,  traversent  le  bourg  et  le  lerriloire  com- 
mnnatîM»  pyramide  en  pierre ,  placée  sur  l'un  dos  côtés 
*lela  première,  à  33- h.  auN.  du  bourg,  et  Hguréo  sur  la  carte 
à^Cotiini,  indique  la  délimitation,  sur  ce  point,  du  Maine 
avptle  Perche. 
Chemin  de  grande  communication  n"  15,  de  Vivoin  à 
<-Cdme  :  longueur  totale ,  22,000  mètres  ,  classé  par  le 
iDseil  général ,  le  30  août  18V). 

Trois  chemins  vicinaux  classés  ,  savoir  :  —  i"  du  bourg 
^eS.-Cftme  à  Nogent-lo- Bernard,  aboutissant  au  moulin  de 
l'ïlang;  long,  sur  la  commune ,  2,550  m.  —  2"  du  bourg, 
*  Contres,  aboutissant  au  Chemin-Vert,  1,200  m.  —  3°  du 
fî«Drg,  is.-Fulgent;  se  termine  au  village  des  Dreuxeries, 
■■mile  de  la  Sarthe  et  do  l'Orne ,  4,400  m. 

Habit,  et  lieux  bbuabq.  Comme  habitation  :  le  cbâ- 
*çaadu  Vivier,  appartenant  à  M,  Alexandre  de  Tascher, 
tidle  maison  moaerne,  située  tout  près  du  bourg,  à  la 
droiie  de  la  roulo  de  Bélesme.  —  Sous  le  rapport  des  noms  : 
H rtute-Folie ,  Argenson ,  Courteillon  ;  l'Etang  ,  la  Rivière  ;  la 
'fcaiblayo,  les  Cormiers  ,  l'Epinay ,  Vieillo-Vigne  ;  la  Car- 
^n ,  etc. 

Etabl.  pcbl.  Mairie,  succursale,  école  primaire,  chef- 

m  d'un  bataill.  cant.  de  la  garde  nationale  :  effect.,  600 

\l  résid.  d'un  notaire,  d'une  brigade  de  gendarmerie  à 

ïM;  percept.  des  contrib.  dir.  ;  recette  buraliste  des  con- 

Wi,indir.,  1  débit  de  tabac  ,  1  débit  de  poudre  de  chasse; 

*'■  de  distribul.  des  lettres,  relev.  des  Dur.  des  Bonnéia- 

^,  deMamers,  de  la  Ferlé,  de  Bélesme  (Orne);  relais  de 

}Mt  aux  chevaui. 

EliBL.  PABT.  Un  officier  de  santé. 

SA1,\T -CORNEILLE,  s.-cobnbille-db-bagkols; 

(SineliCornelii  de  Banntolo;  commune  du  cant.  et  à  4  k. 

h.  0.  N.  0.  do  Montfort-le-Rolrou  ;  de  l'arrond.  et  à 

k.  6  h.  N.  E.  du  Mans;  jadis  du  doyenné  et  de  l'archid.  du 

B  Montfort;  du  dioc.  et  de  l'élect.  du  Mans.  —  Dist. 

Set  15k. 

jpT.  Bornée  au  N.  0.  et  au  N.,  par  SilIé-le-Phi- 

lippe;  auN.  E.,  par  Lombron;  àre-iparSaussay  elMont- 

V.  12 


fraim.  '''"°  ™  irai"»  ''l,  Ski  ,»»>'" '.A  cooco»" 
moins  cMi*"  .    ,,.  s -C6in«  »""'    i  ïtli| 


sADrr-coiL\au£. 


Ote  qui  est  de  S.-Cdme, 
i  tort,  dnns  la  statistique  de  VA 
étaoi  de  Courcival. 


RotT.  ET  aiEM.  Ainsi 


s.r 


s  Tanne  dit.  lw«i 


rojales  n"   128  bi>,chi  Ibma  à  PWis,  .-__ 

D»  7,  da  Mans  à  la  Feni-Beraard ,  h  1"  ««esat  du  ^.  m  m 
dirigeant  aa  N.  T4.  E.,  U  lecdode  toubi  du  N.  0.  n««  di- 
Dgeant  au  S.  £. ,  traverseH  le  bonrg  et  le  teniioire  cma- 
sanaT;  mw.  pyramide  en  pierre ,  places  Kir  l'un  des  cftua 
dtia  première,  â  TS-k.  aaN.  da  bourg,  et  figivéenrbcsne 
de  Cattini,  indique  la  délimiudoii ,  avreepoinl,  ^Htàn 
wec  le  Perche. 

Chemin  do  jp-ande  commnnicaiion  n"  15,  de  Vivogn  à 
S.-CAme  ;  longuenr  totale .  22,000  mètres ,  clMié  par  te 
Mnsrjl  général ,  le  30  aoitt  1840. 

Trois  chemins  vicinaux  classé»  ,  savoir  :  —  1"  Ai  bgoq; 
d«S.-C6me  à  Nogent-le-Bernard ,  aboutisMRi  au  niuuùnilé 
fEung;  loDg.  sur  la  commune ,  2,55u  m.  —  ï"  du  Luitrr, 
[  ICoDires,  aboutissant  au  Chemin-Vert,  1 ,2W)  m.  —  ^>' 3i', 
j,  àS.-FuIgeni;  se  termine  aa  village  des  l*f«u>u„ 
[e  do  la  Sanhe  et  do  l'Orne  .  4,400  m- 

.  ET  LiEirs  REHABQ.  Comme  liabil«lii>i>  :  i,.  [.l. 
mdu  Vivier,  oppanenanl  à  M.  Aleiamli--  li'    I^^ 
"e  maison  moderne,  située  tout  y,- 
le  de  la  route  de  Bélesme.  —  Sout.  < 
Ue-Fohe,  Argenson  .Courteillon  ;  )  ! 
"nblayc,  les  Cormiers  ,  l'EpiDa»* ,  ■•  i 


>  PCBL.  Mairie ,  snccurvuli 
nd'un  balaill.  cant.  de  la  {;iitd<r 
1  rtsid.  d'un  nouire,  é"     '  *"" 
"l'.percepl.  dos  contril). 
1-indir,,  I  débit  de  lai 
'•wd'uiribot.  deslwi, 
'  "l^amcrg ,  du  la  Fei 
^^ciinvaui. 

.  fini.  In  nnicier  tk  t*i 
^-rni  -    tMir,  ;  - 


Jlllt  annexée  à  la 
ijur  la  temporalité 
-  ^jC,  du  manoir  de  cet 
•0^,  jusqu'à  ta  En  du 
Luxembourg,  (il  bâtir  le 

,  dont  la  mouvance  était 
.  taient ,  dans  la  paroiwe 
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fort  réunis;  aa  S.,  par  Patines;  la  forme  de  cette  cou 
flQttne  est  une  ellipse  irréguliëre,  fort  large  à  son  extréini 
S.  0.,  tandis  q|uelle  est  fort  étroite  à  celle  N.  N.  £.  El 
s'étend,  de  Vun  a  l'autre  de  ces  deux  points,  sur  un  diam.  < 
6  k.  environ  ,  contre  une  largeur  qui  varie,  de  0,6  h.  seuh 
ment ,  au  N,  N.  E.,  i  2  k.  5,  vers  le  centre  et  à  3  k.  S 
l'extrémité  S.  O.  Le  bourg,  peu  important ,  situé  dans 
partie  centrale,  tirant  un  peu  vers  le  S.  et  le  S.  O.,  consis 
en  deux  lignes  de  maisons  entourant  l'église  et  le  cimetii 
au  midi  et  au  couchant.  Église  dont  les  ouvertures  ont  « 
reconstruites,  paraissant  appartenir  à  l'époque  roman 
n'ayant  bailleurs  rien  de  remarouable;  à  clocher  en  flécl 
Cimetière  entourant  l'église,  à  TO.  et  au  S.,  enceint  de  mi 
k  hauteur  d'appui. 

PopuL.  Portée  à  115feux,  sur  les  états  de  l'élect.;  4 
était  de  157  en  1804,  et  est  actuellement  de  236,  se  comf 
sant  de  421  ind.  mal.,  475  fem.,  total,  896;  dont  227 
bourg,  30, 19, 15  et  12,  aux  ham.  de  Belair,  de  la  Perrig 
des  dnouanières ,  des  Torchonnières. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1822,  inclusivement  :  mar.,  ' 
naiss.,  235;  déc. ,  188;  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  i 
naiss.,  321;  déc,  180.  —  De  1823  à  1832  :mar.,  "é 
naiss.,  242;  déc,  200. 

HisT.  ECCLÉs.  Bien  que  la  paroisse  et  l'église  soient  so 
le  vocable  de  S.-Corneille ,  pape ,  dont  TEglise  célèbre 
fôte  au  16  sept.,  l'assemblée  patronale,  qui  tenait  depu 
un  temps  immémorial  le  7  sept. ,  fête  de  h.-Mathieu,  a  é 
fixée,  par  arrêté  préfect. ,  du  7  sept.  1807,  au  dimanche 
plus  proche  de  cette  fête.  On  vient  le  matin  en  voyageai 
pélermage,  invoquer  S.-Corneille,  dans  l'église  de  ce  lie) 

La  cure,  dont  le  revenu  était  d*environ  900  1.,  était  i 
présentation  de  l'abbé  de  Sé-Vincent ,  par  suite  du  don  h 
de  cette  église  au  monastère  de  ce  nom  ,  par  l'év.  Gervai 
1036-1055,  qui  l'avait  achetée  d'Herbert,  frère  du  prêt 
Fulcrin,  moyennant  100  s.,  en  outre,  le  don  de  la  chape 
située  près  le  monastère,  pour  Robert,  fils  d'Herbert,  aii 

S  n'en  avait  joui  son  oncle  Fulcrin ,  avec  une  prébende  po 
obert,  dans  réfi|lise  de  S.-Julien.  Renaud  de  la  Suze, 
Jean  de  la  Guiercne,  en  leur  qualité  de  seigneurs  de  fie 
confirment  cette  donation.  Il  paraît  que  dans  l'acte  A 
il  s'agit,  cette  paroisse  est  appelée  S.-Corneille-der-l 
gnols ,  de  Bagniolo ,  surnom  sous  lequel  elle  n'est  point 
tout  connue  aujourd'hui.  Vers  l'an  1197  ou  1 198,  un  prél 
appelé  Roger,  prétendant  que  l'abbé  et  le  chapitre 
S.-vincent,  qui  déniaient  le  fait,  lai  avaient  confère  lac 
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de  S.-CorneiHe,  un  procès  8*élera  entre  enx.  Le  pape,  i 
qoi  il  fyt  déféré ,  nomma  pour  arbitres  ,  chargés  de  con- 
naître ce  différent,  le  chantre  et  Tarchidiacre  du  Mans, 
avec  Foulques,  doyen  de  la  collégiale  de  S.-Pierre-de-la- 
Cour,  et  en  déféra  le  jugement  à  Maurice,  év.  de  Nantes. 
L'afeire  ayant  été  discutée  devant  ces  arbitres,  Roger  se 
cMsista  de  ses  prétentions ,  et  fit  remise  de  l'éçlise  à  Guii- 
laome,  abbé  ae  S.-Vincent,  en  présence  de  1  érécrae  Ha- 
nelin.  L'érèque  de  Nantes,  Maurice,  informé  de  ce  aésiste- 
nent,  le  ratifia  et  en  fit  dresser  l'acte,  revêtu  de  son  sceau. 
Un  canon  du  concile  de  Latran,  tenu  en  1215,  ayant  or- 
donné Taugmentation  de  la  pension  ou  gros  des  curés ,  ce- 
hii  de  S.-Comeille ,  persanna ,  comme  on  les  appelait  alors, 
<|ni  se  nommait  Raoul ,  réclama  cetle  augmentation  de  ses 
présentateurs,  Fabbé  et  les  moines  de  S.-Yincent  :  suivant 
"accord  fait  entre  eux ,  de  l'agrément  de  Tév.  Maurice , 
Tan  1220,  Tabbaye  accorda  audit  curé ,  tous  les  fruits  qu'il 

Ercevrait  dans  son  église  et  qui  appartenaient  à  ladite  ab- 
ye,  laquelle  se  réserva  deux  portions  de  la  dîme  du  blé 
^4  8.  mansais  de  rente  annuelle  et  perpétuelle ,  sur  ladite 
^lise ,  excepté  les  droits  de  synode  et  ceux  de  visite  de 
fevêque  et  de  l'archidiacre. 

Le  prieuré  de  N.-D. ,  fondé  en  la  paroisse  de  S.-Cor- 
neille,  par  un  seigneur  de  la  famille  des  Usages,  fut  aug- 
nieaté,  en  1393,  par  Guillaume  des  Usages ,  et  transformé 
^  abbaye ,  sous  le  nom  de  S.-Louis  des  Usages,  connue 
communément  sous  celui  de  la  Perrigne  :  nous  lui  avons 
consacré  un  article  spécial ,  sous  ce  dernier  nom ,  au  t.  IV, 

t.  394.  —  La  chapelle  de  Ste.- Catherine ,  en  la  Perrigne, 
laquelle  présentait  l'abbesse  de  ce  monastère,  valait  280 1. 
de  revenu.  Le  prieuré  de  S.-Laurent  des  Haies,  ou  de  Tou- 
Yoie,  i  la  présentation  du  prieur  de  Cbâteau-1  Hermitage, 
valait  400  1.,  et  était  possédé,  en  1743,  parDom  Nicolas, 
cktn.  régulier. 

Le  chapitre  de  S.-Julien  du  Mans  possédait,  à  S.-Cor- 
>c9le,  le  Dordage  des  Caves ,  produisant  200  1.  de  revenu» 
Mua  champ  du  même  nom ,  15  1. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  était  annexée  à  la 
iMffonnie  de  Touvoie,  érigée  en  1369,  pour  la  temporalité 
ffodale  des  évéques  du  Mans,  qui  firent,  du  manoir  de  cet 
Jfleien  fief,  leur  maison  de  plaisance,  jusqu'à  la  fin  du 
Xy«  siècle,  que  Tun  d*eux ,  Ph.  de  Luxembourg ,  fit  b&tir  le 
eiiAteau  dYvré ,  sur  l'Huisne. 

Les  vassaux  de  cette  baronnie ,  dont  la  mouvance  était 
fort  étendue  (V,  Vart.  touvoib),  étaient,  dans  la  paroisse 
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de  S.-Corneille  :  i<^  l'abbaye  de  la  Perrigne ,  ainsi  qa^elle  s* 
poursuit  y  avec  les  vignes  »  bois,  vergers»  sentiers,  yatte 
nant^  tant  en  fiefs  que  domaines,  à  3  s.  de  services,  à  paye 
chacun  an,  à  la  S.-Martin  d'hiver;  —  2**  Vabbesse  de  Iaait< 
abbaye ,  à  5  fois  et  hommages,  pour  son  hébergement  d 
Hontauban,  à  3  s.  de  services,  à  la  S.-Martin  d'été; — 3<»  h 
métairie  de  Chantepie,  tenue  à  un  cheval  de  services,  doo 
l'abbaye  devait  la  tierce  partie;  —  4^  la  métairie  de  la  Poi 
tevinière,  à  3  s.  de  services ,  à  la  S.-Jean-Baptiste  ; — S»  ceili 
de  la  Gorgerie,  avec  ses  appartenances,  saut  le  fief  de  Dinan 
à  5  s.  de  services,  à  la  S.-Jean. 

Le  manoir  de  Touvoie ,  b&ti  sur  la  rive  gauche  de  la  Vive- 
Parence ,  à  2  k.  4.  N.  N.  0.  du  bourg ,  ayant  une  avenue 
qui  aboutit  à  la  route  royale  du  Mans  à  Bonnétable ,  étai 
une  forteresse  du  temps  des  évéques ,  dont  il  reste  peu  d 
traces  aujourd'hui.  C'est  actuellement  une  maison  modem 
d'assez  peu  d'apparence ,  mais  formant  une  babitatioi 
agréable  ;  elle  appartient  à  M.  Lavallée  du  Mans, 

Ire,  Tre  et  Etres,  autre  fief,  à  5  k.  S«  £.  du  clocher,  es 
pne  petite  maison  terminée  à  l'E.  par  un  pavillon ,  close  d 
murs  et  flanquée  d'une  tour  hexagone ,  où  l'on  remarque  en 
core  Tapparence  de  meurtrières.  Elle  est  la  propriété  d 
M.  Rouillon,  du  Mans. 

Le  seigneur  de  Hires ,  qui  n'est  pas  nommé ,  assiste  au 
états  de  la  province,  tenus  au  Mans,  en  1614,  pour  lanomi 
nation  de  députés  aux  États-Généraux  de  Sens. 

Jean  de  Mondagron,  écuyer,  seigneur  de  Hires,  est  tax* 
à  fournir  un  piquier,  au  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban 
dressé  en  1639.  Un  autre  membre  de  cette  famille,  se  faitre 

Présenter  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Maine ,  tenue  ai 
lans  en  1789.  Les  armes  de  cette  maison  étaient  :  d* 
gueules,  au  lion  d'or,  écartelé  d'or,  au  dragon  ailé  di 
gueules. 

Le  13  déc.  1778,  Marie-Françoise  de  Girard  de  la  Cbau 
me,  demeurant  à  l'abbaye  delà  Perrigne  (dont  elle  était  ab- 
besse),  vend  la  terre  et  seigneurie  de  Hires,  à  M.  Cl.-Fr 
comte  de  Murât,  seign.  de  Monfort,  pour  la  somme  d 
149,047  liv. 

HiSTORiQ.  Voir  l'art.  Touvoie. 

HiST.  civ.  Vote  en  1833,  par  le  conseil  municipal,  de  I 
somme  de  200  fr.,  en  commun  avec  celle  de  Fatines,  pou 
le  traitement  d'un  instituteur  primaire ,  et  de  celle  de  100  f. 
pour  le  loyer  d'une  maison  d'école.  S.-Corneille  est  compri 
dantf  ce  total,  pour  la  somme  de  219  f.  L'école  primair 
est  organisée  et  en  activité. 
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Une  ordonnance  rojfalo.  du  l"juillet  1835,  autoriserac- 
nouiion  de  la  donaC.  faite  à  la  comm.,  par  MH"  Lemesnager- 
Megiére ,  d'une  renie  annuelle  et  perpeiuolle  de  400  f, 

La  paroisse  s'approvisionnait  ae  sel  au  grenier  du  Mans, 
avant  la  révolution. 

Htdbogb.  Le  territoire  est  limité,  du  N.  à  rO.,par  la  petite 
riïière  de  Vivo-Parence  ;  du  N.  E.  au  8.,  par  le  ruisseau 
lOriier.  Moulin  à  blé  de  Touvoie ,  sur  la  rivière. 

Géol.  Passa[;e  des  terrains  secondaires  inférieurs  auic 
stipèrieurs, offrant  le  calcaire  jurassique,  dans  la  partie  oc- 
ciaeaiale;  le  grès  vert,  en  tirant  vers  l'orient;  la  marne 
Et'm,  sur  différents  points;  recouverts  généralement  de  sa- 
Wes  d'allavion. 

Plant,  rar.  Viola  tricolor,  ilN:  Quercus  Cirris,  lin; 
oois  de  S.-Laurent,  à  Touvoie,  (  Flore  du  Maine.  ) 

Cadasth.  Superf.  de  1,116  h.  24  ar.  40  cent.,  se  subdi- 
■^îaMt  comme  i/  suit  :  —  Terr.  labour.,  743-16-90;  en  5  cl. , 
*v-a|.A  3.7,  15,  24 et  31  f.— Aven-,  allées,  1-59-30;  à  31 1. 

-Jard.,  32-50-41; à  31  et  54T.— Pépin.,  0-96-40,  à  31  f. 

Vigo,.  4-69-50;  à  15  f.  —  Prés,  141-05-70  ;  à  8,  15, 

**,16,  48  f.— Pâlur.,  56-53-90;  A4,  12,  18  f.— Pâlis,  1- 
■*«-90:à  18f.  —  B.  futaies,  2-71-60;  à  22  f.  —  B.  taillis, 
"«-85-30;  à  5,  10,  16,  22  f.  —  Chaîntres ,  4-24-20;  à  10  f. 
~^-  Pinières,  3-03-00;  à  15  f,  —  Chem.  ,  ruelles,  2-86-00; 
*  *  5  f.— Landes ,  4-52-00;  à  4  f.— Douves ,  1-1 4-50  ;  à  31  f. 
■■oriiers.  marcs,  3-01-80  ;  A  15  f.  —  Sol  des  propr.  bât, , 
*^  cours.  lI-W-26:à31  tObj.  nonimpo».  :Egl.  elcimet., 
ft-0*«),  _  Chem.  et  plac.  publ. ,  20-89-30.  —  Obj.  divers, 
0-t  2-Î3.— Riv.  et  miss. ,  2-45-50.=:i222  Maisons,  en  10  cl.  : 
■J  à  3  f.,.26  à  4  f.,  77  â8  f.,  58  à  11  f.,  35  à  15  f.,10 

*  20  f. .  4  à  30  f.,  3  à  40  f.,  1  à  100  f. ,  1  à  130  f.  — 

*  Moulin,  à  100  f. 
»«m  ..w..  I  P^^-  "<>"  ^lia ,  lfl,3M  f.  71  c.  [2j_055  f,  ^j  ^, 

CosTEœ.  Fonc. ,  3,890  F.;  personn.  et  mob. ,  381  f.  ;  port. 
**ïen. ,  141  f,  ;  12  patentés:  dr.  fixe,  59  f.;  dr.  proport. , 
*•'■;  toi.,  4,501  f.,  —  Percepl.  de  Sa  vigne- l'Évéque. 

Ctxr.  Superf.  argilo-siHccuse  et  sablonneuse,  dans  la- 
1"^^  les  céréales  sont  cultivées  dans  la  proportion  de 
3S»  bectar.  en  seigle ,  45  en  méteîl ,  22  en  orge  et  8  seule- 
""nirn  froment;  de  plus,  45h.cn  avoine,  40 en  sarrasin, 
M  en  mais:  en  outre,  pommes  de  terre,  50  h.;  lég.  socs,  5; 


«hanvre.S  :  prair.  artinc,  22,  Les  céréales  produisent,  dans 

/■prflport.  lie  5  3/4  pour  un,  le  froment;.6  leméteil.  6  213 

'  furje ,  7  1,'2  le  seigle ,  9  2,3  l'avoine ,  28  1c  aarrasin    '*■'  '" 
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maïs  9  8  les  pommes  de  terre  ;  foiny  vins  de  inédiocre  qna^ 
lité»  boisy  fruits,  etc. — ^Elève  de  bétes  aumaillesyde  porcs^ 
de  chèvres ,  d'un  petit  nombre  de  moutons  et  de  chevaux. 
Aucun  des  cultivât,  de  cette  commune ,  n*a  été  nommé  au 
concours  du  comice  agricole  cantonnai,  de  1839.  «—  6  fer- 
mes principales,  un  bien  plus  grand  nombre  de  bordages; 
40  charrues ,  dont  14  seulement  traînées  par  bœun  et 
chevaux,  le  reste  par  ces  derniers  seuls.  —  Commerce 
agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  n*y  a  exportât,  réelle 
que  de  IjS  environ,  de  la  moitié  de  Tavoine,  et  de  1/3  da 
maïs  ;  en  fruits ,  bois ,  etc.  ;  bestiaux ,  porcs  gras ,  quelque, 
chevaux,  etc.,  etc.  — Fréquentât,  des  marchés  duHans, 
de  Savigné ,  de  Montfort. 

Industr.  Deux  ou  trois  métiers  employés  à  la  fabrication 
des  toiles,  pour  particuliers  seulement. 

RouT.  ET  CBEMiNS.La  route  n»  138  frû ,  du  Mans  à  Bon- 
nétable,  n'est  séparée  du  territoire  ^  sur  un  point,  que  par  la 
petite  rivière  de  Vive-Parence  ;  sa  plus  grande  distance  esl 
de2kil. 

Le  chemin  de  çrande  communication  n»  8 ,  de  Savicmé- 
rËvéque  à  Bouloire,  passe  à  Textrémité  méridionale  de  la 
commune. 

1  seul  chemin  vicinal  classé,  de  Montfort  à  Savigné- 
rËvéque,  passant  au  boyrg  de  S.-Comeille;  long,  sur  le 
terril. ,  3,150  m. 

Lieux  remarq.  Touvoîe ,  Ire ,  comme  habitations  ;  sous 
le  rapport  des  noms  :  Belair  ;  les  Chouanières  ;  la  Chevrie  ; 
Monts-Friloux,  le  Marais,  les  Molières;  les  Hêtres,  laBou- 
laie,  la  Houssaye. 

£tabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  priifiaire de  gar- 
çons, bur.  de  bienfaisance;  débit  de  tabac.  Bur.  de  poste 
aux  lettres,  au  Mans  ;  de  distribut.,  à  Savigné-lEvèque. 

SAIJVT-COSME  ;  voyez  saint-comb. 

SAINT  -  DENIS  -  DE  -  CHATEAU  -  SÉNÉCHAL  , 

prieuré  simple,  de  la  paroisse  et  du  doyenné  de  Clermont  ^ 
valant  400  1.  de  revenu ,  à  la  présentation  de  Tabbé  de  la 
Couture ,  du  Mans.  Michel  Bonnet  en  était  bénéficiaire  ,  en 
1748.  Voir  Tari,  château- sénéchal  (  1-385  ). 

SAINT- DENIS- DE -CIIERIZA Y,  prieuré  simple» 
valant  800  1.  de  revenu  ,  dépendant  de  Vabbaye  de^  S.- 
Nicolas-d'Angers. Dom  Gousse,  prieur,  en  1759.  Voir  l'art. 
CHERIZAT  (  H-24  ) ,  OÙ  il  est  mentionné. 

SAINT-DENIS-DE-SABLES;  voir  sables. 

SAINT-DENIS-DES-COUDRAIS,  des  coudraibs  oa 
COULDRAIES;  DENIS -DES -COUDRAIS  ,   avec  la  suppression 
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dDfflot  Saint,  en  1793;  Sti-DyomsH  de  Corilù ,  seuCou- 
iiHis ,  vH  coryietis  ;  commune  du  cant.  el  à  3  Ûlom.  8  h. 
A'.deTuifê;  (le  i'arrond.  el  à  24-k.  S.  1/8-E.  du  Mans;  à 
!ïk.  5  b.  N.  E.  du  Mans;  anciennement  du  doyenné  et  de  l'ar- 
chid,  de  Montfort  ;  du  dioc.  du  Mans  ;  des  élect.  du  Mans 
{[deMortagne  au  Perche. 

Dbsgupt.  Bornée  au  N. ,  par  Bonnéiable  et  un  peu  par 
S.-George»-du-Rozai;à  l'E.,par  la  Bosse;  au  S.,  parTurfê; 
»n).,parPréve!les;  sa  forme  se  rapporte  à  une  pyramide, 
ironquee  A  moitié,  ayant  sa  base  à  I  E.  Son  diam.,  du  N.  au 
S„ Tarte  de  2  k.,  dans  la  partie  centrale,  à  3  k.,  vers  la  limiig 
orJenble;  celai  d'E.  à  0.,  de  2  k.  6,  vers  la  limite  N,,  k 
ii.  3  an  S,  Le  bourg,  fort  peu  important ,  situé  tout  à  fait 
sur  la  limite  méridionale  qui  sépare  S.-Denîs  de  Tuffé , 
CDfliieot  an  certain  nombre  de  maisons  et  d'habitants  de 
cette  dernière  commune.  Il  se  compose  do  quelques  maisons 
^inaiface  aux  côtés  9.  E.  et  E.  de  l'église,  et  d'une  petite 
nu  qui,  de  ce  dernier  c6ié,  s'étend  de  l'O.  à  l'E.  Eglise 
(oïi-à-fait  insignifiante  par  sa  construction ,  très-joliment 
décorée  à  l'imerieur,  à  clocher  en  flèche.  Dans  lo  cimetière, 
ïimè  à  une  petite  dislance  au  N.  E.  de  l'église  el  du  bourg, 
clos  de  murs  cd  partie ,  et  de  haies  pour  le  surplus ,  eitsio 
un  monument  sépulcral,  de  forme  pyramidale,  dont  la  base 
Rst  en  pierre  ,  le  socle  en  marbre ,  le  surplus ,  peu  solide  ; 
éleré  à  la  mémoire  de  dame  J.  B.  A.  de  Monieclerc,  com- 
(esse  de  Basilly,  née  le  15  ocl.  1775  ,  décédée  à  sa  terre  de 
Cbéronne  (en  TufFé),  le  5  août  1815.  Après  l'énumâraiion 
des  qualités  de  celte  dame ,  sur  les  faces  nord  et  est  de  ce 
_  noDumenl,  on  lit  les  vers  suivants ,  par  lesquels ,  son  mari , 
^iProb^lement ,  a  voulu  exprimer  ses  regrets  : 

^L     IVOQ 

■   Pop 
*«nboi 


n  O  lui  qui  fif  le  bonheui  de  m 
I  Repose  ea  paix  dam  ce  tombeau , 
I  Le  jour  qui  doit  m'unir  à  ton  ombre  chérie , 
1  De  met  jours  bera  lo  plun  beau,  a 


îioaa  copions  fidèlement,  jusqu'aux  fautes  de  ponctuation. 
PoPiTLAT,  Elle  se  composait,  avant  la  révolution ,  de  36 
'  X  dépend. de  l'éleci.  du  Mans,  et  de  48  de  celle  de  Morta- 
I.  On  en  comptait  132  en  (804;  elle  est  actuellement  de 
_ .',  comprenant  310  mM.,  354  fem. ,  total ,  C64;  dont  56 
_D  bourg,  qui  se  compose,  en  outre,  d'un  nombre  presque 
égal  d'habitants  appartenant  au  territoire  de  TufTé.  9  ham. 
sont  peuplés,  savoir:les Terres-Blanches,  de31  habitaiits; 
les  Cironnières,  28;  les  Prcvanchères,  2t;  la  Cousiniére, 
~B;  la  Forge  et  la  Pclouarie,  chacun  Ifi;  les  Billuts  el  les 
aisons-Neuves,  15  chacun  ;  la  Nerrie,  10. 
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HiST.  EOGLiÉs.  L'église  f  éous  \e  patronage  de  FapAtre 
dont  la  paroisse  porte  le  nom,  fut  consacrée  par  le  cardi- 
nal évéqae  Ph.  de  Laxemboorg,  1477*1507.  Assemblée  fixée 
aa  dimanche  le  plus  proche  du  9  oc  t.,  fête  de  S.-Denisy  pai 
arrêté  du  1«'  mai  1807. 

Lacure^dontle  presbytère,  ainsi  que  réçh'se,  étaient  situe 
sur  le  territoire  du  ressort  du  Perche ,  était  estimée  à  600 
de  revenu ,  et  à  la  présentation  de  Tévéque  du  Mans.  Yom 
l'alinéa  suivant. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  membre  de 
baronnie  de  S.-Hilaire-le-Lierru,  dont  le  manoir  appelé    = 
Domaine  y  est  attenant  à  Téglise,  sur  Tancien  ressort  m 
Perche, comme  l'église  et  le  presbytère;  après  avoir  app^ 
tenu  à  la  famille  de  Chahanai,  dont  nous  avons  parlé  à  1  a^ 
S.-Célerin,  du  cant.  de  Montfort(y.p.  146  de  ce  voU^ypa 
à  celle  de  Montécler  (  V.  Fart,  tuffé ).  Toutefois,  il  pa 

![u  avant  d'appartenir  à  ces  deux_  familles,  cette  seigneo.^ 


Fut  possédée  par  celle  de  Laval.  Thibault  de  Laval ,  le  2 
fils  de  Thibault  de  Laval,  seîgn*  de  Brée  et  de  Loué,  et 
Jeanne  de  Maillé,  qui  fut  le  chef  de  la  branche  dite  de  Bc^^ 
Dauphin,  et  mourut  en  1461 ,  était  seign.  de  S.-Aubin  et  c9 
Coudrayes.  Or,  ces  deux  noms  ne  doivent  pas  être  réua  û 
comme  on  Ta  dit  à  l'art.  Précigné  (iv-555)  :  c'est  S.-Denis-d^^ 
Coudrais ,  qu  on  appelait  autrefois  les  Coudrais  seulement, 
comme  on  appelle  encore  S.-Pierre-du-Lorouer ,  le  Lorouer, 
parce  que  Tun  et  l'auire  étaient  le  chef-lieu  de  petites  con- 
trées de  ce  nom,  se  composant  de  deux  paroisses  seulement: 
S.-Denis  et  S.-Aubin-des-Coudrais ,  d'une  part;  de  Tautre, 
S.-Pierre  et  S.-Vincent-du-Lorouer.  On  voit  toute  la  des- 
cendence  de  ce  second  Thibault  :  Bené  de  Laval  I^^*  du  nom, 
Jean  de  Laval ,  Bené  de  Laval  II,  Urbain  h^ ,  Philippe-Em- 
manuel, ce  dernier  mort  d'apoplexie  le  4  juin  1640,  porter 
le  titre  de  seigneurs  de  S.-Aubin,  des  Coudrayes,  de  S.-MarSj 
de  Fontenailles  et  de  de  Bresteau  ,  toutes  terres  situées 
dans  le  Fertois.UrbainlI  de  Laval-Bois-Dauphin,  fils  aîné  d< 
Philippe-Emmanuel,  ni  aucun  des  autres  entants  de  celui-ci 
ne  prennent  plus  le  titre  de  ces  seigneuries.  Il  est  probabh 
que  Philippe-Emmanuel  les  aliéna,  pour  payer  les  dettes  d( 
son  père  ou  les  siennes.  Le  Domaine  est  une  ferme  actueHe 
ment,  possédée  par  M.  de  Basilly.  La  seigneurie  de  S-Denis 
relevait,  pour  partie,  de  la  baronnie  de  la  Ferté-Bernard 
par  la  châtellenie  de  la  Bosse ,  et  de  Télect.  du  Mans  ;  pou 
autre  partie,  de  la  châtellenie  de  Ceton,  et  par  elle  de  Té 
lect.  de  Mortagne;  la  juridiction  s'exerçait  dans  un  pavilloi 


SAINT-DENIS-DES-COUDRAIS. 

tfluni  ao  château.  Le  ruisseau  de  Vimai ,  séparait  les  deux 
reuoris  du  Maine  et  du  Perche. 

Il  y  avait,  en  outre,  dans  la  paroisse,  le  fief  de  la  Sarra- 
Mirrttpow  lequel,  Sébastien  Landais,  de  Bonnéiable,  est 
UiH  xl-,  au  rôle  du  ban  et  de  l'arrii^re-ban  de  tH39. 

Compara isseut  à  l'assemblée  des  trois  ordres  de  la  pro- 
vince au  Grand-Perche,  à  No{;eni-le-Rotrou  ,  le  23  juillet 
USS,  pour  l'eiamen  de  la  coniume  de  celte  province  : 

Le  curé  de  S.-Denis-des-Coudrayea,  représenté  par 
M' Lojs  Petit-Gara  ; 
Le  seigneur  dudil  S. -Denis,  qui  n'est  point  nommé  ; 
Us  manants  et  liabilants  de  la  munie   paroisse ,   par 
H' felii-Gars,  leur  procureur. 
S. -Items  étaJt  autrefois  la  résidence  d'un  notaire. 
IlisT.  av.  Il  existait  une  léproserie  ou  maladrerie,  à 
S.-Denis~des-Coudrais ,  dont  les  biens  avaient  été  réunis  à 
Il  cure  de  cette  paroisse. 

U  commune  possédait  anciennement  un  hospice  de  4  lits, 
doté  de  300  f.  en  bien  fonds,  qui  ont  été  aliénés.  Elle  a  ac- 
Mlement  un  bureau  de  bienfaisance,  ayant  264  f.  2i  c.  de 
reveoD,  en  maison  et  rentes. 

L«  curé  Lanniois  fonda,  dans  la  paroisse,  une  école  de 

GQet.qui  était  dotée  de  130  I.  de  revenu  en  bien  rural.  La 

présentation  en  était  confiée  aux  curés  de  S.-Denis,  de 

i'ffvelles  et  de  Tuffé ,  avec  trois  notables  habitants  de  S.- 

I^is.  Cette  disposition  indique,  qu'on  devait  y  recevoir 

des  enfanu   des    trois   paroisses.   Celte   dotation   a   été 

sfceiée  au  logement  de   l'inslituieur  primaire  communal. 

U  conseil  municipal   vote,  en  1833,  conformément  à  la 

loi  jur  l'instruction  primaire,  2Û0  f.   pour  le  traitement 

•Tan  instituteur  primaire  ;  le  loyer  de  la  maison  d'école  est 

àe  37  f.  •27.  Nombre  d'écoliers ,  de  1 5  en  été  à  25  en  hiver. 

Le  grenier  à  sel  de  la  Ferlé-Bernard,  fournissait  cette 

denrée  à  la  paroisse  de  S.-Denis. 

UviiROGii.  Le  territoire  est  traversé,  du  N.  au  S.,  dans 

^M  partie  orientale ,  par  le  ruiss.  le  Vimct,  qui  passe  à  I  /2  k. 

BUe.  du  bourg,  et  par  la  petite  rivière  de  Cheronne,  qui 

^Blile  en  parties  la  commune  à  l'ouest.   Moulin-Neuf,  do 

Bwîmird  et  de  la  Forge ,  à  blé ,  sur  le  Vimet. 

"^  (Mol.  Le  so!  de  cette  commune  est  remarquable,  par  la 

twlïe  vallée  au  â. ,  dans  laquelle  coule  le  ruiss.  le  Vimai , 

ronieoue  cotre  deux  coteaux,  de  25  m.  d'élévation  environ, 

«étendant  du  N.  au  S.,  parallMemont  à  ce  ruisseau.  Celle 

■lée  est  creusée  dans  I  argile  à  nodules  siliceux,  la  craie 

,  et  le  grès-verl;  terrains  qui,  à  VE.  du  bourg,  se 
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trouvent  recouverts  par  nn  sable  grossier,  appartenant  à  iâ 
formation  du  grès  oe  Fontainebleau,  et  par  des  argiles 
d'eau  douce,  employées  dans  plusieurs  poteries  (M.  TniGm)» 
Pierre  à  chaux ,  argile  et  marne  blanche.  Voyez  {dus  lotn 

INDUSTR. 

Cadastr.  Superficie  totale  de  699  hectar.  93  ar.  40  cent, 
subdivisée  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  571-57-80;  en  5  class., 
éval.  à  2,7, 18, 29, 36f.— Jard.,13-74-20;  à36  et  45f.— Pépin. 
0-2340;  à  36  f.  —  Prés,  50-46-20;  à9,  15,  27,  45,  54 f.— 
Pâtis,  0-82-90;  à  50f.— B.  taillis,  32-77-60;  à  6,  12, 18 f. 
—  Pinièr.  4-7OO0;  à  6  et  12  f.  —Friches,  3-63-20;  à  50  c 
— Mar.  et  étangs,  0-41-00;  à  18  f. —  Soh  des  propr.  bAt, 
6-25-70  ;  à  36  f.  Obj,  non  impos.  :  Eglise  et  cimet ,  0- 
10-60.  —  Chem.,   13-83-30.  —  Riv.  et  ruiss.,  1-37-50.  = 
157  Maisons,  en  7  class.  :  25  à  3  f.,  35  à  6  f.,  33  48  f.. 
33  à  10  f.,  20  à  15  f.,  8  à  20  f.,  3  à  30  f.  —  3  Hodlins,  à 
60,  90  et  120  f. 

lUvEKo  imposable.  {P'^L^-^^^^^^  15,604f.S8e. 

CoNTRiB.  Fonc,  2,915  f.  ;  personn.  et  mobii.,  32Sf.; 
port,  et  fen.,  71  f.;  7  patentés  :  dr.  fixe,  29  f.;  dr.  proportn 
67  f.  17  c.  ;  tôt. ,  3,404  f.  17  c.  —  Percept.  de  NogentJe- 
Bernard.  La  dîme  de  S.-Denis  valait  1,800  liv. 

CuLTUR.  Superficie  argileuse,  argilo-calcaire,  argilo-sili- 
ceuse  et  caillouteuse  ,  cultivée  en  céréales  dans  la  proport* 
de  96  hectares  en  orge ,  71  en  méteil ,  48  en  froment,  atK 
tant  en  avoine  et  24  en  seigle;  donnant  4  fois  1/4  la  semence, 
en  froment  et  méteil;  4  en  avoine,  5  1/2  en  seigle,  6  es 
orçe;  produit,  en  outre,  pommes  de  terre,  chanvre,  trèle, 
bois  en  assez  grande  quantité;  élève  d*une  assez  g^nde 
quantité  de  bétes  aumailles,de  porcs,  de  chèvres;  moins  de 
bétes  à  laine  ,  proportionnellement  ;  peu  d'élèves  de  che- 
vaux; aucune  mention  des  cultivateurs  ae  cette  commune,  n 
concours  du  comice  agricole  cantonnai  de  1839.  H.  BeauYÙi 
de  la  Flèche ,  est  le  seul  agronome  qui  ait  entrepris  dei 
améliorations  agricoles  dans  la  commune,  où  il  a  dirigé, pen- 
dant quelques  années,  la  culture  des  terres  qui  lui  appar* 
tiennent.  —  10  fermes  principales ,  14  moyennes;  un  plus 
grand  nombre  de  bordages  ;  24  charrues ,  dont  moitié  traî- 
née par  bœufs  et  chevaux  ;  un  certain  nombre  de  cultures 
à  bras.  =  Commerce  agricole  consistant  en  |[rains ,  dont  il 
y  a  exportât,  réelle  du  tiers  à  la  moitié  ;  d  un  cinqmèine 
au  plus  de  l'avoine  ;  en  graine  de  trèfle,  chanvre,  fil,  bois» 
cidre,  bestiaux  ,  beurre,  fromage,  menues  denrées. 
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=:  Fréquentât,  da  marché  de  Bonnétable ,  presque  exclu* 
ifmeDt. 

IxDusTR.  Outre  Fagriculture ,  qui  fait  émiçrer  chaque 

mée,  pour  les  récoltes  de  la  Beauce,  40  individus  enyiron  ; 

citrsction  de  la  pierre  calcaire,  pour  la  chaux  ;  de  la  marne, 

fiSme  argile  blanche,  de  qualité  refractaire,  qui  la  fait  re- 

dnrcher  pour  les  creusets  et  les  pots  de  verrerie,  pour  être 

mdajée  aux  Terreries  de  la  Pierre,  du  Plessis-Dorin  (  dite 

deHoQtmirail  )  et  de  Rougemont,  ces  deux  dernières  en 

Loir-et-Cher;  pour  les  poteries  de  Prévelles  et  les  fayen- 

€mtdeTuffè,etc. 

louT.  ET  CHEM.  Ce  territoire,  d*une  exploitation  difficile, 
AMièrement  privé  de  voies  de  communication  autrefois,  va  en 
Mpérir  une  précieuse,  par  l'ouverture  du  chemin  de  gran- 
^Ticiaalité  vfi  7,  deCourgains  à  la  route  royale  n<>  23,  de 
hriti  Nantes,  qui  passera  sur  son  territoire.  On  considérait 
iKore,  il  n'y  a  pas  fort  longtemps ,  le  passage  près  du  lieu 
^Terres-Blanches  comme  dangereux,  tant  à  raison  du  mau- 
Tiis  chemin,  que  sous,  le  rapport  de  la  sûreté  personnelle. 

Deox  chemins  vicinaux  classés  :  —  1»  de  la  Bosse  à  Bon- 
ifie; long,  sur  la  commune,  3,300  m. ,  dont  800  en  com- 
M  avec  Bonnétable.  —  2»  de  la  Bosse  à  Tuffé  ;  passant 
>i bourg,  2,000m. 

l'Kux  HEUARQ.  Aucun  commc  habitation.  Sous  le  rap- 
port des  noms  :  La  Chevalerie ,  le  Parc  ;  la  Forge ,  la  Po- 
terie; Rougemont,  les  Terres-Blanches  ;  etc. ,  etc. 

Etabl.publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire,  bur. 
A  bienfaisance.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  à  Bonnétable. 

SAINT-DEMS  D'ORQUES  et  le  creux;  ORQUES; 

SS-Dimisiiie  OrciSy  ieu  Orquis;  commune  faisant  partie 

di  territoire  de  la  Charnie  (v.  cet  art.) ,  composée  de 

fttcieooe  paroisse  de  S.-Denis,  à  laquelle  a  été  ajouté,  lors 

deforganisation  de  Tan  III  (1795) ,  le  territoire  de  la  petite 

Vftniase  du  Creux,  succursale  de  Brûlon  ,  qui  a  été  l'objet 

'n  article  particulier  (ii-175];  du  cant.  et  à  9  k.  2  h. 

R-E.  de  Loué;  à  34  k.  0.,  un  peu  vers  N.,  du  Mans  ;  autre* 

MidD  doymmé  de  Vallon,  de  l'archid.  de  Sablé,  de  l'élect. 

(bla  Flèche  et  du  dioc.  du  Mans.— Distances  légales  :  11  et 

Mkilom. 

Oescsipt.  Bornée  au  N.  N.  0.  et  au  N. ,  par  Blandouet 
et  Viviers  (Mayenne);  auN.  E.  et  à  TE.,  par  Chemiré  et 
pir  Joué-en-Chamie;  au  S.  S.  E.  et  au  S.,  par  Brûlon  et 
ïir  Viré;  à  l'O.,  par  Thorigné  et  par  S.-Jean-sur-Erve 
Ibyenne  ) ,  la  forme  de  cette  commune ,  la  plus  étendue  du 
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canton,  est  celle  d*an  triangle  fort  irrégnliery  à  angles  ar- 
rondis ,  dont  les  c6tés ,  de  7  k.  1;2  à  8  k. ,  se  présentent  m 
N.  un  peu  vers  0.,  à  l'E.  et  au  S.  O.  —  Le  bourg». situé 
dans  la  partie  centrale  du  territoire,  se  rapprochant  un  peà 
de  la  limite  S.  O.,  et  bâti  sur  un  plateau  étroit,  attenant 
au  cÂté  gauche  de  la  grande  route  du  Mans  à  Laval ,  «itonrè 
irrégulièrement  l'église,  et  y  forme  une  petite  place  du  jcété 
sud,  laquelle  a  remplacé  Tancien  cimetière.  Ce  biNurg,  oà 
existe  une  fontaine  aont  Veau  fournit  abondamment  aux  b^ 
soins  des  habitants  et  alimente  un  lavoir,  se  prolonge  n 
^  nord  sur  la  route,  des  deux  c6tés  de  laquelle  sont  conslfnitn 

Plusieurs  auberges  et  quelques  autres  assez  belles  nudsoiis. 
e  ce  point  élevé ,  la  vue  domine  à  Fouest  la  large  valiéa 
que  traverse  la  route  royale  de  Laval ,  à  l'entrée  de  bqaeb 
se  trouvent  les  restes  de  l'ancien  monastère  de  la  Chartlnm 
du  Parc  d'Orques,  qui  a  fait  l'objet  d'un  article  spécial 
(1-349),  convertis  en  usine;  et,  dans  l'ancien  enclos  de  ce 
couvent,  une  élégante  maison  bourgeoise  »  b&tie  ré» 
comment,  accompagnée  de  jolis  jardins. 

On  a  de  plus  en  perspective ,  du  même  point,,  les  nh  - 
chers  d'Orques,  élevés  d environ  100  m.,  qui  ont  donné i 
la  paroisse  de  S.-Denis  son  surnom ,  au  sommet  desqnah 
se  trouve  une  fontaine,  et  d'où  l'on  apperçoit  la  ^ 
d'Angers ,  distante  de  65  à  70  kilom.  —  Eghse  n'ayant  ries 
de  remarquable,  à  clocher  en  forme  de  pavillon  carré  peu 
élevé;  cimetière  hors  et  au  S.  S.  O.  du  bourg,  dos  dfi 
murs ,  en  partie ,  de  haies  pour  le  surplusx 

PopuLAT.  Etablie  pour  220  feux,  sur  les  états  del'élec' 
tion,  non-compris  ceux  du  Creux,  elle  en  comptait  361  cà 
1804,  se  composant  de  1,655  individus,  parmi  lesquels  ceux da 
l'anc.  territoire  du  Creux, pouvaient  figurer  pour  150  à  16ft 
La  populat.  est  actuellem.  de  468  feux  ou  familles ,  comprè* 
nant  1,066  indiv.  mâles,  1,013  femelles,  total ,  2,079  ;  aoni 
313  indiv.  au  bourg,  57  au  ham.  du  Creux,  l'ancien  bouig 
du  même  nom,  situé  à  1  k.  S.  S.  £.  de  celui  de  S.-Denii; 
239  à  celui  des  Chartreux,  distant  de  9  h.  à  l'O.;  225  à 
celui  de  la  Barre-d'Orques ,  à  8  h.  au  N.  un  peu  vers  E.V 
179  à  celui  de  la  Lande,  et  aux  suivants,  savoir  :  de  Ift 
Poterie  et  de  la  Fouquerie,  35  à  30;  le  Minerai,  la  Vacherie 
les  Fossés,  la  Maçonnerie,  les  Courtoisières ,  la  Croix-de* 
Mission  et  le  Pavé ,  qui  se  joignent,  de  23  à  18  ;  de  Mergère» 
la  Touche,  les  Parandries  ,  16  à  13;  de  l'Anerie,  S  ;  c^ 
des  Alleux  ou  de  TAleu,  de  Montoire,  des  Loges,  anciei 
territ.  du  Creux,  30,  25,  18. 
Jlfout?.  décenn.  De  1803  à  1812 ,  inclusiv.  :  mariag.,  113; 


,  M6;  dcc,  459.  —  De  1813  A  1822  :  mar.,  168, 
,  623;  déc,  556.  —  Do  1823  à  1832  :  mar.,  158: 
,  616;  déc.  581. 

T.  ECCLés.  Eglise  sous  le  patronage  du  martyr  évéqne 
ia  dont  la  commune  porte  le  nom.  On  y  allait  en  dé- 
L  invoquer  ce  saint,  contre  les  sorlilèçes;  mais  cet 
Bnpersiitieui  a  cessé.  Fête  patronale  fixée ,  par  arrêté 
ç  mars  1807 ,  au  dim.  le  plus  proche  du  9  octobre, 
cure  ,  ancien  prieuré  de  l'abbaye  d'Evron,  estimée 
-.  de  revenu,  à  la  présentation  de  l'abbé  de  ce  mo- 
!,  fut  réunie  au  couvent  de  la  Chartreuse  du  Parc, 
I94i.  Voir  l'art.  Chartredse  ud  Parc,  1-350. 
tutres  bénéfices  ecclésiastiques  de  la  paroisse  étaient, 
léfie ,  dont  il  va  être  parlé  plus  bas ,  il  I'hist.  civ.  ;  la 
nonie  de  la  Ragneniére ,  valant  00 1 .,  à  la  présentation 
^eur  de  ce  fief. 

ce  aui  concerne  le  monastère  de  la  Chartreuse  du 

fondé  dans  la  paroisse  de  S.-Denis,  par  ses  seigneurs, 

maison  de  Bcaumont-le-Vicomte,  nous  renvoyons  à 

__tic1e,  iudiqué  plus  haut.  L'évéque  Geoffroy  de  Loudun, 

KQia  aux  bienfaits  des  fondateurs  de  ce  monastère, 
une  dans  son  église,  oii  lui  fut  érigé  un  mausolée 
1  cette  épitapho  : 

■  Hic  jacel  hnmanui  Cenomanis  prcesul  amatui, 
m  Cinffridas  gratus  Damino  ,  vitàque  probatui, 
a  noribni  ornitiu,  buruilis,  ca&lus,  moilenitiu, 

■  Cuju*  jore  aUtui  benè  creifitur  use  beatui. 
■  Oiiit  anno  I25S ,  A  negnice  ïn  Italid.  o 

lombeao  fut  pendant  longtemps  visité  par  des  nom- 
pélerîns,  qui  allaient  invoquer  Dieu,  par  l'intercession 
laint  prélat. 

religieux  de  l'abbaye  des  Chartreux,  convoqués  à  l'ass. 
pis  ordres  tenue  au  Mans  le  2  août  161  i,  pour  l'élection 

rlés  aux  Etals-Généraux,  font  défaut  ledit  jour  et 
suivant  4.  Ils  comparaissent,  par  dom  Molière  leur 
;ià  celle  tenue  le  J6  mars  1789  ,  pour  le  mémo  objet. 
les  de  ce  monastère  étaient  celles  do  la  maison  do 
al  :  an  champ  d'azur,  semé  do  fleurs-de-lis  d'or,  au 
I  même. 
FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  au  prieuré, 
laitauxroligieuxdo  laChartreuseduParc,  par  laces- 
n  leur  en  firent  l'abbé  et  les  religieux  de  N.-D.  d'Evron, 
ipiscopat  de  Geoffroî  de  Louaun,  1234-1235,  et  à 
■''iitaiion  de  ce  prélat  (i-350.) 

\f  de  ta  Ra^eniére,  dont  le  manoir  est  situé  à  3, 8  h. 
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9. 0.  du  clocher,  était  possédé,  en  1776,  par  M."«  Deshj 
héritière  du  marquis  de  Prez. 

Monchenon  ou  Monchenaux^  à  3,  1  h.  do  bourg,  i 
fief,  pour  lequel  Jacq.  du  Moustier,  escuyer,  et  L 
Moustier,  aussi  écuyer  ,  tous  deux  ayant  le  titre  de  8< 
dndit  lieu,  sont  taxés,  le  premier  à  x  t.,  le  second  à  mr 
au  r61e  du  ban  et  de  l'arrière-ban  dressé  en  1639. 

Nous  avons  indiqué,  à  l'art,  creux,  les  deux  fiefs  d( 
territoire,  celui  dit  paroissial,  dont  le  manohr  appel 
Cour,  tombé  en  ruines  est  devenu  une  ferme,  et  ceb 
la  Fontenelle  et  non  les  Fontcnelle^,  ainsi  qu* on  Ta  ind 
à  tort  dans  le  cadastre,  à  1,  8  h.  S.  S.  £.,  du  bour| 
S.-Denis,  tous  deux  au  même  propriétaire,  H.  Hana 
qui  vient  de  faire  remplacer  Tancienne  habitation  de  la  1 
tenelle,  par  une  belle  maison  de  forme  moderne. 

HiST.  civ.  Nous  avons  parlé  plus  haut,  de  Texisten 
S. -Denis  d*un  collège,  fondé  avant  1677,  et  doté  d 
maison  avec  jardin  ,^  de  deux  bordages  et  d*une  rent< 
30  1. ,  auquel  nommaient  les  religieux  du  monastère  du  t 
dOrques.  Ayant  perdu  sa  dotation,  cet  établisseme 
cessé  d'exister. 

L*école  actuelle ,  pour  laquelle  le  conseil  municipal 
200  f.  de  traitement  à  Tinstituteur ,  et  112  f.  pou 
loyer  du  local,  est  fréquentée  par  30  enfants  en  été,  < 
à  70  en  hiver.  Une  école  de  filles ,  recevant  de  40  él 
en  été  à  70  et  80  en  hiver,  est  tenue  à  la  maison  de  Cha 
par  deux  Sœurs  de  la  Congrégation  d*Evron. 

Le  bureau  de  bienfaisance ,  doté  de  504  f.  de  rev 
fixes ,  d*une  allocation  communale  et  de  secours  minist^ 
variables ,  mais  qui  se  sont  élevés  juqu  à  200  f. ,  entre 
une  maison  de  charité ,  avec  école ,  tenue  par  les  s< 
d'Evron.  —  Une  ordonn.  royale  du  13  oct.  1824,  aut 
l'acceptation,  i°  d*une  somme  de  400  f.  ;  2.^  d'habillen 
et  bardes  estimés  environ  90  f.,  léçués  par  la  Y®  Paris , 

Eauvres  de  S.-Denis-tfOrques.  —  Une  autre  ordonn.,  d 
svrier  1835,  autorise  Taccept.de  la  donation  d'immeu 
efFèts  mobiliers ,  rentes  et  sommes  d'argent,  le  tout  é^ 
i  11,735  f.,  faite  au  bnr.  de  bienfaisance,  par  la  Di^«  Ia 
la  dame  V«  Lelasseux,  les  S"  Hamon,  Viel-Pean ,  Geo 
Meslay,  Leguicheux,  Fouche,  Ragot,  Cahoreau,  Reb< 
Taforeau ,  Langlois  et  Folliot. 

HisTOR.  Lors  de  la  déroute  de  l'armée  vendécnn 
Mans,  le  12  décembre  1793,  le  territoire  de  S.-D 
d'Orques,  fut  le  dernier  que  les  républicains  abreuv 
du  sang  des  vaincus.  La  déroute  ne  s'arrêta,  comme 
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aiDears  (pbéchist.,  cccxxviu),qu'ilaGhanreafle 

Aa  mois  de  novembre  1836 ,  en  défrichant  une 
liea  des  BoogUères  en  S.-Denis  »  le  soc  fit  sortir 
ne  clé  romaine  en  bronze  f  qui  nous  a  été  adressée 
llet,  maréch.-des-logis  de  gend.  i  cette  résidence, 
déposée  au  musée  du  Mans.  Sa  longueor  est  de 
lim.  (3  p.  )  9  le  boaton  do  haut  de  l*anneau  com- 
l^ts,  au  nombre  de  trois,  ont  0,035  mill. 
rons  parlé  i  l*art.  gane  (n-498),  de  Fexistence^ 
parlement  de  plusieurs  châteaux  de  ce  nom ,  dont 
>ng  du  cours  du  Loir,  l*un  dans  une  tle  de  cette 
râ  et  au  N.  0.  de  Marçon ,  les  autres  à  Aubigné , 
(V.  cet.  art.  ).  Il  en  existait  un  4«,  qu*on  ne  peut 
r  comme  appartenant  au  même  système  de  dé- 
les  précédents ,  à  3  k.  N.  du  bourg  de  S.-Denis- 
.  sur  la  lisière  de  «la  forêt  de  la  Grande-Gharnie. 
uction  serait  due,  suivant  la  tradition  locale,  à 
Gannelon,  neveu  de  Charlemag^ne ,  qui  bâtit  la 
d*Etival,  vers  Tan  780.  Aucun  vestige  d*antiquité  ne 
lus  à  la  ferme ,  qui  a  retenu  le  nom  de  château 
mais  seulement  quelques  monceaux  de  pierres» 
&nt  indiquer  les  débris  d'anciennes  <Sonstructions^ 
excavation  qui  annonce  Texistence  d'un  ancien 
1  hect.  de  cette  ferme.  En  réfléchissant  au  grand 
'anciens  châteaux  du  nom  de  Gane ,  qui  se  ren- 
non-seulement  sur  notre  territoire,  mais  disse- 
divers  points  de  la  France,  il  est  difficile  d'ad- 
'ils  soient  dus  à  un  seul  et  même  individu ,  qui  les 
construire  :  il  est  plus  probable  que  ce  nom ,  dont 
pe  parait  perdue ,  avait  une  signification  relative 
(tination. 

SR.  Le  territoire  est  arrosé  à  1*0. ,  par  la  petite 
Treulon,le  ruiss.  de  la  Croyère,  et  leurs  nombreux 
venant  des  bois  de  Blandouet  et  de  la  forêt  de  la 
Garnie,  au  N.  et  au  N.  E.;  par  les  ruiss.  de  Valifer 
iaratière,  venant  des  bois  du  Creux,  à  TE. ,  où  la 
[ère  de  Palais  ie  limite  sur  un  très-court  trajet, 
ents  cours  d'eau,  alimentent  de  nombreux  éungs, 
N.  et  au  N.  0. ,  dont  la  contenance  sera  indiquée 
rement,  mais  dont  on  a  opéré  et  dont  on  continue 
le  dessèchement.  Nous  les  avons  décrits  dans  un 
lécial  (1-352). —  2  moulins  à  eau,  situés  à  la  chute 
a  de  la  Sauvaçère  et  de  la  Chaussée,  dont  ils  por- 
«n»  —  2  moidms  à  vent. 
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GÉOL.  Terrain  profondément  ondulé ,  borné  an  N.  par 
une  subdivision  aes  Coévrons  (V.  ce  mot),  les  rochen 
d*Orques ,  en  çrès  ancien ,  s* étendant  de  TE.  à  1*0.  en  de- 
hors du  territoire ,  le  lonç  de  la  lande  de  S.-Denia ,  sur  iei 
communes  de  Torcé»  Viviers,  Ste-Suzanne,  Youtré,  etc.» 
dans  la  Mayenne.  Toute  la  commune  de  S.-Denis-d'Drqoes, 
appartient  au  terrain  de  transition,  plus  ancien  que  crin 
qui  contient  Tanthracite ,  et  que  1  on  doit  classer  duu 
celui  dit  de  nrauwacke.Sa  composition  géolojgiqœ  consine^ 
dans  une  très-grande  quantité  de  grès  ancien,  sur  lequel 
viennent  s*appuyer  des  schistes  qui  renfénnent  plaiieiiif 
veines  d'ampelite  alumineuse,  ou  pierre  à  crayon,  fUm 
noire  des  charpentiers.  On  remarque,  dans  la  partie  rad  ds 
cette  commune ,  un  banc  considérable  de  roche  amphiixH 
lique,  lequel  se  dirige  de  Test  à  Touest,  et  forme  laliffliia 
du  terrain  anthraitifère  (  M.  Triger).  On  y  exploite»  n 
besoin ,  le  grès  ancien ,  présentant,  aux  rochers  d*Ôrqaeif 
une  masse  considérable  de  blocs  d'une  grosseur  prodi- 
gieuse, superposés  horizontalement,  du  nord  au  sud;  legrè* 
a  aiguiser ,  à  la  ferme  de  la  Cour ,  qu*on  emploie  aussi  i 
faire  les  chemises  des  fourneaux  à  chaux,  et  qu'on  y  Tient 
chercher ,  pour  cet  usage ,  de  2  à  3  myriamètres  ;  une  veiM 
de  pierre  de laille  calcaire,  au  lieu  du  Tertre;  FampdilB 
alumincux ,  pris  pour  du  grès  schisteux  ;  et  quelque  pen  da 
grès  ferrugineux  ou  roussard.  L'anthracite  existe ,  de  10  à 
13  m.,  au-dessous  du  sol,  mais  n'y  est  pas  exploité. U 
forge  de  Moncor  (  Mayenne  ) ,  a  abandonné  l'exploitatioa 
du  minorai  de  fer,  à  cause  de  sa  trop  grande  profondeur» 
qui  s'étend  de  4  à  20  mètr. 

Eau  minérale  de  la  Fontenellc.  Analysée  par  M.  Ed.  Go^ 
ranger,  pharmacien  au  Mans,  son  évaporation  jusqu'à  sic- 
cilé ,  à  la  quantité  de  2  kilogr. ,  a  laissé  dégager  peu  de  gu 
et  s'est  peu  troublée.  Elle  a  donné 

Jlydrochlorate  de  chaux , 


I  de  chaux ,  } 
de  Diacucsie ,  > 
de  soude ,         ) 


ensemble,  0,10  centignimmet. 


Sulfate  de  chaux, 0,05 

Carbonate  de  chaux ,  ^ 

de  magnésie,  ff 

de  fer,  \  ensemble,  0,30  centigrammes. 

Silice ,  i 

Alumine ,  j 

Cette  analyse,ne  peut  et  ne  doit  être  considérée  que  comme 
approximative,  M.  Guéranncr  n  ayant  eu  à  sa  disposition, 
pour  la  rendre  plus  complète ,  qu  une  trop  petite  quantité 
d^eau,  et  ne  l'ayant  pas  puisée  lui-même  à  la  source. 


SAINT-DENIS-D'ORQUES.  193 

A  moins  (Time  grande  confiance  dans  la  doctrine  homœo- 

S'  ne  y  3  est  difficile  de  com()ter  beaucoup  sur  les  effets 
peuUques  de  cette  eau ,  faiblement  saline  et  ferrugi- 
■rase,  dont  Fusage  a  été  abandonné  depuis,  surtout,  qaon 
jf^se  procurer  a  assez  bas  prix ,  des  eaux  minérales  foc- 
lKei,qa  fl  est  facile  de  rendre  beaucoup  plus  efficaces. 

C9fuSl.fluvia$*  Hélix  lapîcida,  drap.  ;  murs  de  la  Char- 
ttme  du  Parc. 

Kant.  rar.  Ce  territoire  offre  un  grand  nombre  déplantes, 
tenons  n'indiquerons  ici  que  les  plus  intéressantes  :Atro- 
libelladona,  UH.;  Chenopodium  intermedium,  mert.  et 
iDCiL;yeronica  montana,  lin., bois  des  Chartreux,  prés  le 
lioerai  ;  Garez  maxima ,  sgop.  ;  Epilobium  angustifolium  , 
m.;  Festoca  gigantea,  vill.;  Lysimachia  nemorum» 
Ur.  ;  Phiteoma  spicata ,  uh.  ,  forêt  de  la  Chartreuse  ; 
hdrâa  clandestina  ,  lin.  ,  route ,  entre  le  bourg  et  la 
Ckartrense;  Juncus  pygmaeus,  thuill.  ;  Scirpus  ovatus, 
lOTH.,  étançde  la  Cordelière;  Trapa  natans,  lin.  ,  étang 
des  Fanchenes  ;  Erica  vagans ,  lin.  ,  id,  et  lande  du  chAt. 
deGanoe;  Eiatînehexandra,  dec.;  Gentiana  pneumonan- 
tte,  UN. 

Cadastb.  Une  loi  du  9  iuillet  1836,  porte  que  Fenclave  dite 
^  dbatoulin  de  Hontsimer,  désignée  au  plan  joint  à  cette  loi,  est 
[    dnlrait  de  la  comm.  de  Bannes  (Mayenne),  et  réunie  à  celle 

ds  S.-Denis-d'Orques.  Nous  ne  la  croyons  pas  comprise 

dns  la  contenance  ci-après. 

Superfic.  de  4,716  hect.  4i  ar.  40  cent.,  se  subdivisant 

comme  il  suit  :  —  Terr.  labour. ,  2,369-12-25;  en  5  class. , 

éral.  à  3,  6,  12,  18,  24  f.  —  Jard.,  52-26-23  ;  à  24,  28, 

IS  f .  _  Pépin.,  2-37-40;  à  24  f.  —Prés,  609-91-90;  à 

3,  6,  18,  30,  40f.  — Pâtur.,28-33-70;à2,4,  8,  18,30f. 

~ Pâtis,  20-15-10;  à  3  et  6  f.— B.  futaies,  2-61-50;  à  14  f. 

~  B.  taillis,  1,122-82-10,  à  2,  4,  8,  14,  18  f.  —  Brous- 

sfls,  2-66-80;  à  2,  4,  8  f.  —  Land. ,  268-80-90 ;  à  1,2,  3  f. 

Terr.  vain.,  8-79-50  ;  à  1  et  4  f.  —  Chem.,  0-48-80;  à 

6  f.  —  Eaux,  80-08-10  ;  à  3 ,  4, 8  f.  —  Mar.,  0-19-40;  à  3  f . 
—  Réservoirs ,  0-04-50  ;  à  24  f .  —  Sol  des  propr.  bâties , 
85- 13-75;  à  24  f.  Ohj,  non  impos.:  Egl.,cimet.,presb.,  corps 
de  garde,  0-45-60.  —  Chem.,  plac.  publ.,  116-78-70.  — 
Lavoir,  0-00-25.  —  Cours  d*eau ,  5-37-90.  ==  457  Maisons , 
eo  10  class.  :  21  à  1  f. ,  71  à  3  f.,  136  à  6  f. ,  88  î\  12  f. , 
58  à  IB  f.,  32  à  23  f. ,  21  à  27  f.,  19  à  30  f. ,  4  à  45  f . ,  7  à 
70  f.  —  1  Mais,  hors  class.,  à  140  f.  —  2  Moul.  à  eau,  à 
90  et  120  f.  —  2  Moul.  à  vent,  à  20  et  à  40  f.  —  1  Four  à 
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chaux ,  à  30  f.—  i  Fonr  à  poU,  à  40  f.—  1  Four  à  f 
àSOf. 

..v..n.  «...o.    i  P«*P*-  non  bât.,    60,675  f.  97  c.   I  ^^ai< 

CoNTRiB.  Fonc,  9,672  f .  ;  personn.  et  mobil., 
port,  et  fen. ,  373  f .  ;  39  patent.  :  dr.  fixe,  248  f.  ;  dr.  p 
67  f.;  tôt.,  11,186  f.  — Chef-lieu  de  perception. 

Cux.T.  Sol  ar{;i1eux,  argilo-siliceux ,  mouillant, 
cremeot  productif.  L'agriculture  de  la  commune  de  S 
d^Orques,  est  néanmoins  l'une  de  celles  oui  a  fait  le 
progrès  depuis  quelques  années ,  grâce  à  Tusage  de  h 
qui  a  y  été  introduit  :  des  landes  improductives  se  défi 
ses  vastes  étants  se  dessèchent,  et  une  grande  étei 
terrain,  qui  était  improductive,  donnera  bientôt  d 
breux  produits  :  les  céréales ,  qui  ne  produisaient  q 
à  3  pour  un ,  et  dont  la  culture  était  Dornéc  au  seig 
sarrasin ,  donnent  actuellement  de  6  à  7,  et  quelque 
privilégiées  jusqu'à  10  et  1 1 ,  au  moyen  de  la 
dont  on  fait  un  usage  abondant.  Elles  y  sont  cultive 
la  proport.  de400  hect.  en  froment,  de  190  à  200  en 
autant  en  seigle ,  et  autant  en  orge  ;  60  en  avoine 
sarrasin,  qui  ofonne  15  pour  1  ;  65  à  70  en  pommes  d 
donnant  38  à  39  ;  5  en  betteraves  ;  8  en  lin ,  pr< 
1,600  k.  de  filasse,  et  13  en  chanvre,  qui  en  donn< 
La  belle  forêt  des  Chartreux ,  qui  s'étendait  princip 
sur  la  partie  occidentale  du  territoire ,  n'est  bien 
qu'un  taillis ,  ainsi  que  l'avait  prévu  M.  Yayssc  de  ' 
il  y  a  25  ans.  <x  La  charpente  de  la  préfecture  de 
disait-il ,  vient  d'en  épuiser  les  plus  beaux  arbre 
cette  magnifique  forêt ,  si  religieusement  conservée 
des  siècles,  par  les  cénobites ,  ne  sera  bientôt  pk 
taillis.  S'il  fallait  bâtir  une  troisième  préfecture  à 
(déjà  on  y  en  a  construit  deux,  en  peu  d  années,  la  p 
n'ayant  pu  servir  ] ,  je  ne  sais  où  l'on  prendrait  une 
me  charpente ,  car  toutes  les  autres  forêts  de  cette 
ne  s'épuisentjpas  moins.  (Itinér.  descrij^t.  delà  Frai 
contrée  de  V Ouest  ^  378  ).  Et  pourtant  il  s'agit  de  F 
contrées  les  mieux  boisées  de  la  France,  autrefois.  L 
fournissent  plus  de  3,350  stèr.  de  bois  par  an  ;  1 
de  prair.  artific,  donnent  près  de  400,000  k.  de  fc 
les  prés ,  plus  de  750,000  k. ,  le  tout  consommé  dans 
mune.  Elève  d*un  grand  nombre  de  chevaux ,  de 
cornes ,  de  moutons ,  de  porcs ,  et  de  quelques  chè^ 
l)eut  croire,  toutefois,  que  les  espèces  y  sont  peu 
tionnées ,  puisqu'aucun  des  cultivateurs  de  cette  c< 
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m  n  trouve  nommé  au  concours  du  comice  agricole  caB-> 

tonoal  de  1839.  —  25  fermes  principales ,  dont  quelques 

ooes  assez  considérables  ;  beaucoup  de  moyennes  et  de 
bordages;  90  charrues  »  les  5/6«<  traînées  par  bœufÎB  et  che- 
Taux.  Assolement  quadriennal.  =  Commerce  agricole  con- 
ndérable  en  grains ,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  d* exportation 
réelle,  oiais  insuffisance  au  contraire,  d'environ  1/5 ,  cette 
localité  serrant  comme  d'entrepdt  à  la  contrée,  pour  ce 
genre  d'affaires»  qui  y  est  fort  considérable,  les  crains  étant 
eoodoits  de  là  au  Mans  et  à  Laval,  pour  entrer  dans  la  con- 
loomation ,  et  le  commerce  d'exportation  ;  graine  de  trèfle^ 
Ijois surtout;  firuits  et  cidre;  chanvre,  lin  et  leurs  fik;  bes- 
tianxy  chevaux ,  menues  denrées. 

-*  Fréquentât,  des  marchés  de  Loué,  de  Sablé,  de  Brd- 
Ion;  de  Ballée  et  de  Ste-Sazanne ,  dans  la  Mayenne.  Petit 
Btfché  de  menues  denrées,  le  dimanche  matin,  toléré, 
nds  non  autorisé. 

Ihdust.  Exploitation  de  la  pierre  de  taille  et  du  ||ré8  à 
tiguser;celleauminérai  defer,  trés-négligée,  etc.  Fabncation 
^  tonce,dite  caillou,  à  Fusine  des  Chartreux  ;  de  poterie, 
nr  la  pièce  de  terre  dite  du  Carrefour  ;  cuisson  de  la  chaux, 
^  on  fourneau  autorisé  le  6  juin  1832,  situé  près  le  bourg 
de  Chemiré-en-Chamie. 

Bout,  et  chbm.  La  routent  157,  du  Mans  à  Laval,  tra- 
^  le  toritoire  d'E.  à  0. ,  par  son  centre,  en. passant  au 
N  du  bourg  ;  la  partie  de  la  route  départementale  n^  5  ^ 
«Sablé  à  iMllé,  en  affleure  seulement,  sur  moins  d'un 
^sctom.,  la  Hmite  orientale.  —  3  chemins  vicin.  classés  :  — 
^*deS.-Denis  à  BrAlon;  long,  sur  le  territ.,  4,580  m. — 2«  de 
§^^eais  à  Ste-Sazanne  (Mayenne);  3,000  m.  —  3»  deS.- 
jWs  1  Viré  ;  2,400  m.  —  V  du  ham.  du  Creux,  i  Viré  et 
«  Ikorigné  (  Mayenne)  ;  2,200  m. 

Ueux  kshaeq.  Comme  habitat.:  laFontenelle  »  à  M.Ha*< 
^,  maire ,  da^  une  situation  élevée ,  d'où  la  vue  embrasse 
lie  immense  étendue  de  pays ,  aux  aspects  les  plus  variés, 
ftipent,  du  haut  delà  jolie  maison  que  vient  de  fairQ  cons- 
Mre  le  propriétaire,  apercevoir  jusqu'à  17  clochers.  La 
i^Bion  m  Parc  de  la  Chartreuse ,  à  M.  Auguis ,  ancien  no- 
tlire  du  Mans.  Sous  le  rapport  des  noms  :  le  château  de 
fimoe ,  le  Parc ,  les  Barres,  le  Chàtelier,  l'Aleu,  la  Cour; 
il  Cordelière ,  la  Croix-de-Mission  ;  l'Anerie;  Montmartin» 
k  Tertre^  le  Minerai,  Yalifer,  la  Sauvagère  ;  la  Poterie,  la 
Ferrerie  ;  la  Basse-Mercerie  ;  etc. ,  etc. 

Etabl.  pitbl.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire  de  car- 
{Ms,  école  primaire  de  filles  ;  bur.  de  bienraisance ,  maison 
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de  charité  ;  résidence  d'un  notaire,  d*an  percepteur,  d*mie 
brigade  de  gendarmerie  à  pied;  2  compagnies  isolées  de  la 

Sarde  nationale  :  effectif,  230  hommes.  Recette  buraliste, 
ébit  de  tabac ,  débit  de  poudre  de  chasse  ;  le  relais  de  poste 
a  été  transféré  récemment  à  S.-Jean-sur-Erve  (  Mayenne  )» 
en  même  temps  qu  il  en  a  été  établi  un  plus  rapproché  du 
Mans,  à  la  lune  dfe  Joué,  point  dlntersection  des  deux  rou- 
tes royales  et  départementales  indiquées  plus  haut.  But.  de 
poste  aux  lettres,  au  Mans  ;  de  distribut. ,  à  Coulans. 

Etabl.  PARTiG.  Une  sage-femme;  passage  journalier  (Tinie 
voiture  publique  du  Mans  à  Laval,  et  retour. 

SAINT-DENIS-DES-EAUX,  chapelle  indiquée  m  U 
carte  de  Cassini,  située  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Méziére  et  S.-Chéron.  V.  cet  art.  iv-95. 

SAINT-DEIVIS-DU-CHEVAIX.  Nous  ajouterons  ici  r 
comme  complément  de  Tarticle  Chevain  (  n-38  ]  ,les  reasrir 
gnements  suivants  : 

HiST.  ECCLÉs.  Une  assemblée  patronale ,  qui  parait  avoir 
existé  anciennement  dans  cette  commune ,  n'avait  plus  lie* 
depuis  longtemps,  lorsque  nous  avons  écrit  cet  article.  Elle  a 
été  rétablie,  par  arrêté  préfectoral  du  l^^  oct.  1834,  etfix^ 
au  dim.  le  plus  rapproché  du  9  oct. ,  fête  de  S.-Denis. 

HiST.  FÉOB.  Par  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  da  9/ 
juillet  1776,  confirmatif  d*une  sentence  de  la  sénéchaossi^ 
de  la  Flèche,  du 8  mai  1774,  W^  Marie-Anne-Françoise b 
leay  du  Plessis,  plaidant  contre  Jacq.-Casim.  de  KIosM 
propriét.  du  fief  de  Cohon ,  situé  à  S.-Denis-du-Chenia» 
est  maintenue  en  qualité  de  dame  de  ladite  paroisse,  conute 
représentant  les  anciens  seigneurs,  qui  étaient  patrons  ,foi' 
dateurs  et  présentateurs  au  bénénce-cure  de  ladite  ^ 
roisse;  et,  comme  telle,  dans  la  possession  du  premier  baae» 
dans  la  nef,  à  main  droite  en  entrant ,  en  outre  de  ceb^ 
qu  elle  avait  dans  le  chœur,  du  côté  de  Tévan^ile. 

La  ca^ise  de  ce  procès  était,  que  le  père  du  sieur  dé  Klof* 
ten,  dans  un  temps  où  le  sieur  Bonvoust,  docteur  en  médo* 
cine,  aïeul  de  la  demoiselle  du  Plessis,  était  interrupté,<;ooi0* 
nouvel  acquéreur  de  la  terre  du  Chevain,  éiant  de  la  uHir 
gion  réformée,  avait  fait  enlever  le  banc  dudit  sieur  Bonvofll^ 
et  y  avait  substitué  le  sien ,  payant  6  liv.  par  an  pour  la/i€|k 
dudit  banc,  et,  quelques  années  après,  avait  allégué  sa  poi* 
session  pour  être  maintenu  ;  disant  d*ailleurs  que  les  do- 
mestiques de  mademoiselle  du  Plessis,  roturière j  qui  aurai6it 
occupé  ce  banc ,  ne  devaient  pas  être  placés  devant  in 
gentilhomme,  ayant  fief  dans  la  paroisse.  Il  résulttil  di 
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cet  arrêt,  qn'an  seignear,  patron  honoraire  de  Téglise  d'une 
ptroisse,  quoique  bas  Justicier  seulement,  dont  les  prédé* 
cesseors  ont  eu  banc  ofans  le  chœur  et  le  premier  dans  la 
nef I  doivent  y  être  maintenus,  même  au  préjudice  des  gen- 
tUiommes,  ayant  fief  dans  la  paroisse. 
Le  Cbevain  relevait  du  bailliage  de  Fresnay.  . 

HiST.civ.  Ecole  primaire,  pour  laquelle  le  conseil  muni- 
cipal alloue  âOO  f.,  pour  le  traiteùient  de  Tinstituteur,  et  72  f. 
pour  loyer  de  la  maison  d'école;  fréquentée  par  une  douzaine 
d'élères  seulement. 

Le  Chevain  s'approvisionnait  de  sel,  avant  la  révohition, 
^  grenier  d' Alençon . 

Culture.  La  commune  du  Chevain,  prend  part  au  mouve 
iD6Qt  progressif  de  l'agriculture  du  canton  de  S.-Patern 
(voir  cet  article] ,  grâce  aux  encouragements  et  aux  bons 
temples  donnes  par  M.  de  Saint- Albin  fils,  membre 
<b  la  chambre  des  députés  et  du  conseil-général  du  dé« 
liment,  qui  a  épousé  M^'^  du  Hameau,  future  hé- 
'iti^e  de  Fancienne  terre  seigneuriale,  et  de  M.  Hôrin, 
Bembre  du  conseil  d'arrondissement,  habitant  tous  deux 
bconunane.  Au  concours  agricole  de  1839,  M.  de  S.-Albin, 
jOBdateur  de  primes  pour  la  culture  du  colza,  a  remporté 

b  première,  mais  ne  Ta  pas  acceptée; — M.  Morrn  a  obtenu 

leje    ■ 


^K.  Tessier,  une  mention  honorabfe  pour  la  culture  des 

Ponmes  de  terre,  fort  en  retard  dans  le  canton. 

Chemiks.  Le  chemin  de  grande  vicinalité  n^  5,  de  BIèves 

,    "Aleaçon,  parcourt  le  t^ritoire  du  Chevain,  où  il  traverse 

>    «  Strthe ,  vis-à-vis  le  bourg  de  Cour  teilles  (Orne],  situé  sur 

'    It  rive  droite. 

I^  chemins  vicinaux  classés  :-r-i<^d'Alençon  à  Chenay, 
^<^ant  le  bourg ,  le  même  que  le  chemin  de  grande  com- 
^mication  ci-dessus;  long.,  sur  la  commune,  3.000  met. 
"^S*  du  bourg  à  Saint-Fatem,  690  mètres. 

SAINT-DENIS-DlMîUÉ-DE-lEAULNY.Voir  l'article 

nÉ-DS-HAULHT  (n-530].  Les  trésorier  et  chapelains  de  la 

ckapeOe  de  S.-Denis  du  Gué  de  Maulnv^  établie  comme  nous 

Arroos  dit,  après  la  destruction  du  cdàteau  de  ce  dernier 

Mffl,  dams  Fenceinte  de  la  ville  du  Mans,  entre  les  rues  de 

Aallai ,  de  la  Monnaie,  desTrois-Pucelles  et  le  mur  d'enceinte, 

ceoqMiraîssent  par  M«  André  Yasse,  l'un  des  chapelains,  à 

Faisemblée  de  l'ordre  du  clergé  réunie  au  Mans  ,^e  2  août 
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1614,  avec  lesdeDxantres  ordres  de  la  province,  pour  TéleC' 
tien  aux  États-Généraux.  Les  armes  de  ce  chapitre  étaient: 
d'azur,  à  la  vierge  d'argent,  accostée  de 2  fleurs  de  lis  d'or« 
avec  une  troisième  en  pointe.  'Le  sceau  des  notaires  qn'iï 
instituait,  en  vertu  de  son  droit  de  tabellionage,  portait  les 
armes  de  France ,  sans  désignation  d'émaux ,  avec  la  cou- 
ronne ducale,  à  Técu  renfermé  dans  un  cercle  et  accosté  de 
2  fleurs  de  lis,  soutenues  d'un  croissant,  avec  la  légende  : 

8IGIL.  REG.  DE  YADO  MALI  NIDI. 

SAINT-DENIS-DU-TERTRE  ;  Sti-Dionysii  deTumli: 
ancienne  paroisse  du  doyenné  et  de  l'archid.deMontfortyda 
diocèse  du  Mans ,  de  Télect.  de  Ch&teau-du-Loir,  comprise, 
&ï  1790,  dans  le  canton  de  Parigné-rEvécpie,  du  distnct  da 
Hans  ;  réunie,  par  décret  du  13  octobre  1789,  à  la  commone 
de  S.-Mars-la-Brière,  et,  avec  elle,  au  canton  de  Montfort, 
de  l'arrond.  du  Mans.  Le  bourg,  bâti  sur  le  sommet  d'oD 
monticule  arrondi,  assez  élevé,  planté  en  viçnes,  ne  consiste 
que  dans  un  petit  nombre  de  fermes  ou  bordages,  épars 
autour  de  l'église.  Il  est  distant  de  2  k.  6  h.  S.  ;ë.  de  celei 
de  S.-Mars;  de  3  k.6  h.  S.  de  Montfort  ;  de  15  k.  E.  du  Mans. 
—  Dist.  légale,  4  et  18  kilom.  —  Eglise  fort  simple,  à  ouve^ 
tures  cintrées,  à  clocher  en  campanille,dans  laquelle  Toffice 
divin  est  célébré  lors  de  la  fête  patronale,  des  processions 
de  S.-Marc  et  des  Rogations  et  des  inhumations,  qui  con^ 
tinuentàsefaire  dans  le  cimetière,  pour  les  habitants  de  \*^ 
cienne  paroisse.  Le  cimetière,  qui  entoure  l'église  de  tontes 
parts,  est  clos  de  haies  seulement.  Belle  maison  presbyte* 
raie ,  près  et  au  sud  de  l'église. 

PoPUL.  Portée  à  41  feux  sur  les  états  de  Télection ,  elle 
était  de  47  en  1809,  comprenant  195  individus,  dont  à  peu 
près  moitié  do  chaque  sexe. 

Le  mouvement  de  la  population,  de  1803  à  1809  indusi^M 
époque  de  la  réunion,  avait  été  de  15  mariages,  45  naissanceei 
37  décès. 

HiST.  ÉccLés.  Eglise  dédiée  à  S.-Denis,  évéque  de  Parisi 
assemblée,  le  dim.  le  plus  rapproché  du  9  oct.,  fête  de  ce  saint. 

La  cure,  valant  enviroii  250  liv.  de  revenu,  était  à  la  pr^ 
sentation  de  l'abbé  de  la  Couture  du  Mans,  par  suite  aeli 
donation  qui  en  fut  faite  à  cette  abbaye,  en  1136.  Cei 
église  étaitVune  des  onze  du  diocèse,  sur  lesquelles  l'évècp 
Avesgaud,  996-1035,  avait  accordé  le  droit  d'autel  aux  rS 
gieux  de  ladite  abbaye  (v.  biographie,  xxix). 

Suivant  le  ccnsif  do  la  chfttellenie  de  S.-Aignan,  le  cm 
deS.-I>enis  relevait  de  ladite  ch&tellenie,par  le  fief  de  la  A 
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canne,  situé  paroisse  de  Soulitré  (voir  cet  article) ,  pour  sa 
maison  presbytérale  et  dépendances,  dont  ii  est  tenu  faire 
3  s.  de  cens,  au  jour  et  fête  de  S.-Denis  ;  plus,  pour  un  autre 
morceau  de  terre,  sis  en  la  paroisse  de  Soulitré,  une  demie 
obole  de  cens,  audit  jour. 

HisT.  FÉOD.  La  sei^peurie  de  paroisse,  dit  Lepaige  (1776), 
appartenait  à  H.  Bailli,  dont  le  château  est  situé  dans  la  pa- 
roisse de  S.-Hars-Ia-Briére.  Les  fiefs  du  prieuré  dudit  S.- 
Mars,  celui  de  la  Becanne,  en  Soulitré,  et  celui  de  ia  sei- 
gneurie d*Ardenai ,  s*étend[aient  sur  la  paroisse  de  S.-Denis, 
(joi  rdevait,  par  moyen ,  partie  du  marquisat  de  Montfort, 
etnaitie  de  la  châtelienie  deS.-Aignan. 

On  lit  dans  un  aveu  rendu  en  1609,  pour  latite  châtelienie  : 
nterent  de  moi,  1»  Jacques  de  Lenfernat,  escuier,  sieur  de 
VIBiers  et  de  la  terre  et  seigneurie  d*Ardenai ,  à  cause  de 
damoiselle  Anne  Guyot,  son  épouse,  homme  de  foi  simple, 
icansede  ladite  terre  d'Ardenai,oii  il  a  plusieurs  fiefs  ës-pa- 
roisses  de  S.-Mars-la-6riére,  S.-Denis-au-Tertre,  Soulitré, 
munt  qn^il  en  tient  de  nous,  où  il  a  plusieurs  hommes  et 
njets.  —  2o  le  prieur  dudit  S.~Mars....  pour  une  métairie 
sommée  les  Parcs  ou  Patys,  paroisse  de  S.-Denis-du-Tertre^ 
Aîec  ses  dépendances. 

Sont  vassaux  dudit  prieur  :  1®  messîre  Jehan  de  Thou,  etc., 
poor  les  dépendances  de  son  fief  de  la  Becanne,  sis  dite  pa- 
roisse de  S.-Denis ,  et  notamment  les  viçnes  dudit  fief,  et 
Pooria  métairie  de  la  Tour,  en  S.-Mars,  s  étendant  dite  pa- 
roisse de  S.-Denis;  â»  Jacques  Papin  et  4  autres,  hommes 
^6 foi  et  hommage  simples,  par  depié  .de  fief, pour  la  Petite- 
|oiisière,  paroisse  de  S.-Denis,  pourquoi  ils  doivent  10  s. 
«nmtation  de  seigneuretdesujet,avec  les  droits,  tailles,  etc., 
<pttnd  ils  adviennent  être  levés:  S»  Michel  Trotté,  prêtre, 
^aooine  du  Mans ,  pour  son  fier  et  domaine  de  la  Gadayrie, 
<lite  paroisse,  pour  quoi  est  tenu  faire  2  s.  6  d.  tournois  de 
<^ce  au  jour  de  S.-Denis  ;  4»  Jacques  Blé  et  autres,  homme 
^foi  simple  par  depié  de  fief,  pour  leur  maison,  âitrise,  etc., 
<le  la  Jolisière,  5  s.  tournois  oe  service  audit  jour;  5»  René 
Troué  et  autres ,  pour  5  journaux  de  terre ,  2  deniers  de 
^ce  au  jour  de  Toussaint.  (Voir  les  articles  s.-mars-la- 
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8.-Denis  relevait  du  grenier  à  sel  du  Mans. 

t  n  y  a  à  S.-Denis  une  montagne ,  dont  le  haut  est  de 

bonne  terre,  qui  produit  du  froment  ;  le  bas  est  un  sable,  qui 

ptodmi  du  seigle  et  du  maïs  ;  il  y  a  sur  le  haut  de  la  mon- 

taçne,  à  l'ouest,  environ  60  quartiers  de  vignes  (ce  sont 

celles  du  fief  de  la  Becanne,  dont  il  a  été  parlé),  dont  le  vin 
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n'est  pas  mauvais.  Il  y  a  des  landes.»  (Le  PaigeJ.  On 
comptait  10  charrues. 

La  petite  riTÎère  de  Narais ,  anrose  le  territoire. 

Voir,  pour  le  surplus ,  l'article  saint-mars-la-biuèsb. 

SAIJVT-DESIRE,  prieuré  simple,  de  la  paroisse  d 
Champagne  (  v.  cet  art.  ) ,  chargé  de  la  desserte  de  TégiiS' 

Saroissiale.  Fondé  dans  le  10«  siècle,  par  les  ancêtres  d 
osbert  Boschet,  en  faveur  de  Tabbaye  de  S.-YiDcen 
du  Mans,  celui-ci  et  Robert,  son  neveu,  s* en  emparèreo 
au  commencement  du  \2^  siècle ,  en  firent  renvoyer  k 
prêtre,  et  y  firent  placer,  par  Ramnulfe,  abbé  de  S.-yio- 
cent,  le  moine  Fulcoin ,  i^ère  de  Hubert.  Mais  Fabbé  Guil- 
laume de  Marmoutier,  successeur  de  Ramnulfe,  les  força, 
vers  l'an  11 03,  de  renoncer  à  leur  prétendu  droit  d*béréditJ 
sur  cette  église,  en  consentant  toutefois  à  ce  que  Fukoin 
en  conservât  la  possession  pendant  sa  vie,  en  jouissant  de 
la  moitié  des  offrandes  et  des  dîmes. 

SAINT-ELOI,  Y;  âl  a  existé  plusieurs  établissemeoti 
religieux  de  ce  nom  sur  le  territoire ,  savoir  : 

1°  Une  aumônerie,  située  en  Pontvallain,  dont  11  a  M 
parlé  à  cet  article  (iv-516)  ; 

2"  Une  chapelle,  dans  la  commune  de  Vernie,  sise  à  1  k.  i/i 
E.  N.  E.  du  bourg.  V.  l'art.  Vernie  ; 

30  Le  prieuré  de  S.-£loi  et  de  S.-Jean^e-Cobardon ,  dm 
la  paroisse  de  Fyé ,  art.  auquel  nous  renvoyons  égalemest, 
en  observant  ici  que  c'est  à  tort  qu'à  cet  article  nous  aron 
attribué,  d'après  Lepaige,  la  présentation  de  ce  bénifieç 
i  l'abbé  de  S.-Micolas  d  Angers ,  tandis  qu'elle  appartenaii 
à  celui  de  Tyron,  comme  dépendance  de  cotte  sJibaje 
Dom  Vasseur  en  était  prieur,  en  1737. 

SAINT-ÉTIENNE,  nom  patronimiaue  d'un  assez  griiM 
nombre  d'établissements  religieux  du  département  : 

lo  A  Bonnétable ,  la  chapelle  de  S. -Etienne,  du  bourg  d 
Mellerets,  ou  l'église  primitive  de  cette  ville  ,  dans  laquA 
était  desservie  la  chapelle  S.-É tienne  de  Montfellet,il 
présentation  du  sei^eur,  valant  240  1.  de  revenu;  et  eel 
de  S.-Étienne  deRuix,  valant  300  1.; 

2®  S.-Étienne  de  Falaise  ,  ancien  prieuré  ou  chapeDèr^ 
gulière  ,  située  dans  la  paroisse  de  Juillé,  à  1  k.  S.  du  bov] 
et  à  1  k.  1/2  N.,  un  peu  E.  de  la  ville  de  Beaumoni,  valfl 
600  1.  de  revenu,  et  1,200 1.  de  pot-de-vin.  V.  l'art,  junx 

30  Le  prieuré  de  S.-Étienne  de  Luché  ,  réuni  au  coBéi 
des  jésuites  de  la  Flèche,  en  1604  (v.  l'art,  lucbé),  à 
présentation  de  l'abbé  de  S.-Aubin  d'Angers  :  ce  bénéfi 
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itenTiroo*,0001.,dont  3,000  de  pot-de-ïiD.D  percevait 
Imles  tes  dîmes  de  )a  paroisse,  eiceplé  une  partie,  produi- 
unl  env.  130  ].,  inféodée  à  la  fabrique,  et  uae  autre,  produi- 
sant 301-,  au  seigneur  de  Mervé.  Ses  biens  consistaient  dans 
ia  maison prioralc,  jardin  et  champ;  les  métairies  de  l'Alcu, 
deUHonite,  et  le  moulin  de  Ponion;  le  tout  affermé  3,7001. 
Il  ctail  chargé  de  la  première  messe,  valant  100  L;  d'une 
raie  de  5  septiers  de  seigle,  à  faire  au  prieuré  de  Gouy  ; 
d'un  gros  de  22  sept,  de  seigle,  10  de  froment,  4  d'orge  , 
mesure  pesant  18  I.  à  l'aire  ;  de  200  1.  de  paille  de  seigle  et 
10  pipes  de  via  ,  à  faire  au  curé; 

V  Chapelle  S.-Éiieone  de  Pîrmil .  située  sur  un  monti- 
«ile  près  et  au  S.  S.  0,  du  bourg.  V.  l'art,  pîrmil; 
S»  S.-Étienoe  de  Sillé,  V.  sillé-le-gi^illacue; 
E°S.-ËtienQe  de  l'IIâpitau,  cgliso  d'un  ancien  hospice 
niaé  ville  du  Hans,  en  dehors  de  la  cilé  romaine,  à  cAté 
<lu  Pont-Ysoir ,  établi  et  doté  par  l'évoque  S.-Aldric ,  vers 
le  milieu  du  9'  siècle.  V.  l'an,  mahs,  iu-541; 

>  Enfin,  la  chapelle  S.-Étienne,  i"B.-Georgcs-de-la-Couée. 
V.  cei  an. 

8Ali\T-EVROUL,  nom  d'une  chapelle  dont  l'emplace- 
"wni  est  indiqué  par  Lassini,  à  :2  k.  V  E.  do  Oesne-le-Gan- 
litWn  (v.  cet  art.),  au  centre  d'un  terrain  nommé  Enlre- 
lUi,  Intervallug,  lequel  offre  les  restes  d'un  ancien  camp, 
•ipulé  par  M.Chorin,  curé  de  S.-Vicleur,  dont  plusieurs 
PÔnians  sont  encore  assez  bien  conservées. 

SAINT-FIACRE,  chapelle  détruite ,  poriéo  sur  la  carte 
wCassini ,  située  au  milieu  d'une  lande  a  laquelle  elle  avait 
^oè  son  nom,  dans  la  paroisse  de  Courgenard.  Voir  cet 
inicle. 

SAUIT-FLACEAU  ,  nom  d'une  chapelle  altcnanie  à  la 
naraille  romaine  qui  encergnail  la  cité  du  Mans,  du  cAté  du 
^nm ,  et  dont  une  me  ,  qui  longe  cciie  ancienne  muraille, 
■  retenu  le  nom.  Fondée,  ace  qu'on  croit,  dans  le  cours  du 
fO'»ècle,  elle  était  encore  debout  à  la  fin  du  li";  mais  on 
ienore,  du  reste,  l'époque  précise  de  sa  destruction. 

Vtrsia  fin  du  11'  siècle,  Hubert,  vicomte  du  Mans  [v.  l'art. 
RiOsiosT-stîR-SAHTnE,  1-131],  donne  la  chapelle  deS.-Fla- 
reao  i  l'abbaye  de  SI -Vincent  du  Mans  ,  et  veut  que  l'abbé 
Nia  communauté,  y  entretiennent  un  chapelain,  qui  y  fasse 
k  wrvice  convenable  pour  lui  et  pour  les  siens ,  quand  ils 
«ront  présents  ;  et  que  le  jour  de  la  fête  du  S.  martyr, 
'i>hé  y  envoie  des  moines  avec  des  ornements  ,  pour  y  cé- 
■^rer  sulcnnellcmcut  l'office  divin. 
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On  prétend  que  révise  de  S.-Flaceau,  a  servi  d'église  p 
roissiale  aux  paroissiens  du  Grand-S.-Pierre ,  et  an'ayaj 
été  incendiée,  la  paroisse  fut  transférée  à  Téglise  collégiaJ( 
où  elle  était  restée  depuis  lors.  On  croit  aussi  que  toute  I 
rue  de  S.-Flaceau,  était  une  dépendance  du  château  des  corn 
tes  du  Maine,  ou  peutr-étre  seulement  des  vicomtes  du  Maofi 
S.-Flaceau,  à  qui  cette  chapelle  était  dédiée ,  avait  été  éta 
bli  directeur  des  religieuses  que  Tévêque  S.-Bérard  ou  Bé 
raire,  654-679,  avait  établies  en  dehors  des  murs  de  Fan 
cienne  cité,  pour  garder  les  reliques  de  Ste.-SchoIasUqoe 

Voir  BIOGRAPHIE ,  XVI, 

S AINT-FRAIMBAULT  ou  frimbault  ;  nom  de  plu- 
sieurs chapelles  que  nous  ne  mentionnons  ici,  que  Mtci 
qu*elles  sont  indiquées  sur  la  carte  deCassini  ;  Tune  sur  le  ter- 
ritoire de  Roëzé,  rautre  sur<ïelui  de  S.-Georges-de-la-Couée. 
Voir  ces  articles. 

SAINT-GEORGES-DE-BALLON ,  Sancti-Georgit 
de  BcUladone;  nom  de  l'une  des  deux  paroisses  de  Ballon, 
celle  qui  comprend  la  ville,  l'ancien  château,  et  l'église  située 
entre  eux  deux,  sous  l'invocation  de  S.-Georges.  Depuis qu( 
nous  avons  écrit  l'article  ballon,  inséré  t.  i«r,  p.  95decei 
ouvrage,  un  événement  important  pour  la  localité,  a  0< 
lieu,  la  séparation  de  l'ancienne  paroisse  de  S.-Mars  de  o\ 
sous  Ballon,  érigée  en  commune,  par  ordonnance  roval^ 
du  26  avril  1835,  sous  le  nom  de  S.-Mars-sous-Ballon 
aquelle  fera,  sous  ce  titre,  l'objet  d*un  article  particuliei 

Désirée  avec  ardeur  et  depuis  longtemps,  par  les  habi 
tants  du  territoire  de  S.-Mars,  et  redoutée  avec  raison  d€ 
habitants  de  la  ville  et  du  territoire  de  S.-Georges-de-Balloi 
cette  séparation  réduit  cette  dernière  commune  des  3/5»  et 
viron  de  sa  superficie  ancienne,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  I 
cadastrement  de  l'une  et  de  Vautre. 

PoPUL.  La  population, portée  à  833  feux  età4,141  indiv., 
Tart.  Ballon ,  se  trouve  n'être  plus  aujourd'hui ,  d*apn 
cette  séparation,  que  de  488  feux  et  de  2,425  indiv.,  doi 
1,093  du  sexe  masculin  et  1,332  du  sexe  féminin,  réductic 
moins  considérable  que  celle  du  territoire ,  à  raison  d*ui 
beaucoup  plus  nombreuse  agglomération  d'indiv.  dans 
ville  de  Ballon ,  que  dans  le  bourg  de  S.-Mars. 

HiST.  ECCLÉs.  A  en  croire  Lepaige,  art.  S.-Georçes-d 
Ballon  (  1-362],  l'église  de  ce  nom  n'aurait  été  que  la  su 
cursale  de  celle  do  S.-Mars-do-Ballon.  Nous  ne  trouvo 
point  cette  distinction  dans  le  Pouillé  du  diocèse,  bi 
qu'elle  paraisse  rationelle,  le  prieuré  de  S.-Mars  ayant  • 
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Are,  en  effet,  la.  cure  primitive»  tandis  qne - l'égHse de 
S.'Georees»  aura  pu  n'être  dans  l'origine  qu  une  chapelle, 
pbeée  à  proiimité  du  château,  pour  l'usage  des  gens  de 
lenrice  et  des  vassaux  du  seigneur  châtelain,  qui  seront 
TeDw  se  grouper  autour,  sous  la  protection  du  manoir 
fiodal. 

La  cure  de  S.-Georges ,  comme  nous  l'avons  dit  à  l'art. 
Mm ,  était  à  la  présentation  de  l'abbé  de  la  Couture  du 
Vans,  et  valait  400 1.  de'revenu  :  on  comptait  450  commu- 
niants dans  la  paroisse ,  en  1776.  Les  chapellenies  de  cette 
circonscription  étaient  :  !<>  celle  de  S.-Jean-Baçtiste-de-l'Au- 
nonerie,  ou  Maison-Dieu.,  à  laquelle  présentaient,  alterna- 
tif ement,  le  seigneur  et  les  administrateurs  de  l' hôpital;  elle 
ckfait  une  messe  par  semaine.  —  2»  celle  de  la  Trmité,  pré- 
3estée  par  le  seigneur  ;  eUe  valait  150  1. ,  devait  5  messes , 
vanités  à  2,  par  semaine ,  et  faisait  une  rente  de  20  I.  au- 
dit seigneur. — 3*  celle  de  N.-D.,  fondée,  le  30janv.  1644, 
par  F.  Gaultier  et  Jacquine  Hatton ,  sa  femme  ;  Talné  de  la 
nmOie  la  présentait,  en  faveur  du  plus  proche  parent,  prêtre 
o«  dans  les  ordres.  Elle  était  chargée  d'une  messe  par  se- 
maine. 

L^  fait  à  la  fabrique  de  Téglise  de  Ballon,  par  le  sieur 
BoDùgny,  de  vases  sacrés ,  ornements  d'église ,  etc. ,  esti- 
-^h  2,500  f.  —  Ord.  roy.  du  16  Juin  1824. 

BiST.  FÉOD.  Ce  qui ,  dans  l'hist.  féod.  de  l'art.  Ballon , 
t  relatif  au  fief  de  Thouars,  se  rapporte  spécialement  à 
Tart.  S.-Mars-sous-Ballon. 

fliST.  crv.  Par  suite  de  la  séparation  des  deux  anciennes 
paroisses ,  en  deux  communes  distinctes ,  la  ville  de  Ballon 
t  conservé  son  hospice,  l'ancienne  Maison-Dieu  ;  S.-Mars,  sa 
?^n  de  Charité,  avec  l'école  de  filles  y  annexée  :  pour 
^^leomiser  cette  dernière,  de  la  perte  de  ses  droits  sur  les 
^s  de  l'hospice ,  une  transaction  entre  les  deux  com- 
tes, approuvée  par  ordonnance  royale  du. 12  août  1837, 
^orde  a  celle-ci  une  rente  de  2,500  f.,  au  capital  de 
^^fOOO  f.  y  à  servir  par  l'hospice  de  Ballon. 

l^oe  école  primaire  de  garçons,  pour  laquelle  Ballon  alloue 
^  f.  de  traitement  à  l'mstituteur,  et  130  f.  pour  loyer  de 
b  maison  d'école,  est  fréquentée  par  60  à  70  enfants  ;  2  insti- 
tutrices primaires,  avec  allocations  communales,  de  chacune 
^  U  coaaue  école  fréquentées  par  30  à  35  enfants. 

I>es  oraonnances  royales  des  28  avr.  182i ,  16  janv.  et 
27  arr.  1832, 18  sept.  1833  et  18  août  1835 ,  autorisent  l'ac- 
ceptation des  dons  etlens  ci-après,  faits  à  l'hospice  de  Bal- 
lon :  1*  par  le  sieur  Pradel  et  la  dame  Lousier,  son  épouse , 
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d*un  b&timent  et  terrains  en  dépendant  y  et  d^ane  vigne 
16  ares,  estimés  2,940  f.;  ^  par  M.  et  Bf^Lenoir,  S\ 
maison  et  jardin ,  estimés  entiron  600  f.  ;  3»  par  MH«L 
sier,  d*une  pièce  de  terre  estimée  1,400  f.  ;  4<»  par  M"«  Boi 
gny,  de  la  nue-propriété  d'unepièee  de  terre,  évaluée  3,0(X 
50  par  M.  Huard,  d'une  somme  de  5,000  f.  —  Une  autre 
donnance  royale,  du  17  mars  1825,  autorise  la  commune 
Ballon  à  accepter  la  donation  à  elle  offerte,  par  H.  le  cod 
Coutard,  d'une  somme  de  5,000  1. 

Ballon  possé<but,  avant  la  révolution ,  un  grenier  i  9 
dont  relevaient  24  paroisses  ;  il  distribuait  17  muids  deb 

Hydrogr.  Du  nombre  des  moulins  indiqués  à  Tart.  B 
Ion ,  il  faut  retrancher  celui  de  Thouars ,  qui  appartient 
territoire  de  S.-Mars. 

Plant,  rar.  Altbœa  ofBcinalis,  lin.;  Cirsium  eriophem 
LIN.  ;  Hyssopus  officinalis ,  lin.  ;  vieux  murs  du  chAtea 
Glyceria  aquatica,  wahl.  ;  Pastinaca  sylvestris,  mi 
(Fiare  du  maine.) 

Gadastrev*  La  superficie  communale  de  Ballon,  qui  éi 
de  3,161  b.  05  ar.  90  cent. ,  avant  la  séparation  du  ter 
toire  de  S.-Mars,  se  trouve  actuellement  réduite  à  l,3il 
05  ar.  30  cent.,  se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  lab.,  S' 
21-35;  en  5  class.,  éval.  i  10,  17,  24,  32,  40  f.  —  Air. 
cours ,  0-53-45  ;  à  40  f.  —  Jard.,  29-25-93  ;  à  40,  80, 1^ 

—  Pépin.^  0-39-30  ;  à  40  f.  —  Vign. ,  37-22-65  ;  à  10, 
24  f.  —  Prés ,  179-78-30  ;  à  20,  34,  52^,  66  f.  —  Pâtur., 
75-70.;  à  12,  23,  34,  46  f.—  Pâtis,  6-62-14;  à  10  et  3! 
— B.  taill.,  4-98-50;  à  17  et  24  f.— Aulnaies,  2-78-80  ;  iS 

—  Broussaill. ,  0-71-90  ;  à  27  f .  —  Mar.,  0-23-90  ;  à  M 

—  Superf.  des  bât. ,  19-04-48  ;  à  40  L  06;.  non  im 
EgL,  cimet.,  presbyt.,  0-61-40.  —  Hôpit.,  hall.,  0-13- 

—  Chem.  et  plac.  publ.,  38-25-60. —  Kiv.  etruiss.,  8- 
60.  =  594  Mais.,  en  masse,  12,758  f.  —  3  Moul.  à  eau  j 
masse,  423  f.  —  1  Four  â  cbauz,  5  f. 

CoNTRiB.  Nous  donnons  ici  de  nouveau  les  contributi 
de  Ballon ,  d'après  la  base  de  celles  déjà  établies  à  cet  a 
mais  proportionnellement  â  son  état  actuel  : 

Fonc.  10,836  f.  48  c;  personn.  et  mob.,  1,849  f.  86 
port,  et  fen.,  665  f,  45  c.  ;  121  patentés  :  dr.  fixe,  839  f.  5C 
dr.  proport.,  298  f.  38  c.  ;  total ,  14,489  f.  67  c. 

CuLTUR.La  culture  des  céréales,  a  lieu  dans  cette  prof 
tion  :  orge,  325  heclar.;  froment,  260;  roéteil,  40;  seigle 
avpine,  21 .  Leur  produit,  i  raison  de  10  pour  1  le  fromei 
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,  7  le  môtcil  et  le  seinle,  13  l'avoine,  n'eicède  qno  do 
•,  environ,  les  besoins  de  la  consommation  pour  lc&  hem- 
e.  de  moitié,  quant  à  l'avoine,  pour  celle  des  chevani.  Il 
I  exportation  réelle,  d'nne  grande  quantité  de  pommes  de 
srre,  de  légumes  secs,  de  chanvre,  et  do  la  moitié  environ 
do  produit  des  fourrages  naturels. 

RocT.  ET  CHEH.  La  tfavcrse  de  la  route  départemenialo 
m,  du  Mans  à  Mamers,  a  changé  de  direction  dans  l'in- 
lérieur  de  la  ville  de  Ballon  :  au  lieu  de  descendre  un  lertro 
fort  rapide,  au  pied  et  à  l'ouest,  ou  à  la  gauche  du  chilieau, 
elle  passera  désormais  âl'E.,  ou  à  la  droite  de  celui-ci,— Le 
chemin  de  grande  communication  n"  6,  de  Sillé  à  Authon 
[Eure-ei-Loir],  traverse  le  territoire  de  Ballon,  sur  un  trajet 
de  T3Û  m. 

Chcra.  vicin.  classés  :  — I"  tle  Ballon  à  S.-Mars,137  m., 
tjmrnf;  —  2"  de  Ballon  à  Teiilé,  1,125  m.  ;  —  3°  de  Bal- 
lon i  Locé-sous-BalIon ,  l,2iO  m.;  —  4"  de  Ballon  àMont- 
bizoï,  2,600  m.  ;  — 5°  de  Ballon  â  Beaumont,  175  m.;  — 
^  de  Ballon  à  Bonnétable ,  555  m.  ;  —  1"  de  Ballon  à  Mont- 
fori,  3,030  m.;  —  8"  de  S.-Mars  au  Mans,  275  m.  Les 
D"  3»  et  6",  ne  sont  autres  que  le  chemin  de  grande  com- 
utmrcation  n*fi.  ci-dessus. 

>LiECx  BE».  Distraire  la  maison  bourgeoise  do  Thouars. 
Klcs  autres  lieux  indiqués,  comme  étant  du  territoire  de 
B^Hars,  de  ceux  dénommés  à  l'art.  Ballon. 
tTABL.  PDBi..  Distraire  aussi  de  ce  paragraphe,  à  l'art. 
Ulon,  comme  appartenant  à  S.-Mars  :  la  succursale  vica- 
^,  un  débit  de  labac,  l'établissement  des  sœurs,  ou  mai- 
*H  de  Charité.  Ajouter  :  une  brigade  de  gendarmerie  i^  pied,  i 

Sua  bur.  de  distribut,  de  la  poste  aux  lettres,  établis  à  Bal-  I 

m,  depuis  la  publication  de  l'art,  qui  le  concerne.  ' 

,       SAINT-GEORGES  et  SAINf-M ARTIIV-DE-DAN- 
CEUL.  Aux  renseignements  contonusàl'art.Dangeul[ii-183), 
;     "Ms  ajouterons  les  suivants  : 

I        ilUT.  ECCLÉs.  La  chapelle  de  l'Annonciation ,  dans  l'église 

<      ^  S.-Georges,  fondée  en  oct.  1371 ,  par  Guill.  Bcmoust, 

('     ifj^.  de  l'Epinai ,  valant  500  1.  de  revenu ,  était  dotée  d'une 

I     oaijon  avec  jardin  :  elle  était  chargée  de  2  ordin.  1/2  do 

messe.  Le  seigneur  de  ce  fief  la  présentait,  en  faveur  d'un 

prêtre  résidant  dans  la  paroisse.  —  Dans  la  paroisse  de 

s.-Marlin  :  1»  la  chapelle  de.S.-Nicolas  du  château,  fondée 

JMI(360,  par  le  seigneur  de  Dangcul,  augmentée  en  1455  et 

■Ïr  1456,  par  J.  Garreau,  prêtre,  valait  450  I.  do  revenu,  i 


9M       saint^eobgeb-db-imlbnsecl; 

de  Vflleoétte .  en  llarblles  ;  et  derait  3  messeï  par tmww, 

9*  celle  de  S.- Jacques  de  Méfossé,  fondée  en  1486^  |Nur 
Gather.  de  Beauyais,  ¥«  de  Guill.  Soreaa,  dame  de  MéffMaé, 
augmentée  le  16  juin  1670»  par  Gh.  de  Pierrette,  adgDev 
du  même  lieu ,  d'Anfienritle,  etc.,  dotée  de  300  L  de  revena, 
sur  le  bordage  de  la  Gilletrée»  etc.;  défait  S. meiMS  p«p 


semame. 

HiST.  FÉOD.  Par  un  acte  du  mois  d'ami  ISIO.  Toffieial  ds 
1* év .  du  Mans,  constate  la  vente  faite  à  Tabbaye  de  Sd-Ymcent 
du  Mans,  parGarinI«s  abbé  de  Tyromieau  et  sa  comiinatéj 
de  toute  la  terre  et  le  pré  outils  possédaient  dans  le  fief  et 
proche  la  métairie  de  Beat,  ae  Bannot  paroisse  de  S.-HiirtiB 
de  Dangeul.  Un  clerc    nommé  Hubert  Espechal ,  njaat 
été  mis  en  possession  des  dimes  de  Dangeul,  par  Famtorilé- 
apostolique,  Guill;  Réyellon,  chevalier,  y  met  oppocitilNi, 
comme  seigneur  de  fief;  mais  ayant  été  excommunk  pov 
cette  cause,  il  promet,  par  acte  du  24  juillet  1208,  d'en  kiassr 
jouir  paisiblement  ledit  clerc.  De  nouvelles  contestatioot 
s'étant  élevées ,  pour  le  même  sujet,  entre  ledit  Hubert  et 
Guill.  Revellon ,  soutenu  par  Simon  et  Richard  ses  frères , 
Hubert  renonce  à  cette  dime ,  dont  Guillaume  et  ses  frèies 
font  donation  à  l'abbaye  de  S.-Yincent  du  Mans,  md 
qu'il  est»constaté  par  une  charte  de  l'év.  Hamdin ,  dn  tt 
mai  1212. 

On  voit  »  par  une  autre  charte  du  même,  évéque,  de  Tm 
1210,  que  Gaultier  de  Mondoy  et  Agathe  sa  romme,  oit 
fait  don  à  la  même  abbaye ,  en  perpétuelle  aumAne ,  dé  tooM  '  ] 
les  acquisitons  qu  ils  ont  faites  dans  la  paroisse  de  S.-G6ÛP-  j 
ges  de-Dangeul ,  tant  en  terres  qu'en  vignes,  prés,  bobt  j 
et  le  tiers  de  leur  héritage.-  En  confirmant  cette  donation  i 
devant  TofBcial  du  Mans,  en  1216,  Robert  retient  le  serries 
d'un  cheval,  «pour  lequel  il  prendra  des  vassaux  duleff 
ce  qui  sera  juste.  » 

Par  une  autre  charte,  du  mois  de  nov.  1214,  Gaultier  ds 
Montioy,  cède,  à  la  même  abbaye,  les  bois  situés  dans  la  pi* 
roisse  de  S.--Georges-de-Dangeul ,  consistant  en  terrsit 
bois ,  maison ,  herbergement ,  cens,  etc.,  qu'il  a  aeonis  ds 
Robert  son  neveu,  avec  un  tiers  de  son  héritage.  Rmert  et 
Arnoult,  ses  frères,  confirment  cette  donation,  moyemuot 
une  somme  qu'ils  ont  reçue  des  moines. 

Par  un  autre  acte ,  dressé  par  l'official  du  Mans,  à  la  dilo 
de  l'an  1217,  Gervais  Papelon,  chevalier,  cède,  à  perp^ 
tuité,  à  l'abbaye  de  S.-Vincent,  le  domaine  du  fief  de  Ifonfr^ 
loy,  et  tous  les  achats  qu'ont  fait  Gaultier  de  Montioy  et  sa 
femme  Agathe ,  et  la  3*  partie  de  leur  héritage;  moyennattl 
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5  8.  de  rente  chaque  année,  ponr  le  service  d* un  cheVal,  la 
ToUe  de  Toussaint.  Les  moines  paieront ,  en  outre ,  les 
UiDesdues»  quand  elles  seront  requises,  comparaîtront  et 

eidront  en  justice  devant  lui  pour  ce  fief ,  comme  pour  un 
'laïque,  etc. 

En  1212 ,  le  seigneur  de  Dangeul ,  comme  seigneur  de 
Sef y  conteste  au  monastère  de  S. -Vincent»  à  qui  il  finit 

Cfrabandonner,  la  possession  de  TaumAne  faite  à  ladite  ab- 
fe,  par  Vital  Grenoille,  de  la  3«  partie  de  tout  son  héritage. 
En  1213»  Mathieu  du  Breuil,  de  Broglio^  donne  à  labDé 
et  aux  moines  de  S^-Vincent,  la  3«  partie  de  tous  les  biens 
qill  possède  dans  les  deux  par.  de  Dangeul ,  qu*il  avait 
nçnes,  en  se  mariant,  de  sa  femme  Denise,  et  leur  vend  les 
<leiix  autres  portions ,  pour  la  somme  de  32  I.  1^,  monnaie 
da  Muds.  Cet  acte  est  consenti  par  sa  femme  Denise ,  par 
iei  deux  files ,  par  sa  mère  Marguerite  et  par  Guill.  Sicard 
iOD  frère,  seign.  de  fief,  moyennant  12  den.  mansais  de 
•Brtice,  oue  feront  Tabbé  et  les  moines,  dans  Toctave  de  la 
KitiTité  oe  la  Vierge;  etc. 

En  1218,  rabbé  et  les  moines  de  S.-Vincent ,  achètent  de 
1^  de  Taillepié  et  d* Agathe  sa  femme ,  une  pièce  de  terre 
liiedans  le  fief  de  l'abbaye,  proche  la  métairie  de  Taillepié, 
Pir.  deS.-Georges ,  pour  la  somme  de  40 1.  mansais. 

A  peu  près  à  la  même  époque,  Gervais  Papelon,  seign. 

^fief,  certifie,  par  un  acte  sans  date,  que  Robert  de  Naumé, 

^  donné  et  cédé ,  en  aumône  perpétuelle  ,  aux  moines  de 

^.•Vincent,  toute  la  terre,  le  pré  et  le  bois ,  avec  le  fief  et 

Is  domaine  cpi'il  possédait  à  Taillepié ,  libre  et  franche  en- 

[     ^crs  loi  et  ses  héritiers ,  excepté  20  deniers  de  taille  et  la 

[    ^partie  d'un  cheval  de  service,  ainsi  que  la  3«  partie  du 

'bernent  de  fief,  qu'ils  paieront  à  leurs  seigneurs,  quand 

^feront  tenir  leurs  assises,  etc. 

ReleTaient  de  la  ch&tellenie  de  S.-Aignan ,  les  religieux, 

^bé  et  couvent  de  S.-Vincent  du  Mans,  pour  le  fief  MouIIay 

^k  fief  Papillon,  ès-paroisses  deS.-Georges  et  de  S. -Martin- 

<k-Daiigeuj.  En  relevait  aussi,  la  métairie  ,  dom.  et  fief  do 

Coulée,  par.  de  S.-Martin,  pour  lesquels  L.  Tizon,  prêtre, 

^dM  commandataire  de  S.-Prix,  doyen  de  la  collég.  de 

&»Harcelde  Paris,  rend  aveu  le  5  nov.  1754,  à  D»«  Marie 

Cather.  de  Clermont-d'Amboise ,  baronne  de  Doubleau  (  v. 

Tart.  s.-AiONAN  ] ,  châtelaine  de  S.-Âignan.  Le  même  fief 

de  Coulée,  est  compris  ainsi,  dans  une  hommage  rendu  en 

1609, pour  cette  dernière  chàtellonie  :  «  Marie  Duboulay, 

V*  Uroain  Goudineau ,.  femme  de  foi  et  hommage  simple  , 

pour  le  fief  et  dom.  de  Coulée,  composé  de  n^aison  manable. 
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avec  ses  accessoires ,  colombier,  etc. ,  etc. ,  un  fie 
y  a  3  hoininagers;jBt  se  monte  ledit  fief  à  28  den.  de  s 
5  s.  1  den.  de  cens  ;  pourquoi  elle  me  doit  foi  et  1 
simple,  droit  de  taille,  pièges,  gaige,  devoir  et  obéis 
et,  en  outre,  12  boiss.  d* avoine  à  notre  mesure  de 

Snaa ,  en  deniers  rendus  à  nostre  chastel  dudit  lieu ,  i 
e  Toussaint,  h 

Sont  taxés  au  r6Ie  an  ban  et  Farrière-ban  de  1639, 
gneur  de  la  terre  et  fief  de  Mignerolles ,  par.  de  Dani 
XX  U;  celui  de  la  terre  et  seigneurie  de  villechartier. 
paroisse ,  à  o^  1. 

HisT.  av.  Ecole  i>rimaire,  pour  laquelle  il  est  voté 
de  traitement  à  Finstituteur,  et  100  f.,  pour  le  loyer  du 
fréquentée  par  15  à  40  enfants. 

Une  ordonn.rovale,  du  21  janv.  1832,  autorise  Tac 
tion  du  legs  fait  a  la  commune,  par  la  Dii»  Chevaliei 
moitié  d'un  champ  estimé  1,000  f.,  à  la  charge  de  fai 
truire  gratuitement  6  jeunes  filles  pauvres ,  par  la  ma 
d*école.  Celle-ci  ne  recevant  pas  d'allocation  comn 
nous  ignorons  comment  les  intentions  de  la  donataû 
remplies. 

Les  deux  paroisses  de  Dangeul  relevaient ,  avant  il 
grenier  à  sel  de  Ballon. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit  àVart.  cantonnai  Marolles 
n'avons  pas  rendu  compte  dans  cet  article ,  comm< 
l'avons  promis  à  celui  Dangeul,  de  la  nature  des  eaui 
fontaine  qui  existe  dans  cette  dernière  commune.  Noi 
mes  en  mesure  de  le  faire  pour  cette  fontaine  et  pou 
.de  la  Georgette,  en  René,  à  l'art.  Saosnois,  auque 
renvoyons,  et  d'y  ajouter  des  détails  curieux,sur  des  v 
de  constructions  romaines,  trouvés  près  de  cette  d< 
fontaine. 

Cadastb.  Superfic.  de  1,387  hect.  64  ar.  60  cent, 
divisée  ainsi  :  — Terr.  labour. ,  1,113-63-80;  en  5  cl. 
à  9,  16,  24,  32  et  40  f.  —  Jard.,  18-66-09;  à  40,  50  • 

—  Chénevièr.,  26-76-40;  à54f.  —Prés,  114-42-60 
30,  42  et  50  f.  — Pâtur.,  47-72-02;  à  16,  24  et  ^ 
B.  taill.,  19-40-80  ;  à  16, 26  et  35  f.—  Mar.,  1-41-08 ; 

—  Superfic.  des  propr.  bât.,  14-87-51  ;  à  40  f .  Oi 
inwos,  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  0-67-30.  —  Chem.  < 
publ.,  28-49-40.  —  Riv.  et  ruiss.,  1-67-60.  =  280  M 
en  10  cl.  :  29  à  3  f.,  35  à  6  f.,  54  à  9  f.,  44  à  12  f. 
15f.,^7à20f.,  23  à  25 f,,  1«  à  30  f.,  4  à  40f. ,  7 

—  1  Maison,  hors  classe,  à  100  f. 
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CuLTDB.  En  orge,  284  hectar.;  from.,  245;  méteil  et 
seide,  66  ;  avoine,  27  ;  leur  prod.  est  de  4  pour  1  seulement, 
ea  froment  ;  5  le  sei|^e  et  le  méteil  ;  7  Torge  ;  5  1/2  ravoine; 
la  récolte  des  quatre  premiers  excède  de  1/4  la  consomma- 
tionpar  les  hommes;  Pexcédant  de  la  consommation  de 
raroioe  par  les  chevaux,  est  de  2^5.  —  Aucun  agriculteur 
de  Baogeul,  n'est  mentionné  dans  la  distribution  des  primes, 
^.par  le  comice  agricole  cantonnai,  le  8  sept.  1839.  (Y., 
pour  le  surplus,  Tart.  bakgeul}. 

,  Chem.  La  route  départementale  n®  11,  confectionnée 
JQsau*à  Ballon,  lors  de  notre  nremier  article,  et  tracée 
i«Qlefflent,  sur  le  territoire  de  Dangeul,  y  est  entièrement 
t^nnioée  aujourd'hui. 

Quatre  chem.  vicinaux  classés  :  —  l"*  Conduisant  à  Ma- 
ToUes,  1,700  m.  —  30  à  Nouans,  1,200  m.  —  3»  i  René, 
^M m.  —  4»  à  Ponthouin ,  5,000  m. 

Toir,  pour  le  surplus,  Tarticle  primitif  iungeul. 

SAL\T«EORG£S-DE-LA-COUË,É;goué  (ExpiUy); 

SAIRT-GBOBGES-DE-LACQ-COUÉ;  SAINT-GEOBGES-DE-LA-lliJe 

TiniRE,  en  1789;  Sti^Georgii  de  Lacu ,  vd  ad  Aqua^  $eu 
i^i([vie(HCaudata;  comm.  du  cant.  et  â  8  kilom.  8  h.  £•  de 
I^cé;  de  rarrond.  et  à  15  k.  S.  0.  de  S.-Calais;  à  34  k.  E. 
S.  Ë.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné  de  la  Chartre,  dé 
[archid.  et  de  Véiect.  de  Chàteau-du-Loir ,  du  dioc*  da 
>bn8.~Dist.  lég.  :  10, 17  et  40  klK 

Obscur.  Bornes  :  Montreuil-le-Henri  et  S.-Osraane ,  an 
^;Vancé  et  Ruillé- sur-Loir,  à  l'E.;  l*Homme,  au  S.;  S.- 
iwe-du-Lorouer  et  Courdemanche,à  1*0.  La  forme  de  cette 
(onmane  est  celle  d*un  carré  long,  s*étendantdu  N.  N.  E. 
^  S.  S.  0. ,  le  long  de  la  rive  gauche  de  TEtangsort ,  sur  un 
^mètre  de  7  k.  5 ,  contre  une  largeur  de  2  a  3  kÛ.  —  Le 
iHHirg,  situé  sur  TEtangsort,  à  Tangle  N.  0.  du  territoire, 
068e  compose  que  d*environ  25  maisons,  formant  une  petite 
nie,qiii  se  dirige  de  TE.  à  TO.,  en  passant  au  S.  de  TEçlise. 
CeDe«i,  peu  remarquable ,  à  ouvertures  cintrées,  à  piliers 
ronds  et  a  arcades  cmtrées  à  l'intérieur,  à  clocher  en  flèche. 
Qd  pense  que  cette  église,  a  été  anciennement  la  chapelle 
do  manoir  seigneurial.  Cimetière  attenant  au  c6té  gauche 
de  reluise. 

PopuL.  De  161  feux,  d'après  les  états  de  l'élection;  ac- 
toeDement  de  240,  compren.  444  indiv.  mftl. ,  506  fem.  i 
tôt,  950;  répartis  ainsi  :  au  bourg,  173,  en  49  feux;  aux 
bam.  de  la  Bonnetière  et  de  S.-Frimbault  ,41  et  40  ;  des 
Thsrets,  des  Fillots,  des  Charmes,  35,  33  et  30  ;  des  Or- 
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meaux ,  de  la  Martinière ,  du  Boalay,  27 ,  21  et  20  ;  ded  1 
vents /de  la  Souricière,  de  la  Richardière,  19 ,  liet  IS 

Mouv.  décen.  De  1803  à  1812  inclusiv.  :  mar.,  80  ;  Dai 
213:  déc.»  185.  —  De  1813  à  1322  :  mar.,  100;  oaii 
292  ;  déc,  180,  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  60  ;  naiss.,  % 
déc.,228. 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  du  saint  don 
paroisse  porte  le  nom;  assemblée,  le  dim.  le  plus  proche 
23  avril.  La  cure,  valant  1,0001.  de  revenu,  suivant  le  Pool 
700 1.  seuleni.,  selon  Le  Paige,  était  à  la  présentation  de  ï 
diocésain.  Chapelle  sous  le  vocable  de  S.-Fraimbault, 
Frimbault,  située  au  centre  du  territoire,  près  le  ham. 
même  nom,  à  3  k.  S.  du  bourg,  où  se  tient,  depuis  45  i 
environ,  le  dim.  qui  suit  le  15  août,  une  assemblée  étal 
par  le  maire  et  par  le  curé,  sans  autre  autorisation,  eo  re 
placement  d'une  autre ,  qui  n'avait  lieu  que  le  soir.  Ai 
chapelle,  en  ruine,  dédiée  à  S.  Civiard,  située  tout  près  < 
ro.  de  la  précédente.  C'est  l'ancien  hermiia^eou  oratoi 
où  ce  5«  abbé  de  S.-Calais,  appelé  aussi  Siviard  et  Sena 
Tint  terminer  ses  jours  et  où  il  fut  inhumé ,  ainsi  qu'on 
voit  dans  une  lettre  de  Charlemagne,  où  il  est  dit ,  en  ( 
lant  de  cet  oratoire  :  Ici  repose  le  corps  de  saint  Sefu 
(Y.  à  l'art,  s.-calais,  la  nomenclature  des  abbés). 

En  1704,  Marc  Coueffiè,  fabricien  de  l'église  de  S.-Ge 

Ses,  fort  zélé  pour  les  intérêts  de  la  paroisse,  se  plaig 
e  ce  que  les  religieux  de  l'abbave  de  S.-Calais,de  leur  ac 
rite  privée,  desservaient  dans  leur  monastère,  la  chac 
de  S.  Civiard  et  en  percevaient  les  revenus ,  fort  consia< 
blés,  disait-il. 

Un  diplôme  de  Charlemagne ,  de  Tan  802,  rapporté  d 
les  Analecta  de  D.  Mabillon ,  mentionne  l'existence  à 
Georges,  d'un  monastère  ou  prieuré,  dépend,  de  l*abt 
de  S.-Calais,  appelé  Savonnières,  Sabonariœ. 

L'abbé  de  S.-Prix ,  Jaccpes  de  la  Motte ,  fondateur  du 
légo  de  Courdemanche,  institua  un  service  solennel  c 
refuse  de  S.*Georges ,  pour  le  repos  des  Ames  des 
François  !•' ,  Henri  II ,  François  II ,  Charles  IX  et  Henri 
(  V.  l'art.  Courdemanche  ).  Sept  pauvres  de  la  paroi 
qui  participaient  à  ses  bienfaits  ,  comme  il  va  être 
plus  oas ,  devaient  assister  à  ce  service,  portant,  sur  le  1 

fauche,  une  petite  croix  jaune  et  rouge,  en  drap  ou  en  t 
I  reste  encore  quelques  revenus  provenants  de  ce  1 
HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  dont  le  ma 
est  entièrement  détruit,  depuis  longtemps,  appartenait,  < 
le  15«  siècle,  à  la  maison  de  Glermont-Gallerande  (v.  cet  a 
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iaoè  de  Glermont,  fils  de  René,  vice-amiral  de  FraDce, 
mort  en  1527,  et  dePenrette  d*£stouteyille,  fonna  la  branche 
dM  seignenrs  de  S.-Georges.  Il  eût ,  poar  successeur  à  ce 
titre,  Thomas,  fils  de  son  premier  mariage  avec  Philiberte 
de  Groux,  lequel  épousa,  en  1581,  Jeanne  de  Périers,  dame 
de  la  Jaille-Yvon.  De  ce  mariage  naquit  Hardouin,  marié, 
en  1568,  i  Jeanne  de  Harlai,  fille  de  Robert.  Hardouin  étant 
mort,  en  1633,  S.-Georges  passa  à  Victor,  son  second  fils, 
aoaverain  de  Delain,  décéaé  sans  alliance,  et,  après  lui, 
à  Antoine,  fils  atné  du  second  mariage  de  René,  avec  Fran- 

eise  d* Amboise  de  Bussi ,  lequel  Antoine  prit  le  nom  d*Am- 
lise,  et  commença  la  branche  de  Renel  :  il  fut  tué  à  la 
S.-Baithélemy ,  en  1572 ,  par  Louis  de  Clermont  d'AmlK)ise, 
iekn.  de  Bussi ,  son  cousm  germain.  Bien  qu'il  laissât  trois 
«nnnts ,  on  ne  voit  pas  ses  descendants  porter  le  titre  de 
seieneurs  de  S.-Georges.  En  1663,  cette  terre  appartenait 
iHess.  Gilles  le  Forestier  de  Bompart.  Elle  passa  depuis  à 
MM.  le  Tdlier,  marq.  de  Courtenvaux  (v.  cet  art.),  et,  en 
1781 ,  à  H°^  la  comtesse  de  Montesquiou ,  leur  descendente. 
Outre  la  seigneurie  paroissiale,  il  y  avait  à  S^-Georges 
lei  fiefs  de  S.-tiviard,  au  ham.  de  ce  nom  ;  de  la  Gui^nau- 
Hère  et  d  Aigrefin.  La  carte  de  Cassini  indique  aussi  celui 
de  U  Pionnière. 

La  paroisse  et  seigneurie  de  S.-Georçes,  relevaient  de  la 
Woonie  du  Grand-Lucé  et ,  par  elle ,  du  siège  de  ChAteau- 
dn-Loir  ;  le  fief  d* Aigrefin,  reportait  au  Mans. 

HisT.  av.  Oh  pense  que  le  surnom  donné  à  S.-Georges, 
^i  qu'il  est  indiqué  en  latin,  vient  de  la  position  de  l'église, 
<bii8  un^  vallée  étroite ,  arrosée  par  plusieurs  fontames , 
^nt  les  eaux  se  rendent  dans  l'Étangsort.  Quant  à  celui  de 
b  Uartinière ,  qui  lui  a  été  donné  sur  le  petit  Atlas  natio' 
^  de  France,  publié  en  1789,  il  est  évicfemment  le  résul- 
^t  d'une  erreur  des  auteurs  de  cet  atlas,  oui  ont  lu  ce  nom, 
<pii  est  celui  d'un  hameau,  au-dessous  de  celui  de  S.-Georges, 
^  la  carte  de  Cassini. 

Nous  ignorons  sur  quoi  est  fondée  Tépithète  de  mutins , 
donnée  oans  la  contrée,  aux  habitants  ae  cette  commune. 
Avant  la  révolution ,  la  paroisse  s'approvisionnait  de  sel 
tt  grenier  du  Ch&teau-du-Loir. 

Par  acte  du  l^^  février  1 599,  l'abbé  de  S.-Prix ,  cité  plus 
baot,  lègue  100  I.  rente,  au  principal  de  1,200  l.,  à  parta- 
ger entre  sept  pauvres,  hommes,  femmes  et  enfants,  nés  en 
léfiitime  mariage  et  demeurant  en  la  paroisse  de  S.-Georpes, 
à  la  condition  exprimée  ci-dessus,  à  l'hist.  ecclés.  Cette 
donation  est  proDablement  Torigine  du  bureau  de  bienfai- 
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sance,  âctaellement  doté  de  133  f.  74  c.  de  revenu.  —  Doe 
ordonnance  royale,  du  24  août  1825,  autorise  Tacceptatioii 
de  plusieurs  créances,  montant  à  705  f.  16  c,  légués  aux 
pauvres  de  S.-Georges,  par  le  sieur  Doré. 

École  primaire  de  garçons,  fréquentée  par  15  à  40  en- 
fants, pour  laquelle  le  conseil  municipal  alloue  200  f.,  pour 
traitement  de  Tinstituteur,  et  80  f.,pour  le  loyer  du  local* 

Le  Breton  de  la  Louptiére,  quon  pourrait  croire  ^^ 
à  S.-Georges,  d'après  son  article  biographique,  insér'é 
p.  234  de  Y  Annuaire  de  la  Sarthe  pour  1806,  était  natif  ^^ 
Vancé.  (V.  cet  art.  et  la  biographie.]  _ 

HiST.  Pendant  les  troubles  de  la  ligue,  les  habitants,  yd^ 
lant  se  mettre  en  défense  contre  les  calvinistes,  8*engag^ 
rent,  dans  une  assemblée  tenue  le  14  avril  1589,  à  fournî 
sans  exception  des  veuves,  un  homme  par  chaque  ména^r! 
pour  faire  la  (|[arde  aux  portes  et  aux  fortifications  de 
viUe.  Cette  délibération  ayant  attiré  sur  eux  l'attention, 
compagnie  du  capitaine  André,  détachée  du  corps  d*ai 
mée  du  prince  de  Conti,  qui  se  trouvait  sous  Lavaraio,  prt^  ^ 
Montoire,  vint  mettre  le  bourg  à  rançon,  le  15  nov.  159^^* 
Sur  les  remontrances  et  les  prières  du  seigneur  de  S.-Georg[ei 
le  capitaine  André  reçut  ordre  de  quitter  la  ville  et  parow 
de  S.-Georges,  comme  n*étant  pas  de  bonne  prise,  mai 
les  habitants  furent  tenus  à  fournir  des  vivres  à  l*armée,  si 
le  pied  de  Testimation  qui  en  serait  faite.  Il  ne  reste  plus 
vestiges  bien  reconnaissables,des  fortifications  dont  il  s'agit 

Pendant  la  révolution,  les  habitants  de  S.-Georges  s 
montrèrent  opposés  aux  chouans  et  aux  royalistes  del  ouesi 
comme  leurs  ancêtres  lavaient  été  aux  calvinistes  et  au 
soldats  d*Henri  IV  ;  et ,  en  1815,  les  gardes  nationaux  d  ^ 
Mans,  appelés  au  Lude  pour  prêter  main  forte  à  la  coa^ 
prévotate,  lors  du  jugement  des  Vautours  (v.  préc.  histob*/ 
i-cgccxy),  furent  dirigés  sur  le  bourg  de  S.-Georges,  où, 
disait-on ,  le  drapeau  tricolore  avait  été  arboré. 

Antiq.  Une  voie  romaine,  déjà  indiquée  plusieurs  fois, 
partant  d* Alonnes  ou  du  Mans ,  et  conduisant  dans  le  Yen- 
dAroois  ou  à  Tours ,  par  le  camp  d* Artins  ou  de  Sougé ,  et 
connue  sous  le  nom  de  Chemin  ferré ,  passait  au  nord  du 
bourg  de  S.-Georges,  où  il  en  reste  quelques  vestiges. 

En  mai  1832 ,  le  propriétaire  du  lieu  de  la  Davilière,  dé- 
couvrit dans  son  jardin,  un  pot  de  terre  grise,  de  forme  éva* 
sée,  deO  m.  33  c.  de  hauteur,  contenant  9,065  médailles  saus- 
sées ,  et ,  quelques  mois  après,  un  second  vase,  en  renfer- 
mant environ  4,000  ,  aux  types  deGallien,  Posthume,  Vie- 
lorin,  les  deux  Tétricus,  Claude  II,  Quintilltts»  Aurelien, 
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Saloniqne^etc.  Voici  la  description,  qui  nous  a  été  commu- 
itiquée,  de  cinq  de  ces  médailles  : 

fact  :  GÀUiran  Afc.  Rev,:  Une  biche?  :  fax.  cous.  atg. — Autre,  au 
'n^Qe  tjpe.  Rev,  :  Un  homme  nud  :  indclg.  avg. 
face:  4CG.  i«p. c.  TiCToaiMUft  p.  F.  avg.  Reur.  Une  femme  fun  peu  frusteV 

,,-^«ce  :  IMF.  TrrticTs  r.  F.  atg.  Rev,  :  Une  femme,  tenant  une  corne 

<t  «boiulafice  de  la  main  gauche  : arrvft  avg.  g. 

foct  :  IMF.  CLAf DITS  AfG.  Rev.  :  L'empereur  debout,  couronné  ,  tenant 
^"^^  globe  de  la  main  gauche,  la  droite  âefëe,  comme  pour  faire  une  allô*-» 
^lion  :  iRiBiiiTys. 

Htdrogr.  La  petite  rivière  d*Ëtangsort,  limite  la  com- 

^^ne  et  la  sépare  de  Coiirdemanche,aans  toute  son  étendue 

^Hîcidentale,  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Veuve,  qui  en  li- 

j^ Ile  l'extrémité  S.  0.  Deux  ruisseaux,  Tun  venant  des  étangs 

^c  Douvres,  en  Ruilié,  Tautre  ayant  sa  source  près  le  ham. 

^«  Bechis,  se  réunissent  au-dessous  de   la  chapelle  de 

^«-Frimbault,  et  traversent  le  territoire  d'E.  àO.,  sous  le  nom 

Oc  Gaberonne  (v.  cet  art.),  pour  aller  confluer  dans  TËtang- 

^forty.P^^  ^  rionnière.  Le  Charmenson,  Chacriansqn  de 

^«ssioi,  affleure  seulement  TangleN.E.  du  territoire. — ^Mou- 

*^xi8  de  S.-Georges  ou  du  Bourç,  sur  FËtangsort;  de  S.-Ci- 

^^^^,  sur  le  Gaberonne;  tous  deux  à  blé. 

GiOL.  Soi  ondulé,  dans  toute  la  partie  occidentale  et  dans 

^partie  centrale ,  reposant  sur  un  dépôt  tertiaire  de  peu 

^[*^NUsseur,  dopt  la  formation  est  de  répoque  de  celle  du 

C^  blanc  de  Fontainebleau.  Ce  terrain  consiste  dans  une 

^Qche  dun  poudingue  composé  de  silex  roulés,  réunis  par 

^  ciment  siliceux  (m.  triger]  .  Le  grès  blanc,  le  tufeau  et  la 

^nie,  se  rencontrent  sur  plusieurs  points  ;  la  chaux  carbo- 

^tée  compacte,  renfermant  des  débris  de  coquilles  et  des 

'ragments  de  chaux  carbonatée  primitive,  rhomboTdale,  à 

b  carrière  de  S.-Frimbault. 

Cadastr.  Superf.  de  1,168  h.  96  ar.  90  cent,,  subdivisée 

m\  :  —  Terr.  labour.,  952-68-31  ;  en  5  class.,  éval.  à  3, 

5,  fO,  17, 25f.— €henevières,  4-03-40;  à  40  f .  —  Jard., 

17-61-26 ;  à  25  et  40  f.  —  Pépin.,  0-13-00  ;  à  25  f.  —  Ver- 

ger»,  (K59-90;  à  10  et  17  f.— Vign.,  11-02-40;  à  5,  10,  20, 

30  f.—Prés,  51-47-28  ;  à  15, 25, 40, 55,  75  f.—Pàtis,  8-85-30  ; 

i  5  et  10  f.— B.  fut.,  aO8-80;  à  20  f.— B.  taillis,  64-79-15; 

i4,8,12,i6et20f.— Land.,17-47-80;à2et5f.;car.,047-80; 

k  3  f.—  Mares ,  0-13-10  ;  i  25  f .— Sol  des  propr .  bât.,  aires , 

^77-«0;à 25  f.  06;. ntm impM.  :Égl.,  cimet.,  presb.,  chaj)., 

0^88^.— 

0-02- 

8à 
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8  à  20  f.,  3  à  25  f.,  5  à  30  f .,  2  à  35.— 1  Mais,  hors  clasi 
i  50  f.—  2  Houl.,  à  80  et  à  100  f.— 2  Fours  à  tuiles,  iL  ^ 
et  à  30  f . 


RITBIIU   IMPOS. 


{  ^'TT'-Zl^l-'    1;Î63'-\'"  }*M97f-î 


CoNTRiB.  Fonc,  2,823  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  539  ;  pcp^^- 
et  fen.,  169;  48  patentés;  dr.  fixe,  233  f.  50  c;  dr.  P^^^ 
port.,  116  f.;  tôt.  3,880  f.  50  c.  —  Percept.  de  Counf^" 
manche. 

CuLT.  Superficie  argileuse,  argilo-siliceuse  et  pierreux ^ 
médiocrement  productive.  Culture  des  céréales  dans  la  P^^g 
port,  de  183  hect.  en  froment,  autant  en  orge,  45  en  ii'^^^q 
et  seiçle,  autant  en  avoine,  lesquelles  produisent  à  fÛ8^^ 
de  6  a  6  1/2  Torge,  lavoine,  le  méteil;  7  1/2  le  fromet^ 
En  outre,  trèfle,  foin  de  médiocre  qualité ,  pommes  de  terr^ 
chanvre,  vin,  cidre,  bois,  etc.  Education  d*un  assez  grai^^ 
nombre  de  bestiaux  de  toutes  sortes,  de  quelques  chevaiu^  ^ 
engrais  des  porcs.=Commerce  agricole  consistant  en  graio^^ 
dont  il  n*y  a  point  d*exportation  réelle ,  la  production  ég^ 
lant  à  peu  près  la  consommation,  excepté  pour  ravoine^ 
dont  il  y  a  excédant  de  l/6«  environ  ;  en  bestiaux,  cidre,  boiSf 
chanvre,  fil,  etc.,  etc.  — Assolement  quadriennal;  11  fer" 
mes   principales,  un  plus  grand  nombre  de  bordages; 
37  charrues,  presque  toutes  traînées  par  les  chevaux  seuls. 
=Fréquentation  des  marchés  de  Lucé,  la  Chartre,  S.-Galais, 
Ch&teau-du-Loir. 

Industr.  Fabrication  de  toiles  de  chanvre,  façon  deCUi- 
teau-du-Loir,  portées  à  la  halle  de  cette  ville.  Deux  four- 
neaux à  chaux  et  à  briques,  dont  les  matériaux,  pierre  et 
argile ,  sont  extraits  sur  la  commune. 

RouT.  ET  CHEM.  9  chcm.  vicin.,  classés  :  —  1®  Allant  de 
S.-Georgcs  à  S.-Calais,  par  Cogners,  long.,  2,320  m.  ;  — 
2»  à  Lucé  et  à  Ste.-Osmane,  750  m.  ;— 3»  à  Ruillé,  5,600  m.; 
^  à  Courdemanche,  240  m.;  —  b"*  de  Lucé  aux  Ponts-de- 
Braye ,  par  Courdemanche ,  2,250  m.  ;  —  6<>  de  Courde- 
manche à  Ruillé ,  250  m.,  comm.  avec  Courdemanche  ;  -— 
7''allant  à  Vancé,740m.,— 8odeMontreuilàVancé,  1,350  m., 
comm.  avec  Ste.-Osmane. 

Lieux  remarq.  Aucun,  comme  habitation.  Sous  le  rap- 
port des  noms  :  S.-Fraimbault,  S.-Civiard;  le  Plessis  ;  la  Ver- 
rerie, la  Ferrandrie;  Fontaine-Marie,  la  Mealerie,  les  Thorets 
(terme  équivalant  à  ceux  de  tertre,  ravin  montueux);  la  Forêt, 
le  Boulay,  le  Fresne,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  ear- 
çons,  bureau  de  bienfaisance.  Un  débit  de  tabac,  un  débit 
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*  poiidre  de  chasse.  Bur.  de  poste  anx  lettres ,  à  S.-Cahtîs. 
Etabl.  partic.  Une  institutrice  primaire. 

SAINT-CEORGES-DE-LA-BIARTUVIÈRE  ;  nom  er- 

"^né,  donné,  en  1789,  à  S.-Georges-de-  la-Couée.  V,  l'art. 
9^i  précède. 

SAUVT-GEORGES-DE-VAAS;  voyez  vaas. 

SAilVT-CEORGES-DU-BOIS^  ou  le  grato-s.-geor- 
^8;  Sti'Creorgii  de  Nemore^  seu  de  Bosco;  comm.  du 
^  caotoD,de  Tarrondissem.,  autreJFois  des  Quintes,  du  dioc. 
^  de  l'élect.  du  Mans;  à  8  k.  0.  S.  0.  de  cette  ville.— Dist. 
**&.  9  k. 

i)E$cwPT.  Bornée  au  N.,  par  Pruîllé-Ie-Chétif  ;  â  l'E.,  par 
^onnes;  au  S.,  par  Ëtival-lès-le-Mans  ;  à  l'O.,  encore  par 
étirai  et  par  Pruillé  ;  cette  comm.  décrit  une  sorte  d'ovoïde 
^ntailier,  de  3  k.7h.  de  diamètre,  du  N.  0.  à  VE.  S.  E.,  sur 
^  Là  2  k.  3  de  largeur.  Ancien  et  vilain  bourg,  situé  au  cen- 
l^e  do  territoire,  sur  un  coteau  qui  domine  au  N.  O.  le  val- 
Wb  delà  Sanbe,  se  composant  d'une  assez  laide  rue,  bfttie  des 
'eaxcAtés  delà  route  du  Mans  à  Sablé.  Plusieurs  maisons, 
cooftroites  à  son  centre  et  à  son  extrémité  N.  £. ,  depuis 
roorerture  de  cette  route,  en  commencent  l'embellissement; 
oie  petite  église,  placée  au  milieu  du  bourg,  tout-à-fait  in- 
sknifiante ,  à  clocher  en  campanille  ;  cimetière  y  attenant 
i  l'O.,  entouré  de  haies,  assez  mal  entretenues. 
PoPUL.  de  (M)  feux  anciennement;  aujourd'hui  de  113, 

comprenant  215  indiv.  mal.,  S05  fem.,  total,  420;  dont 

250  dans  le  bourg ,  seul  point  d'agglomération  dans  la  coni- 

Bione. 
Mauv.  décenn.  De  1803  à  1312,  inclusiv.  :  mar.,  26; 

naiss. ,  125;  déc,  156.  —  de  1813  à  1822  :  mar.,  30; 

ntÔM.y  127;  déc.,  121. —  De  1823  à  1832  :  mar.,  49; 

naiss.,  153;  déc. ,,131. 
HisT.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.-Georees  ;  fSte 

gtronale  le  dim.  qui  suit  le  23  avril.  Celle  de  S.-Georges- 
-Flain ,  dont  l'art,  suit,  étant  fixée  au  dim.  le  plus  proche 
de  ce  même  jour ,  se  rencontre  fréquemment  avec  ceDe-ci , 
SLo  préjudice  des  deux  localités ,  tandis  que  cet  inconvé- 
nient savait  évité ,  si  l'assemblée  de  cette  dernière  était  fixée 
an  dim.  qui  précède  la  fête  de  S.-Greorges.  —  Une  autre  as- 
Mmblée  a  lieu  le  dim.  le  plus  prochain  du  9  février,  fête  de 
Sce.  Apolline ,  patrone  de  la  paroisse. 

La  cure,  estimée  valoir  400  1.  de  revenu ,  était  à  la  pré- 
sentation de  l'abbesse  de  S.-Jnlien-du-Pré,  duHans.  (Y.  cet 
)  Fondations  dans  l'église  paroissiale  :  1®  par  J.  Dubois,. 
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en  1530»  d*«De  messe  par  an  ;  2^  par  Edin  Epineau»  curé» 
en  1650 ,  de  2  messes  par  semaine  ;  3^  par  Jolienne  Conr-^ 
celle,  y«  le  Meusnier,  en  16S9,  de  8  grandes  messes  par  an, 
précédées  de  vigiles  des  morts. 

Tout  ce  qa'ont  écrit  les  écrivains  du  diocèse ,  sur  II  fon- 
dation, par  le  roi  Childebert  et  Ultrogothe  sa  femme,  sous 
répiscopat  de  S.-Innocent.  513-559 ,  d*une  chapelle  et  (fuo 
monastère,  sous  le  titre  de  S.^Georges-du-Bois ,  se  rap- 

Sorte  à  une  abbaye  de  ce  nom,  située  paroisse  de  S.4^erre- 
es-Bois,  près  luontoire,  dans  le  bas  Vendôm(ris,etiio8 
au  territoire  que  nous  décrivons. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  appartenait  i  b 
crosse  de  l'abbaye  du  Pré ,  et  relevait  de  la  sénéchaussée 
du  Maine.  On  n^ndique  pas  quel  en  était  le  manoir. 

HisT.  Giv.  S.-Georges  tire  son  surnom,  de  son  ancieniie 
situation  au  milieu  des  bois,  dont  une  partie  de  sa  snperfieis 
est  encore  recouverte.  Tels  sont  encore  ceux  des  Fool- 
lets,  dépendants  de  la  terre  de  Broussin,  en  Fay,  et  oie 

Bortion  de  ceux  des  Teillaîs,  reste  de  V  ancienne  forêt  te 
[ans ,  dans  laquelle  Charles  VI  tomba  en  démence. 
Cette  commune ,  avant  la  révolution ,  prenait  le  sel  tt 
grenier  du  Mans. 

Ecole  primaire ,  recevant  de  15  à  20  élèves ,  pour  laqaeBe 
il  est  alloué  au  budget  communal  70  f.,  pour  le  loyer  delà 
maison  d*école,  et  200 f.,  pour  le  traitement  de  l'institoteff. 
HisTOR.  En  1626,  une  maladie  contagieuse  se  déclare  la 
Mans  et  dans  la  paroisse  de  S.-Georges-du-Bois.  Le  9  jvilM» 
la  dame  de  Sarcé ,  religieuse  de  1-abbaye  du  Pré ,  est  at- 
teinte à  S.-Georges  par  la  contagion.  Les  magistrats  de  II 
ville  du  Mans  décident,  que  les  pauvres  et  les  malades  da 
cette  paroisse ,  seront  nourris  aux  dépends  de  la  ville.  Dot 
ordonnance  des  mêmes  magistrats ,  tait  défense  aux  reï* 

S'euses  de  S.-Geor£^es  et  aux  habitants  du  bourg,  de  jeiar 
ms  le  chemin  public,  aucunes  pailles,  nippes  ou  aatrei 
choses  tirées  des  maisons  attaquées  de  la  contagion,  à  peial 
d* amende  et  de  punition  corporelle  ;  enjoint  aux  procurenrSi 
syndic  et  fabricier,  de  faire  des  retranchements  en  deçà  i(  ; 
au-delà  du  bourg ,  pour  en  interdire  le  passade.  —  Sor  II  j 
rapport  qae  ces  religieuses  sont  dans  la  nécessité  »  la  davB 
aboesse  du  Pré  leur  fournira  des  vivres,  si  mieux  n'aiai 
donner  8  I.  par  semaine,  exécutoire  contre  Tabbesse  il 

Îrév6t  de  santé.  [Extr.  des  Reg.  de  VHAtel'de'YUk  èk 
fans.) 

Dans  Farticle  S.-Geor^es-du-Bois,  de  V Annuaire  pev 
1833  >  il  est  parlé  de  religteux  et  de  rriigieusss,  qui  auraieûl 
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Menfoyés  sur  le  liea,  pour  secourir  et  soigner  les  malades. 
Oofoit  par  rExtrait  des  Registres  de  rHotel-de-Ville  qui 
précède,  qu'il  8*agit  de  reliçieuses  seulement  et  d'un  éta- 
blissement permanent  y  ce  qui  semble  donner  lieu  de  croire, 
ayec  {dus  de  raison,  qne  l'abbaye  dn  Pré  possédait  nn 
prieuré  iS.-Georges,  auquel  était  annexé  le  fier  seigneurial. 
Pendant  le  cours  de  la  Chouannerie,  qui  eût  lieu  autour 
do  Mans,  dans  les  six  dernières  afinées  du  siècle  dernier, 
S.-Georges  fut  assez  habituellement  le  lieu  de  rendez-TOus 
des  bandes  insurgées ,  à  raison  du  mauvais  esprit  des  habî- 
^ts.  C'est  dans  le  bourg  de  cette  commune  que  se  réunit , 
k  13  octobre  1799 ,  celle  des  colonnes  qui  entre  au  Mans  le 
Indemain  matin,  som  les  ordres  du  comte  de  Bourmont,  et 
ptr  là  (]pe  les  Chouans  se  dirigèrent,  lorsqu'ils  évacuèrent 
C6tte  ville,  où  d'ailleurs  ils  n'avaient  osé    coucher,  le 
l(  da  mém«  mois.  (  V.  le  précis  historique  i-cccxcu.  ] 
L'opmion  des  habitants,  nous  devons  le  dire,  a  bien  change 
dspais,^  et  l'esprit  d'insurrection,  contre  les  principes  de  la 
r^oiodon,  nj  trouverait  pas  plus  d'aliment  aujourd'hui, 
<pe  dans  le  reste  du  département. 
Htmiogr.  La  petite  rivière  d'Ome-N.  ou  Champenoise 
[î.soD  art.  ) ,  traverse  l'extrémité  occidentale  an  territoire, 
*Vqd espace  de  1,5  h.  envir.  ;  le  miss,  de  S.-îfartin,  prend 
*Qp  cours  près  la  ferme  des  Joyères  ou  Jarrières,  à  I  extré- 
JBté  orientale  de  la  commune.  —  Point  de  moulins.  —  Le 
P^|e  Ut  remarquer  que  l'eau  est  très-rare  et  de  mauvaise 
^ité  dans  le  bourg  de  S.-Georges ,  et  qu'elle  y^^anque 
ntièrement,  dans  les  temps  de  sécheresse. 

GéoL.  Le  terrain  de  S.-Georges,  est  entièrement  composé 
decraie  tufeau  peu  développée  et  de  grès  vert,  qui  laisse  à' 
^Kcomrert  le  sable  vert  sur  plusieurs  points,  où  ce  terrain 
^  remarquable  par  quelques  petites  couches  de  grès  fer- 
'îfôfe,  appartenant  à  Vlrpn-Sand.  La  partie  supérieure  des 
^nes,  est  recouverte  d'une  argile  jaune,  remplie  de  tuber- 
cules de  silex,  qui  repose  sur  un  calcaire  chlorité,  repré- 
MUDt  la  craie  tufeau  et  rempli  d'huîtres  bi-auriculéeset  de 
PTpbées  colombes  (m.  triger}.  Exploitation  du  grès  rous- 
Mrd,  à  la  carrière  de  Hachevel. 

^fU.  rar,  Astrocarpus  sesamoïdes ,  dég.  :  Exacum  fili- 
tonne,  sm.;  Inula  sahcina,.  un.  (FL  du  Maine.)  Malva 
Mosehata,  lin.  (  j.^r.  p.) 

Cabastr.  Superficie  de  712  hect.  09  ar.  92  cent. ,  se  sub- 
divisant de  cette  sorte  :  —  Terr.  labour.,  475-85-15;  en 
5  class. ,  éval.  à  4  f.  88  c. ,  9-7.6 ,  21-29 ,  28-39  et  37  f.  25  c. 
—  iard-,  1 1-23*94  j  à  37-25 ,  44-71  et  49  f.  67  c.  —  Pépin. , 
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0-20-04  ;  à  37  f.  25  c.  —  Vignes,  4-75-73 ;  i  35  f.  48  e. 

Prés,  33-37-16.;  à  14-29,  31-93  et  49  f.  67  c.  —  Pfltnr.  , 
7-54-60;  à  3  f.  99  c.  —  B.  taillis ,  78-77-54;  à  4-60,  9-90 
et  16  f.  65  c,  —  Broassils,  1-35-74;  à  3  f •  10  c.  —  Land., 
75-12-43;  à  1-51  et  3  f.  02  c.  —  Mar.,  0-07-79;  à  37  f. 
25  c.  Superf.  des  propr.  bât.,  3-38-16;  à  37  f.  35  t. 
Obj.  non  impos.  :  Egl. ,  presbyt. ,  jard. ,  cimet. ,  O-Sl-37. 
—  Chem. ,  19-77-59.  —  Riv.  et  rniss.,  0-42-56,  =  97  K» 
sons ,  en  8  class.  :  2  à  4  f. ,  9  à  7  f. ,  32  A  15  f. ,  37  à  18  f.i 
13  à  34  f.  50  c,  2  à  26  f.  85  c,  2  à  42  f.  55  c. 

•«v«»«T«  ....w..     )     Propr*  non-bit.,  14,234  f.  28  c.    \  4Aa»A  r  a^Kil 

CoNTRiB.  Fonc.  1,865  f.  ;  personn.  et  mobil.,  964  #•; 
port,  etfen.,  56  f.;  12  patentés  :  dr.  fixe,  125  f.;  di-f^ 
proport.,  25  f. ;  total,  2,335  f.  *—  Perception  de  S.-Pav^« 

CfuLTUR.   Superficie   généralement  saolonnease,   d^tJU 
laquelle  les  céréales  sont  cultivées,  dans  la  proportion    ^ 
140  hectar.  en  seigle  et  59  en  méteil,  50  en  froment  et  a-'B- 
tant  en  orge,  80  en  avoine  ;  lesquelles  produisent  A  raii»^ 
de  5  Â  5  1/2  pour  1  »  l'orge,  le  méteil,  le  froment  et  raroine  ;  'T' w 
seigle.  On  y  cultive  aussi,  bien  que  la  statistique  amcc^l^ 
dressée  en  1838,  ne  le  mentionne  pas,  du  maïs ,  au  s^^ 
rasin  et  la  quantité  de  vignes  indiquée  ci-dessus,  au  o-^^ 
dastrement.  En  outre,  et  assez  abondamment,  du  trift^» 
du  chanvre ,  de  la  vesce ,  des  citrouilles ,  pomme  de  terr^» 
haricots ,  melons ,  etc.  ;  bois ,  arbres  à  fruits ,  marronie^''* 
Elèves  (Ci  bestiaux ,  d*un  petit  nombre  de  chevaux ,  de  mc^ 
tons  et  de  chèvres;  assez  nombreux  engrais  de  porcs,  eC^« 
— Assolem.  quadrienn.  et  quinquennal; 7  fermes  principal^^ 
autant  de  moyennes  et  de  bordages;  20  charrues,  io^ 
moitié  trainées  par  bœufs  et  chevaux ,  les  autres  par  e^ 
derniers  seuls. 

Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  y  a  et" 
portation  réelle, des  3/4  environ; en  bestiaux  de  tout  genre» 
en  bois ,  cidre ,  fruits ,  vin ,  légumes  secs ,  trèfle ,  chaii^ 
vre ,  etc.,  etc.  =  Fréquentât,  des  marchés  du  Mans. 

Industr.  Aucune  autre,  après  Tagriculture  et  le  com* 
merce  qui  en  dérive ,  que  T  extraction  du  CTës  roussard. 

Bout,  et  chem.  La  route  départementale  n®  1 ,  du  Mani 
à  Sablé,  traverse  le  territoire  par  son  centre,  en  passant 
au  bourg.  Le  chemin  de  grande  vicinalité  n^  10 ,  ayant  la 
même  destination ,  mais  traversant  d'autres  localités ,  el 
oflîrant  des  débouchés  à  un  grand  nombre  de  communes, 
situées  entre  la  route  royale  n^  157,  du  Mans  à  Laval ,  et  la 
route  départementale  n^  1 ,  s'embranche  avec  celle-ci  I 
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hfOrtie  du  bourg.  Aucun  chemin  yicinal  n'a  encore  été 
diisé  (aoAl  1840). 

Ijeux  bbmarq.  Le  Grand-BeauTais  ,  maison  bourgeoise, 
iBcien  fief.  Sous  le  rapport  des  noms  :  les  Hautes-Forges; 
hBoalaie»  les  Brières,  les  Haies,  etc. 

Etibl.  publ.  Mairie ,  succursale  ,  école  primaire  ;  1  dé- 
*  tabac.  Bur.  de  poste  aux  lettres  »  au  Mans 

Etabl.  PAHTiG.  Une  école  primaire  de  filles. 

S4Iflrr^EORGES-DU-PLAIN ,  ou  le  petit-saint* 
fiioiGSs;5lf-<reorgftf  de  Piano;  commune  du  2«  cant.,  de  Tar- 
{ood.,  et  jadis  des  Quintes  ,  du  dioc.  et  de  Télection  du 
wifdont  le  clocher  est  distant  de  3  k.  3  h.  de  l'entrée  de 
cette  TîUe»  et  de  3  k.  6,  de  la  place  des  Halles,  que  nous 
tYoni constamment  prise  pour  point  central.  —  Dist.  lég.  : 

tecBiPT.  Bornée  au  N. ,  par  S.-Pavin  et  le  Mans  ;  à  YE. 
^mS.,  racore  par  le  Mans,  dont  laSarthe  la  sépare;  au 
0*0.,  sur  un  excessivement  petit  trajet,  par  Allonnes; 
*J0. ,  par  Pruillé-le-Chétif  et  S.-Pavin  ;  cette  commune 
bme  une  espèce  de  bande  fort  étroite  ,  se  contournant  au 
S.O.INam.  longitudin.,  duN.N.  £.  au  S.  S.  O.,  de  âkilom. 
2  k.)  contre  5  à  8  h.  de  largeur. 

Mot  de  bourg  proprement  dit ,  mais  une  continuité  de 
"itiioiis,  plus  ou  moms  rapprochées,  qui  s*-étendent  des 
^  côtés  de  la  route  du  Mans  à  Sablé ,  depuis  le  faubourg 
MHIies  de  la  ville  du  Mans,  jusqu'à  Téglise,  située  à  la 
Ffdqo'extrémité  N.  N.  0.  du  territoire.  —  Petite  église, 
excessivement  simple  dans  sa  contruction ,  bâtie  sur 
>>9  éininence ,  dominant  le  vallon  de  la  Sarthe;  à  porte  et 
Cfoîsées  cintrées,  ayant  son  chœur  voûté,  et T abside  deceluV- 
ci  ciotrée  ;  clocher  en  flèche  carrée,  très-peu  élevée.  Cime- 
^  attenant  au  côté  nord  de  l'église,  enceint  de  haies 
îiîes. 

PopuLAT.  De  55  feux  jadis ,  on  en  compte  actuellement 

133,  se  composant  de  216  indiv.  du  sexe  mascul. ,  252  du 

wo.,  total,  468;  dont  55  au  hameau  des  Yergnes,  con- 

/bodu actudlement  avec  le  reste  du  bourg,  celui-ci  s'éten- 

daat  jusqu'au  faubourg  S.-Gilles  du  Mans. 

Mauv.  décenn.  De  1803  à  1813  inclus.  :  mar.,  35  ;  naiss., 
84;  déc. ,  102.  —  De  1013  à  1822  :  mar.,  31  ;  naiss.,  97; 
déc.,  116.— De  1823  à  1832  :  mar.,  42  ;  naiss.,  80;  déc,  86. 
—  Il  est  remar^able  que ,  dans  cette  commune ,  contrai- 
ment  à  ce  qui  a  eénéralement  lieu  dans  le  département  -, 
les  décès  ont  excédé  les  naiss., de  2/15*«,  pendant  la  période 
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tréntenaire  établie  ci-dessus.  La  popntat.  j  ayant  jMmrfan 
augmenté  de  37/94«*,  pendant  la  même  périoae,  ce  qui  es 
considérable ,  cette  augmentation  ne  peut  provenir,  qui 
d'émifflrations  des  communes  voisines ,  dans  celle-ci ,  dé  b 
ville  du  Mans  surtout. 

HiST.  EGCLÉs.  Eglise  dédiée  au  S.  martyr  dont  la  paroisse 
porte  le  nom.  Assemblée  le  dimanche  le  plus  rapproché  da 
23  avril»  fête  de  ce  saint.  Voir,  à  son  sujet,  TobservalioB 
consignée  à  Tart.  précédent. 

La  cu^e,  l'une  des  40  du  chapitre  du  Hansi»  était  à  sa  pré- 
sentation et  produisait  un  revenu  de  600  L  Le  curé  était 
§ris  ordinairement  parmi  les  vicaires  épiscopaux.  L'égiife 
e  cette  commune  nest  plus  considérée  aujourd'hui,  qos 
comme  chapelle  vicariale. 

Hildebert,  évéq.  du  Mans,  1097-1125,  retira  de  la  pot- 
session  des  laïques,  qui  s'en  étaient  emparés,  l'église  de  S.- 
Georges-du-Plain ,  avec  les  (Urnes  qui  en  dépendaient,  fli 
les  donna  aux  chanoines  de  sa  cathédrale. 

Par  une  charte  de  Fan  1201 ,  l'év.  Hamelin  constate  Itdo* 
nation  faite  à  l'abbaye  de  S.-Vincent  du  Mans,  par  Hodear^ 
de  Ponte-Peri^  (on  pense  que  c'est  du  Pont-Perrin,  et  (pu 
fendrait  Ponte-Perino  ) ,  du  consentement  de  sa  fille  A^ 
et  de  son  £;endre  Guill.  Chaîm,  sa  maison  et  sa  vigne  deS.- 
Georges-du-Plain ,  et  5  s.  monnaie  du  Mans.  Cette  donatioi 
est  faite  à  ^'occasion  de  l'admission,  dans  le  monastère  » 
de  son  fils  Menard ,  en  qualité  de  moine. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  à  la  terre 
de  la  Troche ,  ayant  titre  de  baronnie,  appartenait  au  dut- 
pitre  diocésain  ,  et  relevait  de  sa  juridiction. 

Le  chapitre  possédait  à  S.-Georges,  outre  cette  terre,  tne 
dlme  paroissiale, estimée  6001.  de  revenu , laquelle  formA 
probablement,  le  gros  du  curé  ;  6  quartiers  de  vigne,  li 
clos  dit  de  S.-Greorges ,  et  2 ,  au  clos  du  Boulay ,  S  quart. ,  Il 
clos  de  la  Fuie ,  un  autre  quartier,  au  même  clos ,  et  3  autres 
en  terre  labourable,  le  tout  produis.  2041.  de  revenu. 

II  y  avait  en  outre,  dans  la  paroisse,  le  fief  ou  harberp*. 
ment  des  Planches,  situé  h  la  presqu' extrémité  N.  du  terri- 
toire, pour  lequel,  Jean  Richier  rend  aveu ,  en  1403.  MtM 
aveu  est  rendu,  en  1606,  par  D.  Langloys,  bourg,  du  MtfMb 
fils  de  Jean  et  de  Marie  Tricquot,  seign.,  à  titre  successif,  dl 
dit  fief,  dom.  et  seigneur.,  relevant  de  la  tour  de  RibandcÂoi 
et,  en  1622,  par  Michel  Barreau,  épicier  au  Mans,  oui 61 
fait  hommage  lige,  pour  lui  et  pour  sa  femme.  Avant  la  ré 
volution,  la  prairie  aes  Planches,  faisant  partie  de  cette  tèm 
appartenait  aux  religieux  Jacobins ,  du  Mans. 


"kgit,  et  son  cimciière.  Cet  hospice  sera, d'ailleurs, 
'on  article  spécial,  sous  le  titre  de  S.-Lazare. 
iul  de  S.-Laiare  possédait  dans  la  paroisse  de  S.- 
-do-Plain,  3/1  de  journal  de  terre, proche  le  pStis  de 
e,  oui  provenaient  de  l'ancien  lj6i)tial  du  Sépulcre, 
le  bordage  de  fAitre  des  Prés  ,  et  vignes  et  terres 
mbier,  acquis,  en  avril  1225,  de  Philippe  Macha- 
jrer.poarSs.  mansais,  payés  comptant ,  pourquoi 
3ur  nt  remise  à  S, -Lazare  de  3  deniers  de  cens , 
lit  droit  sur  les  vignes  du  Colombier,  qui  apparte- 
11  Lazaristes  de  Cot^lTort.  Voir,  plus  bas ,  foires  et 

nionnancfl  royale,  du  2:1  juin  183i  ,  autonseTac- 
Q  de  deux  corps  de  bAliments,  avec  leurs  dépendan- 
l'un  terrain  de  8  ar.80  c,  offerts  en  donation  à  la 
le  S.-Georges-du-Plain ,  par  la  D""  Tamboy. 

primaire  de  gardons,  rcunîss.  de  20  à  30  élèves, 
nelle  il  est  vote ,  au  bud{;et  communal ,  une  somme 

pour  le  loyer  du  local,  et  celle  de  200  fr.,  pour  le 
nt  de  l'instituteur, 
ivisionnement  de  ael ,  avant  la  révolution,  au  ip'enier 

4t.  On  prétend  que  c'est  de  la  léproserie  do  S.-La- 
;Q'était  sorti  l'homme  qui  arrêta  Charles  VI  dans 
ia  Mans  ,  et  lui  causa  la  frayeur  qui  détermina 
ace. 

.  En  1832 ,  en  creusant ,  dans  la  prairie  des  Plan- 
canal  dérivatif  de  la  Sarthe,  qui  auouiit  au  port  du 
a  été  trouvé  une  espèce  d'insirumeat  tranchant, 
63  c.  de  long.,  dont  0,50  pour  la  lame  et  0,13  pour 
e. 
3GB.  La  Sarthe,limite  la  commune  dans  toute  sa  Ion- 
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éloigné  actuellement  de  5  h.  environ  de  la  limite  des  des 
communes,  le  territoire  de  S.-Georges  ayant  acquis,  dei 
c6té  y  une  portion  de  l'ancienne  paroisse  de  S.-Gilles. 

'  GéOL.  La  commune  de  S. -Georges- du -Plain,  repos 
presque  en  entier  sur  le  grés  vert.  Le  sommet  des  coIuim 
seulement  ,  est  formé  par  Targile  à  nodules  siliceux ,  qi 
repose  sur  une  couche  peu  développée  de  craie  tuffeau.  Dan 
la  partie  qui  longe  la  rivière  de  la  Sarthe ,  le  grés  vert  ef 
coupé  en  entier  par  la  vallée,  et  le  sable  vert  commencei 
se  montrer  au  jour,  dans  un  ffl*ès  ferrifère,  ou  un  dépétdf 
sable  très-chargé  d*oxide  de  ter ,  que  Ton  peut  rapporta 
Â  Mron-Sand,  des  anglais  (m.  triger).  Le  grés  vert  estei 
extraction,  pour  la  bâtisse,  sous  le  nom  A^ pierre  desaiU, 
— L'eau  minérale  de  la  prairie  ou  prée  des  Planches,  psrat 
contenir  des  carbonates  de  fer  et  de  chaux  (lebrun,£imv 
de  topogr.  médic.  du  Mans ,  etc. ,  1812  ).  Cette  eau,  analo- 
gue à  celle  de  Passy,  et  qui  était  prescrite  comme  elle,  daiu 
Tes  cas  de  chlorose  et  d'obstruction  des  viscères  abdoni 
naux,  est  peu  usitée  aujourd'hui. 

Plant,  rar.  Agaricus  csesareus,  scHOEFP.;Anthriscusijl' 
vestrisi  hoff.  ,  haies  autour  du  Pàtis-S.-Lazare  ;  Arum  nue 
culatum,  LIN.,  var.  albo-nigro-£uttatum ;  ravins;  Calami- 
grostis  epigenis ,  roth.  ;  Eupborbia  latbyris,  un.,  ravin  é 
Saloir  àxoclin;  Fœstuca  mvuros,  dbg.,  vignes; Lathyru 
Nissolia,  lin.  ,  près  le  lieu  du  Large  ;  Leersia  oryioldei 
sw.,  ile  de  la  Perronnière;  Mentha  Riviniana,  N.;  PalimM 
chœbrœi,  dec,  prair.  des  Planches  ;  Phascumcrispnii! 
HEDW.,  chemin  des  Vergues  à  la  rivière  ;  Prismatocarpn 
hybridus,  l'hérit.  ;  Saponaria  officinalis,  lin.,  prair.  di 
Large;  Tanacetum  vul^re  ,  lin.,  à  la  Troche;  Teucritf 
Botrys,  lin.,  champs  élevés  au-delà  de  la  prair.  des  PliA* 
cbes  ;  Yalerianelia  clentata ,  dec.  (Flore  du  Maine.)  —  Aven 
fragilis,  lin.  (j.-r.p.) 

Cadastr.  Superf.  totale  de  266  hect.  99  ar.;  subdivisé 
ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  145-58-27  ;  en  5  ciass. ,  éval.  à  10 
22,  42,  60  et  80  f.  —  Jard. ,  8-48-53:  à  86  et  100  f.  - 
Vignes,  29-37-91;à  10,  20,40,  60,  80  f.— Prés,S5-71-li 
à  29,  56,  90,  135,  180  f.  —  Pâtur. ,  3-96-80;  à  21  f.- 
B.  taillis,  0-68-80;  à  13  f. 75  c.  —  Superf.  des  propr.  bH 
2-71-88  ;  à  80  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl.,  cimet. ,  Ue,  pr 
et  jard.,  0-20-16.  —  Bout,  et  chem.,  8-76-28.  —  Biv. 
ruiss.,  11-44-25.  =  99  Maisons,  en  8  cl.  :  20 à  12 f., 
à  15f.,  39àl8f.,llà24f.,  14à  27  f.,  5  à60f.94à75 
2  à  105  f. 
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iBipoMl>le.j    j;; j^j.;^  2,334  fr.   »     }  «,520  f .  88  c. 

CoHTRiB.  Fonc,  2,450  f. ;  personn.  et  mobil.,267  f.  ;  port. 

tl  fén. ,  109  f .  ;  9  patentés  :  dr.  fixe ,  73  f .  ;  dr.  proport. ,  32  f.  ; 

total,  2,931  f.  —  Perception  de  S.-Pavin. 
CixTus.  Superficie  armlo-calcaire  et  argilo-sablonneuse, 

plm  déconverte  que  celle  de  S.--George9--da-Boi8,  caltiy. 

ea  céréales,  dans  la  proportion  de  20  à  25  hect.  en  fro- 

sent  et  autant  en  orge ,  12  en  méteil  et  autant  en  avoine  ; 
produisant  de  5  1/2  à  6  pour  1,  des  trois  premières  espè- 
€«,  7 1^  en  avoine  ;  cultivée,  en  outre,  en  pommes  de  terre, 
duinfre,  trèfle,  beaucoup  de  jardinage,  des  petits  pois 
moût  [  ▼•  ci-après  industrie  )»  vin,  cidre,  fruits,  etc.  ; 
élère  de  quelques  chevaux,  de  bétes  à  cornes,  très-peu  de 
■osions,  engrais  des  porcs.  Le  sieur  Charnassé,  obtient  une 
lention  honorable ,  an  concours  de  taureaux,  du  comice 
igricole  du  canton  du  Mans ,  en  1839.  —  Un  très-petit 
Bombre  de  fermes,  le  surplus  en  petits  bordages.  5  charrues 
seolement,  traînées  par  chevaux.  =  Commerce  agricole, 
consistant  en  crains,  dont  il  n*v  a  pas  d'exportation  réelle, 
■lis  an  contraire  insuffisance  dfes  6/7«*,  pour  les  besoins  de 
Il  consommation,  en  chanvre  et  fil,  foin,  vin ,  fruit^et  lé~ 
{■nés  surtout ,  menues  denrées. 

Fou.  ET  MARC.  La  foire  du  Mans ,  dite  aux  Oignom, 
bit  actuellement  au  dernier  vendredi  d*août  (  V.  Tart. 
lURS,  111-618  ) ,  tient  le  long  de  la  route ,  sur  un  terrain  à 
proximité  de  Tancienne  maladrerie  deS.-Lazare.  Le  fief  de 
iMonaladrerie,y  exerçait  un  droit  de  prévôté  et  debillette, 

E' formait  le  domaine  foncier  du  sol,  sur  lequel  tenait  cette 
e.  Ce  terrain,  compris  autrefois  sur  la  paroisse  de  S.- 
(iOes,  du  Mans,  fait  actuellement  partie  de  celui  de  S.-Geor- 
(H-dn-Plain. 
=:  Fréquentation  des  marchés  du  Hans 
Ihdustr.  Le  jardinage,  le  commerce  de  détail.  Extract. 
de  la  pierre  à  bâtir,  en  moellon.  La  maison  Coneau ,  à 
rSpiiie ,  prépare  des  fruits ,  légumes  (  petits  pois  et  haricots 
Mfftout),  viandes,  gelées,  etc.,  à  la  manière  d* Appert,  et 
tÊ  fivre  des  quantités  notables,  tant  pour  la  consommation 
ârtérieore ,  que  pour  Texportation. —  M.  Barbou,  alors  ré- 
sidant i  la  Troche,  a  obenu  une  médaille  d'or,  de  la  société 
«Tencooragement  pour  rindustrie  nationale ,  pour  une  ma- 
ebioe  i  broyer  le  lin  sans  rouissage. 

RorT.  ET  CHEM.  La  route  départem.  n»  l ,  et  le  chemin 
de  grande  vicinal! té  up  10,  du  Mans  à  Sablé,  traversant, 
ions  deux,  le  territoire,  dans  toute  sa  longueur,  confondus 
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SOUS  le  premier  de  ces  noms,  leur  rtpttriilion  n'ayant  lien 
quà  la  sortie  du  bonrn  de  S.-Georçes-dn-Boia  ;  le  chemin 
n«>  1 1 9  du  Mans  à  Malicorne ,  par  la  Suze ,  est  également 
confondu  dans  la  route  départementale  n»  1  «  jnsqu  i  ia 
Croix  de  la  Georgette ,  au-delà  du  territoire  de  S.-Georgea* 
du-Plain.  —  1  seul  chemin  vicinal  classé ,  de  RooiJlon  ao 
Mans,  aboutissant  à  la  route  ci-dessus  :  long,  snr  le  territ, 
170  mètres. 

Lieux  ebmaeq.  Comme  habitation  :  la  Troche  ,  maison 
peu  importante  ;  la  Peronnière ,  ancienne  maison  de  cam- 
pagne ou  séminaire  du  Mans;  TEpine,  maison  boorgeoua 
et  de  commerce  tout  à  la  fois ,  et  une  dizaine  d^autres ,  sur 
la  route,  servant  ou  propres  à  l*.une  et  à  l'autre  destinatioD. 
Sons  le  rapport  des  noms  :  les  Aloês ,  nom  féodal ,  indionaot . 
la  demeure  des  serviteurs  d*un  fief;  la  Boiserie ,  les  Ain- 
ches,  etc. 

Etabl.  ptJBL.  Mairie ,  chapelle  vicariale,  école  primaffa 
de  garçons. 

SAINT-GEORGES-DU-ItOSAI,  Y;  Sti-GeargiHê 
Roseio,  seu  Rosario  :  commune  du  canton,  et  à  6  kiloni.  N. 
£.  de  Bonétable  ;  de  Tarrond.  ,  à  19  k.  5  S.  l^E.  io 
Mamens  ;  à  31  k.  N.  E.  du  Mans;  anciennement  du  doyeosé 
de  Bonnétable ,  de  Farchid.  de  Montfort-le-Rotrou ,  do  dioc« 
et  de  rélect.  du  Mans.  — -  Dist.  lég.  :  7 ,  23  et  37  k. 

Desceipt.  Bornée  au  N. ,  par  Nogent-le-Bernard,  à  TE.» 

Sar  Dehault  et  par  S.-Aubin-aes-Goudrais;  au  S.,  par  laBoua: 
ro.,  par  Bonnétable;  cette  commune  affecte  la  forme  (fm 
ovoïde,  un  peu  anguleux  à  ses  deux  extrémités,  s'éteiK 
dant  du  N.  0.  au  S.  E.,  sur  un  diamètre  de  6  k.  1/2  eoTÎ- 
ron ,  contre  une  largeur  centrale  de  5  k.  —  Le  boilrg,  sitoA 
dans  la  partie  centrale  du  territoire ,  se  rapprochant  de  it 
limite  occidentale,  se  compose  de  trois  rangs  de  maisons,dcDt 
une  bourgeoise ,  et  de  plusieurs  auberges,  formant  les  troif 
cAtés  d*un  quadrilatère,  qui  entoure  réglise,et  autrefois  riB" 
cien  cimetière,  au  levant ,  au  nord  et  au  couchant.  Le  cvaUf 
tière  est  supprimé,  et  forme  maintenant  une  belle  place,  ti 
milieu  de  laquelle  est  Téglise.  Cel'e-ci,  fort  belle,  à  contr^rti 
en  pierre  de  taille,  flanquée,  aux  deux  angles  desonextrémiti 
occidentale,  de  deux  tourelles  suspendues ,  toutes  deux  ea 
brique ,  prenant  naissance  à  4  mètres  environ  du  sol  »  et 
supportées  par  des  consoles  en  pierre  de  grès.  Ces  espècep.  ] 
de  guérites,  et  les  créuaux  dont  Téglise  est  entourée,  font 
présumer  que  celle-ci  a  été  construite  à  une  épo(}ue  oùToa 
devait  songer  à  en  faire  un  point  de  défense.  L'inténeur  en  ait 
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iet  soigné ,  et  l'aulel  du  chœur,  dédié  à  S.-Georges ,  d'un 
osez  bon  style,  est  bien  décoré.  On  y  remarque  deux  autels 
IiUéraux,  dans  les  bras  de  la  crois  ;  un  buffet  d'orj^ue  â  cylia< 
dre,  placé  dans  une  tribune  ,   au-<lessus  de  la  porte  prin- 
cipale ,  le  support  ou  piédestal  du  pupitre  ,  en  marbre  dô 
Mblé,avecornemenlsenmarbre  blanc,  les  fonds  baptismaux 
a  deui  beaux  bénitiers ,  éEjalenient  en  marbre  de  Sablé. 
Clocher  de  forme  pyramidale ,  élevé  sur  une  énorme  tour 
Mtrie ,  sitoée  du  côté  septentrional  de  l'église.  —  On  lisait, 
il  y  a  une  douzaine  d'années  ,  sous  la  voûte  de  la  tour  du 
docher,  aa-dessus  d'un  coff're  qui  y  était  placé ,  celte  plai- 
arue  inscription,  à  laquelle  nous  ajoutons  la  ponctuation  : 
9»U9  loua  snntUT,  npicnt)  que  litit  *icu  Aaiiinr,  a  It  iti  laut  s(u, 
I   Xku siMi  êui  II  tfStt  it  \a  Idiit,  cl  que  les  tcuir  igiii  li  birar»  ruquc 
lV°it.  PR  jniu  frrai  «ait  Itt  ciun  qui  «ont  Itur  mait».  Signé  p..  .  I, 
I    fnniicut  bt  lu  fobiirt. 

Dans  l'ancien  cimetière  qui,  en  1830,  entourait  l'église  de 
tomes  parts,  et  occupait  tout  le  centre  du  bourg,  noua 
itioDS rem.orqué  une  tombe  en  marbre,  sur  laquelle,  après 
Itnum  du  curé,  Louis-Simon  Châtain,  décédé  en  1823,  on 
il  ces  deux  vers,  d'une  assez  bonne  facture  : 


Celle  tombe  a  été  transférée  dans  le  nouveau  cimetière, 
iUbli  depuis  quelques  années. 

tPoPCLAT.  Portée  à  186  feux,  sur  les  états  de  l'élection, 
on  en  compte  actuellement  301,  comprenant  634-  individus 
Biles,  GTi  femelles,  total,  1,308;  dont  275  au  bourg,  et, 
'oi  les  hameaux ,  savoir  :  de  Chapeaux ,  53  ;  de  Guèrinet, 
4D:da  Boulay,  de  la  Chouanetière,  36,  3i  ;  de  la  Guiémière , 
^  Uénil,  chacun  29  ;  do  la  Plumardière  et  de  la  Hermerie, 
13(432. 
Hoav.  décenn.  De  1X03  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  99  j 
UJM.,  423:déc.,il5.  — De  (813  à  1822:  mar.,  96;  naiss., 
W0;déc.,355.  —De  1823  à  1832  :mar.,  89  ;  naiss. ,  469; 
déc.,  420. 

IliST.  ECCLÉs.  Fête  patronale,  ou  assemblée,  le  dimanche 
le  plus  proche  du  23  avril,  féie  de  S.-Georges,  sous  le  vocable 
daquel  sont  placées  l'église  et  la  paroisse.  La  cure ,  estimée 
f,600  I.,  était  à  la  présentation  de  l'évéque  diocésain. 

.Nous  avons  parlé,  à  l'art,  de  Bonnétable,  du  prieuré  ou 

preslimonie  de  Notre-Dame ,  Sio-Catherine  et  S.-Uoch-do- 

Monicollain .  ou  Moncaulin ,  que  Le  Pai^o ,  d'accord  avec  lo 

PoaiJIédu  diocèse,  place  dans  la  paroisse  de  S.-GeorBe8  , 

V.  15 
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et  qai ,  par  sa  situation ,  à  3  k.  0.  de  la  ville  de  Bonnétal 
et  a  la  même  distance  à  TE. ,  du  boorg  de  S.-Georj 
parait  être  bien  plus  réellement  du  territoire  de  Bonnétal 
ainsi  qu'on  nous  1*  avait  assuré ,  lors  de  la  rédaction  de 
article  (  i-lBl  ) ,  puisau'il  était  situé  entre  cette  ville  c 
forêt  du  même  nom ,  &  TO.  de  cell&<:i,  tandis  que  le  bo 
de  S.-Georges  se  trouve  à  l'E.  de  cette  même  rorêt,  et 
son  territoire  ne  la  franchit  pas  entièrement.  Ce  prieuré  yî 
800  1.  de  revenu.  Dernier  prieur,  M.  Petit,  chapelain 
N.-D.  de  Paris. 

Un  cartulaire ,  du  chapitre  de  la  cathédrale  du  Ma 
appelé  le  livre  blanc,  fait  connaître  qu'en  1234,  Guill 
Beaugenci ,  ayant  acheté  la  moitié  de  la  dlme  de  S.-Geor 
dU'Rosai,  la  donna  au  chapitre ,  à  la  charge  de  distrib 
10  s.  mansais  aux  clercs  qui  célébreraient  son  anni versa 
dans  le  chœur ,  avec  les  chanoines,  et  que  le  restant! 
serait  donné  pour  le  service  des  matines.  Le  même  cai 
laire  porte,  qu'en  1235,  la  dime  de  S.-Georçes  fut  yen 
au  même  chapitre,  par  Guillaume ,  seigneur  de  S.-Geor 
pour  43  1.  15  s.,  et  que  sa  femme  consentit  à  cette  vei 
tion ,  qui  fut  confirmée ,  la  même  année ,  par  Hugues 
la  Ferté-Bemard.  Enfin,  il  y  est  rapporté  (jue,  en  1! 
Agnès,  veuve  de  Hervé  de  Courbelam ,  vendit  au  chap 
pour  10 1.  tournois ,  le  droit  qu'elle  avait,  de  prendre 
que  année,  6  sept,  de  blé  seigle ,  sur  la  dime  de  la  paro 

L*évêque  Geoffroy  Freslon,  1261-1274,  laissa  au  cha 
de  son  église ,  toute  la  dtme  de  S.-Georges-du-Rosai. 

La  fabrioue  de  réalise  de  S.-Georges ,  possédait  le 
dage  de  la  Haladrerie,  situé  dite  paroisse. 

Don,  par  M"«  V«  de  Hontmorency-Laval,  autorisé 
ordonnance  royale ,  du  24  juin  1831 ,  d'un  terrain  et 
800  f. ,  pour  servir  à  l'établissement  d'un  nouveau  cimet 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexé 
la  terre  de  la  Mousse ,  était  un  membre  de  la  baronni 
Bonnétable ,  dont  elle  relevait.  Possédée  par  la  famil' 
Chahanai  [  v.  Fart.  s.-céLBEiN,  ci-dessus,  p.  146|, 

Bar  celle  oe  S.-Hars ,  elle  passa  en  celle  de  Lavai-1 
«auphin  (  v.  l'art,  s.-adbin-db^-coudeais,  p.  33  ),  p 
mariage  de  Renée  de  S.-Mars  avec  Jean  de  Laval ,  c 
acquise,  en  1753,  par  le  duc  de  Chevreuse,  d'où  ell 

Eassée ,  en  dernier  lieu ,  à  H°*«  la  duchesse  Hortens 
luynes,  veuve  Matthieu  de  Montmorency  (v.  l'art,  bo 
TABUB,  1-182].  — Ambroise  de  Saint-Mars,  vicomt 
Bresteau  et  seigneur  delà  Mousse >  assiste  aux  procèa 


SAinrr-GEORGES-DU-ROSM.  227 

fcin d'examen  et  de  publication  do  la  coutume  du  Maine, les 
9(1  13  octobre  I30S. 

La  paroisse  de  S.-Georps,  di^pendait  de  la  châtcUenio  de 
la  Bosse,  l'une  des  trois  dont  se  composait  la  baronnie  de 
tu  FprtÉ-Bernard  (v.  l'art,  fertws,  n-337  ) ,  partie  du  bail- 
lîagfl  de  la  Bosse,  et  partie  de  celui  de  Nogenl-ie-Bernard, 
poor  la  portion  située  de  ce  cAté. 

La  fttousae ,  sar  la  lisière  de  la  forËl  de  Bonnéiable,  à  3  h. 
S.O.  du  clocher,  conserve  encore  la  tourelle  sorvnni  de 
«âge  à  l'escalier,  et  les  vestiges  d'une  autre,  ainsi  que  des 
ancUas  mors  de  cIAiure. 

Les  autres  ilefs  de  la  paroisse  étaient  : 

1»  Roéay ,  à  2  k.  S.  E.  du  bourg,  sur  le  ruiss.  de  co  nom, 
où  il  possédait  un  moulin.  Ce  fief,  dont  le  manoir  est  démoli, 
«  oii  Ion  aperçoit  encore  des  vestiges  d'une  ancienne 
coupelle,  relevait  de  Montfort-le-Rotrou  ; 

i"  Le  fief  et  domaine  des  Mortitri ,  pour  lequel  le  soi- 

Ï>«iir,  qui  n'est  pas  nommé,  est  taxé  kx  I. ,  au  rôle  de 
ifTiére-ban  de  1639  ; 

3°  Celui  A'Argenioa,  dont  le  nom  n'est  pas  davantage  în- 
"liqué,  taxé  è  «t'y  I.,  au  même  rôle; 

*°  L'Em^rie ,  à  7  h.  à  10.  du  boui^,  snr  la  lisière  de  la 
'iv^.  indiqué  comme  fief  sur  la  carte  de  Cassini  ; 

^' Panlottp  (Pend-Loup?), àsh,  N.O.du  bourg,  oiiTon 
Mmirque  l'apparence  d'une  chapelle  ; 

1'  LaCroû-dM-^unai*,  indiquée  sous  le  nom  de  Launay 
'dément,  sur  la  carte  de  Cassini  ,  à  3  k.  S  dn  bourg, 
F'^sèdait  un  fief  assez  étendu,  relevant  du  ch&leau  de 
"«onéiablc. 

Colle  terre  fut  possédée  succussivement ,  par  Pierre  Ver- 
*«.dol468à  15*0: par  Cl.Verdier,  en  1540;  en  16t3,  par 
p  d'Anguy,  Sf  du  Mcsnil,  autre  fief,  probablement,  de 
"•«nHne  paroisse,  A  2,8  h.  N.  N.  0.  du  clocher;  en  1683, 
Pv  Jacqaes  Aubert  de  Bois-Guet ,  comme  tuteur  do  René 
jf*»gDy;  en  1768  ,  par  L.-Cl.-Fr.-Rob.-Guy  de  Beauvais, 
'Kign.  deS.-Paul  (le  Vicomte, ou  sur  Sartlie),  comme 
"■  -L.-Adél.du  Mesnil,  fille  ainée de  feaL.Aubcrlde 
„.,  femme  de  Guy  du  Uesnil ,  et  petite  fille  de  Jacq. 

de  Bois-Guet.  Ce  dernier  possesseur  )a  vendit ,  en 

f?7S,iH.  L.  Durand,  de  Bonnélable.dans  la  famille  duquel 
e"o  se  trouve  encore.  L'un  de  ces  propriétaires, Cl.Verdier, 
prubablemeni ,  commeni;»  ù  bâtir  sur  celte  terre  une  espèce 
dediAteau,  en  1580,  lequel  a  été  mis  dans  son  état  actuel, 
-1  1770. 
Cette  terre  prend  son  nom  deCroûcdes  Aunais,de  3  croix. 
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qu'on  dit  avoir  été  an  nombre  de  5 ,  dans  Toriçine, 
en  1200  y  dans  une  pièce  de  terre  du  lieu  des  Aulna 
en  a  consenré  le  nom  de  Champ-des-Croix.  Le  prop 
du  terrain  où  elles  se  trouvaient,  fâché  de  voir  les  ( 
de  sa  culture»  continuellement  dévastés^  par  les  noi 
dévots  qui  venaient  prier  en  ce  lieu,  les  fit  enlever 
forcé  de  les  rétablir  au  nombre  de  trois ,  en  1595;  i 

S  laça  alors  dans  un  carrefour»  sur  le  chemin  de  S.-( 
Dehault.  Ces  croix  »  hautes  de  5  mètres ,  sont  j 
triançulairement ,  et  scellées  dans  un  massif  de  pi 
grès  y  en  forme  d'autel»  de  2  m.  2/3  de  hauteur;  h 
ou  piliers»  sont  en  grès  piqué  à  6  pans  »  et  les  té 
croix  »  qui  les  surmontent  »  en  pierre  de  taille ,  d 
morceau.  Sur  Tune  est  sculpté  un  christ»  sur  un( 
une  vierge»  et  un  S.-Pierre  sur  la  troisième.  On  lit  sur 
4  millésimes  »  savoir  :  1200-1595-an  IV  (1796)-an  XJ 
qui  s'expliquent  ainsi  :  le  premier»  année  de  Térec 
second»  animée  de  la  translation  ;  Tan  lY»  époque  où» 
de  la  prohibition  des  signes  du  culte»  les  télés  o 
proprement  dites»  furent  enlevées  et  conservées  dans 
niers  de  la  ferme;  an  XI»  époque  de  leur  rétablis; 
elles  forent  mises  en  leur  état  actuel  et  peintes  en  1 
sont  entourées  de  trois  énormes  maronniers  dlnd( 
a  dit,  dans  Tun  des  Annuaires  de  la  Sarthe,  qu  un  vast< 
tement  voûté»  de  la  ferme  des  Aulnais»  avait  été  c 
pour  servir  de  prêche ,  cette  maison  étant  habitée 
protestants.  C'est  une  erreur.  Cet  appartement  est  i 
nil»  portant»  à  sa  voûte,  la  date  de  1581»  lequel  est 
sous  ce  nom  et  décrit»  tel  qu'il  subsiste  encore,  dans 
de  1643  :  la  forme  de  sa  cheminée  »  dont  la  hot 
manteau  est  fort  élevé»  et  construit  en  pierre  d( 
comme  la  voûte,  indiauent  assez  sa  destination. 

HiST.  av.  Le  nom  a  un  bordage,  possédé  par  la  h 
ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut  »  indique  Texistencc 
Georges»  d'une  léproserie»  ou  d'une  Maison-Dieu. 

Ecole  fondée  par  H.  de  Rochambeau»  dotée  de 
revenu»  en  bien  rural,  et  d*une  rente  de  75  1.,  const 
1752.  L'école  communale  de  garçons  »  recevant  de 
élèves»  est  entretenue  aii  moyen  d'une  allocation  de 
au  budget  communal  »  pour  le  traitement  de  Tinstitu 
de  80  f.»  pour  le  lover  de  la  maison  d'école.  Une  é( 
maire  de  fiU  s  »  établie  à  la  maison  de  charité  »  est  fi 
tée  par  25  à  36  élèves. 

Maison  de  charité»  fondée  en  1826  »  par  M»«  de  K 
reacj,  dotée  d*une  rente  de  400  f . ,  tenue  par  deui 
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'Btron.  Bar.  de  bieuf»,  possédant  222  f.  68  c*  de  revena; 
TOrdonn.  royale,  du  25  avril  1828,  qui  aatorise  l'accepta-* 
bOQ  des  donations  faites  à  la  commune  de  S.-Georges  , 
^^  par  la  dame  d'Albert  de  Luysnes,  Y»  du  duc  de  Montmo- 
i^cj.d'ane  rente  de  400  f. ,  sur  l'état  ;  2»  par  le  S^  Michel^ 
^^  de  S.-Georges-du-Rosay,  d'une  somme  de  1,200  f. 

S.-G6orges  a*approvisionnait  de  sel,  avant  la  révolution, 
^  grenier  de  Bonnétable. 

pjmQ.  On  nous  a  signalé,  sans  nous  en  donner  la  des-^' 

crintioD,  une  médaille  en  bronze,  de  Domitien ,  trouvée  en* 

^•nWges,  en  1829;  une  autre  en  or,  de  forme  triangu- 

^|Qre;  et  une  en  bronze,  recueillies  en  1824,  dans  la  forêt  de 

Connétable  ^  sans  spécification  du  territoire  communal. 

.  Rtdboge.  La  rivière  de  Tripoulain,  qui  passe  à  Bonnéta-^ 

ble,  a  sa  source  dans  la  forêt  de  Glossay,  dite  de  Bonnéta*-- 

ble^tout  près  et  au  N.  0.  du  territoire  de  b.-Oeorges.  Le  ruiss. 

^  Vimet ,  prend  sa  source  près  de  la  ferme  des  Brosses ,  à 

1  extrémité  S.  du  territoire,  et  va  se  dirigeant  au  S.;  le  Rosay, 

^  donne  à  la  conmiune  son  surnom,  a  la  sienne  à- 1  k.  1/2 

de  la  limite  orientale,  coule  d'abord  au  sud,  puis  à  l'est, 

^vant  de  sortir  du  territoire,  qu'il  parcourt  l'espace  de 

H.  7  b.  Celui  de  Guerpeigné,  prend  naissance  en  Nogent- 

l^Bemard ,  tout  près  de  la  limite  des  deux  communes  ; 

^  des  'Tanneries ,  venant  de  la  limite  nord-est ,  coule 

^ro.  d*abord,  puis  remonte  au  N.,  pour  aller  se  jeter  dana 

^  Gnémansais,  après  2  k.  de  cours.  — r^lloulins  à  blé,  da 

^y,  sur  la  rivière  de  ce  nom  ;  GauthieU  sur  le  Vimet. 

Géol.  Sol  coupé,  couvert ,  divisé  par  deux  vallons ,  l'ua 

ans  la  parUe  orientale  et  l'autre  dans  celle  occidentale,  for-^ 

nés  par  les  cours  d'eau  indiqués;  le  coteau  de  Gauthier,  de 

40  m.  d'élévation.  Cette  commune  est  remarquable,  parla 

formation  tertiaire ,  que  l'on  rencontre  à  l'entrée  de  la  for^t 

de  Bonnétable.  Ce  terrain  consiste  dans  un  dépôt  de  silex 

roulés,  liés  par  un  ciment  siliceux.  Les  éléments  de  cette 

roche,  oue  l'on  peut  rapporter  à  l'époque  de  la  formation 

dagtis  de  Fontainebleau,  sont  très-œstincts ,  et  l'état  cris- 

lalîn  que  le  ciment  a  conservé,  donne  une  idée  exacte  de 

h  manière  dont  ces  roches  se  sont  formées  (m.  TEicERJ.Grès 

ea  exploitation,  dans  une  belle  carrière;  marne  blanche,  k 

la  profondeur  de  10  à  12  mètres. 

Plant,  rar.  Dans  la  forêt  de  Bonnétable,  sans  spécifica- 

tioa  de  territoire  communal  :  Neckera  pennata,  hedw.  ,. 

sur  le  charme  ;  Sticta pulmonaria,  ach.  (Flore  du  Maine), 

Cadast.  Superfic.de  1,730  hect.  81  ar.  90  cent. ,  se  sub- 

divisam  aillai  :  —Terres  labour.,  1,444-14-27 1  en  5  class.K 
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«Yal.  à  3 ,  6,  8, 12  et  16  f.  —Aven.  Gbarmill.p  i-Q(MN>? 
16 f.  —  Jard.,  34"5(>^4;  à  16, 20,  24  f.  —  Pépin.,  0-91-" 
h  16  f.  —  Prés,  82-44-40;  à  10, 16,  23,  30f.— -Pftl 
7-85-90  ;  à  9  et  12  f.— Pàtor.  plantées,  3-48-40;  à  10  bt  IS 
—  Pâtis,  0-02-80;  à  5  f .  —  B.  fut.,  5-99-60;  à  12  f. 
B.  taillis ,  62-67-40  ;  à  6 ,  9  et  12  f.  —  Broussaffl. ,  4-23-S 
à  5  f.  —  Piniér.,  0-14-40;  à  4  f.  —  Brnyér.,  friches,  al 
mins,  18-34-31  ;  à  2  et  3  f.  —  ]>oave8,  écluses  ,  biés     ^die 


moulinis,  fontaines,  et  mares,  1-54-95;  à  16  f.  —  Sol  ^ 
bàtim.  et  cours ,  15-02-33  ;  à  16  f.  Otj.  mm  impôt.  :  lEfgH 
cimet.,  presbyt.,  l-19-40.^heni.  et  pfac.  publ.,  45-75-21^  •" 
Riv.  et  ruiss. ,  l-46-4o.  =  344  Maisons ,  en  10  class.  :  SS'  à 
If.,  103à3f.,97à6f.,  48à8f.,  32  à  10  f.»  15  àlS  f-» 
5  à  16 f.,  3  à  20  f.,  3 à 28  f.,  2  à  38  f.  —  1  Poterie,  à  S  '• 
—  2  Moulins  à  eau ,  ensemble ,  214  f. 

RiT»,u  iivos.  j  ^^"^^  "««^  ^^^;  ^l'^  ^-  ^  ^-  [17,725 1^  ^ 

GoNTRifi.  Fonc,  5,386  f.;  personn.  et  mobil. ,  709f.  ;  poT^ 
et  fen.,  207  f.  ;  20  patentés  :  dr.  fixe,  99  f.  50  ç.,  dr.  pro- 
port. ,  45  f.  ;  total ,  6,446  f .  50  c.  —  Ane.  chef-lieu  de  per* 
cation,  actuellement  de  celle  deNogent-le-Bernard. 

CuLTUR.  Superficie   argilo  -  siliceuse  et    caillouteuse  ^ 
mMiocrement  productive,  ensemencée  en  céréales,  dont  1^ 
produits  sont  estimés,  dans  la  proportion  de  270  hectar.  ^ 
orge ,  170  en  froment  et  autant  en  méteil ,  20  en  seif^e  et  90 
en  avoine;   ne  iiîonnant  pas  plus  de  3  1/2  à  4  pour  i» 
Elle  produit,  en  outre,  une  petite  Quantité  de  pommes  d0 
terre; davantage  de  chanvre  et  de  trèfle;  beaucoup  de  hvits 
et  de  cidre ,  de  bois  et  de  légumes ,  de  fourrages  naturds  6t 
artificiels.  Élèves  de  quelques  chevaux  ;  d'un  grand  nomhro 
de  bétes  aumailles,  de  moutons,  de  porcs;  peu  de  chèvres. 
Le  sieur  Garreau,  obtient  un  prix  du  comice  agricole  can- 
tonnai, le  U^  sept.  1839,  pour  le  concours  des  pouliche8,,ac- 
cbmpagnées  de  leurs  poulains.  =  Assolem.  (quadriennal; 
19  fermes  principales ,  140  bordages  ou  maisonnies ,  la 
plupart  réunis  par  petits  hameaux,  au  nombre  de  18  i  90  ; 
75  charrues,  dont  55  trainées  par  des  bœufs  et  des  chevaux, 
le  reste  par  ces  derniers  seuls.  =  Commerce  agricole  con- 
sistant en  grains,  dont  il  n*y  a  pas  d'exportation  réelle,  ai 
ce  n'est  de  Tavoine,  mais,  au  contraire,  insuffisance  de  1/4 
environ;  en   graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil,  foin,  bob, 
cidre,  etc.;  bestiaux  de  toutes  sortes,  jeunes  chevaux,  etc. 

=  Fréquentation  du  marché  deBonnétable. 

Indust.  Fourneaux  à  chaux,  tuillerie  et  faïencerie,  établis 
dans  la  forêt  de  Bonnétable,  sur  le  territoire  de  S,-Geor- 
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gBs;  aoCoriaéfl  par  arrêté  préfectoral ,  du  â  janv.  183â.  Ex- 
action du  grès,  de  la  marne.  Fabrication  des  toiles  con^ 
nnnes,  dans  on  petit  nombre  de  métiers. 

RoiJT.  ET  CHEM.  Le  chemin ,  tr&s-firéqnenté ,  de  Bonne- 
terie i  la  Ferté-Bernard ,  qui  traversait  le  boor^ ,  va  perdre 
coasidérablement  de  son  importance,  par  suite  de  réta- 
blissement de  celui  de  £[rande  vicinalité,  n»  6,  de  Sillé-le- 
vaillaDme  i  Authon  ;  laissant  S.-Georges  à  sa  gauche.  — 
â chemins  yicinauz  classés: —  1<>  de  Bonnétable  à  Dehauh, 
0t  à  la  Chapelle-du-BoiSy  où  il  s*embranche  avec  la  route 
départementale,  n»  7,  pour  conduire  à  la  Ferté,  passe  au 
bourg;  longueur,  sur  la  commune,  4,000  m.  —  â*  de 
Nogent4e-Bemard ,  à  la  Bosse ,  ou  plutôt ,  de  Mamers  à 
Scâmx,  par  Boissé  ;  se  croise,  au  bourg,  avec  le  précédent, 
3,500  m. 

Ubux  SBHAIQ.  Habitations  :  la  maison  de  H.  Lecomte , 
dans  le  bourg;  les  Aunais,  à  M.  Théod.  Durand  :  les  Mor- 
^m.  Sous  le  rapport  des  noms  :  le  Plessis ,  le  If énil ,  les 
'vre8;laChoiianetière,  Panloup  (Pend-Loup ,  nom  qui  rap- 
Pde,  probablement,  un  procès  fait  à  un  animal  cle  cette 
espèce);  les  Pâtis ,  les  Brosses ,  le  Chêne,  etc. 

JEtabl.  pithl.  Mairie,  succursale,  maison  de  charité  et 
^[ttn  de  bienfaisance  ;  écoles  primaires  de  garçons  et  de 
^;  1  débit  de  poudre  de  chasse,  1  débit  de  tabac.  Bur. 
^  poste  au  lettres ,  à  Bonnétable. 

SAINT4;EORGEShLE-€AULTlER,  ou  le  gautibr; 
»^^^Gwrgii  GaUeri,seu  Galterii;  commune  du  canton,  et  à 
lOluIom.  0.  N.  0.  de  Fresnay;  de  l'arrondiss.  et  à  35  k.  de 
j^^a;  i  40  k.  i/2  N.  N.  0.  du  Mans;  anciennement,  du 
^enné  de  Sillé4e-Guillaume ,  de  l'archid.  de  Passais^  du 
Qiocèae  et  de  FélecUon  du  Mans.— Dist.  lég.:  10, 42  et  46  k. 

tecuPT.  Bornée  au  N.,  par  S.-Paul-le-Gaultier;  à  l'E., 

Cla  Ssrthe,  qui  la  sépare  de  Souçé-le-Gannelon  ;  au  S.,  par 
illet  et  par  Mont-S.-Jean  ;  à  rO.,  par  S.-Germain-ae- 
Coûlamer  et  par  S.-Mars<lu-Désert  (Mayenne);  son  territoire 
jwme  une  espèce  d'ellipse,  un  peu  ovoîfonne,  s*étendantde 
<Z.  i  ro.,  où  est  sa  partie  la  moins  obtuse  ;  sur  un  diamètre 
de  7  k.  dé  long,  contre  une  largeur  ({ui  varie  de  4  k.,  à 
Ijextrémité  orientale,  à  3  k.  à  celle  occidentale. — Le  bourg, 
iftoé  sur  une  élévation,  dans  la  partie  centrale  du  territoire,  se 
rapprochant  de  la  limite  occiaentale,  se  compose  d'une  rue 
pnncipale,  qui  s'étend  duN.  au  S.,  en  passant  à  TO.  de  Vk^gàae, 
et  d*aiie  autre  rue  fort  courte,  partant  de  la  précédente  et 
se  dirigeant  au  coudiant.  Grande  église,  assez  oien  décorée, 
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n'ayant  rien  de  remarquable  dans  sa  constraction,  i  fenêtres^ 
les  unes  cintrées»  d'autres  très-étroites,  une  seule  du  genr^ 
gothique  tréflé;  à  clocher  en  flèche.  Cimetière  entourant 
réglise  de  tous  c6tés,  si  ce  n'est  à  Touest. 

PopuLAT*  De  248  feux  anciennement,  on  en  compte  an-^ 
jourd*hui  345,  se  composant  de  751  indiv.  mâles,  688  fon^ 
total,  1,439  ;  dont  426  dans  le  bourg  ;  aux  hameaux  suivaacs^ 
«avoir:  Niaufle,  118;  Montagneux,  90; Courtimont,  51;  l^u 
Perrières,  64;  les  Marchais,  60;  Brantalon,  48;  les  Bais  , 
FAnerie,  Géveillon,  chacun  27;  le  Bourgneuf,  la  Dacherî^^ 
19  chacun. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  121  ;  di- 
vorce, 1;  naiss.,  347;  déc,  398.  — De  1813  à  1822  :  mar., 
102;  naiss.,  371;  déc,  246.— De  1823  à  1832  :  mar.,  132; 
naiss.,  394;  déc,  313. 

HiST.  EccLÉs.  Eglise  sous  le  même  vocable  que  la  paroisse; 
assemblée  le  1'^  dun.  après  le  23  avril,  fête  de  S.-Georges, 
ou  le  2«  dimanche  après  Pâques,  si  le  23  avril  tombe  dans  la      l 
quinzaine  de  cette  fête.   Une  autre  petite  assemblée,  h     j 
â6  juillet,  près  la  chapelle  de  Sainte-Anne'dù'Valf  siuiéel     ^ 
1  k.  1^  à  ro.  du  clocher,  et  non  au  S.,  comme  on  le  dit» 
page  74,  de  Y  Annuaire  pour  1828. 

La  cure,  l'une  des  40  du  chapitre  de  Téglise  du  Mans,  étik 
à  la  présentation  de  celui-ci.  Son  revenu  était  évalaéi 
2,500  I.,  par  Lepaige,  à  5,000  1.,  par  le  Pouillé  du  diocèse. 

L'évêque  Gui  d'Etampes,  1126-1136,  ayant  racheté,  poor      | 
40  I.  mensaises,  de  Gautier,  fils  de  Gautier  de  S.-Georges,      j 
réglise  de  cette  paroisse ,  avec  le  presbytère  et  les  dtae», 
les  remit  en  la  possession  des  chanoines  de  sa  cathédralBi 
avec  les  églises  de  S.-Loup,  de  Grazai ,  de  ChampfrémoD^ 
à  la  charge  d'assister  tous  les  ans  à  son  anniversaire  :  il 
ajouta  à  ces  dons,  43  marcs  d'argent  et  40  sous  de  rente»      \ 
afin  qu'ils  priassent  Dieu  pour  lui. —  Fondations  dans  cette 
église  :  l*»  chapelle  de  S.-Sébastien  et  S.-Sulpice  de  la  San- 
vagère,  fondée  en  juin  1522,  par  J.  ou  Guilt.  Perron,  curé 
de  la  paroisse,  à  la  présentation  de  son  plus  proche  parent, 
dotée  du  lieu  de  la  âauvagère,  valant  280  I.  de  revenu,  etc.; 
devait  3  messes  par  semaine  ;  — 2®  prestimonie  de  la  première 
messe  du  dimanche,  fondée  et  décrétée;  —  3^  rente  at 
profit  de  la  fabrique,  et  fondation  de  3  messes ,  par  le  curi 
Estigneust,  à  prendre  sur  sa  donation  mentionnée  plus  bas, 
à  Thist.  giv.  —  On  ne  possède  aucun  document  écrit  sur 
la  chapelle  de  Sainte-Anne-du-Val ,  citée  plus  haut,  et  qoi 
probaolement  était  un  lieu  de  pèlerinage  et  de  simple  de* 
votion. 


! 
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Toît,  par  un  acte  dn  4  avril  1777,  que  la  famille  de 
Coortanrd  oe  Pezé,  possédait  un  droit  de  banc  dans  Tégiise 
de  S.-(}eorge8,  prot)ablement  à  cause  du  fief  deCourtimont, 
mi  il  sera  parlé  ci-aprés. 

,  HiST.  FÉOD.  Nous  tenons  de  voir  que  la  terre  seigneu- 
j^le  de  cette  paroisse,  appartenait,  dans  la  première  moitié 
^u  12*  siècle,  à  une  famille  portant  le  nom  de  Gautier  de 
^'•Georges.  On  lit ,  dans  Y  Annuaire  pour  1839 ,  p.  165  ,  que 
j^hys  de  Gautier,  qu*arrosent  la  Yandelle  et  la  Sartbe, 
^fitson  nom  à  ses  anciens  seigneurs.  Nous  sommes  étonné 
^  Qoe  teDe  assertion,  de  la  part  de  l'auteur  de  cette  article.  D 
^^ comme  nous,  que  les  seigneurs  féodaux  du  moyen  âge, 
^«  donnaient  point  leur  nom  aux  fiefs  dont  ils  étaient  pos* 
^^sseors,  mais,  au  contraire,  leur  empruntaient  les  leurs; 
^  pour  que  l'assertion  dont  il  s'agit  fût  vraie ,  il  faudrait 
encore  démontrer  que  les  Gautier  de  S.-Georges ,  étaient 
^'nasi seigneurs  de  S.-Paul.  On  sait,  d'ailleurs,  que  les  di- 
verses subdivisions  du  territoire ,  prenaient  ordmairement 
Jear  nom  de  Faspect  physique  ou  de  la  nature  du  sol , 
^u  bien  de  circonstances  historiques  relatives  au  pays , 
^^)  enfin  ,  du  nom  du  principal  lieu   de  la   contrée. 
'^nsi,dans  celle  dont  il  s  agit,  on  trouve  le  Désert,  le 
^welais ,  le  Gast  ou  Gastine ,  le  pays  de  Pail ,  territoires 
H^i'i  tous,  reçoivent  leur  nom  de  la  nature  du  sol,  de  même 

Ï •S.-Georges  et  S.-Paul-le-Gaultier,  dont  le  surnom  vient 
.  Wauli,  Gault,  bois ,  forêt.  A  la  preuve  de  cette  asser-* 
^>  nous  trouvons  sur  S.-Georges,  une  espèce  de  vieux 
^oir  en  mines,  nommé  la  Bouguerie ,  nom  corrompu  de 
oifnrief  indiquant,  dans  le  moyen-âge,  la  demeure  d'un 
'ortttier,  ce  qui  constate  l'existence  d'une  forêt  sur  ce  ter- 
'îtoire,  la  prolongation  de  celle  de  Pail  probablement,  que 
^t  indique  avoir  du  être  immense  autrefois  et  avoir  du  se 
fimir  avec  celles  de  Monnaye  et  d'Ecouves,  au  nord;  de 
Persogne,  à  l'est ,  de  Sillé  et  de  Chamie,  au  sud.  Du  reste, 
il  ftnt  avoir  une  grande  ardeur  à  dénicher  des  pays ,  pour 
en  trouver  un  (p.  66  du  même  Annuaire)  sous  le  nom  cor- 
itMnpu  desMONNERiES,  dans  la  circonscription  d'un  établis- 
semait,  une  ferme  actuellement,  appelé  VAumonerie,  dont 
les  propriétaires  devaient,  ainsi  que  ce  nom  l'indique, 
rhotpitalité  aux  voyageurs.  A  une  époque  plus  récente ,  la 
jeiCTeorie  de  S.-Georges  parait  avoir  appartenu  à  Marie 
de  Mord  gui,  en  1570,  rend  foi  et  hommage  à  Ch.  de 
Guise*  faisant  pour  Henri,  son  neveu,  duc  de  Mayenne, 
suzerain  de  S.-Georges-le-Gautier,  et,  plus  récemment,  à 
la  famille  de  Biards ,  originaire  de  Normandie  et  bienfai- 
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trice  de  Tabbaye  de  la  Couture  »  dont  était  Agoise  de  Biard^  , 
prieure,  devenue  abbesse  du  Pré»  en  1343,  laquelle  fi^^ 
mille  avait  pour  armes  :  d^areent^frettédesable^de  6  pièces. 
Pierre  de  biars  ou  de  Biaros ,  à  S.-Georges-le-Gautier,  est 
porté  au  rôle  de  Tarrière-ban/dressé  en  1689. En  dernier  Kod, 
cette  seigneurie  était  en  la  possession  de  la  famille  d'Argouges^ 
qui  possédait  celles  de  plusieurs  paroisses  environnantes  : 
Âssé-le-Boisne,  Berus,  Fyé,  Gesne-le-Gandelain  »  etc.  (voir 
ces  articles).  Cette  famille  portait  :  écartelé  d'or  et  d'azur, 
à  3  quintefeuilles  de  gueules ,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  0 
reste  à  peine  quelques  tours  du  vieux  château  de  S.-Geor- 
ges ,  qui  était  fortifié  et  entouré  de  douves  ;  et  le  cbiten 
moderne,  situé  près  le  bourg,  a  été  démoli  depuis  pei 
d'années. 

S.- Georges  possédait  plusieurs  autres  terres  fieSies» 
savoir  : 

i^  Courtitnont,  à  2  k.  au  N.B.  du  bourg,  mentionné  dm 
un  acte  du  16  janvier  1787,  comme  appartenante  lafiunik 
de  Courtarvel  de  Pezé ,  que  nous  avons  vu  plus  haut  aroir 
un  droit  de  banc  dans  Teglise  ; 

2»  Bois-Geney,  à  7  h.  S.  S.  E.,  (pii  appartenait  i  lamtae 
famille.  Th.  de  Courtalvert  (  sic  ] ,  ecuver  ,  demennat 
paroisse  de  la  P6té-Denis  (  la  PÀté-des-Nids  ) ,  et  René  Cour- 
talvert, écuyer,  S^  de  Coulombiers,  sont  taxés  à  un  motf- 
quetaire ,  pour  la  terre  de  Bois-Geney,  au  rôle  du  ban  et  ds 
1  arrière-ban  de  1639.  — Cette  terre  était,  en  dernier  liea,  i 
Ant.-£mman.  de  la  Foumerie,  leauel  comparait,  par  repr^ 
sentation,  à  l'assemblée  de  l'orare  de  la  noblesse,  le  34 
mars  1789,  pour  l'élection  aux  Etats-Généraux  ; 

3<>  Niauffre  ou  Niaufle ,  dont  le  seigneur,  oui  n'est  pu 
nommé,  est  taxé  à  C  sous,  aurftle  ofe  rarrière4>an,  oéjà 
cité; 

La  carte  de  Cassini  semble  indiquer  encore,  comme  était 
des  fiefs ,  Morin  et  More ,  situés  a  l'extrémité  orientale  di 
territoire  ;  la  Bmfguerie ,  à  2,3  h.  du  bourg ,  où  existe  encore 
les  ruines  d'un  vieux  manoir. 

La  paroisse  de  S.-Georges,  relevait  du  bailliage  deFresnay. 

HiST.  civ.  Le  nom  de  l'Aumftne ,  que  porte  une  ferma 
située  près  le  bourg ,  indique  Texistence ,  en  ce  lieu ,  d'un 
établissement  de  charité,  sur  lequel  on  n'a  aucun  document. 
L'établissement  du  bur.  de  bienfaisance  de  S.-Georgea» 
dont  le  revenu  s'élève  à  441  f.  20  c. ,  est  dû  à  divers  legs  et 
donations  faits  aux  pauvres  de  cette  commune  ,  !•  par 
R.  Estigncust,  curé  de  la  paroisse ,  mort  le  10  octobre 
1719,  dont  le  legs  consistait  en  biens  fonds,  et  en  une  rente 
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dei06 1.  snr  le  clergé  ;  ce  legs  était  chargé  d'une  rente 
de  50  I. ,  qui  devait  être  prélevée  pour  Tinstraction  des 
eofiuts  pauvres  ;  d'une  autre ,  de  S5 1. ,  au  profit  de  la  fabri- 
<n;  et  d'une  troisième  de  11 1.  »  pour  faire  servir  3  messes  ; 
>  pir  le  prêtre  Launay ,  natif  et  habitué  de  la  paroisse, 
d'oie  renie  de  40  f. ,  et  de  la  nue  propriété  d'une  pièce  de 
tonede  88  ares;  acceptation  autorisée  par  un  décret ,  daté 
dt  JScbœnbrunn  y  17  mai  1809;  S»  par  le  sieur  Pitet,  d'une 
note  perpétuelle  de  50  f.  et  de  30  boiss.  de  seigle ,  orge  ou 
hwDt;  4»  par  le  sieur  Tarot,  de  la  Jouissance,  pendant 
Slins,  après  le  décès  de  son  épouse ,  de  tous  ses  biens  im- 
onbh»,  estimés  4,300  f.  Oraonnances  d'autorisation  des 
Hier,  et  l«r  avr.  1830. 

Annt  la  loi  du  28  juin  1833,  l'école  primaire  de  garçons, 
taiit  dans  un  petit  bâtiment  attenant  au  presbytère.  Elle 
M  actuellement  Fobjet d'une  allocation  communale  de  100  f., 
tjm  le  loyer  du  local ,  de  200  f .  pour  le  traitement  de  l'ins- 
tiMeor,  qui  se  fait  ,  en  outre,  400  f.  des  élèves  payants  : 
8  i  60  enfonts  la  fréquentent. 

8.-Georges  s'approvisionnait  de  sel ,  avant  la  révolution , 
*  grenier  de  Fresnay. 

isTiQ.  On  remarque ,  au^essus  de  la  porte  manable  du 
>mEb  de  Cheveillon  (voir  htdroge.),  un  encadrement 
^lé  en  tète  d'écusson,  avec  des  tètes  d*animaux  grotes- 
.  fM8,  dans  le  style  de  l'époque  romane. 
Htmoge.  La  Sarthe,  ainsi  qu'on  l'a  vu  déjà ,  limite  le 
l^ire  i  Test  ;  le  Merdereau,  petite  riv.  venant  de  la  forêt 
« Ptf  (  V.  son  art.,  iy-83  ) ,  Taffleure  au  N.  N. E.; le  rubs. 
vBraotalon ,  a  sa  source  près  le  hameau  de  ce  nom ,  coule 
«  Ceit,  traverse  un  étang  et  va  se  réunir,  au  N.  E.,  avec 
Ib  Merdereau,  après  un  cours  de  3  k.  1/2.  La  petite  rivière 
de  Vaudelle,  traverse  la  commune  en  entier ,  de  rO.  au 
Jf-E.,  en  passant  près  et  au  S.  du  bourg;  l'Orthe  [  v*  son 
vt),  venant  du  S.,  limite  la  partie  S.  E.  du  territoire,  sur 
^trajet  de  1,1  à  1,2  h.  seulement;  enfin,  le  ruisseau  de 
h  erande  Courteille ,  venant  d'un  petit  étang  situé  à  la  limite 
mI,  se  dirige  i  l'est,  le  long  de  cette  limite,  jusqu'à  sa  jonc- 
tion avec  rOrthe,  après  un  cours  de  2,7  h.  Tous  ces  cours 
d'eau  ont  leurs  confluents  dans  la  Sarthe  :  le  Merdereau  et  la 
i^aidelle,  au  N.  E.  ;  l'Orthe,  au  S.  E.  —  Moulins  à  blé ,  de 
Aeveillon  ou  Chevillon ,  de  Courgenou ,  de  la  Rivière ,  sur 
a  Yandetle.  —  Plusieurs  étangs,  empoissonnés  en  carpes, 
nehas  et  brochets. 

GéoL.  Sol  extrêmement  ondulé ,  ainsi  qu* on  peut  le  con- 
xtorer   de  l'existence  des  nombreux  cours   d'eau  qui 
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TiemiMit  d'Atre  décrits.  Toute  cette  comoMiiit. 
des  grauirackes  schisteuses  de  traositioii,  dont 

veines  oflhrent  d'assesL  beaux  blocs»  pour  qu'on jpiSsse'    

exploiter  comme  schiste  tégnlaire  (ardoise).  Ce  tarraii^ 
p'oflPre  rien  de  particulier  d'ailleurs,  si  ce  n'est  YéÊktt  ^*^ 
ordinaire  qu'on  retire  de  remploi  de  la  chaux,  eemme 
dément  du  sol  arable.  Cet  amendement,  est  le  te  ' 
de  le  rendre  propre  à  la  culture  du  trèfle  et  du 
(m.  triger.) 

Plant,  rar.  Corydalis  clayiculata,  bud.;  Sitene 
LIN.  (FL  du  Jtfatfie).— Draba  muralis,  us^  ITfJisnlIn—i 
Tulgare ,  gjeetn.  (  j.-e.  p.  ) 

Cadastr.  Superfic.  de  2,339  h.  95  ar.,  subdirisée  aiMi: 
—  Ter.  lab.,  1,833-43-68;  en  5  cl.,  éyal.  à  8,  ll,ISy 
35  f. 50  c.  et50f.  —  Jard.,  30-84-00;  à  50,  6a,  67  t^. 
Prés,  289-36-31  ;  à  17 ,  33-50«  66,  90  f.  —  Pàtur.,  33415-11} 
à  4  et  22  f.  —  B.  futaies,  0^1-40:  à  23  f.  —  B.  taOïi 
64-87-40;  à  9,  16 ,  23  f.  —  Land.,  1-16-60 ;  i  1  f.  10 Sr 
—Carrier.,  ardoisièr. ,  1-05-23 ;  à  16  f.  —Viviers,  O'SMti 
à  50  f.— Etangs ,  7-36-60  ;  à  15  et  26  f.—  Mar.,  0-60-11; 
à  16  f.  —  Sol  des  propr.  bât.,  13-01^51  ;  à  50  f.  0^'.  Mi 
impos.  :  Egl. ,  cimet. ,  presbyt. ,  yicar. ,  chapelle  etjari» 
0-82-92.  —Chemins,  55-95-45.  —  Riy.  et  ruiss.,  7<4i54k 
=  264 Maisons,  en  8 class.  : 81  i  6  f., 84  à 9  f.,  56ilSi^ 
29  à  20  f.,  6  à  30  f.,  4  à  45  f.,  3  à  60  f.,  ià90f. 

am«..  uiro..  ]  ^''^ST^";^^    %:^^' V'  \^^»^»^. 

CoNTRiB.  Fonc,  6,721  f.;per8onn.  et  mobil.,  791  ff 
port,  et  fen.,  162  f.;  21  patentés:  dr.  fixe,  lOOf«,dr0i 
proport.,  67  f.  50;  total,  7,842  f.  50  c.  —  CheMiea# 
perception. 

CuLTUR.  Superficie  argileuse,  compacte  et  froide,  ||^, 
pre  seulement,  autrefois,  à  la  culture  de  seigle,  de  rtfoiil/ 
et  surtout  du  sarrasin ,  qui  y  étaient  cultivés ,  il  y  a  25  laii' 
dans  la  proportion  de  25  part,  contre  1  seulement  en  firt* 
ment  et  en  orge;  en  voie  a  amélioration  ,  au  moyen  der«#J 
ploi  de  la  marne,  qu'on  prend  à  Songé-Ie-Gannelon,et  M^ 
tout,  comtne  on  Ta  ru  à  la  {[éolo^e ,  depuis  rintrodoetW" 
de  l'usage  de  la  chaux,  ainsi  qu'il  résulte  de  Tétat  aelMl;, 
des.  ensemencés,  qui  sont  de  100  hectar.  en  froment, 
en  orge,  230  en  méteil,  125  en  seigle,  125  en  avoine, 
en  sarrasin  ;  ou,  dans  la  proport,  des  2/3  seulement  des 
derniers,  ce  qni  établit  déjà  une  différence  notaUe.  I 
produit  des  différents  crains  sur  ce  sol,  est  de  4  f/2poarl 
en  froment  et  en  seigle,  5  1/2  en  orge,  6  l/ï  en  avoine^ 


■t.  réelle,  que  du  ciaquième  au  quart  des  produits, 
comprise;  en  bestiaux,  chevaux,  moutons,  laine; 
is,  chanvre  et  fil,  cidre,  menues  denrées.  ^Fré- 

des  marchés  et  foires  deFresnay,  liabiluellement  ; 

■n  (Orne);  de  la  Poôié   et   de   Villaine-la-Juhel 

la}. 

.  2  Cbem.  vicin.  classés  :  —  1"  de  S.-Paul-Ie-Ganl- 

soillel;  traverse  le  bourg;  long. ,  sur  la  commune, 

I,;  —  2"  de  Mont-S.-Jean  à  S.  Mars-du-Désert; 

a(em.  au  bourg;  Ion;;.,  8,500  m. 

REMAKQ.  Comme  habitat.  :  la  Ronnerie,  maison 
îse,  appartenant  à  M.  Guibert;  les  Ecureties,  à 
itê  N.  c.  de  la  commune,  sur  le  bord  de  la  Sarthe, 
irtilierie,  anc.  maître  de  forge.  Sous  le  rapport  des 
a  Chapelle,  lieu  indiqué  par  Cassini ,  à  3  k-  1/2  A 
clocher,  sur  le  c6ieau  qui  domine  la  Sarihe,  sur 
3U8  ue  possédons  rien ,  pas  plus  que  sur  l'Aumône , 
tuée  près  et  au  N.  N.  Ê.  du  bourg;  le  Plessis,  ta 
I  Ducherie,  la  Bouguerie  (Bigrerie),  Courtimont 
pu  ou  de  Cour-Timon ,  ou  de  Courlil-Moni  7  )  ;  le 
uf;  l'Anerie;  le  Tertre,  Montagneux,  les  Perriéres; 
^re;  le  Marais  et  le  Marchais,  qui  a  la  même  si- 
m;  la  Gandinière,  Boisgeney  (Bois-Genet?),  Bois- 
tc. ,  etc. 

..  P(78L.  Mairie,  succursale,  bur.  de  bienfaisance, 
imaire  de  gargons ;  résid,  d'un  notaire,  d'un  per- 

d'un  expert;  débit  do  tabac,  débit  de  poudre  do 
Bar.  de  poste  aux  lettres ,  à  Fresnay. 
Huxic.  Institutrice  privée,  réunissant  de  35  à  35 
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SAINT-CERMAIN^D'ARCÉ  ;  ARG£-sim-FAiB,  < 
1793  ;  Sti-Gertnani  de  Arceio  ;  nom  qu'on  croit  venir  d'ar j 
prétérit  d^ardeo,  brûler,  s'enflammer  ;  et ,  alors ,  il  faudra 
écrire  SAiNT-GERMAiN-D*ARSi.  Suivant  la  tradition  locak 
le  nom  D*AESi  serait  uûe  transposition  de  celui  de  césàm 
et  indiquerait  un  camp ,  une  station  ou  quelqu*autre  éta 
blissement  romain  en  ce  lieu,  où  rien,  du  reste,  n*a  ai  di 
couvert  jusqu'ici,  qui  puisse  justifier  cette  opinion.  Co0 
mune  du  cant.  et  à  10  kilom.  E.  S.  E.  du  Lude;  de  rarrdod 
et  à  3  k.  E.  1/4-S.  de  la  Flèche  :  à  44  k.  S.  un  peu  vers  B 
du  Mans.  Jadis,  du  dioc.  etdu  Grand-Archid.  dAiigm,di 
Farchi-prétré  du  Lude ,  de  Télect.  de  Bausé  et  de  la  pK^ 
vince  d  Anjou.  —  Dist.  lée.,  12,  34,  52  kiJ. 

Dbsgript.  Bornée  au  N.  et  au  N.  E.,  par  Vaas;  i  FE 
par  la  Bruère  et  par  Chenu  ;  au  S.  et  au  S.  0.,  par  Yiifor 
7 Indre-et-Loire);  à  TO. ,  par  la  Chapelle-aux-Choux;  li 
forme  de  cette  commune  serait  celle  a  un  quadrilatire,t 
c6tés  un  peu  inégaux ,  si  ce  n*est  une  échancruro  ou  rei 
foncement  anguleux,  qui  se  trouve  au  N.  O.  Diam.,  d«  fl 
au  S. ,  de  5  k.  du  c6té  du  levant ,  de  7  k.  au  couchant;  lai 
geur,  ou  diam.  d*E.  à  0.  :  de  4  à  6  k.  —  Vieux  boorg 
construit  vers  le  centre  du  diam.  vertical,  se  rapproclus 
de  la  limite  orientale ,  sur  la  rive  gauche  de  la  rare,  i 
composant  principalement  d*une  rue,  qui  s'étend  du  N.  i 
S.  Eglise  qu  on  croit  avoir  été  construite  sur  les  fondatîoi 
de  Tancien  ch&teau,  à  ouvertures,  les  unes  cintrées, h 
autres  en  ogive ,  dont  le  chœur  et  les  bas-c6tés  sont  voM 
en  pierre,  tandis  que  la  nef  ne  Test  pas  ;  clocher  en  fièch 
Cimetière  près  et  au  S.  E.  de  Téglise ,  enceint  de  murs.  0 
remarque,  à  Textrémité  septentrionale  du  bourg,  la  Graadi 
Maison,  qu'on  croit  avoir  été  un  ancien  prieuré,  ipori 
carrée ,  à  croisées  cintrées ,  à  pignon  aigu ,  du  style  de  I 
renaissance ,  sur  la  façade  de  laquelle  se  trouvent,  ai 
dessous  d*une  croisée  en  lucarne ,  deux  figures  en  médai 
Ion,  sculptées  en  bas-relief,  dans  la  jpierre  de  taiUe.  Grt 
maison  appartenait  à  la  cure,  ainsi  que  la  prestimonie,  il 
se  trouve  à  c6té  ,  et  la  maison  appelée  Chàteau-Fou ,  i  61 
au  N.  du  bourg,  construite  dans  le  même  stvle. 

PopuLAT.  De  165  feux ,  sur  les  étaU  de  Télect.  deBaq 
elle  est  actuellement  do  205 ,  se  compos.  de  371  indîv.  < 
sexe  masculin,  de  391  du  féminin,  tot.762;  dont  232  dans 
bourg,  de  25  à  22  aux  ham.  de  la  Croix,  de  la  Pinefièi 
de  S.-Hyppolite  ;  de  20  à  15,  à  ceux  de  la  Huellerie, 
Haute-Vemelle  et  de  Château-Fou. 

Mouv,  déc9nn.  De  1793  à  1802  inclus.:  mar.,  98;  nai8S.,Si 
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-De  1803  à  18)2  :  mar. ,  72;  naiss.,  180;  déc, 
(T.  — Dei8l3à  1822:  mar.,  66;  naisg. ,  187;  déc.  144, 
||Ilel823  à  1832  :  mar.,  84;  naiss.,  139;  déc,  132. 
'.  ECCLÉS.  Eglise  dédiée  à  S.-GcrmaiD.év.d'Auxerrfl; 
mbiée  te  31  juillet,  lorsque  ce  jour  tombe  le  dimanche  ; 
w  le  dimanche  suivant,  dans  les  autres  cas.  —  La  cure 
fUii  i  la  présentation  de  l'abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme. 
^  wJQneur  de  )a  paroisse,  présentait  à  la  chapelle  de  S.- 
Jolien,  ei  celui  du  manoir  de  Chambon,  à  celle  de  Ste- 
^rbe.  —  La  chapelle  de  S.-Uyppolite,  au  ham.  de  ce  nom, 
M ,  2  h.  S.  E.  du  bourg ,  sur  1a  Fare ,  était ,  k  ce  qu'il  pa- 
raît, une  chapelle  de  dévotion  non  fondée.  —  Tl  existait  des 
chapelles  domestiques,  aux  manoirs  de  la  Guériniére ,  d'A- 
noann ,  de  Chambon ,  d'Eiival.  —  S.-Jean-dcs-Landes ,  à 
!k,  ),2  an  N.  du  clocher,  sur  l'autre  rive  de  la  Fare,  était 
nuaumAnerie  de  l'ordre  do  S.-Jcan-de-Jérusalem, annexée 
Éeelle  de  Thoréo  (v.  cet  art.),  de  la  commanderie  de 
nd,  d'Angers. 

8T.  FÉOD.  L'Annuaire  pour  1831,  art.  S. -Germain- 
se,  attribue  la  seieneurie  de  paroisse  au  manoir 
lenon;  la  carte  do  JaiUot,  au  château  de  Chambon, 
li  elle  donne  le  litre  de  chAteilenie  :  ce  sont  deui  er- 
I.  Cette  seigneurie  était  annexée  au  château  de  la  Guè- 
re, ooi  relevait  du  duché  de  la  Vallière.  A  la  mort  du 
de  CDitillon ,  qui  possédait  ce  fief,  il  y  a  plus  de  60  ans, 
honneurs  funèbres  lui  furent  rendus  dans  l'église  de 
iennain  ,  en  sa  qualité  do  seigneur.  Le  titre  de  châlel- 
litait  donné  à  la  paroisse  de  S.-Germaîn,  sur  les  états 
élection. 

i-Germaîa  possédait  un  grand  nombre  de  fiefs,  sur  i 
lei  l'autre  Hve  de  la  Fare.  Nous  commencerons  par  ■< 
1  de  la  rive  droite  :  i 

'  Chambon ,  manoir  avec  chapelle ,  situé  sur  un  coteau  1 
■dtle,  à  2  k.  7,  au  N.  0.  du  bourg,  dont  les  seigneurs  J 
Bt  fondateurs  et  présentateurs  delà  chapelle  Ste-Barb«  1 
I  Téglise  paroissiale.  Cette  terre ,  qui  avait  le  titre  d« 
aOenie ,  appartenait  à  M.  de  Vallois ,  propriétaire  da 
nu  da  Petit-Perré ,  à  Vaas  ; 

'  La  Guériniére ,  qu'on  croit  également  avoir  eu  la  seî- 
vie  paroissiale,  a  6  h.  N.  N.  E.  du  clocher,  sur  le 
■0  qui  domine  laFare.  àl'E.,  ancienchâteauilanquéde 
re  tours,  avec  chapelle ,  accompagné  d'un  bois  percé 
t>  allée ,  qui  lui  procure  un  a[jréable  point  de  vue  vers 
ib.  Ce  manoir,  dont  dépendait  le  moulin  do  la  Roche 
■nient  è  M<"<  de  Kergus 
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30  La  Perrière  9  tout  près  et  au  S.  du  précédent 
tradition  locale  dit  avoir  été  un  temple  des  Goth 
être  des  Huguenots?)  ;  château  à  fenêtres  en  cr< 
compagne  également  d'un  petit  bois.  Ce  n*est  plu 
ferme  aujourd'hui ,  annexée  à  la  propriété  précède 

k^  Etival  9  dont  le  nom  indique  la  situation  gi 
Le  vieil  Etival,  est  situé  au  confluent  de  la  Fare  dam 
sur  la  rive  gauche  de  celui-ci,  à  4  k.  1/2  N.  O^di 
Le  nouvel  Etival ,  à  1  k.  S.  E.  de  l'ancien ,  est  u 
qui  consiste  en  un  château  vaste  et  solide ,  avec  c 
colombier,  jardins,  vignes,  futaie  et  taillis,  rivi^ 
che,  etc.  Le  moulin  de  la  Ronce  en  dépendait,  av 
tairies ,  3  closeries ,  et  6  fiefs  étendus ,  dont  2  a; 
de  châtellenie.  Cette  belle  propriété  appartient  à  H.  ^ 
d*Etival ,  qui  Toccupe  ; 

50  Lesiîocfte^,  vis-à^vis  Amenon,  sur  le  bord  de 
ancienne  habitation  de  protestants,  dit-on;  simp 
aujourd'hui.  Cette  propriété  est  annexée  à  celle  d  I 

6<>  La  Gùumenaudière  9  sur  le  coteau  de  la  rive  ( 
la  Fare ,  tout  près  des  deux  Etival ,  devait  être 
fiefs  qui  en  dépendaient  ; 

70  La  Mormette,  à  1 ,  7  h.  à  TE.  N.  E.  du  cloc 
Sur  la  rive  gauche  de  la  Fare  : 

80  Chaudru  (Chaude-Rue) ,  tout  près  et  au  S.  d 
où  se  trouvent  des  pierres  debout,  qu'on  croit 
peulvens  (v.  le  paragr.  antiq.);  maison  reconsti 
moderne,  à,H°^«  Courtin-du-Plessis,  de  la  Flèche; 

9^  La  Chaise,  à  TO.  et  tout  près  également  di 
vieux  château ,  avec  tours  et  murailles  en  ruine 

Ïpartenu  successivement  à  la  famille  de  Savonni 
le  Vacher  de  la  Chaise  :  c'est  actuellement  la  ] 
de  M"»«  de  Kergus  ; 

100  Amenon,  à  2,  6  h.  N.  0.  du  clocher,  sur  1< 
de  la  Chapelle-aux-Choux ,  château  appartenant 
quelques  années  ,  à  H>°e  Ronlleau  d' Amenon ,  acti 
à  H.  Hesnet  de  la  Cour,  maire  de  la  Chapelle, 
vieux  castel ,  construit  sur  le  revers  d'un  coteau  qu 
le  cours  du  Loir,  et  plus  particulièrement  la  val 
Fare.  On  ignore  l'époque  de  la  construction  de  ce 
qu'on  voit  figurer  dans  des  titres  du  11«  siècle.  FL 
tourelles  engagées  et  d*un  donjon,  sa  façade  p 
parait  être  un  ouvrage  du  13«  siècle;  la  tour  qu 
cage  à  l'escalier,  à  pans  coupés ,  et  sa  chapelle 
gothique  ,  sont  évidemment  du  15e.  Cette  tour  éta 
vingt  anS|  surmontée  d'une  flèche  de  15  mètr.  de 
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Ibt.  gif.  On  donne  aux  habitants  de  S.-Germain  le  titre 
i^Faraudi,  qni  annonce  plus  de  recherche  dans  la  mise 
M  dans  les  manières ,  que  n*en  mettent  les  autres  habitants 
delà  contrée. 

Ecole  primaire  de  garçons,  pour  laquelle  le  conseil  mu- 
nicipal alloue  200  f.,  de  traitement  à  l'instituteur,  et  100  f., 
pov  le  loyer  du  local  ;  de  5  à  10  élèves  gratuits. 

S.*Germain  relevait  du  grenier  à  sel  du  Lude. 

.Artiq.  On  remarque  près  le  château  de  Ghaudru,  une 
pitrre  debout  ou  peulven ,  do  1  m.  66  c.  de  hauteur ,  placé 
tt  nKen  dr«i  arand  nombre  de  blocs  de  pierre.  Dans  une 
pièce  de  terre  du  chftteau  d'Amenon,  située  entre  ce  ma- 
jcir  et  le  chemin  de  la  Chapelle-aux-Choux,  existait  un 
Unen  que  la  main  des  hommes  a  détruit  en  partie ,  en 
^f ersant  la  taMe  ou  pierre  superposée ,  laquelle  reste  gi- 
liDte,  près  des  pierres  verticales  sur  lesquelles  elle  portait. 

Htdb.  La  petite  rivière  de  Fare ,  divise  le  territoire  en 


ïWM.  le  Pressot ,  circonscrit  la  partie  0. ,  jusqu'à  1  échan 
^^ dont  il  vient  d*étre  parlé;  te  Loir,  enfin,  limite Textré- 
■'itéN.  N.  O.  de  la  commune,  en  formant  une  presqu'île, 
>vcc  la  Fare,  qui  s'y  réunit  sur  ce  point.  Un  petit  ruisseau, 
TeBaot  de  l'étang  de  la  Courtrie,  au  S.  E.  du  territoire, 
^  i  Test  et  jette  ses  eaux  dans  la  Fare,  à  la  vallée  des 
^^sges,  après  un  cours  de  1,5  h.  seulement.  — Moulins 
«Ué,  du  Bourg ,  de  la  Pinelière,  de  la  Roche,  de  la  Ronce, 
^  la  Goumenaudière  :  tous  sur  la  Fare. 

GioL.  Sol  très-accidenté ,  au  nord,  et  dans  toute  la  partie 

|J[|cotale ,  oà  il  est  presque  couvert  de  bois  ;  formant  un 

pileaa  uni  pour  le  surplus.  Terrain  secondaire  supérieur 

^  crétacé,  offrant  le  calcaire  tufeau  et  le  calcaire  à  chaux, 

^,  exploités;  de  la  marne  blanche,  à  des  profondeurs  qui 

^^rieat,  suivant  l'élévation  du  terrain  ;  du  minerai  de  fer, 

^^irait  pour  la  force  de  Château-la-Vallière  (lnd^e^^Loi^e). 

Katil.  rar.  Sysimbrium  sophia ,  lin.  (F/,  du  Maine.) — 

huella  laciniata,  jacq.,  var.  Cœrulea;  Kentrophyllum  ta- 

aUon,  DECD.  (j.-B.  p.) 

>      ^CiDASTm.  Superf.  totale,  de  2,899  hectar.  83  ar.,  se  sub- 

1    dirisant,  savoir  :  —  En  terr.  labour.,  1,514-69-08;  en  5 

r    €bfs.,éval.  à  4-80,  11-40,  18,  26-10  et  38  f.  10  c. — 

lard. ,  38-72-56 ;  à  38-10 ,  47-60  et  57  f.  10  c.  —  Vignes, 

50^47;  à  18-20,  36  f.  40  c.  et  44  f.  —  Prés,  193-92-45; 

à  18-40,  30,  52-50  et  104  f.  60  c.  —  Pàtur.,  200-76-42; 

▼.  16 
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à  4-60 ,  13-70  et  22  f.  90  c.  —  B.  futaies ,  8^2-60  ;  i  1 
50  c.  —  B.  taill.,  183-72-87;  à  5-20,  12-10,  16  f.  6 
et  22  f.  —  Auln. ,  5-43-20  ;  à  1 3  f.  70  c.  —  Pinièr.,  45-5^ 
à  6-40  et  9-60.  —  Land. ,  562-68-34  ;  à  2-30  et  4  f.  6 
—  Doav.,  mar. ,  viv. ,  réserv. ,  2-44-30;  à  38  f.  10  c 
Sùperf,  des  propr.  bât.,  14-43-51  ;  à  38  f.  10  c.  06;. 
impos.  :  Ej;l.  etpresbyt. ,  0-13-97.  —  Chem. ,  61-24-69 
Riv.  etruiss.,  14-17-24.  =±  181  Maisons,  en  10  clasi 
1  à  3  f. ,  42  à  9  f. ,  64  à  12  f.,  48  à  18  f.,  13  à  27  f., 
36f.,  3  à54f.,  1  à60f.,  2à75  f.,  1  à  105  f.  —  5  M 
lins,  4  à  100  f.  chacun ,  1  à  200  f. 

fU™.  imposable.  {ï^-Pl^-^î^-^^  49,979f.4: 

CoNTRiB.  Fonc,  5,170  f.  ;  personn.  et  mobil.,  548 

Sort,  et  fen. ,  161  f.  ;  40  patentés  :  dr.  fixe ,  182  f.  50 
r4)roport.,  60  f.  50  c.  ;  total,  6,122  f.—  Percept.de  Vî 
CuLTUR.  Superficie  argilo-calcaire  et  argîlo  sablonnei 
Culture  des  céréales ,  dans  la  proportion  de  220  hectar 
seigle,  185  en  froment,  160  en  méteil,  de  140  à  145 
orge  et  autant  en  avoine,  20  en  sarrasin.  Ses  produits  i 
de  4 1^  pour  1 ,  le  froment;  6  le  seigle ,  7  l'orge,  8  l'avo 
18  le  sarrasin.  On  cultive,  en  outre,  10  hect.  en  chao^ 
125  en  pomme  de  terre,  etc.  Elevage  de  quelques  chevj 
de  bètes  à  cornes ,  moutons ,  chèvres ,  porcs ,  en  moyc 
quantité  ;  engrais  de  ces  derniers.  —  Assolement  trien 
le  plus  usité  ;  une  vingtaine  de  fermes  principales ,  un 
grand  nombre  de  moyennes  ;  70  charrues ,  les  4/5<»  traii 
par  bœufs  et  chevaux  ;  25  petites  cultures  à  bras.  Cul 
généralement  peu  avancée  ;  plus  de  1/5«  de  la  superficie  ar 
encore  en  landes  ;  aucun  cultivateur  de  la  commune ,  i 
nommé  au  concours  du  comice  cantonnai ,  ayant  eu  lie 
1839.  =  Commerce  agricole  consistant  en  grains,  doi 
y  a  exportât,  réelle  d*environ  la  moitié ,  ainsi  que  de 
voine;  en  pommes  de  terre,  1/10«  du  produit;  en  foins, 
3/4;  bois,  chanvre  et  fil  ;  peu  de  cidre  ;  vin  blanc  esti 
celui  de  la  c6te  de  Chambon  surtout,  oui  se  vend  dam 
environs  comme  cru  des  Moriers  en  Vaas  ;  en  chevs 
bestiaux ,  etc.  ,  ete.  =  Fréquentation  des  marchés 
Chàteau-du-Loir  et  de  la  Chartre,  principalement; 
Chàteau-la-Vallière ,  moins. 

Industr.  Extraction  du  minerai  de  fer  ;  fabrication , 
cupant  une  trentaine  de  métiers,  de  toiles  de  chan^ 
en  2/3  et  en  aune ,  façon  de  Chàteau-du-Loir,  se  vendi 
la  halle  de  cette  ville. 

Bout,  et  chem*  Le  prolongement  du  Lude  à  Tours, 
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Chlteau-la-Vanfère  ^  du  chemin  de  grande  communication  ^ 
v*  1 ,  passe  à  très-peu  de  distance  de  la  limite  occidentale 
du  territoire;  celui  n<>  13,  de  Chàteau-du-Loir  à  Château- 
h-Valiiëre,  se  trouve  à  une  distance  également  rapprochée  de 
sa  limite  orientale.  —  7  Chemins  vicinaux  classés  :  — !<>  du 
bourg  de  S.-Germain,  à  celui  de  la  Chapelle-aux-Chouxf 
loag.,  sur  la  comm.,  3,8}0  mètr.  —  2»  Au  bourg  de  Chenu, 
2,210  m.  —  3«  A  yaas,4,110  m.  —4."  A  Chateau-la-Vallière, 
Ptrtant  du  bourg,  3,120  m.  —  5®  De  la  Chapelle-aux- 
Choai  à  Yaas  et  à  la  Bruère,  4',400  m.  —  6»  De  S.-Ger- 
nain  à  Marcilly ,  commençant  au  bourg,  3,000  m.  —  7o De 
Chenu  à  Yaas ,  3,200  m. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire ,  résid. 
«fon notaire;  1  recette  buraliste  des  contrib.  indir.,  ou  bur. 
de  déclarât,  des  boissons ,  1  débit  de  tabac  et  1  débit  de 
poodre  de  chasse  ;  chef-lieu  d'un  bataill.  cant.  de  la  garde 
tttioDale,  efiect.  518  h.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  au  Lude; 
de  distribution,  à  Yaas. 

itiBL,  PARTic.  Une  institutrice  primaire;  6 à  12  enfants. 

SAINT-GERMAIN-DE-BERUS.  Y.  l'article  berus 
tttoffle  l^',  page  159,  auquel  nous  ajouterons  les  rensei- 
{wnents  qui  suivent  : 
.  HisT.  SOCLES.  L'évéque  Guill.  de  Passavent,  1142-1186  , 
confirme  à  l'abbaye  de  S.-Martin-de-Séez ,  le  patronage  de 
l'tglise  de  Berus.  Les  moines  de  cette  abbaye ,  percevaient 
h  noitié  des  dîmes  de  la  paroisse. 

L*abbé  Letessier,  curé  de  Bénis  depuis  27  ans,  est 
■oornié,  en  1791 ,  év.  constitutionnel  du  diocèse  de  Séez. 

.  HiST.  FÉOD.  La  paroisse  de  Bérus ,  relevait  des  juridic- 
jions  seigneuriales  de  laTournerie  et  d'Assé-le-Boisne;  des 
^ces  royales  de  Hamers,  de  Fresnay  et  de  Beaumont. 
we  le  fief  de  la  Poterie  et  celui  de  Bois-d'Effre,  dont  le 
ckitOMi,  situé  à  1,5  h.  S.  E.  du  bourg,  est  accompagné  de 
kttx  jardins,  d'une  ferme  et  d'un  parc  enceint  de  murail- 
hi;  il  y  avait  encore  à  Bérus  le  fief  de  la  Houssaie,  dont 
kl  restes  du  château  ont  été  détruits  vers  1783,  et  dont  on 
voit  encore  les  douves,  à  1  k.  au  S.  du  bourg,  près  le  lieu  de 
ia  Bivière;  et  celui  de  Rambouillet,  près  les  HouiFeries,  dont 
3  ne  reste  plus  que  quelques  fondations. 

HiST.  av.  Bien  que  depuis  la  loi  du  28  juin  1833 ,  une  al^ 
location  soit  portée  annuellement  au  budget  communal,  poiir 
l'entretien  d'une  école  primaire,  cette  commune  n'a  pu  jouir 
encore  des  bienfaits  d  un  semblable  établissement. 

HimiMm.  Un  phénomène  assez  extraordinaire,  se  fait  re- 
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marquer  dans  une  ancienne  ardoisière  de  cette  commiicrac 
il  consiste  dans  un  mouvement  de  flux  et  de  reflnr ,  d 
24  heures ,  qui  s*est  établi  dans  les  eaux  qui  y  séjourne»^  Jil 

Géol.  Voir  Tart.  s.-germain-de*gorbie  ,  qui  suit. 

GuLT.  Le  tableau  statistique  des  cultures  de  cette  a 
mune ,  dressé  en  1837,  offre  les  résultats  suivants  : 
roencés  en  orge,  100  hectar.  ;  en  froment,  87  ;  en  avoine.  ^^-«^ 
en  méteil,  14;  en  seigle,  7;  en  sarrasin, 7.  Les  prootsits 
sont  de  4  pour  1,  en  froment  et  en  méteil  ;  5  en  seigle,  6    ^n 
orge  et  en  avoine,  23  en  sarrasin.  On  y  recueille,  en  oatv^, 
beaucoup  de  pommes  de  terre,  de  chanvre,  de  bois,  e^tc 
On  y  élève  un  certain  nombre  de  chevaux ,  de  bdtes  à  coJ^ 
nés,  de  moutons  ;  peu  de  porcs  et  de  chèvres.  Le  commerce 
agricole  ofiFre  une  exportation  réelle ,  du  tiers  environ  àd 
celles  des  céréales,  que  consomment  les  hommes,  etvatst^ 
de  Tavoine  ;  du  chanvre,  du  cidre,  du  bois  ;  consommât!^ 
sur  place ,  au  contraire ,  du  sarrasin  ,  du  produit  des  pr^^ 
ries  naturelles  et  artificielles  ,  et  du  jardinage. 

RouT.  ET  GHBM.  2  chem.vicin.  classés  :  —  l»  deFÉtang^^ 
Rablais,  à  la  route  royale  du  Mans  à  Alençon ,  passant  ptr  '^ 
bourg  et  remontant  cette  route  pour  aller  à  Cbampfienr  ;  lonifl^ 
sur  le  territ.  4,708  m.  —  2»  Ancien  chem.  dte  Fresaaf  J: 
Alençon,  finissant  au  gué  de  Haleffre,  2,500  m.,  dont  500  0^ 
commun  avec  Béton. 

SAINT-GERMAIN-DE-CORBIE,  ou  de corbis,  e^ 
s.-BARTuÉLEMi,  Y,  Sti-Germatii  de  Corheio  et  Sti-BariUk^^ 
mit;  paroisses  réunis  sous  le  premier  de  ces  noms ,  du  peti^ 

Says  de  Hellou  (v.  ce  mot,  ii-543],  du  doyenné  de  Lignères, 
u  grand  archidiaconé  et  du  diocèse  du  Mans.  S.-Germaia- 
de-Corbie  fut  compris,  en  1789,  dans  le  cant.  deMontsor 
et  le  district  de  Fresnay;  puis,  lors  de  la  réunion  deMont- 
sor à  Alençon,  dans  le  canton  de  S.-Céneri  (v.  cet  art.,  p. 149]. 
Distrait  du  département  do  la  Sarthe ,  lors  de  Torganisation 
de  Tan  m  (1795],  il  fut  réuni  alors  àTarrond.  et  au  cantot 
d* Alençon-Ouest ,  département  de  rOrne*.  Le  bourg,  qii 
n'est  pour  ainsi  dire  qu'un  faubourg  d* Alençon ,  est  diJBtaiit 
de  1,7  h.  0.  du  centre  de  cette  ville  ;  de  8  k.  N.,  un  peu  vers 
E.,  de  Fresnay;  et  de  48  k.  N.,  un  peu  vers  0.,  du  Mans.  — * 
S.-Germain  ayant  cessé  d'appartenir  au  département  de  k 
Sarthe ,  nous  n'avons  à  nous  en  occuper,  codame  paroisse  do 
l'ancien  diocèse  du  Mans,  qu'en  ce  qui  concerne  son  étal 
ancien. 

HiST.  ECCLÉs.  La  cure ,  dont  on  évaluait  le  revenu  à  8001., 
était,  comme  celle  de  Hellou,  ce  que  nous  avons  omis  de 
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dire  à  cet  ardcle ,  par  moitié  et  alternativement ,  à  la  pré- 
KDtation  da  chapitre  de  Féglise  du  Mans  et  de  Tabbé  de  la 
Coaiore.  On  y  comptait  250  commum'ants,  en  1776.  La  pa- 
roisse de  S.-Barthéiemy,  dont  Téglise  est  située  à  1,2  h.,  au 
S.  de  ceOe  de  S.-Germain ,  était  réunie  depuis  longtemps  à 
celle-ci,  de  même  que  celle  de  Ste.-James,  à  Hellou ,  dont 
de  est  distante  de  2,2  h.,  au  S.  E.  Hellou  et  Ste.-James,  son 
unexe,  étaient  du  dioc.  du  Mans  et  des  mêmes  doyennés  et 
ircliid.  que  S.-Germain-de-Corbie.  Nous  avons  fait  connaî- 
tre à  Part.  Hellou,  l'oriffine  de  la  donation  faite  de  ces  quatre 
Ptroines,  au  monastère  de  la  Couture,  et  au  chapitre  de 
«•«Julien  du  Mans. 

HiST.  FÉOD.  S.-Germain-de-Corbie  et  les  autres  parois- 
ses da  pays  de  Hellou ,  relevaient  en  partie  du  bailliage 
ffAlençon,  et  en  partie  de  celui  de  Saosnois. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartenait,  en  1789,  à  la  fa- 
BUe  DesmouUns  de  Tlsle;  voici  l'origine  de  cette  posses- 
lon:  ff  S.-Germain  prit  le  surnom  de  Corhie ,  d*un  fief  de  ce 
iioni,  situé  dans  cette  paroisse.  Il  fut  divisé  entre  filles.  La 
Poitioa  aînée  prit  alors  le  nom  de  Ghauvigny  (aue  porte  un 
liÇQ  situé  à  9  n.  au  S.  du  bourg).  Ce  fief,  dans  les  plus  an- 
^^  aveux ,  n'est  titré  que  de  quart  de  fief ,  et ,  dans  les 
^tres ,  il  est  devenu  demi-fief  de  haubert.  Jean  Desloges 
^rendit  aveu,  le  10  mars  1567.  Il  dit  qu'il  se  nommait  an- 
<^Ha)nement  Corbie  >  qu*il  a  droit  de  coutume  sur  les  denrées 
fùsont  achetées  et  vendues  dans  l'étendue  de  son  fief,  et 

a  tes  vassaux,  lorsqu'ils  viennent  vendre  leurs  marchan- 
à  Alençon ,  doivent  un  denier  par  semaine ,  pour  droit 
Q  étalage;  aue  le  chef  de  ce  fief  est  situé  paroisse  deS.-Ger- 
1^  »  et  s  étend  dans  N.-D.  d* Alençon  et  la  Magdeleine 
uHeDou:  que  le  possesseur  est  tenu  à  15  jours  de  garde,  à 
hteconae  porte  du  château  d* Alençon,  et  que,  de  ce  fief, 
'^e  la  vavassorerie  de  Beaumées  ,  qui  doit  10  jours  de 
pnle  au  même  ch&teau.  C'est  au  chef-lieu  de  cette  vavasso- 
j^,  que  L.  Desmoulins,  marquis  de  llsle ,  tué  à  la  bataille 
fle  hirme,  en  1734,  avait  commencé  à  faire  construire  le 
cUteau  de  Tlsle.  René  de  Saint^Denis,  gouverneur  d' Alen- 
çon» acquit  ce  fief  et  celui  de  la  Tirlière ,  situé  dans  la  même 
pvoisse  de  S.-Germain ,  et  le  fit  comprendre  dans  la  baron- 
pie  de  Hertré,  érigée  en  sa  faveur,  par  Henri  IV,  au  mois  de 
jmOet  1592 ,  a  en  considération  des  bons  et  agréables  ser- 
▼iees  rendus  par  ledit  de  Hertré,  et  pour  perpétuel  témoi- 

ne  de  sa  valeur  et  loyal  devoir,  x»  Odet  de  is.  Denis ,  fils 
ené,  vendit,  le  15  fév.  1602,  avec  lettres  de  désunion , 
do  18  aoAt  suivant ,  le  fief  de  Ghauvigny,  à  Guillaume  Cochon 
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deVanbougony  qui,  dans  la  snite/chançea  son  nom  encduidc 
Chauvigny.  Une  des  deux  filles  dû  président  de  Ghanyigny»  le 
porta  en  mariage  à  Georges  Desnioulins  de  la  Queustière.  11  esi 
demeuré  entre  les  mains  de  ses  descendants ,  et  fait  partie  de 
marquisat  de  Tlsle,  dont  ils  ont  pris  le  nom.  Le  dernier  posh 
sesseur  était ,  en  1775,  Messire  L.  Deamoulins,  ancien  capi- 
taine de  cavalerie  et  cheval,  de  S.-Louis ,  fils  atné  de  Louis, 
tué  à  Parme.^.a  Le^fief  de JairtrltVre,  parait  une  divisionIJc 
celui  de  Chauvigny.  Il  est  également  situé  paroisse  deS.-Ger- 
main  et  s*étend  dans  le  faubourg  de  Honsort.  D  n*est  traita 
que  de  vavassorerie,  dans  Taveu  que  Guill.  Pantoif  en  rendil 
au  comte  d*Alençon,  le  22  mars  1391yldéclarant  être  tenu 
de  faire  la  garde ,  pendant  6  jours  et  6  nuits,  à  la  porte  d€ 
la  Barre,  en  temps  de  guerre.  Les  seigneurs  de  Hellou,  ayani 
réclamé  la  mouvance  de  ce  fief,  elle  fut  maintenue  au  Roi. 
J.  P.  de  Croucher  et  Marie  Caget,  en  rendirent  aveu  ao  duc 
d'Alençon.  René  de  S.-Denis ,  qui  avait  acquis  et  compris 
ce  fief  dans  la  composition  de  sa  baronnie  de  Hertré ,  le 
vendit,  le  l«'mars  1602,  à  J.Brichart,  et  en  obtint  la  désunion, 
comme  pour  celui  de  Chauvigny.  Les  héritiers  Brichard  le 
vendirent  au  sieur  Cochon  de  Vaubou^on ,  dont  la  fille  le 
porta  par  mariage,  avec  celui  de  Chauvigny,  à  Georges  De^ 
moulins.  »  (on.  desn.,  U'$03.) 

P.  le  Rayer,  seign.  du  Perron,  à  S.-Gennain-de-Corbia, 
est  porté  au  r6le  de  Tarriére-ban ,  dressé  eu  1675. 

Limitée  par  le  faubourg  Monsor  de  la  ville  d*Alençon,  du 
département  de  TOrne,  à  1*0.,  au  S.,  et  au  S.  0.;  par 
S.-Paternet  Arçonnai,  à  TE.;  encore  par  Arçonnai  et  par 
Hellou,  au  S.;  le  territoire  de  cette  paroisse  était  circonscrit, 
à  rO.  et  au  N.,  par  la  riv.  de  Sarthe,  qui  le  séparait  de  la 
ville  d^Alençon ,  et  par  le  ruisseau  des  Rablais ,  a  TE. 

Géol.  Le  granit  micacé  d'Hertré,  prés  Alençôn,  dont  la 
carrière  est  située  en  face  S.-Germain,  traverse  la  Sarthe, 
de  sa  rive  droite  à  sa  rive  gauche,  jusqu'au  territoire  de  cette 
commune.  Sur  la  limite  de  celle-ci,  avec  celle  deBérus,  on 
remarque  quatre  espèce  de  roches  différentes,  dans  l'es* 
pace  d*un  kilom.  environ  :  le  granit  d'Hertré ,  le  schiste,  k 
grès  ancien  et  le  calcaire. 

M.  Desnos ,  pharmacien  à  Alençon ,  à  qui  nous  devoiu 
cette  curieuse  observation,  ayant  examiné  avec  soin  et 
soumis  à  quelques  expériences  analytiques,  Teau  d*une  fon- 
taine, dont  la  source  se  trouve  au  milieu  de  schistes  ma- 
clifères,  vers  la  base  de  la  petite  colline  que  couronneni 
Téglise  et  le  hameau  de  S.-Barthélemy ,  y  a  reconnu  Texia^ 
tence  d'une  matière  organique  bitumineuse ,  de  l'acide  car- 
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iKMiiqae  et  de  plusieurs  substances  salines»  dont  un  sel 
fémidneux,  qui  se  décompose  facilement  à  Tair,  devient  in- 
sohdNBy  et  dépose  un  sédiment  de  couleur  jaune  9  ochreuse, 
sur  les  daUes  qui  environnent  la  source ,  sur  les  pierres 

Si  gisent,  et  sur  les  plantes  qui  croissent  dans  le  bassin  où 
e  sourd.  Cette  eau  lui  a  paru  tout-à-fait  analogue  à  celle 
des  iuUes  de  Dangeul  et  du  gouffre  de  la  Geargetie,  dont  il 
tsn  parlé  avec  détail  à  Tart.  saosnois. 

SAINT-GERMAIN-DE-LA-COUDRE;  la  goubrb 
(Expiny  )  ;  StirGtrmani  de  CartUo;  comm.  du  cant.  et  à  7  k« 
N.  ifii).  de  Beaumont-sur-Sarthe  ;  de  Tarrond.  et  à  21  k. 
0. 1/Î-S.  de  Mamers:  à  33  k.  1/2  N.  1/4-0.  du  Mans  ;  autre- 
fois du  doyenné  de  Fresnay»  de  Farchid.  de  Saosnois ,  du 
dioc.  et  de  Télect  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  8,  25,  37  k.  D  ne 
bxA  pas  confondre  cette  commune»  avec  une  autre  du  même 
■001,  du  départ,  de  TOrne»  située  sur  la  lisière  de  celui  de 
hSarthe  et  du  canton  de  la  Ferté-Bernard,  à  TE.  de  cette 
^e,  dont  elle  n*est  distante  que  de  38  k.  seulement. 


S.-Oaeii-de-Himbre  ;  son  territoire  s'étend,  du  N.  N.  E.  au  S. 

S*  0.,  en  forme  de  carré  long,  un  peu  rétréci  vers  son  extré- 

JBîlé  inférieure,  sur  une  longueur  de  5  à  6  k.,  contre  une 

brgenr  qui  varie,  de  1  k.  1/2  à  2  k.  1/2.  Le  bourg;,  situé  vers 

K  nilieo  du  premier  de  ces  diam.  et  à  peu  de  distance  de  la 

Ute  orientale,  ne  se  compose  que  a  un  petit  nombre  de 

iBaisons,  entourant  Téglise  au  N.  et  au  S.  0.,  et  formant  une 

sorte  de  carrefour  ou  de  petite  rue  à  1*0.  Eglise  romane, 

dont  une  partie  parait  dater  du  10«  et  Vautre  du  12«  siècle; 

i  porte  occidentale  aftcompagnée  de  colonnes  à  chapiteaux 

P<^  apparents  ;  clocher  en  flèche,  sur  une  tour  assez  légère. 

Ciffleuere  entourant  Téçlise ,  excepté  à  1*0. ,  où  la  partie  qui 

7  était  attenante  en  a  été  séparée  par  le  chemin  ou  rue  du 

oo^%  ce  qui  le  divise  en  deux  parties,  enceintes  de  murs  à 

baoteurd*  appui. 

PopiTL.  Portée  à  107  feux  sur  les  rôles  de  Télect.  ;  on  en 
compte  actuellement  233,  comprenant  500  indiv.  m&l., 
508  lém.,  total,  1,008;  dont  211  dans  le  bourg,  220  auham. 
de  la  Hutte  (v.  ce  mot  ii-550),  204, 138,  104  et  34  à  ceux  de 
la  Vallée,  des  Buttes ,  de  la  Fouarière  et  de  la  Coutière. 

Mouv.  decenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  72; 
oaiss.,  256;  déc,  246.— Del813àl822:mar.,73;naiss.,309; 
déc.,  186,— De  1823  à  1832  :  mar.,  80;  naiss.,262;déc.,175. 
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HiST.  vcCLis.  Eglise  sons  le  vocable  de  S.4jeniitHi 
fête  patronale  le  1«'  dim.  d'août,  de  temps  imiDémorial* 

Cure  valant  autrefois  1,000  I.  de  revenu,  à  laprésratati 
de  révoque  du  Mans. 

Hubert  delà  Porte,  seigneur  de  Himbré  et  de  S.-Germav 
de-la-Coudre ,  qui  prétendait  ^e  Tédise  de  cette  parois 
lui  appartenait,  en  fait  démission  en  faveur  du  chapitre  <««l6 
Téglise  du  Mans,  par  acte  daté  de  Tan  1 137,  dressé  par  le^^^- 
nécbal  d* Anjou,  en  présence  de  GeofiFroi, sénéchal  au  Mai^Kne. 
■  La  chapelle  de  Ste-Croix-de-Sillé,  fondée  paroisse  <ie 
8.-Germain  »  par  J.  Amy ,  chanoine  dudit  Sillé ,  en  155K2  ^  et 
décrétée  en  1523,  à  la  présentaiion  du  plus  proche  par^^ot 
du  fondateur,  était  dotée  d'un  champ  situé  en  S.-Germifc-Sn, 
prés  le  pont  de  Guéliant ,  et  chargée  d*une  messe  fur 
semaine. 

Cassini  indique  dans  cette  paroisse ,  deux  chapelles  (b 
dévotion,  celle  de  S.-Thibault,  à  1,4  h.  S.  0.  du  bburg^^  «t 
celle  de  S.-Aubin-des-Yignes  (  autre  que  Tancienne  paroi  M9e 
rurale  du  même  nom ,  à  Beaumont  ) ,  à  7  h.  plus  loin  (ja^b 
précédente ,  dans  la  même  direction.  Ces  chapelles,  sitii^^ 
tout  prés  des  bois  de  Mimbré  et  du  Temple,  ont  d&  ôtre 
originairement  des  hermitages. 

En  1208,  Gauthier  Druet  donne  à  Dieu  et  à  l'abbaj^de 
S.-Vincent  du  Mans ,  pour  être  possédée  en  pure  et  perf^ 
tuelle  aumône ,  exempte  de  toutes  charges  et  servitud^» 
la  terre  des  Gouachères,  en  S.-Germain-de-la-Coudre  ^  » 
CortUo,  L'acte  qui  constate  cette  donation ,  est  dressé  pO' 
bliquement ,  r  est-il  dit ,  dans  l'auditoire  de  l'évêque ,  p^ 
l'ofEcial  du  SÏans. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  annexée  au  U^ 
de  la  Cour,  sis  prés  le  bourg,  était  possédée,  dans  le  19* 
siècle,  comme  on  vient  de  le  voir,  par  une  famille  du  noinito 
la  Porte.  Elle  appertenait,  en  dernier  lieu,  à  la  branclui 
de  celle  de  Perrochel ,  établie  à  S.-Aubin-de-Locquenai. 
(  V.  cet  art.  ) 

Dans  un  aveu  pour  la  chàtellenie  de  S.-Aiçnan  (  V.  plus 
haut,  p.  Ire  ) ,  dressé  en  1609,  on  lit  :  a  Relève  de  moi.... 
Guillemette  de  Thouars,  dame  de  Juitlé,  ma  femme  de  foi 
simple,  à  cause  et  pour  raison  d*une  foi  et  hommage  simple, 
que  Jacques  de  Tragin,  écuyer,  S'  de  Cohardon ,  lui  est 
tenu  faire,  à  cause  de  ses  bois  et  fief  de  Morantais,  et  de 
ses  fiefs  de  Moire  et  de  Chères,  sis  paroisse  de  S.-Germain , 
Goulombiers  et  Maresché ,  où  elle  avoue  grande  voirie  et 
basse  justice ,  espaves  et  mesure  à  blé  et  à  vin ,  qu'elle 
prend  a  notre  patron,  et  me  confesse  ladite  foi  et  hommage 
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iTocpltige,  gage,  droit  et  obéissance ,  comme  homme  de 
fci  et  hommage  simple  doit  à  son  seigneur. 

La  paroisse  de  S.-bermain  relevait,  en  partie ,  du  bailliage 
deFmnay.  Elle  s'approvisionnait  an  grenier  à  sel  de  cette 
^. 

,  HisT.  or.  S.-Germain  possédait ,  dès  avant  la  révolu- 
$kù,  une  maison  de  charité,  tenue  par  trois  sœurs.  L*épo- 

Ï>  de  sa  fondation  n'est  pas  connue.  H.  et  Bfme  Portier, 
Bonnétable,  en  augmentèrent  la  dotation,  en  1823,  et 
M.  le  comte  R.-Fr.  Hortense  de  Perrochel,  y  lyouta  la  dona- 
tm,  autorisée  par  ordonnance  royale  du  2  août  1826,  d'une 
piice  de  terre  de  l^  ares,  estimée  350  f. 

Ecole  primaire  de  garçons,  pour  laquelle  une  allocation 
ds  100  f. ,  pour  le  loyer  du  local ,  et  de  200  f.  pour  le  trai- 
tanent  de  1  instituteur,  est  portée  au  budget  communal.  Elle 
«^fréouentée  par  25  élèves  en  été ,  45  en  hiver.  Ecole  pri- 
maire ne  filles,  à  la  maison  de  charité;  allocation,  100  f.; 
^Iéfe8,del0à30. 

Htmiogr.  La  Sarthe  limite  la  commune,  à  son  extrémité 
inférieure;  la  petite  rivière  de  Rosay-Nord ,  entre  sur  son 
territoire  par  le  N.  E. ,  le  traverse  jusque  vers  son  centre,  et 
>^vîent  limiter  la  partie  inférieure,  du  c6té  de  Test;  le  miss. 
^  Fjé,  y  pénètre  par  le  centre  nord ,  et  vient  confluer  dans 
^  «oiay,  à  I  k.  au  N.  N.  0.  de  Téglbe.  —  Moulin  à  blé  de  la 
^-<Mir,  sur  le  Rosay. 

CfoL.  Les  plateaux  élevés  de  cette  commune ,  sont  cou- 

^^'ûiiég  par  des  lambeaux  de  sable  vert ,   qui  consistent 

quelquefois  dans  des  sables  très-charpés  d'oxide  de  fer. 

Cette  formation  appartient  à  la  partie  inférieure  du  ter- 

^  crétacé.  Tout  le  reste  du  territoire,  repose  sur  le  sys- 

^  marneux  d'Oxford,  terrain  essentiellement  argileux  et 

^eDt  appelé  argile  de  Dives  (  m.  triger).  Terrain  se- 

^<Maire,  offrant  le  calcaire  grossier  compacte,  de  la  mar- 

^  blanche ,  de  l'argile  à  briques ,  etc. 

fiant,  rar.  Hippuris  vulgaris  ,  lin.  ;  Halva  mofchata, 
^*;8onchus  arvensis , lin. ;  ViDarsia  nymphoïdes,  vent.; 
{fhftiu  Maine). 

Caoast.  Supernc.  tôt. ,  de  1,475  hect.  44  ar.  90  cent.,  se 

iBbdiyisant  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour. ,  964-98-07  ; 

en  5  class.,  éval.  à  6,  10,  16,  26  et  34  f.  —  Jard.  et 

coarlfls,  2048-43;  à  34,  40,  50 f.  —  Verg.,  pépin.,  1-21- 

85;i22et34f.— Prés,  194-81-40;  à 8,  18,30,  50,  66  f. 

—  Pâtur.,    42-73-00;  à  8,  18,  30  f.  —  Pâtis,  3-53-74;  à 

12,  20  f.  —  R.  futaies,  1-78-00;  à  28  f .  —  B.  taillis;  170- 

57-40;  à 8, 14,22, 28  f.  —  Auln.,  sauss.,  0-41-70;  à  16  f. 
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—  Broussaill. ,  3-99-00;  à  6  f .  —  Frich.,  land. ,  0-89^; 
à  3  et  4  f.  —  Mar. ,  douv. ,  0^4-57  ;  à  15,  36,  34  f.  - 
Marnièr. ,  0-15-20;  à  10  f.  —  Sol  des  propr.  bât.,  coors, 
aires,  ^71 -47;  à  34  f.  06;.  non  impos.  :  Egl.  et  cioet.! 
0-65-02.  —  Chem.,  43-29-05.  —  Riv.  et  ruiss.,  1644-70. 
=  241  Maisons ,  en  10 class.  :21  à4f.,  22à  6  f.,  3ii8f., 
28  à  9  f. ,  38  à  10  f.,  39  à  13  f.,  24  à  16  f.,  20  à Sâf., 
9  à  30  f. ,  4  à  38  f.  ;  1  hors  classe,  à  160  f.  —  1  HonliD,  i 
182  f.  62  c. 

..^..n.  .-«^-    i   propr.  non-bât. ,    30,668  f.  55  c.  1   99  000  r  47^ 
aE^EHOi  iMPOs.rJ   f  j;        bâtiei  ,      3^219        »       |  33,888 f.  17e. 

CoNTRiB.  Fonc,  6,792  f.  ;  personn.  et  mobil.,  495  f.; port, 
et  fen. ,  102 f.  ;  11  patentés  :  dr.  fixe,  63  f.  50  c,  dr. pro- 
port. ,  44  f.  50  c.  ;  total,  5,497  f.  —  Percept.  de  Piacé. 

CuLTUR.  Superfic.  argileuse  et  argilo-caicaire ,  propre  i 
la  culture  des  céréales,  qu  on  y  ensemence  dans  la  proport 
de  170  hectar.  en  froment  et  autant  en  orge;  70  en  sei^et 
en  méteil,  60  en  avoine,  10  en  sarrasin;  lesquels  prodoiseot 
7  1/2  pour  1,  le  froment  et  le  seigle;  8  à  9 ,  l'orge; 9 1/2 Fi- 
Yome  et  le  sarrasin.  On  cultive,  en  outre,  en  assez gîraDde 

Erande quantité,  le  trèfle ,  le  chanvre,  les  pommes  de  terre, 
e  sol  est  abondamment  planté  en  bois  et  en  arbres  i 
fruitd,  autour  des  pièces  de  terre,  sans  préjudice  des  bois 
taillis,  dont  font  partie  ceux  de  Himbré,  de  S.-Germaioet 
du  Temple.  On  élève  quelques  chevaux  sur  ce  territoire, 
beaucoup  de  bètes  aumailles,  de  moutons  ,  de  porcs;  très* 
peu  de  chèvres.  —  Assolement  quadriennal  ;  10  fermes 
principales,  le  double  de  moyennes,  30  bordages;  30  cba^ 
rues ,  dont  la  moitié  traînées  par  bœufs  et  chevaux.  Aucofi 
cultivateur  de  cette  commune  n'obtint  d*étre  cité  ,  au  con- 
cours du  comice  agricole  cantonnai ,  de  1839.=ComfDerce 
agricole  consistant  en  grains,  dont  il  y  a  exportation  réelle 
de  près  de  moitié  des  produits,  et  des  2|3  ae  Tavoine;  ea 
graine  de  trèfle  ,  chanvre  et  fil  ;  en  foin ,  les  deux  tiers  dei 
produits  ;  le  fourrage  des  prairies  artificielles ,  ainsi  que  le^ 

Eommes  de  terre  ,  consommés  sur  place;  en  chevaaXf 
estiaux ,  moutons  ;  bois  ,  cidre ,  en  grande  quantité. 

=  Fréquentation  des  foires  et  marchés  de  Beaumont  et 
de  Fresnay,  habituellement  ;  de  ceux  de  Sillé,  d*Aiençon,  de 
Mamers ,  moins  fréquemment. 

Industr.  Extraction  de  la  marne  ,  de  Targile  *à  bri- 
que, etc.  ;  fabrication  de  toiles  façon  de  Fresnay,  vendues 
à  la  halle  de  cette  ville. 

RouT  ET  CHEM.  La  TOute  ToyBlo  n^  138,  de  Tours  à  Gaen, 
traverse  la  partie  N.  E.  du  territoire  ;  celle  départementiJe, 


le  :  la  t'onUiine  ,  le  (Jormier ,  l'Aunay,  etc. 
.  pcn..  Mairie ,  succursale,  école  primaire  de  gar- 
lison  de  cliariié  .non  encore  1^{;alement  reconnue , 
le  primaire  de  6lles:  un  expert,  un  débit  de  labac. 
Mste  aux  lettres ,  à  Fresnay  ;  relais  de  poste  aux 
,  à  la  Hutte. 

r-GERMAlX-DE-nSLE,  prieuré  dépendant 
tellenie  de  l'Isle,  paroisse  de  MareiUen-Charapa);ne 
■t. ,  iv-8).  Ce  prieuré,  qui  valait  350  I.  de  revenu, 
i  présentation  du  prieur  de  CliAteau-l'Hermitage. 
ira,  chan,  régul.,  prieur,  en  1755. 
r-GERMAIX-DE-MOYEiX  ;   Voir  larticle 


r-GEflIllAI\  DU  MASS  :  SU-Germani  ;  l'une  des 
oisses  de  la  ville  capitale  du  Maine,  des  neuf  qui 
ieni  en  dehors  de  son  enceinte ,  laquelle  était  siluâe 
et  donnait  son  nom  au  faubourg  dans  lequel  elle  se 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarlhe,  au-delà  et  en  cou- 
de celui  du  Pré,  ou  du  moins  de  la  rue  de  ce  nom. 
ise  dans  le  grand  doyenné  du  Mans ,  cette  paroisse 
n  origine  au  monastère  fondé  par  S.  Bertrand, 
ue  du  Mans,  de  387  à  624,  sous  le  vocable  de 
ÎD  de  Paris ,  son  bienfaiteur  ,  pour  servir  d'hos- 

Bombreui  pèlerins  qui  venaient  visiter  la  sépul- 
.  Julien  et  de  ses  premiers  successeurs  :  ces  pele- 
tant  la  dévotion  du  peuple,  à  cette  époque,  comme 
idea  devinrent  celles  des  grands,  cinq  siècles  plus 

hospice,  et  ceux  de  Ste-Croix  et  de  Ponllieue, 
ir  le  même  évëquo  ,  dans  un  but  à  peu  près  sem- 
vaut  été  ruinés  dans  to  9<  siècle,  lors  des  courses 
Bvastations  des  Normands  ,  et  leurs  revenus  eo- 
r.ilM  léGulifiri.  la  uetite  éslise  de  l'hosoice  de  S.- 
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de  son  nom,  et  de  Fancienne  route  d'Alençoiiy  ainsi  que  nous 
l'avons  figurée  sur  notre  nfan  du  Mans  (t.  m,  en  r^irdde 
la  p.  71  â).  Son  entrée  donnait,  sur  le  cimetière  aui  y  était 
attenant  du  c6té  de  Touest  ;  celui-ci  était  entouré  de  dalles, 
placées  debout»  et  laissant  deux  intervalles  ou  passages,  pour 
son  entrée.  Après  la  suppression  de  ce  cimetière ,  en  1791, 
les  morts  de  la  paroisse  de  S.-Germain ,  furent  inhaiéi 
dans  le  Grand€imetière,  situé  en  Ste-Croix,  fermé  hû-flièiM 
aujourd'hui;  et,  plus  tard,  dans  celui  du  Pré,  paroisse i 
laquelle  celle-ci  a  été  réunie  en  1791.  L'église  ella-ffldne 
fut  démolie  en  1795  ;  un  quinconce  en  tilleuls  a  été  planlif 
en  1832,  sur  remplacement  de  Tune  et  de  Tautre. 

La  paroisse  de  S.-Germain,  contenait  six  rues  senleoMil^ 
du  faubourg  de  son  nom,  dont  celle  du  Grenouiliet,  si  su- 
jette autrefois  aux  inondations,  lors  des  crues  de  lamièra 
de  la  Sarthe  ;  elle  s'étendait  dans  la  campagne,  pour  le  sv^ 
plus ,  jusqu'à  rextrémité  du  territoire.  Les  grands  cheniai  : 
royaux  de  Laval ,  de  Mayenne,  d'Alençon,Ja  traversaiert 
en  arrivant  au  Mans.  On  y  comptait  450  commum'aatssi 
1776,  et  elle  était  portée  pour  128  feux,  sur  les  états  defi^ 
tion.  Elle  est  actuellement  réunie  à  la  paroisse  de  S.-Joliefr' 
du-Pré,  et  comprise  dans  la  section  nord  de  la  ville  duHm 
dans  le  2«  arrondissement  de  justice  de  paix  du  canion  ds 
ce  nom. 

La  cure,  estimée  valoir  400 1.  de  revenu,  était  à  laiffi* 
sentation  de  l'abbesse  du  Pré  du  Mans  (  v.  cet  art.  ).  U 
presbytère,  situé  près  et  au  N.  de  l'église,  avait  été  rebllt 
vers  les  deux  tiers  du  siècle  dernier,  par  un  curé  du  n^ 
de  Verdier,  qui  en  avait  embelli  les  dehors.  Il  est  possédé 
en  ce  moment  par  un  habile  horticulteur,  M.  Foullard. 

La  paroisse  de  S.-Germain,  relevait  du  domaine  du  Boit 
du  fier  de  Din^u ,  annexé  à  la  cure ,  de  la  collégiale  de 
S.-Pierre ,  et  de  CoëflPort ,  ou  des  prêtres  de  la  Mission  dl 
Mans.  —  Le  pré  de  S.-Germain ,  sur  le  territoire  de  ceiB 
paroisse,  dépendait  de  la  terre  du  Grand  et  du  Petit-Vs^ 
Qigné,  sis  dans  celles  dAvesnes  et  de  Marolles-les-Brasb* 

Lors  de  la  réunion  des  trois  ordres  de  la  province  dj 
Maine ,  pour  l'élection  aux  Etats-Généraux  convoqués  t 
Blois  ,  au  15  nov.  1576,  les  manants  et  habitants  de  la  par 
roisse  de  S.-Germain  du  Mans ,  comparaissent,  le  18  sept 
de  ladite  année,  à  l'assemblée  réunie  dans  le  cloître  des  fti' 
res  prêcheurs  de  ladite  ville,  représentés  par  Pierre  Gouppé» 
A  celle  qui  eut  lieu  dans  la  même  ville ,  pour  l'élection  an 
mêmes  Etats-Généraux,  convoqués  à  Sens,  pour  le  lOsept 
1614,  les  mêmes  sont  représentés  par  M*.  Fr.  RobekHi 
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Kvoest.  Dans  la  r^anion  de  Tordre  da  tiers ,  qui  ent  Heu 

elaoAt,  H«.  Fr.  Desbois ,  député  de  Chàteau-du-Loir, 

exposa  »  de  la  part  des  autres  députés  des  villes  et  bourgs 

da  plat  pays 9  que  si  la  ville  du  Mans,  en  sa  qualité  de  ca- 

tttue  de  la  province ,  doit  avoir  quelques  voix  de  plus  que 

M  autres,  cela  ne  peut  s'entendre  que  de  deux  ou  trois  ; 

mn  qu'introduire  dans  l'assemblée  le  corps  de  ville ,  qui 

hit b  principale  voix  en  cette  nomination,  y  appeller  toutes 

hi  paroisses  de  la  ville  et  faubourf^s ,  et  même  les  paroisses 

dmpétres  de  S.-Germain ,  de  la  Magdelaine  et  de  S.-Gilles, 

tmpagies  d«  20  d  30  feux ,  de  tous  gens  pauvres,  et  placées 

liors  des  barrières,  pour  y  avoir,  séparément,  voix  déli- 

bèraiive ,  tandis  qu'on  ne  reçoit  que  pour  une  seule  voix 

ckicirae  des  autres  villes  et  seigneuries,  où  existent  tant  de 

pvoisses  oui  sont  d'une  telle  étendue ,  qu  elles  forment  la 

ftgranae  partie  de  la  province  «  c'est  vouloir  prendre 
^-Mïié  entière  et  en  disposer  à  son  gré  contre  la  liberté 
dei  Etats.  Il  fut  répondu  a  cette  réclamation ,  par  l'un  des 
Uwrias  de  la  ville,  M«  Richer,  et  par  l'avocat  du  Roi, 
M* Gaucher;  le  lieutenant-général,  président  de  l'assem- 
bKe,  donna  acte  aux  députés  des  villes  et  bourgs  du  plat 
piji,de  leurs  remontrances,  sur  lesquelles  il  fut  passé  outre, 
V  dont  nous  n'avons  parlé,  que  pour  faire  connaître  l'état 
delà  paroisse  S.-Germain  à  cette  époque. 
SAINT- GERHAIN-DU-V AL:  le  val  (Expilly  ;  En- 

2 cl.  méthod. ]  ;  Sti-Germani  de  VMe;  comm.  du  canton, 
Farroodiss.  et  à  â  kilom.  N.,  un  peu  vers  E.,  de  la  Flé- 
die;  i  38  k.  S.  S.  0.  du  Mans;  autrefois  du  diocèse  et  du 
wd-Arcbid.  d'Angers,  de  l'archiprétré  et  de  l'élect.  de 
k Flèche,  de  la  province  d'Anjou. — Dist.  lég.,  2  et  44kil. 
Obscrip.  Bornée  au  N.  0. ,  par  Villaine-sous-Malicome  ; 
||>N.,par  Bousse;  à  l'E. ,  parClermont;  au  S.  £.,  par 
véans;  au  S.  et  à  TO. ,  par  la  Flèche  ;  la  forme  très-irré-- 
^Hère  de  cette  commune  se  rapprocherait  d'une  ellipse , 
•étendant  du  N.  N.  0.  au  S.  S.  0. ,  si  ce  n  étaient  ses  angles 
XNibreux,  oui  en  font  un  ennéagone,  à  cAtés  fort  inégaux. 
&tt  diam. ,  aans  le  sens  de  sa  longueur,  est  de  5  k.  environ, 
ftr  une  largeur,  d'E.  à  Ô. ,  qui  varie  de  1,  8  h.  seulement, 
âfeitrémité  méridionale,  à  3  k.  au  centre  et  à  l'extrémité 
i^Meotrionale.  Le  bourg ,  situé  dans  la  partie  centrale  du 
taritoire,  se  rapprochant  de  sa  limite  occidentale,  au  pied 
ifine  colline  de  50  m.  d'élévation  ,  qui  domine  au  N.  le 
bee  vallon  où  coule  le  Loir  et  où  est  bâtie  la  ville  de  la 
fltebe,  se  compose  d'une  rue  s* allongeant  dans  le  sens 
fe  cette  coDine,  de  TE.  à  1*0.,  et  d'une  autre  se  dirigeant 
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au  S.,  ce  qui  lui  donne  la  forme  d'un  T,  ou  tau  grec.  Eglise 
gothique ,  oâtie  au  centre  du  bourg  ;  clocher  en  flèche, sor 
une  grosse  tour  carrée ,  située  du  cdté  sud  de  l'élise. 
L'ancien  cimetière ^  qui  y  était  attenant,  forme  actuellement 
une  espèce  de  place  plantée  de  noyers  ;  le  nouveau ,  dans 
lequel  existe  une  chapelle ,  est  situé  à  6  h.  an  S.  da 
bourg ,  sur  la  route  de  Malicorne.  —  Le  bourg  de  S.-Ger- 
main,est  le  but  ordinaire  de  promenade  des  habitants  de  la 
Flèche  y  qui  y  trouvent  quelques  auberges,  dont  une,  prin- 
cipalement ,  où  presque  toutes  les  classes  entrent  yolootiers 
faire  des  parties  de  collation.  Le  joli  c6teau  <jui  le  domine, 
leur  offre  des  points  de  vue  extrêmement  pittoresques,  et 
la  campagne  oui  l'environne,  est  parsemée  de  maisons  de 
campagne  et  de  jolis  jardins,  qui  en  rendent  le  parcours 
extrêmement  attrayant. 

PoPULAT.  De  140  feux  autrefois  ,  elle  est  aujourd'hui  de 
366 ,  se  composant  de  357  indiv.  mal.,  399  fem.;  tôt.,  756; 
dont  136  dans  le  bourg. 

Mouv.  décenn.  De  1793  à  1802  inclus.  :  mar.,  75  ;  div.,  2; 
naiss.,  265;  déc. ,  170.  —De  1803  à  1812  :  mar.,  62; 
naiss.,  265;  déc,  170.  —  De  1813  à.  1822  :  mar.,  63; 
naiss.,  228;  déc,  148.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  85; 
naiss.,  221;  déc,  200. 

IliST.  ECOLES.  Eglise  dédiée  au  saint  évéque  dont  lapa' 
roisse  porte  le  nom.  Assemblée  patronale,  le  dimanche  lo 
plus  proche  du  31  juillet,  fête  de  ce  saint.  Une  autre,  dont 
l'origine  nous  est  inconnue ,  qui  tenait  autrefois  le  lundi  àe 
Pâques ,  sur  un  tertre  ou  pelouse,  situé  derrière  le  manoir 
de  TArthuisière ,  a  lieu  actuellement  le  dimanche  de  la  Qu^ 
simodo;  une  3«,  le  4«  dimanche  de  Carême. 

La  cure,  était  à  la  présentation  de  Tabbesse  de  Saintes;!^ 
chapelle  N.-D.  de  Foi,  à  celle  du  duc  de  Bourbon,  comm^ 
seigneur  de  Créans  probablement  (v.  cet  art.  );  celle  de  S.'; 
Urbain ,  était  présentée  par  le  procureur  de  fabrique ,  qo^ 
présentait  également,  à  défaut  d*un  membre  de  la  famille # 
ou  comointement  avec  lui ,  celle  de  S.-Jean-Baptiste-du-' 
Yau ,  fondée  par  N....  Bertrand.  La  chapelle  de  S.-Jean  et 
S.-Jacques-de-l'Arthuisière ,  n  est  point  indiquée  dans  le 
Fouillé  du  dioc  d* Angers,  comme  étant  fondée  dans  la  pa< 
roisse  de  S.-Germain,  mais  bien  dans  celle  de  S.-Thomas- 
de-la-Flèche.  On  n*y  trouve  rien  non  plus  de  relatif  à  ceUf 
de  S.-Herme ,  située  dans  le  nouveau  cimetière  et  portée 
sur  la  carte  de  Cassini. 

Une  ordonn.  royale ,  du  26  déc.  1821,  autorise  racceput 
de  la  donation  faite  par  M.  et  M.»«  Guiet,  à  la  comm.  d 
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S.'Gennain ,  de  l'église  dudit  liea  (  aliénée  pendant  la  ré- 
Tolation),  et  d'un  terrain  contigu  (l'ancien  cimetière). — 
Antre  ordonn. ,  du  11  janv.  1835,  qui  autorise  Tacceptat. 
d'ifflmeables ,  estimés  3,800  f.,  donnés  aux  desservants 
ssceessife  de  la  succursale  de  S.-Germain,  par  M'^c  Leroy 
delaGuittonnière. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  une  châtel- 
hoie,  qualifiée  quelquefois,  mais  à  tort,  du  titre  de  ba- 
TooBie.  Elle  était  comprise  dans  la  composition  de  la  ba- 
roDDie  de  la  Flèche ,  suivant  un  aveu  fait  pour  celle-ci ,  au 
dac d'Anjou,  en  1414,  par  Jean  ii  duc  d'Alençon.  Cette 

Searie  appartenait,   au  milieu  du  17«  siècle,  à  la  fa- 
de Maillé.  Elle  fut  portée  en  mariage,  avec  celles  de 
Téron  et  de  Cbàteau-Sénéchal ,  par  Anne  de  Maillé,  fille  de 
Henri ,  marq.  de  Bénehart  et  ae  Françoise  de  la  Barre ,  à 
René  du  Grenier,  chev. ,  baron  dOleron,  vers  1677,  époque 
du  premier  aveu  qu'en  rend  celui-ci ,  au  comte  du  Maine. 
Anne  Geneviève  de  Maillé ,  nièce  de  la  baronne  d*Oleron , 
h  porte  également  en  dot,  en  1710 ,  àPh.  Cl.  de  Montbois- 
>ier-Canillan ,  oui  la  vendit  Tannée  suivante,  avec  celles 
ci-dessus  de  Veron  et  de  Chàteau-Sénéchal ,  à  Michel  de 
Chamillart,  ministre  d*état ,  qui  déjà  était  devenu  acqué- 
l^dela  terre  de  Courcelleset  acheta,  en  1718,  celle  de 
«Soie,  à  laquelle  il  les  unit,  et  les  fit  ériger  en  comté, 
•®w  ce  dernier  nom ,  en  1772. 

U  paroisse  S.-Germain  possédait  plusieurs  autres  fiefs , 
«•voir  : 

!•  VÀrthuisière,  qu'il  faudrait  écrire  V Arihiisiêre ,  la 
^enre  d*Arthus ,  autre  fief  de  la  paroisse ,  situé  à  2,  6  h. 
^•E.  du  bourg,  ftit  également  portée  en  dot,  par  Margue- 
|||<e  de  Maulni ,  en  1510,  à  J.  deMaridort,  seigneur  de 
Qïâleau-Sénéchal.  Suivant  un  aveu  du  9  juillet  1787 ,  l'Ar- 
doisière fut  réunie  à  la  baronnie  de  Créans ,  par  acte  d'é- 
^''inge,  du  16  oct.  1664,  entre  Messire  René  de  la  Va- 
^ne,  marq.  dudit  lieu,  et  Louis  de  Bourbon  ii  du  nom, 
PHnce  de  Condé,  seign.  dudit  Créans.  L'arihuisière  appar- 
ia au  collège  de  la  Flèche,  en  1789,  au  même  titre  que 
^terre  et  le  château  de  Créans  (v.  cet  art.).  Le  manoir 
* l'Arthuisière ,  converti  en  ferme  aujourd'hui,  se  fait  re- 
*>rqner  avantageusement ,  quoique  peu  considérable ,  au 
Wnmet  d'un  coteau ,  dont  il  orne  le  paysage ,  par  sa  tou- 
'de  suspendue,  dont  la  partie  inférieure  se  termine  en 
^oi-de-iampe.  Il  ^  existait  ae  vastes  souterrains  gui ,  dit-on , 
is  prolongeaient  jusqu'au  Loir,  à  2,1  et  2,6  h.  ae  distance, 
dDttJpliisieiirs  portions  sont  encore  praticables; 
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âo  Le  Chaumineau ,  au  pied  du  cdtean  de  rArthnisiére  , 
mais  un  peu  plus  rapproché  du  bourg,  étah,  en  1810,  la 

Eropriété  de  Al.  Ch.  Fr.  Marie  J.  Beflœuvre  de  Cheii>OD. 
'est  une  jolie  maison  moderne ,  accompagnée  de  beaux 
jardins  avec  serre-chaude ,  de^  bassins  d'eau  yive  et  d'ave- 
Aues.  n  appartient  à  M.  Bodln  l'alné,  recoTeur  commona/ 
de  la  ville  ae  la  Flèche  ; 

30  Tvândeau,  situé  à  mi-cAte,  remarquable  par  mie 
salle  de  spectacle  creusée  dans  le  roc ,  et  par  le  sejonr  de^ 
dix  mois  au'y  fit  le  célèbre  David  Hume.  9  Ce  fut  U,  dit 
M.  y.  D.  Musset-Pathay  (  Hist.  de  J.  J.  Ratisseau  ) ,  cp'ii 
composa  son  Traité  de  la  Nature  humaine ,  et  la  première 
partie  de  ses  Essais  moratu:  et  littéraires,  qui  valaient 
mieux  que  le  précédent  ouvrage,  et  dont  la  seconde  partie 
lui  fit  (fans  la  suite  une  grande  réputation.  Il  avait  nabité 
Reims  d*abord  :  après  trois  ans  d*absence ,  il  reriot  i 
Londres,  en  1737.  »  Yvandeau  appartient  actuellemeflt  à 
M.  Mauboussin,  maire  de  S.-Germain,  qui  Fhabite; 

4.0  La  Philippière. 

En  1789,  M.  Chamillart  de  la  Suze,  seigneur  delà  Soie» 
de  S.-Germain-du-Val ,  etc.,  et  M.  de  la  Barberie,  8eig0- 
de  la  Philippière  et  de  Choisé ,  en  S.-Germain ,  assistent  ^ 
l'assemblée  des  trois  ordres  de  la  paroisse  d'Anjou,  pon^ 
l'élection  de  députés  aux  Etats-Généraux. 

S.-Germain  relevait ,  comme  toute  la  sénéchaussée  de  1^ 
Flèche,  du  siège  présidial  du  Mans,  avant  Fétablissemeci^ 
de  celui  de  la  Flèche,  en  1595.  Il  relevait  aussi,  en  partie 
probablement,  du  marquisat  de  Sablé. 

Hist.  civ.  La  commune  possède  un  bureau  de  bienM^ 
sance^  jouissant  de  488  f.  02  c.  de  revenu.  —  Par  son  tes — ' 
tament,  du  26  avril  1782,  le  Sr  René  Jacq.  L.  de  la  Barberie, 
lègue  aux  pauvres  de  cette  paroisse ,  le  surplus  de  son  mo- 
bilier, après  prélèvement  de  plusieurs  leigs  particuliers. 
L'acceptât,  de  ce  don ,  est  autorisée  par  arrêté  consulaire» 
du  9  frimaire  an  XI.  —  Autre  legs ,  de  la  somme  de  600  f. , 
fait  aux  mêmes,  par  M™«  Metret,  autorisé  par  ordonn. 
rovale  du  4  juin  1834. 

Point  d'école  primaire  ;  les  enfants  de  la  commune  sont 
admis  aux  écoles  de  la  Flèche ,  avec  ceux  de  Verron  et  de 
Ste^olombe.  La  part  de  dépense  afférente  à  S.-Germain,  est 
de  150  f. ,  pour  laauelle  une  allocation  de  cette  somme  est 
portée  chaque  année  au  buget  communal. 

Hydrogr.  Le  ruisseau  de  Monnaie ,  sépare  la  commune, 
à  l'est,  d'avec  celle  de  Clermont  ;  celui  des  Sars,  ou  delà 
garenne  des  Cerfs ,  la  limite  également  à  l'ouest,  —  Point 
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de  monlkis.  Pinsieurs  sources  d'eaux  vires ,  jaillissent  du 
coteau  adossé  à  l'extrémité  nord  du  territoire,  aux  deux  tiers 
nTiRHi  de  sa  hanteur;  Tune  d'elles ,  située  sur  un  chemin 
AboQtîssant  au  vieux  tertre»  alimente  deux  vastes  bassins^ 
creasés  aux  frais  de  la  commune,  pour  servir  do  lavoir  aux 
habitants  :  l'eau  de  cette  fontaine  est  légère  et  excellente. 
Ceile  de  Thabor,  à  plus  de  35  m.  d'élévation  au-dessus  de 
la  plaine,  tombe  en  cascades,  dans  un  bassin  creusé  dans 
le  jardin  de  cette  maison;  une  autre,  est  tellement  chargée 
<ie  calcaire,  qu'elle  produit  de  promptes  incrustations. 

GÊOLt  La  commune  de  S.-Germain,  est  remarquable  par 
lei  beDes  coupes  qu'elle  offre,  de  l'arsile  à  nodules  siliceux, 
afec  la  craie  tufieau,  et,  de  cette  dernière,  avec  le  grès  vert 
(m. tbigbr).  On  remarque  dans  le  bourg  même,  au  cdté 
voit  de  la  route ,  en  montant  la  colline ,  un  banc  considé- 
nble  de  valves  SOêtrea  hiauricvlata. 

KaiU,  rar.  Heliotropium  Europœum ,  lin.  ;  ^nothera 
bieonis ,  lut.  ;  Rosa  Gallica ,  lin.  ,  route  de  Malicome,  en 
■H>ntant  le  cÂteau  ;  Yaccinium  myrtillus ,  lin.  ,  bois  des 
Cerb.  (  Flore  du  Maine.  )  —  Hippocrepis  comosa ,  lin., 
^Tca  d'Yvandeau;  Mentha  viridis,  lin.,  chem.  derrière 
lo  Chaamineau  ;  Silène  nutans,  lin.  Jm.  salhon,  de  Sablé.) 
*^A8tragalu8gl]rcyphyllos,  lin.;  Chlora  perfoliata,  lin., 
^  le  coteau  ;  Iris  taBtidissima ,  lin.  ,  pâture  de  Maupas  ; 
{^diospermum  officinale,  LiN.;Muscaricomosum,  mill.  ;et 
''•  racemosum ,  lin.,  sur  le  c6teau;  Parnassia  palustris, 
^*,  chem.  de  Maupas  ;  Prismatocarpus  spéculum ,  l'hbr.; 
'obia  tinctorum ,  lin.;  Vinca  major,  lin.,  dans  la 
Phmc.  (j.-R.  p.) 

Cadastr. Superfic.  de  1,138  hectar.  42  ar.  79  cent.,  se 

Jbdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  657-82-83  ;  en  5  cl. , 

«^al.  à  4,  8,  15,  24  et  30  f.  —  Allées,  aires,  0-97-48;  à 

*>f.—  Jard.,  34-45-33;  à  30,  35,  40,  45  f.  —  Vergers, 

^76-90  :  à  25  et  30  f.  —  Vign.,  146-59-86  ;  à  8,  15 ,  27, 

35  et  40  f.  —  Prés ,  63-02-60    à  9 .  22 ,  34,  42  f.  —  Pâ- 

tor.,  17-99-14;  à  7,  12,  15  f.  —  Pâtis,  6-82-10;  à  3  f .  — 

*•  ftilaies ,  à  0-64-60  ;  à  10  f.  —  B.  taillis ,  146-64-80  ;  à  4, 

6, S,  10  f.— Saulaies,  0-34-0;  à  10  f.  —  Broussaill.,  0-48-40; 

i  1  f.— Pinièr. ,  1-56-30  ;  â  6  f.— Land. ,  9-28-60  ;  à  3  f.  et 

«  t—  Fricb.,  0-31-20;  à  1  f .  —  Douv. ,  0-71-40  ;  à  30  f. 

—  Marr.,  0-36-10;  à  1  f .  —  Suj)erfic.  des  propr.  bât., 

>-29-20;  en  masse,  278  f.  78  c.  Ohj.  non  impos.  :  Rout.  et 

Cfcem.,  34-31-75.  —  Ruiss. ,  2-00-20.  =  233  Maisons,  en  8 

elass.  :  24  à  4  f.,  46  à  6  f.,  77  à  9  f.,  50  à  12  f.,  20  à  15  f., 

7à20f.,5à30,  4à50f. 

V.  17 
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{Propriét.  non  bât.,    21,016  f.  35  c  )oo  jêva 
i--      bâUes.  ,      2,455        »       ir»*^^ 

CoirnoB.  Fonc,  5,348  f.;  personn.  et  mobil.»  61 
port,  et  fen.  246  f.  ;  12  patentés  :  dr.  fixe,  75  f.  50  c 
proport.,  46  f.;  total ,  6,325  f.  50  c. — Percept.  de  la  Fi 

CuLTUR.  «Les  collines  de  Clermont,  S.-Germainndu 
Yéron,  Cromières,  Bazouges,  etc.,  dit  Lemarchant  d< 
bure  (Ess.  hist.  sur  la  Flèche),  rivalisent  de  beauté  et 
chesse,  et  sont  d*une  fécondité  inépuisable.  De  vastes 
tations  de  vignes,  s'étendent  de  la  basse  au  sommet.  A 
hauteur,  est  an  terrain  plat,  où  les  céréales  prospère 
gré  du  cultivateur.  0  C'est  surtout  au  territoire  de  S.- 
main ,  que  s'applique  plus  essentiellement  cette  descri] 
qui  n'a  rien  dfe  trop  exagéré.  Outre  ses  vignobles ,  dô 
produits  égalent,  peu  s'en  faut,  ceux  de  Clermont  (vo 
art.),  en  blanc;  ceux  deBazouges,  en  rouge;  lejplateai 
se  trouve  au  sommet  de  la  colline,  est  planté  dune 
quantité  d'arbres  de  toutes  sortes,  qu'il  est  considéré, 
raison,  comme  le  jardin  fruitier,  le  verger,  de  la  ville 
FièchCé  Les  céréales  sont  ensemencées  dans  cette  comn 
dans  la  proport,  de  105  hectol.  en  seigle,  80  en  méteil, 
fi*oment ,  15  seulement  en  orge ,  et  25  en  avoine  ;  leurs 
duits  sont,  de  7  à  8  pour  1.  On  voit  que  ce  territoire, 
fertile  qu'il  soit,  a  été  rendu  jusqu'ici  peu  propre  à  h 
ture  des  gros  blés.  On  y  cultive ,  en  outre ,  50  h.  en 
mes  de  terre,  40  en  chanvre ,  9  seulement  en  prairies 
ficielles,  25  en  jardins.  146  h.  sont  plantés  en  vignes 
donnent  de  14  à  1,500  hect.  de  vin  ,  dans  les  années  fi 
blement  bonnes  ;  les  arbes  à  fruits  produisent,  environ  2 
de  cidre,  le  surplus^  en  fruits  à  couteau.  180  h.  sont 
verts  en  taillis,  haies^t  chintres,  qui  donnent  700  stér 
bois  à  la  consommation  ;  63  h.  de  prairies  naturelles, 
duisent  de  180  à  185  mille  kil.  de  toin.  On  n'y  élève  < 
très-petit  nombre  de  chevaux,  de  moutons  (  il  n'exist 
40  tètes  de  ceux-ci,  dans  toute  la  commune),  de  porcs 
chèvres;  d'avantage  de  bétes  à  cornes,  proportionnellei 
-*-  On  ne  compte  cpe  4  charrues  et ,  par  conséquent ,  ^ 
mes  proprement  dites ,  tandis  que  les  cultures  a  bras , 
d'une  cinquantaine  environ.  z=  Commerce  agricole  ce 
tant  en  grains ,  dont  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  d'exp 
tion  réelle ,  la  consommation  balançant  à  peu  près  la 
duction;  en  vins,  cidre,  fruits,  chanvre  et  fil,  foin, 
mes,  etc.  =  Fréc^uentat.  du  marché  de  la  Flèche,  noi 
lement  le  mercredi,  mais  tous  les  jours,  pour  les  fruit 
gumes,  beurre,  œufs  et  autres  menues  denrées*. 
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-  toroTB.Fabricatioii  de  toiles  de  chanvre, par  un  certain 
nombre  de  métiers. 

KouT  BT  CHBM.  La  roote  rojrale  de  Paris  à  Nantes ,  tra- 
"v^cne  Textréaiiié  S.  E.  da  territoire ,  entre  Clermont  et  la 
flèche;  celle  département.  n«  10,  de  la  Flèche  à  Malicorne, 
le  traverse  en  entier,  par  son  centre,  du  S.  au  N. — 2  chem. 
^cin.  reconnus  :  1*  du  bourg,  au  ham.  de  la  Transonnière, 
sur  la  rouie  de  Paris.;  long,  sur  le  territ.  1,740  m.  ^—2^  du 
mtee,  au  ruiss.  de  Cherruau,  partant  de  la  route  de  Mali-» 
<onie  et  tendant  vers  Verron;  1,488  m. 

Lfficx  BEM ABQ.  Comme  habitations  :  le  Chaumineau,Yvan- 
de«u>  déjà  décrits;  Thabor,  i  raison  de  son  jardin  et  de  la 
source  qui  y  descend  du  haut  de  la  colline;  Maupas;  Bé- 
Ibète,  fort  belle  maison,  à  M.  Thoré-Lorinière,  ancien  né- 
gociant ;  et  une  vingtaine  d'autres  habitations  ;  maisons  dé 
tampagne  dé  la  bourgeoisie  de  la  Flèche,  accompagnées  de 
jolis  jardins.  Rien  de  saillant  sous  le  rapport  des  noms.  La 
garenne  des  Cerfs,  vulgairement  des  Sars,  bois  percé  de 
plusieurs  lignes,  qui  dépendait  de  l'ancien  château  des  sei- 

faeors  de  la  Flèche  (v.  cet  art.),  occupe  en  majeure  partie 
Wrémité  N.  de  la  commune,  et  est  traversée  par  la  route 
dé^rtementale. 

Etâbl.  publ.  Mairie ,  succursale ,  bur.  de  bienfaisance . 
^  expert;  une  recette  bur.  des  contrib.  indir.,  1  débit  de 
^btc,  1  débit  de  poudre  de  chasse.  Bur.  de  poste  aux  let- 
fre«,àlaFlèche. 

8AINT-GERMAIN-LE-GAlLIiARD;  voyez  vil- 

^•AIHB-SOUS-MALICOBNE. 

8A1NT-GERVAIS-DE-VIC ,  vic;  de  vicus,  village 
^aige,  Jaillot)  ;  VY  (Expilly,  etc.)  ;  Sti-Gervasii  de  Yico; 
J^  SU-Gervasi;  comm.  du  cant.,  de  Tarrond.,  et  à  4  k. 
^*  de  S.-Calais  ;  à  44  k.  E.  1/4-S.  du  Mans  ;  anciennement 
^Q doyenné  de  S.-Calais,  de  larchid.  deMonfort,  du  dioc* 
dv  Mans  et  de  Télect.  de  Chàteau-du-Loir.  —  Distant  lég.: 
*et5ik. 

Dbscupt.  Bornée  au  N.,  par  S.-Calais;  à  TE.  par  Savi- 
pj-sar-Braye  (Loir-etrCher)  ;  au  S.,  par  la  Chapelle-Huon  ; 
i  <0.,  encore  par  la  Chapelle-Huon  et  par  Cogners;  au  N. 
0.,  par  Ste-Cérote  ;  la  forme  de  cete  commune ,  bien  irré^ 
{oliére,  peut  se  rapporter  cependant  à  une  ellipse,  s*alion- 

Îeant  du  N.  0.  au  S.  E.,  sur  un  diam.  d^environ  5  k.  1/â,  et 
une  largeur  centrale  qui  varie  de  2  à  4k.  Assez  joli  bourg, 
litaédans  la  partie  centrale  du  territoire,  se  rapprochant  du  N. 
el  duN*  E.»  traversé  autrefois  par  le  chemin  de  S.-Calais  à 
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Besséy  laissé  actnellement  à  la  droite  de  la  route  déparCemen 
taie  n^  6.,  qui  le  remplace;  formant  une  rue  qui ,  d'abord,  s*  ~ 
tend  de  TE .  à  TO. ,  puis  se  dirige  au  S.  et  passe  au  N.  et  à  FO.  i 
ré|;lise.  Celle-ci,  a  ouvertures  cintrées  ^inscrites  dans  cell 
primitives,  du  style  semi-ogival >  ayant  sa  voûte  égaleme^. 
en  ogive ,  et  dont  les  arcades  reposent  sur  des  colonik^ 
engagées,  à   chapiteaux  à    volutes,  supportés   par  • 

Sersonnages  en  rorme  de  cariatide^.  Cimetière  atten 
l'église ,  entouré  de  murs  à  hauteur  d*appui. 

PopuL.  De  156  feux  sur  les  étau  de  Télect.,  actuellem  ^n 
de  163 ,  comprenant  398  ind.  du  sexe  masculin ,  405  du  f'é 
min,  total  803;  dont  200  dans*  le  bourg,  90  au  ham. 
Commonières ,  et  46  à  celui  de  Yaumour. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar., 
naiss.,  223;  déc. ,  162.  —  De  1813  à  1822  :  mar.. 
naiss.,  205;  déc,  129.  —  De  1823  à  1832  :  mar.» 
naiss.,  223;  déc,  151. 

HiST.  EGCLÉs.  Église  sous  le  patronage  do  celui  desd^*'^ 
martyrs  de  Milan,  qui  a  donné  son  nom  a  la  paroisse.  Ass^^" 
blée  le  dimanche  le  plus  rapproché  du  19  juin,  fét^  ^® 
S.-Gervais  et  de  S.-Protais.  Une  autre,  le  1«'  dim.  d'o43t^^- 
bre ,  en  l'honneur  du  Rosaire .  confrérie  établie  en  16^3  ^^ 
confirmée  en  1703 ,  par  Tév.  de  Tressan. 

La  cure,  dont  le  produit  était  estimé  à  800  I.  de  revao^^' 
était  à  la  présentation  do  chapitre  de  la  collégiale  de  S.-C  ^~ 
lais.  La  chapelle  de  SteLaurette,  de  10  l.  de  revenu  ^  ^ 
celle  du  seigneur  des  Mésangères ,  fief  dont  il  va  être  par*^^ 
plus  loin.  "  g 

On  lit,  dans  l'aveu  rendu  au  baron  de  Montdonbleaa,^^ 
25  oct.  1465,  pour  la  châtellenie  de  S.-Calais  :  «  Le  ca^^ 
de  Vy,  tient  de  moi  en  garde  au  divin  service, le  presbytie 
de  ladite  paroisse,  avec  ses  appartenances,  etc.  » 

L*abbé  de  S.-Calais  prenait  dans  l'église  de  Vie,  par  l 
main  (rintermédiaire]  ou  curé ,  chacun  an,  lors  de  la  mois 
son,  4  sextiers  et  mine  de  seigle,  et  autant  d'avoine  ,  me 
sure  de  S.-Calais ,  pour  les  dimes  aue  ledit  abbé  avait  an- 
ciennement en  ladite  paroisse  ,  au  nef  de  Valaines ,  appelé 
Redonne ,  «  si  comme  il  est  contenu  en  décret,  j» 

HiST.  FÉOD.  Il  existait  un  assez  grand  nombre  de  fiefis , 
i  Vie ,  savoir  : 
^  lo  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  à  celui  de  Riverelleê, 
situé  à  2,2  h.  à  TO.  au  bourg,  avec  un  moulin.  Ce  fief  était 

Eossédé  ,  avant  1634,  par  Henri  de  Beaumanoir,  marg.  de 
avardin,  gouverneur  du  Maine,  et  probablement  aussi  par 
Jean  III  de  Beaumanoir,  son  père.  Il  fut  acquis  plus  tard. 
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P  •vec  le  fief  des  Missangëres ,  de  Magdoleino  le  Baïf ,  veuyu 
^e  Félii  de  Sourches,  par  Fr.-Micnel  le  Tellier,  marq.  de 
*-oiivnis ,  secrétaire  d'éial ,  qui  les  réunit  au  marquisat  de 
Counenvaux ,  en  Bessé ,  que  Anne  de  Souvré  lui  avait  porté 
«o  mariage,  en  1662 (v.  lart.  codrtenvacs,  ii-i55).  Lou- 
vois  acquit  également  les  fiefs  de  la  Fourerie  et  de  Villebau- 
^JTJ,  situés  même  paroisse,  de  N....  Lejeay,  écuyer.  Après 
ïa  mon  de  ce  minisire  de  Louis  XIV,  les  fiefs  de  la  paroisse 
jïe  Vie,  échurent  àL.-Nicol,  le  Tellier,  marq.de  Souvré,  qui 
Ks  Tendit  à  N..,.  Hurel  do  Neuilli,  secrétaire  du  Boi,  but 
lequel  les  retira  féodalemenl  F. -César  le  Tellier,  marq.  de 
Conrienvaux,  pour  être  réunis  de  nouveau  à  ce  marquisat  : 
nii'erdles  fut  saisi  plus  tard,  sur  le  duc  d'Aumoni  et  vendti  ; 

S°  Les  Mésangèrei ,  à  I  k.  S.  0.  du  clocher.  On  lit  ce  qui 
*oit,  relativement  à  ce  fief,  dans  l'aveu  de  1465,  déjà  cité  : 
^Ijuillaumede  Villiers,escuyer,modoiifoiet  homm.  simple, 
3  cause  de  Jehanno  Tiercelin ,  sa  femme ,  et  la  moitié  de 
* -5  jours  de  garde  en  la  ville  de  S.-Kalès,  o  semonce  adve- 
'^âiii,  et  7  s.  lourn.  de  service  chacun  an ,  au  jour  deTous- 
^^ini,  rendus  en  mon  chastel  dudil  lieu,  et  et  loyauli  aides  et 
J^llï.  etc.,  pour  raison  de  sa  métairie  et  appartenance  des 
^-cirmiers.  de  la  borde  de  Tenières,  de  la  borde  du  Pres- 
*'ï*u<;r,etc.,et  pour  ses  fiez  et  domaine  qu'il  a  en  la  paroisse 
^^  Vie.  n  —  Jean  de  Chourches,  chevalier  des  ordres  du 
5^<ii,  conseiller  d'état,  etc.,  elc,  mort  en  1609  [v.  ui-121), 
^taiiscigneur  de  Vie  cl  des  Mésangères  ; 

3"  On  y  lit  de  plus  :  "  Le  même  Guill,  de  Villiers ,  foi  et 
|*Onimage  lige  et  15  j.  de  {;arde  ,  à  cause  de  son  moulin  de 
'^  Itoucherie,  et  de  son  Se  des  Douvitrs ,  ainsi  que  lesdites 
*^hoses  se  poursuivent  et  comportent .  etc.  ;  d 

■*"  Le  fief  de  YiHebauCru ,  à  2,4  h.  N.  0.  du  clocher  , 
^el«yaii  de  S.-Calais.  Il  était  possédé  ,  en  1562 ,  par  Julien 
"^  Renusson  ,  prêtre ,  chan.  de  S.-Calais ,  et  par  Laurent 
•**  Senusson ,  son  frère  ; 

5'  La  fourerie,  fief  cité  plus  haut,  était  situé  à  1,1  h.  au 
f*-  0.  du  clocher; 

6"  Taumorin ,  pour  lequel  Gilles  de  Chapuize  (Chapuiset?). 
*coyer  ^  est  lané  à  xx-\.,  au  rôle  du  ban  et  de  l'arriôre-ban 
^  1639  î 

>  La  Mennarderie ,  appartenant  à  la  môme  époque,  à 
^-  de  Gabouia ,  écuyer,  lequel  est  taxé  également  à  xx  1.,  au 
Bifme  rôle  ; 

8"  La  BosKliire.k  1,4  h.  S.  S.  E.  du  clocher,  sur  la  rive 
jsoche  de  l'AniUe  ;  appartenait ,  en  1775 ,  à  la  famille  Dago- 
reau,  et  relevait  de  S.-Calais  ; 
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'    90 Le  flef  de  Redonne,  mentionné  phis  haut,  à  l'Hisir.  BGCLé.s 
'     10<>  L'abbaye  de  Baulieu  (  1-174  ) ,  possédait  aussi  en 
GervaiSyUn  fief,  dont  le  nom  n*  est  point  indiqué,  dans 

Sassage  de  Taveu  de   1465  :  a  L*aDbesse  et  couvent 
aulieu,  tiennent  de  moi  en  garde. ...,  le  fié  (juils  on 
Vy  f  avecque  ses  appartenances ,  ayecque  les  dixmes 
ont  en  ladite  paroisse.  «  Peut-être  est-ce  Tun  de  ceux    ^ 
précèdent. 

Outre  ses  droits  sur  l'église  de  S.-Gervais,  Fabbé  de  I 
Calais  en  possédait  d'autres  dans  la  paroisse,  énumé  ^ 
comme  il  suit,  dans  le  livre  de  cens  dressé  en  139t  : — l^^* 
métairie  de  la  Ghévrotière ,  tenue  à  2  sext.  de  fromeK::st 
2  sext.  et  demi  d* avoine;  —  ^  Une  borde  près  le  m(^  'v 
foulers  (à  foulon] ,  appelée  les  Chaloyers ,  tenue  pour  J^'S 
de  rente  à  la  Toussamt,  par  Gillet,  le  foulon;  —  3»  Smmt 
lieu  de  la  Cuennière,  5  s.  ;  —  4»  Les  choses  mises  en  h  ^o 
dequoi  il  a  été  fait  accord  avec  J.  Tierceliu  Falné,  en  c^^ti 
manière  :  c'est  à  savoir  que  nous  déchargés  de  22  s.  de  c^ot 
ou  environ  de  choses  que  nous  avons  sous  lui  et  de  d^^ 
ibis  que  nous  lui  faisions,  et  l'y  fîmes  6  d.  de  cens  r&quî^ 
au  jour  de  S.-Karlès  pour  nos  gasts  ;  et  il  nous  en  fait  ^ 
autres,  pour  ce  qu'il  tient  de  nous  audit  jour,  et  nous  fait  ua^ 
foi  pour  lesdites  choses  et  pour  la  breverie  et  rachat ,  ^ 
cheval  de  service  quand  il  chai^a;  et  nous  fait  15  s.  de  rent^ 
sur  ces  choses ,  tant  qu'il  nous  les  ait  assises  en  son  fief^ 
et  en  vivre  franchement  si  comme  il  est  à  plain  contenu  an^ 
papier  du  Couvent,  et  ès-titres  que  nous  en  avons.  » 

La  paroisse  de  S.-Gervais,  relevait  en  première  instance, 
<le  la  juridiction  de  S.-Calais,  et,  par  appel,  de  celle  de  Ven- 
ddme.  Elle  s*approvisionnait  au  grenier  à  sel  de  Montdou- 
bleau. 

HisT.  civ.  La  commune  ne  possède  point  encore  d'école 
primaire,  bien  qu  elle  put  en  avoir  une,  et  que,  depuis  la  loi  du 
28  juin  1833,  une  allocation  de  200  f.  pour  le  traitement 
d'un  instituteur,  et  de  80  f.  pour  le  loyer  au  local,  soit  portée 
chaque  année  au  budget  communal. 

Htdrogr.  L'Anille ,  sur  la  rive  droite  de  laquelle  se  trou- 
ve le  bourg,  traverse  la  commune  du  N.  au  S.  ;  le  ruiss.  dé 
Pouance,  venant  de  S.-Calais,  décrit  une  espèce  de  demi- 
cercle,  dans  la  partie  nord-ouest  du  territoire,  et  vient  con- 
fluer dans  r Anille ,  par  sa  rive  droite ,  peu  au-dessous  du 
bourg,  après  un  cours  de  2  k.  1/2  au  plus.  Celui  de  Yaa- 
liger,  arrose ,  au  contraire,  la  partie  orientale,  et  vient  éga- 
lement jeter  ses  eaux  dans  l' Anille,  à  1  k.  environ  aodessuj 
du  même  bourg ,  après  un  cours  égal  à  celui  du  précédent. 


SAINT-GERVAIS-DE-VIC.  m 

« 

HouBos  :  JoIaû«  Pélerifi ,  de  la  Bossonniëre,  mit  l'AiiilIe^ 
la  Fonrerie  et  de  Riverelles ,  sur  le  Pouance;  le  premier 
^  foulon ,  les  autres  à  blé. 

Géùl.  Sol  très  ondulé»  coupé,  du  N.  au  S.,  par  le  val- 
loB  de  rAnille  et  les  deux  collines  qui  le  limitent  ;  terrain 
Bxitièrement  composé  de  grès  vert  et  de  craie  tuffeau,  recou- 
rut par  rar|ple  jaune  à  nodules  siliceux.  Ce  terrain  contient 
pea  de  fossiles,  mais  les  vallées  qui  en  sillonnent  le  sol ,  oi^ 
□rent  des  coupes  où  chacune  de  ces  formations  est  parfav- 
teiDeot  tranchée  (m.  tbiger|.  Le  grès  vert  ou  pierre  de  sable, 
90  exploitation  i  S.-Genrais  ,  contient  néanmoins  d*assez 
EKHobreux  échantillons  d*ammonites,  de  différents  volumes, 
empâtés  dans  des  espèces  de  boules  isolées  dans  la  roche. 
L.ai  marne  blanche  s* exploite  aussi  sur  ce  territoire.  L'argile 
à  dégraisser,  eroplovée  au  moulins  à  foulon  de  S.-Grervais 
el  à  celui  de  S.-^afais  ,  est  tirée  du  lieu  de  Beauvallon , 
coaimone  de  Celle  (  Loir-et-Cher  )• 

K4Mi,  rar.  Globularia  vulgaris ,  lin.  ;  Helianthemum  vul- 
ar^  »  6'fii^Tii.  ;  Orchis  tephrosanthos,  viLL.;Potentilla  vail- 
iMtii,  NESTLER  ;  Teucrium  chamœdrys,  lin.  [FI. du  Maine.) 
— Orobanche  ramosa,  lin.  (m.  souligné.) 

Cadastr.  Superfic.  total,  de  1,603  bectar.  02  ar.  50  cent., 
•e  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  1,367-^0-50;  en  5 
cU88.,éval.à3f.  50  c.,  8,  13,  20et  28f.  — Jard.,  12-27- 
*«;  4  28  et  37  f.  —  Vergers  ,  0-68-30  ;  à  20  f.  —  Pépin. , 
a^-65;  à  28  f.  —  Vign. ,  3-92-90 ;  à  20  f .  —  Prés,  105- 
*^28;  à  21 ,  36 ,  54  et  72  f.  —  Pâtur. ,  13-16-46  ;  à  3  et 
f  t  — Pâtis,  0-70-95;  à  3  et  8  f.  —  B.  taill.,  36-11-70; 
*  3,8,13  et  19  f.  —  Land.,  10-63-30;  à  3  et  4  f.  — Douv. 
*af.,  étangs,  0-50-00;  à  13  f.  —  Sol  des  propr.  bât. ,  8- 
^^;  à  28  f.  Ohj.  non  xmpos.  :  Rout.,  chem. ,  édif.  public, 
37-90-80.  —  Riv.  et  ruiss. ,  4-02-60.  =  146  Maisons  ,  en  7 
«tt8«.:i3à5f.,  50à  7f.,27àll  f.,  36àl6f.,  13â22f., 
*430  f,,  3  à  45  f.  —  1  Châl.,  à  120  f .  —  6  Moul. ,  2  à 
IW f.  chaq. ,  1  à  160  f.,  1  à  180  f. ,  et  2  à  chacun  200  f. 
*•  1  Tuilerie ,  â  50  f  . 

«Un  i«»M     ^  Propriét.  non  bât.,  26,594  f.  84  c.   i   29  571  f  84  c 
«nwMs.    X       ^       bâties,.     2,977       »       ^    ^,o/ii.wic. 

CoNTRiB.  Fonc. ,  4,857  f.;  personn.  et  mobil.,  355  f.; 
poic.  et  fen. ,  100  f.  ;  13  patentés  :  dr.  fixe,  68  f. ,  dr.  pro- 
proport.,65  f.  49  c.  ;  total,  5,445  f.  49  c.  —  Perception  de 
JHtié. 

CiTLTcrR.  Superficie  variée,  argileuse,  argilo-calcaire, 
argilo-siliceuse  et  caillouteuse.  Culture  des  céréales  dans 
la  proport,  de  155  hectar.  en  avoine ,  130  en  froment  ,110 
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en  orge,  90  en  méteil ,  45  en  seigle  ,  qui  produisent  en 
vîron  6  pour  1.  En  outre»  100  hectar.  en  pommes  de  terre 
60  en  cbanvre,  300  en  prairies  artificielles ,  dont  un  pea  d 
luseme,  le  reste  en  trèfle ,  donnant  600  mille  kiloç.  de  font 
rages  consommés  surplace;3hectol.  en  vin,  200  h.  de  bois 
y  compris  les  haies  et  chintres,  produisant  annuellement  60( 
stër.  de  bois  ;  fruits  à  cidre  y  pouvant  produire  600  hectol 
de  cette  boisson.  On  élève  un  certain  nombre  de  chevao: 
et  de  bétes  à  cornes  ;  beaucoup  de  moutons ,  dont  la  iaim 
était  et  est  encore  fine  et  bonne  ;  de  chèvres  et  de  fotCB 
Aucun  cultivateur  de  cette  commune  n'obtient  d*étre  cité,» 
concours  agricole  cantonnai  de  1839.  Assolement  quadn'en- 
nal;  12  fermes  principales,  12  autres  moyennes,  36  bordâmes 
la  |)1upart  réunis  par  petits  hameaux.  52  Charrues,  doo 
moitié  entières,  c*est-à-dire  à  l'usage  d* un  seul  cultivateur 
13  demies ,  ou  à  l'usage  de  2  cultivateurs ,  et  14par  quarts 
ce  qui  donne  87  cultures  à  la  charrue ,  sans  celles  i  bras 
toutes  les  charrues  trainées  par  des  chevaux  seuls,  sansl 
concours  des  bœufs.  =  Commerce  agricole  consistant  e 
grains ,  dont  il  y  a  exportation  réelle  du  tiers  des  produits 
au  5«  seulement  de  l'avoine  ;  en  graine  de  trèfle ,  cnanvre  < 
fil  y  cidre ,  bois ,  chevaux ,  bestiaux ,  moutons ,  laine,  etc. ,  et< 

=  Fréquentation  des  marchés  et  foires  de  S.-Calais,  i 
Bessé,  de  Montdoubleau  et  de  Montoire  (Loir-et4^her). 

Inbustb.  Fabrication  de  cotonnades ,  façon  de  Bes» 
fbulaçe  des  étoffes  de  la  fabrique  de  S.-Galais ,  au  mou) 
à  foulon. — 1  Fourneau  à  chaux  et  à  briqueterie,  au  lieu  d 
Landes  de  Riverelle,  autorisé  en  1823. 

RouT.  ET  GHBM.  La  rou te  départementale  n<>  6,  de  la  Fer 
Bernard  à  Tours ,  traverse  le  territoire  du  N.  au  S. ,  en  s 
vant  constamment  la  rive  gauche  de  TAnille,  jusqu  au  bon 
où  elle  la  traverse,  sur  un  pont  en  pierre ,  pour  suivre  i 
fiuite  sa  rive  droite.  —  6  Chem.  vicinaux  classés  : 
1»  Du  bourg  à  la  route  n»  6,  au  pont  sur  l'Anille  ;  lonç. 
taie,  200  mètr.  —  2»  du  bourg  à  Bessé;  va  joinare 
même  route ,  au  carrefour  de  la  Cruchetière  ;  500  m. 
3»  Du  bourg  à  Savigné-sur-Braye  ;  long,  sur  la  comm^ 
1,750  m.  —  40  Du  bourg  à  Ste-Cérote;  3,350  m.  —  S© 
Ste-Cérote  à  la  Chapelle-Huon ;  3,400  m.,  dont  2,050 
commun  avec  la  Cnapelle-Huon.  —  6<»  De  S.-Gervai 
Cogners;  1,100  m. 

Lieux  bemârq.  :  Comme  habitation,  les  Mésangèr 
maison  bourgeoise.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Fuie 
Jugerie ,  le  village ,  Yillebautru ,  Plaisance  ,  les  Comraui 
res  ;  la  Borde-au-Prétre ,  la  Borde-Harré  ;  la  Chévrolîèrc, 
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.  iTrerie;  la  Croix;  la  Butle,  leTuffeau  ;  les  Chênes,  la 
Boissfiière  ;  riluilerie,  etc.,  etc. 

Etabl.  pdbl.  Mairie,  succursale,  1  débit  de  tabac  et 
\  dcbit  de  poudre  de  chasse.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  i 
B.-Ca'ais 

SAL^T-GERA^AIS-E\-BELIflf;  SU-Gervasii  de  B<s- 
Iwû;  commune  du  Belinois  (v.  ce  mot,  1.-145);  du  caninn, 
MiTLiloni.  N.N,  0.  d'Ecommoy;derarrond.,et  à  14  k.  du 
HiDs;  anciennement  du  doyenné  d'Oizé,  de  l'archidiaconé 
<lc Chiteao-du'Loir,  du  diocèse  et  de  l'élection  du  Mans. — 
DiitiDces  légales  :  7  et  17  kilomètres. 

fasCRiPT.  Bornée  au  N.  O.,  par  Moncé-cn-Belin  -.  au  N.  E, 
,  Jàl'E.,  par  Laigné;  au  S.  E,,  par  S.-Ouen-en-Belin;  du 
&  à  ro.,  par  Yvre-lc-PAlin  ;  cette  commune,  très-mal  déli- 
■k^  et  de  forme  extrêmement  irréguiière,  pourrait  se 
■comparer  à  un  croissant  très  allongé,  ayant  sa  partie  con- 
itteèro.  et  sa  partie  concave  à  l'E.,  si  ce  n'était  une  portion 
«Bllaaie,  qui  se  trouve  au  centre  de  cette  dernière.  Elle 
«'tuod  longitudinalement,  du  N.  N.  E.,  au  S.,  sur  un  diam.  de 
'k.1'2  environ ,  contre  une  largeur  d'E  â  0.,  qui  varie  de 

V.  lai  extrémités,  à  3  k.  1/3  dans  la  partie  centrale.  Le 
Mrg.situé  à  peu  de  distance  de  la  limite  N.  E.,età8  hect. 
>plos  de  celui  de  Laigné,  se  compose  d'une  petite  rue  qui 
'«pnd  de  TE  à  l'O.,  en  passant  au  N.de  l'Église,  et  de  quelques 
*ttsons  rangées  en  demi-cercle,  autour  d'un  terrain  formant 
i*w  sorte  de  place,  entre  le  cimetière  et  une  avenue  qui 
Conduit  au  CliAteau  du  Plessis-en-Belin,  qu'on  aperçoit  en 

Kspective.  On  remarque  dans  ce  bourg,  plusieurs  maisons 
^^  il  jolies,  notamment  celle  do  M.  Chevereau,  notaire  et 

^""'ire.  L'ancienne  église ,  détruite  depuis  peu ,  était  de  la 

tnière  époque  de  l'ogive,  n'avait  rien  do  curieux  dans 

^coixtruction,  mais  était  bien  décorée  à  son  intérieur. 

^  y  remarquait  un  bel  autel  à  la  romaine,  en  marbre; 

*'  Halles  en  menuiserie,  qui  entouraient  son  chancel;  les 

^^Iptures  élégantes  de  ses  deux  petits  autels  latéraux.  La 
iHtelle  église,  beaucoup  plus  grande  que  l'ancienne  ,  duo 

^^(munificence  de  M.  l'abbé  de  Moncé,  chanoine  hono- 
we  du  Mans ,  propriétaire  de  la  terre  du  Plessis ,  a  la 
wnie  d'une  croix  latine,  au  moyen  d'une  sacristie  occupant 
'■B  des  bras  de  la  croix,  et  d'une  chapelle,  à  l'usage  do 
(■  de  Uoneé,  du  c^tc  opposé.  Le  style  adopté  pour  sa 
Mnruction ,  est  celui  du  commencement  du  12'  siècle, 
'•c  claveaux  symétriques ,  et  profil  des  moulures  do  l'épo- 
H.  La  tour,  surmontée  d'une  flèche  en  bois,  est  située  au 
k  de  la  nef,  et  porte,  sur  des  arcades  et  colonnes,  qui 
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<;oinpoâent  la  tribune,  dans  lacpene  un  jen  d'orgues,  à  Cujaui 
simulés ,  en  masque  un  à  cylindre. 

Les  statues ,  boiseries ,  et  autres  décorations  de  Taii-" 
cienne  église  et  de  ses  autels,  ont  été  rétablies  dans  celle-ci, 
de  même  que  les  nombreuses  épitaphes  des  seigneurs  dç  b 

Saroisse,qui  y  ont  eu  leur  sépulture  :  nous  les  rapporteroof 
Thist.  feod.  Cimetière  attenant  à  Fangle 0.  N.  0. de  Téglise^ 
enceint  de  murs  et  d*une  épaisse  charmille,  dans  lequel  ai 
remarque  deux  tombes  en  marbre,  érigées  sur  la  sépoltiiiv 
de  M.  Chevereau ,  ancien  notaire,  et  sur  celle  de  sa  tmm» 
De  la  petite  place  dont  il  a  été  parlé,  propriété  particalière 
de  M.  de  Moncé ,  qui  en  laisse  la  jouissance  aux  habitaotf, 
et  où  se  trouve  une  chapelle  érigée  par  lui,  sous  rinyocatioi 
de  S.  Joseph  et  de  S.  Antoine,  laquelle  est  ornée  des  statuai 
de  ces  deux  patrons  et  de  plusieurs  tableaux;  on  aperçoit, 
au  nord,  la  tour  de  la  cathédrale  du  Mans,  le  clocher  et  b 
bourg  de  Moncé. 

PopuL.  Portée  à  93  feux  sur  les  états  de  rélectioa;  elle 
est  de  159  aujourd'hui,  compren.  296indiy.  mal.,  349 iém.» 
total,  655;  dont  140,  au  bourg;  et ,  dans  les  hameaux  dr 
après ,  savoir  :  de  Fromenteau ,  passage  sur  le  chemin  (k 
Lude,  140;  de  la  Loge,  70;  des  Fermes,  40;  de  la  Fou- 
queterie,  35;  de  la  Houdaierie,  30. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,38; 
naiss.,  176;  déc,  114.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  ^; 
naiss.,  171;  déc,  129.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  55; 
naiss.,  161  ;  déc,  110. 

HisT.  EGGLÉs.  Église  paroissiale  sous  le  vocable  de 
S.-Gervais  et  de  son  frère  S.-Protais.  Assemblée  oo  Me 
patronale  fixée,  par  arrêté  préfectoral,  du  3  mai  1819,  lA 
dimanche  le  plus  proche  du  19  juin. 

La  cure,  tenue  à  portion  congrue  du  prieuré,  valait 
300  I.  de  revenu,  et  était  à  la  présentation  de  Tabbé  de 
S.-Vincent  du  Mans;  le  prieuré,  que  Lepaige  n'estime  qa'à 
400  I.,  tandis  qu* il  est  porté  à  1,000 1.,  dans  Mnnuatre pour 
1834,  p.  173,  avait  Dom  Mercier  pour  prieur,  en  1758.  Lii 
religieux  de  S.-Vincent  étaient,  par  ce  prieuré,  curés  pri* 
mitifs  et  seuls  décimateurs  dans  la  paroisse.  La  chapelle 
érigée  au  château  du  Piessis ,  valant  60  1.,  était  à  la  présen- 
tation du  seigneur.  Cette  chapelle  fut  fondée  en  1635,  par 
François  u  de  Faudoas  d* Avorton,  comte  de  Belin,  sous  le 
patronage  de  la  Ste  Vierge  et  de  S.  François,  pour  j  être 
célébré  à  perpétuité ,  une  messe  tous  les  dimanches  et  fêtes. 

Par  une  charte,  sans  date,  mais  qui  parait  être  de  rui- 
née 1208,  Hu^es,  chevalier,  seigneur  de  Belin ,  donne  et 
cède  à  perpétuité ,  au  monastère  de  S.-Vincent  du  Mans,  une 


cure  qui  viendrait  à  vaquer,  de  la  valeur  de 
monnaie  du  Mans  ;  qu'au  cas  où  il  ne  voulut  pas 
on  )ui  promet,  en  attendant  qu'on  puisse  lui  en 
e  qui  lui  convienne,  de  la  conserver  à  l'un  des 
vaient  des  pensions  et  des  expectatives  sur  le 
Les  papes  eux-mêmes ,  en  donnant  des  expec- 
ce  genre ,  consacraient  cette  sorte  d'abus  ;  mais 
largeaient  point,  comme  ici,  de  donner  des  pcn- 
ropélrnnts.  Il  est  probable,  d'après  cet  acte,  qui 
au  prieuré,  que  celui-ci  n'était  pas  d'une  fonda- 
icienne  alors. 

autre  charte,  do  la  même  année,  scellée  du  sceau 
,  sire  de  Belin,  celui-ci  se  désiste,  pour  lui  et  ses 
de  quelques  repas  qu'il  disait  lui  être  dus  par 
I  â.'Vincent,  tant  au  monastère  qu'au  prieure  de 
Hubert,  iils  de  Hugues,  adhère  K  ce  désistement. 
I,  également,  un  différent  ayant  eu  lieu  entre 
de  Philippe  d'Espaisne,  de  Hispania  [v.  l'art. 
s],  et  Heroert ,  son  fils  aîné ,  pour  une  dlme  dans 
de  S.-Gervais,  dont  ils  s'étaient  mis  en  posses- 
revendiquaii  le  monastère  de  S.-Vincent,  comme 
ue  en  aumône  -,  le  pape  ,  devant  qui  ce  diffèrent 
désigna  le  chantre  et  l'archidiacre  de  Rennes  pour 
re;  mais,  les  parties  s'en  étant  remisa  l'arbi- 
:hantre  de  l'église  du  Mans,  du  doyen  de  Beau- 
Hugues  ,  sire  de  Belin ,  il  fut  décidé  que  la  dlme 
âgée  par  moitié  entre  le  monastère,  d'une  part; 
;s  tîls  de  l'autre;  et  que  le  Irait  s'en  Ferait  aiter- 
,  chaque  année,  par  les  uns  et  par  l'autre;  que, 
rait  fait  par  les  moines ,  les  gerbes  seraient  por- 
H  grange  de  la  dame .  et  qu'ils  en  auraient  la  clé  ; 
»'|i  «erait  fait  par  elle,  les  gerbes  seraient  por- 
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Par  ses  lettres,  datées  de  l'an  1214,  Térâque  Nicolas  dé* 
clare  que,  qaoiqoll  a!t  loçé  plusieurs  fois  dans  la  maison 
des  moines  aa.S.- Vincent  (le  prieuré),  à  S.-Gervais-en-Beiin, 
où  il  a  été  contraint  de  séjourner,  y  étant  tombé  malade,  i 
y  a  vécu  à  ses  dépends,  et  n*a  aucun  droit ,  non  plus  «ne 
ses  prédécesseurs,  d*y  loger.  Ces  lettres  démontrent,  qoeief 
évéques  du  Mans  ne  croyaient  pas  alors,  avoir  droit  de  pro- 
curation, dans  les  dépendances  du  monastère  de  S.-Yinceiit. 

L*évéque  S.  Aldric  fonda,  dans  le  9« siècle,  dans  kpaji 
de  Belin ,  le  monastère  de  S.-Sauveur,  dans  lequel  il  aiait 
des  hommes  chargés  de  la  garde  des  bétes  de  somme,  ^ 
lui  payaient  annuellement  des  redevances  en  cireetennuiL 

Le  prieuré  de  S.-Gervais  et  ses  dépendances,  le  prêt- 
bvtère  et  Téglise,  ayant  été  vendus  pendant  la  révolotioBi 
M.  l'abbé  de  Moncé ,  acquéreur  de  celle-ci ,  en  a  bit  doair 
tion  à  la  commune,  laquelle  a  été  autorisée  à  l'accepter,  par 
décret  du  29  févr.  1812.  Le  même  lui  a  fait  aussi  cessioayi 
un  prix  modique,  de  la  maison,  avec  jardin  enclos  de  mm» 
servant  de  presbytère,  située  à  proximité  de  Téglise. 

Une  plaque  en  pierre ,  incrustée  dans  Tune  des  nnmAi 
de  Fancienne  église  ,  indique  la  sépulture  de  l'un  des  cirii 
de  S.-Gervais ,  nommé  Antoine  Tarant. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  parait,  d'aprèi et 
qui  précède,  avoir  été  possédée,  dans  le  lâ«  et  an  com- 
mencement du  13«  siècle  ,  par  la  famille  d*Espaigne.  Oit 
terre  ,  portant  le  nom  d'Espaigne ,  située  près  et  an  N.  (k 
du  bourç,  a  pu  être,  très-anciennement,  le  manoir  de  cette 
seigneurie,  ou  bien  seulement  celui  d*un  fief  particalier. 
Elle  fut  annexée  peu  après ,  aux  chàtellenies  de  Vaux  etd6 
Belin,  et  entra  avec  elle,  pour  n'en  plus  sortir,  dansbcoi^ 
position  du  comté  de  Belm,  dont  nous  avons  fait  un  articli 
spécial  (1-145),  auquel  nous  n*avons  rien  à  ajouter.  Oif 
voit  q[ue  ce  fut  François  de  Faudoas  d'Averton,  qui,  aniC 
acquis  la  terre  de  Belin,  du  cardinal  de  Richelieu,  trannèii 
le  siège  de  ce  comté ,  du  château  de  Belin ,  déjà  miné  61 
partie ,  à  celui  du  Plessis  en  S.-Gervais  ,  dont  le  cardlMl 
avait  commencé  la  construction ,  en  1630. 

Nous  avons  donné ,  au  même  article ,  la  suite  des  M^ 
gneurs  de  Belin  et  de  Vaux ,  jusqu'à  M.  l'abbé  de  Moneèi 
vénérable  octogénaire,  qui  habite  le  château  dnPlessiSiife 
même  jusqu'à  son  neveu  et  unique  héritier,  M.  de  ConrcifA 
Nous  trouvons  la  sépulture  de  plusieurs  d*entre  eux,  cet* 
statée  dans  Téglise  de  S.-Gervais,  par  les  épitaphes  suivante!' 

lo  On  lit  sur  une  p1aque,qui  était  placée  au-dessus  de  lapoit 
de  la  sacristie  :  a  Le  cœur  de  messire  François  d'Averteii 
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lefilier,  comte  de  Belin,  baron  de  Mîllé,  châtelain  d'Aver- 
DyTesaé,  etc.,  a  été  déposé  dans  le  caveau  de  cette  ^ise, 
après  son  intention,  exprimée  dans  son  testament  du 
^BOT.  1637.9  Ce  François  d*Averton  n*est  point,  comme 
lie peose,  d*après  des  mémoires  déposés  au  château  du 
bssis,  celui  qui  fut  pris  aux  avant-postes  de  l'armée 
B  Henri  IV,  le  matin  de  la  journée  d'Arqués ,  ni  Jean- 
miçoîs  de  Faudoas  de  SériUac ,  qui  devint  comte  de  Belin, 
irsoo  mariage,en  secondes  noces,avec  Renée  j^'Averton,et 
ni  fut  gouverneur  de  Paris  sous  la  Ligue  ,  et  rendit  cette 
Hk  an  Roi  (v.  1-147);  mais  le  fils  qu*eût  ce  dernier,  de  son 
Nond  mariage.  Cette  inscription  est  la  seule  dont  Tem* 
lieament  sera  changé  :  elle  occupera  le  côté  gauche  de 
iiaf; 

S*  Vers  le  milieu  de  la  nef,  à  droite,  une  plaque  en  bronze 
iNKe,avec  armoiries,  contientrépitaphe  de  dame  Catherine 
BTbomassin  (fille  de  René ,  duc  de  S.-Barthélemi],  épouse 
■  précédent,  décédée  le  9  nov.  1626; 
3"  Au  fond  du  chœur,  à  gauche,  sur  une  belle  table  de 
vhre,  avec  encadrements  et  armoiries  :a  Ci-git  Eléonor  de 
ochechouart,  comtesse  de  Belin,  Vaux,  Vivonne  et  Cer- 
ipy,  marquise  de  Bounivet,  vidame  de  Meaux,  décédée  le 
3  oct.  1707. 9  Eléonore,  petite  fille  des  précédents,  épousa 
-iftcq.  de  Mesgrigny,  conseiller  détat.  Us  fondèrent  une 
ttnon,  pour  être  faite  de  cinq  en  cinq  ans,  par  les  prêtres 
B  la  congrégation  de  S.-Lazare  du  Mans ,  dans  les  six  pa- 
Mes  du  comté  de  Belin  ; 

4^  An  bas  de  l'église,  près  des  fonts  baptismaux,  sur  un 
ivbre  encadré ,  avec  armoiries  :  <r  Ci-git  haut  et  puissant 

Eîor,  messire  François  Romain  Luc  de  Mesgri^ny,  che- 
,  comte  de  Belin,  de  Vaux,  de  Vivonne  et  dfe  Brein, 
itfj^  de  Bonnivet  et  de  DefEano ,  vidame  de  Meaux  et 
9  Trilbaldon ,  baron  de  Crissé ,  seigneur  des  chfttellenies 
^Chenêché,  Cersigny  et  les  Expoisses ,  du  franc  fief  de 
iftny,  fils  aîné  et  principal  héritier  de  défunt  haut  et  puis- 
ât seign.  mess.  Jacq.  de  Mesgrigny,  conseill.  du  Roi  en  son 
nseil  et  d'honneur  en  ses  parlements,  et  de  défunte  haute 
poissante  dame  Eléonor  deRochechouart,  aussi  ci-des- 
BS  inhumée,  lequel,  après  avoir  servi ,  en  qualité  de  ca- 
caioe  de  cavalerie ,  dans  le  régiment  Colonel-Général ,  et 
mé  sa  vie  dans  une  probité  sincère  et  une  grande  piété , 
«rat  à  son  château  au  Plessis-Belin ,  âgé  de  de  59  ans ,  le 
mars  1712  a; 

î*  Dans  le  chœur,  du  même  côté  qu'Eléonor  de  Roche- 
raart  :  a  Gi-gtt  messire  Marin  Louis  Bottier  de  Belin,  lieu- 
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tenant-général  criminel  de  la  sénéchaussée  du  Maine,  d^ 
cédé  au  château  du  Plessis ,  le  17  juillet  1785  »  àçé  de  43  ans* 
Il  était  fils  aîné  et  principal  héritier  de  mess.  Marin  Rotti«r 
de  Madrelle ,  écuyer»  et  de  Louise  Renée  de  Maridort,  der- 
nière du  nom,  seign.  et  dame  du  comté  de  Belin»  Vanx,  Ha- 
ridort,  Moncé-en-Belin.  9 

Le  château  du  Plessis,  à  peu  de  distance  à  VO.  N.  0.da 
bourg  de  S.-Gervais ,  et  à  1,6  h.  au  S.  de  celui  de  MoBcé, 
offre  une  ma|se  considérable  de  constructions.  Le  princHMl 
corps  de  bâtiments,  à  deux  étages,  dont  un  en  maasardm^ 
a  ses  façades  principales  à  TE.  et  à  TO.  Il  est  flanqué  d'il 

Savillon  carré,  aussi  à  deux  étages,  donnant  vers  le  N.,oài' 
>rme  une  troisième  foçade,  avec  une  entrée  principale,  M 
regard  du  bourg  de  Moncé.  Le  cardinal  de  Richelieu,  ailil 
entrepris  la  reconstruction  du  château  du  Plessis,  sor  u 

Slan  très-vaste,  puisque  la  façade  actuelle,  qui  alors éfril 
anquée  de  trois  tours ,  ne  devait  être  qu  une  des  allés  di 
principal  corps  de  bâtiment.  On  remarque  dans  son  iilé*- 
rieur  la  chapelle,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  rîchemeolflt 
élégamment  décorée;  plusieurs  beaux  salons,  dans  tm 
desquels  se  trouve  la  collection  complète  des  portraits  dii 
évéques  du  Mans ,  depuis  S.-Julien ,  jusques  et  comprii 
M.  Bouvier,  évéque  acti:el ,  avec  une  collection  de  noucn 
historiques ,  retraçant  Thistoire  de  Tépiscopat  de  chaeaa 
d*eux.  il  est  probable  que,  dans  cette  suite  non  interron- 
pue  de  portraits,  comprenant  80 prélats,  et  unepériodeds 
16  siècles,  de  Tan  220  à  Tan  18U),  quelques-uns  de  CM' 
portraits  sont  au  moins  hasardés.  Cette  collection  précieM 
existait,  dans  la  salle  du  synode  de  Tancien  évéché.  Elle  M- 
transférée  par  Tévéque  Grimaldi  et  fut  achetée,  lors  de  h 
destruction  de  ce  bel  édifice,  en  1798,  et  cédée  parfae- 
quéreur  à  M.  Tabbé  de  Moncé.  Les  dehors  du  château,  lo^ 
ment  un  parc  de8  à9  hectares  d*étendue,  enclos  de  mort, le* 
quel  consiste  en  vastes  jardins  potagers  et  fruitiers,  endi 
belles  allées  et  des  bosquets  chinois  et  à  l'anglaise ,  dans  be- 
ouels,  entre  autres  objets  curieux,  on  remarque  un  modèle 
oe  réglise  cathédrale  de  S.-Julien,  parfaitement  exact  dep 
ses  proportions  réduites.  La  position  du  château  du  Ptesfliip' 
construit  à  mi-côte ,  lui  procure  une  vue  très-étendue,  e*^ 
brassant  celle  de  neuf  clochers, de  la  cathédra'e  du  MiOlr 
et  de  plusieurs  des  nombreux  châteaux  et  maisons  de  ca» 
pagne  du  Blinois.  De  la  façade  du  pavillon  on  a  ,  an  N.,  Fei^ 
pect  d'une  prairie,  bordée  d*environ  45  hect.  de  boittaîUl» 
percés  d'allées  réunies  en  éventail,  dont  une  de  i  k.  i/3de 
longeur,  conduisant  jusqu'auprès  du  bourg  de  Moncé.  fc 
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ité  de  laquelle  lettropriétaire  actuel  a  fait  construire  la 
de  la  Vierge,  décrite  à  Tart.  mongé-en-bblin.  Nous 
iqueFallée  du  côté  de  Torient^se  prolongeait  jusqu'au 
0  S.-Gervais  ;  une  troisième ,  du  côté  ofe  rocciaent , 
an  chemin  de  grande  communication  n»  1,  du  Mans 
y  par  PontTailain. 

av.  S.-Gerrais  possède  »  en  commun  arec  Laicpfié, 
ion  de  charité,  établie  en  ce  dernier  lieu,  des  bien- 
plusieurs  donataires  :  !<>  donation,  aux  deux  com- 
e  Laigné  et  S.-Gervais,  par  M.  Leprévost ,  curé  de 
10118  resenre  d'usufruit,  en  faveur  de  la  Dii««a  sœur, 
aisoo  arec  dépendances  ;  2^  par  la  D^'*  Dufay-de- 
it,  donation  aux  mêmes  communes ,  de  deux  rentes, 
35  f.  et  l'autre  de  15 f.  ;  3®,  par  la  même,  aux  mêmes, 
lire  rente  de  50  f .  L'acceptation  de  ces  dons,  a  été 
s,  par  ordonnances  des  28  janv.  1824,  20  sept.  1826 , 
r.  1827.  —  On  cite  encore ,  comme  ayant  puissam- 
niribué  à  cet  utile  établissement,  M.  l'abbé  Suayin, 
ré  de  S.-Gervais  ;  plusieurs  autres  personnes ,  oui 
•  voulu  que  leurs  noms  fussent  révélés;  et  M.  l'abbé 
^  qui  Ta  parachevé.  —  Une  ordoniiance  royale,  du 
>re  1838,  autorise  l'acceptation  d'une  rente  annuelle 
,  pendant  10  ans,  faite  aux  pauvres  de  S.-Gervais, 
$ret  D»«  Rameau ,  d'Ëcommoy.  Cette  maison  de  cha^ 
idministrée,  par  trois  sœurs  de  la  charité  d'Evron. 
le  primaire  deS.-Gervais,est  réunie  à  celle  de  Laigné; 
alferente  à  la  première  de  ces  communes ,  sur  une 
totale  de  275  r. ,  est  de  93  f.,  alloués  chaque  année 
;ec  communal.  École  primaire  de  filles,  tenue  à  la 
de  charité. 

w.  L*une  des  colonnes  de  chouans,  qui  pénètrent  au 
s'emparent  de  cette  ville,  le  14  octobre  1799,  sous 
es  du  comte  de  Bourmont,  se  réunit  le  13  à  S.« 
-eo-Belin  et  à  Moncé,  pour  cette  expédition  (voir 
I8T.,  cccxcii). 

|.  On  déterra,  il  y  a  40  à  45  ans,  dans  un  champ 
étairie  des  Mortrais,  un  vase  en  terre  contenant 
quantaine  de  médailles ,  erand  bronze ,  aux  types 
pereurs  Trajan ,  Antonin  le  Pieux,  Hadrien,  avec 
tau  d*or,  dit-on,  lourd  et  mal  fait ,  enchatonné  d*un 
feau,  brut. 

i.  M.  Harin«Louis  Rottier  de  Hadrelle ,  seigneur  de 
it  nommé  associé  de  la  Société  royale  d*Açriculture 
^néralité  de  Tours,  fondée  en  1761,  pour  le  bureau 
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Hybrogr.  La  commune  est  arrosée,  par  le  misseaa  de 
LuneroHe,  ou  Roulecrote,  au  nord-ouest;  par  celui  tfEripi 
ou  Euripe,  qui  la  traverse  d*£.  à  O. ,  par  son  contre;  et  pai 
celui  des  Filières,  qui  la  limite  à  TOuest,  où  il  se  réunit  arec 
le  Lunerolle ,  après  avoir  reçu  TEripe.  —  Moulin  à  blé  d( 
Rouperroux ,  sur  ce  dernier.  La  tradition  locale  veut ,  que 
lorsque  le  Lunerolle  reprend,  avant  Noël,  son  cours  inter- 
rompu Tété  et  Tautomne ,  il  annonce  une  année  stérile  an 
pays. 

GÉOL.  Sol  plat  et  passablement  découvert ,  si  ce  n'est 
dans  la  partie  nord  ;  passage  des  terrains  secondaires  fa-* 
périeurs  ou  crétacés  ,  aux  terrains  tertiaires  ou  sqier- 
crétacés. 

Plant,  rar.  Festuca  Poa,  kunth.  (FL  du  Maine.) 

Cadastr.  Superficie  de  9i8  hectar.  76  ar.  75  cent. ,  rab- 
divisée  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  532-13-81  ;  en  5  clasi. , 
éval.  à  6,  14  f.  20  c,  27,  38  et  50  f.  —  Jard. ,  15-3M6; 
à  50  et  64  f.  —  Avenues ,  1-94-60;  à  50  f.  —  YemtSt 
0-36-00;  à  50  f .  —  Vignes,  0-70-80;  à  50  f.  —  lW«, 
1 10-98-98  ;  à  17,  45 ,  72  f.  —  Pâtur. ,  25-69-35  ;  à  7  et  i«  f- 

—  B.  taillis  et  fut.,  39-02-12;  à  12  et  24  f.  —  Chfttaigo., 
1.30.70;  à  12  et  24  f:  —  Pinièr.,  142-04-30;  à  9  et  lît 

—  Land. ,  48-96-50  ;  A  2  f.  60  c.  et  3  f.  50  c.  —  Door.  ai 
étangs,  0-33-10;  à  50  f.  —  Superf.  des  bàtim.  et  cooif  » 
5-27-39  ;  à  50  f .  Obj.  non  impos.  :  Cimet. ,  jard.  da  pre»* 
byt. ,  0-20-69.  —  Bout,  et  chem. ,  22-84-85.  —  Roiss.  f 
1-54-70.  =  121  Maisons ,  en  5  class.  :  8  à  9  f. ,  19  à  20  f.  f 
17  à  30  f. ,  4  à  40  f. ,  1  à  50  f.  —  1  Château,  à  225  f.-' 
1  Moulin ,  à  90  f . 

HEyE«cs  I-Pos.  :  {   ^-F-  non  Mt. ,    S^,9g  f.  09  c.   }  ^,^  ,  «i^ 

CoNTRiB.  Fonc. ,  2,350  f.  ;  personn.  et  mobil.;  331  f*^ 
port,  et  fen.,  146 f.  ;  11  patentés  :  dr.  fixe,  67  f.,  dr.pt^^' 

Sort.,  22  f.  93  c;  total,  2,906  f.  93  c.  —  Percept.  ^ 
[ulsanne. 

CuLTUR.  Superficie  variée,  de  trois  natures  diSérentes: 
argileuse,  douce,  mais  froide  et  peu  active,  près  le  hùttt» 
ensemencée  en  seigle,  chanvre  et  peu  de  froment;  argB^ 
sablonneuse  ensuite,  d*une  nature  plus  médiocre,  prodtt' 
santun  peu  de  chanvre,  mais  surtout  du  seigle,  du  ondSt 
beaucoup  de  pommes  de  terre,  et  des  châtaigniers,  le  fondl 
étant  sablonneux  ;  terrain  sablonneux  de  médiocre  valetf) 
dans  la  3^  partie  ,  produisant  du  seigle  et  entouré  de  sapias 
Ensemencés  en  seigle,  150  hectar.;  avoine  ,  20  ;  maïs» 20 
méteil,  16;  froment  ^  9;  point  d*orge;  le  produit  des  ce 
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riales,  est  de  4à4  1/2  pour  un,  aa  plus,  excepté  l'avoine, 

r'  donne  de  7  à  8. 20  nectar,  sont  ensemencés  en  chanvre, 
li5  à  120  en  pommes  de  terre;  il  y  a  un  assez  bon 
nombre  d*arbres  à  fruits ,  du  bois ,  point  de  prairies  artifi- 
tieUes ,  si  ce  n*est  un  peu  de  trèfle.  11  n'est  fait  au*un  petit 
nombre  d'élèves  en  chevaux,  moutons,  bétes  a  cornes; 
mais,  au  contraire,  une  grande  quantité  de  porcs,  la  plupart 
pour  être  engraissés.  =:  Sept  fermes  principales ,  un  assez 
grand  nombre  de  bordages;  11  charrues  seulement,  traî- 
née, hors  une,  par  bœufs  et  chevaux.  =  Commerce  agri- 
cole consistant  en  une  petite  quantité  de  grains,  y  ayant 
insuffisance  de  plus  de  moitié,  entre  les  produits  et  les  be- 
soins de  la  consommation ,  si  ce  n*est  de  Tavoine ,  dont  il 
est  exporté  réellement  les  trois  quarts;  graine  de  trèfle, 
chanvre  et  fil;  bois,  foins,  fruits  et  cidre,  marrons;  porcs 
pas,  menu  bétail  ;  menues  denrées.  La  plupart  des  bordar 
(ers,  acquittent  le  prix  de  leur  fermage,  avec  le  produit  du 
chanvre  et  du  fil,  des  cochons,  et  de  quelques  élèves  de 
bétail.  z=  Fréquentation  des  marchés  aEcommoy  et  dû 
Mans. 

Industr.  Nulle  autre  que  l'agriculture. 

RoiTT.  ET  CHBM.  La  commuue  est  située,  à  peu  près  à 

ae  distance ,  entre  les  routes  royales  de  Nantes  et  de 
jrs,  n<^  23  et  158.  Le  chemin  de  grande  vicinalité  n^  1 , 
trarerse  son  territoire ,  du  N.  0.  au  S.  S.  0. ,  sur  un  trajet 
^  4,Û5  mètres.  =:  5  Chem.  vicinaux  classés  :  —  1»  de 
S'-Gervais  à  Laigné,  partant  du  bourg  ;  long,  sur  le  territ. , 
485  m. — 2<'  allant  à  Bloncé ,  partant  également  du  bourg  et 
Poissant  au  çué  de  Lunerolle  ;  1,030  m.  —  3^  à  S.-Ouen  ; 
Pvtaot  aussi  du  bourg,  finit  à  la  Croix  de  Fromenteau, 
1,840  m.  —  40  à  Guécélard;  300  m. 

Lieux  remarq.  Comnre  habitations  :  le  chAteau  du  Plessis, 
h  maison  Chevereau ,  dans  le  bourg  ;  sous  le  rapport  des 
Boms:  la  Loge;  Cème^Pierre  ou  Sème-Pierre  ;  Froment^au; 
ks  Hortrais. 

Etabl.  publ.  Mairie ,  succursale,  résidence d*un  notaire. 
twie  aux  lettres,  à  Ecommoi. 

8AINT-GERVAIS  ET  SAINT-PROTAIS,  Sancti 

Cervasii  et  Sti-Protdsii,  apud  Cenomanos  ;  nom  donné  à 

r^se  cathédrale  du  Mans ,  lors  de  sa  seconde  dédicace,  par 

févéque  S.-Innocent,  vers  Tan  532  :  elle  le  porta  jusqu'à 

répiscopat  de  S.  AIdric ,  qui  la  dédia  une  3«  rois ,  en  838  , 

êoaa  le   nom  de  S.-Julien ,  apôtre  et  premier  évéque  du 

JHans.  Voir  Farticle  relatif  à  cette  église,  au  tome  m,  page 

3n  et  suivantes.    . 

V.  18 
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SAINT-GILLES-DE-LA-PLAINE ,  SH-OEgidii 
Piano;  ancienne  paroisse  des  environs  d*Âlençon,  réai 
par  révoque  Geoffroi ,  en  12i0 ,  à  cette  de  Saint^Pate 
Voir  cet  article. 

SAINT-GILLES-DES-GCÉRETS  ,  Sti-OEgidii       i 
Garetis  :  Tune  des  seize  anciennes  paroisses  de  la  ville      d 
Man5,  hors  et  en  ladite  ville  ,  dont  elle  formait  un  des  t^aat 
bourgs  y  située  au-delà  et  sur  la  rive  droite  de  la  Sarth^    ^  i 
ro.  S.  0.  de  la  ville.  Le  nom  de  la  rue  Bretonnière,  qui  ^wé- 
cède  ce  faubourg,  indique  que  c'était  autrefois  la  rout^    de 
Bretagne,  avant  l'ouverture  de  ceHes  actuelles  deNanteser 
de  Laval;  et  c'est  par  là,  en  eSet,  que  s*acheminèreii f  le 
connétable  Dugueshn,  en  1369,  allant  à  la  recherche  cfo 
Anglais ,  les  jours  qui  précédèrent  la  bataille  de  Pontvallaû 
(v.  iv-518],  et  Charles  Vl,  en  1392,  lorsqu  il  partit  du  Iteii^ 
pour  aller  combattre  le  duc  de  Bretagne,  et  venger,  sur 
F.  de  Craon ,  Vassassinat  du  connétable  Olivier  de  Clissoo. 

Cette  paroisse,  du  grand  doyenné  du  Mans,  réunie,  en  1789, 
à  celle  de  S.-Julien-du-Pré ,  ne  contenait  qu'une  rue ,  celle 
qui  porte  encore  Je  nom  de  S.-Gilles,  et  s'étendait  daas  It 
campagne.  La  léproserie  de  S.-Lazare  ,  qui  sera  l'objet  d'nn 
article  particulier,  sous  ce  nom,  ainsi  que  la  prairie  des  Pbo- 
ches  et  le  terrain  où  se  tenait  et  où  se  tient  encore,  le  dernier 
vendredi  d'août,la  foire  de  Saint-Lazare,  connue  sous  le  nom 
de  Foire  aux  Oi^non«,v  faisaient  partie  de  son  territoire  et 
se  trouvent  actuellement  compris  dans  celui  de  la  coinroone 
de  S.-Georges-du-Plain  {v.  cet  art.  ) ,  ou  le  Petit-S.-Geo^ 
ges.  On  comptait  73  feux  dans  la  paroisse ,  et  250  commO" 
niants.  ,  i 

La  cure  de  S.-4jilles ,  l'une  des  40  du  chapitre  de  Tégli^^ 
cathédrale ,  était  à  la  présentation  du  doyen  de  ce  chapitre  : 
son  revenu  était  estimé  à  400 1.  La  chapelle  de  la  Chardon- 
nière,  fondée  en  1527  et  1528,  dans  réçlise  de  S.-Gillefl» 
par  J.  Pauvert  et  sa  femme,  valant  120  hv.,  était  à  lapri* 
sentation  de  l'héritier  du  fondateur  qui»  en  1776,  était  M.d^ 
Launai,  avocat,  bailli  de  la  prévAte  royale  du  chapitre  du 
Mans.  Elle  était  dotée  du  lieu  de  la  Cnardonnière,  et  de 
vignes  en  Fercé,  et  devait  deux  messes  par  semaine. 

La  petite  église  de  S.-Gilles,  détruite  en  1793,  était  située  i 
Textrémité  de  la  rue  de  ce  nom  ,  à  la  droite  du  chemin  des 
deux  SS.-Georges  ,  la  nouvelle  route  de  Sablé.  Le  cimetière, 

Jlacé  entre  l'église  et  le  grand  chemin,  était  enceint  d'un  mur 
hauteur  d'appui.  Supprimé  dès  lecommencementderajrè- 
volution,  la  sépulture  aes  habitants  de  la  paroisse  eut  lieu, 
d'abord,  au  grand-cimetière,  en  Ste-Croix;  pois,  dans  oeioi 
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h  Pré,  lors  de  son  ouverture,  en  janvier  1805;  enfin,  dans 
B  nouveau  cimetière  général ,  depuis  le  !«'  nov.  1834. 

En  1576 ,  le  faub*  S.-Gilles  est  pillé  et  dévasté  par  les 
roapes  du  duc  d* Alençon ,  dites  de  Tarmée  des  Princes , 
(mimandées  par  le  capitaine  Dangeau.Y.PRéc.  hist.,gxgvi'. 

En  1614,  la  représentation,  par  uh  député,  dés  petites 
paroisses  de  S.-Giiles ,  de  S.-Germain.  etc. ,  à  l'assemblée  des 
tatsdela  province,  au  Mans ,  pour  i  élection  des  Etats-Gé- 
i^raax,  est  l'objet  d'une  réclamation- des  députés  des  villes 
t  bourgs  du  plat  pays.  Voir  plus  haut^  page  253. 

Le  doyen  de  la  cathédrale ,  présentateur  à  la  cure  ,  possé- 
ait  un  fief  dans  la  paroisse  de  S.-Gilles,  où  existaient,  en 
litre,  ceux  de  la  Maladrerie  de  S.-Lazare ,  et  des  Planches- 
.-Lazare;  ce  dernier,  aux  religieux  Jacobins  du  Mans. 

Le  faubourg  de  S.-Gilles ,  est  habité  par  une  population 
presque  exclusivement  composée  de  journaliers,  ouvriers  ou 
lanœuvres,  maçons,  charpentiers,  terrassiers,  chargeurs, 
ommissionnaires  ;  de  quelques  tisserands,  de  quelques Jardi- 
iers,  etc.;  classe  pauvre,  abrupte,  sans  instruction,  facile- 
leot  impressionnable  et  remuante,  à  la  disposition  du  pre- 
mier artisan  de  désordre,  et,  par  conséquent,  toujours  prête 

prendre  part ,  sans  avoir  la  conscience  du  mal  qu'elle  fait 
n  qu'elle  peut  faire,  à  toute  espèce  de  mouvement  populaire, 
'est  elle,  et  cela  se  conçoit,  qui  joua  et  dût  jouer  le  prin- 
îpal  rMe,  dans  Témeute  qui  eut  lieu  au  Mans,  pendant  trdis 
>iir8,  en  septembre  to39  ,  laquelle  eut  pour  objet,  d*ari^é> 
^r  la  circulalion  dès  grains.  Ce  quartier  est  au  Mans,  îce 
^e  sont  le  faubourg  S.-Gil!es  à  Londres,  le  faubourg 
•-Marceau  à  Paris  I 

Ud  arrêt  du  conseil  ^'état  du  Rdi ,  du  â  juillet  1748,  ayant 
'onr  objet  de  pourvoir  à  la  dépense  des  enfants  trouvés  de 
(  Tille  du  Mans ,  fait  connaître  que  le  doyen  de  Téglise  du 
ians,  était  moyen  et  bas  justicier  dans  la  paroisse,  à  raison 
Iq  fief  du  prieuré.  On  ne  connaît  pas  d'autre  prieuré  dont 
'puisse  8*agir,  que  celui  dé  S.-Martin,  qui  se  composait  de 
S  maisons,  mais  que  des  d(ocuments  certains  placent  dans  la 
ar.  S.-Jean-de^arChévre/ie,  malgré  sa  proximité  du  quartier 
-Gilles.  Le  fief  de  S.-Lazare,  est-il  dit  dans  le  même  arrêt, 
)partenait.à  rhftpital-général ,  et  se  composait  de  15  mai- 
ns; et  celui  des  Planches,  appartenant  aux  Jacobins  du 
IDS ,  de  34.  Un  peu  plus  loin ,  n  est  dit  que  le  fief  de  l'abbé 

S.-GiDe8,  se  compose  de  64  maisons.  On  ne  connaît  point 
ibbaye  de  S.-^illes  dans  la  ville  duMans,ou  ses  faubourgs, 

£3urt9Bt  il  s  agit  ici  d'un  acte  officiel  et  authentique. 
1^  les  possesseurs  desdits  fiefs  sont-  taxés ,  pour  ledit 
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objet  9  à  raison  de  20  s.  de  rente,  pour  les  moyens  et  bas 
justiciers  ,  de  10  s. ,  pour  les  bas  justiciers  seulement ,  par 
maison  ,  pour  chacun  an,  savoir  :  Tabbé  de  S.-Gilles,  a  Is 
somme  de  64  liv. ,  à  raison  de  sa  moyenne  et  basse  justice 
dans  le  fief  de  S.-Gilles  ;  les  religieux  Jacobins,  à  17 1. ,  poor 
raison  de  leur  basse  justice  dans  le  fief  des  Planches  ;  1^ 
prieur  de  S.-Martin,  à  27 1.  10  s. ,  à  raison  de  sa  basse  jo^' 
tice  du  fief  dudit  prieuré.  Celui  de  S.-Lazare  n*estpas  iners^. 
lionne  ,  puisque  ,  appartenant  à  FhApital-général ,  celni-^^ 
est  exempt  d*une  contribution  imposée  à  son  profit ,  au  80^^ 
lagementde  la  dépense  des  enfants  trouvés,dont  il  était  alo^^* 
chargé,  dépense  qui ,  antérieurement,  était  à  la  charge  df^^ 

Possesseurs  de  fiefs,  sur  le  territoire  desquels  ces  enfan' 
taient  exposés. 

SAINIVGILLES  ET  SAINT-VICTOR  du  poitt 
6BSNES ,  prieuré  de  femmes ,  de  Tordre  de  S.-Benolt ,  foa< 
par  Anne  de  la  Porte ,  dans  la  paroisse  du  Pont-de-GesD( 
V.  cet  article,  iv-48i.  M*"»  de  Cumont  prieure,  en  1766. 

SAINT^UliXGALOIS ,  Sti-Guingaloui  prieuré  col 
ventuel  de  bénédictins,  établi  à  Châteaa-du-Loir  ,  auqiM 
était  annexée  une  des  cures  de  cette  ville  (  V.  VHist.  eccli 
de  l'art,  cuateau-du-loir  ,  1-369  ).  Ce  fut ,  dans  Torigini 
une  collégiale»  fondée  au  10«  siècle,  dans  Téglise  du  met       __ 
nom,  par  Aimon,  seigneur  du  lieu,  et  par  Hildeburge,  ^^^^ 
femme  ,  qui  y  placèrent  11  à  12  chanoines.  Les  biens  (&=^® 
réglise  ayant  été  pillés  et  les  chanoiiils  dispersés  ,  peoda^P^ 
les  guerres  qui  désolèrent  la  province^,  dans  le  11«  8i^3*^ 
cle ,  probablement  lors  du  siège  de  ChÂteau-du-Loir,  P^^  ^l 

Georfroi-Martel ,   comte   d'Anjou,  de  1036  à  1043,  Tév ^ 

que  Gervais,  1036-1055,  essaya  vainement  de  lui  rend       ^ 
son  premier  éclat.  Alors  Gervais  ii ,  petit-fils  d* Aimon        ^ 
neveu  du  prélat,  de  Vavis  des  seigneurs  du  pays  et  do  ce  ^* 
sentement  de  Tévèque  Arnault,  la  donna ,  vers  1070 ,  à  Fito^  ^ 
baye  de  Marmoutier,  à  la  condition ,  à  laquelle  s'ençagère^  ^^ 
l'abbé  et  le  monastère,  d'y  entretenir  un  prieur  et  six  autr^' 
moines.  LaV^  de  Robert  Bouchard,  mère  de  Gervai»,  et  %^ 
frères  Adam  et  Robert ,  souscrivirent  à  cette  donation  ,  à 
laquelle  les  chanoines  adhérèrent.  Plus  tard,  la  mensecoa' 
ventuelle,  ayant  été  réanie  à  l'abbaye,  ce  prieuré  fut  tenu  en 
commande,  au  revenu  de  2,400 1.:  en  1761. ,Dom  Langnier, 
religieux  de  Marmoutier,  en  était  prieur.  La  sacristie  était  ua 
bénéfice,  que  tenait  également  un  autre  religieux  de  la  même 
abbaye,  Dom  Jamin,  en  1750.  Sept  cures,  celles  de  S.-Guin- 

Îalois,  de  Ch&teau-du-Loir;  de  Chahaignes,  de  Jupilles,  dh 
lansigné  ,  de  Montabon>  de  Lavernat  et  de  Ste-Cécile,     \ 
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dépendaient  de  ce  priènré ,  et  étaient  à  la  présentation  du 
prieur,  ainsi  aue  les  prieurés  de  S. -Biaise  au  Houx,  en  Jn- 
pilles ,  et  de  Y arennes  :  nous  avons  indiqué  à  tort ,  à  l'art. 
Château-du-Loir ,  comme  étant  à  la  même  présentation , 
celui  de  S.-Blaisede  Jajolai,deChahaigne,qui  dépendait  du 
prieuré  de  Chàteau-l*Hermitage.  Le  sceau  de  ce  prieuré 
portait  :  d'argent,  à  une  clé  dazur. 

SAIJMT-UILAIRE-DARDENAI,  Y;  Voyez ardenai, 
article  inséré  tome  i^^^  page  23  et  suivantes,  auquel  nous 
ajouterons  ce  qui  suit  : 

HisT.  ECCLÉs.  Une  ordonnance  royale^  du  25  février  1827, 
autorise  Tacceptation  de  la  donation  faite  par  la  Dii«  Gau- 
vainde  Bîard,  propriétaire  du  château  d*Ardenay,  aux  des- 
servants successifs  de  cette  commune ,  sous  condition  de 
services  religieux ,  !<>  de  la  propriété  d*une  maison  ,  avec 
deox  jardins  et  un  pré  ,  estimés  1,900  f.  ;  2<>  de  Tusufiruit 
de  divers  autres  immeubles ,  estimés  116  f.  de  revenu. 
HiST.  FéOD.  Nous  avons  vu  déjà,  à  l'article  Ardenay, 

Ïe  le  fief  seigneurial  de  cette  paroisse ,  relevait  en  partie 
Saint-Aignan,  quil  s'étendait  sur  plusieurs  des  paroisses 
environnaotes,  et  qu'il  avait  appartenu  aux  familles  Guyot  et 
Lenfemat. 

On  trouve,  en  effet,  la  confirmation  de  ces  assertions, 
<biiddeux  aveux  rendus  pour  la  chàtellenie  de  Saint-Aignan, 
Çn  1609  et  en  1643.  On  y  lit,  que  Jacques  de  Lenfemat, 
^nyer,  sire  de  Villiers,  a  cause  de  W^  Anne  de  Guyot, 
^  épouse ,  seigneur  de  la  terre  et  seigneurie  d* Ardenay , 
^(  puis  ladite  dame  alors  veuve,  sont  homme  et  femme  de 
[oi  et  hommafi;e  simple ,  de  ladite  chàtellenie  de  S.-Aignan, 
^cause  de  ladite  terre  d* Ardenay,  où  ils  ont  plusieurs  fiefs, 
paroisses  de  S.-Mars-la-Briere,  S.-Denis-du-Tertre  et 
^olitré  (v.  ces  trois  articles  ) ,  en  tant  qu'ils  en  tiennent 
|fe  ladite  chàtellenie ,  et  ont  plusieurs  hommes  et  sujets  re- 
levant d'eux,  dans  lesdites  paroisses.  On  trouve  un  Jean 
'Ardenay,  écuyer,  originaire  de  la  paroisse  de  S.-Hilatre, 
^  1280,  lequel  sera  mentionné  à  1  article  Soulitré.  C'était 
probablement,  un  cadet  de  la  famille  des  seigneurs  de  cette 
paroisse.  Le  seigneur  d' Ardenay,  qui  n'est  pas  nommé, 
^t  taxé  à  fournir  un  mousquetaire ,  au  rôle  du  ban  et  de 
farrière-ban  dressé  en  1639. 

Le  même  seigneur,  également  innommé,  assiste  à  l' assem- 
blée des  trois  ordres  9  au  Mans ,  pour  l'élection  aux  Etats- 
Généraux  de  1614,  convoqués  à  Sens.  M.  le  prince,  seign. 
d'Ardenay,  est  secrétaire  de  la  même  assemblée,  pour  l'éleo» 
tion  aux  États-Généraux  de  1789. 
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.  HiST.  av.  Bar.  de  bienfoisance ,  jouissant  de  77  f.  8S 
de  revenu.  Une  ordonnance  royale,  du  22  juillet  1834»  l'a 
torise  à  accepter  le  legs  de  la  nue  propriété  de  deux  sapx^ 
iaiéres ,  situées  dans  la  commune ,  fait  aux  pauvres  d'Ardu 
nay»  par  le  siear  R.-Jos-Nicol.  Couraudin. 

École  primaire  communale^pour  laquelle  deux  allocatioxi^. 
Tune  de  200  f.»  et  Vautre  de  60  f.»  sont  portées  annuellement 
au  budget,  pour  le  traitement  de  Tinstituteur»  et  pour  la 
loyer  de  la  maison  d^école. 

Plant,  rar.  Nous  avons  déjà  indiqué,  à  Tarticle  primitif^ 
plusieurs  plantes  de  ce  territoire ,  dont  une  observée  par 
nous.  La  Flore  du  Maine  en  signale  57  autres ,  dont  ta 
plupart  offrent  peu  d*intérét.  Nous  nous  bornerons  à  noio- 
mer  ici  les  suivantes  :  Ajuga  chamœpitys,  LiN.;Allium  sph^- 
rocephalum,  lin.;  Alsme  tenuifoha,  walhsnb.;  AnagaMtf 
teneua^^LiN.;  Armeria  plantaginea,  wild.;  Asarum  Eur^ 
pœum,  LIN.,  bois  d*Ardenai?  Asperula  cynanchica,  ixt^'i 
Aspidium  thelypteris  ,  lin.;  Catabrosaaquatica,  bbaitVv 
Circium  acaule,  all.;  Cladium  mariscus ,  r.  brow.;  Effi' 
pactis  latifolia,  all.;  Eriophorum  latifolium,  hop.  ;  Q^^ 
tiana  pneumouanthe ,  un.  ,  et  G.  germanica ,  wild.  ;  Hia^*&* 
cium  çilosella,  lin.,  var,  Efflagellis;  Leersîa  oryzold^^» 
sw.;  Liparis  Loeselii,  righ.  ;  Lithospernum  officinale,  ix^*» 
Menyanthes   trifoliata,  un.;  ^nanlhe  Lachenalii,  guk^^** 
Parnassia*  palustris,  lin.:  Finguicula  lusitanica,  un.  ;  S^l' 
rola  rotondifolia ,  lin.;  Sarooius  Valerandi,  lin.;  Saoj^^^ 
sorba  officinalis ,  lin,  ;  Scutellaria  minor,  un.  ;  Selin^^ 
curvifolia ,  lin.  ;  Triglochin  palustre,  lin. 

Cadastr.  Superficie  de  1,166  hectar.  93  ar.,  se  sulM^ 
visant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  508-04-00;  en  5  class.  :  ér^'' 
à  2 ,  4,  8,  14  et  18  f.  — All.,  aven,  et  fossés,  8-70-10; à  1»  '• 
—  Jard. ,  13-52-97;  à  18,  24,  36  f.  —  Vign.,  4-00-00 f  ^ 
18  f.  —  Prés,  70-86-60;  à  10 ,  20 ,  30,  36  f.  —  Pâtis  et  pât- 

Elantés,  5-78-80;  à  12  f.—  Pâtur.,  50-44-50;  à  4  et  10  f.-^ 
.  fut.,  1-02-00;  à  14  f.  —  B.  taill.,  75-24-10;  à  4,  6,  10, 
14  f.  —  Auln. ,  broussaill. ,  0-83-40;  à  4  f.  —  Pinièr. ,  30a- 
69-20;  à  3 , 5 ,  7  f.  —  Land.  ,  bruyèr.,  83-97-30;  à  4  f .  — 
Ghem. ,  ruell.,  marnièr.,  3-15-10;  â  4  f .  —  Douv.,  bians, 
1-06-40;  à  18  f.  —  Mar.  0-10-40;  à  4  f.  —  Sol  des  propriét. 
bât.,  5-37-65;  à  18  f.  Obj.  non  impos,  :  Egl.,  cimet.,  pres- 
byt.,  0-39-28.  —  Chera.  et  plac.  publ.,  2609-80.  —  Riv.  et 
ruiss. ,  4-61-40.  ==  99  Maisons ,  en  10  class.  :  10  â  4  f. ,  21  â 
6f.,  16à8f.,  18  à  10  f.,  14  à  13  f.,  3  à  16  f.,  11  à22f., 
4  à  44  f.,  1  à  50  f. ,  1  à  240  f. ,  —  3  Moul.  à  blé,  à  62,  95 
et  100  f. 
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mmi  iMm.  {  P^^'  "^â^*-.     f^  ^'  ^\  ^'  }  11,233  f.  51  c. 

Voir  les  contributions,  à  l'article  primitif. 
CuLTUR.  Ensemencement  en  céréales ,  dans  la  proportion 
de  llOhectar.  en  seigle,  30  en  méteil,  autant  en  avoine  et 
autant  en  maïs  ;  22  en  froment  et  22  en  seigle  ;  13  en  sarrasin, 
18  ea  pommes  de  t-rre ,  iù  en  chanvre  et  2  en  betteraves , 
^  en  prairies  artificielles.  Les  grains  produisent  :  5  pour 
uije  froment   et  Torge;  6  1/2  Tavome,  7  ij^  le  seigle, 
^  pour  1   le  sarrasin.  Elève  d*un  très-petit  nombre  de 
dievaox;  d*une  moyenne  quantité  de  betes   é   cornes  et 
<ie chèvres;  davantage,  proportionnellement,  de  moutons  et 
de  porcs.  Aucun  des  cultivateurs  d'Ârdenay,  ne  participe 
'  fobtention  des  prix  et  primes  distribués  par  le  comice 
^coie  cantonnai,  en  1839.  ^  Commerce  agricole  consis- 
te en  grains,  dont  il  n'y  a  pas  d'exportation  réelle ,  mais 
f  lotit  insuffisance,  pour  les  besoins  de  la  consommation,  à 
exception  de  Tavoine,  dont  il  y  a  excédant  du  quart  au 
^^ûquième;  en  bois  de  pin,  dont  il  est  vendu  800  stères,  en 
9tu  de  ce  qui  en  est  consommé;  en  bestiaux,  porcs  gras  sur^ 
^t;  en  graine  de  trèfle ,  chanvre  et  fil ,  menues  denrées. 
j^  fourrages  naturels  et  artificiels  ,  le  cidre ,  les  pommes 
^  terre,  le  maïs,  le  sarrasin,  les  betteraves,  sont  consom- 
^^^  «ur  place. 

Chemiks  yiginaux  classés ,  en  conformité  de  la  loi  du  21 
jkiai  1836  :  —  l»  De  Parigné-l'Evéque  à  Montfort;  long,  sur 
^  commune  1,200  mètr.  —  2»  D'Ardenay  à  Montfort,  par- 
^^ot  du  bourg;  classé  jusqu'à  la  route  du  Mans  à  S.-Calais 
Clément,  1,400  m.  —  3o  à  Souiitré,  partant  du  bourg; 
^050  m.  —  4^  à  Parigné,  partant  du  bourg  ;  2,450  m.  — 
^  à  Sorfond  ;  1,500  m.  —  6o  au  Breil ,  partant  de  la  route 
^  St-<:alais  ;  850  m.  —  7»  De  Surfond  à  Montfort ,  par- 
ant du  carrefour  du  Buisson,  classé  jusqu'au  carrefour  de 
%erey  seulement  ;  3,410  m. 

Etabl.  publ.  Le  relais  de  poste  aux  chevaux,  établi  pré- 
cédemment à  S.-Hubert,  sur  la  route  rovale  n^  157,  a  été 
transféré  à  la  Coquillère,  territoire  d'Araenay. 

Totr  pour  le  surplus ,  l'article  primitif  ardenat. 

SAINT-HILAIRE  du  mans;  Sti-HUarii  propè  Ce^ 
nomanoi;  ancienne  paroisse  du  Mans,  supprimée  eh  1789, 
et  réunie  à  celle  de  â.-Benott.  Située  dans  la  partie  N.  0.  de 
la  ville,  entre  la  muraille  occidentale  de  la  cité  romaine  et  la 
rivière  de  la  Sarthe ,  cette  paroisse  comprenait  la  partie  de 
la  rue  de  la  Tannerie,  qui  s'étend  depuis  le  Pont-Ysoir, 
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jusqu'au  pQttail  Sainte-Anne,  à-Hoeii-près»  et  la  me  Danse-, 
Renard ,  depuis  celle  du  Pont-Ysoir,  iusqu'à  sa  rencontre 
avec  la  rue  de  la  Tannerie.  La  Granae-Poteme  en  faisait 
partie^  ainsi  que  les  fontaines  Peregrin  et  S.-Michel.  Cette 
paroisse  s*étendait  aussi  dans  la  campagne,  où  elle  avail  des 
paroissiens  et  des  dîmes,  par  suite  de  ce  que,  lors  des  con- 
tagions désastreuses  du  moyen-âge,  ses  curés,  comme  ceux 
de  la  paroisse  de  Gourdaine,  y  furent  porter  secours  aux  ha- 
bitants, leur  administrer  les  sacrements,  et  les  firent -ap- 
porter dans  leur  église,  pour  y  recevoir  la  sépulture. 

L'église  de  S.-Hilàire,  adossée  aux  murs  de  l'enoeinle 
romaine,  située  dans  la  rue  Danse- Renard,  près  lecarrefoor 
formé  par  la  rencontre  de  cette  rué  avec  celle  de  la  Tan- 
nerie (voir  le  plan,  en  regard  de  la  cage  713,  du  tome  m), 
était  une  ancienne  chapelle,  que  fit  ériger  révéqueS.-Aldric, 
vers  le  milieu  du    9«  siècle,  pour  y  déposer  le  corpi 
de  S.-Hilaire,  solitaire,  mort  dans  la  paroisse  d'Oixé,  diM. 
la  seconde  moitié  du  5«  siècle,  d'où  il  le  fit  apporter  au  Mani. 
On  accédait  à  cette  petite  église,  fort  simple,  par  un  escalier 
assez  élevé.  En  1736,  les  propriétaires  du  quartier,  ducoD- 
sentement  de  l'évéque  de  Froulay,  détruisirent  une  partie 
du  cimetière,  qui  était  enceint  de  murs  élevés  et  se  trosnit 
en  face  de  l'église,  afin  d*établir  un  large  passage,  en  ptaoe 
de  la  ruelle  étroite ,  impraticable  aux  voitures ,  qui  s*j 
trouvait.  Elle  fut  détruite  en  1793,  ainsi  que  le  cimetière,  qoii 
dès  avant  la  révolution,  était  devenu  trop  petit  pour  receroir 
les  morts  de  la  paroisse,  qu'on  portait  au  Grand-Cimetière» 
établi  en  Sainte-Croix.  Des  maisons  avec  jardins,  ont  éti 
construites  dans  l'emplacement  de  l'un  et  de  l'autre. 

La  paroisse  de  S.-Hilaire  relevait,  en  partie,  du  domaine 
du  Roi,  par  celui  des  comtes  du  Maine  ;  de  la  collégiale  du 
Grand-S.-Pierre,  du  prieuré  de  S.-Victeur,  du  fief  de  la 
Perrière,  en  Etival-Jès-le-Mans ;  de  celui  de  S.-Pavac6». 
appartenant  à  l'abbaye  de  S.-Vincent;  et  de  la  terre  dA. 
Broussin,  paroisse  de  Fay.  L'état  imprimé  de  la  juridictioa 
de  la  Coutare,  place  la  paroisse  de  S.-Hilaire  dans  cette, 
juridiction,  ce  que  nous  n'avons  pas  trouvé  ailleurs.  La  U-. 
proserie  de  S.-Lazare,  du  Mans,  possédait,  dans  les  dehors 
de  la  paroisse  de  S.-Hilaire ,  plusieurs  vignes,  un  pressoir 
et  la  aime  sur  les  blés  et  les  légumes  du  lieu  de  Montholin 
ou  Monthulin.  Ce  lieu,  dont  le  nom  est  perdu,  parait  être 
celui  nommé  actuellement  Clos -Bruant.  Le  bordage  de. 
Beauregard,  était  également  de  cette  paroisse. 
^  La  cure,  estimée  à  500  livres  liv.  de  revenu,  était,  d*après. 
YAlmanach  Manceau,  à  la  présentation  alternative  du  cha-. 


re  de  ce  lieu. 

^mptait  95  feux  dans  la  paroisse,  d'après  les  états 

ection  du  Mans,  et  400  communiants. 

habitanis  de  la  paroisse  de  S.-Hilaire  .issisioni,  par 

Amellon,  leur  procureur,  à  l'assemblée  des  trois 
,  tenue  au  Mans,  Ie28sept.  1576,  pour  l'élection  aux 
iiéaéraux ,  convoqués  à  Bloia  ;  et  par  Georges  Guil- 
,  le  i  août  1614,  pour  l'élection  à  ceus  de  Sens. 
lOGS.  1"  Reqcète  des  pauvrei  de  Gourdaine  et  de 
aire  du  Mant,  à  M.  Belin  de  Beru,  procureur  du  Hoi  ; 

Pivron,  1783;  7  paj;es  in-t".  Celte  requête  a  pour 
de  réclamer  3,600  livres  légués  par  M.  Fichonneau, 
}  ao  Mans.  Une  sentence  de  la  sénéchaussée  du  Maine, 
anv.  1783,  confirmée  pararrdt  de  la  Grande-Chambre 
rlemenl  de  Paris,  du  22  février  17S6,  annula  cette 
due  donation. 

ECHERC&ES  sur  letvaroisses  de  Gourdaine  rt  de  Sainl- 
f,  au  Mans:  par  L.  Maulny,  17..,  G  pages  in-folio. 
ithéque  du  Mans.) 

l'article  primitif,  sur  la  paroisse  saint-bilaire,  t.  m. 


NT-UILAIRE-LE-LIEIÏRU,  Sti-BUarii  de  Ee- 
:omm.  du  çant.  et  à  1  kilom.  *  h.  E.  S.  E.  de  Tuffé; 
rond.,  et  à  29  k.  5  h.  S.  1/4-E.  do  Marnera  ;  à  27  k. 
3,  du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné  de  la  Ferté-Ber- 
de  l'archid.  de  Montfort,  du  dioc.  et  de  l'élccl.  du 
—  Dist.  lég.  :  1,35  et  31  kilom. 
lUpT.  Située  sur  la  rivedroiledel'Huisne,  rivière  qui 

le  canton  en  deux  parties;  elle  est  bornée,  au  N.  et 
E.,  par  Boissé-le-Sec  ;  à  l'E.  et  au  S.,  par  Sceaux  ;  du 
>.  an  N.,  par  Tufîé;  el  forme  un  ovale  irrégulier,  de 

il*  hms..  An  N.  an  S.,  sur  une  largeur  oui  varie  de 
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de  Boûsé  el  Tq£K  ,  actuenement  réuni  à  cette 
nioiie*  Le  bourg  »  situé  à  3  h.  seidemeiit  de  le  limite  oocî- 
dentale  du  territoire,  ne  consiste  que  dam  Téglise»  raneiee 
manoir  de  la  Cour,  et  trois  à  quatre  antres  maisooia.  Péâe 
éjglise  à  croisées  de  la  première  époque  de  Fogife ,  àTexeep» 
tion  de  celle  à  Touest ,  du  style  flamboyant  ;  à  porte  occi- 
dentale entourée  d'un  cordon  de  dentionles  ;  à  clodier  en 
flèche.  Le  cimetière,  entourant  Téglise,  clos  de  murs  4*4»- 

Sui ,  excepté  au  levant ,  où  il  ne  Test  que  de  haies.  La  maison 
e  la  Cour,  fort  simple ,  n'estremarquable  que  par  ses^roî- 
sées  allongées ,  et  1  écusson  des  armes  des  seigneurs  à  qoî 
elle  a  appartenu ,  sculpté  sur  sa  principale  face. 

PopUL.  Portée  à  57  feux,  sur  les  états  de  l'élect.;  actiai- 
lement  de  71 ,  comprenant  149  indiv.  mfti.,  161  fem.,  tolA 
310;  dont  33  dans  le  bourg,  21  an  hameau  des  Janièra, 
13  à  cehii  de  la  Fontaine.  Ceux  des  Pressoirs  et  du 
Ronchères,  se  trouvent  sur  le  territoire  cédé  à  Taift.. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1822,  inclusiv.  :  mar.,14; 
naiss.,  85;  déc.,82.— Del813àl822:mar.,14;.naiss.,lM; 
déc,  57.— De  1823  à  1832  :  mar.,  20;  naiss.,  79;  déc.,51- 

HisT.  EGGLés.  Eglise  sous  le  vocable  du  saint  évéqoé  cb 
Poitiers,  dont  la  paroisse  porte  le  nom.  Assemblée  fixés  as 
dim.  le  plus  proche  du  13  janvier,  tout-à-£sit  tombée,  de- 

Suis  que  cette  commune  a  été  réunie,  pour  le  spirituel,  àedb 
e  Tuffé.  Par  suite  de  cette  réunion,  le  presb.  a  été  ébrék   . 
et  le  cimetière  ne  sert  plus  qu'à  Tinhumation  des  enEtfU* 

La  cure ,  estimée  à  600  I.  de  revenu ,  était  à  la  présealir 
tation  de  Tabbé  de  S.-Yincent  du  Mans. 

En  1622,  R.  Trouillet,  chanoine  de  l*église  du  Mans,  on* 
ginaire  de  S.-Hilaire,  fonde  dansTéglise  de  cette  paroiiiSf 
une  messe  de  Ste-Croix ,  pour  être  célébrée  tous  les  fca- 
dredis ,  et  lègue,  à  cet  effet,  une  rente  de  25  f.,  à  preodri 
sur  ses  biens. 

En  1613,  Marie  Levoyer,  dame  de  paroisse,  lègue  ih 
cure  un  bbrdage,  valant  75  1.  de  revenu ,  pour  la  fondadoi 
d*une  première  messe,  tous  les  dimanches  et  fêtes. de rannèSt 

Jean  Riou ,  secrétaire  du  Roi ,  en  fondant  une  école  dm 
cette  paroisse  (v.  plus  bas  msT.  av.),  comprend,  dans  cctti 
fondation ,  celle  d  une  oraison ,  tous  les  dimanches  au  soiff 
et  d*une  messe  basse,  le  7  mai  de  chaque  année. 

n  y  avait  aussi  une  chapelle  fondée  au  château  de  la  Goi- 
pillère,  estimée  150  I.  de  revenu,  à  la  présentation  dnse^ 
gneur.  Y.  ci-après ,  msT.  féod. 

Vers  la  fin  du  12«  siècle,  ou  au  commencement  du  ly, 
Nicolas ,  curé  do  S.-Hilaire ,  intente  un  procès  au  menas- 


:,  est  du  temps  de  l'ahbé  fjuillaumo  Patrice, 
igneurs  de  laGoupillère,  terre  dont  ii  va  elra  parlé  1 
,  avaient  droit  de  banc  et  de  sépulture  dans  l'eglim  1 
laire,  au  moyen  d'une  dtme  attachée  à'Ieur  fief,  I 
Ueot  cédée  à  la  cure  et  à  ta  fabrique.  Ce  droit,  leur  J 
coDtesté,par  le  seigneur  de  paroisse,  probablement,  ' 
:oD&'mé,  en  1401,  par  une  sentence  de  l'officialité 
.rendue  en  faveur  de  Guili.  de  laGoupillère,  porte- 
On  voyait  dans  cotte  église,  immédiatement  au-des- 
la  première  marche  du  chœur,  une  tombe  avec  un 
.,  SOT  le  mur  à  cAlé ,  l'épitaplie  qui  sera  rapportée 
,  gravée  sur  une  table  en  pierre. 
FÉOD.  La  seigneurie  de  paroissejÉannexée  au  ma- 
a  Cour,  était  une  châtellenio,  à  laquelle  on  donnait 
B  baronoie,  dont  dépendait  la  terre  de  S.-Denis-des- 
'.  Elle  était  un  membre  de  la  chiltellenie  de  la  Bosse 
n  bailliage ,  de  ta  baronnie  de  la  Ferté-Bernard ,  et 
T  la  coutume  locale  de  celle-ci.  Nous  avons  vu 
t,  que  cette  terre  avait  appartenu,  dans  les  premi6- 
es  du  17«  siècle,  à  Marie  le  Voyer,  qui  la  porta  en 
àJ.deVallée,  seig.de  Pacé,dont  P.  de  Vallée,  baron 
leré,  au  Breil,  seigneur  de  Pacé  et  de  S.-Uilaire, 
e  Coudrai  et  du  Breil ,  capitaine  de  la  ville  de  Char- 
.i  éoousa  Louise,  fille  de  P.  de  MonimorencT  et  de 
le  a'Avaugour.De Vallée  avait  pour  armes  :  a  azur, 
'argent,  armé  àe  sable,  lampaasé  de  gueules  ;  Vayer  : 
au  1  et  4<  d'azur,  à  deux  léopards  couronnés  d'or, 
•.a  et  armés  de  gueules.  Elle  passa  plus  tard  dans  la 
le  Monleclerc,  qui  portait  de  gueules,  au  lion  d'ar- 
dODt  un  membre,  Hené-Georges  Marin,  assista  k 
lée  de  l'ordre  do  la  noblesse ,  pour  l'élection  aux 
néraux,  en  1789.  Les  deux  dernières  héritières  de 

.!.««    M  n».tA«Ant   Us   hion*  nor  mariand    iV  M-  Ia 
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propriétaire  do  manoir  de  la  Cour.  Julien- Jean-Beaé  Gmel, 
seiçn.  de  S.-Hilaire  »  assiste  à  l'assemblée  de  la  noblesse  da 
Marne  »  tenue  au  Mans ,  en  1789;  mais  est-ce  bien  de  S.-Bi- 
laire-le  Lierru  dont  il  s*agit  ? 

La  paroisse  de  S.-Hilaire»  relevait  de  la  juridiction  de  h 
baronnie  de  laFerté-Bemard  et  delà  sénéchausséeduHai», 
pour  les  cas  royaux  ;  elle  s'approvisionnait  de  sel,  au  grenier 
de  la  Ferté-Bernard. 
Plusieurs  autres  fiefs  existaient  à  S.-Hilaire»  savoir: 
l»  La  Ronchêre^  pour  lequel  le  seigneur  du  lieu,  dont  le 
nom  n'est  pas  indiqué ,  est  taxé  à  âcx  1. ,  au  rAle  du  ban  et 
de  rarriére-bauy  dressé  en  1639; 

29  La  petite  Éaiiière  (?)  qui ,  à  la  même  époque ,  appa^ 
tenait  à  P.  Chesneau ,  taxé  à  C  s.,  au  même  rôle; 

30  La  Goupillère,  terre  fort  importante,  dont  le  chAteauéuk 
situé  à  1,3  h.y  au  N.  E.  du  bourg ,  au  sommet  d'un  cAteia 

3ui  domine»  au  N.  0.»  la  riche  valfée  de  l'Huisne.  Cette  terre, 
it  Lepaiçe ,  est  dans  la  maison  de  la  Goupillére ,  de  tempi 
immémorial»  et  les  propriétaires  en  ont  toujours  porté  le 
nom»  jusqu'en  1699»  que  l'un  d'eux  ajouta  celui  de  DoDos 
au  sien.  Lepai|e  se  demande»  si  cette  famille  a  donné  iob 
nom  à  la  terrc^^  la  Goupillére  »  ou  si  elle  a  pris  le  sien  de  I 
cette  terre?  Ce  nom  »  qui  signifie  demeure  de  Goupil»  iodi-    I 

S|uo  celui  de  son  premier  possesseur.  Il  est  évident  qae  la 
àmillo  de  la  Goupillére  portait  un  autre  nom  »  auquel  elle 
ajouta  celui  de  cette  terre  »  comme  ce  fut  l'usage  constaet 
dans  le  moyen  âge.  Après  Goupil  et  ses  descendants,  le  nos* 
veau  possesseur  ajouta  le  nom  do  sa  nouvelle  propriété la 

sien  »  et  se  nomma  N de  la  Goupillére»  comme»  plus  tard, 

l'un  de  ses  descendants»  ajouta  à  ce  nom  celui  deDolloo.1^ 
nom  primitif  se  perdit»  comme  aujourd'hui  se  perd  lé  seconi 
pour  le  vulgaire  »  qui  ne  connaît  bientôt  plus  cette  Cainih    ; 
que  sous  le  nom  de  Doilon. 

Il  existait  au  trésor  du  château  de  la  Goupillére»  des  avons 
dont  l'un  remontait»  dit-on»  jusqu  jfl'an  1000»  ce  quiiKNtf  ^ 
parait  douteux.  La  généalogie  delà  maison  de  la  Goupillére»  : 
est  établie  par  contrats  de  mariage  »  jusqu'à  Tan  1245  »<i>i  1 
Jean  de  la  Goupillére  épousa  »  par  acte  passé  en  la  Cour  (h  ' 
Mans»  le  dernier  jour  de  septembre»  Anne  de  Quelin,  Ha 
du  seigneur  de  la  Quentiniére. 

Ses  descendants  s'allièrent  successivement  »  savoir  :  Gai-    ^ 
laume»  leur  fils  »  en  1308»  à  Jeanne  de  Mussan»  fille  de  Ga3* 
laume  de  Tucé  »  seieneur  de  Mondra^on  ;  Alinant  »  fib  et 
ceux-ci»  en  1367»  à  Marguerite  de  Berlon;  Guillaume  fit  I 
leur  fils^  en  1398»  à  Gillette  de  Gourvalain  «  dont  Pierre»  qiBt 


SAINT-HILAIRE-LE-LIERRU.  265 

le  f9  join  1444,  épousa  Marie  Tibergeau.  De  ceux- ci, 
Jeao  n  ,  marié,  en  1482 ,  à  Catherine  de  Vanssai ,  fille  du 
aekneur  de  la  Barre  ei  de  Conflans  ,  et ,  en  novembre  1502, 
iAnne  de  Montalais;  Pierre  11,  issu  de  ce  second  mariage, 
éooose,  j^ar  contrat  du  20  sept.  1523,  Rolande  le  Vayer, 
ille  do  seigneur  de  Pescherai,  dont  Marin ,  que  Ton  marie, 
par  acte  du  3  février  1564,  avec  Antoinette  de  Soucelie, 
OQ  plutôt  de  Soucelie  (?) ,  et  que  Tépitaphe,  placée  au-des- 
nude  sa  sépulture ,  dans  Téglise  de  S.-Hilaire ,  fait  mourir, 
60 1508,  date  qui  n'est  que  le  résultat  d'une  faute  dlmpres- 
m,  et  qui  doit  être  1608. 

CPATIINDO     TINCI. 

»  Ed  Tan  t5o8. 

»  Celai  qai  gtt,  passant ,  sons  ce  marbre  en  la  bière, 
sCest  rhonneur  des  Manceaux.,  Marin  la  Goupilière , 
1  Qni  serre  en  ce  pourpris  étroitement  enclos , 
1  Dhonneur  et  la  vertu ,  auteurs  de  son  repos  , 
>  Qui  le  feront  jouir  d'éternelle  lumière. 
»  De  ce  tombeau  sacré ,  de  lauriers  revêtu , 
»  Apprends  d'être  vailUnt  et  suivre  la  vertu  , 
*  Passant  ;  et  crois  qu'ici  de  l'homme  ne  demeure , 
s  Rien  d'heureux  ,  rien  de  beau,  de  durable,  de  fort, 
»  Que  la  seule  vertu  qui  reste  après  la  mort , 
1  Sien  henrant  nos  esprits  d'une  vie  meillenre.x) 

Cette  épitaphe  serait  supportable,  si  ce  n*était  Tincor- 
>^tioD  du  dernier  vers. 

Pierre  m,  fils  de  Marin  i**',  épousa  Marguerite  Tibergeau, 
1^  contrat  du  i^  févr.  1593.  C  est  lui,  probablement,  qui  as- 
fliita  ï  rassemblée  de  la  noblesse  du  Maine ,  au  Mans,  pour 
Tâection  aux  Etats-Généraux  convoqués  à  Sens ,  en  sep- 
tembre 1614.  Il  est  cité  aussi ,  dans  un  aveu  rendu  en  1636, 
r>iir  le  marquisat  de  Montfort ,  comme  en  relevant,  et  taxé 
DO  mousquetaire,  au  r6le  de  Tarriére-ban  dressé  en  1639. 
Ibrin  11,  son  fils,  épousa  Eliiiabeth  Douet,  en  avril  1621, 
te  Charles,  son  petit  fils,  Judith  Voisin  de  Vitemval;  on  ne 
dit  pas  à  quelle  époque.  Pierre  Gaspard ,  issu  de  ce  dernier, 
i^alha,  par  contrat  du  22  fév.  1676,  à  Marie  Bordel  de 
Ressb.  Ce  doit  être  lui  qui ,  en  1702,  fit  bâtir  la  chapelle  du 
chftieau  de  la  Goupilière,  placée  sous  Tinvocation  de  Ste  Ca- 
therine, dans  laquelle  Tévequo  P.  Rogier  du  Crévy  transféra 
use  fondation  faite,  en  1345,  au  château  de  S.-Aubin-des-* 
Coudrais  (v.  cet  art.],  par  P.  de  la  Roche,  curé  de  Boissé. 
Cette  chapelle  valait  500  liv.  de  revenu ,  en  biens  ruraux, 
dont  la  ferme  de  la  Maladrerie,  en  S.- Aubin;  et  devait  trois 
nesses  par  seouiine.  On  croit  que  Charles-François ,  cajgi- 
tîane  de  -grenadiers  »  au  régiment  du  Roi  »  chevalier  de  b.- 
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Louis  y  qni  vivait  aa  Mans»  en  1*776 ,  était  fila  de  CliariM,  i 
frère  de  Louis  Gaspard. 

De  Pierre  Gaspard  nacpirent»  Pierre  6aq[>ard  n  qi 
suit,  et  Georges-Paul-Heun  de  la  GoapiUère; 

Pierre  Gaspard  îi  épousa  »  en  1740,  Marie  Bocdel  de  Viu 
tais  :  ce  fut  lui  qui ,  en  1609  »  ajouta  le  nom  de  Bolkm,  i 
celui  de  la  Goupillère  II  fut  père  de  René-GiHlIaiiiM-LfHAi 
ci-après,  et  d'Adélaïde  Monique  Henriette,  ciui  Rallia  aiw 
Charles  Bouvet  de  Louvigny»  capitaine  au  regunent  IHajA 
Etranger,  cavalerie. 

René-Guill. -Louis  de  la  Goupillère,  sdgneur  de  la 6m* 
pillère,  de  Dollon,  de  Boissé-le-Sec,  etc.,  lieutenant  M 
régiment  du  Roi,  infanterie,  né  le  12  août  1741,  décédi 

en  1781 ,  épousa  N de  Mannetot,  dont  M.  Alexandreà 

la  Goupillère,  marquis  de  Dollon,  actueDefnent;  virait i 
maire  de  Dollon ,  membre  de  la  Chambre  des  dtoutés.  peÉ 
le  départ,  de  la  Sarthe,  de  1830  à  1834,  veirf  de  S^di 
yivermont,dont  deux  enfants  vivants,  un  £|arçon  et  unefll| 

Georges-Paul-Henri ,  assiste  à  l'assemblée  de  la  QOblMi 
du  Maine,  pour  l'élection  aux  Etats-Généraux  de  1789,141 
en  son  nom,  que  comme  représentant  de  «a  mère,  Itfpill; 
de  René-Guill.-Louis.  La  belle-mère  de  celle-ci»  veiire  ii 
Pierre-Gaspard  n ,  fut  représentée ,  à  la  même  aasemMêi^ 
par  M.  Bouvet  de  Louvigny,  son  gendre. 

Abandonné,  en  1722,  éjpoque  à  laquelle ,  proi>ableoNatf 
Pierre  Gaspard  ii  de  la  uroupille  transféra  sa  résiifeiiceiff 
château  de  DoHon ,  le  manoir  de  la  Goupillère ,  sur  phisieiil 
cheminées  duquel  on  voyait  les  armes  oe  cette  famille  :  d*tf^ 
gent,  à  3  renards  passants  de  gueules,  deux  lions  poorifliK 
ports,  lesdites  armes  accolées  (les  écussons  de  ses  alliaooilF 
avait  été  totalement  détruit  ;  il  n*y  restait  plus  qu  un  doiyA 
habité  quelquefois  par  le  propriétaire,  et  m  Fauteur Â 
V  Histoire  de  la  guerre  de  la  Vendée  et  des  Chouans^  M.  Ir 
phonse  de  Beaucnamp,  séjourna  quelque  temps  incogmtttf 
travailla  à  plusieurs  ae  ses  ouvrages. 

La  famille  de  la  Goupillère  ayant  embrassé  la  réforÉili| 
avait  établi,  dans  ce  donjon ,  un  temple  protestant,  doalf 
reste  encore  des  traces  et  où  se  trouve  le  tombeau  de  IW 
de  ses  derniers  possesseurs.  L'exercice  du  culte  calvii&iill 
en  ce  lieu,  fut,  en  1669,  Vobjet  d'une  plainte  adressée  àfii' 
tendant  de  la  province ,  et  que  nous  avons  rapportée  Ci-dH* 
sus,  page  14,  à  Tart.  s.-aignan. 

M.  de  Dollon  vient  de  faire  reconstruire  un  nouveau  dt* 
teau  à  la  Goupillère ,  dans  remplacement  de  l'ancien.  BÉ 
compose  d'un  massif  carré ,  en  forme  de  donjon  ^•oceiMi 
le  centre  du  bâtiment,  accompagné  de  deux  paviBona,  I» 


1  château  de  la  Goupillère,  pour  y  compliracuter 
Portail,  nommé  président  à  Uortier,  au  parlement 

av.  Es  1686,  J.  Moquereau,  curé  de  S.-IIilaire, 
E  pauvres  de  la  paroisse,  une  borde  produisant  451. 
10.  Ce  doit  être  rorigine  du  bur.  de  bienfaisance  ac- 
atle  revenu  est  de  164  f.  50  c. 
Biou,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  légua  90  I. 
,  pour  l'établissement  uun  maître  d'école  et  pour 
ations  religieuses  que  nous  avons  indiquées.  L'msti- 
evait  être  choisi  daus  sa  famille ,  par  son  plus  pro- 
iot  ou ,  à  défaut ,  par  le  sejen.,  le  curé  et  les  habi- 
École  primaire  actuelle,  est  réunie  à  celle  de  TulTé;  la 
atribmive  de  la  commune,  dans  la  dépense,  est  de 
c. 

.  S.-Biltiire  est  la  patrie  dn  théologien  Avice,  Voir 
30. 

OfiR.  La  riv.  d'Huisne,  limite  la  commune  au  S.  et  la 
le  celle  de  Sceaux  ;  la  petite  rivière  de  Chéronne,  la 
rO.,  en  la  séparant  de  TuRé;  une  fontaine,  située  à 
is  les  prés  du  lieu  de  la  Roche,  donne  lieu  â  un  cours 
ni,  se  din|;eant  au  S.,  va  confluer  dans  l'Huisne, 
1  cours  de  3  k.  environ.  —  Moulin  à  blé  de  la  Gou- 
sur  le  miss,  delà  Roche.  Le  cadastre,  comme  on  le 
us  bas ,  en  compte  deui ,  celui  de  la  Rliniére  ou  ce- 
an,  sans  doute,  I  un  et  l'autre  à  blé  et  sur  taCliéronne. 
.  Terrain  accidenté  dans  la  partie  nord,  oîi  il  oc- 
sommet  et  les  deux  versants  d'une  colline,  qui  do- 
droite  le  cours  de  l'IIuisnc  ;  le  bourg  de  S.-Uilaire 
Bor  le  grès  vert  proprement  dit.  On  remarque  au 
la  commune,  l'argile  à  nodules  siliceux,  qui  recou- 
uaax  vaate  plateau,  tandis  que,  au  S.  £.  du  bourg. 


S88  SAINT-HUAIRE-LE-UERaU. 

Cadastr.  Superfic.  tôt.  de  449  hect.  97  àr.  90  cent;  sol 
divisée  ainsi  : — Terr.  labour.,  339-22-30;  en  5  class.»  éva 
à  4  f.  50  c,  9,  18,  27  et  36  f.  =  Jard.,  11-07-42;  i  36( 
45  f.  —  Pépin. ,  0-35-00;  i  18  et  27  f.  —  Prés»  44-07-20 
è  15,  24,  35,  49 f.  —  PAtur.,  4-97-80;  i 9 et  15  f.  — Plus 
2-05-90;  à  1  f.  et  4  f.  50  c.  —  B.  taill. ,  29-83-60;  i  7  c 
14  f.  _  Aulnaies  ,  0-79-40;  à  15  f.  —  Broussaîll.,  O-53-90 
à  1  f.  —  Piniér.,  0-50-30;  à  3  f.  5ac.  —  Etangs,  0-82-40 
à  49  f.  —  Mar.,  0-27-10:  à  18,  27 et 36  f.— Sol  despro- 
priét.  bât.,  4-62-58  ;  à  36  f .  Ohj.  non  impoi.  :  Egl.  et  cifliet, 
0-11-00.  —  Chem.,  9-75-70.  —  Riv.  et  miss.,  1-56-60.= 
63  Maisons,  en  9  class.  :  5  à  2  f.,  16  à  4  f.,  19  à  6  f.> 
14à8f.,  4àl2f.,  1  àl4f.,2àl8f.,  Ii36f.,  Ià60f^ 
—  2Moulins,  là40f.  et  làlOOf. 

EITIMO    .«P08.      {    "^*^- SJSiÎ'-'     *^'fô4  ^-  V  "•    hi^f'^^ 

GoNTRiB.Fonc,  2,683  f.;  personn.  et  mobiU,  135  f.;Port. 
et  fen.,  66  f.  ;  2  patentés  :  dr.  fixe,  10 f.,  dr.  proport, tùU 
total ,  2,914  f.  —  Percept.  de  Tollé.  —  La  dîme  deS.-HH 
laire,  était  estimée  à  2,700  1. 

CuLTUR.  Superfic.  argileuse,  argilo-catcaire,  sablomieiit 
sur  quelques  points,  généralement  productive.  Ensemanee 
ment  des  céréales,  dans  la  proport,  de  25  hect.  en  froflUBt» 
20  en  orge,  17  en  avoine ,  8  en  méteil  et  4  en  seigle, (pi 
produisent  de  10  à  12  pour  1  Force ,  6  le  froment  et  \em^ 
teil ,  4  1/2  Tavoine  et  de  3  à  4  le  seigle.  On  cultive ,  eo  ootret 
pommes  de  terre,  chanvre,  trèfle,  légumes  secs ,  etc.  Bestt- 
coup  d*arbres  à  fruits;  bois,  prairies  de  bonne  qualité, eic* 
Elève  d*un  petit  nombre  de  chevaux ,  de  moutons ,  de  ehi^ 
vres  ;  davantage  de  bétes  à  cornes.  Aucun  des  cultivaWi 
de  la  commune,  n'a  part  dans  la  distribut,  des  prîmes  accor^ 
dées,  en  1839,  par  le  comice  agricole  cantonnai. — Assôhii' 
triennal  ;  9  à  10  fermes  principales  ;  30  bordages,  dont  I5t 
charrues;  25  de  celle-ci,  dont  moitié  traînées  par  bœubetdi^ 
vaux.= Commerce  agricole  consistant  en  grains,  dont  il o'j* 
d'exportation  réelle,  que  (fenviron  1/6^;  en  avoine,  les  S/IO*!» 
en  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil,  dois  ,  foin,  fruits  e\àr 
dre ,  légumes  secs  ;  bestiaux ,  porcs  gras ,  agneaux ,  Imtft 
cire,  miel,  beurre,  fromage ,  menues  denrées.  =  Fréqirtt' 
tation  des  marchés  de  Monfort,  de  Bonnétable,  de  laFeitt* 
Bernard  ;  des  foires  du  Pont-de-Gesne. 

Industr.  Nulle. 

RouT.  ET  CHEM.  Les  chem.  de  grande  vicinalitén**  6,* 
et  17,  bien  que,  ne  passant  pas  sur  le  territoire  de  S.-H 
laire,  ofh'iront  d'utiles  débouchés  à  cette  coinmaiie.= 
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3  Chemins  yicin. ,  classés  :  —  l»  De  Boissé  à  Beillé  ;  long. 
8or  la  commune»  2,800  mètr.; — 2^  de  Pied-Larron  à  Toffe, 
MMe  au  bourg;  2,500  m.  ;  —  3<>  du  Bîdeau,  au  bourg  de 
ToK,  passe  au  bourg  de  S.-Hilaire;  2,000  m. 
Lieux  rbmÂrq.  Comme  habitation  :1a  Goupillère;  parrap- 

Ct  aux  noms  :  la  Cour,  le  Colombier;  TEtang,  la  Fontaine; 
Brières»  Fougerole,  TOseraie;  TAnerie;  la  Roche;  Pied- 
Larron. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale.  Bur.  de  poste  aux  let- 
tres, iConnerré. 

SAINTHYPPOLITE,  prieuré  de  la  paroisse  de  Vi« 
Toin.  Voir  cet  article. 

SAINT-JilCQUES  ET  SAINT-MARC  de  bastein; 
prieuré  de  la  paroisse  de  Loué ,  dont  il  a  été  parlé  à  cet 
tn.  (  U-640J.  son  revenu,  de  2,000  L,  consistait  dans  le 
domaine  ,  2  fermes ,  2  bordages ,  et  la  rente  d'un  capital  de 
SO^OOO  I. ,  provenant  de  bois  abatus.  Devait  3  messes  par 
•enaine.  F.  J.  Cornu,  titulaire,  en  1769. 

SAINT-4EAJV,  ancienne  templerie,  devenue  une  com- 
manderie  de  l'ordre  de  S.-Jean*de-Jérusalem ,  située  sur  le 
bord  d'un  ruisseau ,  à  6  h.  N.,  un  peu  vers  £.,  de  la  ville  du 
CUteau-du-Loir.  Voir  à  I'hist.  ecclés.  de  cet  art. 

SAL\T-JEAN-BAPTISTE  d'AVESNB  ;  prieuré.  Voyez 

I.-D.-d'aVESME  et  S.-JEAN-BAPTISTE. 

SAINT-^EAN-BAPTISTE  de  chantenat  ;  prieuré 
defabbaye  de  la  couture  du  Mans  ,  fondé  au  12"  siècle, 
ijant  Dom  Nicole  pour  prieur,  en  1759.  Voir  Tart.  ghan- 
îttAT,  1-298. 

SAINT-JEAN-BAPTISTE  de  maucorne  ;   chapelle. 

Voir  MALICOBIŒ. 

SAINT-JEAN-D'ASSÉ  ouD'ASSEY,   peut -être 

mieux  d'ARCÉ  ;  Sti-Joannis  de  Aceis ,  seu  Aceriis  ;  notre- 

^Atts-PES-CBAiiPS  ET  CHEVAiGNÉ;  comm.  du  cant. ,  et  à  8  k. 

^  h.  0.  1/8-S.  de  Ballon  ;  de  rarrond.,'et  à  16  k.  N.  1/8-0.  du 

Ktos  ;  composée  de  trois  communes  distinctes,  du  cant.  de 

b  Bazoge  et  du  district  du  Mans ,  lors  de  l'organisation 

<k  1790 ,  réunies  par  décret  du  14  déc.  1809  ;  toutes  trois, 

aofrefois ,  du  doyenné  de  Beaumont ,  du  grand  archidia- 

coné,  du  dioc.  et  de  l'élect.  du  Mans.  —  Dist.  lég..  pour 

S.-iean,  1  et  20  k.;  pour  N.-D.,  2  et  19  k.;  et  pour  Che- 

raigné,  6  et  23  k. 

Les  deux  paroisses  et  communes  de  N.-D.-des-Champs  et 
de  Cbevaigné ,  ayant  été  l'objet  d'articles  spéciaux  (n-37  et 
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iv-278],  en  ce  qui  concerne  leur  histoire  ancienne  «noos 
n'avons  à  les  comprendre  dans  cet  article,  oae  depuis 
Vépoque  de  leur  réunion  à  celle  de  S.- Jean-d'Àsse. 

Descript.  Bornée  auN.,  par  S.-Marceau ,  la  Sarthe  entre 
deux;  à  TE.,  par  TeilIé  et  par  Montbizot,  dont  laSartbe  la 
sépare  également ,  à  une  très-petite  exception  ;  au  S.  E.,  par 
Ste-James-sur-Sarthe ;  au  S.»  par  laBazoge;à  rO.,paf 
Ste-Sabine,  par  Mezières  et  par  le  Tronchet;  la  forme  de 
cette  commune  se  rapproche  un  dcu  de  celle  d*un  triande 
pyramidal,  ayant  sa  base  à  TO.  S.  ô.,  et  son  sommet  àrE.W. 
£•  Son  plus  grand  diam.,  de  l'un  àTautre  de  ces  pointa,  est 
d'environ  y  6  k.,  sur  une  largeur  qui  varie  de  1  k.,  vers  le 
sommet,  à  4  k.,  à  la  base.  —  Bourg  assez  joli»  situé  a6h. 
seulement  de  Textrémité  occidentale  du  territoire,  entou- 
rant r église  de  toutes  parts,  en  formant  plusieurs  petites 
rues  :  on  y  remarque  quelques  maisons  assez  bien  constmi- 
tes.  Eglise  du  style  gothique  flamboyant,  à  clocher  pyra- 
midal, percé  d*une  lucarne  sur  chaque  face.  Cimetière  at- 
tenant aux  côtés  N.,  O.  et  S.  de  Féglise,  clos  de  murs  A  bao- 
teur  d*appui ,  et  de  haies  en  buis. 

PopuL.  Portée  sur  les  états  de  l'élect.  à  171  feux,  pour  S.- 
Jean, 57  pour  N.-D.-des-Champs ,  et  24  pour  GhevaïgDi» 
total,  252;  elle  est  actuellement  de  374  feux,  se  composant 
de  925  indiv.  mal.,  981  fem.,  total,  1,906;  dont  413  a« 
bourg  de  S.-Jean  ;  75,  au  nouveau  bourg  ou  hameau»  sur 
les  deux  côtés  de  la  route  du  Mans  à  Alençon  ;  de  31,  à  l'an- 
cien bourg  de  N.-D.-des-Champs  ;  et  de  119  à  celui  de  Che- 
vaîgné.  Quelc^ues  autres  hameaux  comprenant,  savoir- 
le  Boulai,  53  mdiv.  ;  ceux  de  l'Arche-d'Enfernay ,  45;d6 
Riousse ,  29  ;  dos  Noyers ,  27  ;  de  la  Poterie ,  19. 

Mouv.  décenn.  De  1809  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,139î 
naiss.,  519  ;  déc. ,  462.— De  1813  à  1822  :  mar.,  144;  naiss-» 
510;  déc,  319.  — De  1823  à  1832  :  mar.,  165;  naiss., 51% 
déc. ,  357. 

.  HisT.  ECOLES.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  Jean  Févan' 
géliste.  Assemblée  fixée  au  dimanche  le  plus  proche  da  ^ 
de  juin,  par  arrêté  du  l«r  mars  1807;  une  2«,  le  dimanche  {^ 
plus  rapproché  du  8  oct.,  fête  du  Rosaire,  dont  une  confrâ* 
rie  est  établie  dans  la  paroisse  ;  une  3s  à  l'ancien  bourg  de 
Chevaigné(v.  cet  art.). 

La  cure ,  qui  valait  de  5  à  600  1.  de  revenu,  était  Tune  des 
40  à  la  présentation  du  chapitre  de  l'église  du  Mans ,  pat 
suite  de  Taffectation  qu'en  fit  Tévéquc  Hildebert ,  1097- 
1125,  qui  la  retira  des  mains  des  séculiers,  à  l'entretieB 
de  ses  chanoines.  La  dlme  que  possédait  ce  chapitre  daas 
la  paroisse,  était  de  1,066  1.  de  revenu.  La  chapelle  de  S.- 
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TIiiiribe(v.rart.s.-MA]iCEAir),8itaée  à  2  k.N.dabourg^eatifDée 
l^  I.,  était  présentée  par  le  seigneur  de  la  Forêt.  Le  PouiUé 
diocésain  donne  pour  annexe  a  l'église  de  S.-Jean»  la  cha- 
melle de  Monthibauty  située  Drés  des  bois  du  Tronchet.. 

D après  VAnntMxre  de  la  Société  de  l  Histoire  de  France^ 
fiiblie  en  1838,  un  prieuré»  célla^  établi  sous  le  titre  d'ilr- 
«ioei»,  sous  répiscopat  de  Francon-le-Vieil ,  793-816,  au- 
nit  été  l'origine  de  la  paroisse  de  S.-Jean-d* Assé  ,  qui , 
^D9  ce  cas,  deyrait  s'appeler  S.-Jean-d'Arcé.  Aucun  des 
foirains  de  Thistoire  ecclésiastique  du  diocèse ,  ne  parle 
d§  cette  fondation  :  ne  serait-il  pas  possible ,  qu'il  s'agtt 
phtôt  de  S. -Germain  d'Arcé  (v.  cet  art.],  où  il  existe  en- 
tore  des  vestiges  d- un  ancien  prieuré ,  quoique  pourtant  il 
^H  Trai,  que  cette  paroisse  n'a  jamais  fait  partie  du  diocèse 
dslfans?  Du  reste,  la  conversioa  du  mot  Arcé  en  Aisé  est 
'  ^  facile,  pour  qu'on  puisse  trouver  dans  cette  différence, 
h  matière  dune  objection. 

HisT.  FÉOD;  La  seigneurie  de  paroisse  de  S.-Jean-d'Assé, 
^t  une  chAtellenie,  ayant  juridiction,  droit  de  halle  et  de 
Buu'cfaé,  qui  ont  existé  autrefois  au  bourg ,  et  de  tabellion: 
^a.£lle  relevait  du  marquisat  de  Sablé  et,  par  appel,  en 
P|Qiie  seulement,  à  la  sénéchaussée  et  siège  présidi^.da 
Hai».  En  1775,  cette  seigneurie  appartenait  à  M.  Richer, 
^igneur  de  Monthéard ,  de  Hontreuil-sur-Sarth^  et  de 
'fenville. 

Ba  1639,'Christoffle  (sic)  de  Tilly,  écuver,  seigqeur  da 
Chenie-Guischonnière ,  paroisse  de  S.-Jean-d'Assé ,  est 
^èèun  mousquetaire ,  au  rôle  du  ban  et  de  rarrière-ban. 
M)  Chetne  est  situé  à  4  h.  au  N. ,  un  peu  vers  O.  du  boure. 
V.  le  comte  Clément  de  Tilly,  issu  de  la  8«  branche  d(^ 
2^  ancienne  famille,  originaire  de  la  Normandie,  habite 
^  château  de  la  Moniére ,  à  6  h.  S.  E.  du  clocher,  qu'on 
^t  communément  avoir  été  le  manoir  seigneurial  de 
S«*Jean,  tandis  qu'il  était  celui  de  N.-D.  des  Champs  (v.cet 
^.).  n  parait  que  la  seigneurie  de  paroisse  de  S.-Jean, 
^t  annexée  plutôt  au  manoir  de  la  Forét-de^BoiSy  qui  était 
^k  17  h.  au  N»,  un  peu  vers  E.  du  clocher,  peu  loin  de 
Ji chapelle  S.*Thuribe. On  indique  encore,  comme  anciens 
^  de  cette  paroisse ,  la  Gemmerie ,  ferme  ,à  9  h.  au  N.  £. 
do  bourg  ;  et  Riousse,  hameau ,  à  2  k.  à  l'O.,  un  peu  vers  N., 
do  même. 

Voir  les  art.  chbvai6n£  et  n.-d.  des  chamfs.,  pour  les 
Seh  particuliers  à  ces  deux  paroisses. 

Une  sentence  de  la  sénéchaussée  du  Mans,  du  l«r  Juillet 
1674,  readae  au  profit  de  Pineau ,  notaire  à  S.-Jei^-d  Assé, 
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contre  Devaux ,  notaire  à  Ste-Sabine  »  décida  qu'an  nntniriM, 
était  tenu  de  résider  au  bourç  de  la  paroisse  de  sa  coHocs^— 
tion ,  et  ne  pouvait  aller  s'établir  sur  les  confins  de  celle-CK^ 
pour  faire  tort  au  notaire  de  la  paroisse  voisine.  Le  coim  ^ 
traire  avait  été  décidé  antérieurement  (  v.  l'art,  s.-mak^— 
SOUS-BALLON  ) ,  mais  pour  le  cas  où  le  notaire  était  proprîd* 
taire  de  la  maison  qu'il  habitait. 

La  paroisse  de  S.- Jean,  relevait  du  grenier  à  sel  duMan^* 

HiST.  CTv.  Le  24  oct.  1809»  Anne  Leverrier,  venve  de 
L.  Lehaye  et  deJ.  Dorison  ,  mourut  à  S.-Jean,  Agée  de  t03 
ans.  Elle  était  née  à  Savigné-I'Evéqne,  de  Jacq.  Leverrier  et 
de  Marie  Godivier. 

Le  5  sept.  1838 ,  vers  2  heures  après  midi ,  un  orage  ac- 
compagné de  grêle  y  cause  des  dommages  considérables 
aux  récoltes,  non  encore  ramassées,  de  la  commune  de  S.— 
lean,  en  orge,  avoine,  chanvre  et  fruits.  On  y  remarque 
des  gréions  de  0,36  centim.  (  13  pouc.  )  de  circonférence- 

Maison  de  charité ,  non  encore  légalement  établie. 

Ecole  primaire  de  garçons  ,  entretenue  au  moyen  d*o0^ 
allocation  communale  de  200  f.,  pour  le  traitement  de  Tio^^ 
tituteur,  et  de  50  f .,  pour  son  logement,  la  commune  pos9^^ 
dant  un  local  pour  la  classe  :  de  30  à  70  élèves.  Une  scev'^ 
d'Evron,  de  la  maison  de  charité,  fait  Técole  aux  jenfx^^ 
filles  ,  et  en  réunit  de  30  à  85;  sans  allocation. 

BiOGR.  J.-B.  Levrai,  cordelier,  prédicateur  et  théologie0£ 
naquit  à  S.-Jean-d'Assé.  Y.  la  biogr.  au  mot  Levrai ,  e^  ^ 
celui  Tilly. 

HiSTOR.  Au  mois  de  mai  1832,  un  parti  de  royalistes  1^ 
gitimistes,  se  réunit  à  S.- Jean-d' Assé,  sous  les  ordres  de  K^' 
de  Tilly  père  et  fils  ;  il  essaie  vainement  de  traverser  la  fe^^* 
de  Mézières,dite  du  Yieux-Lavardin,  où  étaient  cachées  c)^ 
armes  et  des  munitions,  pour  aller  se  réunir  à  MM.  do  Bor^^ 
gné.  La  prompte  dispersion  du  faible  corps  levé  par  ces^' 
ci,  rend  impuissants  les  efforts  de  MM.  de  Tilly,  obligés  ^^ 
se  cacher  et  de  fuir.  M.  de  Tilly  fils,  condamne  contumaa^  ' 
s'expatria  et  publia  un  Voyage  en  Suisse,  pendant  son  émieT'^' 
tion.  L'ordonnance  d'amnistie  du  8  mai  1837,permet  à  lo^^ 
de  sortir  de  sa  retraite;  à  Fautre,  de  rentrer  dans  sa  patrie 

Hydrogr.^  La  commune  est  arrosée  par  la  Sarthe ,  au  fi* 
et  à  TE.;  de  TO.  à  TE.,  par  le  ruisseau  deLonguève,  qui  tr^ 
verse  sa  partie  inférieure;  au  S.  E.,  par  le  ruiss.  des  GalonneSy 
qui  sépare  la  commune  de  celle  de  Ste-James;  auN.O.,par 
celui  de  l'Arche- d'Enfernay,  qui  coule  du  S.  0.  au  N.,  où  il 
va  confluer  dans  la  Sarthe.  —  Moulin  à  blé  de  S.-Jean  ,  au 
confluent  des  Galonnés  avec  le  Longuève.  «—  Etangs  do 
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S.^Jean  »  près  le  boarç,  et  deLandiron,  empoissonnés  en 
carpes,  tanches ,  brochets ,  etc. 

OéOL.  Soi  extrêmement  accidenté  et  couvert ,  dans  la 
partie  S.  E.  Le  bourg  repose  sur  le  système  marneux  d'Ox- 
rord.  On  remarque  â  1*0.  de  ce  bourg,  quelques  plateaux 
recouverts  par  des  çrès  férrifères,  appartenant  au  terrain 
crétacé  inférieur.  A  l  £.,  au  contraire,  la  plus  grande  partie 
du  terrain  est  recouverte  par  les  alluvîons  anciennes  de  la 
Sarthe  (  u.  triger).  Calcaire  à  chaux  ,  renfermant  un 
6f^Dd  nombre  de  coquilles  des  genres  ammonites,  peignes, 
vis,  etc.,  en  extraction  dans  la  partie  N.  et  £.  ;  mmorai 
de  fer ,  '  à  Honthibault ,  à  Textrémité  occidentale  de  la 
commune. 

fiant,  rar.  Astragalus  glycyphyllos  ,  lin.  ;  Chenopodium 
tntermedium ,  mert.;  Cynoglossum  officinale,  lin.;  Peta- 
sites  offinale ,  moench.  (FL  du  Maine  ) . 

Cadastr.  Superficie  totale  de  2,129  hectar.  11  ar.  20 

cent.,  subdivisée  comme  il  suit:  —  Terr.  labour.,  1,567- 

^1-15;  en  Sclass.,  éval.  à  6,12,  16,  24 et  32  f.  — Aven., 

2-11  80;  à  32  f.  —  Jard.,  42^8  74;  à  32,  40,  54  f.  — 

*^épin. ,  0  48-40  ;  à  30  f.  —  Prés ,  195-19-10  ;  à  12 ,  21 ,  27, 

36  et  48  f.  —  Prés  hors  class.,  2-4110;  115  f.  —  Pâtur., 

*i-33.30;  à  7,  15,  21,  30  f.  —  Pâtis,  12-66-11;  à 7 f. — 

B.  futaies,  0-77-40  ;  à  16  f.—  B.  taillis ,  167-28-70  ;  à  4, 7,, 

^2 ,  16  f.  —  Broussaill.,  1-97-40;  à  4  f.  —  Pinièr. ,  2-44-10 ; 

^  12  f.  —  Terr.  incuit. ,  vaines  et  vag. ,  2-12-20  ;  à  4  f.  — 

Marnièr. ,  0-44-00;  à  4  f.  50  c.  —  Douv. ,  0-42-00;  i  32  f. 

—  Etangs ,  0-70-00  ;  à  16  f.  —  Mares ,  1-17-30  ;  à  9  f .  — 

Sol  des  propriét.  bât.  et  cours ,  18-37-70;  à  32  t.  —  Obj.  nan^ 

^tiipoi.  :  Egi. ,  cimet. ,  presbyt.,  mais,  commun. ,  Or90-20. 

•^Cbem. ,  plac.  publ.,  50-66-60.  —  Riv.  et  ruiss. ,    17- 

03-90.  =  521  Maisons ,  en  10  class.  :  27  à  4  f.,  161  à  6  f. ^ 

I90à8f.,  85  à  12  f.,  25  à  18  f.,  18  à  24 f.,  6  à  35  f.,  3  à 

Mf.,3à70f.,  3  à  100  f. ,  — 2  Maisons  hors  class.,  à  115 

tt  i  190  f.  —  8  Loges,  à  2  f .  chaque.  —  1  Moulin  à  blé, 

i  240  f.  —  1  Fourneau  à  chaux ,  à  60  f . 

CoNTRiB.  Fonc. ,  10,767  f.  ;  personn.  et  mobil.,  1,002  f.; 
port  et  fen.  ,  250  f.  ;  42  patentés  :  dr.  fixe  ,  224  f., 
dr.  proport. ,  55  f.  ;  total ,  12,298  f.  —  Perception  de  Ste- 
Sabine. 

CuLTUR.  Sol  argileux  et  argilo-calcaire,  ensemencé  en 
céréales ,  dans  la  proportion  de  225  hectar.  en  orge ,  225 
en  froment,  100  en  meteil,  70  en  seigle,  50  en  avoine ^pro^ 
duisant  9  pour  1  le  froment,  7  1/2  rorge,  4  le  seigle  et  le 
méteUf  10  l'avoine.  On  y  cultive,  en  outre»  80  hect.  en 
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pommef- de  terre  9  100  h.  en  chanvre ,  deMOàsmiùeD 
prairies  artificieOes ,  qui  est  le  trèfle  et  un  pea  de  hneme* 
Beaucoop  de  bois  »  dent  une  partie  dans  la  forêt  de  MéflAres. 
Edncation  d'nn  certain  nombre  de  chemnx ,  de  beaneoim 
de  bétes  à  cornes,  de  chèvres,  et  de  porcs  snrtovt}  moins  m . 
montons  proportionnellement.  Les  élèves ,  du  resta ,  ne  pa* 
raissent  pas  me  Tobjet  de  soins  bienparticnliert,  pdsqne 
ancnn  cultivateur  de  cette  commune^n  obtiem  d^Atranonuiiè 
au  concours  du  comice  agricole ,  en  1839.  -^  AaaoleBeDt 
triennal;  95  charrues ,  dont  la  moitié,  àpMBupris»  trainèw 
par  bœufs  et  chevaur;  15  fermes  principales ,  m  grand 
nombre  de  moyennes  etde  bordages.=:  Commerce  ag^rlcole 
consistant  en  crains,  dont  il  n*y  a  point  d'exportation  réelle^ 
la  nourriture'  ma  hommes  et  les  élèves  de  bestiaoxabaorbant 
plutôt,  de  l/5«  i  ij6«  en  sus  de  la  production  ;  en  graine  de 
trèfle,  chanvre,  fil  et  çraine  de  chenevis;  foin,  bois,  cidre  et 
fruits  :  chevaux  et  bestiaux  de  toutes  sortes,etc.=FrécpMnlat. 
des  marchés  de  Ballon,  de  Beaumont,de  Gonlie  et  dn  Haas. 

Industr.  Extraction  du  calcaire  pour  la  chaux,  et  di 
minerai  de  fer.  Deux  fourneaux  à  chaux  et  i  brique, f m 
sur  le  bord  de  la  route  dn  Mans  à  Alençon,  raotre,  à  {ML  ~ 
de  distance  de  la  même  route ,  autorisés  en  1895  eteo  lâl«i» 

RouT.  BT  CHBM.  La  partie  de  la  route  rovale  b(»  IM  » 
du  Mans  à  Alençon,  traverse  le  territoire  du  N.  au  S.,eA' 

S  assaut  i  peu  de  distance  à  Test  du  bourg,  enfaceduqofll 
e  nombreuses  constructions ,  des  deux  côtés  de  cette  nnit^ 
forment  un  hameau,  avec  auberges,  dont  l'importance  ^^^ 
croit  de  jour  en  jour. — 6  Chemins  vicinaux  classé»:— 1*^  ^ 
S.-Jean  à  Ste-James-sur-Sarthe,  part  du  bourg,  finit  J^ 
nias.  d'Algré;loDg.  sur  la  commune,  1,650  mètr.-—âo  iB-^T. 
Ion,  part  de  la  route  royale  et  passe  aubourgdeChevaigD^v 
4,450  m.  —  3^  k  Mézières,  part  du  bourg,  finit  au  cam^^l 
aux  Chouans,  point  de  jonction  entre  S.-Jean,  Mézières ^^ 
Ste-Sabine;  3,630  m.  —  4o  à  Ste-Sabine,  part  du  n*  ^^ 
finit  au  ruiss«  de  Longuève  ;  400  m. — 5^  au  bourg  de  N.4F^^ 

Sart  du  n»  i^;  650  m.  —  6»  au  Tronchet  et  a  Assé-I^^ 
iboul,  part  du  bourg,  finit  au  carref.  du  Ballet;  3,100 nr^ 

Lieux  remarq.  Comme  habitation  :  la  Monière,  prài  10^ 
bourç,  maison  moderne,  avec  une  avenue  aboutissant  à  to 
grande  route  ;  les  anciens  manoirs  de  Monthibault  et  de 
Ghevaigné  (v.  ce  dernier  mot).  Sous  le  rapport  des  noms  :Ie 
Chàtelier,  les  Parcs;  la  Croix-Vallienne  ;  la  Loge^  THomas; 
Téte-de-Loup ;  le  Tertre,  la  Pierre;  la  Forét^ea-Bois,  le 
Boulay,  les  Noyers,  le  Cormier,  etc.  ;  la  Poterie. 

Etam..  publ.  Mairie ,  succursale ,  maison-  de  charité  ^ 
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icole  piioiaire  de  garçons,  école  primaire  de  filles;  rési- 
dence a  aD  notaire  ;  2  compagnies  de  garde  nationale,  non 
embataillonnées,  et  subdivision  de  sapeurspompiers  ruraux: 
électif  175  et  50  h,;  1  recette  buraliste  des  contrib.  dir., 
1  débit  de  tabac,  1  débit  de  poudre  de  chasse.  Bur.  de 
poste  aux  lettres  ,  à  Beaumont. 
Etabl.  partic.  Un  officier  de  santé,  une  sage-femme. 

SâlNT-JEAN-DE-BEAUMONT  ;  ancienne  comman- 
derie  de  Tordre  de  S.-Jean-de-Jérusalem.  Voir  l'art,  beau- 

MOHT-SUR-SARTHB.  1-130. 

SAUVT-^EAN-DE-BRESTEAU,  ou  de  la  pelouse  ; 
ancien  prieuré  de  la  paroisse»  de  Lombron  (voir  cet  art.]. 
Dom  LaTauJprieur,  en  1712. 

SillNT-JEAN-DE-LA-CHEVERlE,  chevrie  ou 
cxkyberib;  la  chevrie  (Expilly)  ; Sti^oannis  deCaprariU; 
l*iine  des  seize  anciennes  paroisses  du  Mans ,  faisant  partie 
des  faubourgs  de  cette  ville,  située  au-delà  et  sur  la  rive 
<lit)ite  de  laSarthe,  àTO.  de  la  ville  proprement  dite,enclavée 
entre  la  paroisse  de  N.-D.  ou  S.-JuIien-du-Pré ,  et  celle  de 
S--GiUe8-des-Guérets.  Cette  paroisse,  comprise  dans  le  grand 
doyenné  du  Mans ,  parait  aevoir  son  orimne  à  un  hospice , 
ptasà  une  commanaerie  de  Tordre  de  S.-Jean-deJérusalein, 
<Iiii  y  possédait  encore  un  fief,  en  1748,  ainsi  qu*on  le  verra 
plus  bas.  Sept  rues  et  une  partie  du  Pont-Perrin  en  dépen- 
daient; elle  s  étendait  dans  la  campagne,  par  les  mêmes 
causes  que  celles  expliquées  à  Tarticle  s.-Hnaire-du-Mans  , 
(v.  ci-dessus ,  p.  280)  ,  jusqu'à  la  Chapellendes-Etrichés , 
^  6  kilom.  de  distance.  Elle  était  portée  pour  242  feux,  sur 
1^  états  de  Félect.  du  Mans  ;  et  Ton  y  comptait  1200  com- 
muniants, en  1776. 

La  cure ,  estimée  valoir  600  1.  de  revenu ,  était  à  la  pré- 
sentation alternative  du  prieur  et  des  religieux  de  S.-Michel- 
du-Mont. 
L'église  paroissiale  de  S.- Jean,  située  dans  la  rue  S.-Vic- 
,       ^r  (  V.  le  plan,  m-712  ) ,   touchait  à  la  rivière  de  Sarthe 
I      ^^  levant  ;  à  droite,  ou  au  nord,  au  prieuré  de  S.- Victor  ;  du 
c6té  opposé ,  à  la  descente  qui  conduit  à  l'abreuvoir.  Elle 
■^  la  seconde  des  éçlises  paroissiales  du  Mans ,  détruites 
^^  le  cours  de  la  révolution.  Mathurin  Riballier ,   archi- 
j      ^te ,  originaire  de  la  Flèche ,  qui  construisit  le  couvent  et 
''église  de  la  Visitation  du  Mans ,  fut  enterré  dans  cette 
^86,  le  25  sept.  1733  (  v.  la  biogr.  ).  Sur  l'emplacement 
de  Téglise  de  S.-Jean  et  du  prieuré  de  S.-Vicior,  M.  Des- 
portes-Lignère-la -Fosse  ,  établit  une  manufacture  d'in  ' 
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dienne ,  remplacée  aujourd'hui  par  une  usine  importante,  , 
où  le  chanvre  est  pilé ,  peigné  et  converti  en  filasse. 

Le  cimetière  de  S.-Jean,  attenant  à  l'église,  donnait  sur^ 
la  rue  S.- Victor  :  enceint  d'un  mur  d'appui ,  deux  ouver — 
tures  conduisaient,  Tune  à  Téglise,  Tautre  au  prieuré  de  S.— 
Victor.  Un  second  cimetière,  nommé  de  la  Périme ,  sépai 
du  premier  par  la  rue  S.-Victor,  et  qui ,  probablemeni 
fut  aistrait  du  premier, lors  du  percement  de  cette  rue,  éta 
clos  de  murs  plus  élevés ,  et  servait  à  Tinhumation  des  étrai 
gers  à  la  paroisse,  des  enfants  morts  sans  baptême,  et  d 
suicidés.  Fermés  l'un  et  l'autre  en  1791 ,  Finnuroation  (' 
habitants  de  la  paroisse  se  fit  alors  au  Grand-Gimetièi 
jusqu'à  l'ouverture,  en  1805 ,  de  celui  du  Pré ,  paroisse    i 
laquelle  celle  de  S.-Jean  était  réunie ,  depuis  1789. 

Plusieurs  autres  établissements  religieux  ,  se  trouvais  dC 
sur  cette  paroisse  :  I»  la  chapelle  des  Ëtrichés,  réunie,  awiisi 
que  le  domaine  du  même  nom ,  à  la  commune  de  S.-Satmisr- 
nin ,  objet  d'un  article  particulier  (  ii-269  ].  —  2»  le  prieKiMré 
de  S.-Victor,  auquel  un  article  spécial  sera  également  cc^n- 
sacré. (Voir  ce  nom.) —  3<>  la  chapelle  ou  prieuré  de  S.-K«- 
lin,  qui  semblerait,  d'après  plusieurs  documents,  avoûr 
été  située  sur  la  paroisse  de  S.-Gilles-des-Guérets  (  V.  ^el 
art.  ) ,  mais  qui ,  bien  certainement ,  l'était  sur  ceUe— c/. 
(Voir  aussi  son  article  particulier). 

La  chapelle  de  S.-René,  desservie  à  l'autel  S.-Marti^f 
de  la  cathédrale,  ou  de  la  Vierge,  fondée  le  2  îuin  169^» 
par  R.  Morin,  curé  d'Allonnes,  était  dotée  du  lieu  do  là 
Pierre  ,  situé  dans  ladite  paroisse  ;  elle  était  à  la  présenta- 
tion de  l'aine  de  la  famille,  et  chargée  d'une  messe  ptf 
mois. 

La  paroisse  de  S.-Jean  relevait,  en  partie,  du  domaine 
des  comtes  du  Maine,  et,  par  suite,  du  domaine  royal  et  de 
la  juridiction  du  siège  présîdial  du  Mans  ;  pour  partie  éga- 
lement ,  du  chapitre  de  S.-Pierre  du  Mans,  du  prieuré  de 
S.-Victor,  et  des  prêtres  de  la  Mission  du  Mans,  pour  leur 
fief  de  Coëflbrt;  ces  trois  derniers  sans  juridiction. 

£n  1149,1e  faubour(|[  S.-Jean  du  Mans,  fut  détruit  en  ma*- 
jeure  partie,  par  un  violent  incendie,  qui  se  manifesta  dans 
une  rue  nommée  Hérault,  ou  de  la  Croix- Ayrault.  Ce  sinistre 
fut  suivi,  l'année  d'après,  d'une  famine  si  cruelle,  disent 
les  historiens,  que  le  peuple  fut  réduit  à  brouter  l'herbe, 
et  qu'il  fallut  vendre  I  argenterie  des  églises,  pouf  acheter 
des  blés  étrangers ,  qu'on  distribua  aux  pauvres  dans  leurs 
maisons. 

Dans  une  assemblée  du  clergé  et  des  habitants,  tenue  au 
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pahis  du  Mans ,  le  mercredi  28  août  1563 ,  aa  siqet  de  lé 
pabiication  de  la  paix  avec  les  calvinistes  (  Y.  préc.  hist. 
t-axxxmU  par  suite  de  laquelle  il  est  ordonné  aux  habi- 
tante de  désarmer.  M*  Guill.  Chevalier,  pour  ceux  de  S.- 
Jean-de-la-Chevrie ,  a  dit  r  a  Que  le  mauvais  vouloir  que  ont 
~  toujours  eu  lesdits  rebelles  (  les  calvinistes  )  contre  lesdits 
paroissiens,  qu*ils  ont  exécuté  par  diverses  fois ,  si  bien 
qu'ils  ont  abandonné  leurs  maisons  et  biens ,  encore  le 
peo  qu'ils  en  avoient  pu  sauver,  Tavoient  employé  en  ar- 
mes, pour  quoi  faire,  ont  vendu  la  plupart  de  leurs  biens. 
Davantage,  que  depuis  quinze  jours  prèz,  serait  arrivé 
IQX  barrières  dudit  S.-Jean ,  une  troupe  desdits  rebelles, 
qui  se  seroient  efforcés  forcer  les  barrières,  ce  qu'ils  eus- 
sent fait,  sans  au'ils  en  furent  empêchés  par  les  gardes , 
<le  sorte  cpie ,  ae  laisser  aujourd'hui  les  armes,  ni  auroit 
propos.  Si  ainsi  étoit,  lesdits  habitants  dudit  S.-Jean  ,  par 
crainte  qu'ils  ont ,  videront  plutôt  et  abandonneront  leurs 
maisons,  b  L'évéque ,  le  chapitre  et  toutes  les  paroisses 
Comparantes,  chacun  par  ses  députés,  avaient  conclu  à 
2^  qu'il  plut  au  Roi  leur  laisser  leurs  armes ,  pour  être  en 
^^t  de  se  défendre  contre  les  incursions  des  huguenots 
^  rebelles  et  ennemis  de  la  paix.  i> 

En  1575,  le  Roi  de  Navarre  s'étant  rendu  à  Alençon  (  Y. 


^à:.  jDST.  ,  cxcvi  ) ,  se  disposait  à  venir  s'emparer  du 
-^ans,  où  il  sétait  préparé  des  intelligences  ;  mais  le  projet 
^t  déjoué  par  l'arnvée  de  8  compagnies  de  troupes  royales, 
9^  forent  envoyées  dans  cette  ville,  et  logées  dans  les  fau- 
*K)urg8du  Pré,  de  S.-Jean  et  de  S.-Gilles  ,  d'où  elles  furent 
^luissées  par  une  inondation  considérable  delà  Sarthe,  qui 
lorça  de  les  loger  dans  les  Quartiers  plus  élevés  de  la  ville  et 
^  foubourgs.  Il  paraît ,  néanmoins ,  que  des  troupes  de  la 
part  du  duc  d'Alençon  et  des  princes  calvinistes ,  vinrent 
^ loger,  la  même  année ,  dans  ces  mêmes  faubourgs  de  la 
rire  droite  de  la  Sarthe,  et  les  dévastèrent.  (V.  l'art.  s.-gil- 

US-DES-GUÉRETS]. 

Les  manants  et  habitants  de  la  paroisse  de  S.-Jean , 
comparaissent  par  leur  procureur  J.  Masnie ,  à  l'assemblée 
da  trois  ordres  de  la  province,  tenue  au  Mans,  en  1576, 
pour  réfection  de  députés  aux  Etats-Généraux  de  Blois  ;  et 
parM«  Ambr.  Ledru,  avocat,  à  celle  tenue  en  1614 ,  pour 
réfection  aux  Etats-Généraux  convoqués  à  Sens. 

La  maladrerie  ou  léproserie  de  S.-Laurent ,  possédait 
différents  objets  et  revenus  dans  la  paroisse  S.-Jean,  savoir: 
un  bordage  du  prieuré  de  S.-Victor  (V.  cet  art.  ) ,  nommé 
fiopeau;  une  rente  foncière  de  30 1. ,  pour  cause  de  cession 
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du  lieu  et  bordage  de  la  petite  Ghoueitnois,  sis  dite  paroisse, 
avec  faculté  de  se  libérer,  au  moyen  d'un  fonds  de  même 
valeur^  et  l'indemnité  due  aux  seigneurs  de  fiefs,  dont  fl  pou- 
vait être  mouvant  ;  une  autre  rente  de  8  s. ,  due  par  les  prê- 
tres de  la  confrérie  de  S.-Michel  du  Mans,  à  cause  de  leur 
maison  sise  rue  S.-Jean. 

L'arrêt  du  Conseil-d*Etat ,  du  2  juillet  1748,  qui  règle  (r. 
l'art.  s.-GiLLES-DES-GiTéRETs  )  Tindemnité  à  payer  par  lei 
possesseurs  de  fiefs ,  à  l'hôpital  général  du  Mans ,  pour  h 
nourriture  et  l'entretien  des  enfants  trouvés ,  fixe  ainsi  ceBe 
due  pour  les  fiefs  de  la  paroisse  S.- Jean  :  le  commandeur  de 
Guéliant ,  pour  raison  de  sa  basse  justice  dans  le  fief  de 
S.-Jean  du  Mans ,  dépendant  de  ladite  commanderie ,  com- 
prenant 38  maisons,  19 1.  ;  le  fief  de  S.-Victor ,  composé  de 
128  maisons,  64  1.  ;  celui  du  prieuré  de  S.-Martin,  55  mii-  ; 
sons,  27  1.  10  s. 

Sont  nés  dans  la  paroisse  de  S.-Jean-de-la-Chevrie:  { 
Sory,  prêtre  ,  histor.  de  l'abbaye  de  Fontévrault ,  mort  • 
en  1117;  Michel  Duperray,  avocat,  auteur  d'ouvi'ages  eor  '■ 
les  matières  ecclésiastiques.  Y.  l'art,  primit,  III-355,  et  la  i 

BIOGRAPHIE.  j 

SAINT-JEAN-DE-LAMOTTE;  la  motte  (Expîily);  j 

Sti-Joannis  de  AfoUa;  commune  prenant  son  surnom  d'osé  | 

motte  féodale ,  qui  a  donné  également  le  sien  à  la  Hotte-  j 

Achard ,  manoir  et  fief  auxquels  était  attachée  la  seigneurie  | 

de  paroisse ,  et  près  desquels  le  bourg  fut  primitivemeat  l 

établi  ;  du  cant.  et  à  9  kilom.  6  h.  0.  de  Pontvallain;  de^a^  V 

rond.,  et  à  11  k.  3  h.  E.  N.  E.  de  la  Flèche  ;  à  31  k.  S.  1/^  \ 

O.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné  de  Clermont ,  de  l'arclui  * 

de  Sablé,  du  dioc.  du  Mans  et  de  l'élect.  de  la  Flèche.—  r 

Dist.  lég.  :  11,  12  et  36  kilomètres.  : 

Desgript.  Bornée  au  N.,  par  la  Fontaine-S.-Martin  il  i 
Oizé;  à  TE.,  par  Mansigné;  au  S.,  par  Luché;  à  YO.fftt 
Mareil  et  Clermont  ;  la  forme  de  cette  comm.,  est  uneettipei  : 
légèrement  ovoïde,  s'étendant ,  du  N.  N.  E.  à  l'O.  S.  0.»Mr 
un  diam.  de  8  k.  1/2  environ,  contre  une  largeur  qui  vârN^  ' 
de  4  h.  seulement ,  vers  l'extrémité  N.  N.  E.,  à  5  k.  lâf  à 
l'extrémité  opposée.  Le  bourg ,  situé  sur  le  revers  n.  0»  : 
d'une  colline  élevée  ,  d'où  il  domine  le  charmant  vaBos 
boisé  du  Carpentras,  se  compose  de  plusieurs  ran^ 
de  maisons,  entourant  l'église  au  levant,  au  midi  et  au  coti* 
chant.  Jolie  église ,  à  ouvertures  cintrées ,  à  clocher  en  flè^ 
che,  placé  sur  une  grosse  tour  carrée,  dans  laquelle  on î^ 
marque  un  autel  à  la  romaine ,  en  marbre ,  et  un  orgue  I 
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t^^ndre*  Cette  ëgKse,  qui  était  celle  da  prieuré,  a  été  pro- 
longée dans  sa  partie  occidentale ,  il  y  a  12  à  15  ans ,  dans 
m  style  moderne  et,  par  conséquent,  disparate.  Cimetière 
dos  de  haies  seulement  y  situé  en  dehors  et  à  TE.  du  bourç« 

PoPUL.  Comptée  pour  320  feux ,  avant  la  révolution,  elle 
ttt  actuellement  de  459,  compren.  893  indiv.  mal.,  981  fem., 
total,  1,874;  dont  147,  au  bourg,  et  dans  les  hameaux,  sa- 
voir :  des  Yarennes ,  47  ;  de  la  Poterie ,  45  :  de  la  Croix- 
fcurdon  ^  38  ;  de  la  Hotte ,  de  la  Pichonnière ,  de  la  Roche, 
Aicon  34;  de  la  Roussière,de  laMonnerie,deChambrioux\ 
dis  Tivantières,  chacun  33  ;  de  Brossay,  31  ;  de  la  Fuie,  des 
hesnes,  chacun  29;  deLandaicherie,  28  ;  de  la  Chénaye,  26  ; 
daHanfaiy,  23;  de  la  Bretonnière,  22;  delaVerdochëre,  21, 
dala  Perarillère,  20;  de  la  Gaudinière,  19;  du  Gué-de- 
ViBU,  18;  de  la  Girouardière,  17;  Grimault,  16;  de  la  Glot- 
tiire,  du  Greffier,  de  rAubonnière,  de  laViellerie,  15  à  12 
Atcon. 

JffM»«.  àicenn.  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mar.,  150  ; 
Btfis.,  511  ;  déc,  403.— De  1803  à  1812  :  mar.,  123;  naiss., 
^;déc.,364.  —De  1813  à  1822  :  mar.,  149;  naiss.,  513; 
déc..  355.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  132;  naiss.,  588; 
*c^  497. 

Hbt.  ecclâs.  On  pense  généralement ,  et  cela  parait  cer- 
Wb,  aœ  la  première  église  paroissiale,  placée,  comme 
fait  celle  actuelle ,  sous  le  vocable  de  S. -Jean-Baptiste,  fut 
COBstndte  au  pied  de  la  motte  élevée  de  main  d'hommes , 
W  parait  avoir  été  le  merc  féodal  du  fief  de  la  Motte- 
Athard,  située  à  2  k.  au  N.,  un  peu  vers  E.  du  bourg  ac- 
liel,  où  il  reste  encore  quelques  vestiges  de  cette  église,  qui 
^  fat,  probablement ,  dans  Torigine ,  que  la  chapelle  du 
^teoir  de  ce  fief.  Le  hameau ,  de  10  feux  et  de  34  indiv., 
^  se  trouve  au  même  lieu ,  était  également  le  bourg  primi* 
^«  Le  nouveau  bourg,  ne  s*est  formé  autour  de  Tégkse  ac-  . 
^ale,  que  depuis  la  destruction  du  prieuré  et ,  en  partie , 
^  dépends  de  ses  bâtiments. 

La  flte  patronale  ou  assemblée,  fixée  au  dim.  le  plus  rap- 
Ifoehé  du  24  juin  ,;  par  arrêté  du  i^  mars  1807,  continue 
2*tiroir  lien, comme  anciennement,  le  jour  même  de  la  fête 
g>  Sw^ean  :  elle  sert  de  foire,  pour  le  louage  des  domesti- 
meiff  de  la  campagne.  L'ancien  usage  des  feux  de  la  Saint- 
Hâi ,  qui  s*était  perpétué  dans  cette  localité  ,  où  l'on  allait 
kocessionnellement ,  chaque  année,  la  veille  au  soir  du 
Il  juio ,  avec  l'autorité  municipale,  allumer  le  feu  de  joie, 
Kiposé  à  une  petite  distance  au  bourg,  a  cessé  depuis  six 
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La  cure ,  (jui  valait  500  I.  de  revenu,  et  le  prieuré,  évaL 
à  550  1. ,  étaient  à  la  présentation  de  Fabbé  de  S.-Mesiiui 
d'Orléans.  Voici  comment  Morand  raconte  la  fondation  de 
ce  prieuré,  entre  1028  et  1035  :  a  Hachard,  chevalier,  eC 
Ervise ,  son  épouse,  avaient  jeté  le  fondement  du  monastère 
de  S.-Jean-de-la-Motte;  mais  la  mort  n'ayant  pas  laissé  as- 
sez de  vie  à  Hachard  ,  pour  achever  cette  bonne  oeone,  ce 
fut  Suavis  son  fils  qui  la  continua,  avec  le  consentement  de 
Hardouin ,  Hugon ,  Renault  et  Raoul ,  ses  frères ,  et  de  IUI^- 
garde,  Iseline,  Adèle,  Agnès  et  Ervise,  ses  sœurs.  Dit 
venir,  pour  occuper  ce  monastère,  des  religieux  de Mid, 
autrement  S.-Mesmin,  près  Orléans,  entre  lesquels Foii- 
aues ,  vénérable  vieillard,  fut  élu  pour  leur  abbé.  Snarif  n 
ciémit,  en  leur  faveur,  de  l'église  paroissiale  qu*il  leur  domii, 
avec  tous  ses  droits ,  tels  qu'en  avaient  joui  son  père  etseï 
aïeux.  Il  y  ajouta  des  terres ,  des  prés  ,  des  bois ,  des  coui 
d'eau  et  plusieurs  droits  seigneuriaux,  soumettant  le  mo- 
nastère à  François ,  alors  abbé  de  Micy,  de  Fagrémeotde 
l'évéque  Avesgaut ,  du  comte  Herbert  (Eveillè-Gnien)etdB 
Gervais  (  du  Château-du-Loir),  seigneur,  dont  Achard  cC 
Suavis  étaient  vassaux ,  lesquels ,  pour  contribuer  à  cetti 
bonne  œuvre ,  leur  accordèrent  une  indemnité  et  Tentiéff 
exemption  des  droits  qu'ils  avaient.  j>  Cette  version  sembb 


plé  d'un  assez  çrand  nombre  de  moines.  M.  Maréchal,  dl 
diocèse  de  Boulogne,  était  titulaire  du  prieuré, en  176â. 

Autres   fondations  religieuses  de   la  paroisse  :  1*  k 
chapelle  de  la  Motte  ,  de  N.-D.  de  Pitié  et  S.-Sulpice, 
aliàs  la  Petiie-Moue,  olim  du  château  de  Brouassin ,  foodél 
le  2  avril  1472 ,  par  J.  de  Champagne  et  Ambroise  da 
Crenon  sa  femme ,  seigneurs  de  Crenon ,  Brouassin  et  k 
Motte-Achard  :  elle  fut  transférée  au  ch&teau  de  Gallerand^ 
en  Pringé ,  par  ordonnance  des  10  nov.  1719  et  19  décembre 
1729  :  elle  valait  300 1.  de  revenu  ,  était  à  la  présentatioa 
du  seigneur  du  lieu,  et  devait  2  messes  par  semaine  ;  î*lt 
prestimonie  du  collège,  estimée  30  1.,  fondée  en  1570,  piT 
R.   Colas ,  prieur,  à  la  présentation  du  prieur,  du  curèei 
des  habitants  ;  elle  devait  une  messe  par  mois  ;  3<>  chapeli 
de  S.-René  deGrimault,  fondée  en  oct.  1577,  par  le  même 
R.Colas,dolée  du  bordagede  Grimault,à  la  présentation di 
curé,  en  faveur  d'un  parent  du  fondateur,  et  chaînée d*«aa 
messe  par  semaine  ;  4»  la  chapelle  de  Ste-Trinité,  S.-Glawfe 
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Si  Ste-Catherine ,  fondée  le  20  avril  1577,  par  R.  Fourreau 

M  Catherine  de  Sanglé,  sa  femme,  seigneurs  du  fief  de  Hont- 

peffier,  dotée  de  maison,jardin,etc.,  audit  lieu;  devait  une 

messe  chaque  dimanche. 

msT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  une  ch&telle- 

ve,  annexée  an  fief  de  la  Hotte- Achard  ,  dont  le  nom  a  été 

dèflAlaré  el' transformé ,  on  ne  sait  comment,  en  celui  de 

kMotte-Achapt,  puisque  l'existence  des  titres  relatifs  à  la 

hndation   du  prieuré ,  ne  permettent  pas  de  douter  de 

feiistence  d'un  Achard,  seigneur  de  ce  fief.  Il  ne  paraît  pas 

qie  la  motte ,  sur  laquelle  était  construite  la  chapelle  du 

Hnoir,  ait  été  une  ancienne  forteresse,  du  moins  il  ne  reste 

Meose  trace  de  fossés  autour.  Cette  motte,  sur  la  rive  droite 

AiCarpentras,  domino  une  vallée  très-pittoresque,  formée 

Prdeux  collines  charmantes,  sur  Tune  desquelles  estb&tie 
nouveau  bourg.  Au  sud  de  Vautre ,  se  trouve  le  bois  de 
Qttassepalière  ,  taisant  autrefois  partie  de  laforétdeVadré, 
^  laquelle  habitaient  jadis  des  cerfs.  La  maison  de  la 
Hotte-Achard ,  est  une  simple  ferme  aujourd'hui. 

De  Suavisy  fils  d'Achard ,  à  Jean,  second  fils  de  Pierre  !«* 
^Cbampaigneou  Champagne,  seigneur  de  Martigné-Briand 
ta  Anjou ,  et  seigneur  de  la  Motte-Achard,  en  1472,  décédé 
^os  hgnée;  nous  ne  connaissons  pas  de  transition.  Toute- 
fcb,  on  trouve ,  en  1460 ,  Jean  de  la  Motte,  écuyer,  seign.^ 
de  la  Tuissardière,  vassal  de  P.  de  Champaigne,  seign.  de 
Liaigné.  Serait-ce  de  S.-Jean-de-la-Motte,  que  ce  J.  de  la 
Hotte  tiendrait  son  nom?  En  1478 ,  Pierre  ii,  fils  de  Jean  in 
^  petit  fils  de  Pierre  r'  de  Champagne ,  seigneur  de  Cham- 
pagne et  de  Brouassin>  avoue  tenir  du  comte  du  Maine,  un 
mit  de  chasse  en  la  forêt  de  Longaulnai ,  ensemble  la 
lierre  et  seigneurie  de  la  Motte-Achard.  Cette  terre  fut  com- 

Ei,  dans  la  composition  du  comté  de  la  Suze ,  lors  de  son 
tien,  en  1566,  en  faveur  de  Nicolas  de  Champagne.  Elle 
J^partenait,  en  1776,  avec  la  seigneurie  de  paroisse,  a  Louise- 
laane-Françoise  de  Clermont-Gallerande ,  veuve  du  duc  L. 
de  Brancas. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  : 

1*  Celui  du  Prieuré  y  de  peu  d'étendue ,  ayant  pour  ar- 
^es  :  d'argent,  à  3  moutons  de  sable,  2  et  1  ; 

îf*  VAunay-Briantf  à  3  k.  N.  1/4-E.  du  bourg,  sur  le 
Hâme  c6tean  que  la  Motte- Achard ,  terre  pour  laquelle  il  est 
kk  hommage ,  en  1420,  à  la  baronnie  du  Ch&teau-du-Loir, 
|iar  Ysabelle  ou  Ysabeau  de  Germaincourt,  V«  de  J.  Pèlerin, 
chevalier;  en  1416,  par  J.  de  Germaincourt;  en  1489,  par 
Ail.  de  Germaincourt,  éeuyer,  seign.  des  Touches >  avec 
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partie  de  la  prévôté  d*Oizé  ;  en  1603  »  par  IsaaC  de  Gemalii 
court,  écuyer,  baron  de  la  Gahardière  et  des  Toucbei 
En  1666  et  1669,  J.  de  Hodon,  écuyer,  8ei£[neiir  de  Vaa 
loger,  fils  de  J.  de  Hodon,  sieur  de  la  Gruelterie,  et  deS» 
zanne  deGermainconrt,  rend  également  aveu  pour  la  terre  d< 
l*Aunay-Briant .  Le  premier  est  porté  au  r6Ie  do  ban  eC 
de  Tarriére-ban ,  dressé  en  1689; 

30  Les  Trocheries ,  à  3  k.  2  h.  à  1*0.  du  bourj;,  toutprif 
la  route  royale  de  Paris  à  Nantes  ;  petit  manoir  arec  toi* 
relie  et  fossés ,  annexé  à  la  terre  du  Maurier  (v.  cet  ait)» 
en  la  Fontaine-S.-Hartin,  qui,  comme  celle-ci,  apparteaa^ 
dans  le  siècle  demier,à  la  famUle  d'0rvaux,pui8à  celle  d'Ar- 
langes.  C'est  actuellement  la  propriété  de  M.  Bigaub-Bett- 
vais,de  la  Flèche,  qui  y  a  fait  de  nombreuses  améliorakioitt; 

4°  ChrimatiUtf  avec  une  chapelle  autrefois»  à  2,3  h.  S.  S. 
O.  du  clocher; 

50  lUontgref^f  cité  plus  haut,HiST.  egcléS. 

60,  7^  La  Vivantiêre  et  les  Varennes^qa* on  indi^aoiii 
comme  d'anciens  manoirs  féodaux,  et  qui  sont  aujonrdliii 
deux  hameaux  ; 

8»  La  MoHe-Cez,  tout  près  et  à  TE.  de  la  Mott^Achard, 
mais  sur  la  rive  opposée  du  Carpentras  ;  dont  le  nom  sem- 
blerait indiquer  un  établissement  romain  ; 
•    90  £n  1639,  Sébastien  de  Moustier,  seién.  de  YiUmenfttf 

Ear.  do  S.- Jean-de-la-Motte,  est  taxé  klxwv  I.,  au  r6ledl 
an  et  de  Tarrière-ban ,  pour  un  fief  qui  n  est  pas  indiqué; 
Il  en  est  de  même  à  Tégard  de  Jacq.  Gasne»  porté  au  itt 
de  l'arrière-ban ,  dressé  en  1689. 

La  paroisse  de  S.-Jean-de-la-Motte  relevait ,  comme  fl> 
Fa  vu,  partie  du  comté  du  Haine,  de  celui  de  la  Soie»  ^ 
de  la  baronnie  de  Chàteau-du-Loir.  , 

HiST.  Giv.  Louis  Barbot  de  la  Princerie,  ancien  curé  dB 
Lamnav,  lé^e,  par  son  testament,  les  fonds  nécessairei 

Ï)our  rétablissement  d'une  maison  de  charité ,  à  S.-Jean-de* 
a-Motte.  Uneord.  royale,  du  21  juillet  1814,  autorise  celM 
fondation.  La  maison  est  tenue  par  2  sœurs  d'£vron.-*Ph' 
sieurs  autres  legs,  faits  aux  pauvres  de  la  commune,  doa* 
nent  lieu  à  rétablissement  a  un  bureau  de  bienfaisance» 
dont  les  revenus  fixes,  communs  avec  ceux  de  la  maison d9 
charité,  s'élèvent  à  511  f.  68  c,  savoir  :  par  la  D^i«BriiSi 
de  deux  créances  montant  à  3,000  f .  ;  par  la  D>^  Lalmant,  ik 
Robert ,  legs  d'une  somme  de  300  f . ,  de  toutes  ses  hardtt 
çt  linge  de  corps,  et  de  111  doubles  décal.  de  blé-mot 
turc;  par  le  sieur  Loiseau,  legs  d'une  somme  de  1,500  f. 
par  les  I^^  Lemerciçr,  legs  du  champ  du  Géaetay»  érahi 


Je  de  '200  f. ,  pour  le  traitement  de  l'instituteur ,  et  de 
,,  pour  le  loyer  du  local;  fréquentée  par  15  A  30  élèves. 
!Ole  primaire  de  filles ,  tenue  par  le»  sœurs  de  b  maison 
irilé  ;  allocat.  communale,  300  f.,  tant  pont'  ce  service 
tour  celui  des  secours  à  donner  aux  malades  indigents. 
TiQ.  On  remarque,  sur  lo  chem.  de  S.--Jean  à  Mansi^né, 
loc  de  grès  allongé,  d'une  assez  grande  dimension^ 
en  forme  de  pont  sur  un  ruisseau ,  nommé  dans  le  pays 
de  Gargantua.W  existe  aussi,  à  gauche  et  à  3  k.  de  la 
de  Paris  à  Nantes  ,  un  autre  bloc  de  jjrès  arrondi ,  de 
mlim.  d'épaisseur  et  de  1  m.  20  c.  de  diam.,  posant  im- 
ilement  sur  le  sol ,  et  entouré  de  quelques  chênes  bros- 
«rands  et  petits ,  connue  sous  le  nom  de  Pierre  de  Vi- 
j.  Cette  pierre,  au'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
Ml  du  même  nom,  de  la  lande  du  Bruon[v.  cet  art.),  ser- 
adÎB  de  rendez-vous  de  cliasso  aux  gentilshommes  de 
Dtrée  ;  elle  a  été  rendue ,  l'an  dernier,  à  cette  destina- 
par  H.  le  comte  de  la  Suze  et  ses  amis.  Il  existe  dans  la 
des  Soucis,  appartenant  aux  communes  de  la  Fontaine- 
min,  d'Oizé  et  de  S.-Jean-do-la-Motle,  un  grand  nom- 
le  pierres  lovées  ou  peulvens,  dont  celles  connues 
le  nom  de  Mère  et  Fille.  Nous  les  décrirons  à  l'ariicle 
A. 

■Savons  parlé  plus  haut  des  feux  de  la  S.-Jean ,  dont 
fln'a  cessé  que  depuis  peu  d'années  dans  celte  com- 
.  On  y  est  aussi  dans  l'habitude  de  dresser  ,  le  jour 
oces ,  près  fa  maison  de  la  mariée ,  une  feuillée  ou 
aa  en  verdure ,  orné  de  bouquets  aux  quatre  angles  , 
I  qui  existe  vingt  lieues  plus  loin ,  à  la  Ferté-Bemard 
ei  article). 

mocR.  Le  ruisseau  de  Carpenlras  [  v.  1-252] ,  prend 
iBce  au  N.N.  E.  du  territoire,  qu'il  traverse  du  n.  E. 
ifl. .   ma  nnnuint  wtrAa  «t  k   l'O.  An  hnnra  ■  r.t^lni   des 
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Hananlty  parcourt  et  limite  la  comm.  »  au  N.  N.  E. 
trajet  de  1  k.  senlement.  Plusieurs  étangs.  —  Houl 
Hotte ,  Neuf ,  de  S.-Jean ,  de  Grimault  ;  tous  à  bU 
Garpentras.    . 

Géol.  Sol  ondulé  et  trés-courert ,  appartenant  ei 
partie  au  terrain  crétacé,  dont  la  couche  supérieui 
profonde  partout  où  elle  se  présente  »  se  compose 
pots  considérables  de  silex  corné  ou  pierre  cosse, 
ferrifére  ou  roussard,y  occupe  peu  d'étendue,et  le  i 
8*y  montre  que  pulvérent ,  sous  forme  de  mame-l 
de  maigre  c[uÂlité.  Le  grès  blanc ,  qui  y  occupe  i 
erand  espace  »  et  est  la  continuité  de  celui  de  la  la 
Soucis  f  diffère  du  grès  de  Fontainebleau ,  par  sa  i 
par  la  forme  de  ses  cristauXiCe  grès  paraît  appartc 
tage  supérieur  de  la  formation  du  calcaire  lacustre 
qui  se  rencontre  à  Cerans  (y.  la  carte  du  belinois, 
etdontTétage  inférieur  s'étend  sur  Thorée,  où  i 
ploitéycomme  marbre  lacustre,  (m.lâhatb,  de  Foull 

Plant,  rar.  Menyanthes  trifoliata ,  un.  ,  rniss. 
entras  ;  Quercus  toza  ,  bosg.  f  j.-r.  p.  )  —  Un  na 
de  la  contrée  pense, que  c*est  a  tort  que,  dans  la  ^ 
Maine  f  on  indique  le  Myrica  gale  ,  lin.  ,  dans  la  li 
Soucis;  qu'il  ne  se  rencontre  quà  laFaigne  (t.  c 
où  il  s'est  prodigieusement  multiplié. 

Câdastr.  Superficie  de  3,202  hectar. ,  51  ar. 
visée  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour.,  1,573-54 
5  class. ,  éval.  à  3,  6, 13, 24  et  30  f.  —  Aven. ,  air., 
à  30  f.  —  Jard. ,  29-47-55  ;  à  25 ,  36  et  48  f .  —  ^ 
13-16-60  ;  à  25  et  36  f.  —  Vign. ,  49-50-80;  à  4,  li 
—  Prés ,  212-86-10  ;  à  15 ,  27,  40  et  55  f.  -  Pâtur., 
à  2,  4  et  8  f.  —  B.  futaies  et  taillis,  662-90-70; 
12,16  et   0  f.  —  Auln., 0-52-40; à  18  f.  —  Pinièr.,  il 
à  4,  9  et  15  f.  —  Land. ,  355-49-80;  à  1,  4,  8  et 
Frich.,  0-02-60;  à  2  f .  —  Réserv.,  0-12-10;  à 
Etangs,  12-29-10;  à  16  f.  —  Mar.  et  abreuv.,  C 
à  2  r:  —  Sol  des  çropriét.  bât. ,  14-48-25  ;  à  30  f. 
impos.  :  Egl.  et  cimet.,  0-50-30.  —  Chem.  et  pla( 
112-25-85.  —  Ruiss. ,  4-13-20.  z=  418  Maisons ,  en 
96  à  4  f.,  182  à  12  f.,  88  à  18  f.,  28  à  24  f.,  13 
8  à  40  f. ,  3  à  50  f.  —  2  Maisons  hors  classe ,  ei 
175  f.  —  4  Moulins ,  dont  1  à  70  f. ,  et  3  à  80  f.  cl 

««»«  n«o..  :  I     P'LP-  ^^\'^^^l\  '•  »^  -    }  44.9 

CoNTRiB.  Foncier,  6,797  f.;  personn.  etmobil. 
port,  et  fen. ,  267  f.  ;  35  patentés:  dr.  fixe,  187  i 
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*.  proport.,  113  f.  ;  lolal ,  8,359 1.  50  c.  ~  Percepl.  de  la 
l'eniaine-S.-Marlin. 

Cfltcr.  Sa  superficie,  généralemcnl  sablonneuse,  n'est 
ps>  dépourvue  de  fertilité,  putaqno  les  (;ros  blés  y  sont  cul- 
lifés  dans  la  proport,  de  213  heclar.  le  froment,  et  5*  h. 
I  orge  ;  les  autres  ensemencés  sont  :  en  seigle,  200  Ji.  ;  avoine, 
1^:  métoîl,  100  ;  sarrasin  ,  18  seulement.  Leur  produit  est 
•lîipour  1  ieméleil,  t  1/-2  le  froment  et  l'avoine,  *  3/4  le 
seiflie,  5  1/2  l'orge ,  et  6  le  sarrasin.  On  y  cultive,  en  outre, 
IMhect.  en  pommes  déterre,  2  h.  en  légumes  secs,  52  h. 
^ntrj'flp,  pour  prairies  artificielles,  30  h.  en  chanvre.  Elèves 
<1<  quelques  cnevaux ,  d'un  bon  nombre  de  bâtes  â  cornes 
(I  de  porcs ,  moins  de  moutons ,  proportionoellement  ;  pres- 
<peyw  do  chèvres.  Le  sieur  Roquet,  obtient  lo  second  pris, 
jUnr  pouliches  nées  dans  l'année,  au  concours  du  comice 
'ilricole  cantonnai,  en  1839.  —  Assolement  par  tiers;  19 
■o^Uiries  on  dom.  à  charrues,  les  3/t  traînées  par  bœufs  et 
<^imiix;  IfiO  bordages  principans,  58  plus  petits,  total, 
^l^dom.  cultivés  à  bras.  ^  Commerce  agricole  consistant 
**  grains,  dont  il  n'y  a  pas  d'ciporiation  réelle,  mais,  au 
(ûBiratre  ,  insuffisance  des  4/3";  en  avoine,  dont  il  y  a  ei- 
l^njition  réelle  des  4J7";  en  quelque  peu  de  pommes  de 
*"« ,  on  vins ,  de  bonne  qualité ,  tel  que  ceux  du  clos  de 
'coussin ,  situé  sur  ta  lisière  est  du  territoire  [  v.  cet  art. , 
^l|,  bien  que  la  maison  soit  do  Mansiçné;  en  cidre  et 
[niu  ;  foin  ;  bois ,  une  quantité  considérable  ;  chanvre  et 
N,eic. 

=  Fréquentation  des  marchés  et  foires  de  Mansigné  ,  do 
|>>oivailain ,  de  Mayet,  de  Foullelourte,  de  Malicorne  et  de 
,     ''flèche. 

WcsTH.  El  traction  du  grés,  de  la  pierre  cosse  pour 
™ir,  de  la  marne;  un  fourneau  à  chaux,  près  la  roule 
'«ysie,  autorisé  lo  16  nov.  1835  :  lo  calcaire  qu'on  y  cal- 
"|i8 ,  est  pris  à  la  Sansonnière ,  sur  Ligron.  Faorication  de 
'*''«■  de cnanvre,  occupants^  10 métiers. 

fioCT.  KT  CHEM .  La  route  royale  a"  23,  de  Paris  à  Nantes, 
"s^wse  l'extrémité  N.  0.  du  territoire,  sur  un  trajet  de 
3  11.  1/2.  Le  chemin  do  grande  communication  n"  2,  de  la 
rJ^he  A  S.-Calats,  en  traverse  l'extrémiié  méridionale. 
="  Chemina  vicinaux  classés  : — 1"  do  Luché  à  la  Fontoine- 
^.-M«rtin ,  passe  au  bourg  ;  long,  sur  le  lerrit.,  5,148  mèlr. 
—  2»  de  S.-Jean  à  Ligron  et  à  toureellcs;  pari  du  bourg, 
^^*I0  m.  —  3°  à  Mareil-sur-Loir  ;  2,840  m.,  dont  420  avec 
_r«eil.  —  4»  à  Mansigné  ;  3,020  m.  —  5"  de  la  Flèche  à 
éi  4,309  m.,  dont  2,229  avec  la  Fontainc-S.-Martin.  — 
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6<*  d6  Mansigné  à  la  Fontaine  ;  â,75â  m.,  dont 
Hansigné.  —  T*»  embranchement  du  n<>  6,  on  de  ît 
Oiié,  traverse  la  lande  des  Soncis  ;  9S0  m. 

Lieux  bemarq.  Comme  halntations  :  les  IVoch 
Varennes ,  les  Yivantières.  Sons  le  rapport  des 
Fuye ,  la  Garenne ,  les  Varennes  ;  la  Chevalerie,  h 
la  Croix-Bonrdon ,  la  Honerie  (rÂumonerie  proba 
la  Motte-Cèz  (  serait-ce  la  Motte-César?)  ;  la  Rocli 
(  les  Rnans ,  les  Ruisseaux  )  ;  le  Gué-de-Vanx  ;  h 
la  Porcherie  ;  la  Yerdochère  ;  le  Fresne ,  la  Ch( 
Forge  9  la  Poterie ,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie ,  succursale  ;  maison  de 
bur.  de  bienfiiisance,  avec  sœurs  et  commission 
trative;  école  primaire  de  garçons,  école  primairi 
résidence  d*un  notaire  ;  1  débit  de  tabac.  Bur.  de 
lettres,  à  la  Flèche. 

SAINT-JEAN-DE-LA-PELOUSE;  Voir  sai 
DE-BRESTEAU,  et  l'article  Lombron  (ii-624,  625). 

SAINT-JEAN-DE-MONTAILLÉ;  Voyez  m( 

SAINT-JEAN-DES-ËGHELLE8,  les  ecxœ 
pilly)  ;  St%-Joann%8  de  Scalis;  comm.  du  canton»  et 
5  h.  0.  N.  0,  de  Montmirail  ;  de  Tarrond.,  et  à  35 1 
Marnera;  à  40  k.  E.  1/4-N.  du  Mans;  jadis  du  de 
la  Ferté  »  de  Tarchid.  de  Montfort ,  du  dioc.  du  M; 
réiect.  de  Chàteau-du-Loir,  en  majeure  partie  ;  d 
Mortaçne,  au  Perche ,  et  de  la  généralité  d'Alen^ 
une  mmime  portion.  —  Dist.  lég.  :  7,  41  et  48  kil. 

Descbipt.  Bornée  au  N.  N.  E.,  par  Courgenar 

£ar  Gréez  et  par  Montmirail  ;  au  S.,  par  Lamnay  ;  ; 
ormes  ;  sa  forme  se  rapproche  de  celle  d'un  trij 
fulier,  ayant  ses  c6tés  au  N.  N.  E.,  à  PE.  S.  £., 
tendu  à  TO.  S.  0.  Son  plus  grand  diam.  centr; 
5  k.,  du  N.  N.  0.  à  TE.  S.  JE.  ;  celui  transversal,  di 
à  ro.,  de  3,8  h.  Le  bourg  ,  situé  sur  un  monticul 
mine  au  N.  E.  le  vallon  de  l'Etang,  ne  se  compose 

Îetit  nombre  de  maisons  ,  dont  les  principales  soi 
ytére  et  celle  de  feu  M.  de  Foisy,  formant  une  pt 
au  S.  de  l'église.  Celle-ci,  paraissant  être  de  l'époqu* 
avec  un  clocher  pyramidal,  sur  une  forte  tour  ci 
rien  de  remarquable ,  que  quelques  scènes  de  la 
Jean-Baptiste ,  et  de  la  passion  du  Sauveur,  grav* 
mur  de  la  nef,  à  droite. 

POPUL.  Portée  autrefois  pour  83  feux ,  dont  55 
de  Chàteau-du-Loir ,  et  8  de  celle  de  Mortagm 
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tompte  actuellement  98,  se  composant  de  211  individus 
ài  sexe  masculin ,  212  du  féminin ,  total ,  423  ;  dont  84 
au  bourg»  36  au  hameau  du  Tronc,  et  16  à  celui  des 
Pinardiëres. 

Mouvem.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiy.  :  mar.,  47; 
oaiss.,  125;  déc.,  108.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  35; 
naiss.,  127  ;  déc. ,  70.— De  1823  à  1832  :  mar.,  38  ;  naiss., 
119  ;  déc. ,  54. 

HiST.  ECCLÉs.  Efirlise  sous  le  patronage  du  précurseur 
du  Christ  ;  assemblée  fixée  au  dimanche  le  plu/i  Yappro- 
€hé  du  24  juin,  fête  de  S.-Jean-Baptiàte ,  par  arrêté  du 
i«mars  1807. 

La  cure, qui  valait  6001.  de  revenu,  était  Tune  des  40  à  la 
présentation  du  chapitre  deTéglise  duMans  ,par  le  don  que 
m  en  fit  l'év.  Maynard,  940-960.  Ce  chapitre  possédait, 
dans  la  paroisse,  les  fermes  de  la  Bertinière,  de  la  Chauve- 
fière,  de  la  Goulaise  ,  et  de  Laudinière,  qui  lui  produi- 
saient 1,348  1.  de  revenu. 

Une  ordonnance  du  Roi,  du  16  févr.  1825,  autorise  la 
commune  à  accepter  le  don  à  elle  fait  par  le  sieur  Foisy  et 
la  D»«  y«  de  Tucé ,  des  2/3  de  Téglise  et  du  presbytère  , 
a?ec  leurs  dépendances. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était,  ordinaire- 
Mit,  annexée  à  la  terre  des  Echelles,  située  à  2,8  h.  à  TE. 
fk  bourg.  Cette  terre  ayant  été  possédée ,  depuis  un  temps 
immémorial,  par  les  mêmes  propriétaires,  avec  celle  de 
Coortangis,  Curiem  Angisi,  située  à  2,6  h.  au  N.  N.  E.  du 
aiéme  bourg ,  il  est  à  croire  que  cette  dernière  devint,  très 
iQciennement ,  le  manoir  féodal  de  cette  seigneurie ,  dont 
^  n'avait  peut-être  été  d* abord  que  la  cour  de  justice,  et 
9k  celle-ci  fut  transférée  aux  Echelles,  puisque  l'une  des 
ttlles  de  la  ferme  de  ce  nom ,  est  encore  connue  sous  le 
^oai  de  Y  audience  f  et  une  seconde,  sous  celui  de  chambre 
'v  emisèil.  Il  n*y  a  que  quelques  années  que,  dans  un  champ 
'ppdé  du  ChàteaUj  existait  un  amas  de  pierres,  qu'on  disait 
^6  on  reste  du  produit  de  la  démolition  de  l'ancien  manoir 
te  Echelles.  Quoi(]u'il  en  soit,  cette  seigneurie  avait  haute, 
Bojfenne  et  basse  justice. 

l! Echelle  s  autrefois  la  marque  de  la  haute  justice  ,  était 

00  endroit  élevé  par  degrés ,  en  forme  d'échelons ,  où  l'on 

exposait  à  la  vue  du  peuple ,  les  condamnés  qu'on  voulait 

noter  d*infamie.aOn  y  mettait  les  polygames,  les  parjures, 

les  blasphémateurs.  On  y  condamnait  aussi  : 

a  Riche  femme  qui  sert , 

a  De  bayai  et  de  guile  (Jhusseté,  tromperie)  ; 
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a  Et  qai  voulant  gaigner» 

ce  Vent  son  corps  et  avile.i»  (  tillt,  >*^) 

a  Une  foule  d*abbés  et  de  chanoines,  artnés  de  privOégi 
et  d'immunités  ,  disputaient  aux  gens  du  Roi ,  le  droit 
Juger  et  de  punir.  On  calculait  leur  puissance,  par  le  no 
Dre  des  cachots  et  des  (fc/^/Ie^  ou  gibets ,  que  chacun  d' 
avait  puissance  d*éiever,  au  milieu  des  rues  et  des  car 
.fours. ji  (Leê  Mauvais-Garçons ^  1-3.) 

L'évécjue  Maynard  ne  borna  pas  à  Téglise  de  S.-Jeaii-des< 
Echelles;  le  don  qa*il  fit  aux  chanoines  de  son  église  :  il  7 
ajouta  encore,  ain»  que  nous  Tavons  dit  ailleurs  (biogr., 
XX vil),  le  don  de -la  terre  de  S. -Jean,  avec  Courtangia; 

au'il  tenait  de  sa  famille,  dit- on;  celui  de  la  baronnie  de 
ourgenard,  et  de  plusieurs  autres  églises. 

La  terre  des  Echelles  a  dû  avoir,  avant  cet  évéque ,  des 
possesseurs  qui  en  portèrent  le  nom.  Ainsi ,  la  famille  de 
Chclles,  dont  le  véritable  nom  était  Eschelles,  ayant  pour 
armes  :  de  gueules,  à  3  faces  d'argent;  dont  Pierre,  cber.> 
seign.  deMontreuil-le-Henri;Jean,seign.deLucéetdePniiIl^ 
dont  était  fille  Maria   d'Eschelles,  qui  épousa  Brise^aad 
de  Coysmes,  vers  1406.  L'évéque  Maynard  pouvait  venir  àê 
cette  maison,  par  les  femmes.  Il  est  vai  qu'on  trouve  d'autres 
lieux  portant  le  nom  des  Echelles,  notamment  à  S.-Ulphacey 
commune  voisine  de  S.-Jean;mais  des  seign.  deCourtanc^ 
comme  nous  allons  le  voir,  paraissent  avoir  possédé  on  d0> 
dans  cette  paroisse,  et  ont  pu  y  établir  des  échelles,  00 
donner  ce  nom  à  ce  fief,  comme  une  dépendance  de  celiu 
du  même  nom  ,  en  S.-Jean. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  terre  de  Courtangis,  avec  celle  de^ 
Echelles  et  la  seigneurie  de  paroisse  de  S.-Jean,  éiaieP* 

Êossédées,  en  1500  ,  par  J.  de  Saint-Père  et  Béatrix  d0 
[onifaucon ,  sa  femme ,  fondateurs  d'une  collégiale ,  à  S.< 
Ulp'i^ace  (v.  cet  art.)  ;  en  1604,  par  Ambroise  Paindebourg^ 
nommé  échevin  du  Mans,  ladite  année  ;  par  Claude  BretaçQ^V 
baron  d'Avaugour,  porté  au  r6!e  de  l'arrière-ban  du  Maioe^ 
dressé  en  1689.  C'est  de  cette  famille,  qui  portait  d'argent 
au  chef  de  gueules,  que  Tacheta,  en  1734,  M"»«  de  Foîsy; 
née  de  Blanchardon.  A  sa  mort,  arrivée  en  1783,  elle  m 
partagée  entre  ses  enfants ,  M.  de  Foisy,  fils ,  longtemps 
maire  de  S.-Jean ,  mort  au  Mans  depuis  un  an ,  possesseur 
de  la  maison  bourgeoise  située  au  bourg,  dont  il  a  été  parlé; 
&a  sœur,  feue  M»"»  de  Tucé,  donataire  d'un  tiers  de  1  église 
et  du  presbytère,  à  la  commune  ;  et  une  autre  sœur,  qui 
épousa  M.  le  Proust  des  Ageux ,  possesseur  de  la  terre  de 
Courtangis ,  dont  le  manoir,  avec  tourelles ,  accompagné  de 


9A1NT^EAN-DES-ÉGHELJLES.  30» 

r 

vDdinSyd'ayenaes,  d*ane  belle  pièce  d'eau,  et  d'un  joli  bois 
bien  percéi  dans  lequel  il  avait  fait  circuler  des  eaux  et 
èubli  toutes  sortes  de  divertissements ,  qui  y  attiraient  » 
chaque  dimaocbe,  il  y  a  25  ans  environ,  toute  la  population 
des  environs.  Acquise ,  depuis,  par  M.  Franchet,  ancien 
pharmacien  au  Mans,  cette  terre  est  aujourd'hui  entre  les 
nttios  de  sa  nièce  et  bru,  M°>«  y«  Franchet  fils. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  :  la  Grande-Mal- 
pmère,  à  2,6  h.  E.  S.  £.  du  bourg,  qui  appartenait  à 
Mii«Courtia  de  Torsay,  morte  depuis  10  à  12  ans;  et  les 
finardiêres ,  à  c6té  de  la  précédeule ,  vendue  et  morcelée 
depois  quelques  années. 

La  paroisse  de  S.-Jean  relevait ,  pour  majeure  partie, 
debjaridiction  du  chapitre  du  Mans,  qui  reportait  au  siéfi[e 
présidial  de  cette  ville,  et  du  bailliage  de  la  châtellenie  de 
^etoo,  seulement  pour  les  8  feux  de  1  élection  de  Mortagne. 
«le  s'approvisionnait  de  sel,  au  grenier  de  la  Ferté- 
Bernard. 

Le  23  juillet  1558  ,  les  manants  et  habitants  de  S.-Jean- 
des-EcbelIes  (  les  8  feux  do  la  châtellenie  de  Ceton  ] , 
cemparaissent  par  H*  Yallette,  leur  procureur,  à  Tas- 
l^olée  des  trois  ordres  de  la  province  du  Perche ,  tenue 
<Nogent-le-Rotrou,  pour  l'examen  de  la  coutume  de  cette 
Pîonnce. 

HisT.  av.  Ecole  primaire- communale,  réunie  à  celle  de 
Mmnay,  avec  celle  de  Champrond.  La  part  afférente  à  la 
commune  de  S.- Jean,  dans  la  dépense  ae  cette  école,  qui 
<'ilèTe  à  320  f.,  est  de  91  f.  87  c,  allouée  au  budget  com- 
munal. L'école  de  filles,  est  également  réunie  à  celle  tenue 
^  b  maison  de  chanté  de  Lamnay. 
.  Btdhogr.  La  commune  est  limitée,  à  l'O.,  par  le  ruiss. 
d^  l'Etang,  qui  coule  et  forme  une  vallée,  au  pied  de  la  col- 
^  sur  laquelle  est  assis  le  bour^;;  elle  l'est  aussi,  en  partie, 
|^,Qord,  par  le  ruisseau  des  Echelles,  qui  passe  oans  le 
^  et  l'étang  de  Courtangis ,  et  change  son  nom  en  celui 
ueririère  de  Gradon  (  v.  cet  art.  );  celui  du  Bignon,  par- 
^  de  la  Petite-Mairie ,  coule  au  N.  E. ,  et  va  se  jeter  dans 
l^g  de  Courtangis,  où  il  perd  son  nom.  La  rivière  de 
^je,  affleure  et  limite  le  territoire,  au  S.  S.  E.,  sur  un 
^jet  de  8  hect.  au  plus.  — Etangs  et  viviers  de  Courtangis, 
tfelaMalpougère  et  des  Landes, peuplés  en  carpes,  brochets, 

ferches,  tanches,  cardons,  gougeons  et  anguilles. — Moulin 
blé ,  de  Courtangis. 

GéOL.  Sol  coupé,  couvert  et  montueux,  offrant  plusieurs 
collines,  de  30  à  35  m.  d'élévation.  Terrain  tertiaire,  super- 
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crétacé,  offiranty  le  plus  généralement ,  une  couche  de^      ^ 
calcaire,  castine^  à  la  saperficie;  du  grès  à  gros  grain,  eo  coi:^^ 
che  secondaire ,  et  du  grès  à  grain  fin,  ou  pierre  à  aiguisâf^ 
formant  une  couche  tertiaire,  de 3 m.  1^2  à  4  m.  de  profa^/ 
deur.  La  première  couche,  ofb'e  des  ammonites  et  des  tri^o^ 
nies  ;  entre  la  1^^  et  la  3«,se  trouvent  des  huttres  carinées  et 
beaucoup  de  petits  gryphées  colombes.  La  partie  nord,  offiv 
le  calcaire  chlorité  (  pierre  cosse  du  pap),  solide  à  la  cou- 
che supérieure,  faible  et  employé  comme  marne,  à  2  m.  do 
profondeur,  et  sur  5  m.  d'épaisseur;  au-dessus, des  banci 
alternatifs  de  sable  chlorité  et  de  grès  bleuâtre ,  sur  ose 
profondeur  de  10  m.;  ce  dernier  fournissant  une  excellente 
pierre  de  taille,  pour  la  bâtisse.  L'étage  supérieur  de  la  se- 
conde couche,  renferme  beaucoup  a  ammonites ,  de  pei- 
gnes,'et  de  trigonies;  dans  le  second  étage,  des  peines 
et  des  polypiers  silicifiés,  en  moindre  quantité  (m.  TiuGKt)* 

Plant,  rar.  AHium  sphœrocephalum,LiN.;Neottianiditf' 
ayis,RiCH.  ;  Verbascum  lychnitis,  lin.  var.  albiflora;  Yiolâ 
tricolor,  lin.  [Fl.de  laSarthe.) — Artemisia  campestris,UH.; 
Horus  alba,  lin.  ,  chem.  de  Courtangis  à  Courgenard  ;  Piai^ 
tago  armeria,  WALDST.,  et  P.  coronopus,  lin.  (j.-i.f.) 

Catastr.  Superf.  de  1,064  hectar.  28  ar.  30  cent.,  »« 
subdivisant  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour. ,  723-97-30;  ^ 
cl.  :  éval.  à  2  f .  50  c,  7, 13 ,  23  et  32  f.  —  Jard.  d'agrém*» 
et  aires,  0-18-70  ;  à  32  f.  —  Jard. ,  9-20-67;  à  32  et  40  *• 

—  Pépin. ,  0-53-40  ;  à  32  f.  —  Prés ,  94-19-43  ;  à  18,  3S  » 
51 ,  72  f.  —  Pâtur. ,  47^5-80;  à  9 ,  18,  33,  51  f.  —  Pàti^' 
4-49-96  ;  à  6  et  18  f.  —  B.  futaies,  1-48-70;  à  24  f.  —  *^ 
taîll. ,  82-19-50  ;  à  3 ,  6 ,  12 ,  16 ,  24  f.  —  Châtaigner. ,  W^^ 
00; à  13  f.  —  Broussaill. ,  0-14-80;  à  1  f .  50  c.  —  Lan*'» 
12-33-60;  à  2f.  50  c.  —  Terr.  vag. ,  O-ia-94  ;  à  1  f.  50  c.^ 
Pièc.  d'eau,  0-01-75;  à  37  f.  — Etangs,  mar.,  biésdemoaf  c' 
1-38-70 ,  à  32  f.  —  Sol  des  propr.  bât. ,  7-81-55  ;  à  32  f.  Ofs/' 
non  impos.  :  Egl.  et  cimet.,  04)5-90.  —  Chem. ,  20-78-lCF* 

—  Riv.  et  ruiss.,  1-69-00.  =  105  Maisons,  en  lOclass.  ' 
1  à2 f. , 7  à  4 f. ,  17  à  6  f. ,  27  à  10  f.,  27  â  14f.,  14à  17f,  ^ 
4  à  20  f. ,  2  à  25  f . ,  3  â  28  f . ,  3  â  35  f.  —  1  Moulin ,  à  100  f ^ 

—  1  Four  à  chaux,  à  20  f.  —  1  Four  à  tuile,  à  70  f. 

BKfiKD  impo8able.{P^^Fiété8  non  MU^,  21,^  fr.  54 c.  ^^^^^ ^  ^ ^^ 

CoNTRiB.  Fonc,  3,164  f.;  personn.  et  mobii.,  184  f.; 
port,  et  fen.,  114  f.  ;  10 patentés  :  dr.  fixe,  42  f.,  dr.  pro- 
port. ,  14  f.;  total,  3,518  r.  —  Percept. de  Courgenard. 

GuLTUR.  Superficie  argilo-calcaire  et  argilo-sabloneose , 
médiocrement  fertile  ;  ensemencée  dans  la  proport,  de  95 
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tectar.  «1  orge,  ^  en  méteil,  45  en  seigle ,  35  en  froment» 
40  en  avoine  ;  ne  produisant  pas  au-delà  de  2  1/2  à  4  pour  1  ; 

Cimes  de  terre,  10  hect.  ;  prair.  artific. ,  135  ;  chanvre,  5  ; 
Qcoop  d'arbres  à  fruits ,  de  bois  ;  quelques  noyers  et 
ntronniers  ;  prés  médiocres»  Elève  d*un  très-petit  nombre 
de  chevaux  et  de  chèvres  ;  davantage  de  porcs ,  de  bétes  à 
cornes  et  surtout  de  moutons.  Assolement  quadriennal,  géné- 
rahflieDt  ;  triennal,  dans  les  petites  tenues;  une  vingtaine  de 
fcmes,  le  double  de  bordages;  35  charrues,  toutes  trainées 
pir  boE«fe  et  chevaux.  =  Commerce  agricole,  consistant  en 

Sus,  dont  il  y  a  insuffisance  pour  les  besoins,  sauf  l'avoine, 
i  le  produit  se  balance  avec  la  consommation  ;  en  bes* 
tiaoxde  toutes  sortes; en  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil, 
pomnes  de  terre,  cidre  et  fruits ,  foins,  un  peu  de  bois. 

^Fréquentât,  des  marchés  de  Hontmirail,de  Yibraye, 
dekFerté. 

Ii^vsTB.  Extract,  de  la  pierre  à  chaux  et  à  bâtir  ;  de  la 
^^utme,  pour  la  forge  de  Cormorin ,  en  Champrond;  delà 
l^^vne;  cuisson  de  la  chaux  et  fabrication  de  la  oriqueterie , 
fuse  et  Tautre  à  Courtangis;  produits  estimés.  — Fabrica*>  ' 
^  de  toiles  de  chanvre  et  a  étoffes  grossières  en  laine , 
pour  la  consommation  locale,  par  un  très-petit  nombre  de 
■Wcrs. 

KouT.  ET  CHEH.  La  routo  départem.  n»  6,  delaFertéi 
Toors,  affleure  la  partie  N.  0.  du  territoire.  ==  1  chem.  vicin. 
c    f^,  de  l'arche  du  Grenouillet,  à  Montmirail;  commence 
l    «cette  arche,  passe  au  bourg,  finit  près  le  moulin  de  la 
^^•««on  ;  long,  sur  le  territ.,  4,000  mètres. 

LiBux  REMARQ.  Commc  habitation  :  Courtangis ,  belle 
jl^n,  dans  une  jolie  situation  et  avec  de  charmants  de- 
^;  laGrande-Malpougère.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la 
Jcniive  ;  l'Hermitage;  Bien-nous-Vienne  ;  la  Beaucerie  ;  la 
y*pdinière;  les  Tertres,  le  Tertre-Fleuri ,  le  Tertre-Feurt , 
J^fïpiille;  la  Fosse,  la  Vove  (  Vover^  un  terrain  qui  s'af- 
**'^);  la  Ronce,  TAunai;  les  Forges. 

Etabl.  publ.  Mairie ,  succursale.  Bur.  de  poste  aux 
l^es,  à  la  Fer  té-Bernard. 

SAINT- JEAN-DU-BOIS;  Sti-Joannis  de  Bosco  ;  comm. 

do  cant.,  et  à  7  k.  N.  N.  E.  deMalicorne;  de  Tarrond.,  et  à 

S  k.  E.  N.  E.  de  la  Flèche;  à  21  k.  S.  0.  du  Mans;  jadis  du 

doyenné  de  Clermont,  de  Tarchid.  de  Sablé,  du  dioc.  du 

Mans ,  et  de  Télect.  de  la  Flèche.—  Dist.  lég.  :  8,  23  et  27  k. 

Desgiipt.  Circonscrite  au  N.,  par  Noyen  et  par  Forcé  ; 

ir  TE.,  par  la  Suze  ;  au  S.,  par  Mézeray;  à  TO.,  encore  par 


de  haies  pour  le  surplus.  Le  prieuré,  ancienne  mais 
nétres  en,  croix ,  ornées  de  moulures  à  filets.  Leprc 
actuel  est  isolé  et  distant  de  réglise,  de  5  h.  environ* 

PoPDL.  de  68  feux  anciennement ,  actuellement  < 
comprenant  254  indiv.  mal.,  241  fem.,  total,  495;  t 
habitations  isolées. 

Mouv.  decenn.  De  1793  à  1822,  inclusiv.  :  ma 
naiss.,  136;déc.,  146.— I>e  1803  à  1812  :mar.,  38: 
124;  déc,  171.  — De  1813  à  1822:  mar.,  44;  nais 
déc,  181.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  31  ;  naisi 
déc,  165. 

HiST.  EGCLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.-Jean-Baptiste  ; 
blée ,  le  24  juin ,  de  temps  immémorial. 

Lepaige  attribue  la  présentât,  de  la  cure ,  dont  h 
était  de  500  1.,  et  celle  du  prieuré ,  dont  il  fixe  k 
à  550  1.,  mais  qui,  d'après  le  Fouillé,  était  de  7< 
consistait  en  un  gros  fait  par  le  curé,  en  biens  rura 
une  rente ,  à  Tabbé  de  S.-Uesmin  d'Orléans ,  tandis 
appartenaient  à  Tabbaye  de  N.-D.  de  la  Roë.  Le  pri 
îrait  la  première  messe  des  dimanches  et  fêtes  ;  le 
était,  en  1757,  Dom.  Fr.  Paulmier,  chanoine  régu1i( 

A  une  époque  du  moyen  &ge,  dont  la  date  n*est 
cisée,  deux  solitaires,  nommés  Fouques  ou  Foui 
Rahier,  vinrent  s'établir  dans  une  grotte,  au  mili< 
forêt  de  Long-Aulnay  (v.  cet  art.),  qui  s'étendait  alo 
rive  gauche  de  la  sarthc,  depuis  la  chapelle  du 
ïîoyen ,  jusque  proche  la  ville  de  la  Suze.  La  véi 
qu'eux  ou  leur  mémoire,  procurèrent  au  lieu  où  se 
leur  hermitage,  engagèrent  le  roi  Henri  I«r  d'Anglei 
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ne  pouvant  être  que  de  1100  à  1110 ,  si  ces  trois  princes 
T  ont  véritablement  participé ,  et  qui  ne  peut  dépasser  1 1 25, 
époque  de  la  mort  aEremourge  ,  fille  aHélie  de  la  Flèche 
et  femme  de  Foulques,  qui  y  a  évidemment  pris  part  (v.  bio* 
filAPHIE ,  xcvi ,  xcYn] . 

c  Cette  donation ,  faite  à  telle  enseigne,  cpie  Uerembourçe, 
ttemme  dudit  Fouques,  et  Lisnard  (Lisiard)  de  Sabïé, 
«mtDgeaient  du  fromage,  que  ledit  comte  leur  froissait,  car 
iflne  tiennoit  (n  avaitT  point  de  pain  d*orge  et  Lisnard  ne 
ciouloit  point  user  aautre  pain  en  iceiuimois,  pour  la 
t  graisse  de  son  corps  qu*il  avait.  »  Cet  acte  est  souscrit, 
OQire  les  principaux  contractants ,  par  Guérin  fils ,  Renaud 
(ieoffroi,  René  Fort,  Asselin  le  Forestier,  Gandin  de  la 
Sue,  Hugues  Halcompagne,  et  autres. 

IiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  à  la 
Ivre  de  la  Houssaie  ,  dont  le  manoir  est  situé  à  6  k.  S.  0. 
Ai  clocher.  Cette  terre,  possédée  autrefois  par  la  famille  le 
hêtre,  fut  nortée  en  mariage,  en  1684,  par  Anne-Antoinette 
\  b Prêtre,  aame  de  la  Chapelle-Rainsoin  et  de  S.-Jean-du- 
lois,  à  Jacques  i«*  de  Gaignon,  seigneur  de  Villaines,  en 
ioopelande,  son  cousin  germain.  M.  Sauquaire,  officier  de 
himison  du  Roi,  Tayant  acquise,  après  plusieurs  autres 
■itations,  fit  rebâtir  le  château  dans  son  état  actuel.  Elle 
possédée,  en  1789,  par  ses  enfants,  dont  M.  Sau- 
e-Souligné ,  connu  par  Quelques  écrits  politiques  qui 
forcèrent  a  s'expatrier,  sous  la  restauration,  et  par  un  jour- 
Id  mensuel ,  publié  en  France ,  ayant  pour  objet  de  faire 
naitre  les  procédés  industriels  usités  en  Angleterre,  où 
habitait  alors.  La  Houssaie,  acquise,  en  dernier  lieu, 
M.  le  marquis  de  la  Suze,  est  une  belle  maison  moderne, 
sur  un  coteau,  d*oti  elle  domine,  au  N.  et  à  TË.,  le 
et  la  large  vallée  de  la  Sarthe.  Ce  château ,  accom- 
d*une  longue  allée  plantée  de  bois ,  possédait  deux 
t  étangs ,  qui  ont  été  desséchés. 
b  li79,  J.  Sanson ,  écuver  de  cuisine  du  comte  du  Maine, 
aveu  pour  100  arp.  de  terre  es  lieux  de  la  Houssaie  et 
Ibslier,  relev.  du  Mans.  La  quantité  de  terre,  peut  faire 
aer  qu*il  s'agit  de  la  Houssaie,  en  S.-Jean-du-Bois.Par 
préfectoral  du  23  juin  1808,  la  lande  close  et  la  lande 
bois)  des  Palis,  comprenant  ensemble  72  h.  environ, 
en  S.-Jean  et  faisant  partie  du  domaine  engagé  de  la 
oie  et  forêt  de  Longannay,  sont  aliénées  à  M.  le  mar- 
de  la  Suze ,  engagiste. 
La  paroisse  de  S.-Jean-du-Bois,  relevait  du  siège  royal  de 
baronnie  de  Longaunay,  qui  ressonissait,par  appel,  de  la 
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sénéchaussée  du  Mans. — ^Les  habitants  s'approvisio 
de  sel,  au  grenier  de  Malicorne. 

HiST.  av.  Le  seigneur.de  S.-Jean»  M.  Sauquaire 
fondé  un  prix  de  saçesse  de  100  f.,  qui  fut  accordé, 
miére  fois ,  le  jour  de  la  Purification ,  de  Tannée  17< 
jeune  fille,  Julienne  Jarry,  qui  s'était  le  plus  distingué 
le  cours  de  Tannée ,  par  sa  bonne  conduite  et  ses 
vertus  domestiques.  Un  prix  d'émulation  fut  égalen 
cerné  par  lui ,  le  jour  de  Pâques  suivant ,  consista 
le  paiement  des  tailles  et  impositions  accessoires,  à 
du  ménage  dont  le  mari  et  la  femme,  avaient  réuni  ; 
haut  degré ,  à  la  probité ,  Tavantajge  d* avoir  les  plus 
ensemencés,  et  les  plus  beaux  bestiaux,  proportionne 
à  la  nature  de  leurs  terres. 

Ecole  primaire  de  garçons,  entretenue  au  moyei 
allocation ,  au  budget  communal,  de  240  f.,  dont  40 
le  loyer  du  local  ;  fréquentée  par  15  à  20  élèves. 

Htdrogr.  Bien  que  peu  distante  du  territoire  de 
Jean,  la  Sarthe  ne  Tarrose  sur  aucun  point.  Kuiss.  di 
mortier,  coulant  de  TE.  àTO.,  en  passant  au  S.  du  c 
cours  jusqu'à  la  Sarthe,  4  k.  environ.  —  Point  de  n 

Géol.  Sol  plat,  généralement;  terrain  secondaire  su 
ou  crétacé,  recouvert  par  les  alluvions  anciennes 
Sarthe,  offrant  le  calcaire  a  chaux  et  à  bâtir,  en  extraci 
Targile  à  brique,  des  silex  et  sables  siliceux,  etc.Qi 
traces  de  minerai  de  fer,  observées  anciennement. 

Cadastr.  Superficie  de  1,462  hectar.  26  ar.  60 
ainsi  subdivisée  :  —  Terr.  labour.,  765-01-10  ;  en  5 
éval.  à  2,  5,  8, 13,  16  f.  —  Parterres,  0-36-00 ;  à  1 
Jard.,  24-93-39  ;  à  16  et  20  f.  —Pépin.,  1-93-00;  à 
Vignes,  3-15^0  ;  à  18  f.  —  Prés,  108-18-90;  à  9, 1 
— Pâtur.  et  pâtis,  63-01-60;  à  2  et  5  f.— B.  futaies  ei 
78-02-50  ;  à  2, 5  et  7  f.— Pinièr.,  188-74-50;  à  2,  4  < 
Land,  bruyèr.,  marécag.,  170-88-10  ;  à  1  et  2  f. — 
0-22-80  ;  à  16  f.— Etangs,  6-43-10  ;  à  6  f.  —  Mares , 
voirs,  0-47-20;  à  2  f .  —  Sol  des  propriét.  bât.,  8- 
à  16  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  0-4*3 
Chem.,  41-82-00.  —  Eaux  cour.,  1-09-10.  =  121 M 
en  7  class.  :  12  à  3  f.,  53  à  6  f.,  42  à  10  f.,  11 
1  à  18  f.,  1  à  20  f.,  1  à  80  f.  —  5  Tuileries,  dont  1  i 


foin,  bois,  arbres  à  fruits,  etc.  Educalion  d'un  petit 
de  chevaux;  d'une  moyenne  quantité  de  bèies  à 
de  moutons ,  de  chèvres  ;  beaucoup  plus  de  porcs , 
plupart  sont  engraissés  sur  place.  Aucun  cultivateur 
9  commune,  n'obtient  de  mention  au  concours  du 
agricole  cantonnai,  en  1839.  Assolem.  seiennal, 
à  Malicorne  (v.  iii-134];  33  doni.  à  charruoa,  la 
traînées  par  bœufs  et  chevaux;  35dom.  à  bras.:= 
rce  agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  y  a  expor- 
Selle,  d'un  quart  des  produiu  environ;  d'un  peu  de 
I  de  terre,  de  légumes  secs,  chanvre  et  fil,  foin, 
tout;  très-peu  de  cidre,  fruits,  etc.;  en  quelques  che- 
i4tes  à  cornes ,  moutons ,  porcs  gras  surtout,  etc.  ^ 
liât,  des  marchés  de  la  Suze.  do  Noyeo ,' le  plus  lia- 
nent;  de  ?oulletourte  et  do  Malicorne. 
ITR.  Extraction  du  calcaire  k  chaux,  de  l'argile  à 
(  tuileries  et  briqueteries  ;  cuisson  de  la  chnux,  dans 
neau  spécial  et  dans  les  i  à  briqueterie.  Fabrication 
8  de  CDflnvre ,  par  un  petit  nombre  de  métiers. 
t.  Celui  de  grande  communication  n"  1 1  ,  du  Mans  à 
ne ,  par  la  Suze ,  longe  le  territoire  de  S.-Jean-du- 
iChem.  vicin.  class.  : — 1°  du  bourg  ou  de  l'église  à 
f;long.  sur  la  commune,  2,400  m, — 2"du bourg  éga- 
à  Fercé  ;  2,350  m. ,  dont  850  avec  Fercé.  —  3"  de 
laSuze;3,6Wlm.— 4'>deMézeraià  Noyen;  2,005m. 
■oximité  où  est  cette  commune  de  la  Sarthc,  lui  per- 
participer,  aux  avantages  qu'offre  la  navigation  de 
trière. 

EBEUARQ.  Commohabilations.laHoussaie,  etlamai- 
naltredufourn  <t  chaux  de  Buisson-Bergère.  Sous  le 
deanoms:leGrand-Ch&teau;  Bonvouloir;   Huche- 
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SAINT-JULIEN,  église  cathédrale  et  paroisse 
Sii^uliani  ecclesid  majorCenomanensi$,'deiïée  dat 
le  nom  de  Notre-Dame,  puis,  une  seconde  fois,  so 
cable  des  saints  martyrs  Genrais  et  Prêtais,  et,  ei 
celui  de  l'apôtre  de  la  province ,  dont  elle  a  co 
nom. 

I.  Saixt-Jdlien,  paroisse.  Oette  église  fut  afPect 
des  paroisses  de  la  ville,  sous  le  nom  du  Crucifix 
véque  Maurice,  12ie-1231,  <}ui  y  attacha  deux  ci 

Nous  avons  fait  connaître,  a  l'art,  ville  du  haiï s 
roriçîne,  la  composition  et  tout  ce  qui  est  relati 
paroisse  et  à  ses  deux  cures.  Il  ne  nous  reste  que 
de  choses  à  y  ajouter  ici  : 

Les  morts  de  la  paroisse  du  Crucifix,  n*étaient  p 
sentes  à  ré£;1ise  catnédrale,  avant  leur  inhumation, 
posés  dans  Ta  chapelle  des  Ardents,  oui  en  était  vo 
542),  d'où  ils  étaient  portés  au  Grana-Çimetiére. 

On  trouve  dans  les  titres  de  la  maladrerie  ou  1 
de  S.-Lazare  du  Mans,  un  acte  de  l'an  1215,portant 
aux  lépreux  dudit  S.-Lazare,  de  5  sous  tournois  • 
sur  la  maison  de  Gui  Bouauier,  celui  peutrétre  don 
nom  une  rue,  située  dans  la  cité  du  Mans.  Gui  ays 
cette  maison,  assigne  la  rente  sur  une  place  cont 
partenant  à  Gervais,  son  frère,  du  consentement  d< 

La  paroisse  de  S.-Julien,  Tune  des  quatre  ad 
Mans,  comprend,  depuis  Torganisation  de  1802, 
seize  anciennes  paroisses  de  la  même  ville,  celles  du 
de  S.-Ouen-des-Fossés ,  de  S.-Pavin-des-Champ! 
Pierre-de-la-Cour  ou  du  Grand-S.-Pierre ,  de  S.-Vi 
du  Petit-S.-Pierre,  ou  S.-Pierre-le-Réitéré,  celle-ci 


saint-julien:  sit 

tau&ental,  nous  avons  négligé  d'en  décrire  la  partie  sou- 

mnine,  les  sépahares  qa*elle  contient,  et  une  partie  de 

ceifes  de  Téglise  supérieure.  Nous  allons  emprunter  les  prin- 

mui  détafls  relatifs  à  ces  deux  objets,  a  VEssai  sur  les 

Smltures  du  Mans^  publié  en  1B36,  par  M.  F.  Etoc-Demazy. 

NoDs  avons  cité,  dans  Tintérieur  de  l'église  cathédrale 

lni-340,  341),  le  tombeau  de  Bérangère  de  Navarre,  veuve 

deKchard-Cœur-de-Lion;  celui  de  Geoffroi-le-Bel,  disparu  ;. 

ceox  de  Langey-du-Bellay  et  de  Charles  IV  d* Anjou  ;  nous 

^TOfis  indiqué  la  place  qu  occupaient  les  mausolées  des 

^^69  Robert  de  Clinchamp,   Geoffiroi-de<la-Chapelle, 

Ibbaot  et  François  de  Luxembourg;  celui  du  cardinal 

^  la  Forêt,  la  plaque  en  cuivre  placée  contre  la  sépul- 

^de  révéque€l.d*Angennes  de  Rambouillet;  mais  nous 

^9  omis  les  suivants  : —  l<>révéque  Gontier  de  Baigneur^ 

<^  hit  disposer  lui-même  son  tombeau,  au  milieu  de  la 

^pelle  duCnevet  ;  mais  étant  passé  à  Parchevéché  de  Sens, 

^  1395,  il  y  mourut  Tannée  suivante,  fut  enterré  dans  la 

<^édrale  ae  son  nouveau  siège,  et  laissa  vide  la  sépulture 

V'il  9'était  destinée;— 2o  la  tombe  de  Tévéque  Martin  Ber- 

'Qer,  décédé  le  24  avril  1465,  était  placée  dans  le  chœur, 

^^  le  maltre^utel;  —  3»  dans  la  chapelle  de  S.-Jean- 

%^,  celle  de  Jean  Laurent,  chanoine ,  mort  en  1492^ 

2^  Tépiscopat  de  Philippe-de- Luxembourg,  qui  célébra 

|j|HDéfDe  ses  funérailles ,  et  dont  le  corps  avait  été  déposé 

Jword,  près  et  à  droite  de  la  porte  du  cnœur;— 4©  la  tombe 

^Baudouin  de  Crépy,  chanome,  mort  au  commencement 

^faonée  151B,  à  qui  l'église  de  S.-Julien  devait  une  tapis- 

J^'e  de  haute  lice ,  retraçant  l'histoire  de  son  fondateur, 

^  placée  dans  la  chapelle  de  N.-D.-de-Pitié;  —  5^  dans 

^  de  S.-Pierre  et  de  S.-Paul,  était  le  tombeau  de  Guillaume 

^aogest,  savant  dans  les  sciences  et  surtout  dans  la  théo- 

W»  établi  vicaire-général,  en  l'absence  de  TévéqueL.  de 

'ôori^on,  mort  le  B  septembre  153S  ;  —  6»  dans  le  chœur,  à 

'adroite,  la  tombe  de  Tévéque  £meric-Marc  de  la  Ferté, 

J^rt  le  dernier  jour  d'avril  1648  ;  —  7^  dans  le  vestibule, 

^  cAié  de  l'Evangile ,  entre  l'autel  et  le  chœur,  celle  de 

^  de  la  Vergue  de  Tressan,  décédé  le  26  janvier  1712  ; 

]T^  enfin ,  à  l'entrée  du  chœur,  au-dessous  du  banc  des 

*«Pl>iers,  la  tombe  de  Ch.  L.  de  Froullay,  mort  le  30  jan- 

^  1767,  dont  les  entrailles  furent  déposées  dans  le  caveau 

?•  chanoines. — 9»  une  pierre  tumulaire,  de  2  métrés  60  cen- 

?**^  de  long.et  de  1  mètre  25  cent,  de  large, placée  dans 

?*ap«lle  de  Ste-Scholastique ,  représente  les  figures  de 

^"^  personnages,  gravées  en  creux ,  l'une  presque  fruste. 
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Tautre  encore  un  peu  visible»  à  Texception  de  la  tel 
le  costume  est  celui  d'un  religieux,  portant  une  croii 
de  lis  sur  la  poitrine.  L'inscription  parait  être  en  carai 
XY«  siècle.  —  lO^Dans  Tun  oes  bas-côtés  de  la  nef,  s 
trois  pierres  incrustées  dans  la  muraille,  dont  deux  j 
monuments  funéraires,  avec  inscriptions  gravées  en 
La  première,  fort  difficile  à  déchiffrer,  indique  la  se 
-de  Pierre  de  Sober,  chanoine  deS.-Julien  etde  S.-Pierr 
fondations  par  lui  faites  aux  deux  églises,  afin  d'en 
des  prières  :  la  deuxième,  en  gothique,  qui  paraît  éb 
fin  ou  15«  siècle,  ou  du  commencement  du  16%  inc 
sépulture  de  M«  Gilles  Juteau,  l'un  des  chapelains-ci 
Crucifix,  et  le  legs  fait  par  lui,  à  ses  successeurs  dan 
cure,  de  quatre  quartiers  de  vigne  ès-lieu  du  Cormic 
la  fontaine  dlsaac,  sous  condition  de  services  rel 
la  troisième,  enfin,  mentionne  Tobligation,  pour  le 
curés  du  Crucifix,  de  célébrer  une  messe  le  merc 
chaque  semaine,  a  pour  rrbtmcr  la  peine  des  treepaeero, 

a  (tpoUrment    )r  feu  6utU ,  parrtUement  U  ea  (emr 

a  3el)one  ConpptUe,  b  lesquels  ont  laissé  pour  ce  diff 
rentes,  etc. 

La  descente  des  souterrains,  dont  Tescalier  de  qu; 
quatre  marches,  en  pierre  d*une  belle  largeur,  se  trou 
et  à  droite  de  la  chapelle  du  Chevet,  conduit  dans  la 
située  au-dessous  ae  cette  chapelle,  de  la  même  • 

au'elle,  servant  d'hypogée  aux  cnanoines  :  sa  longu 
'environ  15  mètres,  sur  6  de  largeur  et  7  mètres  de  1 
sous  clé.  Elle  est  éclairée  par  des  ouvertures  fort  é 
pratiquées  dans  le  haut  du  mur,  entre  les  contref 
gauche,  se  trouve  une  construction  en  pierre,  divi 
45  compartiments  numérotés,  placés  sur  trois  rangs 
posés.  A  l'exception  de  deux,  encore  ouvertes,  tou 
tiennent  un  cercueil,  et  sont  clos  par  un  petit  mur  ' 
ques,.  recouvert,  pour  plusieurs,  diine  table  de  marb 
laquelle  est  grave  Tépitaphe  du  défunt.  Quant  aux 
les  inscriptions  sont  peintes  sur  la  pierre  du  dessus.  À 
de  ce  caveau,  c|ui  est  pavé,  est  l'ossuaire,  grand  cabii 
n'a  qu'une  petite  ouverture,  pratiquée  à  80  centime! 
sol,  et  fermant  par  un  volet. 

A  main  droite  de  cette  crypte,  se  trouve  une  porte 
conduisant  au  sépulcre  des  evéques,  lequel  se  divise  c 
parties ,  l'une  et  l'autre  voûtées  ,  à  la  hauteur  de  7  n 
la  clé.  La  l'«,  a  5  m .  30  c.  de  profondeur  et  autant  de  l; 
elle  est  séparée  de  la  suivante,  par  une  grande  p< 
Ogive»  de  3  m.  de  hauteur.  Cette  seconde  pièce,  n'a  q 
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dtpofondenr»  sur  2  m.  60 dans  Taatre  sens»  non  comprig 
trou  enfoncements ,  Tun  en  face ,  les  deux  autres  sur  les 
côtés,  de  chacun  1  m.  30  c.  de  profondeur;  le  !«' en  ogive. 
In  deux  autres  à  plein  cintre.  Bien  au-dessus  de  celui-là, 
«t  une  ouverture  pratiauée  dans  le  mur,  s* ouvrant  sous  le 
marche-pied  de  l'autel  ae  Prime  ,  placé  ,  dans  le  chœur, 
derrière  celui  de  S.-Julien.  C'était  par  là,  qu'on  se  propo- 
sait de  descendre  les  corps  des  évéques  :  ce  caveau  n*a  servi, 
jasqo'à  ce  jour,  à  aucune  inhumation. 

n  neutre  pas  dans  notre  plan,  de  donner  ici  la  nomencla- 
tare  des  chanoines  inhumés  dans  la  crypte  de  la  chapelle  du 
Chevet  :  nous  nous  bornerons  à  quelques  noms.  Dans  le  com- 
nartûnent  n^i,  était  inhumé  D.Baudron,  homme  bienfaisant, 
I  qui  rH6tel-Dieu  du  Mans,  devait  des  dons  considérables  ; 
V9,  Tabbé  A.  R.  Lepaige,  auteur  du  Dictionn.  topographique 
ie  la  frovince  du  Maine  y  que  notre  ouvrage  a  pour  but  de 
roDOvreler,  mort  le  2  juillet  1781  ;  n»  11,  L.  F.  Blin ,  archid. 
deHonfort,  décédé  le  7  févr.  1782,  homme  savant  en  anti- 
quités ,  auteur  de  notices  sur  les  évéques  du  Mans ,  placées 
en  tête  du  Rituel  de  ce  diocèse  ;  n<>  26,  R.  Lemercier,  mort 
k  16  juillet  1818,  qui  avait  été  professeur  de  théologie  au 
eolige  de  l'Oratoire  du  Mans.  Sous  le  n»  29 ,  était  placé  le 
▼ésérable  évéc[ue  Michel  Joseph  de  Pidoll  (v.  biogr.,  lxxfv). 
Toici  son  épitaphe ,  gravée  sur  une  table  de  marbre  :  Mi- 
Aael-Jasephtu  de  Pidoll,  Cenomanensis  episcopus,  in  boni^ 
tek  et  alacritcUe  animœ  suœ ,  virtutum  annorumque  plenus^ 
éUt  23  novembris  1819.  Sous  le  n^  37,  Y.  J.  Hitzler,  dé- 
eédé  le  16  mars  1824.  Il  était  né  en  Allemagne  et  avait  suivi 
M.  de  Pidoll  au  Mans,  lorsqu'il  y  vint  prendre  oossession 
da liège  épiscopal  ;  n<>  42,  M.  Roman,  16  août  1826,  lequel  pos- 
tUait  une  belle  bibliothèque,  qu'il  a  léguée  au  séminaire  du 
Mais  ;  n<>  44,  J.  A.  F.  £rpell,  curé  de  Ste-Croix ,  bienfaiteur 
dei  pauvres  de  cette  commune»  qui  a  donné  son  nom  à 
rme  de  ses  rues.  Après  le  n*'  45  ,  occupé  par  le  corps  du 
chanoine  F.  C.  Perdrigeon ,  mort  le  10  janv.  1829 ,  toutes 
Itt  cavités  ou  cellules  se  trouvant  occupées,  on  vida  suc- 
cessivement les  plus  anciennement  remplies,  à  partir  de  celles 
D*'  1, 2,  3,  etc.,  pour  y  placer  les  corps  des  chanoines  qui 
Tenaient  à  décéder;  ainsi  celui  de  C.  F.  Jolivet,  mort  le 
âOmai  1830,  fut  placé  dans  la  cellule  n»  1;  B.  P.  Lemaitre, 
dans  celle  n»  2,  et  ainsi  de  suite.  Les  restes  des  corps  qui 
occupaient  ces  premiers  n<>*,  en  étaient  retirés,  et  déposés 
dans  l'ossuaire  dont  il  a  été  parlé. 

Une  petite  pierre,  placée  au  niveau  du  carrelage,  indique 
que  c'est  au-Aiessous  qu'est  le  cœur  de  l'évéque  de  Froul- 
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lay ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut.  Eii  voici  Tinscription 
Vtseera  illustrissimi  ac  revetendissimi  in  Chriato  P.  P.  D 
D,  Caroli  Ludovici  de  Froullat,  Cenomanenêis  episcopi 
Obiit  die  31  januarii  1767. 

On  expliquait  ainsi  la  présence  des  restes  d'un  seul  évéque 
dans  ces  sépulcres ,  depuis  leur  construction  :  M.  de  Gri* 
maldi ,  sous  le  pontificat  duquel  ces  travaux  ont  été  faits 
passa  à  Tévéché  de  Noyon,  en  1779;  M.  de  Gonssans,  soi 
successeur,  mourut  à  Paderbom ,  pendant  son  émigration, 
en  1793;  M.  de  ia  Bousiniére,  év.  constitutionnel,  s*étani 
démis  de  son  siège,  lors  du  concordat,  termina  ses joon 
dans  sa  terre  de  Brains,  en  1812;  M.  de  laMyre-Hori,qoJ 
succéda  à  M.  de  Pidoll,  ayant  fait  démission  de  son  siège, 
en  1S28,  et  étant  devenu  chanoine  de  S.-Denis,  mouroti 
Paris ,  le  8  septembre  1829  ;  enfin ,  M.  Carron  ,  son  succes- 
seur, décédé  le  27  août  1833,  fut  inhumé  au  grand  cime- 
tière;  les  corps  des  deux  derniers  ont  été  apportés  demni 
à  la  cathédrale  et  placés,  avec  celui  de  M.  de  Pidoll,  oaiu 
le  caveau  destiné  aux  évéques. 

Il  existe,  dit-on,  de  vastes  souterrains  sous  la  cathé- 
drale, dont  ceux  qui  viennent  d'être  décrits,  ne  seraiefli 
au'une  minime  portion.  Il  parait  que  les  trois  enfonceroentSt 
ont  il  a  été  parlé,  en  étaient  la  continuation,  dont  les  Wh 
vertures  ont  été  murées. 

A  la  fin  du  16«  siècle ,  ou  au  commencement  du  15*,  k 
marquis  de  Lavardin  fit  disposer  un  caveau ,  actuellemeol 
fermé ,  situé  entre  l'autel  du  crucifix  et  le  tombeau  de  h 
reine  Bérengère  ,  pour  recevoir  ses  restes  et  ceux  de  ses  pa- 
rents. En  1715,  le  maréchal  deTessé,  membre  de  cette  Ih- 
mille ,  fit  placer  au-dessus  la  grande  table  de  marbre  noifi 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs  (iii-340) ,  sur  laquelle  sofll 
gravées  les  armes  de  cette  illustre  maison  :  d'argent,  au  sao* 
toir  de  çueules,  dentelé  de  sable;  avec  une  épitaphe,  en- 
core lisible,  quoiqu'endommagée,  consacrée  a  la  mémoirt 
1»  de  Jean  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin ,  marécha 
de  France,  gouverneur  du  Maine  et  du  Perche,  decé(l< 
Tan  1^14-;  2»  de  Catherine  de  Carmaing,  sa  femme,  héri- 
tière de  Negrepélisse,  et  dame  d'honneur  de  la  reine;  3^  d 
Charles  de  Beaumanoir,  évéque  du  Mans ,  fils  dudit  mari 
chai,  décédé  en  1637;  4^  de  Marguerite-Renée de  Rosuinj 
fille  de  Tristan  de  Rostaing,  décédée  en  1694;  b^  de  Hen 
ch.  de  Beaumanoir,  lieuten.-génér.,  pour  le  Roi,  en  Bret 
çne,  décédé  en  1701;  6o  de  Françoise -Paule-Charloi 
d'Albert  de  Luynes,  décédée  en  1670  ;  T  de  Henri  de  Bea 
manoir>.fils  4e  Henri,  tué  au  siège  de*Gravelines,  en  164 
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t'd'Aniie-Marie-LoQise  de  NoaiHes,  mère  de  Henri  deBean* 
■anoir,  toé  fort  jeune  à  la  bataille  de  Spire,  et  le  dernier  de 
cette  maison;  9<*  aussi  de  J.-B.  de  Beaumanoir,  lieut.-génér.  de 
k  province  du  Haine,  décédé  en  1672  ;  lO»  de  Philb.  de  Beau- 
■anoir,  èr.  du  Mans,  petit  fils  du  maréchal,  décédé  en  1671, 
lequel  eut  pour  sœur  Magdeleine  de  Beaumanoir,  mariée  à 
Beaé  de  Fronllay,  comte  de  Tessé ,  dont  naquit  René  de 
Fmlby,  comte  de  Tessé ,  marauis  de  Lavardin ,  vicomte  de 
lemmont,  maréch.  de  France, lieuten.-génér.  des  provinces 
daUtine  et  du  Perche,  du  comté  de  Laval,  etc.,  etc.,  etc.  ; 
lM|iiel,  en  mémoire  de  ses  grands  pères  et  oncles,  dont  les 
tosbeaux  sont  en  Bretagne,  a  fait  ériger  ce  monument, 

(iXBGCXV. 

Le  Corvaisier  rapporte,  queTév.  François  de  Luxembourg 
tu  inhumé  à  main  gauche,  en  regardant  le  chœur  ;  Bon- 
deanet précise  et  dit/dans  le  sépulcre  des  Luxembourg.  On 
ipore  où  se  trouvait  ce  caveau,  dans  lequel  le  seigneur  de 
fieues,  oncle  de  François ,  reçut  peut-être  aussi  la  sépul- 
ture. 

Ootreles  tombes  qui  viennent  d'être  citées,  appartenant 
ite  personnes  considérables,  il  en  existait,  dans  presque 
Wetes  les  parties  de  la  cathédrale,  un  grand  nombre  d*aur- 
te,  consacrées  à  des  chanoines  et  à  des  officiers  de  l'église, 
ItphuMert  frustres.  Ces  tables  ont  été  enlevées,  lors  du  pa- 
^  de  réglise*,  refait  en  entier,  de  1826  à  1828,  sans  qu  on 
9b  ioit  occupé  de  conserver  celles  qui  pouvaient  offrir  de 
Huérét. 

Avant  la  découverte  deTimprimerie,  un  bréviaire  commun 
te  placé  dans  chaque  cathédrale ,  pour  Tusage  de  ceux 
9i  étaient  tenus  de  réciter  l'office  divin.  Celui  de  l'église  de 
MoUen  était  renfermé  sous  un  grillage ,  dont  les  traces  de 
iNBement  sont  encore  visibles,  sur  le  mur  extérieur  du 
c^cnir,  près  de'  la  grille  du  transept  méridional,  où  se  trouve 
^petit  enfoncement  incliné,  décoré  d'une  partie  de  trifo- 
■iH,  avec  cette  insciption  : 

fitj/  ttaunituê,  brttt  i»tti5  brrotortu  (breviarium)  p.  (proj  utu 
ii^ifrana  (iniigentium)  *  €)rate9rnm  p.  fproj  to. 

nL  Chapithe  de  s.-julien.  a  l'historique  de  ce  cha- 
pitre, ooenous  avons  donné  ailleurs  (  iu-319  ) ,  nous  ajou- 
tÉrotts  les  documents  suivants.  Noua  avons  parlé  de  l'exis- 
tnce  des  tournes ,  à  l'article  Avesne  :  voici  ce  aue  nous 
frooTODS  de  relatif  à  leur  origine  :  a  On  nommait  fourne  , 
BD  territoire  commun  à  deux  paroisses,  dont  il  dépendait 
ilMnatiTement  une  année^  sous  le  double  rapport  religieux 

V.  21 
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et  civil.  Quelquefois  les  tournes  dépendaient  deux  année 
d'une  paroisse  »  et  la  troisième  de  Vautre  ,  tels  aoe  le 
moulins  de  Thérale,  situés  sur  la  Sarthe»  es  tournes  de  Che 
miré-le-Gaudin  et  S.-Benott.  L'usage  des  tournes ,  dit  Le 

Imae^  fut  presque  général  dans  le  diocèse  du  Mans;  mai 
es  lieux  ou  elles  existaient ,  sont  presque  ignorés  aujour 
d'hui  ;  à  peine  peut-on  en  citer  quelques-uns ,  comme  :  U 
Communaux ,  es  tournes  d' Aveines  et  MaroUes  ;  le  CbéDe* 
Besnard  et  la  Mauporcherie,  ou  Maupécherie,  entre  Voif re( 
et  Roëzé  ;  la  Chaussée,  entre  Cour^enard  et  Cormes  ;  Vilclair, 
de  Fercé  et  Chemiré  ;  le  Chàtelier ,  de  Coulans  et  de  Souli- 
gné-sous-Vallon  ;  les  Communaux  y  entre  Loufougère  et ...' 
(Mayenne).  —  Les  forêts  ne  faisaient  anciennement  partie 
d'aucune  paroisse  ;  mais,  venaient-elles  à  être  défrichées  el 
à  se  couvrir  de  maisons ,  les  nouveaux  habitants  priaient 
révoque  de  leur  désigner  Téglise  où  ils  devaient  recevoir  les 
sacrements.  De  leur  côté,  les  décimateurs  des  paroisses  \iià 
trophes ,  cherchaient  à  étendre  leurs  droits  sur  ces  novales, 
qu'ils  se  disputaient  avec  chaleur.  — £n  1 166,  une  contesta- 
tion s'éleva  entre  les  chanoines  deS.-Julien  et  ceuxdeS.-Pier- 
re-de-la-Cour,  relativement  aux  paroisses  de  Courgenardei 
de  Cormes.  L'affaire  portée  devant  le  Roi,  fut  remise, de 
l'agrément  de  S.  M.  et  du  consentement  des  parties,  kïtt- 
bitrage  de  l'évéque  du  Mans.  Voici  le  jugement  proDOod 
par  Guillaume  de  Passavant  :  a  Si  le  bois  de  la  Chaussée,  qoi 
fait  le  sujet  de  la  dispute,  est  défriché  et  mis  en  caltar<^i 
les  dixmes  se  partageront  par  moitié,  entre  les  deux  églises:lei 
habitants  qui  demeurent  en  deçà  de  ses  limites  ,  appartien- 
dront à  la  paroisse  de  Cormes;  ceux  qui  se  trouvent  au  deli 
versCourgenard,  seront  communs  aux  deux  églises;  de  sorti 
qu'ils  dépendront  une  année  de  la  paroisse  de  Courgenard, 
et  une  autre  de  celle  de  Cormes.  Pour  le  reste,  les  choseï 
continueront  d'exister  comme  auparavant.-^  Plus  tard,l« 
évéques  jugèrent  qu'il  valait  mieux ,  dans  ces  circonstances 
assigner  aux  paroisses ,  un  territoire  fixe  et  indépendant,  i 
(  Annuaire  de  la  Sarthe  pour  1838  ,  page  70  ]. 

Lorsque,  en  exécution  d'un  arrêt  du  conseil  duRoi,dA 
oct.  1745,  il  fut  question  de  mettre  à  la  charge  des  seigneoi 
hauts-justiciers,  la  dépense  des  enfants  trouvés  recueilli 
sur  leurs  fiefs ,  et  déposés  à  l'hôpital  général  du  Mans ,  k 
doyen,  chanoines  et  chapitre  de  S.- Julien  exposèrent,  p] 
une  requête  présentée  au  conseil ,  1»  qu'aux  termes  des  oi 
donnances ,  c'était  aux  habitants  à  pourvoir  à  la  subsistan* 
de  leurs  pauvres ,  entre  lesquels  les  enfants  trouvés  sont  1 
plus  privilégiés  ;  que  tel  a  toujours  été  l'usage  des  trois  pi 
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vfices  de  Tonraine ,  Maine  et  Aniou,  conforme  à  une  dis- 
mûon  précise  de  Tarrét  du  parlement,  séant  à  Tours,  da 
)  wpt.  1591 ,  lequel  ordonne,  que  les  enfants  exposés  seront 
Doorris  et  entretenus  aux  dépends  de  FaumAne  publique  ; 
^  qu'à  tout  événement ,  cette  char^  doit  regarder  les  sei- 
gneurs de  fiefis,  moyens  et  bas  justiciers,  entre  lequels  se 
partagent,  suivant  la  coutume ,  les  droits  d*épaye,  déshé- 
rence et  bâtardise  ;  S»  que  la  requête  sur  laquelle  est 
interrenue  Tarrét  du  5  oct.,  a  été  donnée  an  nom  des  habi- 
tais, sans  que,  conformément  aux  lettres-patentes  de  1480 
et  1485,  les  maire  et  échevins  eussent  convocrué  l'assemblée 
des  Tin^-Quatre^  à  laquelle  les  députés  de  Tévéque  et  ceux 
diehapitre  auraient  été  admis  et  auraient  pu  approfondir 
les  causes  de  Taugmentation  de  la  dépense ,  etc.  ;  4®  enfin, 
<|Bele  chapitre  devait  être  excepté  de  la  contribution  aéné» 
raie,  tant  parce  qu'il  est  fondateur  en  partie  de  rh6pitai,qui 
a  reçu  des  bienfaits  considérables  de  plusieurs  de  ses  mem- 
bres, qoe  parce  qu'il  a  consenti  la  réunion  de  VhApital  des 
Ardents,  dont  il  avait  l'administration ,  et  dans  leouel  les 
eabots  exposés  sur  son  fief  étaient  entretenus ,  sous  la  con« 
diiioQ,  insérée  dans  les  lettres  patentes,  oue les  administrâ- 
tes acquitteront  toutes  les  charges  de  FhApital  réuni.  Et 
daas  le  procés-verbal  dressé  le  29  août  1746,  par  M.  de  Lor-^ 
(Ura,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée,  subdélégué 
le Pintendant  de  la  province,  en  exécution  d'un  autre  arrêt 
<hS5janv.  précédent,  contenant  les  comparution,  dires 
et  réquisitions,  tant  des  sei^eurs  de  fiefe,  hauts,  mo^^ens 
tt bas-justiciers,  aue  des  administrateurs  de  l'hôpital,  intimés 
icet  effet,  n  fut  répondu  aux  observations  consignées  dans 
ladite  requête,  par  les  administrateurs  de  l'hôpital  :  a  Que 
>ii  i  propos  le  chapitre  voudrait  se  faire  un  titre  d'excep- 
lioo,  du  consentement  qu'il  prétend  avoir  donné  à  la  réunion 
de  Phépital  des  Ardents ,  cet  hôpital  n'ayant  jamais  été 
fcndé  ni  doté  par  le  chapitre ,  mais  devant  son  établisse- 
ment aux  frères  hospitahers  de  S.-Aubin  ;  qu'à  la  vérité , 
dans  la  suite  des  temps ,  le  chapitre  s'étant  rendu  maître  de 
fadministration  de  cet  hôpital  et  des  biens  qui  en  dépen- 
daient, en  avait  usé  comme  de  ses  biens  propres  ,  ce  qui 
donna  lieu  à  des  contestations  fort  vives  entre  le  chapitre 
ttia  ville,  terminées  par  un  arrêt  contradictoire ,  au  18 
lui  1659,  lequel  ordonne  la  réunion  àThôpital  général,  de 
*éià  des  Ardents;  que  la  charge  d'entretenir  les  enfants 
sposés  sur  le  fief  du  chapitre ,  ne  leur  a  point  été  imposée 
)rs  de  cette  union  j  que  s  il  les  ont  reçus  jusqu'à  présent , 
i  root  fait  volontairement  et  par  pure  considération  pour 
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le  chapitre ,  dont  il  y  a  toujours  deux  chanoioes  au  noBibn^ 
des  aaministrateurs  ;  mais  que  les  revenus  de  la  maison,  n^ 
pouvant  suffire  à  ces  dépenses  extraordinaires,  ils  ne  seroienr 
point  en^gés  par  un  usage  qui  n'a  pas  d'autres  motifs  m 
ceuxci-aessus  exprimés.  A  quoi  répliquèrent  les  doyen,  cna- 
noines  et  chapitre  de  Téglise  du  Mans  :  Que  rhôpitai  des  Ar- 
dents ne  doit  pas  sa  fondation  aux  hospitaliers  de  S.-Aobin 
(y.  111-542]  ;  qu'il  a  été  bâti  dans  le  1 1«  siècle,  sur  le  terraindn 
chapitre,  qui  abandonna  à  cet  effet  deux  maisons  canonia- 
les, pour  la  retraite  des  furieux  ou  insensés  qui,  venant  de 
toutes  parts  implorer  le  Eecours  de  S.-Julien  ,  patron  de  la 
cathédrale,  n avaient  d* autre  refuge  que  Téglise;  qpele 
chapitre  et  plusieurs  de  ses  membres,  ont  augmenté  le re* 
venu  de  cette  maison ,  par  beaucoup  de  legs  et  de  fonda' 
tions  ;  que  la  Qualité  de  fondateur  lui  appartient  à  jute 
titre  et  qu  il  y  a  été  maintenu,  par  une  transaction  soIeoneOei 

précéda  de  lettres-patentes,  etc Que  la  réunion  deeette 

maison  à  l'bApital-genéral,  n*a  point  été  forcée,  ainsi  qo*oii 
en  peut  juger  par  les  termes  des  lettres-patentes,  qui  porteat 
que  le  S^*  évéque  et  le  chapitre  de  Téglise  du  Mans,  ont  té- 
moigné souhaiter  l'établissement  d*un  hftpital-général,  etf 
vouloir  contribuer  selon  leur  pouvoir,  par  l'union  desMr 
pitaux  de  leur  fondation,  etc.,  etc....  Eln outre,  en  eeqei 
concerne  les  seigneurs  de  simples  fiefis  ou  bas  justicien, 
qu'ils  ont  tort  de  prétendre  que  les  enfants  exposés,  soot 
une  épave  mobiliaire ,  qui  doit ,  par  conséquent,  être  i 
la  charge  des  seigneur^  ,  moyens  et  bas  justiciers,  iqai 
l'art.  XLvui  de  la  coutume  attribue  les  successions  mobiliè- 
res;-que  cette  prétention  n'est  fondée  que  sur  une  éqoifo^ 
que;  que  jamais  les  enfants  exposés  nont  été  compris  la 
nombre  des  épaves  ni  mobiliaires  ni  autres ,  qu*on  ne  con- 
naît point  d* épaves  onéreuses,  le  mot  d* épave  ne  se  tron- 
vant  jamais  pris  dans  les  coutumes,  que  pour  un  droit ntib 
ou  un  profit  de  fief,  etc....  Que  par  l'arrêt  du  30  juin  16M> 
rendu  pour  la  ville  d'Angers,  il  est  ordonné  que  touslessei- 
gneurs  de  justice  ou  de  fief,  seront  tenus  de  se  charger  de  la 
nourriture  des  enfants  exposés  dans  l'étendue  de  leur  instiGe     ., 
et  que  (  ce  cjui  est  bien  remarquable  ],  il  a  été  vérifié  qoB    :| 
M.  le  premier  président  de  la  Moignon ,  avait  rayé  de  sa 
main ,  sur  la  minute  de  cet  arrêt ,  le  mot  haute ,  qui  préci* 
jdait  celui  de  justice  ,  et  qu  il  avait   aussi  raye  les  moti 
hautS'jtuticiers ,  au  lieu  desquels  il  avait  écrit  de  sa  main, 
avec  paraphe,  le  mot  de  justice  ou  de  fief,  ce  qui  ne  doit 
laisser  aucun  doute  sur  cette  question ,   et  fait  voir  que 
ceux  qui  ont  justice ,  soit  moyenne  ,  soit  basse ,  doivent 
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tee  chargés  de  la  nourriture  des  enfants  exposés  sur  leurs 
iMis;etc. 

Un  nouvel  arrêt,  intenrenu  sur  la  reouéte  du  cbapitre^ 
i  la  date  du  S  îoillet  1748,  décida  au'à  ravenir,  et  à  corn- 
neocer  du  i*'  janvier  de  ladite  année ,  tous  les  enfants  ex- 
posés dans  la  ville  et  faubourgs  du  Mans ,  seront  portés  à 
ihôpiial  eénéral,  sans  distinction  des  fiefs  sur  lesquels  ils 
auront  été  levés,  pour  être  nourris  et  entretenus  dans  ladite 
naiioo,  jusqu'à  Vftge  de  sept  ans  accomplis,  aux  dépens 
dndit  Mpital ,  conformément  à  la  soumission  desdits  sieurs 
administrateurs,  du  13  avril  1743,  au  moyen  du  paieinent 
(fi  loi  sera  fait,  chaque  année,  de  la  somme  de  6,000 f., 
auquel  paiement  contribueront  les  seigneurs  de  fiefs,  ayant 
BOfeDoe  ou  basse  justice,  sur  aucune  des  2,036  maisons 
'«connues  être  comprises  dans  retendue  de  la  ville  du  Mans, 
atce,  à  raison  de  20  sous  par  chaque  maison,  sur  laquelle 
3s  ont  moyenne  et  basse  justice ,  et  10  sous ,  sur  oettes  sur 
ksmiellas  ils  ont  basse-justice  seuleinent. 

En  conformité  de  cet  arrêt,  le  chapitre  de  S.- Julien  se 
^<Hnra  taxé  à  la  somme  de  270 1. ,  pour  les  270  maisons  de 
la?flle  du  Mans ,  sur  lesquelles  son  fief  s'étendait  (l). 

Le  chapitre  du  Mans  avait  dans  la  paroisse  de  S^Aubin- 
IMe-Mans ,  une  censive  connue  sous  le  titre  des  Préban- 
i^  de  réglise  du  Mans.  Avec  le  temps ,  on  a  fait  de  ce 
Bomcebides  Brebonniéres,  donné  aux  terres  de  ce  fief/ 

SAINT-JULIEN  et  NOTRE-DAME  db  pruillé  , 
statoire,  confrérie,  puis  collégiale,  établie  dans  la  paroisse 
de  Pmilié-L'Eguillé  (v.  cet  art.,iv-582),  dont  on  fait  remonter 
lapemîère  origine  au  temps  de  TapAtre  S.-Julien.  Les  armoi- 
ries de  cette  collégiale,  étaient  :  d'argent,  au  lion  passant  de 

(Ml68* 

8AINT-JIJLIEN-DU-PRÉ  ou  des  prés;  Sti-Miani d 
frtuii,  seu  de  Prato;  abbaye  et  paroisse  de  la  ville  du 
Mans. 

Roos  avons  donné,  au  mot  pré,  l'historique  de  la^pre- 
iiière  (t.  iv,  p.  536),  et  celui  de  la  paroisse,  en  deux  ar- 
lieles  (  iu-348  et  iv-544  )  ;  nous  n*avons  que  peu  de  chose  à 
y  ajouter  icL 

(i)  On  se  tromperait,  en  pensant  que  le  curieux  dbcument  que  nous 

MDOOS  d'analyser,  a  perdu  de  son  intérêt  aujourd'hui.  Tout  récemment 

encore  (août  i838).  il  a  dû  être  consulté,  à  Toccasion  d'une  réclamation  de 

/jdiDiDÎstration  de  Tbâpital-général  du  Mans,  envers  le  département, 

nUtîTement  aux  frais  de  nourritofe  et  d'entretien  des  enfanU  trourés, 

itei*  <iAQ*  cet  étabUssement.. 


année. 

Dans  la  répartition  faite,  en  conformité  de  Tan 
conseil  du  2  juillet  1748,  de  la  contribution  imposa 
aeignenrs  de  fiefs  de  la  ville  dn  Mans ,  pour  Tentretii 
«nrants  trouvés  à  ThApital  général  de  cette  ville ,  Fa 
du  Pré  est  taxée  à  52  1.  10  s.,  pour  105  maisons  de 
ville,  sur  lesquelles  8*étend  son  fief,  ayant  basse  j 
seulement. 

Les  armoiries  de  l'abbaye  de  S.-Julien-du-Pré  et 
d*azur,  à  un  S.-Juliea  vêtu  pontîficalement ,  posé 
nextreet  donnant  sa  bénédiction  sur  un  vase,  placée 
d'une  religieuse  à  genoux  et  les  mains  jointes,  le  tou 
sur  une  terrasse  de  sable. 

IL  Paroisse  du  pré.  Les  manants  et  habitants  de 
roisse  de  Notre-Dame  du  Pré ,  comparaissent  à  Tasse 
des  trois  ordres  de  la  province ,  pour  l'élection  de  d 
aux  Etats-Généraux  de  Blois,  en  1576,  par  Pierre 
leur  procureur  ;  et  pour  l'élection  à  ceux  de  Sens ,  en 
par  M«  Michel  Pautonnier,  notaire  royal. 

SAINT-JULIEN-EN-CHAIIIPAGIVE  ;  Sti-J 
in  Can^ania;  petite,  mais  ancienne  paroisse,  du  d< 
de  Vallon,  de  1  archid.  de  Sablé,  du  dioc.  et  de  l'éh 
Mans,  tirant  son  surnom,  de  sa  situation  dans  la  cont 
pelée  Champagne  du  Maine  (v.  1-268,  et  la  carte,  p 
comprise  ,  en  1790  ,  dans  le  canton  de  Lavardin  et 
trict  du  Mans  ;  dans  le  canton  de  Conlie,  par  la  suppi 
de  celui  de  Lavardin,  lors  de  l'organisation  de  l'an  X;  i 
par  décret  du  13  août  1810,  à  la  commune  de  Neuv] 
elle  occupe  la  partie  sud-est;  du  canton,  et  à  7  kiU 
Conlie,  de l'arrond.  et  à  8  k.  0.  N.  0.  du  Mans.— DL 
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oolans  ;  i  FO. ,  par  Amné  ;  aa  N.  0. ,  par  Bemay  ; 
rait  uneemèce  de  paraliélogramme  alloogé,  de  â  k. 
due,  de  i'c.à  l'O. ,  contre  1  k.  1/2  de  larjgeory  du  N.  aa 
ce  n'était  une  écranchore  an  sud,  çiui  pénètre  très-? 
idëment  vers  le  nord.  Le  bourg ,  situé  vers  Textré- 
.  E.  du  territoire,  sur  un  coteau  qui  domine  au  S.  S. 
plaine  de  la  Champagne,  se  compose  d  une  vingtaine 
isons,  formant  une  petite  rue,  laquelle  s'étend  du  S.  au 
s  deux  côtés,  du  chemin  deCouIans  à  Conlie.  Ce  petit 

r'  parait  avoir  été  plus  considérable,  à  en  juger  par 
ions  qu'on  y  a  rencontrées  en  plusieurs  endroits, 
lu  milieu  de  nombreuses  plantations  d*arbres,  comme 
n  bosquet ,  et  dans  lequel  se  trouvent  plusieurs  mai- 
ouvellement  bâties,  semble  offrir  un  air  de  calme,  qui 
drait  dautant  mieux  propre  à  servir  de  retraite  et 
iitage ,  aux  personnes  qui  aiment  la  vie  paisible,  que 
ûtants  en  paraissent  simples  et  bons.  L'église ,  située 
tre  du  bourg,  en  forme  de  croix  latine ,  assez  propre 
irieur,  ne  remonte  qu'au  17«  ou  16«  siècle,  àl'excep- 
9  sa  porte  occidentale  ,  à  colonnes  romanes ,  dont 
tsure  est  ornée  d'un  rang  détoiles  et  d'autres  ome- 
du  même  style ,  presque  entièrement  frustres ,  qui 
lent  au  11*  siècle.  Clocner  en  campanille,  dans  lequel 
\  petite  des  deux  cloches  qu'il  contient ,  porte  Tins- 
Q  :  Sancte  Juliane  9  ora  pro  nobis  ;  les  noms  louis 
iUX,et  la  date  1542;  la  grosse  cloche  porte  ladatel701. 
^re  entourant  l'église,  à  l'ouest  et  au  sud ,  enceint  de 
.  hauteur  dappui ,  du  côté  de  la  rue  ou  du  chemin , 
I,  de  haies. 

et  au  nord  do  Téglise ,  se  trouve  une  petite  maison 
)  en  ogive ,  qui  était  celle  d*un  ancien  fief.  A  l'ex- 
N.  0.  du  bourg,  au  bas  du  coteau,  et  à  la  gauche 
min  de  Conlie ,  est  une  fontaine  à  l'usage  des  ha- 
• 

rL.  Portée  pour  32  feux ,  sur  les  états  de  l'élection  ; 
comptait  30 ,  composés  de  129  indiv. ,  en  1804  ;  38, 
n.  86  iudivid.  mâles ,  et  80  femelles ,  total  166 ,  en 
lont  84  au  bourg ,  22  â  la  Renaudière ,  10  au  Yau. 
V.  iietnn.  De  1793  â  1802,  inclusiv.  :  mar. ,  6; 
41  ;  déc. ,  32.  Plus  tard ,  le  mouv.  décenn.  de  S.- 
est  confondu  avec  celui  de  Neuvy. 
.  ECCLÉs.  La  tradition  rapporte  que  S.- Julien ,  apôtre 
ne,  traversant  le  territoire  de  cette  paroisse,  laissa 
»inte  dun  de  ses  pieds  sur  un  bloc  de  grès  ferrifère , 
sobsistant,  situé  près  d'une  métairie  qui  en  a  pris  et 


____ _ _ , . _J 

Qom  de  Champagne ,  qui  suit  ces  deux  premiers 
la  même  ligne  •  s'en  trouve  8é(>aré  par  la  fiçure  c 

On  a  donné  aussi,  depuis  trois  quarts  de  siècle  i 
«obriquet  de^ePaut^re^a  cette  paroisse,  sans  plus  i 
car  le  sol  en  est  riche  et  ses  habitans  aisés,  il  Yi( 
sage  où  étaient  les  personnes  chargées  de  faire  ani 
une  quête,  dans  les  paroisses  circonvoisines ,  ai 
Tœuvre  de  la  fabrique ,  de  dire ,  pour  la  rendre 
tueuse,  que  leur  église  était  si  pauvre,  que  Ton 
à  la  messe ,  de  résme  au  lieu  de  cire. 

Assemblée  les  dimanches  les  plus  rapppochés  di 
fête  de  S.-JuKen,  et  du  25  juillet,  qui  est  celle  de 
lion  de  ses  reliques. 

La  cure ,  qui  valait  4(M)  1.  de  revenu ,  était  à  la 
tion  de  Févêque  diocésain.  La  chapelle  S.-René  ei 
fut  fondée,  le  22  mars  1518,  à  la  Renaudière, 
d*Orvaux,  seiqn.  de  ce  lieu,  père  de  Louis,  dont 
trouve  sur  la  cloche  mentionnée  plus  haut  :  elle  fut  • 
29  du  même  mois,  par  le  cardinal  de  Luxembourg, 
Mans.  Louis  d*Orvaux  en  augmenta  la  dotation , 
sistait  en  une  maison  et  jardin  au  bourg,  en  prés,  v 
8*élevant  à  100  1.  de  revenu,  à  la  charge  de  de 
par  semaine,  réduites  à  une. 

Louis  d'Orvaux  fonda  de  plus,  le  18  mars 
messe  de  Requiem  ,  pour  être  célébrée  tous  les 
grand  autel  de  Téglise  paroissiale ,  et  légua  à  ce 
champ  des  Maisons-Rouges,  de  11  journaux,  situé 

Par  ses  lettres,  de  Tan  de  grâce  1216,scellées  de 
l'évêque  Maurice  fait  connaître ,  que  Philippe  d 
chevalier,  a  donné  et  cédé,  en  pure  et  perpétuel! 
à  Tabbaye  de  S.-Vincent  du  Mans,  les  atmes  qu'i 
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^  NeiiTf  y  un  desserrant  a  toujours  continué  d* être  attaché 
à  l'église  de  S.-Julien  »  pour  y  célébrer  le  service  divin ,  et 
les  inhiunations  d*étre  faites  dans  le  cimetière. 

HisT.  FéOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  , 
^is  ces  derniers  temps ,  à  la  terre  de  la  Renaudière  ,  par 
le  fief  de  S.-JuUen ,  qui  y  fut  réuni  >  avec  celui  de  la  Fou- 
qoeterie ,  en  1646. 

Dès  la  fin  du  13«  siècle  y  Guillaume  Turpin  de  Crissé , 
était  seigneur  de  S.-Julien-en-Champagne.  En  1400,  Jean 
Terpio, Tan  de  ses  descendants,  possédait  Vaistrage  ou  es- 
^^  de  la  Renaudière,  qui  passa  ensuite  à  Jeanne  de  Mou- 
dn,  laquelle  le  vendit ,  en  1461 ,  avec  la  terre  d'Eporcé , 
enlaQQinte,  à  René  de  Hallai,  et  à  Anne  du  Bois  deMa- 

Ïillé,  sa  femme,  aïeux  maternels  de  René  d'Orvaux,  fon- 
teor  de  la  chapelle  de  ce  manoir.  En  1638,  P.  d*Orvaux 
sKioi  cette  terre  à  Jean  de  Samson ,  seigneur  de  Milon  , 
dans  ia  paroisse  d'Âmné,  lequel  la  revendit,  par  acte  du  23 
iBai  1699 ,  en  se  réservant  le  droit  de  patronage  sur  l'église, 
1  François  Rivault,  issu  d'une  famille  noble  originaire  de 
Stagne,  dont  Gilles  n,  qui  s'établit  à  Laval ,  et  fut  père 
deFierre,  aïeul  de  François,  acquéreur  de  la  Renaudière , 
tt  de  David  Rivault ,  seigneur  de  Fleurance ,  précepteur 
de  Louis  Xin ,  et  auteur  d'un  assez  grand  nombre  d'où- 
yam  (v. laBioBG.  ].  François  Rivault,  seigneur  du  fief 
de  S.-Julien ,  de  la  Renaudière ,  du  Mée  ou  du  Metz  ,  fut 
P^e  de  Jean- Augustin ,  qui  suit,  et  de  Jacques,  mort  curé 
^  8.-Nicolas  du  Mans.  De  Jean-Augustin ,  naquit  Jean- 
^eone  Rivault ,  conseiller  à  la  cour  des  monnaies ,  et  au 
Nsidial  du  Mans ,  lequel  épousa,  en  1757,  Marie-Anne  de 
jloQceau,  dame  de  Monceau,  la  Sauva^ère,  Champfleuri,  etc. 
Ae  ce  mariage  naquit  M.  René-Adrien-François  Rivault , 
^me  excellent,  qui  prenait  un  vif  intérêt  à  notre  travail, 

K  lequel  il  nous  a  fourni  de  nombreuses  notes ,  ainsi  que 
.an  fils ,  possesseur  actuel  de  la  Renaudière.  Les  armes 
de  cette  famille ,  étaient  :  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur,  sur- 
Bonté  d'une  fleur  de  lis  de  gueules.  —  La  Renaudière , 
l^'iiabitation  de  Renaud ,  située  à  4  h.  au  N.,  un  peu  vers  E. 
ék  bourç ,  sur  l'un  des  trois  monticules  dont  se  compose 
k  territoire  de  S.4ulien ,  d*où  elle  domine  une  vallée  fertile 
^taée  à  l'est,  arrosée  par  la  Gée ,  est  un  grand  bâtiment 
finqné  d'un  pavillon  carré ,  à  l'est ,  et  d*une  petite  tou- 
seDe  également  carrée,  au  sud,  à  croisées,  les  unes  doubles 
ca  accolées  par  deux ,  sous  un  même  fronton  ;  les  autres , 
Amples,  allongées  et  pointues.  Le  propriétaire  actuel  le 
Sait  restaurer ,  dans  le  style  qui  précéda  immédiatement 
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celui  de  It  reDamance ,  et  y  fait  commiin  den  Imb,  cKa 
c6té  de  l'ouest.  Une  chapeue»  da  genre  gocbk|iia,  varaD- 
placer  Tancienne ,  qui  tombe  en  ruine,  et  dana  laqadi  om 
remarquait  des  vitraux ,  incomplets,  du  milieu  du  i^  aède. 
Cette  maison  est  accompagnée  d'un  aaseiva^  eDGlM,rea- 
fermant  des  jardins ,  des  champs,  des  prés ,  avec  un  aoa- 
lin  sur  la  petite  rivière  de  Gée ,  laquelle  longe  tout  soa  eM 
sud;  et,  au  nord,  d'une  belle  avenue  en  peupliers,  condsi- 
sant  du  château,  au  chemin  de  Gonlîe. 

La  petite  maison  du  bourg ,  à  porte  ogivale ,  était  cde 
d'un  ancien  fief,  qui  relevait  de  celui  de  la  R«ianÂèr0.Ello 
était,  depuis  deux  siècles,  lors  de  la  révolution ,  l'habiialioi 
d'une  branche  des  la  Fontaine-du-Bourgnrâf,  fiunille  nobky 
originaire  de  Bretagne. 

HiSTOE.  Les  registres  de  l'état-civil  de  cette  paroisse,  dfi 
1579  à  1594,  constatent  Tusage  où  l'on  était  alors,  de  doMt 
deux  parrains  aux  enfants  du  sexe  masculin,  et  deux  M^ 
raines ,  à  ceux  du  sexe  féminin. 

Voici  quelques  autres  extaits  des  mémos  re^stres  : 

Epidémies.  Le  15  octobre  1627,  mort  de  6  individus^  pi[ 
suite  d'une  contagion  qui  régnait  alors.  (11  faut  se  rappw 
que  la  population  n'était  que  àe  100  personnes,  en  1781.) 
—  Du  30  juillet  1639  au  14  nov.  suivant,  16  décès.  HtM 
causes.  —  1673.  Trois  personnes  meurent  en  deux  uAt 
dans  la  maison  dite  de  la  Tannerie. 

Hiver  de  1709.  Le  grabd  froid  commence  le  6  janvier,  tf 
soir.  Il  y  avait  çlus  de  deux  siècles,  dit-on,  qu'on  navaitei 
un  hiver  aussi  rigoureux.  On  récolte  à  peine  les  semencei  ; 
les  avoines  d'hiver  sont  entièrement  peraues ,  tandis  que  k< 
orges,  faits  en  mars,  furent  magnifiques.  Tous  les  vin^ 
noyers  furent  gelés  dans  la  racine;  ceux  âgés  de  moins <l0 
40  ans  résistèrent.  Les  troisses  ou  souches,  émondéesde* 
puis  deux  ans,  périrent  toutes  ;  les  houx,  les  lierres,  k* 
ajoncs  et  les  genêts,  moururent  entièrement.  —  Lefroôie^ 
valait  de  7  à  12 1.  le  boisseau  (  de  19  litr.  27  ras;  23  ]ivc.if 
comble);  à  Tépoçiue  do  la  récolte,  de  9  à  12  I.  L'orge,!^ 
mouture,  les  pois,  de  5  à  6  I.,  ce  qui  continua  tout  le  re^ 
de  l'année ,  et  au  commencement  de  la  suivante.  A  fk" 
ques  1710,  le  froment  valait  4  1. 15  s.,  les  pois  4 1.,  l'orge  31* 
10  s.  ;  le  17  juillet  de  la  même  année,  le  froment  valait  6  L, 
la  mouture  5  I.,  l'orge  et  les  pois  4 1. ,  quoique  la  récohe 
s'annonç&t  comme  devant  être  superbe ,  et  que  les  marchés 
fussent  abondamment  approvisionnés,  mais  en  grains  ve« 
nant  de  la  Normandie  et  de  la  Beauce. 

TremUemetU  de  terre  observé,  en  1511. 


iDt  aecouTert  nae  cotte  de  marnes,  dont  M.  HivaoJt 

pn  taarer  qn'nne  portion,  qa'il  conserve  à  sa  maison 

nuDdière, 

lara  1836,  le  mime  H.  Riranlt  a  découvert,  dans  une 

ai  Ini  appartient,  à  im  mètre  de  profondeur,  nne  es- 

conduitaeaa,en  forme  de  rigole,coD8truit en  briques 

Iteo  tuiles  romaines  i  rebords,  dont  une  formant  le 

la  rigole ,  deux  antres  les  cAtés ,  jointes  sans  ciment 
ier,  mais  senlunent  avec  la  terre  du  sol  ;  ce  conduit 
Seiuc  branches  se  réunissant  en  Y,  chaque  branche 

d'une  suite  de  briques  au  nombre  de  cinq ,  après 

trouve  une  lacune  de  la  longueur  d'une  brique ,  au 
e  jonction,  puis  une  nouvelle  suite  de  briques,  an 

de  cinq.  Ce  qui ,  à  raison  de  0,38  centim.  de  long. 
laiTue  tuile,  donne  une  longueur  totale  de  Im.  18  c. 
.  À  rextrémité  inférieure  de  la  rigole,  se  terminant 
91  grandes  briques  plates  sans  rebords,  de  0,36 
c]  de  longueur,  sur  0,29  cent  de  larg.,  paraît  avoir 
n  bassin  on  réservoir,  qui  recevait  les  eaux  du  con- 
i  vient  d'être  décrit.  11  est  bien  probable  que  ces  ri- 
su  conduits  d'eau,  sont  postérieurs  à  l'occupation 
j;  mais  on  n'a  pu  découvrir  aux  environs,  aucun  ves- 

conslmction  romaine,  dont  les  matériaux  auraient 
la  confection  de  cette  rigole.  M.  Bivault  a  déposé  an 
In  Hana.l'ane  des  briques  dont  elle  se  composait,  et 
la  complaisance  de  U.  Fréd.  Piel ,  clerc  de  notaire , 
dois  le  dessin  et  les  notes  d'après  lesquels  j'ai  pu  en 
tue  description  plus  détaillée,  dans  le  Bulletin  de  la 
d'Agriculture  du  Mans,  t.  u,  p.  216;  1837. 
tonlaîne  de  la  commune  de  S.-Ju1ien,  porte  le  nom  de 
;e.  Elle  est  fréquentée,  dit  la  crédulité  locale,  par  des 
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sur  Tancien  territoire  de  NeuTy,  mais  tout  près  de  celai 
S.-Julien. 

Hydbogr.  La  petite  rivière  de  Gée,  arrose  et  limite  le  t 
ritoire  à  TE. 

GÉOL.  Le  sol  de  S.-JuUeiiy  appartient  aux  terrains  tati 
res  ou  super-crétacés;  le  calcaire  jurassique,  domine  ds 
les  parties  nord  et  ouest,  le  grès  ferrifère  et  le  sable  roi 
ocracé,  au  sud  et  àFouest.  On  y  rencontre  aussi  de  la  mai 
grise  y  contenant  des  comiilles  pétrifiées. 

ÇuLT.  Le  territoire  de  S.-Julien,  comprenait  cjoatre  fem 
et  treize  bordages.  Le  terrain ,  quoique  de  médiocre  quali 
produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge,  des  pommes 
terre  ;  le  bois  et  les  fruits  sW  trouvent  en  abondance  ;  il 
des  prairies  et  des  vignes,  fine  partie  des  pièces  de  ter 
labourées,  portent  des  dénominations  qui  indiquent  qa*e 
furent  plantées  en  vifi|ne  autrefois. 

Voir,  pour  le  surplus,  l'art,  meuyt-en-champagnb. 

Nous  aevons  dire  ici,  comme  rectification  deTart.  net 
•(iv-259),  qu'il  faut  lire  la  date  1700,  au  lieu  de  celle  18) 

Îuant  à  la  possession  de  la  terre  Souvré ,  par  la  maison 
ouvois;  et  que  cette  terre  ne  fut  point  acquise  alors; 
M.  Rivault,  comme  nous  Tavons  dit,  mais  par  la  fani 
Dagues,  du  Mans,  qui  Ta  toujours  possédée  depuis,} 
qu'en  1836.  Le  manoir  de  Souvré  vient  d'être  démoli. 

Les  deux  moulins,  situés  sur  la  Gée,  appartenan 
Neuvy,  sont  ceux  du  Tertre  du  Breil  et  de  Conerne  ;  o 
cle  Valet  est  de  Coulans. 

Aux  noms  remarquables  du  même  article ,  il  faut  raye 
Chevalerie,  qui  est  sur  Coulans  ;  Hucheloup,  aui  est  d'Am 
et  lire  la  Lande ,  au  lieu  d€s  Landes  ;  les  Boulais ,  et  non 
le  Boulay. 

SAINT-KALÈS,  SAINT-KARLÈ6;  voyez  s.-cal 

SAINT-LAMBERT,  prieuré  de  la  paroisse  de  Clern 
(v.  cet  art.],  dépendant  ae  Tabbaye  de  la  Couture  du  Ma 
auçpiel  était  attachée  la  cure  primitive  de  cette  paroisse, 
prieuré,  valant  500  1.  de  revenu,  à  la  présentation  de  Ta 
de  la  Couture ,  était  possédé  par  M.  Teissier,  curé  de  C 
mont,  en  1766. 

SAINT-LAURENT,  chapelle  portée  sur  la  carte 
Cassini ,  à  3  k.  3  h.  S.  0.  delà  ville  de  Beaumontrsur-Sai 
sur  le  territoire  de  cette  commune.  Y.  cet  art. 

SAINT-LAURENT,  chapellenie  située  à  1  k.  O.  S 
de  la  viUe  de  la  Fer  té-Bernard,  indiquée  également  sur  la  c 
de  Cassini.  Y.  l'art.  sàint-antoinb-de-]iogbefort,  comn 
^nt  elle  dépend. 
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SAINT-LAURENT-DE-TOU  VOIE  ;  Voir  ce  dernier 

mot. 

SMNT-LAUREMT-DU-GUÉ-DE-L'AUNÉ  ou  DE 
L'AUNAY.  Voir  cet  art.  et  celui  de  Vibraye, 

S4INT-LAZARE  ou  SAINT-LADRE  (léproserie  , 
iiALADBERiE,  HOPITAL  de),  situé  daos  l*un  des  faubourgs, 
an  S.  0.  et  à  1  k.  1/2  de  la  ville  du  Mans ,  sur  une  portion 
da  territoire  de  la  paroisse  de  S.-Giiles-des-Guérets ,  qui 
bit  actuellement  partie  de  la  commune  de  S.-Georges-^du- 
Rain  [y.  cet  art.}»  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  entre  cette 
rhrière  et  Fancien  chemin  de  la  Bretagne  ,  aujourd'hui  route 
départementale  n^  1,  du  Mans  à  Sablé. 

Bien  que  les  titres  que  possède  ThApital  général  du  Mans, 
i  qui  ies  biens  de  cet  établissement  ont  été  réunis ,  remon- 
tent i  une  assez  haute  antiquité,  aucun,  cependant,  n*est  de 
nature  à  en  révéler  la  première  fondation.  La  preuve  de  son 
^cienneté  résulte,  toutefois,  d*un  acte  du  temps  d'Hildebert, 
6t  souscrit  par  cet  évéque ,  par  lequel  Foulques  y,  comte  d« 
Maine  et  d  jinjou  ,  Eremburee ,  fille  d'Hélie  de  la  Flèche, 
*a  femme,  et  GeofFroi  leur  ms,  donnent  à  Tabbave  de  la 
ioissière  la  terre,  fief  et  domaine  de  Randonnay  (v.  Vart. 

TonriEs],  lesquels  joignaient jusqu'aux  terres  des  frères 

^  SairU'Lazare.  Il  est  évident,  diaprés  ce  texte ,  que  la 
inaladrerie  de  S. -Lazare  existait  antérieurement  à  cet  acte, 

rua  dû  être  passé  de  1110  à  1125,  et,  probablement  aussi, 
la  création  de  Tordre  de  S.-Lazare-de-Jérusalem,  qui  est 
de  l'an  1060. 

Cet  hôpitaU  dans  les  premiers  siècles  de  son  existence,  fut 
^ministre  temporeliement  par  un  chef,  ayant  le  titre  de 
^(lUre,  conjoinctement  avec  les  frères  de  la  maison ,  qui 

givernaieni  l'intérieur  et  procédaient  à  la  réception  des 
res  et  des  sœurs,  qui  se  présentaient  pour  être  admis  au 
"errice  de  la  maladrerie ,  à  laquelle  ils  apj^rtaient  des  biens 
\     o^enbles,  immeubles,  rentes,  etc. ,  ainsi  que  le  constatent 
I     des  actes  authentiques.  Par  le  1«'  de  ces  actes ,  passé  de- 
vant l'official  du  Mans,  en  nov.  1227,  Guill.  Chaseguas  donne 
^  FF.  de  S.-Lazare  du  Mans,  en  pure  -et  per^tuelle  au- 
fitee,  pour  la  réception  quils  ont  faites  de  Poolin,  son 
jeooe  frère,  en  qualité  d'un  des  leurs,  une  rente  peyppétuelle 
<le  10  s.  mansais,  payable  et  rendable  à  ladite  maison  de 
&-Lazare,  tous  les  ans,  le  jour  de  S.-André,  apôtre.  Par 
un  autre  acte,  attesté  par  Nicolas  Huault ,  clerc  notaire,  le 
-mercredi  d*avant  l Ascension  1376,  le  M«  et  les  FF.  de 
£«*Lazare  reçoivent,  au  nombre  des  sœurs  de  TbApitai  de 
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S.-Ladre»  Juliettane  la  Louresse ,  laqaelkf,  en  eette 
dération ,  donna  10  f.  tournois^  tons  ses  meiiUM» 
ses  immeables  échus  ou  à  échoir. 

Dans  les  siècles  suivants ,  c'est^-dire,  yen  1450,  ^€ 
M«  fut  seul  administrateur  de  rétablissement.  Sa  lésideoctf 
était  au  Mans,  dans  une  maison  encore  existante,  ne  el 
yis-à-yis  Téglise  de  S.-Benolt.  Il  subvenait  à  tons  les  besoiur 
de  la  Maison-Dieu,  à  Tentretien  des  bâtiments  et  des  pro-^ 

Sriétés  qu'elle  possédait.  Souvent  ce  M«  ne  résidait  nas  a« 
[ans ,  tels  que  MM.  Guillard ,  le  Beau  et  autres ,  qui  aenen- 
raient  habituellement  tantôt  à  Poitiers ,  tantôt  à  Ghatala^ 
rault  (sans  doute  qu'elle  était  alors  en  commandite?).  Gett0 
sorte  ae  régie  dura  jusqu'en  1619,  que  des  lettres  jjjêMM 
et  déclarations,  ordonnèrent  l'établissement  d'une  chanhri 
souveraine  près  le  conseil-d'Etat,  pour  la  réfonnatkm  dsi 
hôpitaux  et  maladrerîes  de  France.  Ce  fut  alors  que  k 
M«  et  administrateur,  fut  obligé  de  rendre  ses  coDptti  1 
cette  chambre  et  au  grand-aumônier  de  France,  ce  qmeoa- 
mença  à  la  Toussaint  1618. 

Sous  l'épiscopat  de  l'évéque  Adam  Châtelain,  1398410, 
le  M«  de  la  maladrerie  de  S.-Lazare  fait  enlever  mi  honflS 
soupçonné  atteint  de  la  lèpre.  Le  prélat  lui  fait  défeodrei 
par  arrêt ,  de  recevoir  aucun  ikialade  sans  son  ordre. 

En  Tannée  1650,  un  grand  nombre  de  malheureux deifli' 
virons  de  la  viile  ,  accablés  par  la  misère  et  la  maladie^  i^ 
rendaient  au  Mans,  dans  l'espoir  d'y  trouver  des  secoW 
Leur  ^and  nombre  ne  permettant  pas  de  les  admettre  àrhft* 

|)ital  ae  Goëffort,  ils  étaient  réduits  à  coucher  dans  les  égiiM    J 
es  halles,  sous  les  étaux  du  marché.  Leur  présence  a^ 
occasionné  une  maladie  épidémique,  leséchevinsdelafl" 
requirent  le  lieutenant-général ,  Jacq.  Levayer  de  la  Cori^ 
de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  placer  ces  malhea- 
reux  dans  les  hôpitaux  du  Sépulcre ,  de  S.-Lazare  et  w 
Goulaines.  Le  procès-verbal  dressé  par  ce  ma^iistrat,  cof 
stata  que,  par  lui  et  les  échevins  de  la  ville,  avaient  été  titft 
sous  le  portail  de  S.-Julien,  12  pauvres  malades  conchw 
sur  la  paille',  dont  plusieurs  agonisants,  un  décédé  et 60^ 
seveli,  proche  ledit  portail  ;  sous  les  halles,  un  grand  noiB* 
bre  de  pauvres  malades,  dont  plusieurs  agonisants;  eapl^  ' 
sieurs  s^itres  lieux  de  la  ville  et  faubourgs ,  quantité  depi>^ 
vres  malades  couchés ,  les  uns  sur  la  terre,  sans  paille,  etc«» 
que  depuis  4  à  5  mois,  il  est  décédé  plus  de  300  à  400 pau- 
vres en  ladite  ville  et  faubourgs  ;  que  s'étant  transportés  i 
l'hôpital  de  S.-Lazare,  au  faubourg  S.4ean,  où  ils  onttroufi 
quatre  femmes  qui  ont  dit  estre  dfemeurantes  es  logis,  pro* 
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^\ie  la  chapelle,  par  l'ordre  du  sieur  Leconte,  administrateur; 
«lesquels logis  sont  composés  de  quatre  chambres  et  gre- 
lùers  dessus»  et  au  bout  une  grange  et  estable  vuides,  et  plus 
loingun  jardin  entre  eux,  le  logis  du  bordage  proche  le- 
dit hftpital,  etc.  ;  lesquelles  femmes  ont  déclaré  avoir  la  clef 
de  la  chapelle ,  dont  a  été  fait  ouverture ,  et  y  estant  entrés, 
^▼008  veu  au  bas  d'icelle  une  grande  espace  retranchée  et 
Béparée  de  charpente  et  terrasse ,  dans  le  haut  ou  apparem- 
iiMt,  et,  au  du*e  desdites  femmes,  Ton  mettait  autrefoys 
les  pauvres,  et,  dans  laquelle  espace.  Ton  entre  par  une  porte 
qui  s'ouvre  du  costé  du  jardin ,  proche  les  susdits  logis  ,  et 
pouvant  gister  dans  icelle  quante  pauvres  ;  dans  lesdites 
<Itiatre  chambres,  estant  vuides  de  meubles,  cinquante  et 
plvs,  et,  dans  la  dite  grang|e  et  estable,  soixante-dix  et 
plus.  N'avons  veu  aucune  paille ,  et  nous  a  été  dict  par  les 
dictes  femmes  et  quelques  voisins,  que  Van  ne  retire  et 
^'oRl  vu  retirer  auaict  hospital  aucuns  pauvres ,  ny  faire 
Oiumme  aux  passants  rny  autres,  nhe  résultat  fut  à  peu  près 
kméme  à  rhooital  du  Sépulcre  où ,  cependant ,  il  se  trouva 
quelque  peu  ae  paille,  renouvelée  à  ae  rares  intervallest, 
sur  laquelle  les  malheureux  venaient  coucher  la  nuit.  Une 
délibération  du  conseil  de  ville,  du  4  juin  1650,  prise  en 
Conformité  de  deux  arrêts  du  Grand-Conseil ,  ordonna  que 
^pauvres  malades  seraient  transportés auxdits  hôpitaux  da 
Sépulcre ,  de  S.-Lazare  et  de  Gouiaines ,  a  où  ils  seront  soi- 
6Ktez  et  assistez  par  Tordre  du  sieur  du  Ghastres,  archidia- 
^■^présent;  et,  affin  de  faire  subsister  lesdits  pauvres,  les 
^^snoiers  du  temporel  desdits  hôpitaux  seront  contraints,  par 
^écution ,  au  paiement  de  ce  qu'ils  pourront  devoir  des 
^nnes  échues,  pour  les  deniers  estre  employés  à  la  nour- 
^tnre  desdits  pauvres,  d 

Un  édit  du  mois  de  décembre  1672,  appuyé  de  deux  dé- 
corations du  Roi,  du  mois  de  mars  1674  et  14  avril  1675, 
^firmé  par  bulles  duoape,  etc.,  réunit  aux  ordres  militaires 
^t  hospitaliers  de  N.-D.-du-Monl-Carmel  et  de  S.-Lazare- 
^Jénisalem ,  tous  les  biens ,  droits  et  privilèges ,  maladre- 
^^t  léproseries,  commanderies ,  prieurés,  hôpitaux,  hô- 
^-Keu,  aumoneries ,,  confréries ,  chapelles  hospitalières 
^autres  lieux  pieux  ou  haspitalitéSy  dont  Tadministration 
'I^)artenait  ci-aevant  aux  ordres  militaires.  Alors  cette  ad- 
fliioistration  ftit  confiée  à  des  administrateurs  en  titre,  tant 
ecclésiastiques  séculiers  que  laïques ,  qui  en  abusèrent  éga- 
fanent.  JDe  là  vint  un  nouveau  mal,  plus  dangereux  que  le 
précédent,  auquel  il  était  urgent  de  remédier.  Le  Roi,  par 
me  déclaration  du  28  déc.  1680^  enregistrée  en  la  Chambre 


jnans,  ae  s.-tiaïais,  ea  YeDoomois;  ae  oiii^-ie-uo 
Mont-S.-Jean ,  Fresnay,  S.-Michel-des-Prés ,  procl 
mont-le-Vicomte  ;  Balloo,  Conrcival,  Montfort  et  '. 
Gesne,  May  et;  ensemble,  des  aumôneries  de  CM 
Yallière,  en  Anjou,  et  dudit  lien  de  Fresnay .  litia 
manderie  du  Mans  essuya  bientôt  un  changement  f 
par  son  transférement  à  Moitron ,  près  Fresnay,  < 
toujours  été  connue  depuis  sous  le  titre  de  Comma\ 
Guéliant. 

L'immensité  des  pauvres  caducs, infirmes,  malad 
le  nombre  considérable  d* enfants-trouvés,  dont  la 
Mans  se  trouvait  remplie,  sans  avoir  aucun  endr 
les  retirer  et  leur  sauver  la  vie  ;  engagèrent  les  autc 
viles  et  religieuses,  à  solliciter  rétablissement  de  1' 
fi[énéral ,  qui  fut  ordonné  par  lettres  patentes  du  12  < 
(y.  t.  ui-Sio] ,  et,  pour  pourvoir  à  Vinsuffisance  d 
venus ,  on  y  réunit  ceux  des  autres  hôpitaux  épari 
ville  et  ses  faubourgs ,  tels  que  ceux  du  Sépulcre , 
dents,  etc.;  mais,  a  mesure  que  ces  réunions  ap] 
une  aufi|mentation  de  revenu ,  se  multipliaient  les  ch 
rhôpitai ,  ce  qui  rendit  nécessaire  la  réunion  des  bi 
maladrerie  de  S.-Lazare ,  ordonnée  par  un  arrêt  du 
du  30  août  1693 ,  ensemble  la  jouissance  des  bien 
dépendaient,  à  commencer  du  mois  de  juillet  pr 
Dans  cette  réunion  nétaient compris  ,  bien  qu'on  e 
contraire ,  que  les  domaines  distincts  et  séparés  d 
ladrerie,  attachés  au  mattre-autel  de  la  chapelle  c 
aeare;  mais  il  y  avait,  dans  cette  chapelle ,  les  fond 
quatre  autres  chapellenies,  à  la  présentation  du  1 
nistrateur,  ensuite  du  Commandeur,  dont  la  collât 
attribuée  à  Tévéque  diocésain.  Chacune  d'elles  f 
revenu  particulier,  consistant  en  domaines  distinc 
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rioDion  avait  été  approuvée,  par  une  délibération  du  corpa 
de  rMtel-de-viUe,  de  1714.  Ces  chapelles  étaient  :  !<>  celle 
tielaHagdeleine;  2<>  celle  de  Ste-Marthe-Thévenard  ;  3<>  celle 
deSte-narthe-Bigot,  et  la4«,  deSte-Marthe-yequeniont.Le8 
idDioistrateurs  de  l'hôpital,  présentaient  à  ces  chapelles, 
par  suite  de  cette  réunion. 

Les  domaines  de  la  maladrerie,  et  oeux  de  ces  quatre 
ebapenes,  étaient  considérables  :  ils  consistaient  en  biens 
ioociers  et  en  rentes,  et  s'étendaient  dans  la  ville  du  Mans,  sur 
IflSDaroisses  de  S.-Julien  ou  du  Crucifix,  de  S.-Benott,  de 
S>-Oaen;  dans  les  faubourgs,  sur  celles  de  la  Couture,  de 
bHagdeleine,  de  S.-Gilles,  S.-Hilaire  et  S.-Jean.  (Voir  ces 
artides,  pour  la  Couture,  sous  le  titre  de  saint-pierre  et 
SABr-^AUic-DE-LA-couTURE,  et,  pour  la  Magdeleine ,  sous 

^  de   SAINTE-MARIE-MAGDELEINE ,  dU   Matis). 

Di  8  étendaient  aussi  dans  la  campa^e,  sur  les  paroisses 
d'iloDoes,  de  Cbassillé,  Coulans,  Epineu,  Etival,  la  Guier- 
cke,  Jooé-l'Abbé,  Milesse,  Neuville,  Pruillé-le-Chétif,  Rouil- 
K  h  Chapelle-S.-Aubin  ;  et  aussi  sur  celles  de  S. -Georges 
fcflain,  §.-Pavace,  S.-Pavin-des-Champs ,  Ste-Croix  et 
^<Miligiié-sous-Vallon  fv.  aux  art.  de  ces  cinq  dernières). 

Forcé  de  négliger  aes  détails  intéressants,  relativement  i 
^  possessions ,  nous  nous  bornerons  aux  suivants  : 

8.-Lazare  possédait,  dans  la  paroisse  d*AIIonnes,  la  mé- 
^  de  la  Hardangère ,  autrefois  métairie  d'Allonnes,  pro- 
6niot  d*une  donation  faite  à  cet  hospice,  en  1220,  par  Bien- 
Bim  d'Argenteuil  ou  d* Argentré.  Cette  terre ,  dans  la  mou- 
Utce  directe  du  Roi,  était  affermée  avec  la  moitié  de  Ylle^ 
^Georges ,  relevant  du  chapitre  du  Mans ,  et  le  bordage 
<  Saugré,  du  seigneur  de  Loupelande.  —  Dans  la  paroisse 
)Chassillé,  léchainpdeS.-Lazare;  dans  celle  de  Milesse, 
fief  de  la  Maison-Dieu-S.-Lazare  ;  à  Pruillé-le^hétif,  les 
lamps  de  S.-Lazare.  —  En  1278,  Pierre  Visage  dispose 
■me  partie  de  sa  fortune,  en  faveur  de  la  Maison-Dieu 
I  S.-Lazare.  D  lui  donne ,  entre  autres  biens,  la  vigne 
t  Tal-Août,  au  fief  de  Herbert  Lancelin,  et  une  autre,  nom- 
hPennecière,  au  fief  du  seigneur  d*Assé-le-Riboul ,  etc. 
tr  une  charte  de  1298,  Juliot  Darennes  et  Acnés,  sa 
■me,  vendirent  à  Jean  le  Bourdais,  une  portion  ae  vigne, 
6  paroisse  de  Bouillon ,  au  fief  de  S.-Lazare  ;  et ,  par 
asaction  du  mardi  avant  la  S.- Vincent  1298 ,  les  M«»  et 
.  de  S.-Lazare,  font  retrait  féodal  de  ladite  vigne,  sur  Jean 
urdaîs.De  ces  deux  titres,  et  de  deux  autres  que  nous  ometr 
8,  il  résulte  que  le  fief  de  Hugues  Bannier,  était  un  de 
IX  dejuvcnicw  ou  cadet,  sur  lequel  le  fief  de  Lanceli- 
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niè^ëy  même  paroisse ,  ii*avaît  plos  le  droit  de  majorité  c 
tTalnesse,  ni  même  aucun  droit  de  dépendance  Modide)  ma 
feulement  celui  de  perception  d'un  surctn»  >  comme  baiDei 
^mitif  ;  et  que  lefief  Bannier»  possédait  seid  les  droits  atib 
«t  domaniaux,  sous  le  serrice  dA  au  &oi,  comme  eomtec 
Maine. 

Le  bordage  Se  â.-Lazare ,  attenant  à  rhospice,  étnt  v 
immeuble  de  la  première  fondation  de  cet  établis8emeBl.B 
'1706 y  on  y  réunit  quatre  petites  chambres»  un  petit  jardô 
^t  une  portion  d'un  clôteau»  le  tout  destiné  au  logement  da 
malades  et  à  la  culture  de  quelques  légumes.  On  y  ^onfi 
plus  tard»  après  sa  destruction,  remplacement  de  raocMO» 
chapelle»  plus  une  petite  pièce  do  terre»  sise  paroisse  à 
S.-Oreorges-du-Plain»  provenant  de  l'ancien  hôpital  du  Si 
pulcro  »  et  quatre  quartiers  de  vigne  »  au  clos  de  Hontfbrt. 
commune  de  Rouillon. 

Un  droit  de  prév/^té  »  attaché  au  fief  de  S.*Lazare  »  fornii 
un  domaine  foncier  du  6ol»«iir  lequel  tenait  la  foire  chi29aol( 
idite  foire  tnux  Oignom. 

En  1259»  Robert  de  Clermoilt  et  consorts»  ayant  fnt 
troubler  les  FF.  de  S.^Lazare»  dans  la  (possession  de  laplio 
de  cette  foire»rofficial  lesy  maintint»  ainsi  que  dans  ledni 
d'y  foire  construire  des  loges  et  des  appentis»  po«r  y  receroi 
ceux  qui  viennent  apporter  des  vivres  à  ladite  foire.  Surfif 
pel  de  Robert  de  Glerraont»  Tofficlal  de  Tours  confirma  la  lea 
tence  de  celui  du  Mans»  avec  défense  de  troùMer  les ll^i 
Vf.  dans  leur  droit  de  prévôté  et  de  biUette»  sur  les  mardm 
îKses  et  bestiaux  exposés  en  vente  »  le  }oor<le  ladite  feire»e 
dans  la  jouissance  au  fonds  dudit  terrain.  LaperceplîoDA 
ces  droits»  dont  ladite  maladrerie  a  joui  pendant  phidi 
430  ans»  était  la  même  que  celle  qui  appartenait  au  Roi  eta« 
anciens  comtes  du  Maine  »  dans  les  halles  de  la  ville  di 
Mans»  les  jours  de  foire.  EHe  avait  lieu  sur  tôos  les  bel 
liaul  »  marchandises  »  légumes  et  denrées  imfiattaoceoieel 
qui  entrent  dans  ladite  foire. 

On  voit»  dans  Tarrét  du  2  juillet  1748»  qui  a  povr  Mf 
4e  pourvoir  à  la  subsistance  des  enfonts-troovés»  que  le  ti 
de  ^.-Lazare»  réuni  à  Thopil^-généml»  s'étendait  mar  qmtf 
maisons  de  la  ville  du  Mans. 

Après  cette  réunion»  prononcée  comme  noàsTavonsdi 
w  redit  de  167â»  Vadmmist.  de  l'hépit.-génér.  du  Mans 
démolir  les  bàtim.  de  cette  maladrerie  :  il  existe  encore  néai 
moins,  près  le  pàtis  de  S.-*Lazare»  un  reste  de  pignon  sv 
bord  èd  la  Youte^  à  cAlé  duquel  était  aussi  4e  ciiMtièi9,.dQ 
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^•e  croix  de  pierre  a  élé  iraasportée  dans  le  noaveaa  cime- 
tière du  Pré,  ouvert  le  13  janvier  1805. 

Quelques  ameurs  ont  cni,  que  c'était  de  la  maladrerie  do 
S.-Lazare,  qu'était  sorti  rhomme  mystérieux  qui,  dans  l'au- 
/-ttoinedel392,  arfl^ta  le  cheval  du  Roi  Charles  VI,  dacslaFo- 
kflk  itn  Mans,  lorsque  ce  prince  se  rendait  en  Bretagne,  et  lui 
pas»  la  frayeur  qui  le  lit  tomber  en  démence.  (V.  phéos 
■BIOMQITE,  cxxxui). 

KjSUIVT-LÉGER,5li~£iMrt{.  Il  existe  doux  prieurés  de 
Iknom,  sur  lo  territoire  de  la  Sarthe,  figurés  tous  deux  sur 
Bcine  de  Cassini. 

^^Le  premier,  avec  chapelle,  situé  à  6  k.  0.  N,  0.  du  bonrg 
^bfiace,  sur  le  territoire  de  cette  commune ,  avait  pour 
Bhnr  D.  Mahé,  en  176^.  Nous  en  avons  parlé  à  l'article 
■fc£  (lV-433); 

>  3* L  autre,  à  1,6  h.  du  bourg  de  Mezerai,  dont  nous  avons 
également  traité  à  l'ariicle  de  cette  commune  (v.  iv-88},  et 
qtnnons  croyons,  en  définitive,  n'avoir  été  qu'une  simple 
clispelle.  (Voir  également  l'article  mkzerai). 

&VIVT-LÉONARD  et  NOTR&DAMC  iiefresnat, 
crirarÉ  fondé  au  château  do  Frcsnay,  par  les  vicomtes 
QD  Haine,  seigneurs  do  Bcaumoni  et  dudii  Fresnay,  ayant 
JttBÎ  de  ChampSeur  pour  annexe  [  v.  ces  deux  art.,  i-288  ; 
l|IO).  Le  prieuré  de  Fresnay,  valait  1,000  liv.  de  revenu; 
^■lit  possédé  par  Kobert  Fossier,  en  1759. 
■BAJAIT-LÊONARD  de  loupelande;  Sli-Lemardi  de 
TÇOattdi;  assez  joli  village,  dépendant  de  ta  commune  de 
toopelandoidu  canton  de  laSuie,  formant  une  rue  quis'étend, 
^l'E  à  l'O-,  des  deux  côtés  d'un  grand  chemin  qui  conduî- 
Mit  autrefois  du  Mans  à  Chemiré-le-tiaudin.  converti  en  la 
tmt  départementale  a°  1,  du  Uans  ù  i^ablé.  Ce  villaj^e,  au 
■ilini  duquel  se  trouve  uno  église,  est  devenu  le  chef-lieu 
lïiGglomération  ou  le  bourg  de  la  commune  do  Loupelande, 
n  reinpiacement  de  l'église  et  du  bourg  de  ce  nom,  où  il 
n'existe  plus  qu'un  très-petit  nombre  de  maisons,  sans  église. 
loi  est  éloigné  de  l,i  n.  au  N.,  an  pou  vers  E.;  de  6  k.  au 
If-.<lelaSaze;ei  de  13  k.  à  l'O.  S.  0.,  du  Mans.  Ancienne  et 
uhï  belle  église,  à  ouvertures  étroites  et  cinU'ées,  à  clocher 
Anoint  une  pyramide  irès-raccourcie  :  on  y  remarque  l'aa— 
1(1  et  lo  tabernacle  en  marbre,  et  un  tableau  de  fond  d'autel, 
wprésenunt l'Ascension  de  J.-C. Cimetière  entourant  l'églisg 
h  toutes  parts,  encoint  de  murs,  nécessaires  au  soutien  dea 
nres,  le  sol  étant  élevé  au-dessus  duniveaa  de  celui  du  bourgs 
'ecimetiére  paraU  avoir  toujours  été  c^ui  do  la  paioisso  a 


J 


346     SAINT-LËONARD-DE-LOUPELANDE. 

Loapelande,  cointiiie  on  va  le  voir  plus  loin.  ATEr  N.E.  do 
bourg,  on  remarque  une  vieille  maison,  appelée  S.-Pierre, 
à  fenêtres  divisées  par  une  traverse  en  pierre,  qui  parait 
avoir  été  cdle  du  fier  dont  il  va  être  parlé Jplus  bas. 

Les  auteurs  du  Petit  Atlas  national  de  France ,  publié  en  ^ 
1790,  ont  commis ,  à  l'égard  de  ce  lieu,  une  erreur  sem — . 
blable  à  celles  que  nous  avons  signalées  aux  art.  S.'Geoi^-: 
ges-de-la-4]ouée  et  S.-Julien-en-Cnarapagne ,  en  lui  donnant 
le  surnom  des  Haies,  écrit,  en  effet,  sur  la  carte  de  Cas  ^ 
sini,  immédiatement  au-dessous  de  celui  de  s.-LÉoifARii^ 
nom  qui  est  celui  d'une  ferme  située  tout  près  du  bourg. 

PoPUL.S.-Léonard  n'ayant  jamais  eu  de  territoire  propr^ 
et  n  ayant  jamais  formé  un  corps  de  communauté ,  sa  popn- 
latlon  a  toujours  été  comprise  et  confondue  avec  cdie  tfe 
Loupelande.  On  compte  environ  135  individus  aggloméréér 
au  bourg. 

HiST.  ECOLES,  ail  y  a,  dit  Lepaige,  à  un  ouart  de  Weuede 
Loupelande,  un  village  nomme  S.-Léonara,  à  cause  d'une 
grande  chapelle  dédiée  à  ce  saint,  et  bâtie  au  milieu  daril- 
tage,  dans  le  cimetière  de  Loupelande.  Il  y  a  apparenceaoe 
cette  chapelle  a  été  construite  pour  la  commodité  des  habi- 
tants, Véglise  paroissiale  étant  située  à  l'extrémité  sud  de  It 
paroisse  ;  aussi  y  célèbre-t-on  tous  les  dimanches  la  première 
inesse.  H  n'y  a  pas  longtemps  que  la  grande  alternait  at ecb 
première  messe,  dans  cette  église  et  dans  celle  de  Loupelande» 
et  que  le  S.-Sacrement  était  toujours  conservé  dans  le  ta- 
bernacle  de  l'une  et  de  l'autre.  »  Le  motif  allégué  par  l^ 
paige ,  qui  pourtant  devait  bien  connaître  cette  localité,  0^ 

Saralt  pas  bien  fondé ,  à  raison  du  peu  de  distance  d^ 
(9UX  églises. 

Saint  Léonard ,  patron  de  l'église  de  ce  nom;  assembla 
particulière  à  ce  heu,  le  dimanche  le  plus  proche  de  laf^^ 
de  ce  saint.  —  Lusage  de  rafraîchir  les  rosses ,  cpe  tuO^ 
avons  signalé  ailleurs,  est  toujours  observé  dans  le  cimetière* 
Nous  parlerons  de  la  chapelle  fondée  au  château  de  VillaineSf 
en  Loupelande,  à  l'art,  de  cette  seigneurie. 

HiST.  FtoD.  On  voit,  encore  dans  Lepaige  (art.  locfB' 
lande),  que  la  collégiale  royale  de  S.-Pierre  du  Mans,  pos* 
sédait  un  fief  â  S.-Léonard,  dont  la  maison,  dite  de  S.-Pierre» 
était  probablement  le  manoir,  et  qu'il  y  percevait  la  moitié 
des  aimes.  Ce  fief,  avec  sa  seigneurie  et  justice,  fut  réuni, 
par  suite  d'aliénation  faite  par  le  chapitre,  au  comté  de  Vil- 
laines,  en  Loupelande,  lors  de  son  érection,  en  1767,  en  hr 
veur  de  L.-Jacq.  Arm.  de  Gaignon. 
Voir,  pour  le  surplus,  l'art,  loupelande. 
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Sti-Leonardi  de  Sytvis,Ttl  Netnore^  seu  Nemoribus,  alid$ 
Tanioperai  ccmm.  du  cant.,  et  à  10  kilom.  1/â  N.  N.  0.  de 
^resnay  ;  oe  rarrond.,  et  à  32  k.  O.  de  Mamers;  à  43  k. 
M.  1/4^.  da  Mans;  anciennement  du  doyenné  deFresnay, 
de  farchid.  de  Saosnois ,  du  dioc.  et  de  Téiect.  du  Mans. 
~Disl.  lég.  :  12,  39  et  51  k. 

IhsGaiPT.  Bornée  an  N.,  par  la  Sartbe,  qni  la  sépare  de 
laPité-des-Nids  et  du  départ,  delà  Mayenne,  ainsi  que  de 
S.-Cènery  y  et  du  départ,  ae  TOrne  ;  à  TE.,  par  Moulins-le- 
Carbonnel  et  par  Assé-le-Boisne  ;  au  S.,  par  Sougé-le-Can- 
i^n  et  par  S. -Paul -le -Gaultier;  à  1*0.,  par  Gesvres 
(May enne)  ;  sa  surface  a  la  forme  d*une  pyramide  irrégulière 
tttnmquée,  ayant  sa  base  à  TE.  et  son  sommet  à  rO.  Sa 
loDgieur  centrale,  dans  ce  sens,  est  de  7k.  environ,  sur 
QtehrgBor  qui  varie  de  2  k.  1/2,  à  l'extrémité  occidentale^ 
iS  et 5k.  i/2,  au  centre  et  à  l'extrémité  orientale.  Le  bourg, 
ntoèfor  la  rive  âroite  do  la  Sarthe,  au  milieu  d'un  vallon 
cireonscrit  et  dominé,  des  deux  côtés,  par  des  cAteaux  ma- 
■eloQiiés,  assez  élevés  pour  qu'on  leur  donne  le  titre  pom^- 
P6IX  de  montagnes,  offre  un  aspect  âpre  et  sauvage ,  le  plus 
pittoresque  du  d^artement  en  ce  genre.  On  en  trouve  une 
taisez  exacte,  quoique  peu  satisfaisante  sous  le  rapport 
^fart,  dans  le  Voyage  ptttoresque  dans  le  département  de 
*j^SarÙie,  publié  en  1830^  Les  principaux  monticules  qui 
^ioninent  le  vallon,  dans  lequel  est  bâti  le  bourg  deS.-Leo- 
^t  sont  le  Déluge,  Cbamasson  et  Narbonne,  sur  la  rive 
voite  de  la  Sarthe,  Haut-Fourché,  sur  la  rive  gauche,  d'où 
^  dicton  local  : 

Si  Haat-Fourché  était  sur  Narbonne, . 
On  Terrait  Paris  et  Rome. 

U  bourg  se  compose  d'un  certain  nombre  dé  maisons 

VieDtourent  l'église,  au  levant,  et  d'une  petite  et  fort  vilaine 

^t  qû  s'étend  du  N.  au  S.,  en  passant  à  TO.  do  l'église. 

CeBe-ei,  du  genre  gothique  primitif,  à  clocher  en  flèche 

pw  âevée,  n'a  de  remarquable,  bien  qu'assez  jolie,  que 

BOq  maitre-autel ,  décoré  de  sculptures  en  bois,  exécutées 

pir  on  moine,  de  dimensions  presque  microscopiques,  re- 

pr^entant,  les  unes  des  guirlandes,  les  autres  des  scènes 

A  la  vie  de  X.-G.  (m.  de  la  sicotiêee.)  Cimetière  entourant 

régiise,  principalement  au  midi,  clos  de  murs  presque  à 

KêB  terre. 

PopuL.  Etablie  pour  135  feux  autrefois;  on  en  comptait 
380,  en  1904;  342,  d*après  le  recensement  de  1831;  et,  enfin. 


403,  d'après  celui  delS36;  cmapiwaiit909^iiMfff;  mal 
89^  fem.,  toUU  1808  ;  dont  229  dans  Je  boiirg« 

Jifour.  iécenru  De.  1803  à  1812,  inclasiy.  :  mar^  tlâ 
naiss.,  429;  déçu,  448.  —  De  1813  à  1822:  mar.,  93;  naiss 
564; déc,  357.— De  1823  à  1832  :  mar.^  104;  naiss^  464 
déc,  337. 

HisT.  EGCLés.  Edise  sous  le  patronage  de  S.-Léonani 
Assemblée  le  dim.  le  plus  proche  do  15  octobre,  fête  de  c* 
aaint,  suiv.  le  calendrier  diocésain  (in-216),  portée  à  toi 
au  14  du  même  mois»  dans  le  calendrier  historique»  placé  e 
tète  de  Y  Annuaire,  pour  1834^  Une  autre  assemblée  a  liea 
Ifi  dim.  le  plus  roisin  du  10  acyiltt,  fête  de  S.-Lanrem,  stf  I 
butte  de  ce  nom. 

Voici  la  légende  oue  dcmnent  les  historiens  ecdéiÛBt»' 
ques  du  diocèîse  du  Mans,  sur  le  patron  de  cette  paroisse. 

Sous  répiscopat  de  Tévèque  S.-Innocent,  7*  successeor 
de  S.4ulien ,  513-559,  un  grand  nombre  de  soUtairesi  soitii 
du  monastère  de  Hici ,  dans  rOrléanais ,  rinrent  s'étaUir 
dans  les  solitudes  du  Maine,  où  ils  construisirent  des  ctSi^ 
les  et  dont  ils  commencèrent  à  défricher  les  forêts.  Ds  ^ 
nombre  était  Léonard^  originaire  de  Tongres ,  dans  le  paj» 


grand  nombre  de  disciples  i 
éleva  dans  ce  lieu  un  oratoire,  qu*il  dédia  à  S.^Pierre,  et } 
fonda  un  monastère,  sous  le  nom  de  Vandœurre,  Ya'^àofKfh 
dont  il  fut  le  premier  abbé ,  et  qui  fut  détruit,  soit  par  ^ 
imrasions  des  Normands,  dans  le  9<  siècle,  soit  par  les  glle^ 
res  locales  du  11«.  Léonard  étant  mort,  le  15  oct.  570,  MA 
corps  demeura  dans  cette  paroisse,  où  il  devint  en  si  grafiw 
yéneration ,  que  Guillaume  i^'  Talvas,  comte  du  Perche,  10 
fit  transporter  à  son  château  de  Bélesme,  où  il  fit  constmiic 
vne  chapelle  pour  le  déposer,  laquelle  porta  le  nom  de  c< 
aaint,  et  fonda  une  collé{[iale  pour  la  desservir.  A  la  fin  di 
même  siècle,  Robert,  seigneur  de  Juillé,  disent  toujours  le 
mêmes  légendaires ,  fonda  sur  le  territoire  de  Fandœtion 
im  prieuré  qu'il  donna  à  Fabbaye  de  S.-Vincent  do  Maai 
Une  portion  des  reliques  de  S.-Léonard,  conservées  dai 
ime  chasse  de  marbre  doré ,  étaient  l'objet  de  la  vénér; 
tion  de  nombreux  pèlerins,  qui  venaient  dans  l'église  de  < 
bourg ,  Finvoquer  pour  la  guérisôn  des  maux  d'oreille  et  ( 
ta  surdité,  ou  bien  allaient  gratter  la  mousse  de  son  toi 
beau  (y.  ci-après  antiq.],  et  l'avaler  comme  un  spécifiqi 
contre  la  fièvre.  La  vénération  des  contemporains,  pour 
mubwice  du  bienheureux  Léonard,  était  telle,  que»  noi 
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it  Guillaume  Talva»,  comme  nous  l'avons  vu,  lui  fit 
l>Kiuiie  chapelle  ùBélc3D]o,la<)uellc  est  actuellement  l'église 
utoUsialo  de  cette  viUe ,  mais  que ,  sous  l'épiscopat  da 
froeer,  éviïque  de  Séez ,  une  chapelle  de  ta  ville  d' Alençon  ^ 
érigée  d'abord  sous  le  vocable  de  S.-Martiu ,  fut  augmenlé^ 
M  placée  sous  l'invocaiion  de  S.-L6onard,  et  que  les  aei- 
eneuTJ  de  Fresua]^  mirent  sous  le  même  patrouage ,  ea 
lérigeant  en  prieuré ,  la  chapelle  de  leur  chàleau. 

lae  particularité  bien  extraordinaire,  c'est  que,  en  m^me 
M^  iju'un  cénobite  élrauger  venait  s'établir  dans  le  Maine^ 
d  lui  imposer  son  nom,  un  autre  Léonard,  originaire  dei 
ttDe  province,  oîi  il  est  resté  inconnu,  s'élablissait  dans 
autre  pays  éloigné ,  et  y  devenait  l'objet  d'une  véné- 
'onet  a  un  culte  semblables. 

.  E.-Léonard ,  petite  ville  de  la  Haute-Vienne,  à  4  lieues 
ilinoges,  est  situé  dans  un  emplacement  autrefois  cou- 
ndfl  bois  très-épais,  que  les  chroniques  du  pays  appel- 
11  la  forél  de  Pavum.  S.-Léonard ,  tiU  de  Rigomer,  comte 
^Uaus  (c'est  Begnomer  qu'il  faut  lire.V.pRÉc.  msT.,xLVi 
BKK.,  LXsxi),  et  de  la  famille  de  Clovis,  s'y  relira  vers  le 
■ùlieadu  6'  siècle.  A  l'entrée  de  la  même  forêt,  était  alors 
UsUteau  royal,  où  Clovis  vint  séjourner  après  la  bataille 
wVoailIé.  Les  prières  du  saint  hermite  ayant  secouru  la 
tBaeQotilde,  dans  les  douleurs  de  l'enfantement,  le  Roi, 
p)r  reconnaissance ,  accorda  à  S.-Léonard ,  en  toute  pFO-< 
priéié  et  sans  aucune  servitude,  une  portion  de  la  forêt, 
pourybAlir  un  oratoire.  Autour  de  cette  demeure  religieuse, 
n  acconraieni  les  pèlerins,  s'éleva  bientôt  une  ville  aui. 
uitc  de  la  donation  de  Clovis,  reçut  le  nom  deNobiac, 
"iacum  (auquel  ou  a  cependant  indiqué  une  autre  ori- 
et,  longtemps  après,  celui  de  son  fondateur.  L'église 
-jlle  de  cette  ville,  est  sous  l'invocation  de  S.-Léonard.  d 
fj^ig.  ie*  Ann.  du  Limomin ;  Limowin  ecclésiastique; 
*«.  lur  Um  (hop.  du  Limousin  ;  Bitt.  de  S.-Léonard,  par 
ybbé  Oroux;  llUt.  de  S.-Mar(iat,  avôtre  des  Gaittes; 
"V.  chronol.  H  hist.;  Monum.  de  la  Ilaute-Vienae  ,  par 
Allou). 

Ala  Sn  da  lt<  siècle,  disent  certains  chroniaueurs,  Ro~ 
HdeJuillé,  fonda  un  prieuré  sur  le  territoire  oe  Vandœu- 
'In,  et  le  donna  à  l'abbaye  do  S.-Vincent.  En  1098  ,  il  ac- 
Wrda  au5  moines  de  S.-Léonard  et  d'Assé,  le  droit  de  faire 
P*im  leurs  porcs  dans  la  forSt  de  Pail.  Guillaume~le-Boisne, 
Uoutent-ilB,  vend  au  chapitre  de  l'ègUse  du  &lans,  les  diimes 
le  S.-Léonard,  pour  54  I.,  et  les  prend  à  ferme  du  même 
^pitre,  pour  i  \.  de  rente.  (Le  Corvaisier,  Uisl.  du  Ev.  du 
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également  faits  Witerne  de  Jaillé,eii  se  rendant  moi 
monastère  y  et  de  tout  ce  que  les  héritiers  de  c 
avaient  ajouté ,  ou  voudraient  y  ajouter  dans  la  si 
dons ,  précédemment  faits ,  consistaient  dans  les  é 
Juillé ,  de  Piacé ,  de  S.-Léonard  et  d'Acé  (le  Boisne) 
—  En  1097 ,  Robert,  fils  du  moine  Witerne,  Wii 
Juillé,  effrayé  de  Ténormité  de  ses  péchés,  à  la  pei 
de  son  père  et  sur  les  remontrances  et  les  consei 
mère  Hameline  (circonstance  qui  fait  connaître,  que 
avait  embrassé  l'état  monastique  du  vivant  de  sa 
donne  à  l'abbaye  de  S.-Vincent,  pour  les  Ames  de  s 
Waultier-le-Boîgne ,  Bamus ,  de  son  aïeule  Lisoya, 
fils  Gervais  et  de  sa  femme  Végolen ,  de  son  frère  1 
mort  moine  de  S.-Vincent ,  et  aussi  pour  avoir  { 

Î)rières  de  la  communauté ,  le  presbytère  de  Yé^Visi 
e  cimetière  et  l'église  de  S.-Padvin ,  dont  il  avait  h 
Waultier  son  aïeul,  et  dont  il  avait  engagé  précéd 
la  moitié,  aux  moines  de  la  Couture ,  pour  le  paie 
10 1.  qu'il  leur  devait  pour  la  sépulture  de  Gervais-le- 
son  oncle ,  lesquels  10  I.,  ceux  de  S.-Vincent  leur  p 
au  moyen  de  quoi  ils  entreront  en  possession  de  toi 
église,  il  donne,  en  outre,  une  pièce  de  terre  dans  le  n 
lage,  autant  que  quatre  bœufs  en  peuvent  labourer  en 
et  de  plus  toutes  les  dîmes  du  vin  qu'il  avait  à  Fresm 
circonstance  qui  prouve,  que  la  plantation  de  la  i 
montait  alors  jusque  là.  V.  les  cartes  de  la  Charn 
Saofnois),  Il  ajoute  avoir  déjà  donné  au  même  mo 
tout  ce  qu'il  possédait  dans  l'é^jlise  et  dans  le  cime 
S.-Léonard,  et  la  dtme  du  moulm;  mais  Tacte  de  < 
liation,  n*est  point  mentionné  dans  le  document  d 
'extraits  ceux-ci.  Il  confirme  la  donation  et  la  vente 
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—  Tar  une  charte  de  l'an  1106,  le  10"  de  son  épiscopat, 
tèvftnue  Hildebert,  voulant  mettre  le  tnonasièro  aeS.-Vin— 
cent  a  l'abri  contre  les  entreprises  de  quelques  méchants , 
et  leur  filer  tout  prêtesie  de  lui  susciter,  dans  la  suite,  au- 
cuces  mauvaises  affaires ,  lui  accorde  et  confirme  les  béné- 
fices de  plusieurs  églises  qui  lui  ont  été  données  par  de  pieux 
Uique»,  sous  la  réserve  des  droits  de  l'évéquo ,  de  l'archi- 
diïcreei  de  l'archiprétre;  et  il  anaihémalise  quiconque  voudra 
donner  atteinte  à  ladite  donation  et  confirmation,  tes  églises 
foDl  celles  d'Assé  (le  Boisne),  d'Avesne,  de  Basouwrs,  de 
Cliain^a(;Qé ,  de  Courcemont,  de  Courgains,  de  Ilam,  de 
IwTtion;  de  Montreuil  [en  Champagne),  de  S.-Calais-du- 
Déserl,  de  S.-Léonard-des-Bois,  delà  chapelle  de  S.-Ouen- 
•ons-Ballon ,  de  Saosne,  de  Tuffé  et  de  Ver  (à  S.-C6me}. 
L'historien  de  l'abbaye  de  S.-Vincent  s'étonne,  de  ne  pas 
Toir  comprises  dans  celte  nomenclature,  les  églises  de  Juillé, 
*  Nouans ,  de  Noyen ,  de  l'irniil  et  de  Soudai ,  que  le  mo- 
■Usière possédait  alors,  au  même  titre  que  les  précédentes. 
Par  différenies  chartes,  sans  date,  mais  qui  doivent  être 
J*»  dernières  années  du  12"  siècle,  ou  des  premières  du  13=, 
fiinUiier-le-Boigne ,  chevalier,  mort  avant  1208,  se  rend 
JienWieur  du  monastère  de  S.-Vinceiit,  par  les  dons  nom- 
wflii  qo'il  lui  fait,  entre  autres,  tant  pour  lui  que  pour 

^Wif  maison  (prieuré)  d'Assé  [le  Boisne),  ae  prendre  dans  la 
w^  de  Paîl,  tout  le  bois  dont  ils  auront  besoin,  etc.  Gau- 
ww  étant  mort,  Philippe  de  Doucelles ,  chev.,  son  héritier, 
«ftli  aux  moines  do  S.- Vincent,  la  jouissance  de  plusieurs 

^^"Otes  dont  ils  étaient  en  paisible  possession  depuis  long- 
•oiipj.  L'abbé  et  les  moines  l'ayant  cité  à  lacourdel'évéque, 
nutiennent  contre  lui  qu'ils  ont  droit  d'avoir,  et  ont  eu  pen- 
^l  longtemps,  dans  la  partie  de  ladite  forêt  dont  Philippe 
■wrilé  de  Gauthier-le-Boijjne ,  le  droit  de  prendre  tout  le 
«^  nécessaire  pour  le  chauffage  des  moines ,  de  leur 
pjniré  de  S.-Lconard  et  pour  celui  des  fours  qu'ils  ont  au 
***"  lieu,  et  pour  les  édifices  du  prieuré,  du  moulin  et  du 
que  de  plus,  Philippe  était  obligé  de  leur  fournir, 
ils  en  avaient  besoin,  la  meilleure  des  meules  de 
I ,  qui  se  fabriquent  dans  la  partie  de  ia  forêt  qui  lui 
^srtenail,  gratuitement,  en  payant  siniplemeni  12  den.  au 
'^Ire  ouvrier;  que  déplus,  ils  avaient,  tant  dans  la  partie 
Il  ladite  forêt  appartenant  Â  Philippe,  que  dans  celle  du 

^^Wgneur  de  CourveiHer» ,  la  dîme  du  pâturage,  dtcimam 
wnagii  {droit  de  pâturafje  pour  les  porcs,  appelé  alors 
Wnaiye),  que  Philippe  est  tenu  do  leur  abandonner,  par  lui 
par   son   écuyer,  per   manum    prœfati   Philippi,  vei 
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servientii.  Philippe  finit  par  reconnaître  le  droit  des  meioes^ 
et  promet,  par  serment,  de  les  en  laisserjoair  MiMblemeot^ 

Par  ses  lettres,  datées  de  Tan  1218,  Goill.  de  DoocdIesM 
ehev.,  fils  de  Philippe  probablement,  notifie  ayoir  donne 
et  accordé  à  rabbaye  de  S.-Vincent,  le  verger,  virgàUtm^ 
qn*il  avait  à  Acé-le-Éoi^e,  avec  ses  appartenances,  et  anses 
tons  les  droits  qn'il  avait  dans  le  mouhn  de  S.-Léoniurd,  ave^ 
le  fief,  la  seigneurie  et  la  justice  sur  lesmodins  etlesmeiL- 
niers,  nudendinariis  et  molefUibu8p  en  pure  et  perpétuelle 
aumône,  à  la  charge,  par  les  moines,  de  foire  son annirer- 
saire;  que  ceux-ci  lui  ont  donné  charitablement,  par  recon- 
naissance de  sa  libéralité,  xx  L,  monnaie  du  Hlani ,  four 
V aider  d  faire  son  pèlerinage. 

Par  d'autres  lettres ,  du  14«  jour  de  déc.  1319 ,  le  mèDe 
Guill.  de  Doucelles,  dit  avoir  été  en  contestation  avec  TatiM 
et  les  moines  de  S.-Yincent,  au  sujet  de  Tusage  qn*avait  daai 
la  forêt  de  Pail,  leur  maison  de  a.-Léonard  et  leurs  f/soi  da 
cette  paroisse  et  leurs  habitants  de  Gueria,  Mansumm 
sut  de  Gueria,  d'y  prendre  les  bois  nécessaires  pour  leor 
chauffoge  et  pour  les  réparations  de  leurs  bâtiments;  qa*«nCs 
il  avait  reconnu  ce  droit,  Tavait  cédé  et  accordé  ,i>oir en 
jouir  à  perpétuité;  ajoutant,  qu'en  cas  qu'on  leur  nsiods 
nouvelles  aumônes  et  qu'il  s'y  établisse  de  nouveaux  babi* 
tants,  ils  jouiront  du  même  usage.  Il  ajoute  encore,  qa'il  t 
donné  aux  moines  deux  arpents  de  terre ,  achetés  par  W» 
d*  AUessic  la  Laborie ,  et  de  ses  héritiers ,  pour  en  jouir  tjrif 
la  mort  de  celle-ci ,  avec  les  droits  et  usaçe  qu'elle  ïïnii 
dans  le  verger  des  moines ,  les  fruits ,  les  herbages  qu'U  kitf 
donne  également ,  pour  en  jouir  à  perpétuité,  etc.  On  voit 
par  un  i)idimus  de  Vofficial  du  Mans,  en  date  du  même  jour» 
confirmatif  desdites  lettres,  que  les  possessions  d'AlIeffi^ 
étaient  situées  à  Assé,  et  que  le  nom  de  Gueriat  qa*o* 
lit  dans  les  lettres  de  Guillaume,  est  écrit  Guercha  dansca 
vidimus.  Du  reste,  il  y  a  une  telle  confusion  dans  tous  cei 
actes ,  entre  ce  qui  concerne  S.-Léonard,et  ce  qui  est  reltf» 
à  Acé  (  Assé-le-Ëoisne  ),  qu'il  est  impossible  d'en  faire  ^ 
exacte  distinction.  Cela  est  d'autant  moins  étonnant ,  qa^p 
réalité  ,  il  n'existait  plus  de  prieuré  à  S.-Léonard|  defàà 
fort  longtemps ,  et  que  celui  que  possédait  Tabbaye  de  S.* 
Vincent  dans  cette  localité,  était  situé  à  Assé. 

L'évéaue  Geoffroi  d'Assé  ,  1274-1277,  céda  an  cbapitie 
de  son  église ,  les  dîmes  cni'il  avait  droit  de  prendre  dais 
la  paroisse  de  S.-Léonard. Cette  dtme,que  possédait  encoio 
ce  chapitre  en  1789,  lui  produisait  180  L  ae  rente. 

La  cure  de  S.-Léonard ,  estimée  valoir  de  600  à  800 1.  do 
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t^f^^XL,  était  à  la  prteeDtation  de  Fabbé  d6  S.-Vincent.  Let 
uttres  foodatioiia  reUgienses  de  la  paroisse  étaient  :  la  Char 
PdIfr-iles-Aloiiettes  »  valant  10  L  de  revenu  ;  celle  de  Rahard; 
b  prestimonie  des  Febores ,  estimée  35  1.  ;  celle  de  S.-Mar- 
tiiHesComtes ,  15  L  ;  et  celle  de  Tinte,  10  L 

Par  sentence  rendue  en  la  sénéchaussée  du  Mans ,  le  1(^ 
^  1713,  il  est  jugé,  contre  le  sieur  Dagron ,  curé  de  S.- 
Uonard,  que  les  agneaux  de  recomptent  été  réglés  à  2  s# 
I  dea*  chacun ,  et  les  cochons ,  à  3  s.  4*  den. ,  payables  à  la 
«•-Jean»  selon  Fusage.  On  appelait  dîme  dereconwt ,  celle 
Pajée  pour  ces  animaux,  lorsque  leur  nombre  excédait  celui 
^  il  on  celui  de  13,  suivant  que  la  dlme  se  percevait  à 
Fim  ou  à  Tautre  de  ces  nombres ,  et  qui  ne  pouvait  être 
payée  en  espèce,  quand  il  n*y  avait  pas  nombre  suffisant. 

HiST.  FÉoo.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  » 
^ans  ces  derniers  temps  ,  au  marquisat  de  Gesvres  ^  ap- 
partenant au  duc  de  Tresmes,  du  nom  de  Potier.  Suivant 
*^fùffi  (n-â97),  René  du  Bouchot,  seiçneur  de  Sourches 
^  de  S^Léonard-des-Bois ,  est  compns  au  nombre  des 
^ntm  de  la  seigneurie  de  Mayenne  ,  qui ,  en  1518  et 
^19,  rendent  foi  et  hommage  à  Philippine  de  Gueidre  , 
^aaie  de  Mayenne,  n  y  a  ici,  ou  erreur  de  date»  ou  erreur 
^aom  :  René  du  Bouchot  ayant  été  marié  en  1433»  aurait 
^  presque  centenaire  à  l'époque  de  ces  aveux.  0  est  pré- 
2>Biable  an*il  s'agit  plutôt  de  Beaudouin  ii»  son  fils.  Du  reste, 
^bert  I  du  Bouchot,  seigneur  de  la  Ferté-Hacé  »  et  père 
^,  Bobert  n ,  marié  en  1263  ,  était ,  dès  cette  époque , 
'jipieur  de  S.-Léonard  ;et  l'on  trouve  qu'Honorât  du  Éou- 
^,  arrière  petit-fils  de  René ,  en  faveur  duquel  la  ch&tel- 
"^e  de  Sourches  (  v.  cet  art.  )  »  fut  érigée  en  baronnie  , 
^  1598,  était  encore  alors  seigneur  de  cette  paroisse.  L'an- 
tteachkeau  de  la  Gour-de-S.-Léonard,  situéà  1»8  h.  S.  Q. 
^  elocher,  tombé  en  ruine,  a  été  remplacé  par  une  maison 
^odane. 

yinte  ou  TlnAe ,  autre  fief  de  la  paroisse ,  appartenait 

^1511,  à  Jacq.  du  Hardas  ;  à  la  famflle  de  Yassé,  en  1776. 

Ql  trouve  »  antérieurement ,  un  Robert  de  Tinte  »  qui  a 

^>riité,  comme  témoin  »  à  la  donation»  faite  le  14  décembre 

^9»  par  Robert  de  Doucelles  »  à  Tabbaye  de  S.-Vincent  » 

^nqi^portée  plus  haut.  Llnte  est  aujourd'hui  une  maison 

aiodâiie»avec  pavillon  et  une  fuie,  située  à  7  h.  S.  £. 

du  bourg,  sur  1  autre  rive  de  la  Sarthe.  Elle  appartient  à 

If.  Hatton  de  la  Guénière ,  de  Fresnay. 

Une  partie  de  la  paroisse  de  S.-Léonard  »  relevait  de  la 
cii^teitenie  d'Assé-le-Boisne  »  dont  la  juridiction  ressortisr- 


1  «vcupuiuuu   uu  ivgs  uo  omr  i.  »  laii.  uujl  pauTivi 

cominiine ,  par  le  sieur  Lemarchand.  Le  bureau 
feisance  actuel»  est  doté  de  250  f.  05  c.  de  rev 
en  maison  et  rentes. 

Il  y  avait  aussi  anciennement ,  une  autre  fon 
20 1.  de  rente,  pour  une  école  de  filles.  Une  somme 
pour  le  traitement  d'un  instituteur  primaire^  et  cdl 
pour  le  loyer  d'une  maison  d'école,  sont  allouées 
ment  au  budget  communal.  L'instituteur  manaue  i 

Antiq.  On  remarque ,  au  milieu  du  lit  de  la  S 
dolmen,  dont  la  table,  de  2  m.  33  c.  de  long,  ( 
sur  quatre  gros  cailloux  qui  lui  servent  de  suppo 
avons  dit  la  vénération  dont  elle  était  l'objet,  soi 
de  lit  ou  de  tombeau  de S.-Léonard.  Cette  tradition 
la  seule  qu'on  rencontre  en  ce  lieu.  Une  autre  pi* 
partenant  aux  roches  environnantes,  qui  se  trom 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarlhe,un  peu  au-dessus  c 
est  appelée  Pierre  d  la  Belle  ^  nous  ne  savons  ] 
Il  Y  a  aussi  la  Fontaine  de  SarUé ,  ou  Fontaine  d 
et  le  Puits  des  Sarrasins,  au  fond  duquel  est  ench 
tonne  remplie  d'or. 

Au  sommet  de  la  butte  de  Narbonne,  existent  < 
traces- d'un  ancien  ch&teau,  dont  la  construction 
buée  aux  Anglais.  On  y  remarque  encore,  quelque 
des  fossés  dont  il  était  environné,  et  au'il  était 
remplir  d'eau.  «Des  boulets  ,  du  poids  d  une  livre 
déterrés,  en  labourant,  dans  les  champs  voisins, 
ce  n'était  pas  seulement  un  château,  mais  bien 
qui ,  d'après  la  tradition  populaire ,  aurait  existé 
butte ,  ou  se  trouve  une  maison  appelée  les  Finani 
pensons  que  ces  ouvrages  ont  fait  partie  de  ceux  c 
soit  par  les  Anglais ,  pour  battre  la  place  de  S. 


SAINT-LÉONARD-DES-BOIS.  H9. 

d*AleQçon,  puis,  se  contournant  directement  au  sod,  sépare 

le  territoire  communal,  par  son  centre  ,  en  deux  parties  i. 

peu  près  égales.  Viennent  confluer  dans  cette  rivière ,  par  sa 

me  gauche,  leruiss.  deCloiseau,  ayant  une  double  source, 

8UT  Assé-le-Boisne ,  au  hameau  de  ]a  VaJette ,  et  sur  S.- 

liioaardfà  celui  de  la  Fontaine,  de  3  et  2  k.  de  courjs;  par  la 

rt\e  droite,  la  petite  rivière  d*Ornette  et  ses  noniDreux 

affluents,  dont  une  partie  venant  des  bois  de  Moultonne, 

di  autres  de  Gesvres  ,  ce  qui  lui  fait  aussi  donner  ce  nom  , 

laquelle  coule  dans  une  vallée  qui  sépare  les  buttes  ou  mon- 

tagoes  de  Hontaigu  et  de  la  Tempéterie,  situées  dans  la 

Mayenne ,  de  celle  du  Déluge ,  dans  la  Sarthe  ;  le  ruiss.  de 

Pont-Neuf,  n'ayant  que  2  k.  1^  à  3  k.  de  cours  ,  sépare  le 

I^loge,de  la  montagne  de  Narbonne  ;  celui  des  Echanceaux, 

dit  les  Ruisseaux ,  prenant  sa  source  dans  les  bois  de  €be- 

Bsasson,  forme  une  vallée  au  pied  méridionnal  de  Narbonne» 

^  jette  impétueusement  ses   eaux  dans  la  Sarthe,  vis-à- 

^lemoulm  de  l'Inthe,  après  5  k.  de  cours.  Sur  le  penchant 

<>rieoul  de  la  butte  de  Narbonne ,  à  3  m.  seulement  de  son 

sommet,  existe,  entre  deux  roches,  une  source  d'eau  vive  qui 

i^e  tarit  point  :  c'est  la  Fontaine  Maugé  ;  au  pied  d'une 

'ocber nommé  la  Barre,  à  4  k.  N.  E.  du  bourget  à  50  m. 

^dessus  du  niveau  de  la  Sarthe,  se  trouve  la  Fontaine  de 

^Bftté,  laquelle  ne  ^èle  jamais ,  et  sert  à  Tusage  des  habi- 

^^.  —  Etang  nommé  Marais  de  la  Claie,  empoissonné  en 

a^  et  brochets.  —  Moulins  z  du  Val,  Neur,  à  blé  et  à 
on;  de  "kl  Roierie ,  où  était  autrefois  la  forge  Collet  ;  et 
^ tinte,  tous  sur  la  Sarthe  ;  de  la  Riboti&re,  sur  TOrnette  ; 
aoûts  à  blé  et  1  à  foulon.  Ce  que  Ton  appelle  le  Gué-Pelard, 
[  consiste  dans  une  li^me  de  grosses  pierres  servant  do  pont, 
pour  communiquer  au  bourg  au  moulin  de  la  Roierie ,  au- 
Wis  la  forge  Collet.  Un  pont  rustique,  en  bois,  est  jeté 
^  la  rivière,  au  dessous  du  bourg.  Il  est  figuré  dans  lo 
^yige  pittoresque  ^  déjà  cité. 
uÉOL.  Le  sol  de  cette  commune,  est  sans  contredit  le  plus 
^'^onnenté,  celui  qui  a  éprouvé  les  soulèvements  les  plus  re- 
^^qoables,  et,  par  conséqunt,  le  plus  pittoresque  du  dé- 
piriônent.  Il  est  nérissé  de  collines,  dont  les  nombreux  ma- 
ffielons  portent  le  nom  de  montagnes.  Ce  sont,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sarthe,  en  descendant  du  nord  au  sud ,  celles 
/»  du  PetH-S.-Cénery,  de  40  à  50  m.  de  hauteur,  ayant  sa 
direction  vers  le  nord,  en  partie  cultivée  ;  2^  de  la  Perrcp  35  m. 
environ  de  hauteur^  direction  au  S.,  super f.  en  culture, 
pr^senlaot  une  vue  très  étendue  sur  la  Normandie  ;  3^  du 
rai,  27  Â  38  m. ,  direction  au  N. ,  superficie  de  forme. 


la  partie  centrale  du  sommet  hénssée  de  roche».  Sur 
droite  9  en  partant  également  dn  N.,  et  descendant 
Montaigu  et  la  Tempêter  ie ,  de  100  à  110  m.  de  haate 
tuées  au  deli  de  TOmette ,  sur  le  territoire  de  la  Mi 
Sur  la  Sarthe  :  i^  Narbonne^  de  118  à  120  m.  de 
située  en  face  de  Haut-Fourché  ,  d*où  le  dicton  n 
plus  haut;  forme  pyramidale ,  dont  le  sommet  p: 
25  ares  de  superficie ,  en  culture.  Vue  très  étenoi 
le  S.  et  le  N. ,  dominée  cependant  par  celles  des  E 
Bruyères;  29  de  Chamasson^  15  à  18  m.,  superficie 
cultivée;  S^  le  Frou^  ou  les  Hauteê-Bruyêres ,  110  à  1 
au  midi  de  Narbonne  »  qu'elle  commande ,  superf 
culture  ;  4^  de  la  Roche  ou  Severone ,  120  à  125  i 
forme  conique ,  ne  présentant  que  des  roches  et  bru 
si  ce  n'est  sur  ses  flancs  N.  et  0. ,  qui  sont  boisés.  P 
vers  Gesvres ,  on  remarque  le  sommet  de  la  Barre 
le  milieu  a  été  entaillé  pour  former  le  passage  de  l' J 
Umer;  5»  et  6^  de  Ressie^  des  Aires ,  12  à  15  m.; 
SaïUinièreSf  15  à  18  m.  ;  8o  du  Déluge^  séparée  p 
goree  de  celle  des  Aires  et  des  Santimères ,  130  à  1 

auelaues  parties  en  culture;  9^  de  FerdiUon,  dont  la 
u  même  nom,  faisant  face  à  celle  du  Val,  12  à  15m.,  r 
presque  inaccessibles.  Toutes  ces  montagnes  sont 
abruptes,  hérissées  de  roches,  caillouteuses ,  sabloni 
ne  poussant  que  des  bruyères  et  des  genêts ,  à  l'ezi 
de  quelques  parties  couvertes  en  bois  et  broussailles 
celles  que  la  patiente  industrie  des  habitants ,  est  pa 
à  livrer  à  la  culture,  soit  à  leur  sommet,  soit  su 
flancs.  Les  vallées  qui  remplissent  l'intervalle,  entre  ce 
rentes  montagnes  et  collines ,  sont  :  1»  celles  formi 
le  cours  de  la  Sarthe ,  depuis  la  montagne  du  Petit- 


»•■■••««■ 


M  Le  sol  de  S.-Léonard-des-Boi8 ,  est  ptincipale- 
)Qmpo9é  de  terrain  de  transition ,  consistant  dans 
I  et  des  sçbbtes  tégolaires  (ardoise) ,  qui  se  trouvent 
arts  çà  et  là  par  des  dép6ts  de  sable  vert ,  on  pliit6t 
Sand,  qôi  oflrent  nngres  ferrifère  très  remarquable, 
irosseor  rariable  de  ses  éléments ,  et  sa  couleur  d'un 
îf.  Lbb  alluYions  anciennes  de  cette  commune,  sont 
mt  intéressantes,  par  la  grosseur  des  blocs  de  granit 
1  peut  observer  près  du  bourg ,  même  ^nns  la  vallée, 
phyre  antique ,  vert  et  rouge ,  se  rencontre  dans  les 
I  de  S.-Léonard ,  en  remontant  la  Sarthe,  un  peu  au- 
du  bourg  (m.  triger,  Notes  et  Coure).  Minerai 
dit  mine  chauffante,  exploité  pour  la  forge  de  la 
ière,  en  Sousé.  Buffon  prétend  que  Ton  exploitait 
is  des  mines  d'argent  dans  le  Maine  ;  suivant  la  tra- 
u  pays,  il  y  en  avait  dans  la  paroisse  de  S.-Léonard. 
probablement  les  sulfures  de  fer,  qui  se  rencontrent 
nunément  dans  les  veines  de  schiste  ,  qu'on  aura 
Dr  de  l'argent. 

t.  rar.  Aquilegia  vulgaris,  un.  ;  Garum  verticillatum, 
Girsium  palustre,  et  G.  eriophorum,  scop.  ;  Goro- 
Héros,  LIN.;  Eriophorum  latifolium,  hop.  ;  Gratiola 
lis ,  UN.  ;  Lotus  diffusus ,  dbc.  ;  Hœnchia  glauca , 
Potentilla  recta,  lin.;  Ornithopus  perpusillus,  lin.; 
thus  perennis  ,  lin.  ;  Umbilicus  pendulinus ,  dec.  ; 
anymphoîdes,vANT.  (M.DBSN0S,a Alençon;  j.-r.  p.) 
\  n^emoruntons  guère  à  la  Flore  du  Maine,  que  les  plan- 
Ue  inoique  à  S.-Léonard,  exclusivement,  ou  dans  des 
I  dans  lesquelles  nous  les  avons  omises  : — Phanérog. 
angUcum ,  huds.  ,  et  G.  saxatile ,  lin.  ;  Gnaphalium 
I.  Lra.:HvDericum  Unearifolium .  vahl.  :  Lotus  an- 


cette  sorte  :  —  Terr.  labour. ,  1,644-53-07  ;  en  5 
éval.  à  7,  13,  22,  36  f.  50  c.  et  46  f .  —  Jard. ,  28^ 
à  4&,  54  et  58  f.  —  Prés,  200-44-86;  à  18,  50,  1 
Pfttor.,  60-56-85:  à  3  et  8  f.  —  B.  taillis,  496-39-£ 
9  et  16  f.  —  Land. ,  206-45-18  ;  à  50  c. ,  2  et  3  f. 
2-38-00  ;  à  46  f.  —  Mar. ,  douv. ,  0-21-90  ;  à  46  f.  — 
des  propr.  bât.,  10-27-97;  à  46  f.  Ohj.  non  impos. 
cimet. ,  presbyt.  et  jard. ,  0-25-72.  —  Chem.,  62 

—  Riv.  et  ruiss. ,  24-07-40.  =  398  Maisons ,  en  7 
74  à  2  f.,  149  à  5  f. ,  127  à  7  f. ,  23  à  12  f. ,  16  à  1( 
27  f. ,  1  à  33  f.,  — 4Moul.  àblé,  à  86,  250,  280  e 

—  1  Moul.  à  foulon,  à  43  f.  —Forge  Collet,  à  50  f. 

•.^«n  .«.^.     i   Propr.  non  bâties  ,    46,817  f .  38  c   lenii 

lETENU    IMFOS.     j       _£_         j^j.^'        3»gQ^  ^  J  50,41 

GoNTRiB.  Fonc,  5,209  f.  ;  personn.  et  mob., 
jport.  et  fen.,  179  f.  ;  12  patentés  :  dr.  fixe,  63  f.;  di 
port.,  49  f.;  total,  6,185  f. — Perception  de  S.-Geoi 
Gauthier. 

CuLTUR.  On  comprend  aisément,  d*après  ce  qui  pi 
que  le  sol  arable  de  S.-Léonard ,  soit  maigre ,  aride 
productif,  et  sa  culture  fort  pénible  ;  aussi  n'y  rec 
on,  du  temps  de  Lepaige,  que  du  seigle  et  du  carabi 
rasin).  Une  amélioration  sensible  résulte  de  sa  culti 
tuelle,  qui  consiste  en  froment,  100  hect.; seigle,  1^ 
teil,  orge,  200  de  chaque;  avoine,  210;  sarrasin 
pommes  de  terre,  32;  prair.  artif.,  en  trèfle,  65 
vre,  16;  le  lin  y  était  cultivé  autrefois  ;  les  céréales  y  ] 
sent  de  4  1/2  a  5  pour  1  le  froment ,  le  seigle  et  le 
S  Toree,  6  1/2  Tavoine;  beaucoup  de  bois,  dont  ps 
ceux  ae  Chamasson;  arbros  à  fruits.  —  On  y  élève  qi 
poulains ,  un  assez  bon  nombre  de  bétes  à  cornes ,  d 


«  leu  au  pont,  âppcie iiue-feiam  ,  du  coïc  du  bour^;, 
ge,  dont  l'existeDce  est  constatée  par  de  nombreux 
B  scories  et  par  une  ancienne  maison,  servant  ac- 
3nt  d'auberge ,  qui  en  était  une  dépendance.  Elle  fut 
;ée  par  ce  qu'on  appelait  la  forge  Collet,  située  oii 
ve  aciuellemeni  le  moulin  de  la  Roieric,  dans  laquelle 
les  fontes  étaient  converties  en  fer,  qu'on  y  étirait  et 
■aiit,  pour  être  ébauché  en  poélea,  et  qu'on  transpor- 
mite  a  Sarthon  (Orne),  ou  elles  étaient  terminées; 
iioe  a  été  remplacée  par  un  moulin  à  blé.  Une  fende- 
lendant  de  la  forêt  de  la  Gaudinièro,  en  Sougé-le- 
I .  a  été  transportée  ailleurs.  Il  n'est  resté  de  l'in- 
desFerHrqu'unefabriquedecloudsàchevaletà  bois, 
it  deux  ardoisières,  ires-rariprochécs  l'une  de  l'autre, 
aa  midi  du  bourg;,  derrière  le  hameau  des  Parcs, 
le,  ouverte  en  1837,  avait  pris  une  assez  grande 
m,  et  employait  de  30  à  60  ouvriers.  Elle  vient  d'être 
nnée  momentanément,  pour  cause  de  mauvaise  ad- 
ilion,  dit-on;  l'autre  continue  ses  travaux.  On  reniar- 
ore,  dans  les  environs,  vers  la  bulle  do  Chamasson, 
s  carrières  d'ardoise, abandonnées  depuis  longIein|is. 
té  extrait  également  sur  la  montagne  de  S. -Laurent , 
Toient  encore  de  nombreux  débris.  Fourneau  à 
t  tuilerie,  autorisés  en  1831  ;  fourneau  à  chaux  seul, 
D  1827.  Fabrication  de  toiles,  par  un  petit  nombre 
tn,  pour  la  ha'le  d'Alen^on,  et  pour  particuliers. 
.  2  Chemins  vicinaux  classés  :  —  1"  de  Gesvres  à 
partdelaCroii-de-la-Coupardiére,  passe  au  bourg, 
ruisseau  de  la  Fontaine-Pommeraie  ;  long,  sur  le  ler- 
6,800  m.  ;  —  2»  de  S.-Paul-le-Gauthier,  à  Moulins, 
ice  à  la  Croix-Roussc,  traverse  le  bourg,  finit  à  la 
Bu«Ue;3,(00  m. 
L  BCMAïQ.  L'inUia,  seulement,  comme  habitalioa. 


b  pranUre,  d«  propriétés  iDerreilleotes,  biM  qnt  f  analyM  0*7  «H  fidt  déi 
Hgèra  trace»  drbydrodilonte  et  de  sulfate  de  diaaz. 

SATNT-LEU  ET  SAINT-GILLES-DE-GO 

prieuré;  voyez  l'art.  SAiNT-Rém-DES-MONTs. 
1  SAINT-LEU  ET  SAINT -GILLES-DE - 

I  prieuré  ;  voyez  vazon* 

SAINT  "LÉZIiy  DE  MARGON,  prieuré  dont  n( 
fait  mention  à  cet  art.  (iv-2),  dont  le  revenu,  que  n 

'  dit  être,  d*apré8  nos  documents,  de  350 1.,  est  pori 

dans  \  Annuaire  pour  1834.  M.  Lepelletier,  arc 

I  possédait  ce  bénéfice,  en  1752. 

SAINT-LONGIS,  Sti-LanegisaU,  seu  Sti-Lti 
comm.  du  cant.,  de  Tarrond.,  et  à  1  kilom.  5  h.,  0 

1  Mamers;  à  40  k.  N.,  un  peu  vers  E.,  du  Mans; 

du  doyenné  et  de  l'archid.  de  Saosnois,  du  dio^ 

I  l'élect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  2  et  48  k. 

Desgript.  Bornes  :  Ailiéres ,  au  N.  ;  Harolette, 
Mamers,  à  TE.;  S.-Rémi-des-Monts,  au  S.  E.; 
Saosne,  ancien  territoire  de  Montrenault,  au  S. 
au  S.  p.;  Vezot,  à  TO.;  Villaines-la-Carelle,  au 
territoire  de  cette  commune  affecte  une  forme  m 
qui  peut  se  rapporter  à  celle  d'une  pyramide  trc 
sommet,  de  4  k.  environ  de  diam.  central,  du  N.  a' 
tre  une  largeur  d'E.  i  0.,  qui  varie  de  1,7  h.,  à  W 
N.  0.,  ou  au  sommet,  à  3  k.,  à  la  base.  Le  bourg,  si 

Srés  au  milieu  du  diam.  longitudinal,  et  à  6  h. 
e  la  limite  orientale,  tout  prés  et  à  la  droite  de 
routé  de  Mamers  à  Alençon,  consiste  enunecingui 
!  maisons,  entourant  l'église,  de  TE.  à  TO. ,  par  le  S.  1 

I  simple,  à  ouvertures  semi-ogivales,  à  clocher  e 

;  Cimetière  l'entourant  au  levant  et  au  sud.  Le  prie 
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àMt  129  au  boarg»  29  sur  la  route,  dans  la  partie  de  rare- 
loe  ani  conduit  a  la  rae  de  S.-ican  de  la  ville  de  Mamers, 

Si  dépend  de  S.-Longis;  25  au  hameau  de  Marcoué;  16  à 
acon  de  ceux  de  Rutin»  Brenuche,  la  Marf;otiére  ;  12  à  celui 
de  Bois-Hébert;  du  Carrefour,  de  Pieire-Ù^ron,  10  chacun. 

Mouv.décenn.  De  1803à18l2,inclu8iv.:mar.,  29  ;nais9.y 
9);déc.,  74.— De  1813  à  1822  :  mar.,  23;  nais8.,85;  déc, 
48. -De  1823  à  1832:  mar.,  3i;  naiss.,  107;  déc,  71. 

HiST.  EjiCLés.  Eglise  sous  le  triple  patronage,  du  S.  ana- 
ckorète  dont  la  paroisse  porte  le  nom ,  de  la  Ste-Vierge  et 
dfl  chef  des  apôtres.  —  Assemblée,  le  dimanche  qui  suit  le 
pb  proche  du  29  juin,  fêle  de  S.-Pierre  et  de  S.-Paul,  afin 
Qériter  la  concurrence  avec  celle  de  S.-Pierre-des-Ormes. 

La  cure ,  estimée  valoir  800  1.  de  revenu,  était  à  la  pré- 
iMUtion  de  l'abbé  de  S.-Vincent  du  Mans,  ainsi  que  le 

reuré,  qui  valait  1,530  1.,  selon  Lepaige,  3,000 1.,  d'après 
huiUé  du  diocèse,  dont  était  prieur  Dom  Lapie,  en 
1750.  La  prestimonie  Gilbert,  estimée  45  1.,  était  présen- 
ta par  >e  curé.  Sous  Tépiscopat  de  S.  Iladoing,  62i-654, 
In^sile  ou  Lonésigiide,  al'emand  de  naissance,  élevé  dans 
U  paganisme  et  le  métier  des  armes ,  et  converti  au  chris- 
tittisaie,  ayant  fait  profession  d'aller  prêcher  la  foi  à  ceux. 
Art  nombreux  encore  alors  ,  qui  persévéraient  dans  Ter- 
Hor,  passa  par  la  contrée  du  Maine  appelée  le  Saosnois, 
tA  suDsistait  un  vieux  temple  dédié  à  Mars.  Lonégisilde 
4laot  parvenu  à  convaincre  ceux  qui  le  fréquentaient,  de 
Veicelience  du  christianisme,  les  rendit  les  plus  ardents i 
2P^rar  sa  destruction.  Ces  nouveaux  convertis,  ayant  pressé 
b  saint -anachorète  de  se  fixer  au  milieu  d*eux,révéque  Ha- 
Ibing  leur  permit  de  b&tir  une  chapelle,  et  de  lui  construire 
M  logement,  des  matériaux  même  du  temple  détruit;  et  lui 
iym  conféré  la  prêtrise,  l'autorisa  à  s'attacher  tous  ceux 

E'  voudraient  embrasser  Vétat  monastique  sous  sa  direc- 
f  et  \ui  donna  tout  le  territoire  adjacent,  à  la  charge 
le  redevance  à  sa  cathédrale.  Telle  est  l'origine  du  mo* 
de  S.'Pierre-deS'BonS'Hommes  ^  que  Lonégisilde 
sur  le  territoire  de  la  paroisse  de  S.-Longis  ,  dans  un 
appelé  Bmxidum ,  Btéxiacum  ou  Bmciacum^  Bussogi- 
y  dont  il  consacra  Foratoire,  sous  le  nom  de  S  Pierre, 
y  déposa  une  dent  de  cet  apôtre ,  trouvée  à  Rome  sur 
■  tombeau.  La  Boisselière,  hameau  jadis,  où  il  ne  reste  plus 

rrone  ferme,  est  située  à  1  k.,  à  TO.  du  bourg. 
On  lit,  dans  V Annuaire  pour  1838,  p.  174,  le  nom  de 
hpliae  de  La  Boisselière,  au  nombre  de  celles  que  con- 
ilera  8.  Thuribe.  Cela  est  étonnant,  puisque  lépiscopat  de 
sa  premier  successeur  de  S.  Julien,  est  antérieur,    de 
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près  de  quatre  siècles ,  à  la  fondation  de  cette  iglt^^ 
Une  fille  pieuse,  nommée  Onoflette»  s'étant  attachée     A 
Lonésigille»  que  noos  appelerons  désormais  S.  Longis,  aivi^/ 
que  l'usage  s'en  est  établi  depuis ,  lui  rendait  tous  les  ser- 
Tices  dont  elle  était  capable,  ae  même  probablement  oue  /«y 
religieuses  du  monastère  de  Gourdaine,  étaient  chargées  de 
le  faire  pour  l'église  cathédrale  (v.  n-51 1}  »  ce  qui  donna  lieir 
aux  ennemis  de  ce  saint  abbé,  de  l'accuser  d*ayoir  avec  elfe 
des  liaisons  criminelles  ;  mais  la  chasteté  d*Onoflette  fot 

Ïrouvée  au  roi  Clotaire  II ,  au  nK>yen  de  Tépreufe  des 
ambeaux,   encore  en   pratique   aujourd'hui.  OocfleUe, 
suivant  la  tradition  locale,  fit  aussi  un  miracle  du  mtee 
genre  à  Mamers.   Le  feu  manquant  un  jour  au  moots? 
tère  de  la  Boisselière ,  Onoflette  vint  en  chercher  sa  foor 
bannaUqui  existe  encore  dans  la  rue  du  Fort  de  cette  vile* 
Le  fournier  l'ayant  injuriée,  en  l'accusant  de  mener  une  vie 
licencieuse  avec  Longis,  Onoflette  lui  répondit,  sans  sénioft' 
voir  :  a  Mettez  le  feu  que  je  vous  demande  dans  mon  tablier; 
c  s'il  brûle ,  vous  aurez  raison  de  m'accuser,  dans  le  ctf 
c  contraire,  je  serai  justifiée.  »  Le  fournier  lui  en  jeta  née 
pelletée,  qu  elle  emporta  jusqu'à  la  Boisselière,  sans  que  eoa 
tablier  en  fut  endommagé.  Depuis  ce  jour,  saint  Longis  et 
Onoflette  ne  cessèrent  a  être  en  grande  vénération  dani  1^ 
pays.  L'église  du  Mans  fait  commémoration  de  l'un  et  ^ 
l'autre,  le  premier,  au  2  avril,  Onoflette,  au  1^  décembre^ 
{\.  Calendrier  ManceaUy  ni-216).  Cette  sainte  fille  étan^ 
morte  à  Vernon,  où  elle  avait  fait  un  voyage,  S.  Longis  albi 
quérir  son  corps  et  Tinhuma  près  de  son  oratoire.  Loi^ 
même,  lors  de  sa  mort,  arrivée  le  2  avril,  vers  652,  M 
enterré  dans  Téglise  qui  porte  son  nom. 

L'auteur  de  1  nistoire  manuscrite  de  l'abbaye  de  S.-ViD^ 
cent,  fait  mention  d'un  testament  de  saint  Longis,  lequel 
aurait  été  daté  de  Saosne,  le  24  novembre  de  la  i2«  aané^ 
du  règne  de  Clotaire  II,  Tan  625  de  J.-C.  Au  nombre  de^ 
personnages  qui  ont  souscrit  cet  acte,  sont  mentionnés  troi^ 
abbés,  Benoist,  Siagrius  et  Sulfrède,  dont  les  monastères  De 
sont  pas  indiqués. 

Lors  de  son  passage  au  Mans,  en  778,  Charlema(jrne  ayant 
appris  qu'un  de  ses  officiers,  nommé  Abraam,  avait  obtenu, 
par  surprise,  l'inféodation  du  monastère  de  S.-Longis,  en 
éprouva  un  tel  mécontentement,  qu'il  le  lui  fit  rendre  sur  le 
cnamp  et  le  chassa  de  sa  cour  :  celui-ci  en  mourut  de 
chagrm. 

Suivant  le  Gallia  Christiana  (viu-1 353) ,  le  monastère  de 
ia  Boisselière  fut  donné,  par  Louis-le-Débonnaire,  en  859  ou 
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tof  i  Kériricod  ,  4«  abbé  du  monastère  de  Corbuon,  de- 
rena  depais  Tabbaye  de  S.-Laumer-de-Blois.  On  lit  aassî» 
paRe  177  de  VAnntMire  de  la  Sarthcy  pour  1834,que  Charles- 
le-LhaoTB,  en  854,  disposa  en  faveur  da  monastère  de  Déas» 
diocèse  de  Nantes,  de  la  Celle ,  Cellay  de  la  Boisselîère, 
Bumjilumfin  pago  Sagonensi,Mi\e  par  S.  Trégotius.  Cest 
Mdemment  une  erreur,  du  moins,  quant  au  dom  du  fon- 
dateur^ S.  Trégotius,  tout-à-fait  inconnu  dans  le  pays. 

d'établissement  de  la  Boisselière,  dit  Tauteur  oe  larticle 
&-Longis,  inséré  dans  Y  Annuaire  pour  1829,  en  citant  pour 
sonaatorité,  V  Histoire  de  V  abbaye  de  S. -Vincent,  avait  été 
détroit  par  les  guerres  des  Normands,  lorsque,  vers  le  milieu 
doxr  siècle  ,  Berladius  fonde  le  prieuré  de  S.-Longis,  qu*il 
céda  à  Fabbaye  de  S.-Vincent.  Roger  de  Montgommery  et 
Ibbilèson  épouse,  ajoute-t-il,  confirment  aux  moines  de' 
cette  abbaye,  leurs  possessions  de  S.-Longts.joNous  ne  trou- 
vons point,  dans  l'histoire  de,  cette  abbaye,  la  fondation 
doot  il  s'agit ,  provenir  aussi  clairement  de  la  donation  de 
Berladius. 

Voici  ce  qu*on  y  lit  :  a  Nous  avons  une  notice  faite  du 
temps  de  Tabbé  Réginald,  le  25  d*aoùt  1076,  d'après  laquelle 
Boper  de  Hontgommeri,  Amable  sa  femme,  Rotrou  et  ses 
toânts,  Hugues  Capeîltu  et  Warin  le  Breton,  consentent  à 
ce  que  notre  abbaye  jouit  paisiblement  de  ce  qu'elle  possé- 
dait dans  le  fief  de  Waltier  et  de  la  terre  que  lui  avait  aonnée 
ierladius,  située  près  de  S.-Longis.  Yves,  évéque  de  Séez, 
fis  de  Guillaume  de  Bélesme,  avait  autorisé  et  consenti  ces 
donations  de  son  vivant.  »  Nous  ne  tirons  pas  précisément 
de  ce  passage,  la  négation  formelle  de  la  fondation  du  prieuré 
par  Berladius ,  mais  un  doute  seulement  ;  rien ,  dans  cô 
passage,  n'indiquant  l'objet  ni  la  conséquence  qu'on  prétend 
tirer  du  don  de  Berladius.  Nous  pensons  que  1  abbaye 
do  la  Boisselière  ayant  été  ruinée,  comme  on  le  dit,  par  les 
fi^iorres  des  Normands ,  les  seigneurs  du  lieu,  et  notamment 
^loi  du  fief  des  Planches,  firent  différents  dons  à  celle  S.- 
Vincent, afin  qu'elle  y  envoyât  des  religieux,  pour  le  rétablis- 
sant de  l'office  divin ,  d'où  rétablissement  du  prieuré. 
On  voit,  par  une  charte  sans  date,  mais  que  Thistorien  de 
'abbaye  de  S.-Vincent,  croit  être  du  temps  de  l'abbé  Guil- 
borne  Patrice,  c'est-à-dire  de  1194  à  1220,  que  ce  monas- 
tfre  fit  l'acquisition  de  quelques  terres,  de  vignes  et  d'une 
fluiison  dans  la  paroisse  de  S.-Longis,  qu'elle  acheta  d'André 
Boacicaut,  de  sa  femme,  de  ses  frères  et  de  leurs  femmes, 
pour  i  livres  mansaises. 
Entre  1203  et  1219,  le  monastère  fut  en  différend  avec 


perpétuelle  à  l'abbaye ,  et  que  celle-ci  tiendrait  c( 
exempts  de  toute  charge;  que  le  cessionnairo  renoo 
deux  des  trois  repas  réclamés  »  et  que  rhéritier  d 
serait  reçu  et  traité ,  lui  et  deux  autres  personnes 

I)Ourrait  se  faire  accompagner,  une  fois  cnaque  ani 
e  monastère.  Pafen  et  les  siens  firent  don  à  Tabba 
pré  situé  entre  le  moulin  Fouchard  (nommé  plus  loi 
sard)  et  la  chapelle»  et  d*une  touche,  iuscham  (bois 
ment,  selon  Ducangel,  proche  ce  moulin,  avec  ui 
situé  à  côté,  où  Ton  pouvait  semer  un  septier  do  g 
reconnaissance  de  ces  dons,  le  monastère  reçut,  ei 
de  moine,  Tun  des  fils  de  Payen  et  d'Héloïse.  Cet  ac< 
en  présence  de  Guillaume,  abbé,  do  Grignon,  céleri 

{)lusieurs  témoins,  entre  lesquels  est  Odon  Cotinel,  q 
e  titre  de  sénéchal  du  Saosnois,  fut  confirmé  par 
fils  du  comte  Jean,  qui  en  fit  dresser  la  charte,  no 
En  1214,  Geoffroi  Peschard  intente  un  procès  à 
de  S.-Vincent,  au  sujet  du  moulin  Foussard.  Le  1 
de  ladite  année,  Peschard  reconnaît,  devant  Tof 
Hans,  que  la  moitié  de  ce  moulin  appartient  à  Fab 
qu*il  n'y  prétend  que  iSsous  mansais,  que  celle-ci  est 
lui  faire.l1  cède  enfin  à  cette  abbaye,  la  partie  qui  lui  a{ 
dans  ledit  moulin,  pour  Mivres  mansaises,  et  lui  fai 
ses  prétentions  sur  celle  qu*e!le  possède,  en  perpét 
m6ne.  En  1216,  devant  le  même  officiai,  Tabbaye 
avec  Guillaume  Gaufichet,  la  4«  partie  du  même  mo 
lui  appartient,  pour  2  septiers  d'avoine,  à  prendn 
année,  à  la  Toussaint,  sur  son  domaine  au  Brut 
Broliumf  dans  la  paroisse  de  S.-Longis.  Pour  la  tien 
du  même  moulin,  que  Guillaume  avait  donnée  en 
perpétuelle  à  Tabbaye ,  il  promet  d'observer  ferm 


cemeni  appanenanOï  I  église,  qui  devait  6lre  exempt 
Ile  espèce  do  servitude.  Cette  explication,  peu  satis- 
M,  fait  voir  que  la  nature  de  ce  droit  et  surtout  sa  signi- 
D,  étaient  totalement  ignorées,  même  dans  l'abbaye,  à 
ue  où  cette  histoire  a  été  écrite.  Quoiqu'il  en  soit,  ce 
nd  ayant  été  porté  devant  te  scholastiquo  du  chapitre 
laire  chanoine,  faisant  les  fonctions  de  l'évéque  Mau- 
ilors  absent ,  l'affaire  fut  jugée  en  faveur  de  Fabbaye, 
uè  débouté  de  sa  demande. 

lettres  passées  devant  l'ofticial  du  Mans,  le  23  janvier 
Garin  Perier  donne  et  cède  au  monastère  de  S.-Vin~ 
sn  perpétuelle  aumAne,  la  terre,  le  pré  et  la  censivo 

i  Poussaft,  paroisse  de  S.-Longis,  et  qu'il  dit  avoir 
s  de  Vivien  et  d'Heloïse  sa  mère,  à  condition  que 
«1  les  moines  feront  ibdeniers  mansais  à  ses  héritiers, 
es  tailles  directes,  quand  elles  seront  imposées, 
ordonnance  royale  du  1 1  juillet  1807,  érige  en  succur- 
^glise  de  la  commune  do  b.-Longis. 
r.  p£oD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait,  en 
et  encore  en  1789,  à  la  famille  Pineau  de  Viennay, 
urs  du  Val-Pineau  ;  cllo  relevait  du  fief  d'Ozé,  en 
grn  (v.  cet  art.),  lequel  appartenait  aussi  à  la  mémo 
.  Noua  ignorons  si  elle  était  annexée  au  fief  du  Brueil, 
elui  des  Plancha,  mentionnés  dans  les  documents 
«édent.  ou  à  tout  autre.  Il  y  avait  en  outre,  te  fief  du 
i,  appartenant  à  l'abbaye  de  S.-Vincent. 

avons  vu,  dans  les  documents  rapportés  ci-dessus, 
aire  ecclésiastique,  les  noms  de  plusieurs  possesseurs 

de  cette  paroisse.  On  trouve  aussi  celui  d'un  Hervé 
Umgis,  qui  figure  comme  témoin  dans  un  accord 
:s  l'an  1 124,  entro  Gautier  de  Clinchamp  et  le  moitu- 

S,-Vincent,  pour  l'église  de  Contilly. 
imittMdA  H.-Ijmuri  était  wimnriiw.  an  maintira  DMtîfc 


provisionnait  au  grenier  à  sel  de  Hamers. 

HiST.  civ.  La  nialadrerie  de  S.-Jean,  située  snr 
toire  de  S.-Longis,  et  qui  a  donné  son  nom  à  une  i 
Ville  de  Mamers,  fut  fondée  par  les  habitants  des  < 
roisses.  (Y.  l'art,  mamers,  m-175). 

Vote  annuel,  au  budget  communal,  d'une  so 
200  fr.,  pour  le  traitement  d*un  instituteur  primaii 
celle  de  100  fr.,  pour  le  loyer  d'une  maison  d'éco 
encore  d'instituteur. 

Hybrogr.  Le  ruisseau  le  Rutin,  venant  d'Aillère! 
àa  source  près  le  hameau  des  Sablonnières,  travers 
ritoire,  depuis  sa  limite  N.O.,où  il  rencontre  Tétan 
donne  son  nom,  jusqu'à  celle  S.  S.  0.,  où  il  entr 
commune  de  S.-Hémi-des-Monts ,  pour  aller  confl 
la  Dive.  —  Moulins  de  Rutin,  de  Blaré  ou  Granc 
(celui  indiqué  plus  haut,  sous  le  nom  de  moulin  F 
qu'on  appelait  Toussard  communément],  et  de  Ha 
à  blé,  sur  le  Rutin. Le  moulin  de  Blaré,  appartient 
M.  Pineau  de  Viennay. 

Géôl.  Sol  découvert,  légèrement  montueux,  i 
moitié  sur  la  grande  oolithe  et  moitié  sur  les  marnes  c 
(V.  l'art,  cantonnai  M  AMERS,  iii-159).  On  ne  rencon 
cette  commune,  que  la  partie  supérieure  de  la  grand< 
qui  consiste  dans  un  calcaire  compacte,  immédiat 
contact  avec  l'oolithe  la  mieux  caractérisée. 

Plant,  rar.  Anémone  pulsatilla,  lin.;  Anthyllis  vu 
Liiv.;  Globularia  vulgaris,  lin.  ;Iberis  amara,  lin. 
officinalis,  lin.;  Teucrium  Botrys  et  T.  Chamœc 
(Flore  du  Maine.)  —  Thalictrum  minus,  lin.  (j.-r 

Cadastr.  Superfic.  totale  de  1,123  hectar.  04  ar. 
se  subdivisant  ainsi  :— -Terr.  labour.,  933-11-80  ;  en 
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tuDig, 5-59-20 ;  à  9  f.—  Friches,  6i-33-70 ;  à  1  f.— Harês, 
0-09-00;  i  9  f.^Sol  des  propriétés  bâties,  6-50-35  ;  à  23  f^ 
(Hthnon  ùnpos,  :  Eglise  etcimet.,0-10-40. — Friches» 2-35-00. 
— Rooles  et  chemins,  27-69-50. —  Cours  d'eau,  1-56-80.= 
72  Maisons,  en  6  ciass.  :  9  à  3  f.,  35  à  8  f.,  22  à  15  f.,  7  i 
30r.,i  à  65  f.,  1  à  80  f.— 1  Moulin,  à  425  f.,  2  autres,  à 
2S0r.  chacun.  —  2  Tuileries,  à  3  et  à  30  f. 

■m»»  .— ^-    i   propr.  non-bât.,     13,470  f.  65  c.    I  4c  40A  r  /le 
unir»  i»os.  j  *' J-      j^^j^^  '      ^'ggQ        ^       J  15,120  f.  65  c 

CoirrBiB.  Fonc,  2,675  f.;  personn.  et  mobil.,  221  f.;  port. 
etfen.,  85  f.;  22  patentés  :  droit  fixe,  185  f.,  dr.  proport., 
135 f.  64  c;  total,  3,301  f.  64  c.  —  Perception  de  Mamers. 
CuLTUR.  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaire,  générale* 
ment  fertile,  aont  une  grande  partie ,  comme  on  le  voit  au 
cadaslrement,  reste  encore  inculte.  Culture  en  céréales,  dan^ 
fat  proportion  de  155  hectares  en  froment,  40  en  méteil  et 
ntiot  en  seigle,  115  en  orçe  et  autant  en  avoine  ;  dont  le 
produit  est  de  6  pour  1  le  seigle  et  le  méteil,  6  1/2  le  froment» 
7''orçe,et  8  Tavoine.  On  cultive,  en  outre,  une  petite  quan- 
tité, ce  6  à  8  hectares  de  chaque,  en  pommes  de  terre,  lé- 
Em  et  chanvre  ;  prairies  artificielles,  77  hect.;  un  peu  de 
s,  peu  d*arbres  à  fruits.  Elève  d*un  petit  nombre  ae  che- 
nux  et  de. chèvres;  d'une  moyenne  quantité  de  bétes  à 
cornes  et  de  porcs  ;  beaucoup  plus  (près  de  500  têtes)  de 
Biomons.  Le  sieur  Ropiquet,  obtient  les  seconds  prix  déli- 
^t  en  1839  et  1840,  par  le  comice  agricole  cantonnai, 
Poor  les  poulains  nés  dans  l'année.  Assolement  quadriennal  ; 
10  fermes  principales,  25  bordages;  36  charrues,  dont  les 
^^  traînées  par  bœufs  et  chevaux,  le  reste  par  ces  dernier» 
^b.  Le  comice  agricole  de  1839,  accorde  à  Louise  Lan- 
{lois,  domestique  depuis  16  ans  chez  le  sieur  Ropiquet,  le 
P^ù  unique,  destiné  aux  filles  de  ferme,  pour  leur  bonne 
conduite,  exactitude,  adresse  et  longs  services. =Commerce 
'picole  consistant  principalement  en  grains,  dont  il  y  a 
^ortation  réelle  de  près  de  moitié  des  produits,  et  de  plus 
^^3/4de  Tavoioe;  en  chanvre,en  bestiaux,  moutons  surtout, 
ïticlaues  chevaux;  menues  denrées.  =  Fréquentation  des 
arches  de  Mamers,  presque  exclusivement. 

bnusTR.  Fabrication,  occupant  une  vingtaine  de  métiers, 
rfo  toiles  de  chanvre,  dites  façon  de  Mamers.  Une  tuilerie  et 

foarichauxà  Brenuche,  établis  en  1821  :  autre  fouràchaux, 

an  féaçe  de  Miftçonnay,  autorisé  en  1827,  et  un  second,  dans 

le  Toismage  de  celui-ci,  en  1840. 
Bout,  et  chem.  La  route  royale  n©  155,  d'Orléans  à 

S.-Malo,  et  celle  départementale  n^  6,  d'Angers  à  Mamers; 
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se  joignent  sur  le  torritoire  de  S.-LoDgi8,poiir  arriter 
à  Mamers  ;  la  route  départementale  n*  5,  dn  Mans  i  11 
traverse  aussi  le  territoire,  de  Touest  à  Test.  =  4  chemine» 
Ticinaux  classés  :  —  1<>  de  Marolette  à  S.-Remi-dea-MootiK:^ 
longueur  sur  la  commune,  3,500  métrés;  —  2<» de S.-Long^^ 
à  Mamers»  partant  du  bourg,  aboutissant  à  la  route  d'AIei^p-^ 
çon;  460  mètres; —  3»  de  Pizieux  à  Hamers;  900  mètr^^ 
dont  160  en  commun  avec  S.-Remi-des-Monts;  —  4^  , 
Panon  à  Mamers;  800  métrés,  dont  300  avec  Yezot. 

Lieux  bemarq.  Comme  habitation,  la  maison  deB<^^>. 
Hébert,  près  le  bourg,  appartenant  à  M™«  Chevallier,  vei^fd 
de  Tancien  maire  de  Mamers.  Sous  le  rapport  des  non^^  : 
Courtillon  ;  la  Fontaine;  HautrBray  (Breuil),  Vignolas. 

Etab.piM.  Mairie,  succursale.  Bureau  de  poste  aaxlc^ 
très,  à  Mamers. 

SAINT-LOUIS-DES-USAGES,  abbaye  de  fiUes,  de 
Tordre  de  S.-Augustin,  plus  connue  sous  le  nom  dd  la 
PBRRIGNE.  Voir  ce  mot  (rv-394].  < 

SAINT-LOUP,  fief  seîçneurial  de  la  paroisse  de  Beau- 
voir, situé  à  rextrémité  orientale  de  la  forêt  de  Perseign^* 
Claude  Loup  de  Beauvoir,  seigneur  de  Bellenave,  qui  seoiblo 
avoir  dû  être  seigneur  de  ce  nef,  dont  il  portait  le  nom  ,  ^ 
qui  parait  avoir  été  celui  delà  seigneurie  de  Beauvoir^viT^^ 
en  1618. 

SAINT-MAIXENT,  Sti^-Maxentii,  seu  Mexawi^i^ 
MAiXENT-suR-QUEUNE,  en  1793.  Com.  du  cant.  et  à  5  kilofl^* 
2  h.  0.  de  Montmirail  ;  de  l'arrond-,  et  à  35  k.  N.  N/0«  ^ 
Mamers;  à  35  k.  £.  1/4-N.  du  Mans  ;  chef-lieu  d*un  cant',"® 
10  comm.,  du  district  de  la  Ferté-Bernard,  de  1790  à  1^ 
yni  fl800).  Jadis,  du  doyenné  de  la  Ferté,de  l'archidiacoo^ 
de  Montfort,  du  dioc.  et  de  Félect.  du  Mans.— Dist.  légato  - 
11,  42  et  41  kilomètres. 

Dbscript.  Bornée  au  N.,  par  Gherré;  àinB.^par  Lamnay; 
au  S.  et  au  S.  0.,  par  Bouer,  le  Luart  et  Sceaux;  à  lU, 
encore  par  Sceaux  etparVillaines-la-Gonais;  la  superficie  de 
cette  commune  offre  Taspect  d'un  trianfijle,  à  angles  obtns» 
dont  les  côtés  sont  à  TE.,  au  S.O.  et  au  N.O.  Ses  diamètres 
centraux,  sont  de  5  à  6  k.,  du  N.  N.B.  au  S.O., et  de  TE.  à 
ro.  Le  bourg,  b&ti  tout  près  de  la  limite  méridionale  di 
territoire,  se  compose  d*une  assez  lon|;ue  rue,  qui  s* étend 
de  ro.  à  TE.,  en  passant  au  N.  de  Téglise.  Celle-ci,  dont  le 
clocher  est  en  flèche  très-allongée,  parait  appartenir  au 
gothique  du  12«ou  13«  siècle,  et  n  a  rien  de  remarquable,  ni 
dans  aa  construction ,  ni  dans  sa  décoration  intérieure.  Sa 


res,  40;  des  Matras,  23;  des  Ccichelières ,  'i2;de  la 
19;  de.>Hiiu(es-Beinièrps,  t6;dpsChauiJes-Foiilaiiies, 
Peltl-Monlbauge.  6;  des  Bassi's-Reinières,  5. 
D.  dicenn.  De  \W^  à  1S12,  inclusiv.:  marine.,  10?; 
310;  déc,  3t3.  — De  18(3  à  (S2a  :  mar.,  97;  naiss., 
je.,  348.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  9G;  naiss.,  363; 

"•  * 

.  Eca.ES.  Eglise  sous  le  patronage  du  saint  abbé 
n,  dont  la  paroisse  porte  le  nom  ;  assemblée,  le  dim. 
proche  du  13  juillet.  La  commune  deS.-Queniin  est 

pour  le  cuUe,  à  celle  de  S.-Maixent. 
jre,  estimée  valoir  anciennemenl  900  livres  de  revenu, 
i  présentation  de  1  evéque  diocésain, 
hapitre  de  l'église  du  Mani,  possédait  une  dlme  dans 
isse  de  S.-Maixent,  produisant  700  liv.  de  revenu,  en 
Id'îI  acheia,  en  128-2, deFoulques  do  Villaincs,  cheva- 
<iir  100  liv.  tournois. 

procession,  instituée,  dit-on,  h  l'occasion  d'une  épi- 
pesiilentielle ,  a  lieu  chaque  année,  le  20  janvier,  féie 
ébai^ien.  Avani  la  révolution,  et  même  jusqu'en  1793, 
rendait  jusqu'à  la  Ferté'Bernard,oîi  elle  allait  invo- 
-Sébastien ,  l'un  des  patrons  de  l'église  de  cette  ville. 
a  rétablissement  du  culte,  en  1800,  elle  s'arrêta  à  la 
e  S.-Marc,  à-pcu-prés  ù  mi-chemin  ;  elle  s'avance  à 
distance  du  bourg  seulement,  depuis  quelques  années, 
aixent  possédait  sur  son  territoire,  une  («mpieriV, 
e  de  l'ordre  du  temple,  dont  une  ferme,  située  à  3. 5  h. 
lu  bourg ,  porte  encore  le  nom. 
.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  comprise  dans  la 
litioD  do  marquisat  de  Monifort,  dont  elle  relevait, 
inesée  au  château,  maison   située  dans  le  bourg, 

riea  de  remarquable.  Cette  terre  appartient  depuis 


i**  i9L  %rranae''jna\8un,  uiui  près,  nu  n.  ii.  jd.  uu 

laqadle,  dans  l'origine,  pouvait  être  annexée  la  w 
de  paroisse; 

'S<»  la  Bouteillêre,  à  2, 1  h.  an  N.  0.  da  clocher,  t€ 
laquelle  le  seigneur,  dont  le  nom  n'est  pas  indiqué, 
kxx  liv.,  au  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban  de  161 

3^  les  GrandeS'BinetièreSf  à  rextrémité  N.  du  t< 
vieille  maison,  avec  une  fuie,  une  chapelle  servant 
ment  d*écurie,  et  un  bois  assez  considérable.  M.  de 
maire  du  Mans  et  député,  propriétaire  de  cette 
1814,  y  avait  fait  planter  uhjaroin  anglais,  fort  né 
jourd*nui. 

HiST.  crv.  Nous  ignorons  d*où  vient  le  sobrimn 
màrdSf  donné  aux  habitants  de  cette  commune.  L< 
Monnerie^  que  porte  une  terre  de  son  territoire,  y 
l'ancienne  existance  d'une  aumônerie. 

Ecole  primaire  de  garçons,  à  Fusage  des  deux  c( 
de  S.-Maixent  et  de  S.-Quentin,  fréquentée  par  25  i 
été,  55  à  60,  en  hiver.  Dans  la  dépense,  qui  est  d< 
dont  160  fr.  pour  le  loyer  du  local,  S.-Maixent  c 
pour  325  fr.,  92  c,  portés  annuellement  au  budjet 
kial.  La  construction  d'une  maison  d'école  est  en  p 

S.-Maixent  relevait,  du  grenier  à  sel  de  la  Ferte- 

NosoL.  Une  péripneumonie  épidémique,  compli 
dynamie  et  d'ataxie,  régne  dans  la  paroisse  de  S.- 
pendant  les  mois  de  février,  mars  et  avril  1T78,  < 
sur  les  communes  voisines  de  Lavaré  et  du  Luard 
en  est  restée  inconnue.  Plus  de  250  personnes  < 
atteintes,  dont  88  succombèrent.  Le  docteur  Mallet, 
an  Mans,  appelé  pour  arrêter  les  ravages  de  ce  fl^ 
qu'un  grandf  nombre  de  malades  avaient  péri  d 


irg,  do  5  k.  d'étendue  d'E.  A  0.,  et  de  2  k.  de  larj^eur. 
DiDune  de  S.-Mnrxcnl  oiïre  un  terrain  Irès-accidenié, 
»  coupes  mettent  souvent  à  découvert  la  craie  tulTeau, 

feri  et  le  ssbie  vert.  Cette  commune  est  remarquable, 
!ax  sources  incrustantes  qui  y  existent,  dont  l'une 
>dii  bourg  même,  à  l'est  (m.triger].  Marne  grfse  en 
lion;  tourbe  carbonisée  et  non  carbonisée,  découverte 
.Triger,  en  eipioratil  le  terrais,  pour  sa  carte  géolo- 
du  camon  de  Monimirail. 

it.  rar. — Phanfr.:  Ceniaurea  nigrescens.wiLD.;  Inula 
nm  et  I.  saiicina ,  lin  ;  Linum  gallicum,  lin.  ;  Primula 
Bora,  lamk;  Prunus   insititia,  lin;  Samolus  vale~ 

LIN  ;  Spergula  nodosa ,  lin  ;  Triglocliin  pa'usire,  lin  ; 
larïa  vuIhJ""'*''-"'' — Cryptog.:  Bryum  pseudulnque- 
lEWD.  ;  Uydnum  corailoides ,  scop,  ;  Hypnum  slella- 
iOiREB.,  var.  protensum;  prés  marécageux  prés  lo 

USTB.  Superf.  de  1,912  hectar.  H  ar.  30  cent.,  sub- 
!  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  (,351-90-85;  en  5  class., 
i  4,  9,  17,  22  et  28  f.  —  Aven.,  0-5G-O0  ;  à  28  f.  — 
,0-49-60!  à  8f.  —  Jard.,  32-14-05;  à  28,  35  et  45  f. 
■in.,  2-29-10;  à  28  f.  —  Prés,  160-17-65:  à  10,  18, 
,  50f.  — Pâlur.,  61-83-20;  à  14.  26  et  3S  f.  —  PAlis  , 
0;  i  12£t  26  f.— B.  de  fut.,  7-70-70;  à  12  et  17  f.~ 
lia,  199-54-85;  à  7,  12  et  17  f.  —  Brouss.,  5-79-00; 
—  Pinièr.,  (4-16  00;  il  8  et  12  f.  —  Land.,  bruyèr., 
ncuit.,  8-50-00;  à  3,  9  et  I3f.  —  Biés  de  moulin, 
»;  à  28  f.  —  Mares,  2-68-10:  à  9  f.  —  Lavoirs, 
ÎO;  à  3  f.  —  Sol  des  propr.  bât.,  17-84-70;  â  28  f. 
on  impi».  :  Egi,,  cimet.,  presbyi.,  0-51-90.  —  Cliem., 
■80.  —  Riv.  fit  ruiss.,  3-11-40.  =:  342  Maisons,  en 
18.  :  10  à  2  f.,  28  à  4  f..  8*  ft  6  f..  99  à  8  f.,  71  à  10  f., 
il.R    «ALmf    .>ttA.>;F     I  &.it.>>  f  .  4&7.<tf-=9Mnn. 
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CovTRiB.  Fonc.»  4,979  f.;p6r8onii.  et  iiiobfl.,711^  £., 

port,  et  fen.,  279  f.;  48  patentés  :  dr.  fixa»  977  f.  50e.»  dr. 
proport. ,  99  f.  73  c.  ;  total ,  6,375  f.  S3  c.  —  Ifemption 
de  Montmirail. 

CcLTUR.  Superficie  arçilo-sablonneose  et  de  saUe  pur, 
médiocrement  fertile,  coitivée  en  céréales,  dans  la  propor^ 
tion  de  65  hectar.  en  froment  et  autant  en  méteil  p  le  doobte 
en  seigle,  75  h.  en  orge,  196  en  avoine  ;  lesquels  ne  dooMOl 
que  3  pour  1,  le  seigle  seul  4.  On  cultive,  en  outre,  12  h.  en 
sarrasm,  et  une  petite  quantité  de  prairies  artificielles,  pon* 
mes  de  terre,  légumes  secs  et  chanvre.  Bois  et  arbmi 
fruits  abondants.  Elève  d*un  petit  nombre  de  chevaux,  d'oie 
assez  grande  quantité  de  bétes  à  cornes ,  de  moutoos,  d0 
chèvres  et  de  porcs.  M.  Aug.  de  S.-Haixent  obtient  uiieiMH 
tion  honorable ,  pour  2  pouliches  présentées  an  coacoirf 
départemental,  établi  en  faveur  de  la  race  chevaline,  le  Sldli- 
cemb.1839.  Assolement  quadriennal;25  fermes,  45  bordi^ 
40  charrues.  =  Commerce  agricole  consistant  en  gniiiff 
dont  il  n  y  a  point  d* exportât,  réelle,  si  ce  n*est  deravoiMî  ' 
en  bois ,  foin ,  fruits  et  cidre ,  bestiaux  de  tontes  sorttif 
chanvre  et  fil ,  menues  denrées,  zr:  Fréauentation  des  dtf* 
chés  de  Vibraye,  de  Dollon,  de  la  Ferte-Bernard. 

Industr.  Un  petit  nombre  d'ouvriers,  fabriquent  deiltt^ 
les  communes  pour  particuliers,  seulement. 

Poids  et  mes.  Les  mesures  particulières  à  S.-Mtixflit 
étaient  : 

Le  boisseau,  conten.  ras,  32  litr.  22;  comble  36l. 38c« 

La  pinte 0    ^ 

RouT.  ET  ciiEM.  Territoire  situé  à  une  distance  i  p^ 
près  égale,  entre  les  routes  de  Paris  et  de  Nantes: sa ptfôs 
méridionale  sera  traversée,  prochainement,  par  le  CDetf^ 
de  grande  vicinalité  n»  17,  conduisant  de  Tune  à  l'aotre  ^ 
ces  deux  routes,  en  partant  de  Vouvray-sur-Hoiso^y 
lequel  passera  au  bourg.  =  Trois  chemins  vtcinaux  clasiés: 
—  l.o  de  Bouer  à  S.-Quentin,  passant  au  bourg;  long. •■[ 
la  comm.,  170  mètr.; —  2.«  allant  à  la  Ferté,  en  parunto» 
bourg  et  finissant  au  pont  de  Barbe-d'Orge ;  6,000  m.;-^ 
3.®  conduis,  h  Villaines-la-Gonais ,  partant  du  n®  l«àta 
croix  deS.-Marc  ;  3,500  m. 

Lieux  remarq.  Comme  habitations  :  le  château ,  dans  l0 
bourg;  les  Grandes-Binetières.  Sous  le  rapport  des  nomi'» 
la  Grande-Maison;  la  Motte;  la  Temp'erie;  St-iyenis;lt 
Monnorie  (rAumonerie);  Monibauge,  les  Tertres  ;  les  Quair** 
Vents;  les  Sablons,  le  Gravier,  le  Grand  et  le  Petit-Patè 
(un  ancien  chemin  pavé ,  peutrétre  une  voie  antique?);  in 
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înides-Foiitaines,  les  Eaux-Blanches,  le  Marais  ;  Blanche» 
Unde;  le  Géneteil,  les  Ormeaux,  la  Bruyère,  le  Houx,  les 
roncbes-Foimères ,  la  Génevraie;  la  Fromentelle  ;  la  Che^ 
^ière,  les  Oisonnières,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire;  résid. 
<f  m  notaire  ;  bor .  de  déclarât,  des  boissons,  débit  de  poudre 
de  chasse,  déb.  de  tabac.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  à  la 
Ferté;  dedistrib.,  à  Vibrayo. 

Btasl.  partic.  Instituteur  primaire  privé;  une  sage» 
hme;  2  messagers,  de  Vibraye  au  Mans  et  retour,  les  jeudi 
ctTeidredî ,  passant  par  S.-Maixent. 

8AUVT-M ARC-DE-BASTEIN;  voyez  SACfT-iACûiTES 

R  SAnr-MARG-DB-BASTEIN. 

SAINT-MARCEAU,  saint-marcel  ;  Sti-Marcelli,  Sti^ 
MmMi  (Cenom.  ) ;  comm.  du  cant.  et  à  5  k.  S.  de  Beau- 
I^OBt-siir-Sanhe  ;  de  Tarrond.  et  à  25  k.  5  h.  S.  0.  de 
Ibaen;  à  18  k.  5  h.  N.  un  peu  vers  0.  du  Mans;  autrefois 
didorenné  de  Beaumont,  du  grand  archidiaconé,  du  dioc. 
«(de  rélect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  6 ,  31  et  23  kilom. 

Dbkript.  Bornes  :  au  N.  et  au  N.  E. ,  Maresché  ;  à  TE. , 
][^;  an  S. ,  S.-Jean--d'Assé;  à  TO.,  encore  S.>Jean  et  le 
^foachet;  au  N.  0.,  Assé-le-Riboul.  La  forme  de  cette 
^<)BUDane,  estcelle  d*une  ellipse,  un  peu  courbée  en  croissant 
jBrsie  sud  ,  s*étendant  de  lE.  N.  £.  à  VO.  S.  0. ,  sur  un 
^m.  longitudinal  de  5  k.  1/2,  contre  une  largueur  centrale 
^  2  lj2  a  3  k.  au  plus.  Tout  petit ,  mais  assez  joli  bourg , 
^îersé  par  ia  route  royale  du  Mans  à  Alençon ,  situé  vers 
'  centre  de  la  commune ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  , 
^oa  traverse  sur  un  pont  en  pierre  avant  d'y  entrer. 

On  y  remarque  :  1<>  sur  le  c6té  gauche  de  la  route,  Féglise 
'^'oiisiale,  à  ouvertures  du  genre  gothique,  à  clocher  en 
^panille,  peu  élevé  ;  au  pignon  occidental  de  laquelle  on  lit» 
^one  grande  plaque  de  marbre,  de  3  m.  33  c.  de  hauteur, 
i^ioscription  que  nous  rapporterons  plus  bas  :  le  cimetière, 
^^t^aant  à  Téglise,  enceint  ae  murs  à  hauteur  d*appui  ;  2»  la 
^pelle  de  S.-Julien,  située  du  côté  opposé,  construite  dans 
«16*  siècle  ,  en  remplacement  d*une  autre  beaucoup  plus 
incieDne;  à  clocher  en  forme  de  lanterne  arrondie.  Cette 
^pdle  possède  encore,  deux  des  quatre  tableaux  en  émail 
tti  s'y  trouvaient  autrefois,  qu'on  dit  être  de  Tan  1576, 
ont  l'un  représente  Jésus  sur  la  croix  ;  et  des  vitraux 
Miiarqnables,  retraçant  les  divers  miracles  attribués  au 
lot  a|i6ire  du  Maine,  dont  elle  porte  le  nom ,  avec  des 
icriptions  en  lettres  gothiques,  devenues  illisibles»  A 
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raison  des  noittbréuses  lactities  qai  s'y  trouvent.  Plosiei^^ 
tentatives  ont  été  faites,  mais  sans  succès,  pour  acheter  c^e^ 
vitraux  du  propriétaire  de  la  chapelle,  afin  de  les  placer  daoy 
Féglise  cathédrale ,  et  de  les  soustraire,  par  ce  moven,  aux 
dégradations  journalières  des  enfants  du  bourg  ;  3»  lePrieff* 
ré,  situé  du  même  côté,  avec  sa  tourelle  hexagonale,  dans /a 
cour  duquel  se  trouve  unç  fontaine  minérale  ,  légèremeot 
ferrugineuse,  où  Ton  vient  d'assez  loin,  les  uns  boire  de 
^es  eaux ,  pour  la  guérison  de  la  fièvre  ;  d'autres  laver  det 

S  laies  réputées  incurables  :  4°  sur  Tune  des  piles  do  poot, 
droite,  une  petite  chapelle  treillagée,  dédiée  à  la  Vierge^ 
.à  cÂté  de  laquelle  se  trouve  un  tronc,  objet  de  fréquentes 
spoliations. 

PopuLAT.  Portée  à  113  feux,  sur  les  états  de  réieclion; 
à  157,  en  1804;  elle  est  actuellement  de  238,  se  composant 
de  436  indiv.  du  sexe  masculin,  et  de  508  du  fémiaid,  loul, 
9i4;  dont  171  dans  le  bourg  et,  dans  jes  hameaux,  SâToir  : 
de  Mare-Foulon,  68  ;  de  la  Touche  et  de  Ballay ,  39 et 38; 
de  la  Fontaine  et  de  la  Croix-du^Moulin-Neuf ,  29  et  28. 

Mouv.  décenn.  de  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar. ,  1^^ 
naiss. ,  222;  déc. ,  190.  —  De  1813 à  1822  :  mar. , 83 ; niiis» 
291  ;  déc. ,  206.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  88 ;  naiss.» »V 
déc. ,  24i.  ', 

HiST.  ECOLES.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Harcele( 
de  la  Vierge,  sous  le  titre  de  Notre-Dame.  Assemblée  pa- 
tronale ,  le  dimanche  qui  suit  le  15  août. 

Quel  est  le  S.  Marceau  ou  Marcel ,  honoré  dans  cette  f^ 
Toisse,  du  martyr  inscrit  au  calendrier  au  3  septembre»  de 
révéque  de  Paris ,  qui  Test  au  3  novembre ,  ou  bien  de 
S.  Marcel  ou  Martial ,  mort  vers  275,  dont  la  fête  se  célèbre 
le  30  juin?  D  après  le  nom  latin  donné  à  cette  paroisse ptf 
le  Cenomaniaf  c'est  le  dernier,  le  l***  ap6tre  des  GaalMi 
dit  Marchangy,en  si  singulière  vénération  dans  le  Limoa^f 
que  Ton  y   ferait  moins  grand  péché,  selon  Scaliger,d0 
parler  contre  Dieu  même  que  contre  ce  saint;  que  laplS'^ 
part  des  traités  entre  gens  du  peuple,  se  font  sur  un  papier 
portant  le  nom  de  ce  saint,  dont  chaque  partie  garae  ine 
moitié;  et  que ,  dans  le  17f  siècle  encore,  le  peuple  dansait 
en  rond  dans  les  églises  de  ce  oays»  en  chantant  à  la  fin  de 
chaque  psaume ,  au  lieu  du  ôloria  Patri...  :  S.  Marceau 
prejas  per  nous ,  et  nos  espingorin  {  sauterons ,  danserons^ 
trépignerons)  per  vous. 

La  cure  de  S.-M  arceau  ,  qui  valait  de  six  à  sept  cents 
livres  de  revenu ,  était  à  la  présentation  de  l'abbaye  de  S.- 
^Vincent,  du  Mans,  ainsi. que  le  prieuré,  dont  les  revenus» 
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lapelle  do  prieuré,  à  la  présentation  du  prieur,  était 
à  l'abbaye  de  S.-ViDcent.  Cette  chapelle ,  qui  est 
it«  de  S.-Ju)ien,  située  dans  lo  bourg,  fut  Dâtie, 
snr  le  lieu  où  mourut  l'apAtre  du  Maine,  dont  elle 
)  nom.  Outre  la  première  m«sse  ,  qui  devait  y  être 
B  tous  les  dimanches  et  féies ,  on  y  faisait  l'orSce  à 
le  ce  saint,  le  '27  janvier,  et  lo  28  juillet,  q^ui  est  celle 
anslation  de  ses  reliques,  dont  un  03  était  conserva 
ïtte  chapelle.  Devenue  propriété  particulière,  son 
eur  continue  à  l'entrenir;  tous  les  mois  on  y  fait  une 
iioD,  et  les  ecclésiastiques  de  la  paroisse  et  de  celles 
nantes,  y  célèbrent  fréquemment  la  messe.  Celle  de 
ribe,  au  chftteau  de  la  Forét-du-Bois ,  en  S,-Jean- 
,  et  dont  il  a  été  parlé  à  cet  article ,  valait  250 1.  ;  son 
consistait  dans  une  closerie,  située  audit  S. -Jean  , 
irécipul,  sur  la  {jrange  dlmerosse  de  ladite  paroisse  . 
n  trait  de  dtme,  en  S. -Marceau.  Elle  était  chargée  de 
ES  par  semaines.  —  La  prestimonic  Rouzai,  vulgô 
ir,  fondée  par  P.  Rouzai ,  curé  de  S, -Marceau  ,  était 
l'une  closerie,  au  hameau  des  Touches,  d'une  portion 
et  de  vigne,  en  Domfront,  le  tout  estimé  à  100 1,  de 
.  Elle  Était  présentée  par  les  parents  du  fondateur,  à 
par  le  cure,  ou  par  le  vicaire,  en  son  absence;  en 
du  plus  proche  parent ,  ecclésiastique  résidant  ;  i 
du  vicaire,  d'un  prêtre  habitué,  ou  du  curé. 
!qae  Guillaume  de  Passaveni,  1142-1186,  par  une 
saos  date ,  à  laquelle  il  fit  apposer  son  sceau ,  faite 
■ence  de  Nicolas,  doyen  de  sa  catliédrale,  qui  devint 
isième  successeur,  de  Guillaume,  archidiacre  et  do 
ard   (  le  titre  de  maître,  signifiait  alors  docteur  ou 
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le  droit  de  tritiirage ,  et  les  pailles  de  cette  dtme  :  Téréq^^^ 
cède  le  tout  à  son  chapitre,  pour  171.  mensaises. 

Vers  1279,  le  chapitre  céda  au  monastère  de  S.-Ymc&oi 
et  au  prieur  de  S.-Marcel,  le  droit  de  dtme  ci-dessus, moy^n. 
nant  6  sept,  de  sei^^le ,  8  d*orge  et  8  d^avoine  »  qu'ils  Jai 

fraieraient  chaque  année.  Cette  dtme,  ou  plutôt  la  rente  ea     j 
aquelle  elle  fut  convertie,  appartenait  aux  prébandés  de     l 
la  Chapelle-S.-Aubin.  l 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  à  laquelle  était  i; 
unie  celle  de  Teille  (  y.  cet  art.  ) ,  était  annexée  à  la  châtel- 
lenie  de  Ghauvipny  (  que  Lepaige  a  écrit,  par  erreur,  Gha- 
vaigné],  qui  nest  plus  qu'une  ferme  aujourd'hui,  revoie 
à  la  terré  de  la  Ménarderie,  ou  Menardrie,  ou  de  Saint- 
Marceau,  dans  laquelle  elle  a  été  transférée.  Cette  sér 
fneurie,  dont  relevait  celle  de  Montreuil-sur-Sarthe,  a 
té  possédée,  depuis  un  temps  immémorial,  dit-on,  par  to 
famille  de  Clinchamp.  Nous  avons  vu  plus  haut,qu*elle  raTait 
été  antérieurement,  par  un  seigneur  portant,  comme  il  était 
d'usage  alors,  le  nom  de  laparoisse.il  est  probable  que  c'est 
lui  ou  ses  prédécesseurs,  qui  ont  fondé  le  prieuré,  et  non 
ceux  de  la  maison  de  Clinchamp,  établi^  dans  cette  paroiaae»  ^ 
bien  antérieurement  à  l'époque  de  ces  sortes  de  fondations*  ^ 
Il  a  existé  aussi  une  famille  du  nom  de  Chauvigny,propriétair6  ^ 
anciennement  de  la  terre  de  ce  nom,  probablement,  laqaeDe  ) 
a  été  en  possession  de  la  chàtellenie  de  Ballon,  co00^  ; 
On  peut  le  voir  à  cet  article. 

La  famille  de  Clinchamp ,  l'une  des  plus  anciennes  do 
Maine,  tire  son  nom  de  la  terre  du  même  nom ,  située dao^ 
le  Perche,  à  6  k.  seulement  à  TE.  de  Mamers,  laquelle  M 
érigée  en  comté ,  par  lettres  de  Charles  IX,  enregistrées  a^ 
parlement,  en  1566,  en  faveur  de  François  Dupui,  seigneur 
de  Chauvigni ,  sans  distraction  du  ressort,  et  pour  le  Utr^ 
d'honneur  seulement.  Cette  famille  parait  nétre  qu^no^ 
branche  de  celle  originaire  de  Champagne ,  établie  en  Nor'^ 
mandie,  dans  la  vicomte  de  Falaise ,  vers  la  fin  du  11*  si^ 
de.  Quoiqu'il  en  soit,  Gaultier  de  Clinchamp,  qui  fit  c^^ 
établissement ,  parait  être  le  même  que  celui  qui  comman^ 
dait  les  troupes  du  comte  dii  Maine  vers  cette  époque,  et  ^ 
qui  Févéque  Hildebert  adressa  une  de  ses  lettres,  dansla^ 

3uelle  il  lui  donne  le  titre  de  çrand  sei^eur.  De  ce  Gaultiet^ 
escendait  le  brave  de  Clinchamp  ,  tué,  en  1415  ,  à  la  ba- 
taille d' Azincour,  où  il  s'était  fort  distingué ,  lequel  laissa  un 
fils,  nommé  Ambroise ,  qui  eut  plusieurs  enfants ,  de  qui 
sont  sortis  les  seigneurs  de  la  Busardière,  de  S.-Marceau, 
de  Groutel  et  du  Val.  D*Eudes  de  Clinchamp  vint  Genrais, 
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sqoel  fat  père  de  Gervais  Giancolet  /  fait  cardinal  en  1281 , 
t  oncle  de  Robert,  d*abord  doyen,  puis  évéqae  du  Mans , 
m  1299.  On  trouve  encore  Robert  Giancolet  de  Clinchamp, 
toi,  au  commencement  du  12«  siècle,  devint  cardinal, 
'omme  de  Clincbamp  son  cousin  ;  un  Pierre  de  Clincbamp , 
Pait chevalier  de  l'ordre  du  Roi;Franç.-Simon  deClinchamp, 
commandeur  de  Malthe,  pour  la  langue  de  France,  tuèau 
siège  de  Malthe,  à  Fattaque  du  fort  S.-£dme,  en  1565; 
Dn  autre,  Martin  de  Clinchamp,  commandeur  du  même 
ordre,  pour  la  langue  d'Aauitaine. — En  1628,  Louis  de  Clin- 
champ,  écuyer,  seigneur  de  la  Menarderie ,  assiste,  comme 
soo  curateur,  Georges  de  Tragin,  cbev.,  seig.  de  Cohar- 
don,  dans  la  vente  que  fait  celui-ci  des  terres  de  Verdignè, 
<h  Piessis  et  autres ,  situées  dans  le  Saosnois.  On  trouve  sur 
>Q6  plaque  en  marbre ,  incrustée  dans  le  pignon  occidental 
de  1  église  de  S.-Marceau,  Tépitaphe  de  Antoine- Etienne* 
friBçoîs,  comte  de  Clinchamp,  seigneur  de  S.-Marceau, 
Tdlé,  Chauvigny  ,  Beauvan  ,  la  Menarderie,  etc.,  ancien 
capitaine  au  régiment  de  la  Reine ,  décédé  au  château  de 
S.-llarceau,  le  19  février  1786 ,  à  Tâge  de  60  ans.  De  Jacq.- 
Beaéfiemard  de  Clinchamp,  écuyer,  fils  dn  précédent,  et, 
cemme  lui,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine ,  était  né 
Coques  de  Clincbamp ,  émigré ,  probablement ,  leauel  fut 
*A  prisonnier  à  Quiberon ,  condamné  à  mort  à  Vannes , 
■e  8  vendémiaire  an  iv,  et  exécuté  à  Tàge  de  21  ans. —  Jac- 
^s-René  de  Clinchamp ,  commandant  de  la  citadelle  de 
^(-Louis;  Robert  Giancolet,  prieur  commandataire  de 
CHsson ,  et  Jean-Jérème  Giancolet ,  baron  de  Clinchamp  , 
^ieneur  du  Tertre ,  à  Montbizot ,  assistent  à  rassemblée 
^1^  noblesse  du  Maine,  pour  l'élection  aux  Etats-Géné- 
^x,  en  1789;  la  dame  Magdeleine-Thérèse  Hurault  de 
^"-Oenis ,  veuve  du  comte  de  Clinchamp ,  de  S.-Marceau , 
^Qi  dont  l'épitaphe  est  rapportée  ci-dessus,  s'y  fit  re- 
P^nter.  La  maison  de  Clinchamp ,  qui  possédait  aussi  les 
'jeunes  de  Vimarcé  et  du  Tertre,  en  Montbizot,  et  la  bran- 
[1^  de  la  Buisardière,  celle  de  Meurcé,  portait  :  d'argent, 
>  6  merlettes  de  gueules.  En  1502,  un  cadet  brisa  ces 
^es  d*une  bande  virée  de  gueules.  —  Françoise  de  Ber- 
1^0,  veuve  de  Clinchamp,  à  S.-Marceau,  est  portée  au 
Aie  de  Tarrière-ban  du  Maine ,  dressé  en  1689. 
Le  château  de  la  Menarderie,  situé  près  et  à  Test  du 
onrg  de  S.-Marceau,  et,  comme  lui,  sur  un  coteau  au  pied 
Djiael  coule  la  Sarthe,  offre  une  perspective  magnifique, 
n  s'étend  de  16  à  20  kil.,  du  S.  E.  au  S. 0.,  sur  une  contrée 
rtile.  Les  dehors  en  sont  très  agréables,  et  l'on  trouve  au 
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bout  des  jardins,  une  pièce  d*eaa  vive,  de  pins  de  ICM^  m 
de  longueur ,  sur  40  de  largeur.  C'est  actuellement  h  prc 
priété  de  M.  Dutertre  de  1* Arche,  ancien  mattre  de  forages 

HiST.  civ.  Ecole  primaire  de  çarçons  ,  réunissant  de  9i 
à  48  enfants,  pour  l'entretien  de  laquelle  il  est  alloué  SU/« 
au  budget  communal. 

HisTORiQ.  Pendant  le  temps  que  les  calvinistes  s'emps" 
rèrent  de  Tautorité  dans  la  ville  du  Mans,  du  3  avril  «o 
11  juillet  1562 ,  cette  ville  ,  disent  les  historiens  du  tempt» 
fut  le  théâtre  de  mille  scènes  indécentes  et  atroces.  Soiiiot 
une  information,  faite  par  ordre  du  parlement,  le  prieur  de 
S.-Marceau  parut  plusieurs  fois  en  public  «  pistoles  à  ftaat 
pistolet  au  poing.  » 

L*orage  au  5  septembre  1838 ,  signalé  à  Tarticle  S.-JeiB- 
d*As8é,  causa  des  dommages  également  considérables,  m 
récoltes  de  la  commune  de  S.-Marceau.  Les  gréions ,  obier' 
vés  sur  celle-ci,  étaient  de  la  grosseur  d*un  œuf  de  canoë, 
et  quelques-uns  pesaient  près  de  500  grammes. 

BioGR.  GeofFroi-d*Assé,  évéque  du  Mans ,  de  1274  à  iSTTi 
naquit  à  S.-Marceau.  Voir  laniOGRAPHiB,  XLV. 

Uydrogr.  La  commune  de  S.-BIarceau,  est  travo^éedi 
N.  au  S. ,  par  la  rivière  de  Sarthe  ,  qui  passe  au-deeioii 
du  bourg,  sous  un  vieux  pont  en  pierre  :  elle  la  limite  et- 
suite,  dans  toute  la  moitié  sud  tirant  vers  Test;  la  Longahre» 
entrant  sur  le  territoire  par  la  partie  sud-ouest ,  vient  con- 
fluer dans  la  précédente,  par  sa  rive  droite ,  à  peu  dedi*' 
tance  du  bourg.  —  Moulins  :  de  Ghadenière,  sur  lé  Sarthe; 
Neuf  et  de  Thoiré,  sur  la  Longuève  ;  tous  trois  à  blé. 

Géol»  Sol  montueux,  au  N.  E.  surtout,  découvert  gioi' 
ralement,  si  ce  n'est  sur  ce  point.  Le  bourg  de  S.-Marce>f» 
est  assis  sur  les  alluvions  anciennes  de  la  Sarthe,  terrais 
extrêmement  développé  dans  cette  commune.  Ces  allavioos 
reposent  sur  le  système  marneux  d'Oxford  (m.  trigkk)* 
Marne  grise  et  bleuâtre ,  à  peu  de  profondeur. 

Plant,  rar.  Nasturlium  sylvestre ,  r.  brow.  ,  mare»  h 
lonç  de  la  route  de  Beaumont  (  Flore  du  Maine  ).  -;- Of 
varia  flava,  PERS.,r  ar.  albinus;Cantharellus  cornucopioideif 
FRiES.;  bois  du  Parc  (  m.  DESNOS,d'Alcnçon  ). 

Cadastr.  Superfic.  de  890  hectar.  78  ar.  80  cent.fiB 
subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  618-69-77  ;  en  5  class.» 
éval,  à  4,  9,  18,  29 ,  36  f.  —  Allées,  0-66-30;  à  36  f.- 
Jard. ,  14-77-89  ;  à  36 ,  45  et  54  f.  —  Vergers  ,  O-44-40;  à 
29  f.  — Vign.,  17-81-80  ;  à  10, 16  et  22  f.  —  Prés  et  pâtur., 
86-76-10;  à  12,  21  ,  30,  45  et  60  f.  —  Pàtis ,  2-46-40;  à 
3  f.  —  B.  taillis  et  semis ,  88-42-40  ;à4,9,14etl9f.*- 
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ODSMin.»  0-91-10;  à  3  f.— Pinièr.  et  semis,  7-24-60;  à  9  f. 
Maraièr.,  0-17-00;  à  9  f .  —  Douv.  et  pièc.  d'eaiî,  0- 
^10;  à  36  f.  —  Mar. ,  0-66-20  :  à  9 ,  18  et  29  f.  —  Sol  des 
t>priét.  bit. .  8-83-42  ;  à  36  f .  Obj.  non  impos.  :  Ed.  et 
met.,  0-50-90.  —  Rout.  et  chem.,  29-47-10,  —  Riv.  et 
liss.,  12-42-70.  =  256  Maisons,  en  10  class.  :  14  à  3  f. , 
Ii5f.,101à8f.,39il4f.,24àl8f.,  13  à  27 f.,  4 i 
rf.,  3i47f.,  là6Qf.,l  à  80  f. -^  3  Moulins .  iTa, 
I2ell63f. 

vMimnnuk  J     Propt.  soD-bàt.,    19^494  f.  90c.  \  mV^UIC  on 
vmimpoMb.  {        j;    j^^^^    '      3>2gg      ^      |  22,720  «:  90  c. 

CoHTRiB.  Fonc«,  4,725  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  550  f.; 
)rt  et  fen. ,  112  f. ;  23  patentés  :  dr.  fixe ,  141  f.;  dr. 
x>D0il.»  107  f.  65  c.;  total,  5,635  f.  65  c.  -^  Perception 
)  Beaumont. 

CpLTum.  Sol  argileux,  argilo- calcaire  et  caillouteux, 
dtÎTé  en  céréales,  dans  la  proportion  de  125  hectar.  en 
se,  110  en  froment ,  30  en  méteil  et  autant  en  avoine , 
•  en  seigle;  lesquels  produisent  5  1)2  pour  1 ,  le  sei^, 
néteil  et  le  froment;  7  1/2 l'orge  et  rayoine.On  y  cuitiTe, 
outre,  154  h.  en  prair.  artific. ,  28  en  chanvre ,  22. en 
aimes  de  terre  ;  en  vignes,  bois  et  prés,  les  quantitéii 
liquées  au  cadastrement.  Elève  d*un  assez  bon  nombre 
chevaux  et  de  porcs  ;  moins,  proportionnellement,  de 
tes  à  cornes ,  de  moutons,  de  chèvres.  Les  sieurs  Lemalr 
^  Hersant  et  Maigret,  obtiennent  des  prix  au  concours 
comice  agricole-cantonnal ,  de  1839 ,  pour  élèves  de  race 
vine,  présentés  par  eux.  Assolement  quadriennal  ;  4  fer- 
i»  principales ,  25  bordages  ou  closeries^  39  charrues. 
Commerce  agricole  consistant  en  grains,  dont  il  y  a  expor- 
ion  réelle  du  quart  au  tiers ,  de  plus  de  la  moitié  de 
îoiae  ;  en  chanvre  et  fil ,  graine  de  trèfle ,  vin  et  cidro , 
^is ,  etc.  ;  chevaux ,  bestiaux,  etc. 
^FVéquentat.  des  marchés  de  Beaumont. 
hiKTSTR.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toiles,  pour 
sticuliers^ 

HouT.  ET  CHBM.  La  routo  royale  n»  138 ,  de  Bordeaux  à 
lei»,  traverse  le  territoire  du  S.  au  N.,  en  passant  au  bourg, 
I  elle  se  croise  avec  la  Sarthe.=2  chemins  vicinaux  classé)  : 
l<»de  Teille  à  Assé-le-Riboul ,  traverse  le  bourg;  long, 
r  le  territoire ,  4,900  mètr. ,  dont  1,750  m.  avec  le  Trôn- 
ât;—2<»  de  TBpinet,  relie  le  chemin  du  Tronchet  à 
Jean-d*Assè ,  et  finit  au  Ballet  ;  650  m. 
4EVX  EBMARQ.  Le  chàtcau  de  la  Menarderie  et  quelques 
isons  du  bourg,  nouvellement  construites  ;  sous  le  rap- 
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Ïort  des  ùoms  :  THommàu;  le  Tremblay,  rEpioiy;      /^ 
bûche;  Beauvais;  la  Pêcherie,  etc.,  etc. 
Etabl.  publ.  Mairie,  succursale ,  école  primaire  ;  1  déb/r 
de  tabac.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  à  Beaumont. 

Etabl.  partic.  Ecole  primaire  de  jeunes  filles  ;  iOàiS 
élèves. 

SAINT -MARS- DE -BALLON,  ou  sous-balloit; 
Sti'Medardi  de  Balladone  ;  comro.  formée  par  la  séparation, 
prescrite  par  ordonnance  royale,  du  26  avril  1835,  de  la  pa*      | 
roisse  du  même  nom,  d'avec  celle  de  S.-Georges-de-M      I 
ion ,  avec  laquelle  elle  avait  été  toujours  civilement  unie,  et      j 
n'avait  formé  qu'une  seule  et  même  commune,  depuis  1790;      ^ 
du  cant.  et  à  1  kilom.  £.  deBallon;  de  Farrond.  età  19k.N., 
un  peu  vers  £.  du  Mans  ;  autrefois  du  dovenné  de  Ballon,  da 
grand  archid.,  du  dioc.etdeTélect.  du  Mans. — Dist.  lég.** 
1  et  23  k. 

Desgript.  Bornée  au  N.  0.  et  au  N.,  par  Gongé-sur-Omef 
cette  petite  rivière  entre  les  deux  ;  au  N.  £. ,  par  Mézièrés; 
à  TE.,  encore  par  celui-ci  et  par  Courcemont  ;  au  S.  £.,  paf 
Beaufay;  au  S.,  par  Courcei>œufs  et  par  Soulignfr-soa»-  ! 
Ballon;  à  l'O:,  par  Ballon;  la  forme  de  son  territoire  est 
un  pentam.  irrégulier,  s*étendant  du  N.  O.  au  S.  0.,  sor  un 
diam.  central  de  5  k.  5  h.,  contre  4  k.  5  h.  de  largeur,  ég^' 
lement  centrale,  de  TE.  à  TO.  Le  bourg,  situé  près  de  1a 
limite  occidentale ,  se  compose  d'une  rue  principale,  (p> 
8*étend  de  l'O.  à  TE.,  où  elle  va  aboutir  à  l'église  ;  d'une  au- 
tre  petite  rue,  parallèle  à  la  précédente  et  à  son  midi;  ^ 
d'une  troisième  oui,  partant  de  la  première,  se  dirige  an 
nord.  Grande  et  belle  église,  en  forme  de  croix  latine,  eo* 
tièrement  voûtée  en  pierre ,  moins  son  bas  côté  nord  ;  a{^ 

I)artenant  au  gothiaue  du  13«  siècle,  à  arcades  semho^va' 
es ,  reposant  sur  ae  lourds  piliers  à  chapiteaux  ornés  à^ 
feuillage,  avec  porte  occidentale   accompagnée  de  trot^ 
colonnettes  de  cnaque  côté,  à  chapiteaux  du  même  stjl^^ 
clocher  en  flèche  hexagonale.  Le  tabernacle  du  çrand-ai^ 
tel,  est  celui  qui  décorait  l'autel  de  l'église  delà  Visitation  d^ 
Mans ,  avant  la  révolution ,  mais  sans  les  colonnes  et  les  au^ 
très  ornements  qui  l'accompagnaient.  A  moitié  de  la  nef  ^ 
voûtée  dans  le  16«  siècle,  où  l'on  voit  des  écussons  biet^ 
conservés,  une  pierre  tumulaire ,  incrustée  dans  lemurmè^ 
ridionnal,  portant  la  date  de  1502,  fait  mention  de  dons  faits 
par  Jehan  £snault ,  prêtre ,  né  à  Conné-sur  Orne  »  d'une 
custode  d'argent  doré,  de  cette  vitre  (celle  qui  se  trouve  au- 
dessus  de  la  pierre)  et  des  apôtres,  de  plusieurs  grands  dons 
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st  réparations^  et  en  outre,  de  35 1.  de  rente  sur  son  bordage 

le  Scm ,  pour  dire  une  messe  du  temps..**.  La  table  de 

'autel  de  la  Vierge,  est  également  une  pierre  tumulaire,  dont 
les  constructions  supérieures  cachent  une  partie.  On  y  Voit 
en  creux  y  au  trait ,  un  chevalier  couché,  dont  la  tête  est 
oroée  d*une  large  auréole ,  ayant  à  ses  pieds  un  casque  et 
v&  chien.  On  lit  encore  : 

«  Cg-0t9t  noble  et  put00ant.M.,  qui  tvipama 
a  U  2o«  )our  Vamil^  Van  mil  cinq  cent  IfiiiU 
«  prie^  )Dten  lui  (aitt  parl^on.» 

CSaietière  situé  au  centre  du  bourg,  enclos  de  murs  de  trois 
cités,  de  haies  pour  le  surplus,  ayant  remplacé,  depuis 
^  de  siècle,  celui  qui  entourait  Téglise ,  dont  on  a  fait  une 
plice.On  remarque  dans  ce  bourg,  plusieurs  anciennes  mai- 
sons, solidement  construites,  à  fenêtres  en  croix,  avec 
Mlpuires  aux  jambages ,  dont  deux  servaient  de  logement 
^  Yicaires  ;  celle  de  rancien  prieuré  conventuel,  située  près 
i^ise,  autrefois  à  deux  étages,  réduite  à  un  rez-de-chaus- 
^,  dans  le  jardin  de  laquelle  on  a  rencontré  beaucoup 
^'ossements,  ce  qui  annonce  que  ce  fut  anciennement  Tem- 
pheement  du  cimetière  de  ce  prieuré. 

PopuL.  Confondue  avec  celle  de  la  paroisse  de  S.-Georges- 
d^fiallon,  dans  TafFouagement  de  l'élection  du  Mans,  de 
^f^  que  dans  sa  populat.  communale,  depuis  la  révolu- 
^9  jusqu'à  la  division  en  deux  communes ,  on  comptait 
^000  communiants  sur  S.-Mars,  en  1776.  Suivant  le  recen- 
*0iDent  de  1836,  cette  populat.  est  actuellement  de  418  feux 
<^  ménages,  comprenant  774  individus  mal. ,  869  fem., 
^,  1,643  ;  dont  387  dans  le  bourç  ;  et,  dans  les  ham.,  ci- 

Ses,  savoir  :  des  Locheries ,  45;  du  Verger,  38  ;  de  la  Vei* 
re,  30;  de  la  Guinebaudière ,  28;  de  Loiselière,  18.  — ^ 
^  ordonnance  rovale,  du  4  déc.  1822,  qui  établissait  la 
^lÎTinon  spirituelle  oes  deux  paroisses  de  S.-Georges  et  de 
BfMars,  nxait  à  1,295  indiv.  la  population  de  cette  der- 
rière, aJors  que  celle  totale  des  deux,  était  de  3,627. 
VTart.  BALLOif,  1-95,  et  celui  saint-geor6es-de-ballox, 
ei<dessus ,  p.  202. 

le  mauv,  dicenn,  de  cette  commune,  ne  peut  être  fixé 
exactement,  à  raison  de  sa  récente  existence.  Cependant» 
f après  celui  de  Ballon,  indiqué  à  cet  article,  pour  les 
iO  années  de  1803  à  1822,  et  celui  do  1823  à  1832,  inclusiv., 
[ui  est  de  289  mar.,  do  1,096  naiss.,  et  de  928  déc;  on 
mit  Févaluer  approximativement  ainsi  :  De  1803  à  1812,  iur 
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clusiv.  :  mar.,  118;  naiss.,  468;  déc,  432.  — -  De  181  7/ 
1822  :  mar.,  120;  naiss.,  527;  déc,  392.— De  1823  4189^; 
mar.,  119;  naîss. ,  453;  déc,  384. 

HiST.  EGGL.  Eglise  sous  rinvocation  de  S.-Médanf, 
évoque  de  Noyon ,  dont  le  nom  de  S. -Mars  est  une  abrërn- 
tion  9  un  diminutif,  comme  celui  de  S.-Harceau  ou  Mareej 
en  est  un  de  Martial.  La  fête  patronale ,  ou  assemblée,  qd 
tenait  jadis  le  dim.  le  plus  proche  du  8  juin,  a  été  fixée,  par 
arrêté  préfectoral  du  25  avr.  1836,  au  4.<^  dim.  après  Pâqoes. 

La  cure ,  oui  valait  l^OGO  I.  de  revenu»  était  à  la  présentât 
de  l'abbé  de  la  Couture  du  Mans ,  ainsi  que  le  prieuré,  doot 
le  revenu,  évalué  à  2,000  1.  par  le  Pouillé,  consistait  dm 
les  3/4  des  dtmes  de  toute  espèce ,  qui  avaient  été  aliéBées 
ou  louées  par  bail  emphvtéotique,  et  se  percevaient  iv 
toute  la  paroisse,  sauf  sur  les  lieux  dits  de  iVotniUet,  tels  qw 
le  bordage  de  THÔpitau,  etc.  Un  quart  de  la  dtme  était  dai- 
tiné  à  servir  de  gros  au  curé,  et  le  prieur  devait  donnera 
diner  et  à  souper  à  tout  le  clergé  de  la  paroisse,  aux  outre 
grandes  fêtes  annuelles.  Gh.  Th.  Serpe,  du  dioc.  derarif» 
nommé  prieur  en  1760. 

Depuis  le  concordat  de  1802,  le  curé  de  la  commonede 
Ballon  avait  toujours  eu  sa  résidence  àS.-Mars.  Ses  vicaûrei 
étaient  chargés  de  desservir  Féglise  de  S.-Georges ,  dont  h 
circonscription  ne  s'étendait  mémo  pas  sur  la  totalité  de  la 
Tille,  lorsqu'une  ordonn.  royale,  du  22  mars  1822,  érigeant 
réglise  de  S.-Mars  en  succursale  ,  et  conférant  le  titre  de 
cure  à  l'église  de  Ballon,  vint  semer,  entre  les  habitants  dei 
deux  paroisses,  l'esprit  de  division  qui  a  fini  par  amener  It 
séparation  du  territoire  en  deux  communes. 

Les  autres  établissements  religieux  du  territoire  de  Saint' 
Mars,  étaient  :  1»  la  chapelle  S.-Laurent,  valant  100 1.  de 
>  revenu ,  à  la  présentât,  do  l'évêque  et  chargée  d'une  messe 
par  semaine  ;  2»  celle  de  N.-D.-des-Champs  ,  dite  des  Bt' 
saris  y  située  à  6  h. ,  au  S.,  un  peu  vers  E.  du  bourg,  à  te 
roêmeprésentation.  Cette  chapelle  de  dévotion,  située  à  8b.S. 
du  bourg,  était  vaste  et  fréquentée.  Elle  contenait  trois 
autels  et  une  chaire  à  prêcher.  On  y  célébrait  une  messe  so* 
lennelle  le  lundi  de  Pâques  et  aux  fêtes  de  la  Vierge,  des 
2  juillet,  15  août  et  8  sept.;  et,  depuis  Pâques  jusqu'à  la 
Toussaint,  on  s'y  rendait  processionnellement,  le  dimanche 
à  l'issue  des  vêpres,  en  chantant  les  litanies  de  la  Vierge, 
et  compiles  au  retour,  suivi  d'un  Te  Deum;  3<>  la  chapelle 
de  S.-Médard ,  dite  du  Temple ,  alids  matutinale,  tenait  son 
nom  de  Cl.  du  Temple,  son  fondateur.  Chargée  de  la  l'^ 
messe,  elle  était  présentée  par  le  plus  proche  parent  du  fonda^ 
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tar,  00,  i  défaut,  par  révèqae.  Elle  était  située  dans  l'église, 
finis  des  fonts  baptismaux,  et  le  doyen  de  Ballon  devait  en 
^ler  prendre  possession,  après  son  installation.  Elle  rappor- 
tait SOO  1.  de  C^9u ;  4<^  la  prestimonie  des  écoles,  fondée ,  le 
30oct.  1688,  par  André  Vatiquet,  vicaire,  à  la  présentât. 
di  caié,  du  procureur  de  fabrique  et  des  deux  plus  proches 

Kits  du  fondateur,  en  faveur  du  plus  proche  parent  de  ce- 
i,  ecclésiastique,  ou,  à  déiaui,  du  premier  prêtre  natif 
de  la  paroisse.  Chargée  des  écoles ,  de  la  lr«  messe  des  dim. 
€tfties,  et  de  4  services  par  an ,  le  fondât.,  dont  le  nom 
éliit  recommandé  au  prône  des  quatre  grandes  fêtes  an- 
wOes,  avait  légué  :  pour  la  l'«  messe  et  les  services,  le 
Im  de  datigny,  en  â.-Mars,  aiiec  un  champ  et  un  pré; 
PMT  l'école  des  garçons ,  une  maison  avec  jardin  et  4 
Wtiers  de  vigne;  pour  celle  des  filles,  le  bordage  de  Hou- 
fai;  le  tout  valant  200  I.  de  revenu  ;  5^  une  autre  chapelle, 
dite  de  S.-Etienne,  actuellement  déuruite,  se  touvait  à  5  k. 
^  do  clocher,  sur  la  limite  orientale  de  la  paroisse.  On  y 
tUt  en  procession,  chaque  année,  le  jour  de  la  fête  du 
Ptfroo.Eileappartenait,  ainsi  que  la  ferme  qui  en  dépendait 
ctqid porte  le  même  nom,au  monastère  des  Ursulines  du  Mans. 
Oeiiste  dans  la  cour  de  cette  ferme,  une  source  abondante, 
9if  selon  la  tradition  locale,  inonderait  la  contrée,  si  le 
mtàa  en  était  défoncé.  Cette  propriété ,  vendue  pendant  la 
'dation ,  appartenait  à  M.  Besnard  du  Chesnay  ;  6»  une 
jl^ ferme,  appelée  la  Trope,  vendue  également  comme 
'^  national,  était  une  dépendance  du  monastère  de  ce 
^otn ,  situé  dans  les  environs  de  Mortagne ,  au  Perche.  On 
J[^t(|ue  des  moines  de  ce  couvent  aient  habité  ce  lieu,  comme 
^ermitage  ou  prieuré  de  Tordre  ;  7<>  il  y  avait  aussi  une  fon- 
dation pour  les  prières  des  Quarante-Heures ,  pour  les- 
'Mies  un  sieur  Lecompte,  avait  fait  don  de  50  écus. 

En  1093,  sous  le  pontificat  de  lév.  Hoêl,  Hugues  de 
Courses  ou  Chourses,  et  non  Patri,  comme  ledit  Lepaige, 
^  don  i  Fabbaye  de  la  Couture,  à  titre  d*aumône  perpé- 
^e,  de  la  seigneurie,  du  dom.  et  de  Téglise  de  S.-Mars- 
de-BalIon ,  en  présence  de  Hugues  de  Laval ,  de  Geoffroi 
^  Tbévale  et  de  Guillaume  de  Glatigné ,  qui  souscrivirent 
^  cette  donation.  Hugues  autorisa  ses  vassaux,  à  faire  don 
^  même  monastère,  de  toute  espèce  de  biens  situés  dans  sa 
nonvance.  Le  comte  Hélie  de  la  Flèche,  en  approuvant 
cette  fondation ,  y  ajoute  la  cession  de  tout  ce  qui  est  de  son 
tlomaine  dans  le  oourg  de  S.-Mars.  Cette  version  de  LeCor- 
raisier  [Hiêt.  des  év.  duMan$,  1395),  est  différente  de  celle 
lu  chanoine  Morand  (Bist,  de  la  prov.  du  Maine  ^  mss.  ). 
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ÎPendint  rteiicoçai  de  Hoei,  dit  cébAct»  lbp».ii^ 
abors  (de  Cmoni#»  deChaounei,  cédi;i«MipiiKd0* 
Ja  Couture»  tous  les  droits qu'HiMMsëdaitdntflaMetiMa&e 
S.'Marii-40us-Balloa ,  où  Fabbe  établît  un  priem  •cd»W' 
)i{peux.9  Plus  loin»  il  ajoute  un  autre  wrakm  :  cLutd^ 

Eeux  de  la  Couture,  di^il»  ayant  retiré  des  niaiiM.  Ui|M^ 
8  églises  de  Sallon  et  de  S.-Mar8,  pendant  répiacepitds 
f>ui  d'Etampes,  1126-1136,  fondèrent  le  prieoré  de  Mm- 
Mars-sous-Ballon ,  du  temps  de  1* évAqne  GfdUanme  dp  ■»* 
Bavent»  1142-1186,  qui  ratifia  la  fondation,  ettjirémoid» 
Philippe ,  doyen ,  et  de  Burger,  ciumtre  de  la  catMdhrale.Or; 
Philippe  n*était  pas  doyen  sous  le  pontificat  de  Hott»  ■ 
même  du  temps  de  Gui^dTEtampes  »  puisqu'on  ne  leiroM 
mentionné»  qu  à  la  date  de  1165.  Il  font  done  snppoiMr  M 
bien  que  le  monastère  de  la  Couture  ait  été  PoDjetdêîl»' 
rieurs  donations  »  dans  la  paroisse  de  S.-llart,  anlériape- 
ment  à  Tépiscopat  de  Guillaume  de  Passatent,  ce  ne  ht  fv 
du  temps  de  cet  évéque» qu*il y  éuibtit  un  mieuvA»  ony 
celui  qu'il  y  fonda  à  cette  époque»eû[t  pour  objettf  en  Mf» 
cer  un  premier»  établi  sous  l'épiscopat  de  Hoti,  et  qûanl 
été  envahi  et  détruit  par  des  séculiers. 

V Annuaire  pour  1834,  pages  138-etl75,  donne lesdrttf 
de  1081  >  1090»  et  de  1093,  i  la  fondation  dn  prievé* 
fi.-Mars.  La  première  doit  être  tout  i  foit  défectoeiier^ 
la  seconde  paraît  même  encore  un  peu  précoce,  vétif^  - 
Hélie  de  la  Flèche»  n'a  pu  commencer  qu  en  10S5,  a  f» 
dre  le  titre  de  comte  du  Haine  et  à  en  exercer  le«  droin; 
ou  bien  il  faudrait  lire  le  nom  de  Jean,  son  père,  aaliii 
du  sien  (v.  biogr.»  xciv»  xcnr);  ou»  enfin»  son  approbate 
de  la  donation  d*Hugues  de  Cbourses,  lui  serait  postérietf* 
de  plusieurs  années. 

Une  ordonnance»  du  20  mai  1835,  autorise  I*acceptitiii 
de  la  donation  de  1,000  f.»  foite  à  l'édise  de  S^^Haft- 
de-Ballon»  par  la  D^e  Martin;  et  celle  dune  autre  soflin^ 
de  1  »000  f.,  par  la  D™*  Anne  Boyère»V«Co8me,  Tune  etFanire, 
à  condition  de  services  religieux. 

Le  chapitre  du  Mans  possédait  à  S.-Hars»  le  lieu  de  h 
Bageltière,  de  72  1.  de  revenu. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse»  appartenait  i  > 
maison  de  Chourses»  de  temps  immémorial»  ainsi  qa<^ 
vient  de  le  voir  àThistoirc  ecclésiastique.  Elle  était  anneii^ 
en  dernier  lieu  »  au  château  de  Ballon  »  et  relevait  du  lDa^ 
quîsatde  ce  nom»  dont  la  juridiction  s'étendait  sur  S.-Mirs* 
n  était  d'usage  de  recommander  cette  famille»  au  prône  dfl^ 
quatre  grandes  fêtes  annuelles. 
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l68«Qtre8  fiefe  de  cette  paroisse  étaient  : 

1«  La  seigneurie  de  Thwuirs,  possédée  par  une  famille 
decenoiiiyj«isaa*à  la  fin  du  16«  siècle,  laquelle  prenait  le  titre 
de  fbndatnce  oe  S.-Mars,  et  à  qui  Ton  croit  pouvoir  attri- 
Imr  la  eonstniction^  du  bas-côté  nord  de  Téglise.  Le  premier 
de  ces  sei^eors  connu,  parait  être  Guillaume  de  Tnouars, 
ieoyer,  seigneur  dudit  heu»  dont  Guillemette  du  Boscbet 
(dnfioiichet  ) ,  était  veuve  en  juin  1477.  —  Nicolas  de 
Tbimars,  chevalier,  et  Louise  d*Angennes ,  sa  femme,  dont 
Munie,  mariée  à  Henri  de  Clutin ,  seigneur  de  Villeparisis, 
•C8.»Aignaa  (v.  cet  art.]. —  Le  seigneur  de  Thouars,  qu'on 
le  nomme  pas  ,  mais  qui  devait  être  Nicolas ,  est  taxé 
Mrtledn  ban  et  de  rarrière-ban ,  de  1639.  —  Pierre  de 
Ikonars,.  chevalier  des  ordres  du  Roi,  frère  de  Guillaume, 
•tien  successeur  dans  la  seigneurie  de  Thouars,  lequel,  par 
Mes  des  3  avr.1560,  et  11  nov.  1583,  règle  avec  sa  nièce  cer- 
tiiu  intérêts  relatifs  àla  dot  de  celle-ci.  P.  de  Thouars  assiste 
ifassemblée  des  trois  ordres  tenue  au  Mans,  le  28  sept. 
1575,  pour  nommer  des  députés  aux  Etats-Généraux  do  Blois. 
--Par  la  mort  de  P.  de  Thouars ,  sans  enfants ,  cette  terre 
pma  à  Georges  le  Vasseur ,  chevalier ,  seiçn.  de  Coaniers 
(T.  cet  art.  ),  capit.-colon.  d'un  régim.  d  infant. ,  lequel 
nit  épousé,  ou  une  sœur  de  Pierre  de  Thouars,  ou  une  de 
^nièces,  fille  de  Nicolas,  et  sœur  de  Jehanne.  Georges  le 
yuteor,  dans  un  aveu  de  1666  à  1671 ,  déclare  la  haute 
Wice  de  sa  terre  de  Thouars,  et  prend  le  titre  de  fondateur 
dtt  églises  de  S.-Mars,  Ballon  et  Mézières;  et,  dans  d'au- 
1res  aveux ,  de  1667  à  1670,  pour  la  chÂtellenie  de  Ballon , 
^  porté  au  nombre  des  vassaux  de  cette  chàtellenie.  Le 
■me  G.  le  Vasseur,  assiste  aux  assemblées  de  l'ordre  de  la 
noblesse,  les  4  et  5  août  1614,  pour  l'envoi  des  députés  aux 
^Uts-Généraux  de  Sens ,  et  est  nommé  l'un  des  rédacteurs 
^  cahiers  de  son  ordre. 

Le  château  de  Thouars ,  situé  à  l'extrémité  N.  du  terri* 
^ire,  à  1,6  h.  du  bourg,  sur  Tun  des  bras  de  la  petite  ri- 
^ère d'Orne,  qui  forme,vis-à-vis  une  île  fort  étendue,  offre  une 
^<^truction  qui  parait  dater  de  plusieurs  époques.  Sa  cha- 
ire, servant  maintenant  décurie,  parait  en  être  la  partie  la 
pins  ancienne.  Elle  présente,  au  nord,  du  cAté  delà  rivière, 
*»  croisées  semi-ogivales,  fort  étroites  et  allongées  :  celle 
p-dessus  de  la  porte,  du  côté  de  la  cour,  appartient  bien 
4  la  première  époque  de  l'oçive,  du  11«  ou  i2«  siècle, 
lihooars  qui,  dès  1703,  était  la  propriété  des  dames  de  la 
(Visitation  du  Mans,  fut  acquis,  comme  bien  national, par 
«1  M.  Bignôn ,  dont  la  fille  et  unique  héritière  l'a  porté. 


380  SAINT-lilARS-DE-BALLON. 

par  mariage ,  ft  H.  Goussault»  devenn  maître  de  forgeai 
Ëormorin,  de  qui  l'a  acouis  H.  Lebreton,  actaellemeDtsoitf- 

I)réfet  à  Mamers.  On  prétend  que  la  chapelle  a  senri,  dm 
e  16»  siècle ,  de  temple  protestant. 

29  Baigneuxy  à  2,4  h.  S.  du  bour^,  qui  a  donné  md 
nom  à  la  famille  Baigneux  de  Courcival ,  dont  il  était  h 
propriété,  passa  à  M.  THermite,  mari  d'une  demoiseOede 
cette  famille;  et,  par  rémigration  de  celui-ci,  fut  Teadi 
comme  bien  national.  Rachetée  par  son  ancien  propriétaire, 
la  terre  de  Baigneux,  dont  le  manoir  est  détruit,  est  rentrée, 
par  la  mort  de  celui-ci ,  dans  la  famille  de  Courcival.  Nom 
devons  noter  ici  une  autre  terre  de  ce  nom  ,  mentionnéo  i 
Fart.  Hayet ,  et  celle  de  Haut-Baigneux ,  qui  le  sera  à  Fait. 
S.-Mars^'Outillé.  Les  Baisneux,  seign.  de.  Courcival,  de 
Hontigny ,  de  Baigneux  et  ae  Glatigny,  en  S.-Hars ,  avaient 
pour  armes  :  de  sable,  à  3  étoiles  d*or,  2  et  1. — P.  Etiene 
de  THermite,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Maine, 
erf  1789.  S'il  est  de  la  famille  des  THermite,  barons  de 
Fresnay,  dans  Télection  de  Falaise,  il  portait  :  tiercé  m 
fasce  ,  d'argent ,  de  gueules  et  d'hermine,  le  chef  cbar|é 
d'une  fasce  d'azur,  de  trois  crénaux ,  la  partie  de  gueulai» 
chargée  de  3  croix  d'argent. 

Z^  Glatiané  ou  Glatigny.  On  voit,  par  le  nom  de  Fan  dei 
témoins  à  la  donation  de  Tan  1093  ,  rapportée  plus  hant, 
que  ce  lieu ,  formant  une  partie  de  la  dotation  de  la  presti- 
monie  des  écoles,  devait  être  un  fief  dans  le  11*  siècle.  D 
est  présumable  aussi ,  d'après  le  n**  précédent ,  que  ce  Sd 
a  appartenu  jadis  ,  aux  seigneurs  de  Baigneux. 

4<>  La  Chabossièrcy  à  1,8  h.  S.  £.  du  bourg,  appart.  iH.Et." 
Ch.  de  Guibert,  seign.de  Montignv,  en  Montbizot.Confisqaéa 
sur  lui ,  pendant  la  révolution ,  eue  fut  vendue  comme  bi^ 
d'émigré.  Etienne-Charles  et  Etienne-Jacq.-René  de  Gai* 
bert ,  assistent  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Maiae» 
en  1789.  Cette  famille  portait:  d'azur,  au  gui  de  chêne  fleuri 
d'or,  accompagné  de  3  étoiles  de  même. 

5°  Le  BoySf  à  1,6 h.  S.S.E.  du  clocher,  pour  lequel  Suzanne 
de  Flotté,  dame  de  Brestel,  est  taxée  à  un  picquier,  au  rôle 
de  Tarrière-ban  do  1639  ;  appartenait  au  même  H.  deGair 
bert,  et  fut  également  vendue  comme  bien  d'émigré. 

6o  Le  Petit-Sourdon,  fief  dont  le  manoir  est  détruit,  et 
dont  dépendait  le  Grand-Sourdon ,  situé  à  côté,  à  2,8  h. 
du  clocher.  Ces  terres  ;  dont  faisaient  partie  les  bordages 
d*Alîbert  et  de  Malbrouk,  ont  appartenu  successivemenl 
aux  familles  Duperré,Cailleau  dAuvours^et  àH"^  Richer  de 
Beauchamp,  actuellem.  M»«  deVenevelle,  nièce  deM.Gailleau. 
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oit»  par  une  sentence  de  la  sénéchaussée  du  If  ans  ^ 
mars  16929  qa*un  notaire  résidait  autrefois  en  S.- 
)-Ballon.  Cette  sentence,  rendue  au  profit  de  le  Noir^ 
I  de  cette  charge,  décide  qu*un  notaire  peut  habiter 
confins  de  la  paroisse  de  sa  collocation ,  bien  qu'il 
)  Caire  tort  à  celui  de  la  paroisse  limitrophe  ,  si  la 
qu'il  habite  lui  appartient.  Voir,  dans  le  cas  con- 
ime  autre  décision  rapportée  à  l'art.  S.-Jean-d'Assé» 
is,  p.  291. 
siroisse  de  S.-Hars,  relevait  du  grenier  à  sel  de 

.  civ.  La  maison  de  charité  actuelle ,  établie  dans 
m  du  bordage  de  Moulins ,  située  dans  le  bourg,  a 
emment  pour  fondation  primitive,  la  portion  de  la 
1  du  vicaire  Vatiquet,  affectée  à  Técole  des  filles , 
inue  d'y  être  annexée,  fréquentée  par  50  à  90  enfants, 
.  saison.  Cette  école  ,  ne  possédant  aucun  revenu» 
i  révolution,  réunissait  jusqu'à  35  et  40  pension- 
Une  des  sœurs  oui  la  tenait ,  nommée  Levaré,  avait 
rottre  la  maison  ae  plusieurs  portions  de  bâtiments , 
ses  économies.  Cet  établissement ,  tenu  par  3  sœurs 
I ,  auquel  est  réuni  le  bureau  de  bienfaisance ,  est 
2,500f.  de  revenu,  au  moyen  d'une  transaction  faite 
commune  de  Rallon ,  rapportée  paee  203,  relative- 
IX  droits  qu'avaient  les  nabitants  de  S«-Mars ,  dans 
e  de  cette  ville ,  et  sur  les  biens  (pi'il  possède.  La 
lonsallier,  supérieure  de  cette  maison ,  a  obtenu , 
à  6  ans ,  une  médaille  en  argent,  en  récompense  du 
c  lequel  elle  se  livre,  depuis  longtemps,  à  la  pratique 
îinations. 

avons  vu,  au  nombre  des  fondations  du  vicaire  Va- 
celle  d'une  école  pour  les  garçons.  Michel  Ligot  et 
no,  avaient  ajouté  à  cette  fondation,  leur  bordage 
mtaine-Liçot,  ce  qui  leur  valait  aussi  la  recomman- 
lu  prûneoies  quatre  grandes  fêtes  de  Tannée.  La 
vicariale ,  appelée  le  Collège,  fut  conservée  pendant 
Qtion ,  mais  comme  logement  de  l'un  des  vicaires  ; 
s  de  la  prestimonie  des  écoles  furent  aliénés,  et  la 
âtuée  dans  la  cour^  à  l'appui  du  mur  occidental» 
.  Plus  tard,  Técole  fut  rétablie  dans  l'ancien  presby- 
lué  à  Test  du  bourg  et  de  l'église.  En  1836 ,  la  com- 
acheté»  pour  le  placement  de  cette  école.  Tune 
ques  maisons  du  bourg,  dont  il  a  été  parlé ,  au  prix 
S  f.,  augmenté  de  celui  des  réparations,  s' élevant  à 
»  faites  a  l'aide  d'une  subvention,  sur  les  fonds  de 


Géol.  Sol  sensiblement  montneux ,  dans  toute 
nord  est;  élévation  du  territoire ,  de  126in.  50  c.  ; 
du  niveau  de  la  mer»  Cette  commune  repose,  sur 
inférieure  du  terrain  crétacé^  très  remarquabk 
{[rande  quantité  d  orbitolites  que  renferme,  sur  ce 
glauconie  craieuse  (  m.  teiger). 

Cabastr.  Superfic.  tôt.  de  1,820  hectar.  00  ar. 
6€^  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  i,S39-4 
5  cl. ,  éval.  à  5  ,  12 ,  18,  27  et  36  f.  —  Jard. ,  29- 
36,  45,  60  et  80  f.  —  Cheneviér. ,  22-18-75  ;  à  4 

—  Vergers ,  9-26-00;  à  20 ,  30  et  40  f.  —  Pépinièr., 
à  36  f.  —  Vignes ,  0-57-20  ;  à  18  et  27  f*  —  Pâlur. 
20  ;  à  13  ,  23,  38  et  64  f.  —  Prés,  212-32-90;  i 
28  et  42  f.  —  B.  taillis  ,  107-30-20  ;  à  6,  9 ,  15 ,  2 

—  Pinièr. ,  5-43-80  ;  à  12  f.  — Bruyèr. ,  2-02-40  ; 
Mares  et  marais ,  1-42-10  ;  à  18  f.  —  Superf.  des  b; 
et  aires,  19-11-36;  à  36  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl. 
et  autres  obj. ,  1-02^54.  «—  Chem.  et  plac.  publ. ;  ^ 

—  Riv.  et  ruiss. ,  3-67-80.  =  360  Maisons  ,  en  1 
14  à  6  f. ,  30  à  9  f.,  78  à  12  f. ,  17  à  16  f. ,  71 
65  à  23  f.,  57  à  30  f.,  11  à  40  f.,  4  à 51  f. ,  6  é 
2  autres,  hors  classe,  à  75  f.  chaque. —  1  Château 

—  1  Moulin ,  à  130  f. 

«.,r.««î«,,.^-oK  i   Propr.  nonbdt,    48,952  f.  24  c.    I   ^7  - 

CoNTRiB.  Afin  de  ne  pas  changer  la  base  de 
suivie  deouis  le   commencement  de  l'ouvrage , 
pouvons  taire  que  de   distraire,  d'après   les  é^ 
cadastrales  de  Ballon  et  de  S.-Mars ,  la  portion  < 
tive  de  cette  commune ,  de  celle  portée  à  l'artic 
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^•)98f. 46c.;  total,  13,118  f.  34  c— Perception  de  Ba1]on. 

CfiLTUR.  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaire,  générale- 
Dent  fertile;  sablonnease»  dans  quelques  parties  ;  ensemencée 
en  céréales,  dans  la  proport,  de  200  hectar.  en  orge  et  très^ 
peu  moins  en  froment;  150  en  méteil,  120  en  seigle,  90  en 
iToioe;  produisant  5  pour  1  seulement,  le  seigle;  6  1/2  le 
Srofflent,  7  le  méteil,  8  Torge  et  autant  Tavoine.  On  y  cul- 
iie  aussi  :  maïs,  90  hectar.;  pommes  de  terre,  80  h.; 
ignmes  secs,  60  h.;  prair.  artific,  en  trèfle,  80  h.  ; 
aan?re,  80  h.  Prés,  bois  et  vignes,  quantités  indiquées  au 
adastrement.  Elève  d*une  grande  quantité  de  oétes  à 
ornes,  de  porcs,  de  chevaux,  de  chèvres;  moins  de 
lontons ,  proportionnellement  ;  aucun  cultivateur  de  cette 
ommune,  n'ootient  d*étre  nommé  au  concours  du  comice 
griieole  de  1839.  —  23  Fermes  principales,  23  bordages 

obarrue,  30  cultures  à  bras;  46  charrues,  trainées  par 
xeuCs  et  chevaux,  dans  les  fermes  ;  par  ces  derniers  seuls» 
ans  les  bordages.  =  Commerce  agricole  consistant  en 
rains,  dont  il  y  exportation  réelle,  du  tiers  des  produits  au 
ooins,  des  3/4  et  plus  de  Tavoine;  en  graine  de  trèfle  , 
banvre  et  fil ,  foins ,  bois ,  cidre,  fruits  ;  le  vin ,  en  petite 
piantité  et  de  petite  qualité ,  consommé  sur  place  ,  ainsi 
|ae  le  maïs ,  les  légumes ,  les  fourrages  artificiels  ;  en  bes- 
uni,  jeunes  chevaux,  porcs  gras,  chevreaux, etc.,  etc.. 
Bennes  denrées.  =  Fréquentation  des  marchés  de  Ballon , 
^mont ,  Bonnétable  et  le  Mans. 

hDUSTB.  Fabrication ,  dans  90  métiers ,  de  toiles  de 
^vre,  dites  de  brin,  quelques-unes  en  brin  et  gros, 
tt4^  et  2/3,  pour  draps  et  chemises,  qui  se  vendent  deux 
tiers  en  fabrique  ou  sur  place  ;  le  reste,  à  la  halle  du  Mans. 

HouT.  ET  CHEM.  La  route  départementale',  du  Mans  à 
hmers,  par  Ballon,  passe  à  proximité  de  la  limite  occiden- 
^  da  territoire.  Les  chemms  de  grande  vicinalité,  n»  6^ 
kSillë-le-Guillaume  à  Authon  (Eure-et-Loir  ),  et  n^^  8  bis, 
^e  Ballon  à  Savigné-l'Evéque ,  le  traverseront.  =  5  Chem. 
finaux  classés  :  —  i^  de  Ballon  à  Bonnétable ,  passant 
^  bourg  (  c'est  le  chem.  de  grande  vicinalité  n»  6  );  long. 
*r  la  comm.  5,115  mètr.  —  2"  de  S.-Mars  à  Mézières , 
Want  du  bourg;  3,750  m.  —  3»  de  Ballon  à  Montfcftrt, 
|Bi,  dans  toute  sa  longueur,  délimite  S.-Mars  d*avec  Ballon; 
',950m.  —  4*>  de  S.-Mars  au  Mans  ,  partant  du  n«  1",  au 
arref.  de  la  Croix-de-Pierre,  finit  au  carref.  aux  Chevaux; 
rs  m.;  —  50  de  Courcebœufs  à  Courcemont;  commence  à 
limite,  dans  le  bois  de  Ballon,  finit  au  carref.  de  la  Saunaie; 
360  m. 


3S*  SAINT-BIARS-DE-CIIÉ. 

Lieux  hemâbq.  Comme  habitation  :  Tbouan  seideoeiït 
Sous  le  rapport  des  noms  :  Villeneuve,  le  liesnii;  ta 
Trappe^les  Grandes  et  les  Petites-Croix;  Malbrouck(oed(Me 
être  un  nom  de  circonstance ,  donné  à  Tépoque  où  florisstit 
ce  général  anglais)  ;  THommas  (le  Hameau)  ;  la  Roche, 
Montault,  les  Croupes;  la  Fontaine*Ligot,  le  Gué-de-Sonr- 
don;  la  Mardelle  ;  le  Bois-Faglin  (  bois  petit,  feible,de 
chétive  venue  )  ;  le  Chesne  ,  Beaucnesne ,  le  Cormier,  lei 
Genêts ,  le  Verger,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie ,  succursale ,  maison  de  charité  et 
bur.  de  bienfaisance  ,  avec  commission  administratire; 
écoles  primaires  de  garçons  et  de  filles;  1  débit  de  tibae. 
—  Bur.  de  poste  aux  lettres,  à  Beaumont-sur-Sarthe  ;  de 
distribut. ,  à  Ballon. 

Conférer  cet  article  avec  celui  ballon,  pour  supprimer 
de  ce  dernier,  ce  qui  ne  convient  plus  qu'à  celui-ci. 

SAINT-MARS-DE-GRË  ou  de  crbil;  s.-mars-soo»- 
lb-lude;  SH  Medardi  de  Crovium;  ancienne  paroisse  de 
r  Anjou,  comprise,  comme  commune,  en  1790,  dans  le  can- 
ton du  Lude ,  du  district  de  la  Flèche  ;  réunie  à  ceDe  di 
Lude,  canton  de  ce  nom,  arrondissement  de  la  Flèche,  Pir 
décret  du  13  août  1810;  jadis  du  doyenné  et  de  rarcbipreui 
du  Lude,  du  diocèse  d* Angers  et  de  l'élection  de  Baoj^.  U 
second  de  ses  surnoms,  s*  explique  de  lui-même;  le  premier, 
doit  avoir  la  même  étymologie,  que  celle  indiquée  à  firt. 
CRÉ  (11-164).  —  Distance  légale  :  5, 16  et  45  kilom. 

Desgript.  Son  territoire,  de  peu  d'étendue,  était  borné 
au  N.,  par  le  Loir,  qui  le  séparait  de  celui  de  Luché,d6C6 
côté;  à  l'E.,  par  celui  du  Lude;  au  S.,  par  Savigné-sous-l^ 
Lude;  à  TO.,  par  Thorée  et  encore  par Luché;  il  s'étendait, 
du  N.  au  S.,  sur  un  diamètre  qui  variait,  de  2  k.  1/S  da  cAié 
de  TE.,  à  4  k.  1/2  à  1*0.,  sur  2  k.  de  largeur.  Le  bourç,  sitoé 
dans  une  belle  position,  sur  la  rive  gauche  du  Loir,  à  l'eitr^ 
mité  N.  0.  du  territoire ,  et  à  5  k.  aussi  N.  0.  de  la  ville  jh 
Lude,  ne  se  compose  plus  que  de  deux  maisons,  fè^ 
ayant  été  détruite. 

PopuL.  La  population  de  S.-Mars-dc-Cré,  n'était  complu 
qu&  pour  28  feux,  dans  l'affouagement  de  l'élection  de  Bangô* 
On  en  comptait  21  seulement,  en  1804,  dont  4  dans  le  bov{; 
et  24,  en  1810,  époque  de  la  réunion  avec  le  Lude,  com- 
prenant 68  individus  mâles,  62  femelles,  total,  130;  dool 
25  dans  le  bourg. 

Lomouvem.  décennal  de  celte  petite  commune,  avait  été, 
de  1793  à  1802,  inclusivement,  de  6  mariages,  29  naiss.  et 
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9i décès.—  De  1803  à  1822  :  mar.,  4  ;  naiss.,  50;  déc.,  27. 
FostériBorement,  il  se  trouve  confondu  avec  celui  du  Lude. 

BiST.  ECCLÉs.  L'église  était  sous  le  vocable  de  S.-Médard, 
o/idfS.-Hars;  point  d'assemblée.  La  cure,  à  la  présenta- 
tioo  et  collation  de  Tévéque  d*Angers.  Le  propriétaire  du 
fief  de  la  Pasqueraie,  présentait  à  la  chapelle  de  S.- Joseph, 
éublie  au  manoir  de  cette  terre. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  un  membre 
da  comté  du  Lude ,  et  réunie  à  la  terre  de  ce  nom.  Elle 
rderaityà  foi  et  hommage,  de  la  terre  de  Hervé,  en  Luché, 
liqoene  reportait  elle-même  au  comté  du  Lude.  Le  curé  de 
8.-Mar8  devait  l'obéissance  à  ce  fief,  au  divin  service,  pour 
h  fondation  de  l'église  >  du  cimetière ,  de  la  cure  et  objets 
a  dèpendania. 

Les  autres  terres  fieffées  de  la  paroisse  étaient  : 

i^  \Si  Pasaueraie ,  dont  le  manoir,  avec  chapelle,  était 
àtné  i  1,  6  h.  an  S.  du  bourg;  2»  Coulaines,  à  2, 3  h.  du 
■éme,  an  S.  également,  châtellenie  comprise  aussi  dans  la 
conposition  du  comté  du  Lude,  à  laquelle  reportait  la  terre  du 
Cairefour,  même  paroisse,  et  celle  de  la  Gautraie,  en  Savi«^ 
pi;  3*  le  Carrefour ^  à  2  k.  S.,  également  du  bourg. 

La  paroisse  de  S.-Mars ,  relevait  de  la  sénéchaussée  et 
neien  ressort  de  Baufjé;  du  ^renier  à  sel  du  Lude. 

Htdrogb.  Le  Loir  limitait  le  territoire  de  S.-Mars,  au  N.; 
Ienii6s.dehi  Roche^vin,  en  partie,  à  Test:  ce  territoire  était 
Inversé,  du  S.  au  N.,  dans  sa  partie  centrale,  par  le  ruisseau 
deiaPasqueraie,  qui  passe  près  et  à  TO.  du  bourg.  —  Lé 
■oulin  de  la  Courbe,  sur  le  Loir,  est  situé  sur  ce  territoire. 

GfoL.  Sol  accidenté,  dans  toute  la  partie  méridionale  de 
la  commune  ;  terrain  craieux. 

fiantes  rares.  De  seize  plantes  que  la  Flore  du  Maine 
lignale  comme  se  rencontrant  sur  le  territoire  du  Lude,  sept 
ûttété  indiquées  par  nous  à  son  article  (i-703);  deux  autres 
^  trouvent  dans  toutes  les  communes  environnantes; 
Ml  allons  profiter  de  cette  occasion  pour  mentionner  les  sept 
M'es:  —  Âlsine  segetalis,  liv.;  Antbericum  planifolium, 
Uv.;  Arenaria  montana,  lin.;  Narcissus  pœticus,  lin.; 
fbucedanum  oreoselinum,  moench.;  Qnercus  Toza,  bosc, 
Yaloianella  hamata,  bast. 

.  Culture.  La  superficie,  portée  à  106  hectares,  dans  une 
statistique  dressée  par  le  maire,  en  1804,  n  excédait  pas 
Whect.  :  elle  se  subdivisait  en  terres  labourables,  35  h.; 
Eandes,  34  h.;  prés,  5  h.;  bois  futaies  et  taillis,  4  h.  1/2  ; 
routes,  chemins, eaux  courantes  et  autresy3  h.  1^:  le  sol  est 
généralement  sablonneux  et  peu  fertile. 

V  25 
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Voir,  pour  le  surplus,  l'article  luds. 

SAIIVr-Sf  ARS  DE  LA  BRUYÈRE,  ou  la  Btiiu,par 
corruption  ;  et  saint-denis-du-tbrtrb  ;  Sti^Medarii  ie 
BrueriaySeu  Ehruaricg,  et  Sti-Dtanyâii  de  Jumult;  com- 
mune formée  de  la  réunion,  par  décret  du  13  oct.  1809»  de- 
celle  deS.-DenisduTertreàceUede  S.-Mar8;ducant.età3kiL 
S  h.  S.  0.  de  Montfort-le-Rotrou;  de  Tarrond.  et  à  12  k^ 
iS  h. EmUU  peu  vers  N.,  du  Mans;  autrefois, toutes  deox,diK 
doyenné  et  de  Farchid.  de  Montfort,  et  du  dioc.  du  Mans  s 
cefle  de  S.-Mars  de  Télect.  du  Mans ,  S.-Denis  de  Pélect.  d^ 
Chftteau-du-Loir.  —  Dist.  lég.  :  pour  S.-Mars ,  4  et  16  k.  ^ 
pour  S.-Denis ,  4  et  18  kilom. 

Desgript.  Bornée  au  N.,  par  S.-Corneille  ei  par  Moat— 
fort;  à  TE.,  par  le  Pont-de-Gesnes  et  par  Soulitré  ;  aa  S« 
£. ,  par  Ardenay  ;  au  S. ,  par  Parigné-1  Evéque  ;  au  S.  0. , 
par  Changé  ;  à  1*0.  ,  par  Champagne  et  par  Patines;  te 
terme  irréguliére  de  cette  commune,  peut  se  rapporter  ik 
une  pyramide  qui  s*étend,  de  sa  base,  au  S.  S.  £. ,  à  soi^ 
sommet ,  au  N.  N.  0. ,  sur  9  k.  de  diam. ,  contre  une  br^* 
geur  qui  varie  de  7  k.  à  la  base ,  à  3  k.  1^  au  centre,  eti 
1  k.  3  h.  seulement,  au  sommet.  Le  bourg,  lien  de  pasiifiO 
sur  la  route  de  Paris  à  Nantes ,  situé  dans  la  partie  cenlrw 
du  territoire ,  se  rapprochant  un  peu  de  sa  limite  oecidett— 
taie,  se  compose  d'une  assez  longue  rue  qui  s'étend,  le  kNiff  - 
de  la  route,  dans  laquelle  se  trouve  plusieurs  auberges  » 
et  d*une  place  carrée,  aucAté  sud  de  cette  rue,  arec  use 

Eetite  promenade  plantée  en  acacias ,  aundevant  de  l'église* 
elle-ci,  tout  à  fait  insignifiante,  à  ouvertures  semi-ogivales, 
à  clocher  en  flèche  ,  peu  élevé.  Cimetière  à  l'extrémit* 
orientale  du  bourg,  sur  le  cAté  droit  de  la  route,  closda 
murs  de  ce  côté  ,  de  haies  pour  le  surplus. 

PopuL.  De  166  feux  pour  S.-Mars  et  de  41  pour  S.-Deois, 
sur  les  états  de  leurs  élections;  on  en  comptait 3(K), dans l9 
premier  de  ces  lieux  et  47,  dans  le  second ,  en  1804.  BD6 
n'était,  en  total,  que  de  326  feux,  et  de  1,191  indiv.,  en  1809, 
époque  de  la  réunion.  Elle  est  actuellement  de  412feaii 
comprenant  .727  indiv.  mal.  ,  et  756  fem. ,  total ,  1WS; 
dont  635  dans  le  bourf;  de  S.-Mars  ,  136  dans  celai  de 
S.-Denis,  193  au  ham.  de  Loudonneaux,  41  à  celui  de  ta 
Chesnaie,  et  14  au  ham.  des  Hêtres. 

Mouv,  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusivement  :  pour  \» 
deux  communes  ,  celui  de  S.-Denis  porté  séparém.  à  soa 
article,  pour  cette  première  période  :  mariag.,  l(K);naiss., 
382  ;  déc. ,  359.  —  De  1813  à  1822  :  mar. ,  133  ;  naîss.,  43»: 
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^Kc.y  306.  —  De  1823  à  1832  :  mar. ,  138;  naus. ,  456; 
àèc. ,  356. 

HiST.    EGCLÉs.   Edise  sons   le  patronage  cTiid    saint 

^è<|ae  de  Noyon.   L'assemblée ,  dite  de  S.  Médard ,  qui 

tenait  le  dimanche  le  plas  proche  du  8  jain ,  f&te  de  ce 

taint,  a  lieu  actuellement  le  dim.  de  Toctave  da  S.-Sacre« 

ment,  dite  de  la  petite  Fête-Dieu. 

La  cure ,  ainsi  que  le  prieuré  »  étaient  A  présentation  de 
fabbé  de  la  Couture  du  Mans ,  par  suite  des  dons  ci-après 
neotionnés.  Le  revenu  de  la  cure  était  de  600  I. ,  celui  du 
prieoré,  consistait  dans  le  domaine,  la  moitié  des  dîmes 
delà  paroisse,  la  métairie  de  S.-Denis-du-Tertre ;  le  tout 
Talaot  800  1.  de  revenu.  Dom  Jean-Baptiste  Gilbert,  nommé 
prleor,  en  1763. 

Oq  attribue  la  fondation  du  prieuré ,  qui  était  un  fief  sei- 
gneurial, an  don  que  firent  au  monastère  de  la  Couture, 
▼en la  fin  du  lt«  siècle,  Gaultier  Gemon,  homme  noble» 
^  le  clerc  Gautier,  son  parent,de  la  moitié  des  dime8,dn  cime-> 
Mreetdu  bourg  de  S.-Mars,  et  de  la  moitié  de  leur  terre, 
^itoée  dans  fief  de  Patri  de  Chources.  Guemon  y  ajouta, 
^  consentement  de  Yaston ,  son  seigneur  (  son  suzerain  } , 
JBiioitié  de  sa  terre  près  S.-Denis.  Nihard,  autre  suzeram 
(.M  suzerain  de  Yaston ,  sans  doute  ) ,  approuva  ces  dona- 
^,  que  confirma  le  comte  Hélie  de  la  Flèche*  Yaston 
^tdes  moines,  un  cheval  en  présent;  Gemon  et  Gaultier, 
^con  10  sous.  On  voit  plus  haut,  par  la  composition  des 
licous  du  prieuré ,  que  cette  donation  n*avait  pour  ainsi 
we  pas  changé  de  nature ,  jusqu  à  ces  derniers  temps. 

Bans  un  concile  provincial ,  ou  assemblée  des  évéques 
^h  métropole  de  Tours ,  tenue  en  1136 ,  Robert,  prêtre, 
^Nicolas,  son  frère,  mettent  entre  les  mains  de  larche- 
^^e  Hugues  et  de  Gui,  év.  du  Mans ,  Téglise  de  S.-Mars, 
^li  tiennent  de  leurs  ancêtres.  Drogon  de  Malmouche,  leur 
^liqnite  cette  donation,  mais  finit  par  y  donner  son  consente- 
JJjit,en présence  de  l'archevêque  Hugues,des  évéq.d*  Angers, 
^er;  de  Rennes,  Alain  ;  de  Nantes,  Héric  ;  de  Radulphe, 
^Qoimper  ;  de  Gui,  de  S.-Pol  de  Léon  ;  des  abbés  de  S.- 
Ctlais  et  de  S.-Yincent  du  Mans,  et  de  ^plusieurs  autres 
dercs. 

Eo  1381,  le  duc  de  Normandie,  qui  prétendait  au  droit 
<fe  présentation  sur  la  cure  de  S.-Mars  {  est-ce  bien  de  ce- 
itt^i  dont  il  s'agit ,  et  ne  serait-ce  point  plutôt  de  S.-Mars- 
Mos-Ballon?  ] ,  appela  l'évêque  Gautier  à  comparaître 
devant  sa  cour  de  l'Echiquier;  mais  des  lettres  du  Roi 
Charles  YI,  dans  lesquelles  ce  prince  prend  le  titre  de  cha- 
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noine  du  Mans ,  dispensèrent  le  prélat  de  cette  coiiipanit  jt 
déclarant  que  les  causes  des  évèques  du  Mans,  sont 
ressort  delà  juridiction  du  parlement  de  Paris. 

Au  nombre  des  dons  faits  à  ses  chanoines,  par  révèc^cf^ 
Martin  Berruyery  1452-1468  ,  afin  qu  ils  priassent  dt^" 
pour  kii ,  était  la  terre  de  la  Montchotière  »  en  S.-Mars  » 

aue  le  chapitre  possédait  encore  en  1789  »  squs  le  nom 
e  la  Mouchetière ,  et  qui  lui  produisait  alors  250  I.  do 
revenu. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  ao 
château  de  S.-Mars  ,  possédé,  en  1406,  par  Huet  de  Cba^ 
hannav.  Nous  pensons  que  c*est  cette  famille  qui  prit  1^ 
nom  oe  S.-Mars,  qu*elle  portait  dans  le  15«  siècle.  Cett^ 
terre  passa  ensuite,  comme  on  le  verra  plus  loin,  à  Anne  d^ 
Lucy,  héritière  d*Ant.  de  Chahannay,  qui  épousa  Jean  d^. 
Thou.  Il  est  probable  que  c'est  d^une  Marie  de  Thou ,  qif  ^ 
aurait  aussi  pris  le  nom  de  S.-Mars,  dont  était  fille  et  oitâ' 

aue  héritière  Renée  de  Saint-Mars ,  laquelle  épousa  Je3>^ 
e  Laval,  seiçn.  de  Bois-Dauphin,  titré  vicomte  de  Bre^'' 
teau,  seign.  de  S.-Mars,  la  Mousse,  Rouperroux,  S.-Geo^' 

Ses-du-Rosai  et  Mongasteau,  qui  mourut  en  1533.  Le  titi^ 
e  seigneur  de  S.-Mars,  fut  également  porté  par  les  ato^^ 
de  sa  descendance  ,  jusqu  à  Urbain  ii  oe  Laval-Bois-Dat^-T 

ghin ,  lequel ,  pour  payer  les  dettes  de  son  père ,  venc9  ^f 
resteau,  Fontenailles  et  beaucoup  d* autres  biens,  parn^^ 
lesquels  fut  sans  doute  comprise  la  terre  de  S.-Mars.  UrbJh.  ^^ 
mourut  le  6  déc.  1661  (v.  les  art.  PRECiGNÉ,s.-<:éLEai!f,etc^  )- 
Cette  terre  a  passé  ensuite ,  à  une  époque  que  nous  ignc^^ 
TOUS,  à  la  famille  Bailly,  à  qui  elle  appartenait  depuis  ton^S' 
temps,  et  qui  avait  pris,  à  triple  titre,  le  nom  de  Saint-Mar^-^* 
puisqu'elle  posséda  tout  à  la  fois,  avec  cette  seigneurie,  ceB  ^^ 
de  S.-Mars-de-Locquenai  et  de  S.-Mars-d*Outillé(v.ces  art  ^^! 
La  dernière  héritière  de  ce  nom,  encore  vivante,  avait  f^^^' 
passer  la  terre  de  S.-Mars-la-Brière ,  dans  la  famille  c^^ 
Reneaulme,par  son  mariage  avec  M.  le  marquis  de  Reneais» '' 
me ,  l'atné  de  cette  famille,  possesseur,  de  la  seigneurie  c0^ 
Thorigné,  près  Connerré  (v.  cet  art.);  dont  une  demoisell^^ 

3 ni  a  épousé  M.  Lebreton  de  Vannoise  fils.  Voir  les  arm^^ 
c  ces  ramilles ,  aux  art.  S.-Mars-d*Outillé  et  Thorigné. 
Situé  tout  près  et  au  sud  du  bours ,  le  château  de  S.-^ 
Mars,  flanque  de  deux  tourelles  rondes,  est  une  maison* 
bien  bâtie,  à  mansardes,  avec  un  fronton  au  sud,  orné 
d'écussons  :  il  est  accompagné  d'une  chapelle,  de  deux  fuies, 
d'un  moulin,  d'étangs,  etc.  La  petite  rivière  de  Narais, 
sur  laquelle  devait  être  un  pont-ievis  autrefois ,  remplacé 
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p^ATTin  pont  tournant ,  le  sépare  de  la  ferme  et  d*un  joli  bois 
pI^Q  percé ,  qui  se  trouvent  du  côté  nord. 

¥(....  Bailly  de  S.-Hars  ,  seign.  de  S.-Mars-la-Bniyére , 
ancre  que  Bailly,  alors  seifinn.  de  Segrais  ,  en  S.-Mars  d*On- 
tilfé,  est  représentée  par  Ch.-P.  doVanssay,  à  l'assemblée 
d^  la  noblesse  du  naine,  tenue  au  Mans  en  1789,  pour 
Fenroi  -de  députés  aux  Etats-Grénéraux. 

JLa  seigneurie  dite  de  S.-Mars ,  n-était  pas ,  toutefois  , 
le  principal  fief  de  la  paroisse,  puisque,  commonous  allons 
le  voir,  elle  relevait  oe  celui  du  prieuré,  qui,  lui-même  re- 
portait à  la  seigneurie  d*Ardenaiet,  par  moyen,  A  la  ehft- 
tellenie  de  Saint-Aignan ,  ainsi  qu'on  le  voit  par  différents 
âreiix  rendus  pour  cette  châtellenie ,  notamment  par  ceux 
de  1609  et  1643. 

m  Relève  de  nous,  est-il  dit  dans  le  premier  de  ces  aveux, 
lacq.  de  Lenfernat,  écuver,  S^de  Yilliers  (en Champagne), 
et»  à  cause  de  Anne  de  uuyot  son  épouse,  &^  de  la  terre  et 
teign.  d'Ardenay,  mon  homme  de  ioi  et  hommage  simple-, 
i  cause  de  sadite  terre  d'Ardenay,  où  il  a  plusieurs  fiefti , 
èft-paroisses  de  S.-Mars-Ia-Brière,  S.-Denis-du-Tertre  et 
Soulitré,  autant  qa'W  en  tient  de  nous,  où  il  a  plusieurs 
hommes  et  sujets,  savoir  :  vénér.  et  discret  M«  P. Veillard, 
prieur  dudit  S.-Hars,  pour  raison  de  son  fief  et  dom.  qu'il 
tèa^dites  paroisses,  etc. 
Les  vassaux  dudit  prieuré ,  étaient  : 
i^  Messire  J.  de  Tnou ,  chev.,  S^  de  Prasinier,  à  cause  de 
Anne  de  Lucy  ,  sa  femme,  héritière  de  mess.  Ant.  de  Cha- 
^        hannay,  vivant  seiçneur  dudit  S.-Mars ,  et  ses  cohéritiers , 
I        hommes  de  foi  et  homm.  simple  dudit  prieur,  pour  raison 
ueU  métairie  de  la  Cour,  d'un  bois,  moulin  à  blé  et  à 
^aps,  et  autres  choses  de  leur  domaine,  fief,  justico,  ga- 
lonné, etc.  ;pour  raison  desquelles  choses,  sises  és-paroisses 
d<^S.-Mars,  S.-Denis-du-Tertre  et  Soulitré,  ils  sont  tenus 
^ire  foi  et  hemm.  simple  audit  prieur,  et  26  den.  de  ser- 
vice par  chacun  an;  en  outre,  36 boiss.  de  blé  à  la  mesure 
(fAraenay,  etc.  Do  plus  ,  une  autre  foi  et  homm.  simple, 
pour  raison  de  leur  domaine  de  la  Becanne  et  autres  fiefs 
qu'ils  ont  ès-dites  paroiss.  de  S.-Mars  ,  S.-Denis-du-Tertre 
et  Soulitré  (v.  ces  deux  derniers  art.)  ; 

^  Le  curé  de  S.-Mars,  homme  de  foi  et  homm.  simple, 
pour  deux  petits  prés ,  obéissance  seulement  et  pour  raison 
de  4  1.  toum.  de  rente  qu  il  a  droit  d'avoir  sur  le  lieu  du 
JBouschet,  et  en  doit  rachat; 

d9  La  fabrique  de  S.-Hars,  doit  foi  et  homm.  simple, 
ao  S>^  de  la  Becanne,  pour  4  journ.  de  terre  et  est  tenu  à 
A  dm.  tourn.  de  service,  au  jour  de  S.-Denis; 
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40  Julien  Rivault ,  à  cause  de  sa  femme,  pour  le  dom.  <#^ 
grandes  et  petites  Brosses ,  en  S.-Mars. 

S'ensuivent  les  subjets  et  choses,  qui  tiennent  censirerae^^ 
des  S"  de  S.-Mars,  pour  leur  fief  appelé  de  S.4)eni8,  anlr^' 
ment,  le  fief  If  Gtndre ,  fief  Corbin  ou  CaurbouUain ,  soas  I^ 
devoir  de 20  s.tourn.  de  cens;  100  s., deux  chapons  etdeit^ 
poules  de  rente  ;  ou  7  1.  pour  lesdits  objets. 

Suit  lindication  dosdits  censitaires. 

c  S'ensuivent  les  feagers  et  sujets  du  fief  des  Broces,  e»^ 
les  devoirs  qu'ils  sont  tenus  faire  au  jour  de  S.-Daûs.  ^ 
Viennent  les  noms  desdits  féagers. 

Ledit  prieur  déclare  avoir  vendu  au  S'  de  Villiers,  cer-^ 
tains  obiets  mentionnés  dans  ses  aveux  précédents  et  001'  ^ 
dans  celui-ci ,  dont  ledit  S'  de  Villiers  a  dû  faire  dèclan 
tion  y  etc.  ;  et  avoir  pour  les  choses  ci-dessus  déclarées 
instice ,  et  droit  de  mesure  à  blé  et  à  vin ,  dont  il  pren 
le  patron  sur  celles  dudii  S'  d'Ardenay.  Pour  raison  de 
quelles  choses,  ledit  prieur  doit  foi  et  homm.  simple,  r 
chapt ,  et  3  s.  tourn.  de  devoir  et  service  annuel,  dont 
paiement  se  fait  en  la  maison  seigneuriale  d'Ardenay , 

a  Et  pour  lesquelles  choses ,  que  ledit  S^  d'Ardena]^^  1 
tient  de  nous,  il  advoue  haute,  moyenne  et  basse  justice  ^^ 
nous  doit  foi  et  homm.  simple ,  racbapt ,  cheval  de  servic^^* 
selon  la  grandeur  dudit  fief,  et  30  s.  tourn.  de  taiUe ,  etc.       * 

On  voit,  dans  ce  qui  précède,  une  gradation  de  vassali^t.^ 
et  de  suzeraineté  fort  remarquable.  Ainsi,  différents  cens.^' 
taires  des  paroisses  de  S.-Hars  et  de  S.-Denis ,  tant  envevr^ 
le  fief  de  la  Cour,  qu'envers  celui  des  Broces;ces  fiefs  r^s^ 
portant  eux-mêmes  à  celui  du  prieuré,  qui  reporte  au  sm^' 
gneur  d'Ardenay ,  lequel,  à  son  tour,  a  pour  suzerain  M^ 
chAtelain  de  S.-Ai(>nan;  ce  qui  établit  cinq  deçrés  bt^^ 
comptés.  Si  Ton  ajoute  ensuite  la  suzeraineté  du  baron  <7^ 
Hontdoubleau,  sur  la  terre  de  S.-Aignan  ;  puis  celle  de^ 
comtes  du  Maine  d'abord ,  ou ,  plus  tard ,  des  comtes  â^ 
Vendôme  ;  et  enfin ,  celle  du  Roi  ;  on  aura  ici  un  exemple 
de  huit  degrés  de  féodalité  bien  établis. 

50  Le  seigneur  de  la  terre  et  fief  de  datigny  ^  es 
S.-Mars-la-Bruyère,  lequel  n'est  pas  nommé,  est  taxé  à  vj  I., 
au  r6le  du  ban  et  de  Farrière-ban  de  1639. 

Oo  voit,  par  un  aveu  de  Tan  1406,  rendu  par  Huet  de 
Chahannay,  que  la  terre  de  S.-Mars  relevait  aussi  de  celle 
de  Montfort^le-Rotrou,  et  de  sa  juridiction. 

La  paroisse  s'approvisionnait  de  sel  au  «renier  du  lians, 
et  ressortait  de  sa  juridiction  pour  cet  objet. 

AiST.  CIT.  Un  arrêté  consulaire,  du  36  pluv.  an  XO 


«  fiéT,  1804  ),  autorise  la  comm.  de  S.-Hars  à  aoeepter 
a.  donat.  dTiui  terrain  aliénant  an  cimeiiAre,  à  elle  Eaite  par 
^  cicof  en  Yatinet.— Ordonn.  da  Roi,  du  21  juill.  1890,  port, 
akfitoria.  d'accepter  également  une  maison  avec  dépendance» 
estimée  14(K)  f. ,  donnée  par  le  S^  Gonnet. 

Ua  collège  ou  école  de  garçons ,  existait  anciennement  à 

S.-Hars. Ecole  primaire  actuelle»  pour  laquelle  la  commune 

est  en  Yoîe  de  faire  construire  un  local ,  et  alloue  200  f. 

pour  le  traitement  de  Tinstituteur,  et  100  f.  pour  le  Joyer, 

sur  ion  budget  annuel  ;  fréquentée  par  15  à  25  eilHÉB. 

HisTOEiQ.  Le  15  oct.  1567  ,  on  célèbre  à  la  catnMiale 
du  Haas,  une  messe  solennelle  pour  la  paix,  pour  le^oi, 
et  pour  la  conservation  de  Tévèque  Cn.  d'Aogennes,  et 
de  les  compagnons  d*armes ,  qui  poursuivent  é  outrance 
leseonemis  de  réalise  (les  calvimstes  ),  ès-paroisses  de 
Honifort,  le  Pont-de-Gesnes,  S.'Mars'la-Briére ,  et  lieux 
circoDvoisins.  » 

AirriQ.  Des  cercueils  en  pierre  (  grès  dit  coquiller ,  pro* 
bablement  ) ,  furent  découverts  à  S.-Mafs-la-Bruyère,  vers 
i^y  dans  remplacement  du  prieuré. 

Voir  y  pour  tout  ce  qui  concerne  l'histoire  particulière^ 
de  Pancienne  paroisse  de  S.-Denis-du-Tertre,  son  article 
P^colier  ,  ci-dessus  »  P^tge  198. 

Htdeoge.  La  riv.  d*Huisne  traverse,  d'est  à  ouest  »  la 
P^e  septentrionale  du  territoire,  en  passant  à  7  h.  au 
^Ofddu  bourg  ;  celle  de  Narais,  le  parcourt  du  S,  au  N.  N. 
O'»  en  passant  à  rentrée  occidentale  du  bourg,  où  se 
^OQve  un  pont  en  pierre,  à  la  traverse  de  la  grande  route,  et 
^a confluer  dans  l'Huisne,  au-dessous  du  moulin  de  Bourai  ; 
^  petit  miss.,  venant  des  étangs  du  château,  traverse  aussi 
h  même  route ,  parallèlement ,  et  i  6  h.  à  TO.  du  Narais , 
poor  aller  se  perdre  également  dans  THuisne^  —  Moulin 
<le  Bourai  9  i  blé,i  2  roues,  sur  THuisne,  où  est  établie  aussi 
^e  usine  à  chanvre  (  v.  ci-dessous  ikdusté.  ]  ;  de  la  Gau* 
<raie,  de  S.-Mars ,  de  Biard,  à  blé  ;  un  à  papier,  entre  ces 
<ieiix  derniers;  tous  quatre  sur  le  Narais.  Etangs  empois-» 
«oonés  en  carpes,  brochets,  tanches,  gardons,  anguilles,  etc. 
Les  marais  de  S.-Mars-la-Bruyère,  situés  au  sud  du  ch&teau 
6t  du  bourg,  sont  alimentés  par  les  eaux  des  étangs  et  du 
petit  miss,  décrit  ci-dessus*  »Ces  eaux  croupissantes,  chau- 
des en  été  et  très-froides  en  hiver ,  contiennent  beaucoup 
d'insectes  et  de  végétaux  qui  s'y  putréfient;  aussi  sont-ellea 
troubles,  fétides,  pesantes  et  dun  goût  fort  désagréable. 
La  tourbe  qui  y  abonde ,  ajoute  à  leur  mauvaise  qualité.. 
L'«3(b0laison  de  ces  eaux«  détermine  des  fièvres  adynamiquee 
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et  atatiqiaes.  Les  dessèchements,  dont  on  s'occupe  depvis 
plusieurs  années ,  font  espérer  que  bientôt  disparaîtront  ces- 
causes  d'insalubrité.  (j.*c.  lebrun.  Ess.  de  Tapogr.  nUdk.^ 
etc.  j  1812).  Nous  ne  pensons  pas  que  la  cause  d'insa- 
lubrité signalée  sur  ce  point  par  le  D^  Lebrun,  ait  beau- 
coup diminué,  depuis  près  de  30  ans,  aue  ceci  a  été  écrit. 
,  GéOL.  Sol  généralement  plat ,  élevé  dans  la  partie  orien- 
tale, où  se  trouve  la  butte  sur  laquelle  sont  bâtis  Téelise  ec 
le  bourg  de  S^-Denis  ;  à  Textréroité  méridionale  au  te^ 
ritoiré ,  où  se  trouve  celle  de  Londonneaux  ;  et  vers  le 
nord ,  sur  la  rive  droite  de  THuisne ,  où  est  celle  de  Mon^ 
Belin,  qui  domine  le  cours  de  cette  rivière  :  ces  différentes 
buttes,  de  30  à  40  mètr.  d* élévation.  La  plus  grande  partie 
de  la  commune  de  S.-Mars-la-Bruyère,  repose  sur  les  allo- 
vions  anciennes  de  THuisne,  qui  recouvrent,  sur  ce  point,  le 
terrain  de  grès  vert ,  appartenant  à  la  partie  moyenne  dn 
terrain  crétacé  (m.  triger).  Terrain  tourbeux,  dans  les  bas- 
fonds  marécageux,  le  long  dtt  Narais.  Grès  ferrifère,  sor 
quelques  points. 

Plant,  rar.  La  Flore  du  Maine  en  cite  un  assez  grand 
liombre  sur  ce  territoire.  Nous  bornerons  nos  indications 
aux  plus  intéressantes  :  —  Phanér.  Carex  ampullacea, 
GOOD. ,  et  C.  panicaluta,ux.  ;  Cladium  mariscus,  r.  brow.; 
Comarum  palustre ,  lin.  ;  Épipactis  palustris ,  crantz.  ; 
Eriophorum  augustifolium  ,  roth.  ,  et  E.  latifolium ,  hop.  ; 
Exacum  filiforme,  ux.  ;  Helianthemum  alyssoides,  vent.; 
Ulecebrum  verticillatum,  lin.,  var.  Rivulans  ;  Lappa  minor 
DECD.  ;  Menyanthes  trifoliata  ,  lin.  ;  OEnanthe  Lach^ 
paliis,  gmel.;  Par nassia  palustris,  lin.;  Salix  aurita,  un.; 
iSamolus  valerandi ,  lin.  ;  Scleranthus  perennis ,  lin.  ;  Scho^ 
nus  fuscus  et  Se.  nigriscens ,  lin.  ;  'rhesium  linophyllum , 
LIN.;  Triglochin  palustre,  lin.  —  Cryptog.  :  Bryumpseu- 
dotriquetrum ,  bedw.  ;  Hypnum  cordiK>lium ,  hedw.  ,  var* 
Fasciculatum ;  H.  steliatuni,  scnER.,et  H.  scorpioides.UN.; 
Lycopodium inundatum,LiN.;  Ortotrichura  crispum,HEDW.; 
(  Fl.  du  Maine).  =  Elatine  hexandra ,  decd.  ;  Polygonom 
minus,  huds.;  Rumex  maritimus,  lin.;  Spergula  nodosa, 
UN.  (m.  cl.  goupil). 

Cadastr.  Superf.  tôt.  de  3,469  bectar.  11  ar.  60  cent., 
subdivisée  ainsi:  —  Terr.  labour.,  1,255-92-89 ;  en  5  class., 
éval.à  4,  9,  16,  22  et  32  f.— AH.  et  aven.,  3-68-80;  à  32  f. 

—  Jard.,  51-73-98;  à  32,  48  et  60  f.  —  Vign.,  8  55-30;  k 
18  et  30  f.  — Prés  ,  281-17-70;  à  12 ,  21 ,  36 ,  48  et  60  f. 

—  Pàtur.,  110-75^0;  à  6, 12,  21  et  86  f.  —  Pàtis,  12-t5^; 
À  6  f.  —  B.  d'agrém.  et  fut. ,  10-2340  ;  à  16  f.  —  B.  tailUs. 
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359-77-aO ;  à  5,  7,  12  et  16  f.  —  Auln.,  boul.  ot  semis,  chft- 
ttipi.,  48-55-60;  A  5,  7,  9  et  21  f.  —  Brousaill. ,  0^9-20; 
i 3 f.  50 c.  —  Pinièr.  et  semis,  1,031-88-52;  à  4,  7,  11  et 
16  f.  —  Land.,  145-23-00;  à  2  et  4  f.  —  Douv.,  0-04-00  ; 
i32 f.  —  Et.  et  mar. ,  40-60-60 ;  à  7,  9,  12  et  16  f.  —  Sol 
des  propr.  bât.,  14-25-21  ;  à  32  f.  Ohj;  non  impos.  ;  Ed., 
dmet.,  presbyt.,  1-22-20.  — Rout.,  chem.,  plac.  pobl. , 
7(^70.  —  Riv.  et  miss.,  22-68-50.  =  449  Maisons,  en 
leclass.  :  34  à  6  f.,  174  à  9  f.,  154  à  12  f.,  35  à  16  f.  15  à 
iOf.,  13  à  30  f. ,  8  à  45  f.,  10  à  60  f.,  3  à  80  f.,  3  à  120  f. 
-6 Loges,  à  S  f.  —  1  Château ,  480  f.  —  4  Moul.  à  blé, 
lllO,  120, 140  et  250  f.  —  1  Moulin  à  chanvre,  180  f.— 
IMoalin  à  papier,  à  22o  f. 

iinni»iw%«>K  l  Propriét.  noa  Ut,  49,164  f.  Ific   [  m  tjui  f  4ti 
mmïmfOÊab.\       ^_       ^jj^^  '     ^'y^g       ^       j  57,560  f.  16  . 

CoRTiiB. Fonc,  6,318  f.;  personn.  et  mobil.,  796  f.;  port, 
ctfn.,  326  f.;  31  patentés  :  dr.  fixe,  262  f.  50  c,  dr.  pro- 
Pwt.,  114  f.  50  c;  total,  7,817  f.  —Perception  dYvré- 
nÎTéque. 

CuLTUE.  Superficie  généralement  sablonneuse ,  ne  pror 
^hisant  guère  que  du  seigle  autrefois,  peu  propre  aux  prai- 
^  artificielles  ;  le  sainfoin  pourrait  réussir  sur  quemues 
Mots,  ainsi  que  les  espèces  de  trèfle  qui  s*arrangent  a  un 
^I  sablonneux  et  peu  substantiel ,  la  spargoute,  etc.  ;  mais 
^  ne  les  y  essaie  pas.  Les  landes  de  S.-Mars  qui ,  des  deux 
^tés  de  la  grande  route  de  Paris,  étaient  improductives,  il 
Ta  on  demi-siècle ,  se  sont  couvertes  depuis ,  de  semis  de 
Ptns  maritimes  d'un  grand  produit.  Ensemencés  en  seigle , 
^5  hectar.,  orge  et  avoine,  30  h.  de  chaque,  froment  et  mé- 
^,  de  chaque,  7 h.  seulement;  sarrasin,  60h.,  maïs,  160fa.; 
produis.  5  pour  1  le  froment  et  le  méteil,  6  le  seigle»  7rorge 
H 10  Tavoine  ;  12  le  sarrasin ,  18  le  maïs.  On  y  cultive ,  en 
^e,  pommes  de  terre,  160  h.,  chanvre.  10  h.,  prairies 
unifie,  30  h.  ;  citrouilles ,  légumes  secs  ;  vin,  bois,  prés  na- 
vels, dont  ceux  sur  Tlluisne,  de  bonne  qualité,  les  quan- 
ités  indiquées  au  cadrastement ;  arbres  à  fruits,  maron- 
^et$^  etc.  Elève  d*un  petit  nombre  de  chevaux,  d*un  nom- 
bre moyen  de  bètcs  à  cornes,  beaucoup  plus  (650  tètes],  de 
tlontons ,  de  chèvres ,  de  porcs  et  engrais  de  ceux-ci ,  et  de 
kmifs  ;  un  certain  nombre  de  ruches  d*abeilles.  Les  sieurs 
«alande  et  Jouvet,  obtiennent  les  prix  accordés  en  1839,  par 
)  comice  agricole  cantonnai ,  pour  les  deux  meilleurs  tau- 
îaax  de  12  à  15  mois,  élevés,  le  i^^  sur  un  bon ,  le  2«  sur 
B  mauvais  terrain.  —  5  Ferm.  princip. ,  9  autres  ;  88  bor- 
iges,  la  plupart  de  peu  de  valeur;  40  charrues,  dont  les 


res  et  marchés  de  Monifort  et  dal*oatrde-4fe8nM , 

nerré ,  du  Mans  ;  de  Savtgné-l'EvAqne ,  par  1m  bab 
la  rive  droite  de  l'Huisne,  aenlement. 

iNDnsTB.  Moulin  à  papier,  établi  en  1806 ,  k  < 
i  une  cave ,  oà  l'on  fabriqne  dei  papiers  pot  i 

Sapiors  à  impreasinn  et  à  emballage,  vendus  an 
Paris;  tirele  chtITon  da  département.  —  Usine 
rer  le  chanvre,  établie  en  1831. — Extraction  di 
ou  silex  ,  poar  le  chargement  de  la  grande  route  ;  i 
du  bois,  pour  usines  et  charpente,  en  pins  surtout, 
tion  de  toiles  communes ,  de  commande  ;  celle  de . 
et  demonchoirs,  qui  subsistait  ea  1804,  ne  s'est  pas  i 

RocT.  ST  cHEH.  Route  royale  n<>  33  ,  de  Paris  i 
traversant  le  territoire  de  l'É,  i  l'O.,  en  passant  j 
=^  Chem.  vicin.  classés  : — 1°  de  Montfort  à  Savij 
court  l'extrémité  nord  du  territ.,  surunelong.de  1,: 
—  2"  de  Parigné-l'Evêque  k  Montfort  ;  traversa  I' 
sud ,  l'espace  de  5,735  m.  ;  —  3"  de  S.-Mars  à  . 
pan  de  la  grande  route  dans  le  bourg,  long.,  3,1S 
4*  de  Patines  à  Montfort  ;  parcourt  la  partie  d 
droite  de  l'Huisne,  long.,  2,080  m.;  —  5'  de 
Champagne  ;  long.,  590  m. 

LiECX  REUABQ.  Le  château  seul,  comme  habitai 
le  rapport  des  noms  :  Montbelain  [nom  (]ui,  s'il  r 

aue  lieu  élevé,  offre  un  pléonasme,  qui  disparaîtra 
iquait  un  lieu  consacre  au  culte  de  ^ilentu ,  le  < 
lumière ,  le  Phaiton  des  Grecs ,  le  Lucifer  des 
Montalon;  Dicé  fnom  qui  peut  avoir  la  même  é 

?[ue  celle  indiquée  pour  les  comm.  de  dissay 
r.  ces  art.];  les  Taffëtes  (terrain  de  tnff);  le  Bou 
qui  parait  indiquer  un  terrain  de  landes]  ;  les  Iles 
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i«e brigade  de  eendarmerie  à  cheval;  1  recette  boraliste 
du  eoDtribuU  inair.,  et  1  débit  de  tabac.  Relais  de  poste 
-     mdieYaiix  ;  bar.  de  poste  aux  lettres,  à  Connerré. 

Etabl.  PAmnc*  Ecole  prim.  de  filles ,  réuoiss.  de  15  à 
iOeohnts. 

Faisage  de  nombreuses  voitures  publiques  par  le  bourg. 

SAINT -M  ARS  DE  LOGQUEN  AI,  Y,  ou  de  locnai,  t; 
SH-Medardi  de  Locqueneio  ;  commune  dont  le  surnom  sera 
nplîqoé  plus  bas,  au  paragr.  antiq.;  du  canton  et  à  7  kiiom. 
If.  E.  de  Bouloire  ;  de  Tarrond.,  et  à  19  k.  O.  do  S.-Calais  ; 
i  22  k.  5  h.  E.  S.  E.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné  dd^S.- 
Ciiais,  de  Tarchid.  de  Montfort ,  du  diocèse  du  Mans  et  de 
réiecu  de  Chàteau-du-Loir.—  Dist.  légale  :  8,20  et  27  kil. 

Dbscript.  Bornée  au  N.,  par  Bouloire;  à  TE.,  par  Mai- 

toocdles  et  par  Tresson;  au  S.,  par  Yillaines-sous-Lucé  ; 

1  rO.,  par  Ghalles  et  par  Yolnav  ;  sa  forme,  extrêmement 

irréaliere,  serait  à^peu-près  celle  d'un  ovoïde ,  s'étendant 

dQ&O.  au  N.  E.,  si  ce  n  était  un  appendice  assez  étroit  qui 

letimiTe  auN.  Diamètre  longitud.  et  central,  de  l'extrémité 

de  l'appendice  nord  au  sud,  6  k.  1/2  à  7  k.;  largeur,  de  TO. 

H.O.  à  IT.  S.  E.,  variant  de  3  à  4  k.  1/2.  Bourg  peu  impor- 

liBt,  situé  dans  un  vallon,  sur  le  ruiss.  de  Hune  (v.  cet  art.), 

peajoin  de  la  limite  0.  S.  0.  du  territoire,  et  à  1,1  h.senle- 

neatS.  E.  du  bourg  dé  Volnay,  se  composant  d'une  rue  qui 

l'èteod  de  l'or,  à  Tocc.  où  elle  aboutit  à  l'église,  d'une  sorte 

^phce  i  l'est  de  celle-ci,  et  d'une  autre  petite  rue  partant 

delà  première  et  se  dirigeant  au  nord.  Eglise  n'ayant  rien 

deremarqoabie,  qu'un  cordon  saillant,  entourant  à  l'extérieur 

k  voussure  de  la  porte  occidentale,  terminé  dans  sa  partie 

iiKrieore,  à  droite,  par  une  figure  grotesque,  à  gauche,  par 

^d'un  oiseau.  Clocher  en  flèche,  oui,  ayant  été  tronquée 

pr  la  foudre,  est  terminée  en  calote  de  parapluie.  Cimetière 

entourant  l'église,  à  l'O  et  au  S.,  entouré  de  murs  d'appui. 

Dae belle  allée  de  marronniers  d'Inde,  conduit  du  bourg  au 

<iUiteau,  situé  tout  près,  au  S.  S.  E.  Y.  plus  bas,  hist.  féod. 

POPUL.  Portée  à  ISO  feux,  sur  les  rotes  de  l'élection,  on 

«comptait  172  en  1804.  Elle  est  aujourd'hui  de  232,  se 

eoflipos.  de  458  Itidiv.  mal.,  516  fem.,  total,  974;  dont  294 

diBf  le  bourg  et  dans  les  hameaux  ci-après,  savoir  :  de  la 

Ifasure,  de  la  Cave  et  du  Boulay,  chacun  25  ;  des  Gibecières, 

do  Rnau,  de  la  Joueterie,  chacun  22  ;  de  la  Tremblais  et  de 

Caiiepot,  chacun  20;  des  Ferrais,  18;  de  la  Yaudoire,  15. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclus.  :  mar.,  60;  naiss.» 

193;  déc,  188.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  68;  naiss.,  254; 

déc,  159.— De  1823 à  1832:  mar.,  177;  naiss.,  258;  déc,  174. 


lellent»  de  S.-Caiats,  ainsi  qu'on  le  voit  psr  ce  i 
l'aveu  déjà  cité  :  <  Le  dit  cnevalier  (Florent  d'Da 
de  HaiaoDcelles),  me  doit  foi  et  hommage  simple 
aides  et  uille...,  par  raison  de  sa  terre  appelée 
8.-Hars,  ponr  raison  de  laqaelle  il  est  tenu  venir  < 
procureur  pour  lui,  par  cnacun  an,  le  mardi  api 
modo,  aux  ouances  (audiences)  de  ma  dite  cti 
avecque  son  sergent,  lequel  doit  pour  lui  amène 
ouances  les  hommes  et  sujets  dudit  fief  S.-Hars 
senter  par  la  tradition  de  la  verge  de  son  offif  e  . 
de  Gnill.  le  Cirier  sire  de  la  Bournaie,  lequel,  par  I 
de  la  verge  de  son  ofEce,  par  manière  de  servi 
sente  à  moi  ou  à  mes  officiers  les  hommes  et  si 
fié  de  S.-Mars  et  aussi  ceux  du  lieu  de  la  Botirnai< 
verges  et  sujets  moi  ou  mesdits  officiers  devons  ] 
tenir  en  main,  jusqu'à  ce  que  mes  dits  officiers  aii 
y  8  aucun  desaits  sujets  qui  se  plaignent  les  uns  c 
et  s'ancune  plaintifs  y  a,  mesdits  officiers  doivent 
son  et  justice;  et  ce  fait,  mesdits  officiers  doive 
audit  seign.  de  la  Bournaie,  ou  A  son  sergent,  les 
saj.  dudit  fié  de  S,-Hars  et  ceux  de  la  Bourmxie, 
litution  desdites  deux  verges  et  ledit  seign.  de  la  B 
son  sergent,  doivent  rendre  audit  seign.  du  fié  de 
on  i  son  sergent  ou  procureur,  ses  homm.  et  suj 
restitution  de  sa  dite  verge,  pour  en  jouir  comm 
Ttnt,  sans  coutume  mettre,  ne  sans  coustume  ott 
coutume  des  Ouances.  s  Ce  passage  révèle  une  d< 
nurquables  dispositions ,  et  certes,  l'une  des  plU! 
do  droit  féodal,  que  nous  n'avions  point  encore  i 
Ailleurs. 
La  terre  de  S.-HarB  de  Locquenaï  était  possédé 
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ftAnne,  née  Bailly ,  était  dame  de  S.-Mars  de  Locquenay»  en 
TTC  Le  château  de  S.-Mars,  situé,  comme  nous  Tarons  ait,  à 
roximité  du  bourg,  est  une  assez  belle  maison,  quoique 
Apie,  terminée  par  deux  pavillons  à  ses  extrémités,  et  ac- 
ompagnée,  au  levant,  d*un  joli  bois  bien  percé. 
Antres  fiefs  de  la  paroisse  :  !<>  celui  de  Boumaie ,  roen- 
ioiiié  A  Farticle  précédent;  2^  et  3<>  MeUêve^  en  partie,  et 
6  Yau4e^rannes ,  aussi  mentionnés  dans  le  même  aveu  : 
tLei  héritiers  de  Patris  Levayer,  escuyer,  en  son  vivant 

S.de  Pescheré  (au  Breil),  foy  etbomm.  simple^  loyaux 
et  tailles,  etc. ,  par  raison  de  partie  de  sa  terre  de 
Idève,  c'est  A  savoir  une  pièce  de  terre,  etc.;  et  pour 
IM  pièce  en  1)ruyère ,  sise  au  Vau-de-Crannes ,  au  regard 
Henjoelles  choses  il  a  quatre  hommes  de  foy,  fié  et  justice.» 
Db  Toit  encore  des  rumes  du  manoir  de  Mellève ,  quoique 
fimdt  depuis  longtems.  Le  môme  châtelain  avait  aussi, 
f  après  le  même  aveu ,  un  droit  de  moutonnag^e  sur  les  lan- 
tott  bruyères  du  Vau-de-Crannes,  sises  ès-paroiss.  de 
Vohai  et  de  S.-Mars  de  Locquenai ,  lequel  consistait  A  per- 
cenrir,  par  chacun  an ,  un  mouton  bon  et  franc ,  ou  une 
lonna,  convenue  par  abonnement,  pour  en  tenir  lieu,  de 
Mu  qoi  obtenaient  de  kii  ou  de  ses  officiers  la  permission 
ff  mener  paître  leurs  bestes  aumailles,  brebis,  pourceaux 
K  autres ,  payable  au  jour  de  Pasques-Flenries ,  rendu  A  la 
■éliirie  du  maître  des  Ardens  du  Mans ,  qui  joint  lesdites 
Ittdes ,  le  tout  sous  peine  de  saisie  et  confiscation  des  ani-^ 
iiQx  trouvés  paissants  sans  autorisation,  a  Et  soûlait  valoir 
ttcieonement  ledit  droit  20  montons  ,  et  de  présent  ne  vaut 
i|ie  9  ou  10  moutons  ;  n  4<>  et  5o  la  Plante  et  la  Roberàièrej 
pow  lesquels  Jehanne  Doysel ,  ¥«  de  Julien  Pourian,  comme 
Mee  de  Marie  et  Catherine  leurs  filles  mineures ,  devait 
b^  et  homm.  simple,  et  une  paire  d'éperons  blancs  de  ser- 
^,etc.,  au  châtelain  de  S.-Calais  ,  suivant  l'aveu  pré- 
M  de  1465,  pour  lesdits  lieux,  qui  furent  précédemment  A 
Ini  lehan  Savaire  ;  ^  le  Motay,  relevant  aussi  du  châtelain 
fc  8.-Calais  :  a  Les  hérit.  de  Mess.  Mich.  le  Maréchal,  près- 
^3  foj  et  homm.  simple,  et  12  d.  de  service  au  jour  de 
'^Calais,  et  loyaux  aides,  etc.  ;  pour  raison  de  son  bordage 
|t  apparten.  du  Motay,  qui  fut  Guyon  de  Motav  :  et  Mess, 
'alien  de  Baugé,  prestre,  foyet  homm .  si  mple  et  1  cf .  de  service 
omémeiour,  etc.;  pour  raison  de  ses  choses  du  Mouay, 
t  une  pièce  de  bruiere  appelée  la  Boujontière,  le  tout  sis 
ir.  de  S.-Mars  de  Locquenai  ;  7»  les  Fougerais ,  fief  pour 
quel  Ambroise  Couldrin  est  porté  au  r61e  de  l'arrière-ban 
1 1639,  sans  mention  de  la  taxe  qui  lui  est  imposée. 


commune,  de 'divers  immenbles.  —  S.-tfar9p09'sâ 
de  bienfais.,  doté  de  59  f.  77  c.  de  revenu  fixe  ;  < 
pinières,  portées  au  cadrastement,  appartienneii 
reau.  —  École  primaire  de  garçons ,  pour  laquelli 
possède  un  local  et  alloue  200  f.  sur  son  budget  an 
le  traitement  de  l'instituteur,  fréquentée  par  10  à  3 
Antiq.  Suivant  une  tradition  populaire ,  il  exis 
de  l'église  an  souterrain,  dont  on  a'a  jamais  pu 
profondeur,  rempli  d'une  quantité  innombrable  ( 
d'où  viendrait,  selon  H.  El.  Johanneau,  le  surnon 
mfnay,  des  mois  celtiques  loc  et  enet,  cave,  loge,  e 
des  oiseaux.  Dolmen,  appelé  la  Pierre-Plate  oa  Pi 
verte,  situé  dans  la  lande  du  Petit-Bouleau,  entrt 
de  S.-Mars  et  celui  de  Tresson,  dont  la  table  esi 
3  m.  32  c,  et  large  de  2  m.  27,  épaisse  de  0,81  ( 
sente  un  exhausaem.  en  dos-d'àne  ;  des  4  pierres  d( 
de  1  m.  30  c.  de  hauteur,  l'une  a  été  renversée,  ilyi 
siècle ,  par  une  excavation  faite  au-dessous  pour  y 
un  trésor.  A  côté  est  un  peulven,  de  0,81  c.  seu! 
hauteur,  qu'on  croit  avoir  été  la  crédence  de  ce  d( 
Les  restes  d'une  voie  romaine,  déjà  décrite  aux  a 
nay  et  S.-Georges-de-ta  Couée  (v.  ces  art.],  connu 
nom  de  Chemin^eg-Romaitu  et  do  Ckemin-Fen 
parcourt  l'espace  de  15  k.,  en  venant  de  S.-Georgi 
raisaent  i  1  k .  ou  1  k.  1/2,  au  S.  du  bourg,  près  la 
Grand-lvet. 

Htdbogr.  La  comm.  est  traversée,  de  l'E.  à  l'O 
partie  centrale,  par  le  ruiss.  de  Hune  (v.  sonart.],  < 
près  et  au  S.  du  bourg,  et  alimente  un  petit  étane, 
bourg  et  celui  de  Volnay;  un  petit  ruiss-,  venant  ai 
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[ne  f  environ  2  k.  1/2.  —  Monlin  à  blé  de  la  Chesnaie,  sur 
I  itnsa*  de  Hane. 

GÈOh.  Sol  légèrem.  ondoie;  terrain  tertiaire»  offrant  le 
-es  de  Fontainebleau ,  de  la  marne  blanche  et  des  sables 
isez  profonds  dans  la  partie  sud. 
Plani.  rar.  Malva  moschata ,  lin  ;  Stalice  plantaginea , 
LL.  ;  (j.  E.  p.  ) 

Cadraste.  Superf.  tôt.  de  3,178  hectar.  27  ar.,  se  sub- 
iTÎs.  ainsi  : — Terr.  labour.,  1,298-08-10;  en  5  class.,  éval. 
i  2,  4,  8,  12  et  16  f.  —  Allées ,  cheni.,  4-16-40  ;  à  3  f .  — 
lird.,  38-79-19;  à  16,  18  et  20  f.  —  Vergers,  0-66-00; 
1 10  f.  —  Vign.,  0-89-30  ;  à  16  f.  —  Prés ,  93-35-97  ;  à  7, 
11,  28  et  32  f.  —  Pètur.  et  pâtis,  34-03-50;  à  4,  7  et  16  f. 
-B.  fut.,  4-30-90  ;  à  9  f .  —  B.  taill.,  87-55-50  ;  à  4,  8  et  10  f, 

-  Chfttaiçner. ,  0-53-20;  à  3  f.  —  Brousaill. ,  1-12-30; 
à2f.  —  Pinièr.  et  semis,  379-44-80;  à  1,  3  et  4  f.  —  Land. 
€t  bmyèr. ,  terr.  vag.,  180-19-70  ;  à  1  et  3  f.  —  Douv.  et 
k,  1-45-75  ;  à  8  f.  —  Mar.,  0-72-05  ;  à  4  f.  —  Superf.  des 
fropr.  bât.,  10-97-07;  à  16  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl..  ci- 
■H. , presbyt.,  1-01-22.  —  Chem.  et  terr.  vag.,  39-65-45. 

—  Cours  d'eau.  1-30-60.  =241  Maisons,  en  9  cl.  ;  61  à3f., 
îlàSf.,  45  à  6f,,  33à8f.,  19àlOf.,  5àl3f.,  3àl5f., 
♦  à2Df.,  1  à80f.  —  4Loges,  à2f.  — ï  Moulin,  à  60  f. 

*«ûnpo.ab.|  ^E^'-^Z^Jy.    ",;^^-  'l^'  }l5;446f.i3c. 

GoRTRiB.  Fonc,  3,809  f.;  personn.  et  mobil.,  435  f.;  port, 
^fn.,  154  f.  ;  25  patentés  :  dr.  fixe,  106  f.,  dr.  proport., 
l^f.;  total,  4,522  r.  —  Perception  de  Bouloire. 

GuLTUR.  Superf.  argilo-sablonneuse  et  de  sable  pur,  peu 

Ïopre  à  la  culture  des  gros  blés  ;  ensem.  dans  la  proport« 
280  h.  en  seigle  et  autant  en  méteil  ;  42  en  orge ,  37  en 
^oine,  20  en  froment,  25  en  maïs  ;  dont  le  produit  est,  dit-on, 
^B  pour  1  le  froment  (quantité  qui  paraît  exagérée],  de  5  à 
'^rorge,le  seigle,  le  méteil  ;  en  outre,  30  h.  en  pommes  de 
1^,  6  en  chanvre;  point  ou  prescjue  pointdeprair.  artific; 
^9  prés,  vignes,  les  quantit.  indiq.  au  cadastrem.;  ar- 
2^  i  fruits,  noyers,  maronniers.  Une  portion  de  la  lande 
uQ  Petit-Boulau ,  occupe  la  partie  méridion.  du  territoire, 
^dncat.  d'un  petit  nombre  de  chevaux  ;  davantage  de  bètes 
■  cornes,  de  porcs,  de  chèvres  et  surtout  de  moutons;  un 
c^tain 'nombre  déniches  d*  abeilles.  Assol.  triennal  et  qua- 
driennal ;  15  fermes,  60  bordages ;  30  charrues, dont 20  train, 
ptr  bœufs  et  chevaux.  =  Commerce  agricole  consistant  en 
eriins,  dont  il  y  a  exportât,  réelle  de  moitié  aux  2/3,  des 
a^S"*  de  l'avoine  ;  en  chanvre  et  fil ,  fruits  et  cidre ,  bois  ; 
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poolains  y  bestiaux,  moutons,  porcs  gras,  laine,  cireettnid; 
menues  denrées.  =  Fréquentât,  des  marchés  de  Bouloire, 
de  Lucé  et  de  S.-Calais  ;  du  Mans  et  de  Cb&teau-^Lorr, 
pour  les  toiles. 

Industr.  Fabricat.  de  toiles  de  chanvre ,  dites  b&tards, 
occupant  de  75  à  ^  métiers ,  produis,  annnell.  de  INK)  i 
1,000  pièces  de  50  aunes,  en  3/1  et  en  i/l-. 

RouT.  ET  cuEH.  L*anc.  grand  cbem.  du  Mans  iS.-Ca- 
lais,  par  Chance  ,  traverse  et  limite  en  partie ,  rextrémilè 
nord  du  territoire,  situé  à  une  distance  peu  éloignée  entre 
les  grandes  routes  du  Mans  à  S.-Calais ,  et  du  Mans  i  Lacé. 
=:  9  Chem.  vicin.  classés  :  —  i^  allant  à  Bouloire ,  en  part 
du  bourg;  Ions,  sur  la  comm.»  4,600  métr.  —  2«  à  Lnoéf 
part,  égalem.  au  bourg,  2,400  m.  —  3»  à  Yolnay;  mém 
point  de  départ,  420  m.  —  4"  à  Maisoncel|es ,  élément; 
5,300  m.  —  5^  à  Trcsson,  part,  du  n^  2,  a.u  carref.  de  II 
Rivière  ;  2,900  m.  —  G»  a  S.-Mars-d*Outillé,  commet- 
ce  au  même   point  que  le  précéd.;  2,650  m.  —  7*1 
Challes ,  même  point  de  départ;  1,600  m.  —  S<*  de  Yolon 
à  Lucé,  partant  du  carref.  de  Grusson  et  allant  joindre Ji 
n<>  2  ;  2,200  m.  —  9»  de  Tresson  et  Montreuil  à  Challes»  A 
le  Chrinin-Ferré  ;  700  m. 

Lieux  hemarq.  Le  ch&teau  seul  ,  comme  habitslioi^ 
Sous  le  r«ipport  des  noms  :  la  Baronnière,  Tour-GmllamM» 
rHAielIcrie,  Chaire-Gérault;  Montargis;  les  Grand  elFeS 
Broil  (Brcuil),  la  Plante,  le  Boulai,  les  Tremblais;  Verdet;lef 
Perricrs;  le  Ruau,  la  Grande-Fontaine  ;  les  Cassepots;  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  prim.  de  ga^ 
cens ,  l)ur.  de  bienfaisance  ;  1  débit  de  tabac.  Bur.de  pos^ 
aux  lettres,  au  Mans;  dcdistrib.,  à  Bouloire. 

Etaul.  partic.  Ecolo  primaire  de  jeunes  filles  ;  5  i  i^ 
enfants. 

SAIXT- MARS -«'OUTILLÉ  ou  D'OUSTILLE: 

Sti'Medardi  de  Ostilleio  ,  seu  Austilleio  ;  commune  dcfU* 
son  surnom ,  comme  on  le  verra  plus  bas ,  à  1  ancieoi^ 
chàtellcnie  et  villafje  d'Outillé ,  qu'on  écrivait  anciennemeo^ 
et  avec  raison  Oustillé;  du  cant.  et  <\  6  kilom.  5  h.  N.S* 
E.  d'Econimoy  ;  de  Tarrond. ,  et  à  17  k.  5  h.  S.  S.  E.to 
Mans  ;  anciennement  du  doyenné  d'Oizé  ,  de  Tarchid.  * 
de  Télect.  de  Ch&teau-du-Loir,  du  dioc.  du  Mans.  —  ÎM» 
lég.  :  8  et  21  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N. ,  par  Breltes  ;  au  N.  E. ,  parPt 
rigné-l'Evôque  ;  à  VE.,  encore  par  P&rigné  et  par  Pruillé- 
l'E(Tuillé;  au  S.,  par  Marigné;  au  S.  0.,  par  Ecommoj; 
A  10.,  par  Thcloché  ;  son  territoire  «  de  forme  ovde. 
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ve  de  ns.  N*  B.  à  l'O.  8.  O. ,  sur  un  diam.  central 
8  de  8  k.y  et  sur  une  larg.  qui  varie  de  5  à  6  k.  Joli 
t  de  construction  moderne ,  situé  dans  la  partie  cen- 
u  territoire,  en  tirant  un  peu  vers  la  limite  N.  O. , 
versant  méridional  d'une,  colline  en  pente  douce, 
iposant  de  cinq  rues ,  dont  deux  principales ,  se 
it  à  angle  droit ,  la  plus  Jielle  aboutissant  an  S.  de 
.  On  remarque  dans  cette  rue ,  un  bon  nombre  de 
maisons,  notamment  l'école  primaire  et  secondaire 
çoDs  avec  pensionnat,  pouvant  contenir  de  80  à  100 
.  fondée  en  1821,  par  M.  Fouchet,  et  dont  la  maison 
econstruite ,  de  Tordre  dori(^ue,  en  1834. 
s  grande  et  belle  église,  bien  décorée,  à  croisées 
re gothique  flamboyant,  à  clocher  en  forme  depy- 
•allongée,  d'un  bel  effet.  Cimetière  hors  et  an  s. 
iNMirg  ,  enceint  de  murs  ;  celui  qui  était  attenant  à 
,  supprimé.  Près  et  au  S.  0.  de  Téglise ,  au  bout 
place  en  quadrilatère ,  se  trouve  le  presbytère , 
enceinte  de  murs  avec  parterre  et  jet  a  eau ,  pota- 
deux  pièces  d'eau,  alimentées  par  le  ruiss.  le  Bignon, 
coteau  au  bas  duquel  est  situé  le  bourg,  y  entretient 
rs  douves,  un  joli  bassin  dans  le  jardin  du  pen* 
/,  et  détourne  son  cours  à  volonté,  pour  arroser  les 
bourç  pendant  Tété,  et,  en  ouvrant  les  écluses  du  pre-. 
servoir,  fournir  abondamment  de  Teau  en  cas  d'incen- 
remarque  encore,  dans  ce  bourg,  oui  est  environné 
ries,  les  beaux  jardins  dont  il  est  décoré,  dont  deux 
s  à  l'anglaise ,  en  arbres  d'utilité  et  d'agrément,  ' 
les  bassins  d'eau  vive;  et,  au  bas  du  bourg, 
ion  de  la  Gonterie,  avec  ses  statues,  ses  longues 
Iles,  et  son  pont-levis  sur  le  Rhône. 
Men  bourg,  actuellement  hameau  d'Outillé,  situé  à 
10.  un  peu  vers  S.  de  celui  de  S.-Mars ,  beaucoup 
icien  que  lui ,  forme  une  assez  longue  rue ,  étroite , 
int  du  N.  au  S.,  dans  laquelle  se  trouvent  deux 
maisons  à  fenêtres  ornées  de  moulures,  à  la  che- 
le  Tune  desquelles  un  des  piliers  qui  supporte  la 
n  manteau,  représente  une  tête  de  bœuf.  Oustillé  , 
\cum ,  possédait  anciennement  un  château  fort , 
I  de  doubles  fossés,  et  la  rue  du  bourg ,  auquel  on 
;  le  titre  de  ville,  était  fermée,  à  chacune  de  ses 
ités,  par  un  pont-Ievis,  et  probablement  par  une  porte, 
elle  d*Outillé,  sous  le  vocable  de  Ste-Catherine,  i 

|;recque  en  pierre ,  posée  sur  le  haut  du  pignoa 
,  et  clocher  encampanille,  en  forme  de  petite  tourelle 

26 
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carrée,  sur  celui  occidental.  La  construction  de  celle  petits 
église,  ne  remonte  pas  au-delà  de  la  fin  du  15*  nècie.  0 
reste  encore,  au  pied  du  mur  septentrional  dn  clicBiir»qDd'- 
ques  assises  de  petit  appareil  régulier,  de  la  prmnière  oons«- 
truction,  remontant  au  11"  ou  au  13«  siècle. 

PopuL.  Portée  sur  les  états  de  Télect.,  à  350  feux,  ifet 
le  titre  de  bourg ,  qui  ava^t  alors  une  acception  dittrema 


compraoant 

1,980 indiy.; aujourd'hui  on  en  compte53â,8e  compoaaotfe 
1,010  indiv.  mal.,  1,036  fem.,  total  â,446;  dont  386  an  bourg 
de  S.-Mars,  111  à  celui  d*Oustillé  ;  et,  dans  les  hameaiQ» 
savoir  :  des  Proulières ,  93  ;  de  Grandmont,  54  ;  de  I'Amus» 
d*Aire,  40;  de  Creuse,  de  la  Groix-du-Genet,  des  600^ 
baudières,  37  chacun;  de  la  Poitevinière,  des Milteriei , 
du  Cormier,  28  à  30  ch.  ;  de  Chauchay,  des  Couloirs,  éê 
la  Roche,  23  à  25  ch.  ;  des  Papinières,  de  rEnfoumeriSi 
22  et  20  ;  de  la  Frogerie  et  de  la  Haussonnière ,  18  et  16. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  153; 
naiss.,  485  ;  déc,  456.— De  1813  à  1822  :  mar.,  i50;iiiiii*f 
516;  déc,  373.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  164;  naiss.,M; 
déc. ,  394. 

HiST.  ECCLi£s.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.  Hédard;at« 
semblée  fixée  au  dim.  qui  suit  le  8  juin,  fête  de  ce  saiot» 
par  arrêté  préfect.  du  7  avril  1837;  celle  de  S.-Sébasdeit 
qui  tenait  autrefois  le  20  janvier,  fixée,  par  autre  arrétédo S 
•sept.  1831 ,  au  l^^"  dim.  aoctobre.  —  L'évêque  S.-Tharibef 
successeur  immédiat  de  S.  Julien,  dans  le  3*  siècle,  COO' 
sacra,  dit-on,  Téglise  d' UsUlliaeum ^  Oustillé. 

La  cure  ,  qui  valait  600  l.  de  revenu,  était  Tune  des 40 1 
la  présentation  du  chapitre  de  Véglise  du  Mans ,  par  suiM 
du  don  que  fit  à  ses  chanoines,  Tév.  Guill.  de  Passaveatf 
1142-1186,  du  droit  de  patronage  qu'il  avait  dans  l'é^ 
de  S.-Mars-d*Outillé.  Les  dîmes  c|ue  possédait  ce  cha^ 
dans  la  paroisse ,  étaient  affermées  850 1. ,  en  1789.  —  Soof 
le  pontificat  d*Hamelin ,  second  succcesseur  de  G.  de  Fit* 
savent,  1190-1214,   un  seigneur  appelé  Paulin  Roierif 
partant  pour  aller  faire  la  çuerre  au  Albigeois,  remili 
réalise  du  Mans  la  3«  partie  des  dîmes,  métives  et  paiOflif 
qu  il  croyait  posséder  injustement  dans  la  paroisse  de  S.<" 
Mars-d*Outillé.  Cette  cession  fut  confirmée  par  l'év.  HaméliB* 
Sous  le  même  pontificat,  de  grandes  contestations  enriBt 
lieu  entre  les  chanoines  du  Mans,  et  Guillaume  delà  JafflSf 
ieign.  d*Ottstillé ,  qui  prétendait  avoir  juridiction  erimuMli 
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de  réfomiation  des  mesares ,  dans  le  fief  et  le  domaine 
■  chapitre;  Guill.  des  Roches,  sénéchal  du  Maine  et  seign. 
^  Chàteaa-da-Loir,  régla  ce  différend  ,  par  une  sentence 
rail  fut  homologuée  au  parlement  de  Pans,  en  Tan  1213. 
i^u  après ,  en  1218 ,  le  même  G.  de  la  Jaille  fit  abandon  au 
c\iapitre ,  de  la  dtme  qu'il  possédait  dans  la  paroisse  de  S.* 
Mars ,  et  des  offrandes  qu'il  avait  droit  de  percevoir  dans 
TWise  d'Outillé. 

Oq  voit,  à  1  k.  1/2  au  S. ,  un  peu  vers  £.  du  clocher  de 
S.-Mars,  la  maison  et  la  chapelle  de  la  Ratelière,  apparte- 
Bant  autrefois  aux  religieuses  Ursulines  du  Mans.  M.  Maus- 
non,  ancien  curé  de  S.-Mars  ,  mort  depuis  six  ans  ,  a 
tonde  des  messes  dans  cette  chapelle ,  afin  d'en  assurer  la 
conservation. 

hieuré  de  S^-Etienne-de-Bersai  y  ou  des  Bons-Hommes 

if  Grandmont.  Vers  l'an  1163»  Henri  II,  roi  d'Angleterre 

^  comte  du  Maine  ,  fit  bâtir  sur  la  lisière  nord  de  la  forêt 

deBersai,  un  prieuré  conventuel  au  il  donna  à  l'abbaye  de 

S.-Etienne-de4}randmont,   Granais-Mons,  établie  dans  le 

limousin ,  i  la  charge  d'y  entretenir  des  religieux  de  cet 

ordre ,  dont  la  règle  ,  donnée  par  S.  Etienne  de  Thiers , 

^it tellement  sévère,  que  les  conciles  de  1247  et  de  1309, 

croreot  devoir  la  modifier.  En  1168,  l'év.  Guill.  de  Passa- 

^OQt,  à  la  recpiéte  de  F.  Bernard,  prieur,  et  du  consente- 

i&6at  du  doyen  et  du  chapitre  du  Mans ,  donna  quelques 

jerres  voisines  pour  augmenter  l'enclos  du  couvent.  Après 

bmort  du  roi  Henri  II,  en  1189,  Richard  Cœur-de-Lion  , 

^  fils  et  successeur,  confirma  la  fondation  faite  par  son 

pire,  augmenta  les  terres  de  cet  hermitage  ,  et  le  dota  de 

^n  domaine.  Guillaume  d'Oustillé  donne  aussi  à  ces  reli^ 

8>wx ,  appelés  Bons-Hommes ,  un  droit  de  tiercerie ,  avec 

^  cens  et  rentes  qu'il  possédait  en  communauté  avec 

réîèatte,  et  Quelques  seigneuries  que  le  roi  Henri  lui  avait 

^Dees  en  recompense  de  ses  services  ;  le  tout  à  la  charge 

Îles  moines,  de  prier  Dieu  pour  le  repos  de  son  àme  et 
celle  de  son  bienfaiteur.  On  nomme  encore  Richard 
^Ardenay,  parmi  les  bienfaiteurs  de  ce  monastère,  dans 
f^ise  duquel  Tévéque  Hamelin  avait  son  tombeau.  —  Le 
PtpeJean  XXH,  1334-13i2,  ayant  divisé  l'ordre  de  Grand- 
'Boot  en  39  prieurés-,  par  la  réunion  de  2  et  même  de  3 
Correctories  ,  le  prieuré  conventuel  de  la  Hubaudière  , 
bfldé  paroisse  de  Sanières ,  dans  le  bas  Vendomois,  devint 
'amiexe  de  celui  deBersay. — L'ordre  de  Grandmont  ayant 
lé  supprimé,  en  1772,  par  une  bulle  de  Clément  XIV,  qui 
e  ht  exécutée  qu'à  la  mort  de  l'abbé  alors  vivant ,  en 
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1787,  révéque  de  Gonssans,  unit  la  mense  conrentiielle  < 
prieuré  de  Bersai  an  collège  du  Mans.  —  Le  prieuré 
Grandmonty  qui  comptait  8  religieux  en  1700,  était  i 

i)ré8entation  du  général  de  Tordre  »  du  Roi  en  demi 
ieu.  Ses  revenus ,  réunis  à  ceux  de  la  Hubaudiére ,  éta/e 
de  4,000  1.  pour  le  prieur,  et  de  2,000  1.  pour  le  coaYeo 
François  Gradot,  cnan.  et  archid.  de  Sens,  fut  pourvue 
ce  bénéfice,  en  1766.  Uévéque  de  Bayeux,  Bernardiod 
Saint-François ,  né  à  Marigné  (  y.  cet  art.  ) ,  avait  été  pria 
de  Bersai.  Situé  à  3  k.  S.  E.  du  bourg  de  S.-Mars ,  eoti 
plusieurs  étangs ,  sur  la  lisière  de  bois  qui  ont  fait  part 
autrefois  de  la  forêt  de  Bersai ,  et  se  trouvent  au  nord  ( 
cette  forêt ,  plusieurs  maisons  ont  été  construites  des  bit 
ments  de  ce  prieuré,  vendu  pendant  la  révolution, et 
forment  actuellement  un  hameau. 

HtsT.  FÉon.  La  seigneurie  de  paroisse  de  S.-Hars  éti 
en  litige,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  entre  les  propriétair 
des  terres  de  la  Fontaine  et  de  Segrais ,  toutes  deux  situé 
dans  la  paroisse.  On  ne  peut  douter  néanmoins ,  d*après 
qui  va  suivre,  qu'elle  n'appartint  à  la  première,  unie  depi 
longtemps  à  la  chàtellenie  d'Oustillé  et  qui  en  a  réuni  te 
droits,  a  Originairement,  la  vUte  et  château  d*Oustillé  étai( 
possédés,  avec  le  domaine  de  la  Fontaine,  dit  Lepai( 
d'après  les  autres  historiens  de  la  province,  qui  se  sont  te 
répétés  les  uns  les  autres  sans  examen,  par  les  seuls  chài 
lains  d*Oustillé.  La  Fontaine  était  habituellement  Tapana 
de  Tainé,  avec  la  moitié  indivise  de  la  chàtellenie  :  Tau 
moitié  de  celle-ci,  étant  le  partage  des  cadets.  Cette  derniî 
moitié,à  une  époque  qu'on  n'indique  pas,  fut  adjugée  au  bar 
de  Chàteau-du-Loir,  suzerain,  pour  crime  de  félonie  de 

Îart  d'un  cadet  d'Oustillé,  qui  avait  pris  les  armes  contre  lo 
eHeest  la  version  généralement  admise,  et  aue  nous  croyo 
tout-à-fait  erronée.  Dès  Pépoque  où  Hélie  de  la  Flèche  époi» 
en  premières  noces,  vers  l'an  1090,  Mathilde,  fille  et  héritii 
de  Gervais  deChàteau-du-Loir,  ce  sei£|neur  possédait,  ont 
cette  seigneurie,  celles  de  Mayet,  de  Lucé  et  d*Oustillé.  ! 
confiscation  dont  on  parle,  était  donc  déjà  opérée  alon, 
Ton  va  voir  que,  lors  de  la  transaction  faite,  en  1301,  ern 
Béatrix,  baronne  de  Chàteaundu-Loir  et  Açnès  d'Oustillé, 
première  se  réserva  les  droits  de  haute  juriofiction,  qui  car 
térisent  essentiellement  la  possession  des  fiefs,  et  sont  tt 

i'ours,  dans  le  partage  des  terres  nobles,  Tapanage  des  atn 
I  est  donc  évident,  que  ce  fut  la  félonie  d*un  aîné  des  sei 
d'Oustillé,  et  non  pas  d'un  cadet,  qui  donna  lieu  à  la  coq 
cation  dont  il  8*agit,  au  profit  du  suzerain,  le  baron  de  C 
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im-da-Loir,  qui  acouit  alors  et  retint  avec  soin,  le  plus 
essentiel  des  droits  féodaux,  celui  de  haute  justice  ou  de 
juridiction  criminelle»  droit  aue  ne  lui  aurait  point  donné  la 
confiscation  d*une  part  de  caaet.  Nous  pensons  aussi»  d*aprè8 
les  documents  tirés  des  aveux  qui  seront  cités  plus  bas,  que 
h  terre  de  la  Fontaine- Vaumorin»  ainsi  qu'elle  est  nommée 
dans  run  d'eux»  n'était  point  originairement  uneportioade  la 
chàtellenie  d'Oustillé»  mais  qu'elle  fut  apportée  par  mariae;e» 
an  possesseur  de  la  seconde  moitié  de  cette  chàtellenie , 

{enl-étre  en  1406»  par  X.  de  Dresnay»  qui  aura  épousé  une 
entière  des  la  Jaille  d'Oustillé.  On  s  accorde  à  dire  qu'Ous- 
tfllé,  était  anciennement  le  chef-lieu  de  la  paroisse  et  que 
8.-Har8  n'étaii  au'un  auxiliaire»  qui  devint  chef-lieu  après 
la  destruction  d  Oustillé»  où  il  y  avait  autrefois  four  à  ban, 
ividiction  contentieuse  »  foire  et  marchés  et  fabrique  de 
réglise»ce  qu'on  dit  être  prouvé  par  d'anciens  titres»  con- 
aenrés  au  trésor  de  la  baronnie  de  Chàteau-du-Loir  et  au 
ààkzn  de  la  Fontaine.  En  ce  cpii  concerne  le  four  à  ban»  la 
juridiction  contentieuse  et  Texistence  des  foires  et  marchés, 

S  de  doute»  puisque  ce  sont  des  attributions  ordinaires  au 
.  it  féodal»  que  possédait  la  chàtellenie  ;•  mais  cela  parait 
phu  douteux»  en  ce  qui  concerne  l'existence  d'une  fabriqua 
d'église»  puisqu'il  ne  semble  pas  y  en  avoir  eu  d'autres  à 
Oustillé  que  la  chapelle  de  Sainte-Catherine»  qui  ne  parait 

Cl  même  avoir  été  fondée,  et  que,  ecclésiastiquement  par- 
t,  la  paroisse  aurait  toujours  porté  le  nom  de  S.-Mars.  Il 
ttt  bien  vrai  que  le  récit  de  la  prise  et  de  la  destruction  du 
diiteau  d'Oustillé,  par  Guill.-le-Roux,  en  1098,  raporté  plus 
Ifas,  semble  indiquer  l'existence  d'une  église  à  Oustillé  ;  mais 
ri  elle  eût  existé  dans  cette  ville,  et  qu'elle  eût  été  épargnée 
parle  vainqueur»  il  en  subsisterait  encore  des  vestiges,  puis- 
<|a'oa  en  trouvait  bien,  dans  le  siècle  dernier,  des  fortifica  • 
tions  qu'il  détruisit.  Il  est  à  croire  aue  l'église  paroissiale 
était,  dés  cette  époque»  au  lieu  où  elle  est  encore  aujour- 
d'hui; tandis  que  la  chapelle  de  Sainte-Catherine,  à  Oustillé, 
Àt^u' — i^^ — .  A  i> ^  A..  ^^:.^^.,.  -V*  ri^  ««  maison, 

séquestration 
I  ne  cessa  de 

régner  entre  les  châtelains  d'Oustillé  et  le»  barons  de  Chà- 
teau-du-Loir,  jusqu'à  ce  que»  en  1301,  Béatrix»  comtesse  de 
Dreux». baronne  deChàteaU'du-Loir»et  Agnès»  fille  de  Durand 
d'Oustillé,  réglèrent  pour  l'avenir  et  à  toujours,  leurs  droits 
respectifs ,  en  décidant  que  la  juridiction  et  le  droit  d'en 
naaimer  les  conseillers  et  officiers,  restaient  cédés  et  annexés 
â  la  baronnie  de  Chàteau-du-Loir,  et  les  droits  utiles  et  hQ-< 
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DOriSqam,  ainsi  que  les  terres  vagnes,  les  bois,  etc.,  dé- 
Modantsde  la  châtelIcQied'Oustillé.cDminueraientàéire  jd- 
âîTis  entre  les  stipulants,  leurs  hoirs  et  ajant-cause,  et  les 
profits  partagés  par  égale  portion,  jusqu'à  ce  que  le  partage 
nit  réclamé  par  une  des  parties,  ce  à  quoi  l'autre  ne  pour- 
rail  se  refuser.  C'est  ainsi  que  ce  6ef  est  demeuré  indivis 
jnsqa'à  la  révolution,  entre  la  baronnie  de  ChAteau-du-Loir 
et  les  Migneurs  de  la  Fontaine-d'Oustillé.  Le  Paige  pense 
que  c'est  de  là,  pent-élre,  que  provient  le  droit,  attribuas 
ces  derniers, de  chasseràcor  et  a  cri  dans  toute  l'étendue  da 
la  forêt  de  Bersai,  avec  droit  de  pernage  et  pacage  dans 
ladite  forêt,  et  d'y  prendre  bois  à  bâlir,  à  faire  merrain  ei  à 
chauffer,  droit  qui  n'a  cessé  que  depuis  environ  on  siècle  et 
demi.  NoQs  pensons  que  ce  droit  est  plus  ancien  et  dal«  de 
l'origine  de  la  cliâtellenie,  ou  à-peu-nrès.  —  Les  bornes  de 
la  joridiction  d'Oustiilé,  dit  Lepaige, s  étendent,  ^uiv^miTiii- 
ciens  procès-verbaux ,  dans  une  paroisse  voisine  (ceJlede 
Thelocbé,  à  ce  qu'il  paraît).  Ces  procès-verbaux  ont  éii 
Teconmis  juridiquement  en  1709.  Il  n'y  a,  dans  la  paroisse 
de  S.-Mars,  de  haule-justice  que  celle  d'Oustiilé  ;  I] église,  le 
cimetière,  le  presbytère  et  les  domaines  oui  en  dépendenl, 
iont  dans  la  mouvance  directe  de  celte  cnâtellenie.  Sur  on 
•mpiétetncnt  qu'on  y  voulut  faire  dans  le  siècle  dernier,  les 
princesses  de  Nemours,  baronnes  de  Chflteau-du-Loir,  firent 
planter  on  poteau  avec  carcan,  écussonné  de  leurs  armes, 
aa  coin  du  cimetière  de  S.-Mars.  Plus  tard,  la  baronnie  if 
ChAteau-du-Loir,  réunie  à  la  couronne,  fut  comprise  avec 
te  comté  du  Maine,  dans  l'apanage  de  Monsieur,  frère  du 
Roi  fLonia  WIII],  dont  les  armes  en  relief  se  voient  encore 
derrière  le  tableau  du  maltre-aulel  de  l'église  paroissiale* 
On  possède,  au  moyen  des  aveux,  la  connaissance  (fonâ 
assez  longue  suite  de  seigneurs  d'Oustiilé  et  de  la  Foiiiaios* 
•ans,  toutefois,  pouvoir  en  établir  une  exacte  filiation.  Nobs 
avons  lr<>iivé,  plus  haut, dès  le  12"  siècle. un  Guill.d'Uustillé» 
bienfaitenr  du  prieuré  de  Bersai  ou  de  Grandmont,  le  mim* 
probablement  que  Guîll.  d'Oustiilé  choisi,  de  118*  h  1I9I> 

Ëar  Henri  II  roi  d'Angleterre,  avec  Guill.  de  MannevillSi  ^ 
t.  de  Tournehan,  pour  l'exécution  de.  la  chane  de  ton- 
dation  de  la  Chartreuse  dn  Liget.  Il  est  probable  que  c'Ml 
Guillaume  de  la  Jaille  dont  il  s'agit,  mentionné,  à  la  date  de 
1213  et  de  1218,  le  même,  sans  doute,  qui,  avec  Dnnsd 
d'Oustiilé,  son  fils,  assiste  comme  témoin,  sons  l'épiscopil 
de  Guill.  de  Passavent,  à  la  donation  faite  à  cet  évèque,  dl 
l'église  d'Avesnes,  par  Guill.  de  Cormes  et  sa  femme. — Plw 
tanl^  «a  1301,  Agaès,  fille  de  Durand,  qui  régie  avec  la  1» 
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deCUteaiHlii-Loir ,  tepartage  de  leara  droite  iwpeclift 
«  chAteltMue  d'Onstilfé.  La  JaiUe  avait  p<nnr  armes  : 
am  léopard  Ifomié  de  goeaies,  accompagné  de  5  t€H 
i  fasor,  mises  en  orle,  â  à  chaque  flanc  eil  en  potme* 
as  trouvons  ensuite  les  mentions  suivantes  d*époqués 
idifidus  :  t<»  pour  Ou8tiUé  et  la  Fontaine  :  1406,  Jean  de 
itf ,  pour  partie  de  la  châtellenie  d'Oustîllé ,  ensemble 
âbergementet  dom.  de  la  Fontaine  d*Ou8tiHé9  etc.  Il  est 
ible  que  ce  fut  lui  qui,  en  épousant  une  héritière  d'Ous^ 
nuit  à  cette  châtellenie  rhabergement  de  la  Fontaine,  et 
(ette  terre  lui  venait,  par  sa  mère  ou  autrement,  de  ta 
le  de  Goémes,  aliâs  Coysmes ,  puisque  nous  trouvons^ 
93,  Lyon  de  Coysmes,  chev.,  chambellan  du  roi  de 
;6ii  1395,  le  sire  de  Goavmes,  chevaHer,  et,  en  1399^ 
lel  de  Coysmes,  aussi  cnev.,  capit.  de  la  ville  d'An- 
faisant  aven  ou  répit  d'aveu,,  pour  la  terre  de  la  Fou-* 
La  fomille  de  Dresnay,  originaire  de  Bretagne,  portait  : 
int,  à  la  croix  émaillée  de  sable,  en  abtme,  accompa- 
ie  3  coquiBes  de  gueules,  2  et  1.  —  Cette  terre  était 
%  avec  partie  de  la  châtellenie  d'Oustillé,  â  Michel  du 
qui  en  rend  aveu  en  1489.  C*est  la  première  fois  que 
ns  de  ces  deux  fiefs  se  trouvent  unis»  En  1603,  même 
est  rendu  par  Jac<^.  le  Corvaisier,  &^  de  Gourteilles^ 
n.  au  présia.  du  Marne,  fils  de  feu  Julien  le  Corvaisier, 
Plessis,  cens,  au  même  siège  et  de  Marie  du  Breil^ 
fnée  de  J.  du  Breil ,  recev.  du  dom.  au  même  pays. 
)59,  Ant.  le  Corvaisier,  lieutén.  crim.  au  même 
Fauteur  de  VHisi.  des  Ev.  du  Mont,  rendait  aveu 
9S  mêmes  possessions  ;  et ,  en  1663 ,  Marie  le  Febvre, 
uvre,  sa  veuve,  faisait  également  déclaration  pour 
e  seign.  de  la  Fontaine-Vaumorin,  et  moitié  de  la  châ- 
)  d'Oustillé.  La'  famille  le  Febvre  portait  :  d'azur,  i 
ns  noueux  d'or,  en  sautoir,  accompagnés  de  2  crois- 
Q  èhef ,  avec  étoile  de  même  en  pointe.  Semblable  aveu 
idn,  pour  lesdits  objets,  en  1704,  par  Jean  le  Maire» 
seign.  de  Montlivault,  M<  ordin.  de  la  ch.  des  Comptes, 
is,  agissant  pour  Nicolas  Barthélémy,  seign.  d'Esne, 
de  la  même  chambre.  Il  parait  mie  ces  objets  passè- 
ar  succession  ou  acquisition,  â  la  ramille  le  Iffaire,  pnis-^ 
1 1783,  Fr.-L.yéron  du  Verger,  du  Mans,  en  faisait  dé- 
on,  commO'les  ayant  acquis,  le  18  nov.  1736,  de  Ch.-P. 
re,  chev. ,  seign.  de  Montlivault.  La  Fontaine-d'Ous- 
Mnme  on  l'appelait  en  dernier  lien,  sur  laquelle  Yéron' 
ger  avait  fait  de  nombreux  embellissements,  et  planté 
dnI  nombre  de  mAriers,  fut  acquise  par  M.  de  ^^""-^ 


406  SAINT-BIARS-D'OlITIfiEÉ. 

abbé  commàndataire  de  la  Fontaine-Daniel^  de*  1775  à  i7W> 

3 ai  Thabitait  et  fat  nommé  correspondant  de  la  Soe.  royale 
' AgricuUare  de  la  fiénéralité  de  Tôors»  pour  le  bsr.  du 
Mans,  lors  de  sa  fondation»  en  1761  ;  elle  le  fut  ensnite  nar 
H.  Duaaesnoi,  qui  la  revendit»  il  y  a  SO  à  S5  ans,  à  M"* 
V«  Yétiilart.  Le  chàteaa  »  de  construction  asses  moderne, 
situé  à  3  k.  0.  S.  0.  du  bourg  de  S.-Mar8  et  tout  nrès  an 
S.  S.  0.  de  celui  d*Oustillé,  est  une  maison  régulière,  flanoaie 
de  deux  pavillons  carrés ,  avec  deux  antres  pavillons  oam 
la  cour,  rermée  d*une  grille  en  fer.  Il  est  entouré  de  beHei 
douves,  sur  lesquelles  est  un  pont,  qui  a  dû  être  jadisnnpoifr' 
levis ,  et  accompagné  d'une  foie,  de  jardins,  d'allées plwh 
tées,  de  prairies,  d  un  joli  bois  bien  percé,  ete.  Unfbmiieii 
à  chaux  y  a  été  construit  depuis  quelques  années,  elli.Té- 
tillard  fils,  y  a  établi,  en  1836,  à  Texemple  de  son  graad- 
oncle  Yéron  du  Verger,  un  essai  de  magnanerie,  dont  9  a 
rendu  compte  dans  une  notice  insérée  tome  nr,  p.  248,  do 
Bulletin  de  la  Soe.  d*Agric.  du  ilfafu,  dont  il  est  membre. 
Autres  terres  seigneuriales  en  8.-Mar8Hl*Outillé  : 
1<>  Segrai/ef  al.  Serais  qui,  avons  nous  dit,  revondiqBait 
la  seigneurie  de  paroisse.  On  trouve,  dès  1342,  un  Thibaut  de 
Segraye  et,  de  1402  à  1404 ,  une  Isabelle  de  Segraye,  dob- 
possesseurs  de  la  terre  dont  ils  portent  le  nom;  la  iBf 
nière  rendant  aveu  pour  celle  de  Mierre,  que  nous  alloDsy 
voir  unie.  Mais,  en  1575,  J.  de  Segraye,  écuyer,  ssiga* 
dudit  lieu,  rend  aveu  pour  les  terr.  seign.  de  Mierre  et  de 
la  Roche  et,  en  1606,  Jacques  de  Segrets  (sicj^  écuyer,  fik 
unique  de  Jacques, pour  celles  de  Segrets  et  de  Mierre,!^ 
levant  du  Mans.  Ce  dernier  est  taxé  à  fournir  un  éouyeTf 
sur  le  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban  dressé  en  1639.  Plus 
récemment,  cette  terre  fut  possédée  par  la  famille  de  Jeadoo, 
d'où  elle  passa,  par  héritage,  à  ceUe  des  Bailly,  seimi.  da 
S.-Mars  la  Bruyère,  deS.-MarsdeLocquenai(v.cesart.},etc.) 
famille  qui  portait  :  d*or,  à  la  fasce  d'azur,  chargée  d'une  croi* 
sette  ancrée  d*or,  accompagnée  en  chef  de  2  glands  pencbéa 
en  bande  et  en  barre,  eta'un  arbre  terrassé  en  pointe,  letoot 
de  sinopie;  puis,  par  alliance,àM.deLongueval,vic.d*Hara9r 
court,  dont  M.  Ch.-Alb.  de  Lonçueval-aHaraucourt,lieal. 
de  louveterie,  propriétaire  actuel,  d'une  famille  dePicardiet 
avant  pour  armes  :  bandé  de  vair  et  de  gueules  de  6  pièces. 
N....  Bailly  de  S.-Mars,  seign.  de  Segrais,  père,  frère  ou  fila 
du  seign.  de  S.-Mars-la-Bruyère,  du  même  nom,  comparait 
par  procureur  à  l'Assemblée  de  la  Noblesse,  tenue  au  Mans 
en  mars  1789.  Le  château  de  Segrais,  à  1  k.  seulement i 
rO.  S.  0.  du  bourg ,  où  conduit  une  belle  avenue/  est  une 
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BDiwmde  conslraction  simple,  assez  moderne,  qui  a  dû  être 
liMltfée  autrefois.  Il  est  entouré  de  plusieurs  pavillons  irré- 
iplien,  oui  lui  donnent  un  aspect  pittoresque,  et  accompagné 
looe  jolie  chapelle»  de  beaux  communs,  de  belles  eaux, 
'iTeooes,  de  bois  et  d'un  domaine  assez  important. 
^  La  Roche,  mentionnée  dans  les  aveux  de  Farticle  pré- 
Ueot,  tout  près  et  à  TO.  de  Segrais,  ferme  aujourd'hui. 
S*  Haut-ÉaigneuXf  relevant  oe  Chàteau-du-Loir,  situé  à 
L 1/2  du  bourg  de  S.-Mars,  était  possédé,  de  1394  à  1413, 
ir  P.  Qnarreau,  éc,  et  Blanche  du  Pont,  sa  femme;  en 
i89,  par  Marie  Boussarde,  veuve  de  J.  Quarrel  ;.  en  1639, 
trUrbain  de  Bastard,  taxé  à  jp  I.  au  r6le  de  Tarriére-ban  de 
dite  année,  et,  de  1656  à  1663,  par  L.  de  Basiard,  éc.» 
'  de  Paragére,  fils  d'Urbain.  Nous  avons  mentionné  deux 
ilrei  terres  du  nom  de  Baigneux,  aux  articles  mayet  et 
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4*  Le  fief  de  la  Fauaye,  relevant  de  Baugé  (sic),  dont  il  est 
utkommage»  en  1489,  par  MacéHardouyn. 
5*  Celui  de  la  Reyniére,  pour  lequel,  en  1639»  P.  Rouillard 
ttaxé  à  viij  1.»  au  rôle  ae  Tarriere-ban. 
^YAunai,  à  1  k.  au  S.  0.  du  clocher,  où  existe  encore 
«  fuie;  7«  Creuse,  à  1  k.  1/2  àTO.  N.  0.  du  même  ;  S*»  la 
'Minière,  et  9^  la  Tiventiêre,  près  et  à  TE.  du  même,  fermes 
J0Drd*hui,  les  deux  dernières  réunies  à  la  terre  de  la 
>ntaine. 

10»  Il  est  probable  que  Rochefort,  situé  sur  une  hauteur, 
I  k.  N.  N.  0.  du  bourg,  était  aussi  un  ancien  château  for- 
i*On  y  remarque  encore  rentrée  d'un  souterrain  qui, 
-on,  s'étendait  à  la  distance  de  3  kilom.  En  face,  et  à  3  h. 
cAtédu  S.  O.,  se  voient  des  monticules  de  forme  conique» 
'on  dit  avoir  été  élevés  pour  battre  le  chat,  de  Rochcfort. 
Da  trouve  »  en  outre,  plusieurs  aveux  pour  divers  objets 
Dés  dans  retendue  de  la  chàtellenie  d'Oustillé,  qui  ne  sont 
)  dénommés,  savoir  :  —  En  1391,  par  Robin  Ogier,  pour 
d>erg.  de  Lente  et  divers  cens,  en  ladite  chàtellenie,  à  lui 
|8  par  monssir  Jehan  Trenon,  chevalier  ; —  En  1400,  par 
iU.  le  Rov  des  Hayes,  et ,  en  1414,  par  Guill.  Croherne» 
iuse  d'Estiennette  sa  femme,  fille  dudit  G.  le  Roy  ;  — 
1603,  Ch.  Morin,  de  Loudon»  chev. ,  etc. ,  rend  aveu» 
Ame  héritier  de  son  frère,  pour  la  chàtellenie  de  la  Ville, 
8*étend  sur  les  par.  de  Parrigny  (Pariçné-rEvôque,  où 
«tuée  cette  terrej,  de  S.-Mars,  de  Jupilles  et  autres. 
-aparoissedeS.-Mars  d'Outillé  relevait,  en  majeure  partie, 
a  sénéchaussée  de  Chàteau-du-Loir,  de  celle  du  Mans,  de 
■fiéydela  juridict.  du  chapitre  duMans»  etc.,  etc.  Le  fief  de 
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la  seigneurie  de  Belin,  s'étendait  aussi  sur  cette  paroisse,  C0 
qui  Ta  fait  comprendre  comme  une  dépendance  du  Bdinof^, 
mais  pour  Quelques  pièces  de  terre  séniement.  — Elle  était 
située  dans  la  circonscription  di^  grenier  à  sel  du  Mans. 

HisT.  civ.  Une  léproserie,  ou  maladrerie,  existait  i  S.-Mar^ 
d'Outillé,  dont  les  biens  furent  réunis  à  la  fabrique  de  Tégiise 
paroissiale.  —  Ecole  primaire ,  pour  laquelle  la  commone 
I)ossède  un  local  et  alloue  300  f.  de  traitem.  annuel  i  l'ins- 
tituteur; fréquentée  par  30  à  45  élèves,  selon  là  saison. 
Ecole  supérieure ,  avec  pensionnat. 

HiSTOR.  En  1099,  le  roi  d'Angleterre  Guillaume-le-RoDX, 
^ ayant  appris  que  le  comte  Hélie  de  la  Flèche,  son  comp^ 
titeur  à  la  possession  du  Maine,  venait  d'attaquer  le  Maof» 
repasse  en  France  pour  venir  au  secours  de  la  gamisoo 
normande  laissée  dans  cette  ville.  «  Le  Roi,  plein  aardesr 
et  informé  de  la  retraite  de  l'ennemi  (v.  préc.  hist.,  icv)f  ^ 
s'attache  pas  à  pas  à  sa  poursuite,  et  ne  daigne  pas  mèiiM  -• 
s'arrêter  une  nuit  au  Mans.  En  traversant  la  ville ,  il  la  fil  ' 
tout  en  feu,  et  fit  dresser  les  tentes  au-delà  du  pontd'Hoisne, 
dans  une  vaste  pleine.  Le  lendemain  il  vengea  grandemesl 
par  le  fer  et  par  la  flamme  les  injures  qu'il  avait  reçues.  Arant  . 
que  le  roi  parvint  aux  forteresses  de  son  ennemi  (Hélie  arait 
obtenu  du  patrimoine  de  sa  femme,  cpiatre  châteaux,  savoir: 
Château-du-Loir,  Mayet,  Lucé  et  Oustillé),  et  prêt  à  lei 
livrer  au  feu,  leur  main  même  les  incendiait  et  dévastait  tost 
le  pays ,  afin  que  les  ennemis  ne  trouvassent  rien  à  piiler  et 
n'eussent  pas  même  de  maisons  où  ils  pussent  prendre  do 
repos.  C'est  ainsi  que  furent  entièrement  pillés  Vaux  eC 
Ostillé,  Ostilliacum,  et  <jue  furent  ravagées  do  rond  en  comble, 
plusieurs  places  et  plusieurs  'campagnes.  Robert  de  Montfort, 
chef  de  l'armée,  marchant  en  avant  avec  cinq  cents  chera- 
liers,  éteignit  l'incendie  de  Vaux  et  fortifia  la  place  poarle 
servir. 2>  (ord.  vital,  trad.  de  Guixot^  liv.  x|.  Quelques  his- 
toriens manceaux,  entre  autres  Morand,  attribuent  ces  dévas- 
tations et  ces  incendies  à  Guillaume-le-Roux.  On  voit  qu'ell^ 
n'eussent  pas  été  dans  son  intérêt,  du  moins  avant  a  avoir 
atteint  le  but  de  son  expédition. 

1796.  Le  2  pluv.  an  iv  (22  janvier),  à  8  heures  du  matio» 
un  parti  de  600  à  700  chouans,  dont  4  à  cheval,  attaque  le 
bourg  de  S.-Mars,  dans  un  moment  où  il  n'y  restait  que  4  des 
18  militaires  qui  y  tenaient  cantonnement,  les  autres  étant 
allés  escorter  un  convoi.  Ces  quatre  militaires,  avec  quelques 
habitants,  dont  le  S^  Royau  fils,  se  retranchent  dans  la  maison 
du  notaire,  d'où  ils  soutiennent  une  fusillade  de  trois  heures 
contre  les  royalistes,  malgré  la  multitude  des  assaillants  el 
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i^ioceDdie  des  maisons  voisines,  auxquelles  l'ennemi  avait  mis 
le  As.  Les  chouans  ne  pouvant  parvenir  à  les  réduire,  réunis- 
^t  toutes  les  femmes  grosses  du  bourg  et  des  environs,  et  les 
xposent  au  Feu  des  assiégés,  en  les  plaçant  en  avant  de  leur 
"Ont,  ce  qui  force  ceux-ci  à  capituler,  sous  la  promesse, 
PDujée  de  serments  réitérés ,  qu  il  ne  leur  sera  fait  aucun 
il,  et  les  éloges  même  donnés  à  leur  bravoure  ;  mais,  con- 
lits  devant  le  chef  des  chouans ,  celui-ci  plonge  son  sabre 
108  le  ventre  du  capitaine  de  la  troupe  de  lip[ne,  qui  lui  re- 
stait ses  ariAes.  A  cette  vue,  le  S^  Royau  nls  et  Tun  des 
litaires,  qui  prévoient  le  même  sort,  culbutent  les  chouans 
i  les  entourent  et  parviennent  à  s*échapper  ;  les  autres 
Idats  sont  égor||és,  avec  les  cruautés  les  plus  raffinées; 
ubitants  assassmés  chez  eux,  entre  autres,  un  sieur  Jou- 
rt,  ancien  maire,  le  chirurgien  de  la  commune,  le  dômes- 
se  du  sieur  Royau  fils,  un  menuisier,  père  de  6  enfants  en 
i-Age,  et  le  fermier  des  Viventières,  trappe  dans  son  lit» 
il  était  malade.  Le  feu  est  mis  aux  maisons  des  victimes 
de  plusieurs  autres  habitants.  Un  des  chefs  de  chouans 
le  corps  traversé  d'un  coup  de  feu;  plusieurs  des  siens 
ent  trouvés  morts  dans  le  champ  voisin.  (Rapport  officiel), 
En  1815,  quelques  jours  après  la  seconde  rentrée  du 
i  à  Paris,  les  volontaires  royaux  ayant  été  piller  le  bourg 
Jvpilles  (  V.  cet  art.  ) ,  dont  ils  enlevèrent  de  nombreux 
iges,  passent  au  château  de  Segrais,  habité  par  M.  de 
ngueval-d'Haraucourt,  alors  maire  de  S.-Mars.  Les  gardes 
tionaux  des  environs  s'étant  levés  au  bruit  de  cet  événe- 
mt,  ceux  de  Tresson ,  qui  poursuivaient  les  royalistes, 
itune  visite  dans  le  château,  où  ils  soupçonnent  quils 
QTent  être  cachés.  L'un  de  ces  gardes  nationaux, 
casé  d'avoir  exercé  des  violences  envers  M.  d*Harau- 
m,  et  traduit  en  cour  d'assises,  est  condamné  aux  fers , 
âoe  qu'il  a  subie.  (Journ.  de  la  Sarthe ,  12  juin  181^). 
Artiq.  Quelques  traces  de  voie  romaine  ont  été  obser- 
^  sur  le  territoire  de  S.-Mars-d'Outillé  ,  le  long  de 
^ien  chemin  du  Mans  à  Château-du-Loir. — On  y  a  ren- 
>ntré  plusieurs  médailles  romaines,  aux  types  dfés  em- 
^rs  indiqués  par  les  inscriptions  suivantes  : 

**■•  ARTORius  G0AD1ANU8  P.  AUG.  —  Gordieti  père,  a36-a38. 
^  9»  L.  CALLIBNUS  Auo.  —  Gallien ,  Gis  de  Valérien,  a54-368. 
**  IL  CAM.  LAT.  POSTUM08.  —  Posthume  père,  260-270. 

D  a  été  découvert,  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle ,  dans  les 
»les  du  sol,  à  l'extrémité  de  Tune  des  avenues  du  château 
la  Fontaine ,  plusieurs  tombeaux  en  grès  ^  coquiller, 
logue  à  celui  ae  Doué,  en  Anjou,  remplis  d*ossement8 
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humains ,  dont  un ,  dit  Lepaige ,  en  renfermait  4*1016  gran- 
deur prodigieuse.  Ces  sortes  de  tombeaux  se  sont  rencontré» 
fréquemment  dans  cette  contrée ,  en  tirant  au  sud. 

a  On  trouve ,  dit  encore  Lepaige  »  dans  le  bois  de  6oe- 
nadeux ,  prés  le  cbàt.  de  la  Fontaine  »  plusi^irs  grandes 
pierres  plates  »  d*une  espèce  de  grès,  dur  et  gris»  à  flenr 
de  terre  ,  couvertes  d  une  mousse  verte  de  3  à  4  lign. 
d*épaisseur,  totalement  pétrifiée,  n 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  ici,  à  ceî  que  nous  avons  dit 
plus  haut,  sur  Tancienne  forteresse  d*Oustillé,  et  sur  celle 
de  Rochefort. 

Hydrogr.  La  petite  riv.  de  Narais  (  v.  son  art), qui 

Erend  naissance  aux  landes  de  la  Butte ,  près  les  étaiigs  de 
randmont  ,  limite  la  commune  à  TE.  Le  Rhône,  ajait 
sa  source  à  l'Enfoumerie  ou  à  l'Enfoumoir  ,  aiieiM 
gouffre  actuellement  rempli ,  près  la  limite  avec  Har^i 
remonte  au  N. ,  par  le  centre  du  territoire ,  Fespace  de  SL 
environ ,  puis  se  contourne  vers  l'O. ,  peu  au  dessous  à 
bourg.  Le  ruisseau  le  Bi^on ,  venant  au  milieu  4q  cAm 
au  bas  duquel  est  construit  le  bours,  alimente  d'eau  edahci 
et  vivifie  ses  jardins ,  ainsi  qu'on  1  a  vu,  avant  d'aller  eoi- 
fluer  dans  le  Rh6nê.  —  Etangs  de  Grandmont  et  delbi' 
celai.  —  Moulins  :  de  Grandmont  et  de  la  Slnetterie,8iii;l0 
Narais  ;  de  Grêlepois ,  de  Gouelevé  ,  de  la  Ghesnàièi  d0 
Bouillon  et  d*Outillé  »  sur  le  Rh6ne  ;  tous  à  blé. 

Géol.  Sol  légèrement  ondidé ,  au  N.  O.  et  au  S.  ;  teiraii 
tertiaire  ou  super-crétacé ,  offrant  le  calcaire  jurassioQS 
grossier,  et  le  calcaire  tuffeau,le  grès  ferrifère,  et  des  saw 
assez  profonds. 

Plant,  rar.  Drosera  rotundifolia ,  lin.;  Erica  ciliariSt 
LIN.;  Lithospermum  officinale ,  LIN.  ;  Pinguicula  valgaris» 
LIN.  ;  Quercus  Uex,  lin.  ,  bois  de  Villaine.  — OphioglossoiB 
vulffare,  lin.  (  Flore  du  Maine). 

Cadastr.  Superf.  toi.  de  3,808  hectar.  24  ar.,  se  sob- 
divis.  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  1,852-49-33;  en  5  clt88.t 
éval.  à  5,  12,  20,  30  et  40  f.  —  Jard.,  47-72-11  ;  àW. 
52  et  60  f.  —  Vign. ,  2-48-40  ;  à  20  et  30  f.  —  Prés,  VHr 
05-39;  à  16,  41  et  70  f.  —  Pâtur.,  192-67-35;  à  4,8  rt 
11  f.  —  B.  fut.  et  taillis,  129-14-21  ;  à  6  f.  50  c,  14 et 
23 f.  —  Pinièr.,  472-27-40;  à  5,  8  et  11  f.  —  Land.,71î- 
01-00  ;  à  2  f.  60  c.  et  3  f.  50  C— Douv. ,  2-86-45  ;  à  40f.- 
Eiangs,  9-59-30;   à  11  f.  —  Mares,   0-13-05;  à  8   f.— 
Superf.   des  propriét.  bât.,   15-24-01;  à  40  f .  Obj.  mm 
inipos.  ;Egl.,  cimet.,  presbyt.  ,0-75-70.  —  Dom.  nation. 
(  taillis,   land.},  36-76-20.  —  Rout.  et  chem.,  99-61-35. 
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*  Riv.  et  roiss.  »  2-43-85.  =  436  Maisons ,  en  10  class,  : 
28à6f. ,  93  àlOf.,  176  à  15  f. ,  72  à  24  f.,  25 à  32  f., 
16  à  46  f.,  7  à  63  f.,  9  à  75  f. ,  2  à  90  f. ,  2  à  150  f. 
-7Houl.,  à  60,  110,  130  ,  180,  220  f.,  et  2  à  240  f. 

chaque. 

M«».;».w^.u  I     Propr.  non-bàt.,    59,303  f.  23  c.  \  ^^  /%o4  f  «- 
imiraimpo8ab.f        -1     bâties,    .      9,778       j>      |  ^9,081  f.  23  c. 

CoHTRiB.  Fonc. ,  6,848  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  1,338  f.; 
port,  et  fen. ,  394  f.  ;  63  patentés  :  dr.  fixe  ,  345  f.  50  c. , 
dr. proport. ,  77  f.  50  c;  total,  9,033  f.  —  Perception 
d'Ecommoy. 

CuLTUR.  Superfic.  argilo-calcaire ,  dans  la  partie  nord- 
ttt,  généralement  sablonneuse  pour  le  surplus ,  et  peu 

Kpre  à  la  culture  des  gros  blés»  qui  ce()endant  y  a  pris  de 
croissement  depuis  40  ans  ;  ensemencée  dans  cette  pro- 
port. :  120  hectar.  en  froment  et  100  en. avoine  (7  et  13 
aedem.  en  1804]  ;  80  en  méteil,  510  en  seigle,  point  d*orge; 
%  m  sarrasin  et  20  en  maïs;  les  céréales  produis,  de  4  à 
4  il^  pour  1.  En  outre,  172  h.  en  pommes  de  terre ,  25 
tti  chanvre,  4  en  vignes,  dites  de  voliers,  dont  2  plantées 
i^»  le  cadastrement  ;  3  h.  seulem.  en  prair.  artific.  ;  le 
tDrplus,  ainsi  qu'il  est  indiqué  au  cadastre;  prés  de  trés- 
Béaiocre  qualité;  arbres  à  fruits,  châtaigniers,  etc. — 
^es  de  chevaux,  de  bétes  aumailles,  et  de  porcs,  en 
^ttsez  bon  nombre ,  engrais  de  ces  derniers  ;  moins  ,  pro- 

Crtionnellement ,  de  moutons  et  de  chèvres.  2  Mentions 
nor.  sont  accorcfées  par  le  comice  agricole  cantonn.  de 
1B39,  aux  sieurs  Lejeune  et  Royer,  pour  leurs  cultures  ;  le 
premier  avait  partagé  le  çrix  accordé,  en  1838,  pour  le  même 
objet.— 12  Fermes  principales,  40  moyennes  et  bordages  à 
charrues,  un  grand  nombre  de  petites  cultur.  à  bras;  54 
charrues,  dont  1/3  traînées  par  des  bœufs  associés  aux 
chevaux,  le  surplus  par  ces  aerniers  seuls.  =  Commerce 
ll^ricole  consist.  en  grains ,  dont  il  n'y  point  d'exportat. 
'^e,  mais,  à  peu  près  balance,  entre  la  production  et  la 
consommation;  en  cnevaux,  bestiaux,  porcs  gras,  etc.;  en 
'î'»  provenant ,  non  seulem.  de  tout  le  chanvre  produit, 
inais,  en  outre,  d'une  importation  en  quantité  égale  à  peu 
prés  à  cette  production  ;  en  bois ,  fruits ,  marrons ,  menues 
denrées.  =  Fréquentât.  *  des  marchés  d*Ecommoy ,  du 
Mans  et  de  Lucé. 

brDDSTR.  Extraction  du  calcaire  tufFeau  et  du  grés  ferri- 
/%re;  cuisson  de  la  chaux  et  briqueterie,  au  fourn.  de  la 
Fontaine.  Confect.  d*une  assez  grande  quantité  de  toiles  de 
ebanvre,  dites  bâtards,  qui  se  vendent  au  Mans. 


4U  SAINT-MARTIN. 

RouT.  ET  CHEH.  La  FouteToyalo ,  n<>  158,  et  celle  dépar* 
tem.,  no  3,  du  Mans  à  Tours,  par  Ecommoy  el  parLactf^ 

f)assent  à  peu  de  distance  du  territoire  de  S.-Marsja  U^,  à 
*0  et  l'autre ,  à  TE.  =  Le  cheni.  de  grande  communicat.^ 
no  20  y  de  la  Fontaine-S.-Martin  au  Grand-Lucé ,  doit  tri' 
verser  la  partie  S.  du  territoire  de  S  -Mars.  =  5  Cbeo. 
yicin.  classés  :  — !<>  de  S.-Mars  à  Ecommoy,  part. du 
bourg;  long,  sur  le  territ.,  4,130  mètr.;  —  2oà  S.-Har8 
de  Locquenai ,  par  Lucé  ,  part,  du  bourg  ;  5,650  m.  — 
3»  à  Brettes  ,  part.  égal,  du  bourg  ;  2,950  m.  —  4«  à  The* 
loche,  même  point  de  départ;  3,200  m.  —  5»  à  Marigné, 
de  même  ;  3,100  m.  —  16  autres  chem.  d*utilité  privée, 
donn.  une  lonç.  totale  de  44,000  mètr.,  ont  été  classés  par 
l'autorité  municipale. 

Lieux  remarq.  Comme  habitations  :  Segrais,la  Fontaine, 
la  Gonterie ,  Grandmont ,  la  Ratelière,  la  Foi ,  les  Reinières 
et  plusieurs  maisons  bourgeoises  dans  le  bourg.  Sous  le 
rapport  des  noms  :  la  Bretéche,  la  Chevalerie;  Assé?le 
YaUaux-Moines ,  la  Croix -du- Genêt;  THome  (HaroeaQ?) 
d*Aire  ;  la  Roche-de-Segrais,  Rochefort,  le  Tertre-Blaoc; 
le  Sablon;  le  Mortier,  Merève  (  Mère-Eve,  Mère-Eaot  j; 
le  Cormier,  la  Cerisaie,  les  Vignes,  le  Vignot,  la  Saulaie,  le 
Fougerai  ;  la  Fromentière  ;  la  Louveterie ,  les  Bouveries; 
la  Forge;  etc.  • 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire,  école 

supérieure;  résid.  d*un  notaire; 2  déb.de  tabac  ;  1  baiaiO* 
cantonn.  de  garde  nationale,  effect. ,  734  h.,  avec  musique 
etsubdiv.  d'artill.  [nonlégalem.  autorisée). — Bur.  de  poète 
aux  lettres ,  à  Ecommoy. 

Etabl.  privés.  2  Institutrices  prim.,  l'une  réuniss.  40  à 
45  petits  garçons ,  l'autre ,  20  à  35  petites  filles  ;  1  eeee-* 
femme:  voiture  suspendue  pour  le  transport  des  voyagcura^ 
de  S.-Mars  au  Mans ,  tous  les  vendredis. 

SAINT-MARS-LA-BRUYERE,  ou  LA  BRiiRB;  voyet 

SAINT-MARS-DE-LA-BBUYÉRE. 

SAINT-MARS-SOUS-BALLON  ;  voir  SAnrr-iiAis- 

US-BALLON. 

SAINT-M ARS-SOUS-LE-LUDE  ^  voir  saint-iiars- 

DE-CRÉ. 

SAINT-MARTIN,  SU- Martini;  parmi  les  différentes 
chapelles  de  ce  nom,  qui  existaient  dans  le  diocèse,  nous 
mentionnons  ici,  comme  étant  indiquée  sur  la  carte  de 
Cassini,  celle  située  à  3  h.  E.  S.  Ë.  du  bourg  de  Neuvy-en- 
Ghampagne, fondée  le  13  sept.  1674,  par  dom  Guill.Remay, 
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lamftm'er  de  l'abbaye  de  la  Couture  du  Mans,  et  prieur  de 
Vallon,  au  moyen  à  une  somme  de  2,000  1.  :  cette  chapelle 
ëlait  à  la  préseut.  du  prieur  et  des  relij;ieux  dudit  monastère, 
auquel  elle  fut  réunie,  par  décret  insinué  en  avril  1720.Voir 
l'art.  HEirv'Y,  iv-259. 

SAIXT-MARTIN  be  chatead-dd-i.oih,  l'une  des  trois 
paroisses  de  la  ville  de  ce  nom,  réduites  à  deux,  en  (616,  à 
une  seule,  par  la  suppression  de  celle-ci,  en  1791 .  La  cure 
df  S.-Marlin.  à  la  présentation  du  chapitre  de  S.-Manin 
de  Tours,  valait  600  liv.  de  revenu.  Les  établissements  re- 
Kgieai,  dénendants  de  cette  paroisse,  étaient  :  l»  le  prieuré 
<)e  N.-D.  ae  Rahard ,  situé  sur  Luceau ,  et  la  léproserie  du 
miitiB  nom,  en  Chôteau-du-Loir,  à  1, 5  h.  N.,  un  peu  vers 
0.  delà  ville.  Les  revenus  de  ce  prieuré,  qui  était  a  la  pré- 
•eniaiion  de  l'abbé  de  Vaas  (v.  cet  art),  consistaient  en 
lisept.  de  seigle,  6  sept,  de  froment,  9  charret.  de  bois  et 
BU  rente  deSO  s.,  pour  lesquelles  redevances,  à  percevoir 
nr  les  biens  du  prieuré  et  de  la  léproserie,  l'hâpital  de 
Cbâiean-du-Loir,  auquel  cette  léproserie  avait  été  réunie, 
w  1696,  faisait  300  liv.  de  rente  au  prieur,  suivant  arrêt  du 
iOmai  1751,  et  transact.  du  2juillet  1752,  à  la  charge  de 
Ifoii  messes  par  semaine.  F.  Th.  Lainé,  curé  do  Luceau, 
'r'ultire,  en  1748;  2°  la  chapelle  Sainte-Catherine,  dite  du 
f'ou,  fondée  par  Marie  Veau,  le  5  mai  1634,  à  la  présenta- 
•Wndu  plus  proche  parent,  pour  le  plus  proche  parent  ecclé- 
*>uiique.  Chargée  de  trois  messes  nar  semaine,  réduites  à  une 
•fie,  celte  chapelle  était  dotée  aune  maison  avec  jardin, 
^VDt  pièce  de  terre,  d'un  pré  et  d'une  rente  de  10  sous. 
SAl]V'r-MAR'ri\-UE-COULO\S;  voir  lart.  roezé. 
SAhVr-MAIlTIX  DE  DANGEcr,,  l'une  des  deux  paroisses 
'pli  eiistaient  anciennement  en  ce  lieu.  Voir  l'art,  sangeul, 
1-I88,  et  ci-dessus,  page  205,  art.  sai>'T-gbohges  et  saint- 
Martin  DE  DANGEUL. 

SAINT-MAllTIX  de  juigné-scb-sarthe  ,  alids  veb- 
'^^Lle, selon  le  Pouîtlé  diocésain.  Aux  renseignements  don- 
nés à  l'art,  de  ceiio  commune  [ti-565),  nous  ajouterons 
eepi-ci  : 

HiST.  ECCLÉS.  Le  prieuré  de  S. -Martin,  dépendant  do 
Tabbaye  de  la  Couture,  et  !i  la  présent,  de  l'abbé  de  ce  mo- 
oasiére,  valait  600  liv.  de  revenu,  et  non  pas  300  liv-,  comme 
nous  l'avons  dit  d'après  Lepai^e.  Ce  revenu  consistait  dans 
'a  moitié  des  dîmes  de  la  paroisse,  et  en  prés,  vignes  et  bois 
aillis.  Il  était  chargé  de  la  première  messe  du  dimanche. 
Lndré-Guiil.  Hurault  de  S.-Deois,  du  diocèse  de  Bloîs,  vie. 


vie-  j 


oamir,  en  Hwur  u  uu  un  stm  u&ruuuf  ;  a-  utiiia  ui 
ment  de  laBonrgonniëre,  fondée  le  7  janv.  1T11,| 
Gaultier,  cnrâ  de  Fontenaî  :  le  curé  et  le  plna  prô 
du  fondateur  y  préseauient  coinointement.  Cba 
messe  par  semaine,  elle  était  dotée  d'une  maison  i 
et  vignes. 

SAINT-HABTIIV  DR  uiaifé  et  la  cbapell 
AiCRB,  son  aanexe,  dit  le  PouiUé  du  diocèse.  V« 

LAIGNÉ-EN-BELIN. 

Les  fondations relmieuses  delà  paroisse  de  Laigi 
1°  la  chapellenie  de  S. -Jean,  i  3  h.  à  l'E.  du  bouri 
lieu  de  la  Chapellerie ,  à  la  présent,  du  chantre  d 
drale,  devait  une  messe  par  semaine,  et  valait 
revenu  ;  2°  la  chapelle  du  S.-Sacrement,  dite  de  Lai 
fondée  par  Jacq.  Chevalier,  curé  de  Latgné,  étai 
Sentat.  du  curé  et  du  procureur  de  fabrique,  et  à  I 
du  même  chantre;  3°  celle  de  la  Sacristie,  à  la  pi 
du  môme.  Il  parait  que  la  chapelle  Sainte-Anne,  de 
tion  est  indiquée  â  l'aru  laigné,  était  seulement  di 
mais  sans  fondation. 

.  SAINT-MARTIN  m  pabcA;  l'nne  des  deux 
de  ce  lieu,  la  seule  conservée.  Voir  l'art,  pabc^,  l 

SAIIVT-HARTI\  de  pontlibcb,  monastère 
pice  de  pèlerins,  fondé  par  l'évéque  S.  Bertram 
6*  ou  le  7'  siècle.  Voir  l'art,  pohtlibue. 

SAINT'UARTIN  de  préugn^  ;  ancienne  p. 
ce  lieu,  supprimée  et  dont  l'église  est  détraiie.Voy. 

SAINT-IUARTIN  de  sablé;  ancienne  parois 
de  la  ville  de  Sablé,  supprimée  depuis  la  révolution 

HAINT-HARTIIV  dr  nAnai:  voir  <•»  Ai-mi^r 
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i9  k.  E.  N.  E.  da  Mans  ;  anciennemeDt  du  doyenné  de  la 

-«^9  de  Tarcbid.  de  Montfort,  du  diocèse  et  de  Télect.  du 

cifl.  —  Distances  légales  :  7, 32  et  39  kil. 

Obscript.  Bornes  :  auN.,  S.-Aubin-des-Coudrais  ;  au  N. 

B.,S.-Antoine-de-Rocherort;  au  N.  E.,  Cherré;  à  l'E.  et 

&S.,  VilIaines-la-Gonais;  à  1*0.  S.  0.  et  à  l'O.,  Boissé-Ie- 

ec  ;  au  N.  0.,  la  Bosse.  Le  territoire  s* étend,  en  forme  de 

^namide  tronquée,  de  TO.  S.  0.,  où  est  sa  base,  au  N.  N.  E. 

oiieai  son  sommet,  sur  un  diam.  central  de  4  k«  1/2  environ, 

contre  une  largeur  oui  varie  de  5  à  2,1  h.  Le  bourg,  situé 

sur  un  cAteau  peu  élevé ,  qui  domine  au  N.  0.  la  vallée  de 

rHaisoe,  dans  la  partie  centrale  du  territ.,se  rapprochant 

delà  limite  E.  S.  £.,  toutprès  de  l'ancien  chemin  du  Mans  à 

bFerté,  par  Hontfort  etXuflé,  ne  se  compose  que  de  l'église, 

de  trois  maisons  rangées  en  face  et  à  l'orient  de  celle-ci , 

dont  lune  était  le  presbytère,  et  d'une  quatrième  à  Fangle 

N.  0.  du  cimetière.  Petite  église,  tout-à-rait  insignifiante,  à 

clocher  en  flèche  ;  cimetière  l'entourant,  excepté  au  levant, 

^Bceint  de  murs  à  hauteur  d* appui. 

PopuL.  De  42  feux  anciennement,  de  75  en  1804,  on  n'en 
coopte  actuellement  que  60,  comprenant  163  indiv.  du  sexe 
Bttcolin,  152  du  féminin,  total,  313;  dont  18  au  bourg,  et, 
^les  hameaux  ci-après,  savoir  :  des  Croisettes,  21  ;  des 
Kigaadières  et  des  Braudières,  15  et  13;  du  Vivier,  du 
^ssay,  de  la  Rigotière,  12  en  chacun. 

Ifouo.  iécenn.  ve  1803  à  1812,  inclus.  :  mar.,  23;naiss.67; 
^.,  66.— De  1813  à  1822  :  mar.,  25;  naiss.,  66;  déc,  55. 
^Ik  1823  à  1832  :  mar.,  17;  naiss.,  77;  déc,  50. 

BisT.  ECCLÉ.  Eglise  sous  le  vocable  du  saint  évéque  de 
^OQrs,dontla  paroisse  porte  le  nom,  conservée  et  entretenue 
*^fc  soin ,  nonobstant  la  réunion  de  la  commune,  pour  le 
H^irituel,  à  celle  de  S.-Aubin-des-Coudrais,  depuis  le  con- 
cordat de  1802.  Fête  patronale,  le  dim.  le  plus  proche  du 
^i  novembre.  La  cure,  qui  valait  500  liv.  de  revenu,  était  à 
'^présentation  de  Tabbesse  du  monastère  du  Pré,  au  Mans. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  au 
«ff  de  Villarceaux,  dont  le  manoir,  simple  ferme  aujour- 
d'hui, est  situé  tout  près  et  au  S.  0.  de  l'église.  On  remarque 
encore,  à  l'entrée  de  la  cour  de  cette  ferme,  les  deux  tourelles 
<iQi  défendaient  son  mur  d'enceinte.  Nous  ne  connaissons 
FIS  de  seigneurs  de  S.-Martin  et  du  fief  de  Villarceaux,  au- 
iielâ  de  la  maison  Richer  de  Beauchamp,  (Y.  l'art,  yillaines- 

li-601fAIS.] 

Barieutl  ou  Bordué^  autre  fief,  à  6  h.  £.  N.  £.  du  clocher, 
mqnel  étaient  annexées  les  terres  et  fiefs  de  la  Pointe,  de  la 

▼  27 
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Tremblaie,  de  la  Grandiëre,  du  Pressoir  et  de  Horant ,  en 
S.-Aabin  et  S.-Antoine,  appartenait  en  1675,  à  inessire  Le 
Morbier,  roarq.  de  Yilliers,  en  Beauce,  et  an  che?.  le  Mor- 
hier,  son  frère,  portés  tous  deux  pour  ces  terres,  au  rAle  de 
l'arrière-ban  dressé  ladite  année.  Cette  maison  portait  :  de 
gueules,  à  la  fasce  d*or,  accompagnée  de  6  coquilles  d'argent, 
rangées  3  en  chef  et  3  en  pointe. 

La  paroisse  de  S.-Martin ,  comprise  dans  la  composition 
de  la  baronnie  de  la  Ferté-Bemard,  relevait  de  la  chatellene 
et  du  bailliage  de  la  Bosse,  avant  Tordonnance  de  1573,  qn 
réunit,  en  une  seule  juridiction,  les  six  bailliages  de  celte 
baronnie.  —  Cette  paroisse  s*approvisiounail  de  sel ,  n 
grenier  de  la  Ferté. 

HisT.  civ.  Une  dame  de  la  maison  Richer  de  Beaucham 
avait  fait  don  aux  pauvres  de  la  paroisse,  d*une  reniai» 
320 1.  sur  les  aides  et  gabelles,  perdues  par  suite  de  la  snp- 
pression  de  cet  impôt. 

La  métairie  de  la  Chevalerie,  dans  cette  paroisse,  fut  léfjuii^ 

{)ar  testament  de  dame  Marie-Nicole  Bouvet,  de  Tan  1739;i 
'Hôpital  de  la  Ferté,  pour  y  faire  admettre  les  paami  . 
malades  de  Cherré,  Cherreau  et  S.-Martin  (v.ii-308).Un  adei 
du  27  mars  1727,  fixe  à  deux,  Pun  étranger  et  l'autre  d^ditei 
paroisses,  les  malades  qui  seront  admis  en  vertu  de  cM 
fondation. 

Une  somme  de  270  1.,  est  portée  annuellement  au  boc^ 
communal,  pour  le  loyer  d'une  maison  d'école  et  le  traite- 
ment d'un  instituteur,  non  encore  établi  dans  cette  localité* 

Ao^o/.  L'épidémie  qui  afflige  le  Fertois  fv.  11-333},  auprio- 
temps  de  1789,  atteint  10  malades  à  S.-Martin,  dont  3  suc* 
combent. 

IIydrogr.  Le  territoire  est  limité,  dans  toute  sa  longneir» 
du  côté  de  TE.  S.  E.,  par  la  riv.  d'Huisne  ;  les  petites  riv.dB 
Rosai-N.-E.,  et  de  Dehault,  réunies,  le  bornent  à  son  extré- 
mité N.  N.  E.  —  Point  de  moulins. 

Géol.  Le  bourg  de  S.-Martin,  repose  sur  le  grès  vert  A 
l'ouest  de  ce  bourg,  on  remarque  l'argile  à  nodules  silioeox 
et  quelques  dépôts  de  sable  tertiaire.  Toute  la  partie  oriea- 
tale,  est  recouverte  par  les  alluvions  anciennes  et  moderw 
de  l'Huisne. 

Cadastr.  Superf.  totale  de  571  hectar.  17  ares  69  ceat» 
ainsi  subdivisée  :  — Terr.  labour.,  368-86-60;  en  5  chai^f 
éval.  à  9,16,22-50,  32  et  39  f.—  Jard.,  5-61-78;  à  39,51  A 
63  f.  —  Vign.,  0-75-80;  à  18  f.  —  Prés,  167-91-10;  à  % 
39, 52  65  et  78  f.—  Pûtur.,  6-06-90;  à  6  et  12  f.— B.  taillis» 
7-10-50;  à  12  et  16  f.— Pièc.  d'eau,  0-19-90;  à  39  f.— 8t- 
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Bif.  des  bàUm.  et  cours,  5-51-61  ;  en  masse,  315  f.  14  c. 
6;.  non  impas,:  chemins,  9-45-80.  —  Riv.  et  ruiss.,  14- 
$-70.  =  67  Maisons,  en  5  class.  :  14  à  4  f.,  30  à  18  f.,  16 
24  f.,  6  à  32  f.,  1  à  40  f. 

.      _  »      CPropriét.nonbàt.,    19,897  f.  53  c.   lo«  4nor  m 

fSHii   imposab.:|     J_     bàUes,        i,m       »        j  21,109  f.  53  c. 

CoifTEiB.  Fonc.,  S,113  f.;personn.  et  mobil.,  148  f.;port. 
;  feu.,  42  f.;  5  patentés  :  dr.  fixe,  43  F.,  dr.  proport.,  8  f. 
Oc;  toul,  3,354 r.  50  c. — Percept.  de  la  Chapelle-dn-Bois. 
CiJLTUR.  Superf.  argileuse,  argilo-sablonneuse  et  caillou- 
ense;  marécageuse  dans  les  prés  ;  propre  à  la  culture  des 
»ir^les,  qu'on  y  ensemence  dans  la  proportion  de  160  hect. 
nfromemet  orge,  contre  30  h.  en  méteil,  seigle  et  avoine; 
ckaarre,  16  h.,  prairies  artif.,  87  h.;  pommes  de  terre,  8  h. 
lois,  arbres  à  fruits,  prés  abondants  et  généralement  de 
bonae  qualité. Education  des  chevaux,  en  assez  bon  nombre^ 
linsiquedes  moutons  et  des  porcs;  moins  proportionnellement 
di  bétes  à  cornes  et  de  chèvres  ;  engrais  des  bœufs  et  des 
porcs,  etc.  5  fermes  principales,  autant  de  moyennes,  25  bor- 
dips;  25  charrues.  =  Commerce  agricole  consistant  en 

e'  s,  dont  il  y  a  export,  réelle  du  tiers  au  moins  des  pro- 
;en  bestiaux,  chevaux,  bœufs  et  porcs  gras  ;  bois,  cidre, 
ftiics,  graine  de  trèfle ,  chanvre  et  ni  ;  laine,  beurre,  etc. 
^Fréquentation  des  marchés  de  la  Ferté-Bernard. 
bDCSTR.  Nulle  autre  que  Tagriculture. 

louT.  BT  CHEM.  La  partie  du  CTand  chemin  n^  6,  de  Bon- 
^ble  à  la  Ferté,  passe  à  peu  de  distance  du  territoire  au 
S.E.=  Chemin  vicinal  classé,  de  Boêssé-le-Sec  à  S.-An- 
^îne,  par  le  bas  du  bourg;  long,  sur  la  comm.,  14,000  met. 

Inux  RBMABQ.  Aucuu  comme  habitation  ;  auant  aux 
^ûBi:  Villarceau  (Ville,  Villa, ar«e,  brûlée?);  la  Chevalerie; 
^Roche,  les  Tertres^  la  Fontaine;  le  Roncerai,  le  Chêne, 
•Vieil-Uétre,  etc. 

|Etabl.  pctbl.  Mairie;  école  primaire,  en  projet.  Poste  aux 
tares,  par  la  Ferté-Bernard. 

SAUVT-MARTIN-DU-HAMEL,  ou  lehamel  (hameau), 
'^Martini  de  Amelvo;  chapelle  située  près  de  la  lisière 
^idionale  de  la  forêt  de  Perseigne,  sur  la  rive  droite  de  la 
Reooe,  en  face  le  bourg  de  Villaines-Ia-Carelle.  G.  Bry 
Nms  apprend  que  Yves  de  Bélesme,  comte  du  Perche^ 
Actaies  revenus  de  cette  chapelle,  à  la  dotation  de  la  collé* 
Uk  de  son  château. 

8A1NT-11ART1IV  du  hans  ;  Sti-Martini  Cenomanemis. 
a  trouve  dans  r^nnuatre  pour  1839,  page  133,  la  mention 
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d*uA  monastère  fondé  au  Mans,  près  de  la  cathédrale,  sons 
l'épiscopat  de  S.^Domnole,  de  560  à  581.  Il  n'existe  ancnnes 
traces  oe  cet  établissement. 

Uévéque  Guill.  de  Passavent,  1142-1186,  frappé  de  ce 
que  les  moines  de  Marmoutier,  souvent  appelés  ao  Mans, 

Eour  les  intérêts  de  leur  monastère,  à  raison  des  nombreux 
énéfices  quils  possédaient  dans  le  diocèse,  teb,  entre 
autres,  aue  les  prieurés  de  N.-D.  de  Torcé,  de  Châtean-do- 
Loir,  de  Vivoin,  de  S.-MartindeLavaUde  Sablé,  deS.-EtieDJie 
du  Pont-Neuf,  à  Beaumont;  de  S.-Célerin,  de  S.-Lovp,  de 
Villiers-Charlemagne,  de  Fontaine-Géhard ,  de  Booère,  def 
Ballée,  de  Louvigné,  d*Oriffné,  de  Jajolai,  des  Haies,  delà 
Cropte  et  de  Maisoncelles,n  y  avaient  aucune  retraite  assurée, 
leur  donna  200 1.  avec  un  terrain  et  les  maisons  qui  en  dépea- 
daient,  auxquelles  un  droit  de  fief  était  attaché,  situés  ouii 
le  faubourg  Bretonnière,  sur  la  paroisse  de  S.-Jean-de4a 
Chévrerie,pour  y  bâtir  un  oratoire,  en  l'honneur  deS.-Martii 
leur  patron.  Selon  Morand,  Guill.  do  Passavent  leur  fit  Ulir 
lui-même  cet  hospice,  auquel  il  affecta  des  rentes,  et  S 
leur  £t  TaumAne  d  une  somme  considérable ,  pour  pajv 
leurs  dettes.  Une  petite  ruelle,  communiquant  dui^boutn 
carrefour  de  S.-Pavin,  de  l'autre  à  la  rue  Bretonnière,  ri|K 
pelle,  par  son  nom ,  Texistence  de  cet  établissement  [t.di- 
358).  Un  auteur  (Annuaire  pour  183i,  p.  171),  attribneai 
revenu  de  3,600  1.  à  ce  prieuré,  dans  la  chapelle  doqneib 
messe  était  célébrée  le  dimanche  et  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine. Abandonné,  probablement,  lors  de  la  réunion  de 
Tabbayode  Marmoutier  à  Tarchevêché  de  Tours,  letottde 
sachapelle  n  existait  plus  dès  1780,  et  celle-ci  futvendoeetdè- 
molie  12  ou  13  ans  plus  tard. —  Il  existe  à  la  biblioth.pvbl- 
du  Mans,  un  manuscrit  sur  parchemin  intitulé  rCARTUUiU 
prioratum  Sti- Martini  Cenomanensis,  dependenti  in  priori 
de  Vivonio.  1268,  in-f«,  122  pages. 

Par  Tarrêt  du  2  juillet  1748,  concernant  la  dépense  et  II 
nourriture  des  enfants-trouvés  de  la  ville  du  Mans,  le  prieuré 
de  S.-Martin  est  tenu  à  contribuer  dans  cette  dépense,  pW 
la  somme  de  27  l.  10  s.,  à  raison  de  son  fief,  dont  la  baiM 
justice  s'étend  sur  55  maisons  de  la  dite  ville. 

SAIjVT-MATHURIIV  de  bourg-le-roi  ;  chapelle  di 
dévotion,  en  dehors  do  Téglise  paroissiale,  dans  laqode 
était  fondée  une  prestimonie ,  valant  40  1.  de  revenu,  ilt 
présentation  du  seigneur  du  lieu.  Voir  l'art.  bourg-lb-ioL 

SAINT-MAURILLE,  près  la  forêt  de  Perseigne,  Vwe 
des  quatre  églises  du  territoire  du  Saosnois ,  dont  le  coaH 
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ffi  i^,  955-1005 ,  fil  don  à  Fabbaye  de  la  Couture  da 
u.  Il  est  difficile  de  savoir  aujourd'hui  où  était  située 
«  i^ise.  Peut-être  la  feniiede  laMorillére,  entre  Aillères 
^iDaines-Ia-Carelle ,  en  occupe-t-elle  remplacement  7 

»AINT-MÉNE1jË.  chapelle  de  dévotion,  située  sur  les 
fins,  au  S.  0.,  de  la  commune  de  Précigné.  Voir  son 
oire,  à  cet  article,  iv-549. 

AIKT-MICHELy  Sti-Michaeli;  plusieurs  chapelles  du 
^  sont  dédiées  à  ce  saint  archange.  Nous  indiquons 
seolement  les  moins  importantes  :  \^  celle  de  S.-Mi- 
lia  Lardière^en  Beaumont-le-Vicomte ,  valant  50  I.  de 
)Dii; —  2«>  une  chapelle  de  dévotion,  au  village  de  la 
te-Courbe,  en  Douillet,  mentionnée  à  Tarticte  de  cette 
mone  (u-230)  ;  3«  celle  de  S.-Michel-la-Bouchardière, 
lûgDé  (V.  cet  art.],  estimée  55 1.  de  revenu,  à  la  présent, 
eigneur  de  paroisse  ;  —  \^  une  en  l'HAtel-Dieu  du  Mans, 
présent,  et  collât,  de  Tévéque ,  valant  60  1.; —  5o  celle 
'^se  de  Montbizot  (v.  cet  art.J  ;  —  O®  enfin,  celle  indi- 
I  sur  la  cacte  do  Cassini,  dans  le  faub.  de  la  Suze,  située 
eli  du  pont,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  dont  nous 
srons  à  Tarticle  de  cette  petite  ville. 
Une  tcmplerie  ou  petite  commanderie  de  Tordre  du 
pie,  qui  existait  à  Ballon,  sous  le  nom  de  S.-Michel,  fut 
le  à  celle  du  Mans,  transférée  à  Guéliant  (voir  cet  art., 
3). 

klNT-MIGHEL-DE-CHAVAlGNE,  chayaignb; 
Ikhaéli  de  Chavaigneo^seuie  CampoYineo;  chavaignb- 
MOGUB,  en  1793  ;  comm.  du  canton  et  à  5  kilom.  N.,  un 
rers  E.  de  Bouloire  ;  de  Tarrond.  et  à  16  k.  6  h.  N.  0. 
.-Calais  ;  à  27  k.  E.  du  Mans  ;  autref.  du  doyenné  et 
irchid.  de  Montfort ,  du  dioc.  du  Mans  et  de  Télect.  de 
eau-du-Loir.  —  Dist.  lég.  :  6,20  et  33  kilom. 
»CRirr.  Bornée  au  N.  et  au  N.  £.,  par  Dollon  ;  à  l'O»,  par 
ir  et  par  Coudrecieux;  au  S.,  encore  par  ce  dernier  et 
hmloire  ;  à  TO.,  par  Bouloire,  le  Breil  et  Thorigné;  la 
ice  de  cette  commune  forme  une  ellipse  irréguliére 
i^e,  s*allongeant  du  S.  S.  £.  au  N.  E.,  ou  ellose  termine 
unte,  sur  un  diam.  centr.  de  6  k.,  contre  une  largeur, 
ment  centr.  de  3  k.  7  h.  Bourg  assez  joli,  bâti  à  mi-côte, 
i  bord  de  la  Nogue,  dans  la  partie  centrale  du  territ., 
i  on  peu  vers  le  N.  O.,  se  composant  d*une  petite  place 
)  en  face  l'église,  et  de  plusieurs  rues  dont  la  principale 
id  de  l'E.  i  TO.  Eglise  a  ouvert,  et  arcades  intérieures 
ieSf  à  porte  occidentale  légèrement  ogive,  accompagnée 
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de  deux  colonnes  romanes,  àroussure  cintrée,  ornée  demoij' 
lures  et  d'un  rang  de  denticules.  On  remarque,  àrioièrienr, 
l'architecture  du  maitre-autel,  à  colonnes  en  marbre»  dane 
époque  récente,  ainsi  que  la  chapelle  latérale  de  Sainte-Barbe, 
qui  date  de  1760;  celle  de  la  Vierge,  d*une  époque  phs  re- 
culée, à  colonnes  en  pierre ,  entourées  de  ceps  de  rigoe, 
sculptés,  d*oiseaux  et  autres  ornements  analogues;  lacMire 
à  prêcher,  avec  cul-de-lampe  en  pierre,  également  ornée  de 
sculptures  et  supportée  par  une  statue  grotesque  que  les 
habitants  appellent  Samêon^e-Fori.  Clocher  présentantoM 
flèche  élégante  et  élevée,  reposant  sur  une  tour  carrée  i  cor- 
niche. Il  ne  reste  de  Tancien  cimetière,  dont  le  sol,  conrerti 
en  une  petite  place,  s'élevait  aundessus  de  celui  du  beorfl, 
qu*une  espèce  de  talus,  qui  sert  de  base  à  l'église  et  doBtli 
partie  qui  l'entoure  au  nord  a  été  plantée  d'acacias.  LesoB* 
veau,  ouvert  en  1779  (v.  ci-après  histor.),  et  situé  bon 
et  au  N.  du  bourg,  est  enceint  de  murs  et  fermé  d'une  beDi 
grille  en  fer.  Deux  maisons  du  bour^  portent»  on  ne  sait  par 
quelle  circonstance,  les  noms  de  la  Viotette  et  de  Ruu-Ihrtit. 

PopuL.  Portée  à  173  feux  sur  les  états  de  i'élection,iM 
en  1804,  elle  est  actuellement  de  296,  comprenant  633  iodir. 
mal.,  673  fem.,  total  1306;  dont  346  au  Dourg,  et  daulei 
ham. ,  savoir  :  de  Préaux ,  48  ;  des  Epinais ,  de  rOngUe» 
des  Maisons-Neuves,  32, 26  et  23  ;  des  Souches»  de  VaiHkh 
Foin,  chacun  21  ;  de  la  Vieille-Cour,  des  Cocus,  des  Hii|tt- 
nières,  19, 16  et  12. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclus.:  mar.,  89;naiiS'> 
347  ;  déc,  290.  —  De  1813  à  1822  ;  mar.,  122;  naiss.,35^ 
déc,  249.— De  1823  à  1832  :  mar.,  96  ;  naiss.,  376}  déc.,)!^* 

HiST.  ECOLES.  Eglise  sous  le  vocable  du  saint  archast* 
dont  la  paroisse  a  reçu  le  nom.  Assemblée  patron,  le  di0* 
le  plus  près  du  29  septembre.  Une  autre  avait  lieu  autrefo^ 
le  4  oct.,  fête  de  Ste-Barbe.  La  cure,  qui  valait  2,000 1.<I< 
revenu,  était  à  la  présent,  de  Tév.  dioc.,  ainsi  que  la  cki^ 

Eelle  de  Ste-Catherine ,  actuellem.  de  Ste-Barbe»  qoi^ 
lit  100  I.,  et  devait  une  messe  par  semaine. 

Une  ordonn.  royale  du  20  nov.  1832,  rejette  un  legsévabi 
660  f.,  fait  à  la  fabrique ,  par  la  dame  veuve  Barroox;  «M 
autre,  du  9  mars  1837,  accepte  la  rente  de  20  f.  sur  VElil» 
offerte  à  la  même  fabrique  par  le  S^  Breton. 

Le  nom  d'Abbaye  du  Gué ,  que  porte  une  ferme  de  la 
conim.,  située  sur  la  rive  droite  de  la  Nogue,  à  laquelle  un  fief 
était  attaché,  parait  avoir  été  remplacement  a  un  ancien 
monastère,  qui  n*a  dû  être  qu*un  prieuré  de  Fabbaye  <te 
t*£pau  »  près  le  Mans. 
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BiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  à  la  terre 
de  Lassay,  réanissait  aussi  le  fief  de  l'abhaye  du  Gué,  Elle 
possédait  haute,  moyenne  et  basse  justice,  et  relevait  du 
marquisat  de  Vibraye,  Od  trouve,  en  1222,  un  René  de  S,- 
Hicliel,  3u  nombre  des  seigneurs  do  la  province  qui  assis- 
tèrent aux  obsèques  du  sénéchal  Guill.  des  Hoches,  à  l'ab- 
baye de  Bonlieu  [v.  cet  art.).  René  fît  don  à  celle  abbaye, 
selon  l'usafie  du  temps,  de  10  t.  tournois,  t'n  censibus  lui  dé 
Bello-Fnrti.  En  1465,  Etienne  delà  Raïelle,  écuyer,  seign. 
de  S.-Micliel-de-Chavaigne,  relevait  k  foi  et  homm.  simple,  à 
on  cheval  de  service,  loyaux  aides,  etc.,  de  la  chAtellenie 
de  S. -Calais,  à  causcdelamétair.  de  la  Touzeliére,  sise  audit 
S.-Michel,qui  fut  [appartint]  à  mess.  Jehan  Chabot,chevalier. 
En  1600  et  1630,  Charlotte  du  Tillet,  damoiselle ,  rend  aveu 
pour  le  chdteau  et  terre  seiRneuriale  de  Lassay,  relevant 
du  Mans.  II  no  peut  s'agir  ici  de  Lassay,  au  Ras-Maine;  l'his- 
toire féodale  de  ce  lieu  ne  permet  pas  cette  supposition. 
En  1694,  la  terre  de  Lasi^ay  avec  la  seign.  de  S. -Michel, 
passèrent  de  la  maison  do  Hivau  de  Reauveau,  qui  avait  pour 
■nnes:  de  gueules, à  la  fasce  d'argent;  en  celle  de  Rouillé  de 
BeMchamp  (v.  l'art.  vii.laines~la-gosais)  ,  puis  à  M.  de 
l^lay,  parent  et  héritier  pour  un  onzième  de  M.  l'abbé 
Bouille  de  Beaucbamp,  qui  acheta  les  parts  alTérentes  ù  ses 
Co-héritiers.  Lassay  est  possédé  aujourd'hui  par  M,  de  Cro- 
cfaard,  mari  de  M"*  do  Lonlay  Talnée.  M.  Fr. -René-Julien 
tl^Loiilay,  seign.  de  S. -Michel  el  de  Lassay,  assiste  à  l'as- 
Kçnblée  de  la  noblesse  du  Maine,  on  1789.  Cette  famille, 
«iginairo  de  Normandie,  portait  ;  d'azur,  à  3  porcs-épics 
*u  aable,  à  la  fleur-de-lis  en  cœur.  Le  château  de  Lassay,  à 
1>2  11.  N.  N.  0.  du  bourg  de  S. -Michel,  sur  la  Nogue,  qui 
llioiente  d'eau  ses  douves  et  les  bassins  d'un  vaste  et  beau 
jardia,  nrésenie  une  façade  moderne  régulière,  tandis  que 
u  chapelle,  une  tour  ronde  à  l'ouest,  dans  laquelle  était  pra- 
tiquée la  prison,  et  un  pavillon  carré,  oii  se  tenaient  les  au- 
diences de  la  juridiction,  paraissent  d'une  construction  trés- 
âocienne.    Cette  terre   était  accompagnée   d'un   moulin, 
d'étangs,  qui  ont  été  desséchés  et  convertis  en  prés,  de  bois 
defutaîeset  taillis  étendus.  Une  superbe  avenue  de  peupliers 
conduit  jusqu'au  bourg.  Il  est  à  croire  que  les  audiences  de 
fa  juridiction  ont  ces»é  de  tenir  â  ia  Vieille-Cour,  maison 
située  peu  loin  au  sud-est  du  bourg,  depuis  la  réunion  de 
h  seign.  de  paroisse  ou  fief  de  S.-Michel,  à  la  terre  de  Lassay, 
I-a  maison  et  terre  de  Saint-Patd ,  jolie  habitation  mo- 
derne ,  sur  la  rive  droite  de  la  Tortue,  a  été  fondée,  en  1 822, 
da  démembrement  de  la  terre  de  Lassay,  parM.Beauvais  de 
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S.-Paul  y  de  la  famille  des  anciens  seignenrs  de  S.-Pnd-fo' 
Vicomte  on  sur-Sarthe  (y.  cet  art.), mari  de  H^«  deLonlaf 
la  ieune,  chansonnier  spirituel ,  auteur  d'une  Hiiknn  delà 
ville  de  Montdoubleau^  en  conrs  de  publication.  Cette  terre, 
à  laquelle  le  propriétaire  a  donné  son  nom ,  est  située  à 
1  k.  1/2 ,  à  rO.  au  clocher,  au  milieu  d'un  Tasie  barài , 

3 u* entoure  une  chaîne  circulaire  de  collines  assez  éleréeset 
un  aspect  pittoresque.  Elle  est  accompagnée  de  planta- 
tions à  ranglaise  d*un  effet  fort  a^^réable  ;  des  sources  d'eaox 
vives  jaillissent  au  bas  du  jardm,  et  une  arenue  commu* 
niaue  au  grand  chemin  de  Connerré  à  S.-Calais. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  :  1*  Celui  de  Fii- 
haye  du  Gué^  annexé,  comme  il  a  été  dit,  à  la  terre  de  Lso- 
say,  par  bail  amphythéotique,  donné  par  les  religieux  bff- 
nardms  de  rabbaye  de  l'Ëpau;  2^\à  Couture  ou  CwUm 
(Cultura),  à  2  k.  S.  S.  0.  du  bourg,  ancienne  habitat,  fort 
simple,  b&tie  sur  un  coteau  escarpé ,  avec  jardin  enaiH 
phithé&tre ,  surmonté  d*une  belle  terrasse.  Cette  terre,  (ri 
avait  colombier,  cour  close  et  ferme,  droit  de  chasse  et  M 
pèche ,  et  dont  dépendaient  le  moulin  de  Guinebrau  et  bi 
métairies  du  Charme  et  des  Souches,  appartenait,  enl77<, 
à  M.  Tahureau,  capitaine  d'artillerie,  dont  Théritiére,  H"*(h 
Champagne,  la  vendit  à  M.  Ch.  de  la  Touche  et  celui-ci,  1 
M.  Foulon,  de  qui  l'a  acquise  M.  Berard  aîné*,  négo€.l 
Pontiieue,  propriétaire  actuel.  Ce  dernier  acquéreur,  ayant 
reconnu  que  le  terrain  qui  entoure  sa  maison,  de  Test tv 
sud,  était  propre  à  la  culture  de  la  vigne,  y  en  a  faitphO' 
1er  50  quart.  (8  h.  25  ar.)  de  difftrents  cépages,  taatdô 
France  que  de  l'étranger,  et  a  fini  par  s'arrêter  à  celui  do 
Bordeaux,  qui  lui  a  le  mieux  réussi  et  lui  a  donné  la  meilleoro 
qualité  de  vin.  Les  connaissances  acquises  en  ceue  ma* 
tiére  par  ses  nombreux  voyages ,  lui  ont  fait  adopter  égale^ 
lement  le  mode  de  fabrication  et  de  gouvernement  en  asag6 
dans  le  Médoc ,  qui ,  selon  lui ,  sont  les  meilleurs  de  France 
et  lui  donnent  des  produits  supérieurs  à  tous  ceux  de  II 
contrée.  M.  Berard ,  dont  on  connaît  l'aménité  et  qui  a  ton- 
jours  porté  un  vif  intérêt  aux  progrès  de  l'agriculture  et  de 
l'industrie  départementale ,  se  fait  un  vrai  plaisir  de  com*- 
muniquer  ses  procédés  aux  amateurs ,  qui  vont  le  visiter  à 
sa  terre; — 3"  deVAunai,  annexé  à  la  terre  de  Dollon  ;— *•  de 
Coigny,  appartenant,  en  1776,  à  la  famille  de  ce  nom;  — 
50  de  Villegrigneu^e ,  annexé  à  la  baronnie  de  Bouloire  et 
aripartenant,  comme  elle,  à  la  maison  de  Balincour  ; — &>  du 
JioySf  à  la  famille  Dagues  ;  —  7»  de  la  Cure^  relevant  de  la 
baronnie  de  Touvoie,  depuis  l'aveu  rendu  par  l'év.  P.  de 
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Savoisy^ran  1394,  probablement»  puisqu'il  n'est  pasmen- 
tiopaé  (Uns  cet  aveu  ; — S»  enfin,  nn  fief  de  la  terre  d*Arde- 
nai,  possédé  par  la  fomille  le  Prince ,  en  1776. 

U  paroisse  de  S.-Michel ,  d*après  ce  qui  précède ,  rele* 
Tah  tout  i  la  fois  »  selon  retendue  des  divers  fiefs  énumérés 
ci-dessosy  du  marquisat  de  Vibraye ,  de  la  baronnie  de 
Boaloire  et  de  celle  de  Touvoie,  de  la  ch&tellenie  de  S.-Ga- 
his ,  de  celle  d*Ardenai ,  etc.  Elle  était  comprise  dans  Far* 
roodissement  du  grenier  à  sel  de  Bouloire. 

HiST.  av.  Bur.  do  charité,  ayant  pour  origine  un  legs  de 
^tM  I.  y  fait  en  faveur  des  pauvres  de  la  paroisse ,  par 
H.  André  Gilb.  Rouillé  de  Beauchamp,  seign.  de  S.-Micbel» 
mort  en  1767,  colloque  sur  le  clergé  en  une  rente  de  240 1» , 
dont  la  disiribnt.  était  confiée  au  curé  ;  les  pauvres  possé- 
daient, en  outre,  une  autre  rente  de  12  boiss.  de  seigle.  Une 
ordoQo. royale,  du  31  déc.  1834,  autorise  Tacceptat.  d*une 
{ûècede  terre  éval.  446 f.  40  c,  donnée  aux  mêmes,  par  le 
aieor Barbier.  —  Maison  de  charité,  fondée,  le  11  juil- 
k(  1816,  par  H.  et  H*""  Foullon,  autoris.  par  ordonn.  du 
Si  mai  1817,  ouverte  seulement  en  1826,  et  desserv.  par 
deux  sœurs  d'Ëvron.  Les  revenus  fixes  de  ces  deux  établis* 
ani.,  consist.  en  maisons  et  rentes ,  s' élevant  à  290  f.  Ecole 
Nm.  de  garçons,  pour  laquelle  la  comm.  possède  un  local 
apécial ,  fréquent,  par  25  à  40  enfants;  école  prim.  de  filles, 
jttoe  à  la  maison  de  charité ,  réuniss.  de  35  a  60  élèv.  Al- 
}om,  ann.«  au  budget  commun.,  de  la  somm^do200  f.pour 
rioititot.  prim.,  et  de  celle  de  300  f.  pour  les  sœurs. 

Nùtol.  En  1779,  une  dvssent.  épidém.  décima,  en  moins 
^  deux  mois,  la  popul.  de  S.-Micnel.  Les  habit.,  justement 
Jj'rafés,  décidèrent  la  fermeture  du  cimet.  qui  entourait 
'^ae,  et  firent  l'acquisition  du  terrain  où  fut  ouvert  im- 
Biâiatement  celui  actuel,  qui  reçut  les  nombreuses  victimes 
de  cette  épidémie.  Le  curé  Martin,  cité  par  Lepaige,  comme 
loi  a][ant  fourni  un  mémoire  pour  Fart.  S.-Michel ,  fut  une 
<ksTictimes  de  la  contagion. 

Artiq.  On  ignore  sur  quoi  est  fondée  la  qualification  de 
Sorciers ,  donnée ,  de  temps  immémorial ,  aux  habitants  de 
cette  commune.  Vient-elle  de  ce  que,  placés  anciennement 
comme  dans  un  désert ,  au  milieu  de  collines  escarpées  et 
sur  un  terrain  couvert  et  marécageux,  dépourvu  de  che- 
mins ,  ils  vivaient  isolés  et  sans  communication  avec  leurs 
roîsins,  dont  Tignorance  superstitieuse  les  aurait  accusé  de 
Aiir  la  société  des  hommes,  pour  entretenir  plus  librement 
des  intelligences  secrètes  aveo^es  esprits  de  ténèbres,  et  de 
ce  que  ces  prétendus  sorciers  n  avaient  été  mis  sous  la  pro- 
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tection  de  S.-Michel,  qoe  dans  l'espoir  qoe  cet  emeni  de 
Tesprit  infernal  les  délÎTrerait  des  obsessions  dîaboKqaesf 
C*est  ce  qu'il  est  difficile  d* apprécier.  Dans  tons  les  ou,  cette 

Sualificaiion ,  encore  donnée  de  nos  jours  aux  hatritanu  de 
.-Michel,  parait  être  en  opposition  fbrmdle  arec kiir ca- 
ractère, généralement  doux,  pieux  et  bienTeiUant. 

En  mai  1834-,  il  a  été  découTert,  sur  une  propriété  de 
H.  Percbappe,  située  au  carrefour  de  Merloiaeau,  entre 
S.-Michel  et  Thorigné,  un  squelette  du  sexe  masculin,  enfbei 
dans  un  butte  de  sable  et  couché  sur  le  rentre ,  ayant  la 
cou  une  chaîne  en  fer,  composée  de  8  anneaux  et  pesut 
1  k.,  dont  le  piton  brisé,  paraissait  aroir  été  scellé  dans  un  , 
mur  ;  la  tète  était  dépourvue  de  cheveux. 

Le  14  avril  1837,  un  cultivateur  de  S.-Miche!,  en  crenont 
un  fossé,  rencontra  une  géode  en  grès  ferriflère ,  contenait 
450  deniers  et  8  oboles  en  argent^  tous  du  règne  et  au  type 
de  Charles4e4:hauve,  840-877.  M.  Ch.  Drouet»  du  Mans,  qn 
les  a  recueillis  dans  son  riche  médaillé,  en  a  donné  nne 
exacte  description,  avec  figures,  dans  le  t.  m,  p.  346, de 
BuUet.  de  la  Soc.  dagricuUurede  cette  ville,  1839.  Lesh6- 
tels  monétaires  dans  lesquels  ces  pièces  ont  été  confec- 
tionnées sont  :  celui  d*Orléans,  4  den.;  de  Chartres,  Sd.; 
de  Bayeux,  3  d.  ;  du  Mans ,  441  d.  et  les  8  oboles.  Panni 
celles-ci  s'en  trouve  une  inédite ,  bien  importante  pour  l'Iut- 
toire  monétaire  de  la  province  du  Maine,  frappée  au  Mans, 
sous  le  règne  de  Charles-le-Chauve.  Elle  offre  d*un  côté  nne 
croix  p!acée  au  milieu  d*un  grenetis  entouré  de  la  légende  : 
QNOMAMS  CI VI,   de   TautTo  le  monogramme  de  Temp^ 
reur,  au  milieu  du  champ,  séparé  par  un  grenetis,  de  la 
légende  :  gratia  d-i  rex.  Sur  les  deux  cètes,  une  petfte 
croix  entre  les  mots  civi  et  cenomani  ,  et  entre  ceux  anet 
GRATIA.  Toutes  les  pièces  de  cette  trouvaille,  frappées  an 
Mans,  présentent  les  mêmes  légendes,  excepté  que  le  mot 
aviTAS,  écrit  en  entier  sur  les  deniers.  Test  en  abrégé  sortes 
oboles.  Les  variétés  remarquées  se  réduisent  à  deux,  pour 
les  deniers,  à  une  seule,  pour  les  oboles  :  elles  consistent, 
pour  les  premiers,  dans  l'absence  de  Ti  au  mot  abrégé n-i 
pour  DBi,  et  en  ce  que  Ts  de  cinnomanis  est  placé  àreboors, 
comme  nous  le  faisons  ici  ;  et,  dans  F  obole,  en  ce  que  cette 
même  lettre  est  couchée  »  au  même  mot,  et  que  le  trait 
d'abréviation  manque  entre  les  lettres  n  et  i  du  mot  dei.  Les 
deniers,  frappés  dans  les  trois  autres  ateliers  monétaires, 
se  distinguent  de  ceux  du  Mans,  par  Tindication  du  lieu  de 
fabrication  ;  Carnutis,  Aurelianis^  Boiacos  civilas.  Les 
deniers  »  tous  d  une  belle  conservation ,  pesaient  générale- 
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QMlil^S  grains,  les  oboles»  16  un  peu  forts  ;  ce  qui  confirme 
ceqœ  'Leblanc  et  autres  auteurs  ont  écrit,  qu'il  fallait  deux 
obo\es  pour  faire  un  denier. 

Dans  un  champ  de  la  métairie  delà  Grande-Rivière,  ap- 
fe\èèes  Brûlais^  des  fouilles,  faites  en  1792,  ont  fait  de- 
convnr  les  fondations  d*une  ancienne  église,  fort  solidement 
construite,  ayant  26  m.  2/3  de  lonç  sur  10  de  large.  Les 
décombres  ont  offert  des  tronçons  de  colonnes  en  brique , 
recouvertes  d'un  enduit  en  pl&tre;  de  plus,  un  sauelette  hu- 
main, une  croix  ci  une  sonnette  en  fer.  La  tradition  indi- 
quait, en  e£Fety  l'existence  en  ce  lieu  d'une  église  et  de 
Îiiosiears  maisons',  devenues  la  proie  des  flammes ,  à  une 
poque  dont  on  n'a  point  la  date. 
HvDaoGR.  La  petite  rivière  de  Nogue  (v.  son  art.],  ayant 
n  source  dans  les  côt.  voisins,  sur  Coudrecieux,  à  laquelle 
afiloent  quelques  petits  ruiss.  venant  de  Semur,  traverse  le 
Mtoire  de  l'E.  au  N.  N.  0.,  où  elle  conflue  avec  la  Tortue, 

Et  venant  des  Loges  et  de  Bouloire,  limite  le  territoire 
i  toute  son  étendue  à  l'ouest.  —  Moulin  de  Lassay,  à 
S  roues ,  et  de  l'Ongle ,  sur  la  Nogue  ;  de  Guinebaut,  sur  la 
Tortue,  tous  trois  à  blé.  —  Etangs  des  Bans  et  de  la  Rabau- 
dière,  le  premier  ne  conten.  que  du  peuple  de  carpes,  des* 
lioé  i  la  reproduction  ;  le  second  empoissonné  de  carpes , 
tanches ,  anguilles  et  de  quelques  brochets.  La  Tortue  nour- 
rit d'excellentes  truites. 

G^L.  Sol  inégal,  montueux  et  couvert,  présentant  deux 
dialnes  de  collines,  l'une  au  N.  et  l'autre^ au  S.  du  bourg, 
l'^rrain  secondaire ,  supérieur  ou  crétacé  ,  appartenant  gé- 
oéralement  i  la  formation  de  çrès  vert.  Les  plateaux  élevés, 
'Renient,  sont  formés  d'argile  à  nodules  siliceux,  au-des- 
^  de  laquelle  la  craie  tuffeau  ne  semble  pas  avoir  pris  de 
^^doppement  (m.  triger).  Le  grès  vert  renferme  des  dé- 
vrii  de  peignes,  huttres,  térébratules,  miliolites,  etc.;  les 
narnes  grises  et  blanches  existent  sur  plusieurs  points  ;  on 
<^ploite  à  une  petite  profondeur,  le  calcaire  grossier  à  bà-» 
^»  et  Ton  trouve,  particulièrem.  sur  les  coteaux,  de  l'ar- 
gile propre  à  la  briqueterie  et  même  à  la  poterie.  L'exploi- 
tation du  minerai  de  fer,  employé  à  la  forge  de  Cormorin , 
•  été  abandonnée,  à  raison  ae  son  peu  d'abondance  [m.  de 

aurt-paul). 
Cadastr.  Sup.  tôt.  de  1,837  hectar.,  40  ar. ,  se  subdiv. 

ainsi  :— Terr.  labour.,  1,263-57-66;  en  5  cl.,  éval.  à  1,  3, 6, 

12  et  15  f.  —  Aven.,  bois  d'agrém.,  pépin.,  1-66-30;  à  15  f. 

—  Jard.,  51-24-44;  à  15  et  18  f.  —  Verg. ,  1-02-40  ;  à  6  f. 

«- Vign.,  20^0-90;  à,  2, 4  et  6  f.  ~  Près ,  132-61-18  ;  à  3, 
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5,  13,  23  et  30  f.  — Pàtar.  et  pâtis ,  SS-3S-70;  àl,  9,3, 
et  10  f.  —  B.  fat.,  7-04-60;  à  13  f.  —  B.  taiH..  IM-lt-IO  ^ 
à  1,  4,  8  et  12  f.  —  AalD.,  boal. ,  cbftiaign.,  1-45-39;  i  8f« 
— Broussils  et  broosaill.,  0-98-10;  à  1  f.— Pinièr.  etaenis^ 
31-29-40;  à  1,  3  et  5  f.  —  Land.  et  broyer.,  35-7M0;  k  i. 
et  3  f.  —  Douv..  pièc.  d'eau,  mar.,  1-16-70  ;  i  15  f.— Et^ 
i-38-20  ;  à  3  f.  —  Superf.  des  propr.  bftt.,  12-15-07  ;  i  15f. 
Obj.  non  inwoi.  :  Egl.  et  cimet.,0-72-25.— Chem.,  S0-13M* 
«—  Cours  d  eaa ,  3-B4-30.  —  324  Maisons ,  en  9  class.  :  7  il 
4f.,  35  à  6  f.,  99à7f.,86àlOf..  54àl3f.,21ifft^ 
6  à  21  f.,  4  à  29  f.,  2  à  33  f.  —  2  Hais,  hors  dass.,  WF. 
—  1  Chat.,  à  64  f.  —  3  Hool.,  ea  2class.  : 2  470 f.  cha|.» 
1  à  12  f. 

ftiTii.uiinposab.:{  P^^P^' "gj^i^*-'.    ^'J^  f •  W  c   J  ^^^^  f^^^^ 

CoNTRiB.  Fonc. ,  5,390  f.;  personn.  etmobiL,  6ttfr^ 
port,  et  fen. ,  193  f.  ;  53  patentés  :  dr.  fixe ,  230,  dr.  yrù^ 
port.,  53  f.  48  c;  total,  6,508  f.  48  c— Percept.  de  Tbon|^ 

CuLTUR.  Terres  argileuses  et  argilo-sablonnenses ,  psi*-* 
sabl.  fertiles ,  cultivées  en  céréam ,  dans  la  proport.  d9 
364  hectar.  en  méteil,  238  en  orge  et  antant  enamisi^ 
72  en  seigle,  40  en  froment;  ne  donnant  pas  plos  de  3  poi^ 
1  à  la  semence,  4  Favoine;  en  outre,  5  nect.  en  mab  éM 
en  sarrasin,  1  en  légum.  secs,  20  en  pomm.  de  terre, t(^ 
chanvre  ;  vignes ,  bois,  prés  de  médiocre  cnialité,  ços^ 
au  cadastre;  arbres  à  fruits,  maronniers,  trèfle, sainfèîBr 
yesce  ,  en  moyenne  quantité.  La  culture  de  la  vigne  a  i^ 
beaucoup  restreinte,  depuis  l'hiver  de  1709,  qui  la  détroi^^ 
presque  en  totalité.  Elevés  de  chevaux  et  de  bestiaux  o^ 
toutes  sortes ,  en  moyenne  quantité  ;  engrais  des  porcs;  i^ 
cert.  nombre  de  ruches.  Assolement  triennal  et  quadrienaS*^ 
24  fermes,  58  bordages  ;  55  charrues.  =  Comm.  agricole 
consist.  en  grains ,  dont  il  n*y  a  pas  d'export.  réelle,  mxàf 
au  contraire,  insuffis,  des  ^f5«*,  si  ce  n*est  de  Tavcnne/ 
dont  la  consommât,  balance  la  production;  en  bestiaux, 
chanvre  et  fil ,  vins ,  cidre ,  fruits ,  bois  ;  laine, miel  »  beurre, 
fromages ,  menues  denrées.  =  Fréquent,  des  marchés-  de 
Pollon,  Bouloire,Montfort,  Vibraye,  S.-Calais» 
:    Industr.  Fabricat.  annuelle  de  1,500  à  1,600  pièces  de 
toile,  dites  canevas,  de  35  aun.  (41  métr.  685)  oe  long., 
sur  1  aun.  (  1  m.  191  ) ,  de  large.  Se  vendent  au  Mans  et  i 
la  Ferté-Bernard.  —  Un  fourneau  à  chaux  et  une  tuilerie, 
établis  par  feu  M.  de  Lonlay,  n'existent  plus. 

En  1783 ,  un  S^  Chemin,  demeurant  à  S.-Micbel,  mit  ea 
;vente  un  horloge  en  bois ,  de  sa  façon  ,  qui  sonnait'  lea 
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cpaHs  dlienre;  un  coucou  chantait  à  chaque  sonnerie  des 
neares,  puis  des  timbres  sonnaient  des  airs  d*église, 
éoni  rhymne  de  S.-Julien  ;  des  figures  exécutaient  des 
processions,  etc. ,  etc. 

KoDT.  ET  CHEM.  Aucuno  voie  de  grande  vicinalité  ne 
traverse  le  territoire  de  S.-Michel ,  si  ce  n*est  un  anc.  chem. 
deS.-Galaisà  Connerré;  mais  plusieurs,  notamment  la  route 
royale,  n»  157,  du  Mans  à  S.-Calais  ,  et  le  chem. ,  n»  3 ,  de 
CooQerré  à  Hontmirail  et  à  Orléans ,  passent  à  sa  proxi- 
mité.=:4  Chem.  vicin.  classés  : — l»  de  â.-Michel  à  Coudre- 
cieox,  part,  du  bourg;  long,  sur  le  territ.,  3,500  mètr.  — - 
2^à  Thorigné,  part,  égalem.  du  bourg;  2,2o0  m.  —  3»  à 
^llon ,  même  point  de  départ  ;  1,800  m.  —  4^  à  Bouloire, 
'o  même  que  le  n»  2 ,  jusqu'à  Fembranch.  de  celui  con- 
nais, de  ce  lieu  àBouloire  ;  4,400  m. 

Lieux  remabq.  Comme  habitat.  :  Lassay,  S.-Paul,  la 
CoQUire.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Vieille -Cour, 
Coormon  ;  Villegrigneuse  ;  TAbbaye  du  Gué  ;  les  Tertres, 
u  Grosse  et  la  Petite  Pierre  ;  les  Vaux,  les  Vallées  ;  les  Sou* 
cbes ,  les  Brosses ,  Brosse-Salé ,  le  Charme ,  le  Poirier- 
t^hevîllé  ,  la  Grande-Rivière  :  etc. ,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie  ,  succursale ,  bur.  de  bienfais.  et 
maison  de  charité ,  avec  commiss.  administrative  et  sœurs 
^  charité  ;  écoles  prim.  pour  garçons  et  pour  filles;  1  déb. 
^  tabac.  CheMieu  dun  bataill.  cant.  de  garde  nationale. 
— :  Bur.  de  poste  aux  lettres ,  à  Connerré. 

SAINÏ-MICUEL-DES-PRÉS;  voyez  saint-michel- 

SAINT- MICHEL  de  la  chartre,  prieuré.  V.  Tart. 
CBARiaE  (la). 

8AIiVr-MICHEL-DU-CrOITRE,  de  l'église  du  Mans, 
o^toire  que  fit  bâtir  Fév.  S.  Bertrand,  à  la  fin  du  6»  siècle, 
•  giacbe  et  tout  près  du  chœur  de  sa  cathédrale,  remplacé, 
«as  le  9«  siècle,  par  une  chapelle  que  fit  édifier  S.  Aldric. 
Recoostruite  çlus  tard ,  dans  le  style  gothique,  elle  fut  érigée 
M  église  paroissiale,  puis,  en  1404,  convertie  de  nouveau  en 
chapelle,  sans  charge  d'âme,  à  la  requête  de  J.  Goupil,  et 
h  cure  réunie  à  celles  du  Crucifix.  Richard  des  Ferrières 
7  aanexa  une  fondation  à  la  présentât,  du  chapitre  de  la  ca- 
thédrale. L'év.  Jean  de  Craon,  1350-1355,  trouvant  que 
fofBce  que  célébrait  la  confrérie  du  Bas-Chœur,  à  la  chapelle 
de  S.-Pierre,  dont  elle  portait  alors  le  nom,  troublait  Toffice 
catbédral,  la  transféra  dans  la  chapelle  de  S.-Michel.  Voir 
les  art.  consacrés  à  cette  confrérie,  au  tome  m ,  pages  198 
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et  3â4.  Une  station  avait  lien  anciennement  à  cette  ckapdkJ 
de  la  part  des  chapitres  de  S*- Julien  et  de  S.-Pierre,  le  lier — 
credi  de  la  Quinquagésime  »  après  la  bénédiction  dese 
dres  à  la  ca^édrale. 

Vers  1768,  quelques  chanoines  projetèrent  de  réimr 
biens  de  cette  confrérie  à  celui  du  chapitre ,  sous  le  pré — 
texte  d*en  affecter  les  revenus  à  Pentretien  des  vicaires  d^ 
l'église  cathédrale;  mais,  l'opposition da  présidial etdeia 
très  corporations  de  la  ville»  qui  représentèrent  Pk^eiti 

Jtt^il  y  avait  à  priver  les  familles  d*nne  centaine  d'individii^ 
ont  se  composait  la  confrérie  »  d*un  revenu  de  8  i  l(^ 
mille  Kvres,  quils  se  partageaient,  au  profit  d*im  chapitre 
richement  doté ,  et  que  ces  bénéfiMi^es,  d'ailleurs,  senakK 
souvent  de  titres  à  de  pauvres  ecclésiastiqaes ,  preiqMi 
tous  enfants  de  la  ville ,  pour  entrer  dans  le  sacerdoce;  e» 

Erojet,  pour  lequel  des  démarchée  avaient  été  &itesctle 
revêt  de  réunion  obtenu»  resta  sans  exécution.  Cette  af- 
faire donna  lieu  aux  publications  suivantes  :  1*  SomuiiS 

doyen  de  l'Eglise  du  Mans.  Paris,  Cellot,  .1768,  Up.ifr4>; 

—  2o  Mémoire  pour  les  habitants  dm  Mams ,  eœUre  h  éh 

Îitre  de  f  Eglise^  en  faveur  de  la  confrérie  de  5«-JfieM. 
aris ,  Simon ,  1772,  47  p.  in-4^  ;— 8«  MÉaioitB  pour  le  cha- 
pitre de  réglise  du  Mans ,  contre  les  chapelains  de  S.-1B- 
chel  et  les  habitants.  Paris,  Knapen,  1772,  42  p.  in-4^;--> 
4o  Précis,  pour  ibid.  (les  mêmes  contre  les  mêmes).  13 p* 
in-4**.  Les  mémoires  suivants,  paraissent  offrir  une  suite  i 
cette  affaire  :  —  5»  Mémoire  pour  les  confrères  de  S.-^Midd 
du  Mans ,  contre  les  chanoines  de  réglise  cathédrak ,  Ptf 
MM.  Leballeuret  Philippeaux.  1^  juillet  1785,  58  p.  iD4*; 

—  6<>  RÉFLEXIONS  sur  la  conduite  que  tiennent  Mm.  lester 
frères  de  S, -Michel ,  par  rapport  à  la  réunion  des  diSfdUt 
delà  cathédrale  (anonyme),  8  avr.  1785;  8p.  in-8<>•LMl^ 
mes  du  sceau  de  la  confrérie  de  S.-Michel  étaient  :  d'anir,i 
un  S.-Michel  d'or,  terrassant  un  diable  de  même.  Il  eiislv 
entre  la  chapelle  de  S.-Michel,  détruite  en  1808,etr8iBplt- 
cée  par  la  Psalette  actuelle,  et  la  place  qui  porte  son  ïïo^ 
un  petit  cimetière  à  Tusage  des  confrères ,  borné  par  dai 
pierres  fichées  debout ,  placées  à  distances  éeales,  lea|rtl 
s'étendait  à  partir  d'un  bâtiment  adossé  à  l'atle  de  Ybff^ 
S.-Julien,  jusqu'à  la  première  maison  de  la  rue  du  Doyeosi* 

A  rassemblée  de  Tordre  du  clergé,  tenue  au  Mans,  1^ 
2  août  1614,  pour  Tenvoi  de  députés  aux  états  de  Sens, M 
chapelains,  et  clercs  de  la  confrérie  deS.-Michei  du  Cloîtra» 
font  déclarer  par  M««  Jacq.  Meulnier,  Tun  des  curés  du  Piir 
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n'ont  point  été  convoqués.  Il  est  ordonné  qu'ils  s'ass- 
iéront le  lundi  suivant ,  et  qu  ils  recevront  mandat  i 
fet. 
confrérie  de  S.-Michel  est  admise  à  prendre  place,  par 

ses  membres,  probablement,  à  rassemblée  de  l'ordre 
ïrgé  tenue  au  Mans,  pour  Télection  aux  Etats-Généraux, 
89. 

mois  d'août  1585,  à  Toccasion  de  mouvements  de  la 
les  réformés,  le  chapitre  de  la  cathédrale  s'étant  chargé 

garde  du  château  au  Mans,  THôtel-de- Ville  dispense 
lapelaîns  de  S.-Michel  de  faire  la  garde  aux  portes  de 
e ,  «r  attendu  qu'ils  la  font  sur  la  tour  de  S.-Julien  »• 

lINT-HICHEL-DU-PRÉ,  ancienne  maladrerie  on 
série,  située  à  1  k.  5  h.  S.  S.  E.  de  la  ville  de  Beau- 
rle- Vicomte  ou  sur-Sarthe ,  sur  le  territoire  de  Mares- 
dont  les  biens  furent  réunis  à  la  commanderie  dite  du 
),  de  l'ordre  de  S.-Lazare,  transférée  à  Guéliant,  et,  de- 
,  à  la  maison  de  charité  de  Beaumont.  Voir  cet  art.  et 
GUÉLIANT  et  MAAESCHÉ.  —  II  y  avait  aussi  une  chapelle 
lée  de  S.-Michel'dU'Pré,  à  Vivoin.  Y.  cet  art. 

UNT-MICHEL-JDU- TERTRE,  ancien  prieuré  du 
istére  de  Tyron,  au  Perche,  fondé  vers  la  fin  du 
iécle,  dans  la  paroisse  d'Ancinnes,  et  situé  à  1,8  h.  au  S. 
ourg.  A  la  présentât,  de  Tabbé  de  Tyron ,  ce  prieuré  va- 
500  I.  de  revenu,  avait  pour  titulaire,  en  1835,  Dom 
liljon,  bénédictin.  Voiries  art.  ahginnes  et  s.-pierbe- 

CIKNES. 

AlAIT-NICOLAS  D'ASSÉ-LE-RisonL  (saint-pierre 
prieuré  fondé  par  Guillaume  d'Assé,  en  faveur  du 
astère  de  S.-Nicolas-d  Angers.  Ce  prieuré,  dont  le 
nu  consistait  dans  les  deux  tiers  des  dîmes  de  la  paroisse 
se,  deux  métairies  et  des  prés,  le  tout  estimé  1,050  1., 
à  la  présentât,  de  l'abbé  de  S.-Nicolas ,  et  devait  deux 
les  par  semaine,  ainsi  que  Taumône  de  52  boiss.  de 
tore»  aux  pauvres  de  la  paroisse.  Paul-Benoit  Juignet» 
orien ,  en  fut  nommé  titulaire ,  en  1758.  L'église  et  la 
>i8se  d'Assé-le-Riboul  étaient,  comme  ce  prieuré,  qu'il 
but  pas  confondre  avec  cehii  de  S.-Nicotas-de-Possé , 
éméme  paroisse,  dont  Tart.  est  ci-après,  sous  le  patron. 
^.-Pierre  et  de  S.-Nicolas.  F.  Tart.  assé-le-ribocl,  i-40. 

lAINT-NI  COLAS  de  la  chartes  ,  prieuré  fondé  dans 
e  des  trois  paroisses  de  la  petite  ville  de  la  Chartre^ 
e  de  S.- Vincent ,  à  la  présentât,  de  l'abbé  de  la  Trinité 
Veodôiiiey  par  le  don  que  fit  audit  monastère,  Tévéque 
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Hildebert,  i097*llS5,  deFéglifediidhS.-IficoiMMtaicr' 
tre.  Le  revenu  de  ce  prieuré  était  de  1»000  L,  d'aoïèi  t^ 
Fouillé  diocésain,  et  non  pas  de  6901.  (comme nous  riroi^i^ 
dit  (1-342),  d'après  Lepaige,  qui  a  commis  «ne  faob  d*or^ 
reurs  de  ce  genre),  dont  une  rente  de  7S  boiss.  de  liroMB^ 
sur  le  prieuré  de  Beaumont-la-Chartre.  L.  do  CariMMuèi^^ 
du  dioc.  de  Vannes,  nommé  prieur  eo  1751.  Le  semito 
ce  prieuré  portait  :  d*asur,  à  un  narire  d*ar,  aeconptp^ 
en  chef  de  deux  crosses  également  d*or. 

SAINT -NICOLAS  M  maiet,  ou  xatit;  dapdb 
annexe  de  l'église  paroissiale  de  S,-lilartin-de-lla jet,  auto 
au  faub.  qui  portait  son  mm,  décrétée  d*un  legs  61  par 
Admet  de  ulannes-et  Jeanne  Setfarre,  sa  fiemme,  delafpr- 
tie  de  la  dlme  de  ladite  paroisse  de  Ma  jet,  et  de'S  sspL  de 
froment ,  au  profit  du  curé ,  à  la  charge  de  don  messeipir 
semaine.  Vojez  Tart.  matbt,  it-95. 

SAINT-NICOLAS  de  mamees,  coUé^ale  et  siecp- 
aa!e.  Voir  Part,  mamees. 

SAINT-NICOLAS  de  mohtmieàil»  collégiale  Mis 
dans  réglise  de  celte  paroisse,  dont  nous  avons  parlé  I cet 
article,  iv-179.  Le  sceau  de  ses  armes  portait  :  de  siDOfb^ 
à  deux  chevrons  d'or. 

SAINT-NICOLAS-DE-POSSË  ou  fosset,  prieviii 
chapelle  située  près  la  terre  de  Possé,  dont  il  portait  le  DOi^ 
sur  le  territoire  d*Assé-le-Hibou1,  et  à  2  k.  3  n*  N.  N.  (Két 
bourg.  Ce  prieuré,  autre  que  celai  de  S.-Pierre et S^-ffi- 
colas-d*Assé ,  dont  l'art,  est  plus  haut,  était,  comme  W»^ 
la  présentât,  de  Tabbé  de  S.-Nicolas  d* Angers,  valait  i,(Ml* 
de  revenu  et  avait  pour  dernier  titulaire,  Harie-NoélBMii'f 
nommé  en  1774. 

*  SAINT-NICOLAS  de  saelé  ,  prieuré  i  la  préseotst* 
Roi,  depuis  la  réunion  de  rabbajedeMarmoutier,eotpi' 
dernier  titulaire  Benoit  Gomma-Ducasse,  nommé  eoavr.tm» 
Son  revenu,  évalué  à  4,500  L,  consistait  dans  les ^ If 
dîmes  do  Sablé,  un  domaine,  4  métairies  et  des  bois«iTA 
l'art.  SABLÉ,  iy-737.  Le  sceau  de  ce  prieuré  portait:  desalii^ 
à  un  aiçle  à  deux  têtes  d'argent ,  becqué ,  membre  et-e^ 
ronné  ae  gueu'.es. 

SAINT-NICOLAS  du  grèz,  prieuré  de  la  paroisieli 
Gréz,près  Siilé-le-Guillaume,  placé,  de  même  que  ré|^ 
paroissiale ,  sous  le  patronage  de  S.-Nicolas*  Nous  redv 
rons  ici,  d'après  le  Fouillé  du  dioc,  tout  ce  qu*a  d'iDCfl^ 
rect  Thist.  ecclés.  de  cette  paroisse ,  pour  laquelle 
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vous  cm  pooToir  sniyre  Lepaige.  !•  Le  prienré,  à  la  pré- 
MUt,  comme  la  cure ,  de  l'abbé  de  la  Cooture  do  Mans , 
'ont  le  revena,  évalaé  à  1,000  i.,  consistait  dans  la  moitié. de 
Dotes  les  dîmes  de  la  paroisse ,  une  ferme ,  an  trait-  de 
tne  à  Rouessé-Vassé  y  et  deux  autres  paroiss.  de  S.-PJerre« 
^;la-Goar  et  de  Yimarcé,  était  chargé  de  2  mess,  par  sem. 
olien-César  de  Hercé,  titulaire,  en  1764;  — 2»  chapelle  de 
r.-D.et  de  la  Trinité,  fondée  le  21  mars  1493,  parPh.le 
ensier,  curé  du  Gréz  et  chan.  de  Sillé ,  en  faveur  d*nn  pa- 
mt  du  fondât,  et,  à  défaut ,  d*un  natif  de  la  paroisse ,  à  la 
résentat.  du  curé  et  du  procur.  de  fabrique;  dotée  de  100 1. 
B  rerenu ,  consist.  en  maison  et  jard. ,  et  chargée  d*une 
eme  par  semaine.  V.  l'art,  gréz,  ii-524. 
SAINT-NICOLAS  du  mans,  Sti^Nicolaus  apud  Ceno^ 
«not.  L'augmentation  de  la  population  de  la  paroisse  de 
^— D.  de  la  Couture ,  ayant  rendu  son  église  trop  petite 
)Qr  en  contenir  les  fidèles,  Tévéque  GeofTroi  de  Laval,  selon 
FouiUé  diocésain  ;  son  successeur  Geoffroi  de  Loudun, 
|lontous  les  autres  historiens;  du  consentement  de  l'abbé 
amelin,ou  peut-être  même  à  la  demande  de  celui-ci,  divisa 
Nie  paroisse  et  lui  donna,  pour  succursale,  une  chapelle 
édiée  à  S.-Jacques ,  qu'il  érigea  en  cure,  et  que  les  habi- 
iots  ayant  fait  agrandir,  il  consacra  d'abord  sous  le  vocable 
B Sainte-Barbe,  puis  sous  celui  de  S.-Nicolas.  On  donne  à 
H  établissement  la  date  de  1234;  or,  Tévéque  Geoffroi  de 
iml  n'étant  mort  que  le  9  août  de  ladite  année,  il  est  pro- 
ible  que  les  deux  prélats  auront  concouru  successivement 
cette  opération. — Le  12  juin  1556, ....  Bouvet  fonda  dans 
^diae  oe  S.-Nicolas,  une  messe  du  dimanche, 'qui  devait 
)aireà9  h.  du  matin,  depuis  Pâques  jusqu'à  la  Toussaint, 
'à  11  h.,  de  la  Toussaint  à  Pâques.  La  cure,  qui  valait 
)00O  I.  de  revenu,  était  à  la  présentât,  de  Tabbé  de  la  Cou- 
ve. Autres  fondations  :  i^  chap.  de  S.-Jean-l'Evangé'iste 
^b  Quentinière, dite  des  Morins,  fondée  en  1501,  par  Etien- 
Mte  de  Launay,  Y®  Gill.  Morin,  élu  du  Mans,  présent,  par 
plus  proche  parent  des  descend,  des  Vignolles,  dotée  du 
NI  de  ur  Quentinière,  en  Etival.  etc.,  valant  300 1.  de  revenu, 
trgée  de  deux  messes  par  semaine;  2»  celle  de  la  Passion, 
fautel  S.-llichel,  fondée  en  1497,  par  Fr.  Vaugeon  et 
Booju,  son  mari,  bourg,  du  Mans,  a  la  présent,  du  plus 
oche  parent,  en  faveur  du  plus  proche  parent,  dotée  de 
métairie  du  Jault,  en  Thorigné,  valant  200  1.;  une  messe 
r  semaine, le  vendredi, et  la  passion;  3^  celle  de  Sainte- 
lix,  fondée  en  1492,  par  Fr.  Lq  Chat,  procur.  du  Roi;  le 
0  proche  parent  présentait.  Valait  170  L,  en  biens  situés 
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htioD,  oa  commença  k  abattre  l'église  S.-Nicolii 
la  maison  presbytérale ,  en  Hvr.  179S,  et  le  mi 
fiit  établi  dans  son  emplacement,  an  mois  dejuai 
|H>rtiim,  qni  existait  encore  à  l'aiule  de  la  me 
«I  de  celle  actuelle  de  l'Etoile,  Eut  démolis  il  r  a  t 
ans  (voir  le  premier  art.  consacré  à  cette  paroisi 
Lasepvlture  des  habitants  de  la  paroisse  de  S.-N 
Ken  k  l'ancien  &raml-Cimetiérer  flitoé  en  Sûnte 
tneUemcot  fermé. 

H  était  d'nsage  autrefois,  le  dimanche  des  Rsi 
le  clergé  de  la  paroiase  de  S.-Nicolas ,  arec  ce 
roisses  deS.-Benolt,  de  Sainte-Croix  et  de  Pontlit 
dissent  à  l'église  de  N.-D.  d«  la  Couture,  puis,  di 
oiére  église,  daoi  celle  abbatiale,  d'oîi^  avec  I 
enrés  primitifs  de  ces  paroisses ,  ils  allaient  ] 
netlement  en  station  k  la  croix  du  Grand -Cimei 
qnoi  chaque  clergé  retnnmait  dire  la  messe  i 
La  même  chose  avait  lien  aux  procession  de  S.-1 
BogatioDS,  qni  se  faisaient  par  la  réunion  du  cli 
paroisses,  arec  celui  de  l'abbaye.  La  dernière  de  i 
aioiu  avait  Ken  le  mardi,  k  l'église  cathédrale,  ( 
était  célébrée  par  ce  clergé,  tandis  que  le  Iwidi  è 
pour  les  chanoines  de  Beanlieu,et  le  mercredi  po 
de  S.-Vincent,  la  paroisse  de  ce  nom  et  celle  d( 
In-Réîléré.  — Les  religieux  Jacobins,  s'établisset 
sur  la  paroisse  de  S.-Nicolas,  en  1316  on  1330, 
yleuses  UrsaHnes,  en  1631.  C'est  par  erreur  qu'oc 
na-373),  que  cet  établissement  arait  en  lies  snr 
M  S.-Benott.LaCflnr  dn  Rancher,  ancienne  tem| 
gn'oD  croit,  était  également  située  snr  cette  parc 
36S).--En  1462,  Guill.  de  Halestroit,  archev.  di 
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cà  Fon  voyait  son  tombeau  décoré  des  armes  de  sa  maison  : 
de  çi^eoles,  à  9  besans  d*or.  —  En  1675,  une  sédition  oc- 
casionnée par  rétablissement  da  Tarifa  se  déclare  sur  cette 
t paroisse  (v.  ni*685).  Nous  avons  indiqué  ailleurs  (ui-3S4), 
es  hommes  distingués  qui  y  sont  nés,  et  les  bibliothèques 
p^Ucnlières  remarquables  qu'elle  contenait. 

I^  paroisse  de  S.-Nicolas,  qui  comprenait  18  rues  dans 

sa  circonscription,  et  s*est  trouvée  réunie  de  nouveau  à  celle 

à^  la  Couture ,  depuis  la  révolution ,  relevait  en  partie  du 

docnaine  du  Roi ,  par  le  comté  du  Maine,  de  Tabbaye  de  la 

Coiicwe,  de  Tabbaye  de  S.- Vincent,  par  son  fief  de  S.-Pa- 

vace,  de  celle  de  l'Epau,  du  prieuré  d'Oizé,  des  prêtres 

de  la  Mission ,  par  le  fief  de  Coëffbrt  et  du  fief  de  la  Fres- 

iMrie,  qui  y  avait  le  siéee  de  sa  juridiction.  C'est  aussi  sur 

cette  paroisse,  que  fut  placée  ceuii  de  la  juridiction  coasu- 

Itire,  lors  de  son  établissement,  en  1710,  jusqu'à  ce  qu'il  fut 

transféré  dans  la  maison  du  séminaire  S.-Charles.  —  En 

1(^2,  Michel  Barreau,  marchand  épicier  au  Mans,  déclare 

tenir  à  horomage -lige,  la  terre  et  seigneurie  des  Planches 

(en  8.-Georges--du-Plain),  ensemble  celle  de  la  Fresnerie^ 

^     paroisse  de  S.rNicolas  du  Mans. 

■\       Les  habitants  de  la  paroisse  S. -Nicolas  sont  représentés 
^    à  l'assemblée  du  Tiers-Etat ,  lors  de  la  réunion  des  Trois- 
^    Ordres,  en  1576,  pour  Télect.  aux  Etats-Généraux  de  Blois, 
ptrM*  Sylvain  Goustable;  à  coHe  de  161  !•,  pour  les  Etate 
de  Sens,  par  M«  Cl.  Regnard,  avocat.  M«  Houdayer^i  chan, 
doHans  et  curé  de  S.  -Nicolas,  avec  J.  Piron,  chan.  de  S.-« 
Kcrreetcuré  de  Pruillé-le-Chétif, représentent,  dans  Tassem- 
Me  de  leur  ordre,  les  curés  de  la  ville  et  Quinte  du  Mans. 
Esta,  le  clergé  de  S.-Nicolas,  les  deux  communautés  qui  y 
MMt  située»,  et  les  habitants  de  cette  paroisse,  sontégalement 
nprÂientés  à  l'assemblée  des  Etats  de  la  province^  pour 
félaetion  aux  Etats-Généraux  de  1789. 

.  8A1IVT-OIHKV,  voyez  sainte-colombe. 

SAINT- OUEN-DE-BALLON,  ou  sons  -  ballon  î 
S«-0UBii-DBS'P0lfTS*D*ORNE  ;  Sli-Audoefii  de  Balladane,  sm 
mb  BaUaAoM ,  aliàs  de  Ponlibiu  Omw  ;  petite  et  ancienne 
paroisse  du  doyenné  de  Beaumont,  du  gr.  archid.,  du  dioc« 
et  de  réiect.  du  Mans;  comprise,  en  1790,  comme  comm.. 
a^parée,  dans  le  cant.  de  Ballon  et  le  district  du  Mans; 
léanie  à  Ballon,  par  décret  du  10  août  1809;  à  1,7  h.  N.  N.  0. 
da  cette  ville,  à  I8 k.  5  h.  N.  du  Mans.— Dist.  lég.  :  1  et  24  k. 
.  Dbsckipt.  Située  sur  la  rive  droite  de  la  petite  riv.  d*Orne« 
SiOflioiie»  cpii  séparait  j9on  territoire  de  celai  de  laiton,  tu 


Le  fiumv.dicmn.,  de  1S03  à  181S.  avait  été  de  : 
36i]&i8s.  et  49  déc. 

HisT.  boclAs.  Eglise  BOUS  le  patronage  do  saiB 
de  Rouen ,  dont  la  paroisse  portait  le  nom  ;  point  i 
bièe.  La  cure,  qui  valait  MO  1.  de  revenu,  était,  ■ 
la  chapelle  Ste-Anne,  son  annexe ,  i  la  présent,  t 
de  S.-Vîncent  du  Mans. 

Par  une«harie  du  4  mars,  qu'on  croit  être  del'ann 
Hiidebert,  Hilbert  ou  Ilbert ,  surnommé  Païen  Dont 
mémoire  de  Berluin ,  son  cousin ,  qui ,  dans  une 
slance  non  indiquée,  a  donné  sa  vie  pour  lui,  prieR 
abbé  du  monastère  de  S.-Vtncent,  et  toute  sa  comi 
de  vouloir  bien  destiner  un  de  leurs  moines,  à  im| 
miséricorde  de  Dieu  pour  le  défunt ,  et  pour  qu'on 
mémoire ,  ainsi  que  de  lui ,  Hiidebert ,  pendant  tou 
dans  leur  monastère.  I)  donne,  i  cet  effet,  k  l'a 
droit  de  paissaçe  de  100  cochons ,  dans  ses  deui 
l'une  appelée  Viron ,  l'antre  BelIe-Forét ,  la  dlme  a 
çoît  des  autres  cochons  qu'on  y  fait  paître ,  et  la  dl 
chasse;  aux  autres,  la  permission  de  prendre  dans 
Forêt ,  la  plus  rapprochée  du  monastère ,  tout  le  t 
ils  auraient  besoin,  pour  toutes  les  réparations  et  a 
cessités,  tant  pour  leurs  églises,  que  pour  leurs  m 
vignes.  Il  donne ,  de  plus,  réglise  des  Ponts-de-Rall 
tout  ce  que  la  communauté  pourra ,  dans  la  suite , 
dans  son  fief,  sous  la  réserve  du  service  Féodal  q' 
dû.  Si  elle  veut  y  faire  un  bourg,  il  sera  exempt 
corvée,  tant  envers  lui  qu'envers  ses  héritiers,  et 
marché  et  justice.  H  donne  encore,  dans  ses  deu 
Tnaa^  pour  les  besoins  du  lieu  de  Maisières ,  de 
niésiérea-sons-Ballon),  la  dtme,  tant  en  blé  qu'en 
oe  son  moulin  de  Aâiii .  et  de  son  marché  de  Bal 
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.*>  n  a^oate  i  ces  dons ,  la  maison  d'Arnold  »  le 
^i^rpentier»  qoi  est  au  bas  de  son  cbâteaa  de  Ballon ,  et  la 
coutume  de  tons  les  biens  que  possède  l'abbaye  en  ce  lien , 
^  de  tons  ceox  qu'elle  achètera  ou  vendra.  Cet  acte ,  foit 
Và,  chapitre  du  monastère,  en  présence  d*Ernulfe  do  SimbK- 
cî^co ,  frère  du  défunt ,  fut  confirmé  par  Aja»  femme  du  do- 
^•^^ear»  et  par  Helvis,  sa  fille,  dans  la  chapelle  deS.-Georges 
(de  Ballon) ,  le  13  du  môme  mois  de  mars ,  et,  de  nouiFeau, 
«gallon,  le  lendemain  de  la  fftte  de  S.-Martin.  Cet  Hilde- 
^^^9  ou  Ilbert,  était  fils  d'Helvise,  d'un  premier  lit,  et  re- 
^^UTra  postérieurement  la  seigneurie  de  Hontdoubleau ,  du 
^^  de  son  père,  sur  Hamelin  de  Langiac,  à  ce  qu'on  croit, 
J^  beau-père  et  son  tuteur.  Nous  ne  savons  où  est  située  la 
^Ue-Forôt,  mentionnée  dans  cet  article,. pas  plus  que^-le 
prieuré  du  môme  nom  et  la  chapelle  y  annexée ,  qui  étaient 
^  doyenné  de  Ballon  et  à  la  présentation  de  l'àbbesse  de 
^•^-Sulpice  de  Reims.  Toutefois ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce 
i^m  a  été  transformé  postérieurement  en  celui  de  Belle-^ 
^ule,  oiîdf'l'Hermiuge,  prieuré  à  Courceboeufs,  et,  alors, 
<&  Bâle-Forét  consisterait  aujourd'hui,  dans  les  taillis  de 
^-Rémi-des-Bois  et  de  Montreuil-sur-Sarthe. 

L'église  de  S.-Ouen,  est  mi  nombre  de  celles  données  au 
nonastère  de  S.-Vincent,  par  de  pieux  laïques,  dont  l'év* 
Kildebert,  par  une  charte  de  Tan  1106,  lui  confirma  la  posr 
*dS8ion. 

Le  curé  ^personna ,  de  S.-Ouen,  en  vertu  d*un  décret  du 

Mncile  de  Latran,  de  l'an  1215 ,  réclama  de  l'abbave  de 

S^^Yincent,  l'augmentation  de  son  gros  ou  pension.  Par  un 

Jpcord,  confirmé  par  lettres  de  lév.  Maurice,  de  l'an  1220, 

»  monastère  abandonne  audit  curé,  tous  les  revenus  auxi- 

V>eb  il  avait  droit  dans  l'église  do  S.-Ouen,  à  l'exception 

m.  2  portions  de- blé,  qu'il  percevra  comme  auparavant  et 

^ moyen  de  3  den.,  que  lui  paiera  le  curé,  l'un  à  Pâques, 

^autre.à  la  Toussaint  et  le  troisième  à  Noël. 

HisT.  FéOD.  On  vient  de  voir,  par  ce  qui  précède,  que  le 
l^ioire  de  S.-Ouen,  faisait  anciennement  partie  de  la  seir 
Jpmirie  de  fiaUon,  dont  Hildebert  Doubleau,  surnommé 
niea ,  le  même  tiui  est  cité  à  l'historique  de  l'art.  Ballon 
ffrWjt  était  seigneur  en  1070 ,  du  chef  de  sa  mère  Helvise> 
proMblement,  ou  de  celui  de  sa  femme  Aja. 

Bes  aveux  de  1655  à  1664,  pour  la  terre  de  Cherancé,  eon- 
Moe  sous  le  nom  de  Cérillac,  ai,  Sérillac;  et  de  1662  à  1670, 
pour  celle  de  Baïlon  ;  indiquent,  comme  vassaux  de  ces 
.denx  terres,  d'abord  Gilles,  puis  Jacques  de  Haridort,  seiçii. 
de  S.-OHen*  La  par.  de  S.-(^ien  relevait  donc  ^  tout  à  la  fois, 
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de  ces  deax  seigneories  et  »  de  plus ,  de  la  chàteHenie 
Lucé-sons^BalloD.  Elle  était  compnse  dans  la  circooscriptk^fli 
du  grenier  à  sel  de  Ballon. 

HiST.  cxv*  Les  lienx  de  YHifiiau  et  de  ïln/irmerie,  {d'- 
indiqués sar  la  carte  de  Cassini,  le  premier,  au  S.  du.bosrg^ 
sur  la  rive  çauche  de  TOrne,  et  Taiitre»  an  N«  E.  du  mème^ 
ne  sont  point  du  territoire  de  S.-Ouen,  comme  on  le  dît 
dans  la  Notice  sur  le$  EtablissemefUê  de  CkarUéf  iflupri- 
mée  à  la  suite  de  V Annuaire  pour  1826.  Le  premier  M  if  ir 
demment  sur  Eallon ,  le  second  est  de  Congé-eorOnie. 

Hydrogr.  Arrosée  an  S.  et  au  8.  E. ,  par  rOme-Saos^ 
noise  qui»  comme  nous  l'aTons  dit,  sépare  son  territoire 
de  Ballon  $  S.-Onen  Féuit  avssi  »  i  ro^,  par  le  ruiss.  lé  Eo*- 
nan ,  qui  le  séparait  de  Lucé.  «-«>  Le  mowin  de  Chassé  i  itf 
rOme,  se  trouvait  sur  te  territoire  de  cette  commune. 

Géol.  Terrain  secondaire ,  inférieur,  offrant  le  calcaira 
jurassique. 

Plant,  rar.  Cyperus  loneus  »  lin.  ;  Hippuris  Tulgaris,  inf; 
Hottonia  palustris,  lin.;  Hydrocharis  morsus^ranei  LDt;I^ 
nardia  palustris>  lin,  pré  en  fiice  de  Tancien  presbytère.  P^p' 
tàmogeton  donsum,  lin.;  Utricularia  vulgaris,  LiN.(ii.nisifOS«) 

GULTUR.  Superfic.  de  3,06  h.  ââ  ar;  56  cent.,  argileuse 
et  argilo*calcaire,  fertile,  et  particulièrement  propre  à  It 
culture  du  froment.  Dix  charrues  sur  ce  territoire^ 

Voir,  pour  le  surplus,  l'art,  ballon. 

SAINT -OUEN  DE  GOUBGBMONT.  On  ne  peut  douter, 
d*apràs  un  document  authentique  du  Cartulaire  de  TabbaJ^ 
de  S.- Vincent,  que  Téglise  paroissiale  de  Gourcemont,  qà^» 
comme  nous  Tavons  dit  à  cet  article,  a  pour  patron  S^-M^ 
diélemi ,  ne  fut  anciennement  sous  le  Tocabie  de  S.-Oiie0« 
On  y  lit  que  Robert,  abbé  de  ce  monastère ,  et  toute  sa  cot** 
munauté,  ont  donné  à  ferme  au  prêtre  Chaloptn»  pendaf< 
sa  vie,  les  deux  portions  des  ofifirandes  quils  ont  daoi 
réglise  de  S.*Ouen  de  Gourcemont,  aux  Mtes  de  Pâques, Il 
Toussaint,  Noël,  la  Purification  et  de  S.-Ouen,  deux  por- 
tions de  tous  les  prémices  et  deux  autres  delà  dtmedu  vis^ 
dont  ils  jouissent  paisiblement,  le  tout  moyennant  10 1. 
mansais,  payables  moitié  dans  Voctare  de  Pâques ,  et  moitié 
dans  celle  de  Noël  ;  on  lui  afferme  de  plus  un  pré,  pour  7  dea. 
de  cens.  On  trouve,  au  nombre  des  témoins  de  cet  acte,  ua 
Odon  de  Beaufay,  célerier,  et  Robert  de  Basoches,  soua-cé- 
lèrier  du  couvent  ;  et  Echivard  de  Malestable  (BonnétaUe)» 
comme  témoin  du  preneur. 

Vers  Tan  1306  >  ou  peu  après,  une  contestation  s'élera  antre 
OooflM  Morïo>  aeigiii  au  Maine  (▼.  rart«  tmri),  et  le  m^ 
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4e&-VinoeDt,  A  l'occasion  d'un  fbv  Inouï  «Hué 
(Hm  le  dmelièra  de  Cmicemont^  dont  Mom  retreDdiquak 
VA  moitié  qve  les  moines,  possesseors  de  Tantre,  depuis 
teogtempsy  disaient  avoir. acqœse  depuis  pen,  eoit  par 
<^uat,  soit  par  don.  Morin  céda  ses  droits  réels  ou  préteur- 
^  aux  moines,  à  perpétuité,  )>our  la  somme  de  4X  nan- 
taises, par  acte  dressé  par  Mathieu,  arohtprétre  de  Téglise 
^  Alaas. 

« 

par  autre  acte,  passé  an  mois  d'avril  1219,  detantrof* 
feîal  du  Mans ,  J.  Galiot  et  Agnès  la  Sourde ,  Surda^  ven- 
dnit  sQx  moines  de  S.-¥incent ,  pour  20  s.  mansais ,  dent 
portions  d*une  terre  située  proche  le  cimetière  de  €ource- 
nest,  et  leur  donnent  la  troisième  portion,  en  aum6ne  por- 
pHudle,  arec  tout  -ce  qui  pourra  leur  revenir  sur  ladite 
^nre,  par  succession  ou  autrement.  J.  Galiot  donne  à  Mar- 
g>*orite,  sa  femme,  autre  chose  en  échange  pour  sa  dot,  et 
«athieu  Maouengne,  seign.  de  fief,  ratifie  cet  acte,  moyen- 
teit  3  den.  de  cens  annuel,  et  3  den.  do  taille,  quand  elle  sera 
'«quise. 

SAINT-^ICJEIV-DE-MIMBRÉ;  Saq(te-Avoib  [JaiUotj^ 
u après  Tappellation  la  plus  commune,  de  la  part  des  habi* 
^ts  de  la  contrée;  Sii-Audoenif  iive  Stti-Avoiea  ;  comm. 
^  partie,  du  Saosnois,  du  cant.  et  à  17  kilom.  N.  £.  de 
'l'esnay;  de  l'arx.  et  à  23  k.  4  h.  0.  1/8-S.  de  Mamers;  à 
^  11.  5  h.  N.  1/B-O.  du  Mans  ;  autref.  au  doyenné  de  Fres- 
^7,  du  grand  archid.,  du  dioc.  et  de  Télect.  du  Mans.  — 
Kat.  légaL  :  3,  29  et  40  k. 

DascRiTT,  Bornée  au  N.,  par  S.-Ticteur  et  Fyé  ;  à  TE.  elt 
^S.,  par  &4iermain  de  la  Coudre;  i  1*0.,  par  Fresnay  et 
fir  Assé-le-Boisne,  la  forme  de  son  territ.  est  à  peu  près 
tatte  d'un  uriangle  pyramidal,  dont  la  base  est  au  N.  et  le 
Mniet  au  S»,  se  coatourn.  un  peu  vers  l'E.  Diam.  centraux, 
di  9  k.  du  N.  auS.,  et  de  3  k.  7  h.  de  l'E.  à  r  0.  Le  bourg,  situé 
àuki  la  partie  centrale  de  ce  territ.,  se  rapprochant  un  peu 
des  timtes  seplentr.  et  occid.,  se  compose  d'une  et  quel- 
^Nlbis  de  deux  rangées  de  maisons,  entourant  l'église  et  le 
CBiet.,  et  de  trois  petites  mes,  se  dirigeant  de  ce  point  cen- 
Iral,  au  S.  E. ,  au  S*  0.  et  à  TO.  Eglise  à  larges  croisées  cin- 
trées, iNiraissant  dues  4  des  reconstructions  peu  anciennes, 
à  clocner  en  flèche  placée ,  ainsi  que  les  quatre  clochetons 
dont  elle  est  flanquée,  sur  une  haute  tour  ronde;  cimetière 
«■lourant  révise,  eaceint  de  murs  à  hauteur  d'appui.  On 
remarque  daus  cette  ég^iseyphuieurs  piepres  tombales,  doit 
il  aéra  fade  plus  bas. 
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PoPUL.  Portée  à  129  feax ,  sur  les  étaU  de  l'électkm;  (S^ 
.190  en  1804;  elle  est  actuellem.  de  329,  compreo.  629iiidl^. 
du  sexemasCy  632  du  fémin.,  total  1261  ;  dont  257  dam  le 
bourg  et,  dans  les  ham.,  savoir  :  de  la  Bassése^des  Champâ- 

fnesy  du  Petit-Villepoînte ,  97,  69  et  61  ;  des  Landes,  de  b 
ouche ,  de  la  Gravella  et  du  Haut-Bray,  56,  55, 39  et  32; 
des  Rochers,  des  Grands-Prés  et  du  Grand- Villepointe,  99 
en  chac;  du  Carrefour,  de  la  Hàterie,  de  Ctairaunaie,  de 
la  Soutellerie,  de  Brieux,  de  la  Saussaie,  28,  27,  25,  S4» 
23  et  22;  de  la  Chambre  et  des  Petits-Prés,  18  chac.:deli 
Motte,  deTEtriché  et  des  Joujarderies,  17  chac;  de  laFetiie- 
Clémencière,  du  Bas-Bray,  de  la  Gendrie,  du  Tremblty 
et  de  la  Harrangerie,  14, 13, 12, 9  et  7  ;  en  habitat,  isol.,29. 
Mauv.  décenn.  De  1803  à  1812,  iuclusiv.:  mar.,  92;  naisf.) 
299  ;  déc,  309.  —De  1813  à  1822  :  mar.,  102  ;  nais8.,4l9; 
déc,  284.— De  1823  à  1832  :  mar.,  84  ;  naiss.,  386;  déc,  S7a. 
HisT.  EGCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  d'un  saint  ér.  <b 
Rouen ,  dans  laquelle  se  trouve  une  statue  en  argent  de 
Ste  Avoie,  en  grande  vénération.  Assemblée  patronale,  le 
dim.  le  plus  proche  du  24  août,  fête  de  S.-Ouen.  —  La  curé, 
dont  Lepaige  estime  le  revenu  de  15  à  1600  L,  était  i  la  pré* 
'sentat.  de  fév.  diocésain.  Autres  bénéfices  :  lochap.d6 
S.-Gervais  et  de  S.-Prothais ,  au  chftteau  de  Magny  oo 
Maigny,  fond,  en  1518,  à  la  présent,  du  seign.  de  ce  fief» 
dotée  de  terres  et  d*une  rente  de  10  s.  et  2  poules  ;  deriit 
2  mess,  par  sem.  ou  28  I.,  4  boiss.  d* avoine,  4  poules  et 
10  s.  6  d.  de  rente  au  seigneur.  Lepaiçe  attribue  cette  foo* 
dat.  à  J.  Louvier  prêtre,  en  1438,  était  qu'elle  était  inter- 
dite et  acquittée  dans  Téglie  paroissiale  ;  2^  chap.  de  Sie- 
Croix,  au  chat,  de  Mimbré,  fondée,  le  8  août  1708, par 
Fr.  de  Leiés,  augment.  par  lui ,  le  1«'  août  1709;  à  la  po- 
sent, du  possess.  de  ce  fief;  valait  75  L  et  devait  la  messe  lei 
dim.  et  fêtes.  Lepaige  ajoute  2  autres  fondât.,  non  mentioii- 
nées  au  Pouillé  :  i**  une  première  chap.,  fondée  au  cbit.de 
Mimbré,  en  1235,  par  Nobles  Hébert  de  la  Porte,  Goiile* 
mette  de  Panard  et  Guill.  d*  Ecoulant,  seigneurs  de  Mimbré, 
annexée  à  la  euro  de  S.-Ouen,  et  des  fonds  de  laauelle  les 
seigneurs  s*éiaient  emparés,  de  temps  immémorial;  2*»  une 
.prestimon.  au  lieu  du  Gué,  fondée,  en  1652,  par  Fr.  Bignoiit 

{irôtre,  présentée  par  les  hérit.,  en  faveur  d  un  prêtre  de  lî 
àmille. 

'  HiST.  FÉOB.  La  seigneur,  de  paroisse  était  annexée  au 
chat,  de  Mimbré,  qui  lui  adonné  son  surnom.  Le  plus 
anc.  seîgn.  de  S.rOuen  et  de  Mimbré, que  nous  ayons  [mi 
découvrir,  est  Hubert  ou  Herbert,  de  la  Porte/  qui  était 
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i'flaign.  de  S.-Gennain  de  la  Coudre  (r.  cet  art.,  ci-dess.» 
p.  iW)f  en  1137.  Nous  aroua  vu  mentionué.  plus  haut,  un 
autre  Hébert  ou  Herbert  de  la  Porte,  petit -fils  probablem. 
du  précédent  »  avec  deux  autres  cohéritiers  de  la  terre  de 
Mîmbré.  Anne  de  Mimbré  (}ui,  dans  le  1 5«  siècle,  épousa  Thi- 
baut u  deLaval-Loné«  était-eUe  de  cette  maison?  C'est  ce 
Iue  nous  nosons  affirmer,  quoique  probable.  £n  1508, 
timbré  était  dans  la  famille  de  Cordouan  ,  dont  Guiilaaroe» 
8eigQ.de  cette  terre,  qui,  en  octobre  1508,  assiste  à  l'as- 
semblée des  trois  ordres  de  la  Province ,  pour  Texamen  de 
It  coutume  du  Maine ,  et  Jacquine ,  sa  nlle ,  qu'il  marie , 
ptr  contrat  du  11  août  précédent,  à  Michel  Duvellier  ou  Du- 
▼ellifl,  seîgn.  de  Courtimont.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette 
dame  épousa  plus  tard  un  membre  de  la  famille  de  Courtal- 
/^rtde  Pezé,  et  que  c'est  elle  dont  il  est  question  dans  l'anec- 
dote que  nous  allons  rapportef  plus  ba$.  La  maison  de  Cor- 
douan avait  pour  armes  :  d'or,  à  la  croix  engrelée  de  sable» 
cantonnée  de  4  lions  adossés ,  de  gueules ,  lampassés  et 
jumés  de  sable.  Nous  trouvons  une  Jeanne  de  Pont-Bel- 
langer,  fille  du  baron  de  Maimbré  (sic)f  seconde  femme,  en 
^584,  de  Charles  i«'  le  Royer,  seign.  de  la  Brisoliére  au  Bas- 
Maine  :  nous  ignorons  si  elle  appartient  à  cette  famille. Vient 
ensuite  Jacques  de  Cordouan ,  qui  eut  pour  fils  Louis,  marié 
^  Marie  Hatte,  d'où  un  second  Jacques  de  Cordouan,  qui 
épousa  Anne  de  la  Noue  ;   puis  Hené  de  Cordouan ,  leur 
^la unique, chev.,  marquis  de  Langey,  colon,  de  cavalerie, 
'^uel ,  en  1668,  rend  aveu  pour  les  terr.  seign.  de  Maimbré 
(«ic),  Chehéres  et  Coulombiers,  relev.  do  Beaumont-le-Vi- 
^mte.  C'est  à  lui  qu'arriva  la  grotesque  aventure,  dont  nous 
^tpportons  plus  loin  le  récit.  Entre  Guillaume  et  Jacques  de 
Coraouan,  un  S'  Saint-Ouen  de  Maimbré  ^  qui  était  évi- 
•^lemment  de  cette  maison  et  probablement  fils  de  Guillaume, 
figure  au  nombre  des  Calvinistes  qui,  le  1*^^ avr.  1562,  s'em- 
fùirérentde  Tautorité  dans  la  ville  du  Mans,  et  l'y  exercèrent 
ioaqa'au  11  iuill.  suivant  (v.  phéc.  hist.,  I-clxviii).  Un  au- 
Ue  de  Mimbré,  qui  pouvait  être  Jacques,  père  de  René, 
tiaiste  à  l'assemblée  des  trois  ordres  de  la  Province ,  en 
tMf  pour  l'envoi  de  députés  aux  Etats-Généraux  de  Sens  , 
et  fiit  l'un  des  commissaires  chargés  de  la  rédaction  des 
cahiers  de  l'ordre  de  la  noblesse.  Anne-Henriette  de  Cor- 
douan, la  plus  jeune  des  sept  enfants  qu'eut  René  de  Cor- 
douan de  Langey,  de  son  second  mariage ,  accepta  seule  la 
joccession  de  son  père,  par  bénéfice  d  inventaire.  Mais  il 
paraît  que  les  dames  de  Caumont  de  la  Force,  filles  du 
fécond  mariage  de  Marie  de  S.-Simon ,  créancières ,  sans 
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doute  f  de  René  de  Ltnsey,  paor  svito  da  proete  ^qnftftlH' 
fttîné  par  l'arrêt  d«  SI  mars  1679,  rappompInsMi^firal 
saisir  réellement  la  terre  de  Mimbré ,  adjugée  par  arrêt  éi 
1er  sepu  1765 ,  à  Philippe  de  Cerdonan,  rainé  des  sept  Al- 
lants de  René,  pour  40,dM  \.j  «et,  comme  il  ne  comign 
point  cette  somme  en  temps  «tile ,  cette  terre  4«t  adjugée  de 
novveaa^  par  «ntue  arrêt  du  25  ftvr.  ITOS,  pour  45«M)l.,i 
Mess.  Fr.  de Lélée, S^  du  Plessis,  aecrétaireda Roi»  quoi 
rendît  aveu  en  1706. 

C'est  de  cette  denuére  Ismine»  qui  possèdsit  aasri  kW 
de  MagDv  ^  qoe  sont  les  tombes  qm  recourrent  les  lé* 
paltures  de  cmatre  de  ses  membres  ou  alUés ,  duis  f  Mi» 
de  â.-<Oaen.  En  voici  les  inscriptions  abrégées  :  — •  1*  Me». 
Fr .-Henri  de  Lelés  [sic)f  escnyer»  obeT.>  aeign.  delGoM^ 
Magny  ^  autres  lieux,  etc. ,  décédé  au  chat,  de  MimM, 
le  16  aopi.  1789,  âgé  de  90  ans,  8  m.  et  5 j.  Il  était fib de 
François ,  acquéreur  de  la  terre  de  Hîmbré»  «—  fi»  leei. 
Jos.  de  Lelés ,  seign.  de  Taherie ,  écnyer  ,  cher,  de  &^ 
Louis ,  né  à  Arras ,  le  11  mars  1715  ,  anc.  înlend.  Ai 
armées  du  Roi ,  chargé ,  en  177S,  de  rintend.  de  Faraée 
aux  ordres  du  If  ^^  de  Broglie ,  sur  les  cAtes  de  Nomandie, 
décédé  au  chftt.  de  Mimoré,  le  16  janvier  1789  :  c'Ml 
le  frère  du  précédent.  —  S^Dame  Marie^Anne-Isab.lePlMl- 
mier ,  épouse  de  Mess.  Fr.-H.  de  Lelée  («te)  de  MinM , 
décédée  le  8  mai  1816 ,  Agée  de  Sfi  ans.  —  4*  Dame  Csther. 
Fr.  le  Paulmier,  abbaisse  (Hc)  de  l'abbaye  de  Meatier 
d'Alençon,  décéd.  au  chAt.  de  Mimbré ,  le  12  aoAt  ISIS, 
igée  de  7S  ans.  C'était  la  aœur  de  M»»  de  Lelée.  Cm 
dame  ayant  acquis  Mimbré  des  boîtiers  de  son  asrii 
M.  de  Lelée,  et  n'ayant  pas  laissé  d'enfonts,  son  frère iki 
hérita  de  cette  terre,  oui,  après  sa  mort,  est  veneeptf 
héritage  à  son  neveu ,  M.  de  Noilent ,  propriétaire  aewL 
—  Voicî  l'anecdote  dont  nous  avons  pané  pta»  haut  s  eU 
marquis  de  Courtomer  (  leur  nom  était  »ûnt-6imoa;  fe 
sont  de  Normandie  ) ,  <^ui  fut  tué  à  l'expédition  du  eoleai 
Gassion ,  contre  les  Ptedê-Nuds ,  à  Avranches ,  ne  )ÙÊk 
qu'une  fille,  qui  fut  mariée  fort  jeune ,  au  fils  aniqoe  #»i 
M.  de  Mimbray,  homme  de  qualité  du  pays  du  Maine.  Qi 

Eirçon  s'appelait  Langey  (  René  de  Gordouan ,  marq.  il 
angey  ou  Langeais  )  du  nom  d'une  terre.  Il  était  impHH 
aant  et  jaloux  à  tel  point,  qu'un  jour  il  proposa  à  sa  fmaM 
de  se  renfermer  ensemble^  dans  un  appartement  de  Go^ 
tomer,  et  d'y  faire  un  trou  par  lequel  on  leur  donnerrit 
les  choses  nécessaires ,  afin  de  ne  se  plus  quitter  du  loili 
Ayant  prétendu  que  l'accusation  d'impuiasaue  dom  9  élafe 
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eoyenait  de  la  mauvaue  conformalioB  de  ta  feimiie» 
t  souinise  à  la  visite  de  douze  experts,  dont  dem: 
es,  qai  dura  deux  heures.  On  ordonna  le  congrès , 
demandé  par  le  mari,  et  qui  eut  lieu ,  après  que  fun 
e  eurent  encore  été  visités  par  15  personnes  (5  mé<- 
,  5  chirurgiens  et  5  matrones  )«  Aprte  aroir  pris  des 
!  pour  s'échaufier  et  avoir  sué  à  Tœuvre  au  point 
iger  deux  fois  de  chemise ,  il  ne  put  venir  à  bout 
.  «  Or  ii  y  avait  là  entre  les  matrones  une  vieille 
de  Pezé.  l^ée  de  80  ans,  nommée  d* office,  qui  fit  cent 

;  elle  allait  de  temps  en  temps  voir  en  quel  état  il 
et  revenait  dire  aux  experts  :  C'est  grafiâpitU,  U  ne 
'e  point,  a  Un  arrêt  du  8  février  1659,  prononça  leur 
ion.  Langeay  fut  condamné  à  restituer  tous  les  fruits 
r  dépends,  dommages  et  intérêts,  à  ne  rien  deman- 
r  la  jpensionde  la  aemoise11e,qui  avait  été  quatre  ans 
.n  lui  fut  interdit  de  se  remarier.  Cette  interdiction 
B  plus  tard  sur  sa  demande,  et  lui  et  elle  se  rema- 

eOe  à  un  S**  de  Boessé  (  P.  de  Caumont,  marq.. 
^rce  et  de  Boessé),  à  qui  elle  laissas  filles,  étant  morte 

ans.  Langeaj  ayant  eu  des  enfants  de  son  second 
I  (avec  D'i*  Diane  de  Montaut  de  Nouailles,  de  qui  il 
lept  ),  il  s'en  vantait  sans  cesse.  Un  Jour  c|u'il  les 
t,  Benserade  lui  dit  :  a  Moi,  monsieur,  ie  n'ai  jamais 

que  M"«  de  Nouailles  ne  fut  capable  aengendrer.  a 
itoriettes  de  Tallemant  des  Réaux,  t.  iv-189  ).  Nous 
IBS  ici  auelc|ues  autres  détails  authentiques,  négligés 
emant.  Marie  de  S.-Simon  de  Courtomer  n'avait  que 
ans ,  quand  Langeay  ,  qui  en  avait  25,  Fépousa, 
.  1653.  Us  vécurent  en  Donne  intelligence  pendant 
ins,  lorsque,  en  1657,  elle  accusa  son  mari  d'im-* 
ce,  devant  le  lieutenant  du  chàtelet.  Soumis  l'un  et 
L  une  visite,  tous  deux  furent  trouvés  propres  au  ma- 
^  lendemain  de  i'arrét^  du  8  février  1659,  qui  lui 
lit  de  se  remarier,  Langey  protesta  contre,  devant 
taires.  Enfin,  un  arrêt  au  31  mars  1678,  prononcé 
remier  président  Guill.  de  Lamoignon ,  sur  les  con- 
i  du  procureur-général,  fit  défense  à  tous  juges, 

ceux  des  officialités,  d'ordonner  à  l'avenir,  dans 
es  de  mariage,  l'épreuve  du  congrès, 
r  le  Chartier,  de  S.-Ouen,  qui  comparut  par  pro^ 
I  rassemblée  de  la  noblesse  du  Haine,  en  1789,  était- 
<ur  de  liimbré?  Le  nom  de  son  procureur,  M.  René- 
e  Maire  de  Gordouan  ,  semblerait  l'indiquer.  Il 
DUC  éti(  liéritier  de  M.  Fr.-H.  de  Lelée»  mort  an 
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mois  de  janvier  précédent.  Qaoi  qa*il  en  soit  »  le  châfenade 
Himbré ,  situé  à  neu  de  distance  an  S.  E.  du  boorg»  ton 
près  de  la  route  ae  Fresnay  i  Bfamera,  dont  les  panbsf 
carrés  et  les  toits  pointus   annoncent  une    constmetioi 
du  commencement  ou  17*  siècle»  appartient  actœlleffieol, 
avec  les  bois  qui  en  dépendent ,  iM.  Ch.-Ant.  deNottem, 
originaire  de  Séez. 

Le  fief  de  Magny^  situé  i  1  k.  5  h.  au  S.  S.  0.  do  boarg, 
était  réuni ,  comme  on  Ta  vu,  à  la  terre  de  Himbré,  entra 
les  mains  de  M.  de  Lelée  :  ce  n*est  plus  qu'une  tetétu- 
jourd'hui. 

La  paroisse  deS.-Ouen-de-MimbréyCempriseypoorpirti^ 
dans  la  baronnie  de  Saosnois,  et  plus  tard,  avecceD»^ 
dans  le  duché  de  Beaumont,  relevait  aussi,  pour  putie 
également,  du  bailliage  de  Fresnay.  Elle  entrait  dios  b 
Circonscription  du  grenier  à  sel  de  Fresnay.  j 

HiST.  civ.  Un  bur.  de  btenfois.  établi  dans  celte  eoo-  < 
mune,  possède  238  f.  sa  c.  de  revenu  fixe,  dont  uo  le^i  ds  ' 
100  f.  de  rente,  feit  aux  pauvres  de  SXhien,  par  la OUN 
Y*  Herbin,  accepté  par  ordonn.  royale  du  6  iuin  1837.^ 
Ecole  prim.  de  garçons,  pour  laquelle  il  est  alloué  300f»ii 
budget  communal,  dont  100  F.  pour  loyer  du  local;  reçoit 
de  15  à  30  enfants. 

HiSTOR.  En  1669 ,  plainte  est  portée  i  Tintendant  de 
Tours ,  sur  ce  que ,  contrairement  à  la  discipline  ecclésiist 
des  réformés,  qui  prescrit  la  résidence  des  ministres, b 
nommé  Fleury,  résidant  au  Mans,  dessert  plusieurs  lempb^ 
dont  celui  de  Saint-Ouen-de-Mimbré  (  v.  ci-dèss.  ,p.  i^i^ 

Fart.  S.-AIGNAN  ). 

Hydrogr.  Le  petit  ruiss.  de  Yauperon  ou  de  CoDS,Te 
nant  de  S.-Victeur,  ayant  un  cours  ae  4  à  5  k.  seuleaMSt  » 
après  lequel  il  se  jette  dans  celui  de  Fyé,  arrose  le  terri- 
toire, vers  sa  limite  nord-est. — Moulin  à  blé  de  Mimbré,s>f 
ce  ruisseau.  —  2  petits  étangs ,  empoissonnés  en  carpes. 

Géol.  Le  bourg  de  S.-Ouen,  repose  sur  un  bancdepof' 
phyre  quartzifère.  Ce  porphyre  est  accompagné,  aofod» 
par  un  dépèt  remarquable  de  conglomérat  porphyritique^t 
de  plusieurs  bancs  de  roches  feldspathiques,  qui  travene^^ 
la  route  de  Fresnay.  Les  parties  est  et  ouest  de  la  eommoo^ 
reposent  sur  des  grès  de  transition,  qui,  dans  la  premièiA 
surtout,  se  trouvent  recouverts  par  les  dép6ts  secondaîrei 
jurassiques  (m.  trigbr).  On  rencontre  les  marnes  blanche 
et  crise  à  peu  de  profondeur. 

Plant,  rar.  Bromus  arvensis,  un;  GaMium  anglicusu, 
Buns.  ;  Hippuris  vulgaris,  un.,  ruiss.  le  long  de  la  route  di 
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«nay;  Scilla  autamnalis ,  un.  ;  Seseli  montannini  lin. 
.  du  Maine.) 

làDASTB.  Saperf.  de  1,061  h^ctar.  46  ar. ,  consistant  en  : 
Terr.  labonr.,  783-d4«-46;  en  5  class.,  éval.  à  10  f.  40  c., 
,  38 ,  52  et  67  F.  —  Jardins ,  19-89-41  ;  à  67  et  89  f.  ~ 
pin.,  0^7-50  ;  i  67  F.— Prés ,  88-31-50  ;  à  15,  30,  60. 100  F. 
Pkur.  24-04-50  ;  i  5  et  9  F.  —  B.,  Fut.,  0-74-50  ;  â  27  F.— 
.  laill.,  8^-85-50  ;  à  13, 20  F.  50  c.  et  27  F.  —  Terr.  vag.  et 
lin.,  1-23-80;  i  50  c.  —  Douv.  et  mar.,  0-71-70;  à  67  F. 
-Etangs,  1-46-20;  à  17  F.  — SoperF.  des  propr.  bât., 
-80-80;  à  67  F.  06t.  non  impos,  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.  et 
ird.,  0-47^0.  —  C!hem.,  40^1-78.  —  Ruiss. ,  1-75-85.  == 
«0  Maisons ,  en  10  class.  :  18  à  9  F.,  87  à  12  F.,  81  à  18  F., 
^U27F.,  11  à  36  F.,  12  à  45  F.,  4à60F.,2à70F.,2à90F., 
11130  F.  —  t  Oiàt.,  i  300  F.  —  1  Moulin ,  à  300  F. 

1»^  S-.4-».  •!     Propr.  non-bât.,    37^422  f.  96  c.  1   a^  aah  c  oc 
■minpot.:^        -1     bâtie.,    [      5,m       >      |  43,410  f.  96  c. 

CoHTRiB.  Fonc,  4,794  F.  ;  personn. ,  et  mobil.,  671  F.  ; 
^.eiFen.,  211  F.  ;  16  patentés  :  dr.  fixe,  76  F.  50  c. ,  dr; 

Kport. ,  42  F.  50  c.  ;  total ,  5,795  F.  —  Perception  de 
•nay. 

CilLTUR.  Superficie  argilo-calcaire  et  argilo-sablonneuse, 
nuemencée  dans  la  proport,  de  100  hectar.  en  Froment,  au- 
tioten  orge  et  aut.  en  avoine;  la  moitié  m'oins  en  seigle  et 
M  méteil  ;  ne  donnant  pas  plus  de  3  à  4  pour  1  à  la  semence  ; 
n outre,  pommes  de  terre  20  h.,  prair.  artiF.  198,  chan- 
vre 38;  arbres  à  Fruits;  bois  et  prés;  élève  d*un  nombfe 
Bojen  de  chevaux,  de  bétes  aumailles,  de  porcs  ;  d'avan- 
tage de  moutons ,  peu  de  chèvres.  Assol.  trienn.  ;  10  Fermes, 
abordages;  18  charrues.  =  Comm.  agricole  consist.  en 
pains  ,  dont  il  y  a  insuFfis.  d*un  bon  tiers,  plut6t  qu'ex- 
portât, réelle,  à  Texcept.  de  l'avoine;  en  bestiaux.  Fruits 
^  cidre ,  bois ,  çraine  oe  trèfle ,  chanvre  et  fil ,  etc.  =  Fré- 
yBnu  des  marchés  de  Fresnay  ;  des  Foires  de  Beaumont  et 
'Alençon. 

boirsTR.  Fabricat.  dés  toiles.  Façon  de  Fresnay,  en  aune 
at  eo  deux  tiers^,  occupant  150  métiers  environ.  Un  Four  à 
dianx  et  une  tuilerie. 

HouT.  ET  CHEM.  La  routo  rovale  n»  138,  passe  à  peu  de 
ibtance  à  l'est  du  territoire;  celle  départ,  n»  5,  d'Angers  à 
Ibmers,  le  traverse  de  l'ouest  à  Test,  par  son  centre.  = 
(Chem.  vicin.  classés  : —  i^  de  Fyé  à  Fresnay,  passe  au 
oorg;  long,  sur  la  comm.,  4,000  mètres  ;  —  2<>  de  S.-Ger- 
laÎD  de  la  Coudre  à  SoUjg^é-le-Gannelon ,  passe  égalem.  au 
oorg;  3^700 id.;  —  3^  vieille  route  d*Alençon  à  Fresnay, 
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passe  an  eamf  .  des  Ghtdelahs  ;  9»060  m.»  doot  M 
mun  avec  S.-Victear. 

LiBUX  iBUARQ.  Lechftc  deMimbré,  conmehi 
sous  le  rapport  des  noms,  rien  de  ptaîa  saillant, 
des  htm.  portés  à  la  population. 

Etabl.  pdbi..  Mairie,  soccorsale,  bnr.  de  I 
école  prim.  de  garçons  ;  i  déb.  de  tabac.  Bor.  de 
lettres,  à  Fresnay. 

Etabl.  paitic.  Ecole  primaire  de  jennes  filles, 
de  12  à  sa  enfants. 

SA1NT-OUEN-DES-FOS8ÉS,  ou  sua  un 

St%~Audoën%  ed  iU6tm,  smer  Fauaii  ;  ancienne 
des  Faubourgs  de  la  ville  ou  Mans ,  située  en  del 
N.  N.  E.  des  anciennes  murailles,  tout  près  des 
la  partie  de  l'enceinte  du  château  bâti  par  Gnil 
Bâtard,  dans  le  !!•  siècle.  Nous  la  considèreroni 
comme  paroisse,  et  ensuite  comme  séminaire  € 

I.  Paboissb  de  S.-Ouek.  Ainsi  ({ue  nous  Fi 
ailleurs  (  iii-354  ) ,  ce  fut  dans  Torigine  un  hosmc 
d'asile ,  Fondé  en  720 ,  dit-on ,  par  Tévéque  Hi 
dans  lequel  ce  prélat  établit  12  religieux,  chargA 
mènes  et  de  l'hospitalité,  envers  les  pauvres  pel 
venaient  invoquer  I  évèque  S.  Julien  dans  sa  neuve 
(la  cathédrale  ],  à  la  tète  desquels  il  plaça,  comme 

§  rieur,  Suifréde  ou  Senfredus ,  reli^eux  du  moni 
.«Vincent.  Il  n*est  pas  Facile  de  croire,  comme  le 
rand ,  que  cet  hospice  devint ,  en  1099  ,  le  a 
prieuré  de  Monnet,  puisque  celui-ci  était  éloigna 
de  la  ville ,  et  sa  Fonaation,  attribuée  à  Foulques  c 
tiers,  n'a  pas  plus  de  réalité.  Mais,  ce  qui  pai 
c'est  Tunion  de  ce  prieuré  à  l'hospice  de  S.-Oua 
donation  qu'en  fit  ce  seigneur  au  monastère  de 
d'Angers,  comme  il  sera  dit  ci-après. 

Quoiqu'il  en  soit,  Tévéque  Cl.  d'Angennes,  aya 
établir  dans  la  cure  de  Sh-Ouen,  vers  1599,  le  i 
de  son  diocèse,  fit  un  échange  de  la  cure  d 
(y.  cet  art.],  contre  celle-ci,  avec  le  monastère  de 
a'Angers ,  à  qui  elle  appartenait  ;  et  plus  tard , 
rév.  Ch.  de  Beaumanoir  y  plaça  les  prêtres  de  la  < 
tion  de  l'Oratoire ,  en  leur  confiant  la  direction 
naire,  â  laquelle,  en  1649,  Tévéque  Philb.-Emmai 
vardin ,  ajouta  celle  du  collège. 

La  ciu-e  de  S.-Ouen ,  oui ,  par  conséquent,  é 
Torigine  â  la  présent,  de  l'abbé  de  S.-AohiD  t 
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lAe  des  Oratoriens,  après  l'échange  dont  il  vient 
,irlé,  lesquels  présentaient  un  pri^ire  d'entre  eux 
r  desservir.  Son  revenu  consistait  en  un  gros  sur  le 
!  de  S.-Ouen-de-Monnet.  ci-après,  do  5  busses  de 
k  boiss.  de  seigle ,  36  de  froment  et  une  charretée  de 
Les  antres  bénéfices  de  la  paroisse  étaient  ; 
e  prieuré  de  S.'Ouen-de-Monnet ,  fondé  ,  dit  le 
diocésain,  en  109H,  par  Foulques  des  Mortiers,  à 
e  présentation  que  la  cure,  dont  les  revenus,  estimés 
I.,  consistaient  dans  la  maison  priorale,  avec  son 
le,  dlme,  plusieurs  pièces  de  lerre,  du  pré ,  de  la 
it  les  taillis  des  Murs,  le  tout  présS.-Ouen  et  Sargé, 
I  trait  de  dlme  en  Vallon ,  estimé  400  1.,  et  les  2/3  de 
de  S.-Pierre-des-Orroes  ,  avec  granne  dlmeresse  , 
prés  et  un  fief  en  ladite  paroisse;  a  la  charge  du 
letaillé  ci-dessus,  à  payer  au  curé  de  S.-Ouen.  Ce 
ï ,  avec  une  petite  cliapelle  y  annexée  ,  était  situé 
ruiss.  qui  porte  son  nom,  à  4  k.  3  h.  au  N.  de  la 
lur  le  bord  de  la  route  actuelle  du  Mans  à  Mamers  , 
illon.  Il  a  été  réuni,  depuis  quelques  années,  à  la 
me  de  Sargé. 

.e  séminaire  collège  des  prêtres  de  l'Oratoire  et  clia- 
y  réunies,  savoir  :  de  S.-Jean-Baptiste  de  Parce, 
le  la  Cochetière  ,  situé  à  Domrront-en-Champagne  , 
résentat.  de  l'abbé  de  Beaulieu  ;  de  S.-Mars,  dite  de 
drière,  en  l'église  du  Mans ,  à  la  présent,  du  chapitre 
^alhéd^ale,  chargée  de  4  messes  par  semaine. 
ra  1126,  Foulques  des  Mortiers,  Fulco  de  Mortereû, 
.  foil  moine  au  monastère  de  S. -Aubin  d'Angers ,  luî 
1  de  son  patrimoine ,  avec  )a  maison  et  les  biens  de 
ice  de  S.-Ouen ,  dont  ses  ancêtres  s'étaient  emparés  et 
t  joui  depuis  plus  de  deux  siècles.  L'abbé  de  S.-Aubin 
aya  des  religieux  pour  le  remplir  et  y  établir  une 
BDioté,  et  l'évéque  Hildeberl  en  érigea  l'église  en 
se.  Et  comme  dans  les  dépendances  des  biens  dont 
les  avait  fait  démission ,  il  se  trouvait  certains  droits 
1  chanoines  de  la  cathédrale  prouvaient  par  titre  avov 
urpéa  sur  leur  temporel,  le  chapitre  assemblé,  da 
rt  avec  l'évéque  .  en  fit  cession  au  nouveau  monas- 
oos  la  réserve  de  uuelques  devoirs,  dont  l'église  de 
en  fut  tenue  envers  ledit  chapitre,  d 
JonatioD  de  Foulques  des  Mortiers,  se  r  apporte- t-elle, 
la  fois,  à  l'ancien  hospice  de  S.-Ouen  et  au  prieuré 
mnet,  comme  l'indique  le  l'ouilléi'  Voilà  sur  quoi  il 
le  l'obscurîtè. 
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L'éçUse  de  S.-Oaen-des-Fossés ,  oui  sert  tctoeBenieiit 
chapelle  aa  collège  comroiuial  du  Mans,  auqiid  elle  ess 
attenante,  fut  consacrée,  ea  1683»  par  Fév.  de  Tressacs 
qui  la  fit  b&tîr  :  elle  est  jolie,  bien  entreieniie,  et  possède  it  m 
buffet  d*orgues.  Cette  église  servit  de  lieu  de  réchisiei  ««.^ 
Vendéens ,  faits  prisonniers  lors  de  la  défaîte  de  leur  annfe^ 
au  Mans ,  les  12  et  13  déc.  1793  (  v.  préc.  hist.  ogcxuu  )  . 
Un  caveau  qui  existe  sous  le  chœur,  était  destiné  à  la  sépax- 
ture  des  pères  de  TOratoire.  An  milieu  de  la  croix  de  cette 
église,  se  trouve  une  tombe  en  marbre,  armoriée, reeo»-7 
vrant  les  restes  de  Mess.  Paul-L.  de  'Samson  de  Lcmbèf»  ^ 
lieuten.-génér.  en  la  sénéchaussée  du  Mans  et  maire  per— * 

Îétuel  de  cette  ville,  décédé  le  30  juin  1764;  et,  dans  lamJv 
gauche,  une  autre  tombe,  également  en  marbre,  posée  ivr 
la  sépulture  de  dame  Mar.-Jeanne-Pierrine  Meslier,  épov0 
du  S""  L.-Jacq.  de  Blanchardon,  M«  des  Eaux-  et-Foréti  da 
Maine ,  morte  à  Tâge  de  32  ans,  le  10  déc.  1771.EnbaissaBC 
le  terrain  situé  en  race  de  Téglise  et  de  la  cour  dlionaenr, 
en  1813,  on  rencontra  un  grand  nombre  d'ossements  :  on 
pense  que  ce  fut  le  premier  cimetière.  Un  aMre,  de  ISn. 
de  long  et  de  même  largeur,  lui  fut  substitué ,  lors  de  ta 
construction  de  Téglise  actuelle,  et  se  trouvait  attentat  à 
Taile  nord  de  celle-ci,  d'où  une  porte  y  conduisait  immédi»- 
tement  :  il  était  entouré  de  murs  des  trois  autres  cAtés,  et 
a  été  converti  en  jardin.  Les  morts  de  cette  paroioe» 
depuis  la  suppression  de  ce  dernier,  étaient  inhomés'ift 
Grand-Cimetière, 

A  la  première  entrée  ou  intronisation  des  évéquesdii 
Mans,  les   seigneurs  des  terres  du  Breil ,   deBelin^d^ 
Monlfort.  de  Vaux  (en  Y  vré),  deSillé-le-Guillaume,  deNe»- 
ville-sur-Sarthe,  d'Antenaise  et  de  Montdoubleau ,  étaient 
tenus  de  se  réunir  dans  l'église  deS.-Ouen-sur-les-Fossés, 
où  le  prélat  était  amené  processionnellement,  de  l'abbaye 
de  S.-Vinceni,nar  les  religieux  et  autres  ecclésiastiques  e» 
chappe ,  et ,  de  là  ,  lesdits  seigneurs  devaient  le  porter 
jusques  dans  sa  cathédrale,  puis  le  servir  au  repas  qo 
suivait  celte  intronisation,  ainsi   qu'il  sera  dit  à  V artide 
Touvoie.  —  Le  mercredi  de  la  2«  semaine  de  carême,  fei 
chanoines  de  la  cathédra'e  venaient  en  station  à  l'église  d^ 
S.-Ouen. —  Le  vendredi  de  la  sem.  de  la  Passion,  aue  Téfè- 
que  et  son  chapitre,  avec  les  chanoines  delà  collégiale  da 
S.-Pierre,  conduisaient  processionnellement,  delacathé^ 
drale  à  l'église  abbatiale  de  S.-Vincent,  le  Christ  qui  défait 
y  rester  exposé  à  l'adoration  des  fidèles,  jusqu'au  dimancbe 
des  Rameaux,  les  deux  curés  du  Crucifix ,  celui  de  S.rOaea 
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eteeloi  de  Goordainc,  en  aabe  arec  Tétole,  accompagnaient 
iMM  pîeds  le  cracîfix  couvert  d*un  voile  ,  que  portaient 
douze  pères  de  famille ,  appelés  Mézaigers ,  les  deux  pre- 
miers placés  à  la  tête  et  aux  pieds ,  les  autres  à  Textrémité 
des  bras.  Depuis  1630,  le  chapitre  permettait  à  ces  curés, 
de  marcher  chaussés.  Lors  du  retour  de  cette  chmx,  à  U 
procession  des  Rameaux  ,  les  mêmes  curés  marchaient  an 
c6lé  do  corbillard.  — -  A  la  procession  générale  du  Sacre, 
Ott  de  la  grande  Fôte-Dieu,  les  même  curés,  en  aube  avec 
tolei  croisées, portaient  le  dais,  qu'accompagnait  le  serru- 
rier do  chapitre,  pour  Fouvrir  et  le  refermer  au  besoin. 

La  paroisse  de  S.-Ouen,  réunie  ,  depuis  la  révolution,  à 
celle  ae S.- Julien,  comprenait  la  rue  du  Boulevard,  située  vis- 
ait la  porte  du  Château,  à  la  suite  de  laquelle  a  été  ouverte 
tte  prolongation  jusqu  à  la  place  des  Jacobins ,  et  portant 
ictoellement  le  nom  de  rue  de  TEvêché;  larue  de  VOratoire, 
(fd  a  reçu,  depuis  peu  le  nom  de  rue  de  Saint-Ouen; 
celle  de  Lavardin,  aujourd'hui  rue  de  Tessé;  partie  de  la 
place  du  Château,  et  une  portion  de  la  rue  de  S.-Vincent, 
celle  inférieure  probablement,  avec  le  carré  S.-Vincent  et 
k  tertre  qui  conduit  à  la  rivière  de  Sarthe.  Elle  s'étendait 
Usez  avant  dans  la  campagne ,  au  nord  et  au  nord-est  de 
b  Tille,  et  probablement,  jusques  et  compris  le  ham.  de 
^•-Oaen,  actuellem.  du  territ.  de  Sargé ,  par  les  motifs 
cxpliqoés  aux  articles  des  paroisses  de  Gourdaine ,  de  S.- 
Germain, de  S.-Jean-de-la-Chevrie,  etc.,  ceux  de  secours 
spirituels  portés  aux  habitants  ,  par  les  curés  primitifs  de 
^paroisses,  dans  des  temps  d  épidémies.  — Elle  relevait 
l^aalement,  partie  du  dom.  du  Koi,  par  celui  des  comtes 
do  Maine,  partie  du  fief  de  Monnet  et  des  Croizettes.  (  Voir 
^  articles ,  11-I8O ,  ni-435  ,  iv-130).  —  Le  fief  de  Monnet, 
^<]Qis  par  la  maison  de  Tessé ,  avec  celui  des  Croizettes  , 
l^it  moyenne  et  basse  justice ,  sur  7  maisons  de  la  ville 
^  Mans;  pourquoi  il  fut  taxé  à  la  somme  de  7  l.,pour  con- 
^'boer  â  la  dépense  des  enfants  trouvés ,  conformément  à 
^^iTétdu  2  juin.  1748,  rapporté  plus  haut,  page  325.  Le 
^  des  Petites-Croizettes,  qui  doit  être  Tancien  domaine 
uQ fief  de  ce  nom, consistait  dans  une  grande  maison,  avec 
piviPon  et  jardin ,  etc. 

Par  unechariedu  jour  de  l* Assomption  delà  Vierge,  de 
fao  1140  ,  le  comte  GeoiFroi-le-Bel ,  cède  au  chapitre  de 
la  cathédrale ,  les  fossés  qui  s'étendent  du  Mont-Barbet  à 
'église  de  S.-Ouen. 

Lors  de  l'assemblée  des   trois  ordres  de  la  province  , 
a  1576,  pour  l'envoi  de  députés  aux  Etats-Généraux  do 
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Blois,  personne  ne  comparut  pour  les  habitants  de  S.-Oneo, 
S.-Vincent ,  S.-Gilles  et  la  Magdeleine  »  bien  que  ceux  des 
autres  paroisses  de  la  ville  du  Mans  y  fussent  représentés. 
A  celle  de  1614  ,  pour  Télection  aux  états  de  Sens, il  est 
donné  acte  de  Tabsence  des  habitants  de  S.-Ouen,  au  pro- 
cureur du  Roi,  à  défaut  également  de  comparution  delear 
part.  Ce  furent  les  seuls ,  cette  fois,  qui  ne  se  présentèrent  | 
pas. 

En  1606,  après  la  publication  de  Tédit  de  Nantes,  les 
calvinistes  du  Mans  projettent  la  construction  d'un  temple 
à  leur  usage ,  dans  un  jardin  de  la  paroisse  de  S.-Oaea, 
prés  des  murs  de  la  ville  ,  et  demandent  une  portion  do 
grand-cimetière  pour  enterrer  leurs  morts.  Une  assemblée 
f;énéra1e  du  corps  de  THÔtel-de- Ville  et  des  habitants,  tenue 
en  1608,  repousse  cette  requête,  conformément  à  Tédit 
du  roi,  portant  qu*ès  villes  où  il  y  aurait  siège  d*évêcbé, 
le  prêche  n*en  pourrait  être  plus  près  d*une  lieue.  Un  arrêt 
du  Conseil,  de  1610,  les  en  déboute  également.  Cependant» 
le  roi  leur  ayant  donné  des  commissaires  de  Tune  etde  TiQ- 
tre  religion ,  pour  connaître  de  leur  demande ,  ils  obtinrent 
permission  d'acheter  un  emplacement  à  une  petite  lieae  de 
la  ville,  dans  les  dehors  de  S.-Ouen,  où  ils  se  bâtirent  on 
temple,  et  un  autre,  au  dehors  de  la  Vieille-Porte,  dont  ils 
firent  leur  cimetière.  A  raison  de  Téloignement  de  ce 
temple,  ils  obtinrent  depuis  Tautoriration  d*en  construire 
un  autre,  dans  un  lieu  plus  rapproché,  à  une  portée  de 
mousquet  des  Arènes ,  au  lieu  appelé  le  Prêche ,  en  Sainte- 
Croix  ,  lequel  a  subsisté  jusqu'à  la  révocation  de  Tédit  de 
Nantes. 

Une  délibération  du  corps  de  riIêtel-de-VilIe,  de  Tait 
1626,  décharge  les  paroissiens  du  dehors  deS-Ouen,de 
contribuer  aux  dépenses  de  la  ville,  en  conséquence  de  ^l^ 
rét  par  eux  obtenu,  le  19  avril  1607,  attendu  quils  no 
jouissent  pas  des  privilèges  accordés  à  ladite  ville. 

n.  Séminaire  bt  collège.  Nous  avons  donné  (tom.  m- 
574  et  suiv.  ] ,  sur  la  transformation  de  la  cure  de  S.-Ouea 
en  séminaire  et  en  collège,  des  détails  étendus,  auxquels  il 
ne  nous  reste  à  ajouter  que  quelques  renseignements  extraiti 
des  registres  de  riiôteî-de-Ville  du  Mans.  (  Annuaire  poot 
1835  ].  —  En  1599,  le  corps  de  THôtel-de-Ville  contribue 
de  600 1.,  à  rétablissem.  d*un  séminaire,  que  l'évêque  fonde 
au  presbvtère  de  S.-Ouen.  —  1624.  Sur  la  demande  du 
général  de  l'ordre,  tendant  à  ce  que  les  PP.  de  TOratoire 
soient  admis  à  instruire  la  jeunesse  au  collège  séminaire  de 
S.-Ouen,  a  été  avisé  par  le  corps  de  ville,  qu'ils  y  seront 
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m,  après  s'être  soumis  &  la  juridiction  royale,  comme 
autres  prêtres  du  diocèse ,  et  à  instruire  les  écoliers  de 
?ille  gratuitement.  —  1655.  Il  est  accordé  aux  PP.  de 
ratoire,  une  ligne  d'eau  des  fontaines  publiques,  pour 
établir  une  au  bas  de  leur  jardin.  —  1665.  Autorisation 
L  mêmes,  pour  sept  années,  de  percevoir  6  1.  par  an, 
chaque  écolier. — 1666, 28  avril.  Les  PP.  de  l'Oratoire  dén 
nt  une  tragédie  au  corps  de  ville,  qui  assiste  à  la  représenta- 
1.  Ceci  paraît  être  passé  en  usage,  d* après  ce  qu'on  verra 
sbas.  Ledroit  de  perception  sur  les  écoliers,est  renouvelé 
iodiquement,  pour  des  époques  plus  ou  moins  longues, 
1679, 1685, 1691, 1700  ,  17i8, 1727  ,i745,  1751.  A  la  3« 
ces  époques,  on  y  ajoute  la  condition  aue  cette  perception 
ara  lieu  que  jusqu  à  la  physique  ;  à  ta  5«,  jusqu'à  la  lo- 
ue; et,  de  plus,  qu'il  sera  fourni  un  banc  de  15  places  aux 
evins,iors  des  actes  publics  du  collège; et,  enfin  ,  en 
5,  que  les  énigmes  seront  remplacées  par  des  exercices 
Taires.  —  1748.  Les  PP.  de  l'Oratoire  sont  dispensés 
donner  une  tragédie,  vu  la  réédification  du  collège. — 
9.  Reconstruction  du  collège.  —  1750.  H.  de  Rouillon, 
uté  à  Paris ,  est  prié^  de  présenter  de  nouveau  un  plan 
ir  la  reconstruction  du  collège  et  d'obtenir  la  permission 
mettre  les  armes  du  roi  sur  le  nouveau  b&timent.  Arrêt 
conseil,  qui  ordonne  cette  réédification  et  établit  une 
osition  de  35,000  1.,  pendant  4  ans,  sur  les  èlect.  da 
18 ,  de  Mayenne ,  de  Laval  et  de  Ghftte«'iu-du-Loir.  — 
2.Proposition  faite  au  bureau  derHôtel-de-yille,de  rem- 
iser les  25,000  1.  empruntées  pour  bâtir  le  collège,  et  de 
lander  au  garde  des  sceaux  une  classe  de  mathématiques, 
c  un  fonds  de  1,200  1.  pour  être  employé  annuellement 
(t  objet  et  à  une  distribut,  de  prix  anx  écoliers.  — 1760. 
)ense,  pour  cette  fois,  de  donner  une  tragédie.  Il  y  aura 
9xercice  littéraire  et  une  comédie ,  avant  ta  distribution 
prix,  et  l'on  réservera  aux  compagnies  (autorités),  les 
les  qu'elles  doivent  avoir.  —  1773.  Assemblée  générale 
anciens  échevins,  au  sujet  de  l'entreprise  de  M.  Vévêque 
les  Oratoriens ,  pour  la  théologie  et  la  philosophie.  «^ 
k  Assemblée  générale  des  députés  des  paroisses  ,  corps 
ompaçnies,  convoqués  par  le  maire ,  pour  délibérer  sur 
iifncullès  élevées  entre  M.  Tévêque  et  les  Oratoriens.  — 
K  Un  arrêt  de  la  Cour  oblige  les  maîtres  de  grammaire 
e,  de  conduire  leurs  écoliers  et  étudiants  au  collège. 
1838.  Mort  du  principal,  M.  l'abbé  Dubreuil.  Il  est 
3lacé  par  M.  Tabbé  Bouvet,  professeur  de  philosophie. 
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SAINT-OUEN-DES-PONTS  D'ORNE;  voyez  sinit' 

OUBN-DE-BALLON. 

SAINT-OUEN-EN-BELIN,  Sït-iludoefu  in  BAino: 

comm.  du  Belinois,  du  cant.  6t  à  4  kiloin.  5  h.  O.^unpe^ 
vers  N.,  dEcommoy  ;  de  Tarrond,  et  à  19  k.  S.  du  Mao^  * 
ancicnnem.  du  doyenné  d*Oizé ,  de  Tarchid.  et  de  rélecud^ 
Gbâtean-du-Loir  ;  du  dioc.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  S  et  23  fc- 
Descript.  Circonscrite  auTiI.  O.,jparS.-(iervai8-eii-Beli0« 
au  N.  et  au  N.  £.,  par  Laigné  ;  à  TE.,  par  Ecommoy  et  pa^ 
S.-Biez  ;  au  S.,  encore  par  S.-Biez  et  par  Château-I  Hermi^ 
tage  ;  à  rO.,  par  Yvré-le-Pôlin  ;  son  territ.  décrit  une  espèce» 
de  demi-cercle,  dont  la  corde  est  an  S.  £.  Diam.  le  phi^ 
étendu,  du  N.  E.  au  S.  0.»  de  6  k.;  diàra^  centraei,  dnlf- 
au  S.,  4  k.;  de  TE.  à  TO.,  3  k.  i/2.  Assez  joli,  mais  petit  boorg^ 
situé  à-peu-près  au  centre  de  la  comm.,  formant  un  me  qui 
8*étend  de  TE.  àTO.,  en  passant  au  côté  N.  de  l'élise»  eteoi 
autre  portion  de  maisons,  entourant  celle-ci,  avec  deux  n' 

!;ées  d  arbres,  formant  une  petite  promenade  du  cftté  de 
ace  méridionale.  Porte  occidentale  de  l'église  semi-cgÎTal»^ 
dont  la  voussure  est  supportée  par  deux  colonnes  romaofi^ 
en  coussard,  avec  chapitaux  à  palmes,  d*ua  côté,  à  entre-lact  ^ 
de  l'autre  ;  clocher  en  flèche.  La  chapelle  de  Belin,  adossées 
à  Téglise,  y  communiquant  par  une  arcade  et  une^iRe^ 
avec  une  issue  particulière,  et  dans  laquelle  a  été  praliaoéep 
une  cheminée,  a  éié  mise  à  la  disposition  des  habiuints.le^ 
tombes  d'André  d'Averton,  !«'  du  nom.,  seign.  deBelio,dè^ 
cédé  en  1329,  et  dlsabeau  de  Brainville  sa  femme,  morte  eit 
1344,  furent  transférées  dans  cette  chapelle,  en  1768, da 
sanctuaire  de  réalise,  au-dessous  duquel  il  y  un  caveaQiqoi 
servait  à  la  sépulture  des  seigneurs  de  Belin.  Cimetière  peu 
loin  et  à  TO.  du  bourg,  bien  clos  de  murs.  On  remarqve 
dans  le  bourg,  une  maison  à  fenêtres  en  croix,  ornées  de 
moulures  à  filets;  à  son  extrémité  S.  0..  sur  une  émineoce, 
'emplacement  de  la  chapelle  de  S.-Mamert,  actuellement 
détruite. 

PopuL.  De  155  feux  sur  les  rôles  de  l'élect.,  elle  était  de 
191  en  1804  :  on  en  compte  actuellem.  228,  se  compos.de 
461  indiv.  du  sexe  masculin,  49i  du  féminin,  total,  955: 
dont  185  dans  le  bourg,  89  au  ham.  des  Tuffières^et  53à 
celui  deChambron. 

Mouv.  déc.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  82;  naiss., 
222;  déc,  223.  — De  1813  à  1822  :  mar.,  87;  naiss.,  304; 
déc, 2 10.— De  1823  à  1832: mar., 91  ;  naiss.,  300;  déc, 3*5. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.-Ouen,  év.  de 
Rouen.  Assemblée  patronale^  fixée  au  dim.  le  plus  proche  dft 
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9*    aoât,  par  arrêté  préfecl.  duT  aoùl  1832. —  La  euro,  qui 

va  tsil  tOO  I.  de  revenu,  émit  l'une  des  quarante  »  la  présent. 

diM    chapitre  du  Mans,  par  suite  du  don  que  Stà  ses  chanoines, 

pa  »-    tesum.  do  l'an  1055,  l'év.  Gervais,  de  l'église  dudît 

S.-  <3uen ,  à  la  cliarge  de  faire  tous  les  jours  mémoire  de  lui 

àl~  ^utel  et  de  célébrer  plusieurs  anniversaires.  Ce  prélat  les 

miC'     «le  plus  en  possession  des  terres  de  la  Gastine,  appelées 

l3a<J«s  du  Bourrai,  qui  longent  S.-Ouen  elLaigné.  La  dimo 

qo^     percevait  ce  chapitre  dans  la  paroisse,  était  alTerméo 

VZO  l.à  l'époque  delà  révolution. — Lachap.de  !!^.-Maniert, 

ijii^    du  Tertre,  dont  il  est  parlé  plus  haut,  fondée  par  Jé- 

r6ir»e  Simon,  chan.  de  la  collégiale  du  Gué-de-Maulni,  esti- 

mto   20  I,, à  la  présent,  du  proche  parent  du  fondât-,  devait 

une    messe  par  semaine;  celle  de  Sainte-Catherine,  dotée  du 

champ  des  Chapelier  ries,  de  50  l.  de  revenu,  était  à  la  pré- 

sBOl-  et  collât,  du  chapitre  de  la  cathédrale,  et  chargée  éga- 

Inncni  d'une  messe  par  semaine  ;  enfin,  la  chap.S.-François, 

êlait  sous  patronage  laïque. —  Dans  le  9"  sjède,  l'évéque 

8.  Aldric  fit  bSlir  dans  lo  Belinois,  te  monastère  de  S.-Sauveur, 

*»  il  avait  des  hommes  chargés  de  la  garde  des  bétes  do 

'•ommp,  qni  lui  payaient  des  redevances  annuelles  en  cire  et 

•0  miel.— A  l'extremilé  S.  0.  du  territoire,  se  trouve  l'hcr- 

"'tage  de  S.-Thibaut,  partie  sur  Chaieau-rHermiiage  (v.  cet 

"V  «t  celui  SAINT-THIBAUT,  hermitage). 

CliGT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  aa 

Çndieau  je  Belin,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  dont  elle 

*'*ii  un  membre.  Ce  château,  du  moyen-âge,  actuellement 

C"^  ruines,  est  situé  à2,7h.N.N.E.  du  bourg,  près  de  ta  limite 

^pienirionale  de  la  commune.  Nous  avons  donné  à  l'art. 

V^-Iin  et  Belinois  (i-H5],une  nomenclature  abrégée  desaei- 

«urs  et  comtes  de  Belin  :  nous  y  ajouterons  ici  les  rcnsei- 

lements  suivants.  Cette  terre  eut  d'abord,  comme  toutes 

aiHres.  des  seigneurs  do  son  nom,  qu'on  retrouve  encore 

1250,  Elle  passa  ensuite,  successivement,  ainsi  que  nous 

Yityona  expliqué  à  cet  article,  aux  familles  d'Orne  on  u'Ourne, 

.«Averton,  de  Paudoas;  puis,  avec  la  terre  de  Vaux,  fief 

'dominant,  qui  cependant  a  à  peu  près  perdu  son  nom  dans 

^CMle  alliance,  aux  maisons  de  la  Itochechouart,  Turpin  de 

KCrissé,  de  Mesgrigny,  d'IIelmstadt;  puis,  enfin,  par  acquisi- 

Elîon,  dans  celle  do  Itoiier  de  Madrelle,  alliée  avec  celle  de 

f  Jbridort,  des  anciens  seigneurs  de  Vaux,  dont  M.  l'abbé  do 

Voncé,  possesseur  actuel,  et  IkfM.  Baigneux  de  Courcival,  ses 

héritiers  présomptifs.  Dix  fiefs  relevaient  de  cette  terre  qui, 

depais  sa  réunion  avec  celle  de  Vaux,  et  son  érection  en 

-  dMj  a'élendiil  sur  2^  paroisses,  et,  do  son  cAté ,  relevait 
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de  la  baronnie  de  Touvoie  :  le  siège  en  avait  été  tnmsféré 
au  chat,  du  Plessis,  en  S.-Gervais-en-Belin  (v.  cet  art.), depuis 
l'acciuisitionde  cette  dernière  terre,  du  cardinal  deRichelieo, 

£ar  François  de  Faudoas  dAverton.  —  En  1664,  Jacq.de 
[esgrigny,  vid.  de  Meaux,  etc.,  cons.  d*honn.  au  parletn. 
de  Paris,  pour  lui  et  pour  Eléonore,  sa  femme,  fille  deFr.de 
Rochechouard,  chev.,  et  d*Eléonore  d*Averton,  rend  area 
pourlecomté  de  Belin.Mémeaveu,enl728,par£léoD.d6Mes- 
grigny,  femme  de  J.  Cerdinan,  comte  de  Poitiers,  etc.,  fille 
des  précédents.  Vers  le  milieu  du  18«  siècle ,  Eléon.  de  Poi- 
tiers, comtesse  d*Hetmstadt,  fille  des  précédents ,  vend  les 
comtés  de  Belin  et  seigneurie  de  Vaux,  à  Marin  Bottier  de  ! 
Madrelle,  seign.de  la  Bataillère  etd*Yvré-le-Pôlin,et  à  Louise 
de  Maridort  sa  femme,  dont  Joseph-Auguste  leur  fils,  abbé 
de  Moncé,  propriétaire  actuel.  Bien  que  nous  ayons  M 
connaître,  à  Fart,  belin,  Tétat  actuel  du  château  de  ce  noOf 
nous  produirons  plus  bas,  au  paragraphe  ântiq.,  la  des- 
cription qui  en  a  été  donnée  par  un  autre  écrivain. 

Autres  terres  et  fiefs  seigneuriaux  de  la  paroisse  de  S.- 
Ouen  :  1o  la  Poissonnière,  possédée,  dans  le  14«  siècle,  par 
une  famille  du  nom  de  Cordeau,  dont  Jeanne,  qui  la  porta 
en  mariage,  en  1393,  à  Olivier  i^'.  Moreau,  fils  de  Jacquet  et 
d* Agnès  Morin,  et  petit-fils  de  Denis  Moreau,  qui  vivait  ea 
1376.  La  famille  Moreau,  dans  laquelle  cette  terre  resta  peii- 
dant  plus  de  quatre  siècles,  en  ajoutait  le  nom  au  sien.  Oli- 
vier II  Moreau,  fils  d* Olivier  P',  épousa,  en  1417,  Haette 
Cordeau ,  sa  parente ,  et,  en  1424,  acheta  la  terre  de  Béton- 
nais en  Ecommoy  fv.  cet  art.),  do  Marion ,  Ve  de  Macé  Be- 
lier.Olivier  m,  fils  aOlivier  ii  et  do  Julienne  de  la  Beausson- 
nière,  qu*il  épousa  en  1438,  fondèrent  une  messe  tous  les 
samedis,  à  rdûtel  de  N.-D.  de  l'église  de  S.-Ouen,  oùib 
choisirent  leur  sépulture.  Il  parait  que  cette  fondatioa 
s'est  trouvée  éteinte  ou  perdue,  puisqu  il  n'en  est  point  fait 
mention  dans  le  Pouillé  du  diocèse.  De  Jean  Moreau,  fils 
d*01ivier  m,  et  d'Ambroise  du  Bouchot,  sa  sec.  femme,  na- 
quirent Jean  ii  et  Etienne,  ce  dernier  curé  de  S.-Maixent, 
puis  de  S.-Ouen.  Jean  ii  fut  père  de  François  i«f,  dont 
François  ii  et  Claude ,  seigneur  de  Bezonnais.  François  n 
épousa ,  en  1571 ,  Françoise  du  Vexel,  fille  de  François  et  de 
Louise  du  Bellai ,  dame  du  Plessis ,  en  Auvers-le-Hamoo 
(v.  cet  art.],  dont  François  m,  Lancelot,  seign.  da  Grèz, 
Anselme,  c^ui  fut  confirmé  dans  sa  noblesse,  en  1633 ,  et 
Benée,  mariée,  en  1618,  à  Jacq.  deSegrais  (v.  l'art.  Si-uars- 
i>*0(JTiLLÉ].  François  ii  Moreau,  ayant  manqué  de  se  rendre 
en  armes  devant  Amiens,  ainsi  qu'il  en  avait  reçu  l'ordre, 
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gi  terre  de  la  Poissonnière  fut  saisie  et  adjugée,  en  1597, 
à  Thibaut  Crespîn.pour  la  somme  de  1722  écusetâO  sols:  il 
vendit  sa  lerre  du  Gièz,  pour  retirer  celle  de  la  Poisson- 
nière. Ses  fils,  petil-fils  et  arriôre-pelil-fila ,  François  m, 
René  et  Félix,  s'allièrent,  par  mariage,  aux  maisons  de 
Laval,  du  Mesnil  et  du  Bouchet.  Enfin,  une  fille  de  Félix 
épousa  L.-Jos.  de  Caouerai,  écuver,  seign.  de  Beauclair  et 
de  Brion  en  Normandie.  Ch.-Fèliic  Moreau,  seign.  delà 
Poissonnière,  tils  de  Félix ,  qui  avait  épousé ,  en  sec.  noc, 
une  fille  de  Marin  Rotier  de  Madrelle,  scign.  de  Belin,  et  de 
L.  René  de  Maridort,  n'ayant  point  laissé  d'enfants,  la  Pois- 
-  Mnnière  passa  â  il'"*  de  Caquerai,  sa  sœur,  dont  les  en- 
\  nais  l'ont  vendue  à  M.  de  Caillcau  et  à  sa  femme,  née  de 
I  Chources,  propriétaires  de  la  (erre  de  l'Aunaî,  située  même 
\  piroissc,  tout  près  et  k  l'est  de  la  Poissonnière.  L'antique 
<!  BUnojr  de  celle-ci, servant  de  maison  de  ferme,  estaccom- 

G^né  d'une  chapelle,  d'une  tour,  d'un  colombier,  de  douves 
1  Ern  entretenues,  et  d'une  avenue  de  1  k.  1/-2  de  longueur, 
ici ,  cnnduisant  jusqu'au  bourg ,  vers  le  S.  S.  £.,  g  étend 
M  N.  N.  0.,  bien  au-delà  du  château.  —  En  1581,  Louise  de 
I  •eclial,  v=  de  François  i"  Moreau,  donne  procuration  à 
I  y*"tois,  son  fils  aine ,  pour  faire  don  en  propriété  à  Jean 
I  Ifu^"''  ^^'S"-  '^^  Grèz,  son  second  Gts,  de  la  terre  delà 
I  Hraudiére,  en  Cenulcé,  qui  lui  appartenait,  en  faveur  de 
I  Ka  mariage  avec  Renée,  tille  de  Jacques,  seijm.  de  Crus, 
I  ^oclio  Avranches. — En  1388,1e  roi  Henri  111  dunne  à  Jean 
I  "Oreau ,  seiçu.  de  la  Béraudièrc ,  une  compagnie  de  300  h. 
I firmes  A  pied,  du  régiment  que  commandait  auparavant 
|lt  &  de  Vauluisant.  Jean,  en  1590,  s'élant  joint  aux  li- 

Grars  qui  faisaient  le  siège  de  Mayenne,  sous  la  conduite  de 
nsac,  y  fut  blessé  mortellemeni.  Transporté  dans  une 
I  ^>ion,  proche  la  porte  située  au  haut  de  la  ville,  le  S^  de 
I  'OTchamp  le  lit  achever  par  un  nommé  Juguin,  qui  lui 
1  coupa  la  barbe  dont  il  se  lil  des  moustaches.  De  Torchamp, 
1  ^compagne  de  ses  fils,  Guillaume  et  Jonas,  fut  piller  le 
P  Wt.  (le  la  Béraudière ,  dont  Renée  de  Crux  s'était  enfuie, 
/**  apprenant  la  mort  de  son  mari.  Ces  faits  résultent  de 
r  fiafbmiation  faite,  en  1622,  à  la  requête  de  François  Mo- 
/  naa ,  frère  alnè  de  Jean ,  pour  la  conservation  des  droits 
J  des  enfants  do  celui-ci.  —  Des  aveux  sont  rendus,  en  1342, 
r  ptT  Guérin  de  la  Prière,  et;  en  lil3 ,  par  P.  Guarreau, 
écnyer,  pour  les  fiefs  de  Jupilles  et  de  la  Poissonnière,  relev. 
de  Château-du-Luir.  Nous  n'affirmons  pas  qu'il  s'agisse  de 
it  Poisflouniéro  en  S.-Ouen,  mais  nous  n  en  connaissons  pas 
"  ii)lC9>  auxenvir.  de  Jupilles  (v.  cet  art.].  En  1606,  Fr.  Ho- 
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reaa ,  écuyer,  rend  avea  pour  la  ter.  aeign.  de  la  Poissoi 
nière,  relevant  de  Baugé  (sic  »  Nomi  fiodTj;  et,  sniv.  on  bwê — 
tre  avea,  de  1609,  rendu  par  Ant.  R.  Gillîer*  cher.,  povzz- 
Thôtel  et  maison  de  Passavant ,  la  Poissonnière,  relerau  d^ 
cette  terre.  Fr.  Moreau,  S.**  de  la  Poissonnière,  est  taxé  Jk 
un  mousauetaire,  au  rôle  de  Tarrière-ban  de  I639,care€^ 
la  dame  ae  Semur,  pour  une  moytié,  et  le  S.'  Bodin,  pour  1^ 
surplus  »  ; 

30  VAunay,  à  1  k.  au  N.  N.  E.  du  bourg,  et  i  7  h.  i  FE- 
de  la  Poissonnière,  était  anciennement,  pour  partie,  undom. 
de  celle-ci.  M.  Rotier  de  Madrelle  en  ayant  Fait  Tacquim- 
tion,  vers  1740,  y  réunit  les  terres  de  la  Bataillère,  de  Ia 
Cour  d'Yvré-le-P6lin ,  de  Fay  et  de  Montguyon,  qu'il  pos- 
sédait alors ,  et  y  bâtit  la  maison  actuelle.  H  vendit  cette 
terre  à  M.  de  Caillcau,  chev.  de  S.-Louis,  dont  le  fils  ^ 
possesseur  actuel,  a  fait  construire  des  communs,  dont  l'ap- 
parence effoce  celle  de  la  maison  ,  et  y  a  ajouté  ou  disposé 
successivement  un  joli  parterre ,  garni  d*orangers  et  d'autres 
arbustes  étrangers  ,  une  vaste  serre,  des  potagers,  UDJar* 
din  anglais,  sur  le  bord  d'une  belle  pièce  d*eau,  avec  no^ 
chapelle  au  milieu.  On  remarque,  en  outre,  i  TAunay,  00 
bois  bien  percé,  de  vastes  prairies,  une  grande  avenue  c^f^* 
conduit  au  bourg,  une  autre  à  1*0.,  qui  conduit  danslebors^ 
d*où  elle  se  dirige  ensuite  au  N.,  précédée  d'un  grand  qoiii'' 
conce  en  tilleuls;  avec  une  vue  qui,  s*étendantsurlebout;^9 
sur  Fantique  habitation  de  la  Poissonnière  et  vers  lescéteaii:^ 
d*Yvré  ,  rait  de  celle  terre,  fertile  en  toutes  sortes  deprc?^ 
duclions,  Tune  des  plus  belles  habitations  de  la  conU'èe; 

40  La  Papiniêre,  fief  et  dom.  situés  enS.-Ouen,  donll^ 
seigneur,  qui  n*esl  pas  nommé  ,  est  porté  au  rôle  du  ban  et 
de  Tarrière-ban  de  1639,  mais  n'y  est  pas  taxé ,  «  ailcodtt 

^ue  le  fief  ne  vaut  pas  vinj^t  livres  de  rente  ;  »  — 5®  Rente 
efebvre,  V* ,  taxée  à  x  1.,  au  même  rôle,  pour  le  fief 

de  la  Tuaudiêre  et  le  dom.  de  la  Douzais,  terres  situées  à 
l'extrémité  sud  du  terriioire;  — 6°  le  seign.  du  fief  et  dom. 
de  la  Gastincy  taxé  cgalem.  à  x  1.  au  même  rôle;  —  7«un 
fief  était  attaché  aussi  aux  lieux  de  la  Grande-et  de  la  Petite 
Epine,  —  En  1478,  J.  Butel  le  jeune,  et  Marc  Simon, par. 
de  S.-Oucn-en-Belin,  rendent  aveu  pour  12  arp.de  terre  reler. 
du  Mans. 

La  paroisse  de  S.-Ouen  relevait,  en  majeure  partie,  de 
la  juridict.  du  comté  de  Belin  et  Vaux  réunis,  établis  i 
Ponthibaut,  laquelle  reportait,  par  appel,  à  la  sénéchaussée 
du  Mans;  partie  de  la  sénéch.  de  Chàteau-du-Loir  et  aussi 
de  Baugé,  pour  une  petite  portion,  à  ce  qu'il  paraîtrait,  ce 
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que  nous  avons  vu  éf^alemcnt,  k  l'art,  précédent,  ponr 
5.— Mars-rt'Ousiil!é. —  Elle  s'approvisionnait  de  sel,  au  gre- 
nier  du  Mans. 

HisT.  civ.  L'hApital,  aum^nerie  et  commandcrie  de 
TEpine,  avec  chapelle,  à  22  h.  N.  E.  du  bourg,  fut  réuni 
à  la  commanderie  du  Mans  de  l'nrdre  du  Temple,  devenue 
celle  de  Guéliant,  par.  de  Moîiron.  Le  cominandeur  de 
TEpine,  relevait  de  la  chfttellenie  de  la  Faigne  (v.  cet  art.), 
*  foi  et  honm.,  et  12  den.  de  aervice,  pour  la  dlme  qu'il 
Pfeuaii  à  Vernoil  (Verneil-!o-ChéliF;,  dans  l'étendue  du  fief 
de  Crannes ,  et  était  tenu  de  faire  dire  et  célébrer  une  mease 
8''ec  absoute,  le  1"  lundi  de  carême  de  chaque  année. 

J^aison  do  charité  établie  en  1833,  dont  la  fondât,  n'eat 
P*«  légalem.  régalariaco,  tenue  par  deux  aoeors  d'Evron. 
—  Ecole  prim,  de  garçons,  réuniss.  de  10  â  20  écoliers, 
P*«r  laquelle  la  comm.  possède  un  local,  et  alloue  200  f.  aar 
S""  budjjet  annuel.  — Ecole  prim.  de  filles,  tenue  à  la  mai- 
■01  de  charité,  avec  allocat.  de  môme  somme;  de  30  à  50 
el'*^anls. 

^^iaior.  Il  est  probabîe  que,  lors  de  l'incendie  du  chiVt. 
^  V'am  et  du  passage,  par  le  Belinois,  des  troupes  d'IIélie 
™  la  Flèche,  et  de  l'armée  de  Guillaume-le-Roux,  en  1099, 
le  *^  hdieau  de  Belin  ddl  être  l'objet  de  quelque  insulte  de  la 
P»>~t  de  lun  ou  de  l'autre  parti.  On  sait  que,  sous  Char- 
les V,  les  Anglais,  qui  avaient  pris  ou  brille  la  plupart  des 
lorieresses  de  la  contrée,  ne  purent  s'emparer  do  celle-ci. 
Bien  qu'on  dise  que  ce  château  Fut  ruiné  pendant  les  guerres 
™  ■■^gne  de  Charles  Vit,  cet  état  do  ruines  n'était  pas  com- 
pm.,  puisque  les  comtes  de  Belin  n'ont  cessé  de  l'habiter. 

»^sprès  l'acquisition  du  château  du  Plessîs,  vers  le  milieu 
00  t7"  siècle.  Du  reste,  l'histoire  no  précise  aucun  fait  do 
pwrre ,  dont  celte  place  ait  élé  l'objet. 
BioGB.  Il  est  probable  que  plusieurs  des  seigneurs  de 
^lin ,  des  maisons  d'Averlon  et  de  Faudoas,  dont  les  noms 
Mcupent  une  place  remarquable  dans  l'histoire,  sont  nés  au 
clijtcau  de  Belin  Un  peut  conjectnror  aussi,  avec  plus  de 
certitude,  que  Jean  Moreau  de  la  Beraudlère,  fils  de  Fran- 
fois  i«  et  de  Louise  de  Féchal ,  dont  nous  avons  rapporté 
plus  haut  la  mort  tragique  ,  était  né  au  chAt.  de  la  Poisson- 
nière en  S.-Oucn.  Voir  ces  noms  à  la  DiOGRAPUie. 

AsTiQ  Nous  avons  parlé  à  l'art,  lïolin,  de  l'existence  de 
traces  du  séjour  des  Romains  dans  le  Belinois,  d'où  sont 
venus  les  noms  de  Mnncé,  Mons  Cesarit,  de  fiuécélard, 
Vade  Cetaris ,  etc.  ;  d'une  médaille  des  Anionins  et  d'un  an- 
iD  d'or,  trouvés  dans  le  voisioago  du  chiktoau  de  Belin. 
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Bien  que  rien ,  dans  la  construction  de  ce  châteto ,  0*1^.5 
justifie  jusqu'ici  l'opinion  où  étaient  certains  auteurs  ancien.^9 

au*i1  étaitde  construction  romaine,Ia  présence  des  vainqaea^^ 
e  la  Gaule,  sur  ce  territoire,  devient  hors  de  doute,  d  apr^^ 
ce  que  nous  allons  rapporter.  Dans  un  champ  du  lieu  de  X^ 
Petite-Chouanière  y  à  M<°«  V«  Moriceau  du  Mans,  i  l'exu^^ 
mité  N.  0.  du  territoire  de  S.-Ouen..  et  à  200  m.  N.  de  la 
nouvelle  arche  construite  sur  le  ruiss.  de  Cormeu»  ilaés.^ 
découvert,  en  1838,  à  40  m.  environ ,  à  la  gauche  de  Tin- 
cienne  route  du  Mans  au  Lude,  là  où  déjà  des  traces  devoir 
romaine  avaient  été  signalées ,  deux  portions  de  mors  cl0 
fondation ,.  de  construction  romaine,  s  étendant  parallèlesB  « 
à  la  route,  sur  une  long,  de  4  à  5m.,  à  2  m.  dedisianoo 
i  un  de  l'autre,  avec  une  troisième  portion  de  muraille,  par- 
tant du  milieu  de  celle  plus  à  l'est,  et  s  étendant  à  aoj^l^ 
droit  dans  cette  direction.  Ces  murs ,  dont  l'exp'.oratioo 
n'était  pas  terminée,  lorsque  M.  Pétrop  père,  anc.  notaire  it 
Coulans ,  a  bien  voulu  prendre  note  de  cette  décoaverM» 
pour  me  Tadresser,  avec  un  croquis  de  plan,  étaient  cod* 
atruits  en  pierres  cubiques  de  petit  appareil»  avec  assises 
de  briques  carrées  à  rebords,  le  tout  lié  paruncimeoK 
rougeàtre.  La  partie  du  sol,  comprise  dans  l'angle  sod 
formé  par  les  deux  murs  le  plus  à  Test,  parait  avoir  ioth^S 
un  appartement,  pavé  en  fragments  ayant  appartenu  i  d^ 
granaes  briques  cmtrées,  sur  quelques-unes  desquelles  s0 
trouvent  des  lignes  tracées  avant  la  cuisson,  à  Taide  d'un 
instrument  pointu,  et  qui  semblent  avoir  dû  être  placées 
dans  un  angle.  Ce  pavage  avait  été  brisé ,  par  les  ouvriers 
que  l'entrepreneur  du  chemin  de  grande  vicinalité  n°  l,daftS 
lequel  est  converti  cette  ancienne  route,  employait  à démo^ 
lir  cette  construction,  dont  il  avait  fait  la  découverte, pour 
rencaissement  du  nouveau  chemin.  M,  Pétrop  a  recueilli  t 
parmi  les  déblais,  des  fragments  de  poteries  vernies, d^ 
couleur  noire  et  rouge  cire  à  cacheter,  une  grande  quan-* 
tité  d'autres  communes  ,  sans  vernis,  provenant  de  grands 
vases  en  grès  gris  et  noir.  M.  Loriot,  ancien  potier  et  vok 
sin  du  lieu,  y  a  recueilli  un  vase  presque  entier,  en  poten» 
rouge ,  qui  a  été  brisé  et  dont  on  n'a  conservé  aucun  frag- 
ment. Tout  semble  donc  attester  l'existence ,  sur  ce  poiol» 
d'un  établissement  romain  quelconque,  d'une  usine,  d'uB 
hypocauste  peut-être. 

cr  Les  parties  les  mieux  conservées  du  château  deBeliû, 
permettent  au  plus  d'en  faire  remonter  la  construction  à  la 
fin  du  13«  siècle,  encore  ses  croisées,  avec  leurs  baies 
coupées  par  des  meneaux,  et  ornées  de  moulures  et 
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Fîlnts  *  paraissent-Hles  annoncer  une  époque  moins  reculée. 
La  c^tiapelle  placée  au  nord,  se  reconnaît  aisément  à  ses 
grandes  croisées  ogives,  décorées  de  (relies,  ei  auï  voussures 
âe  la  voâie ,  dont  les  arceaux  sonl  formés  par  des  nervures 
eu  faisceau.  Ce  câié  du  châle.iu  ,  le  plus  exposé  aux  atta- 
qaes  de  l'ennemi,  éiait  défendu  par  de  larges  fossés  ,  ac- 
tneUeinent  comblés,  tandis  que,  de  l'autre,  les  efforts  des  as- 
siégeants venaient  échouer  contre  un  rempart  solidement 
consiroii ,  et  la  tour  à  créneaux  ,  dont  il  existe  encore  la 
plus  grancle  partie.  Ce  château  devait  avoir  une  grande 
imporunce ,  si  l'on  en  juge  par  les  ruines  conservées  jus- 
qaÀ  ce  jour.  »  [  cu.-J.  ricbelet;  Voyage  piltor.  datis  le 
<up.  deiaSarlhn.  1830). 

IIydii.  Le  miss,  de  Cornieu,  au  delà  de  la  Chouane, 

Chiugoana,  venant  de  l'étang  de  Clairefontaine  (  v.  ii-99), 

l       arrose  la  parité  0.  du  territoire ,  sur  un  très-court  trajet. 

ta^—  Eung  ae  Claircfontainc  ,  renommé  pour  la  beauté  do 

^BJU  e 


>  eaux  et  la  qualité  de  son  poisson ,  peuplé  de  carpes , 
.Parten.  jadis  a  l'abbaye  de  S. -Vincent. 
,      Géol.  f»ol  assez  plat  ,  au  milieu  duquel  se  trouve  ,  à 
'"trémité  S.O.,  la  butte  de  S.-Thibaut,  de  60  m.  d'élév., 


► 


■"  sommet  de  laquelle  sont  des  sources  d'eau  vive.  Terrain 
"i^oiidaire  supérieur  ou  crétacé,  vers  l'E. .  tertiaire  ou 
«P^rcrétacé,  au  S.  et  à  l'O, ,  offrant  le  calcaire  compact 
W*uàtre,  ou  pierre  de  taille,  analogue  à  celle  de  la  Va- 
***«■!«,  en  Ecommoy  ;  le  tuffcau  en  moellon,  sous  le  nom 
'-*  ntoche  ,  le  grès  ferrifère ,  etc. 
,  (•AiiASTR.  buperf  totale  de  l,5t6  hectar.  32  ar. ,  se  sub- 
"'V-  ainsi  ■  — Terr.  labour. ,  907-10-00  ;  en  5  class. ,  éval.  à 
^  >  t3  ,  21 .  30  et  42  f.  —  Aven,  et  jard. .  3i-i5-80  ;  à  42 , 
*•;  et  63  t.  —  Vign. ,  5-25-20;  à  21 ,  30  ei  42  f.  —  Prés , 
,"*3.2i^0:  à  10  ,  18,  32,  48,  75  f.  —  Pâtur,  ,  65-85-CO  ; 
"  '.  Ilet  16  f.  —  B.  laill.  et  fut.,  71-65-30;  à  7,  13  6121  f. 
r~  Châtatgner. ,  1-fiO-IO  :  à  27  et  32f.  —  Pinièr. ,  93-53-80; 
"  -^  ,  8  et  1 1  f.  —  Land. ,  76-91-50  :  à  2  f.  60  et  3  f.  50  c. 
^  Douv.  et  et.,  25-41-50;  à  13,  21  ,  28,  32  et  42  f.  — 
f^ï-es,  1-17-00;  à  7.  21,  30,  42,  53  et  75  f.  —  Marars, 
jL;  t  5-90  :  à  1 1  f.  —  Superf.  des  propr.  b.1l. ,  9-05-40  ;  à  42  f. 
"J.  non  impo»,  :  Egl. ,  cimet.,  presbyt.  et  aulr.  propr. 
■^"«Jimunal.,  0-86-40.  —  Bout,  et  cliem.,  39-84-50.  —  lîulss., 
W-2«-oo.  =  203  Maisons,  en  tO  cl.  ;  1  A  7  f. ,  Il  à  9  f.  , 
*^  à  12f.,  47  à  15  f.,  48  à  21  f.,  29  à  30  f..  11  à  36  f., 
3  à 45  f.,  3  à  55  f.  ,  1  à  150  f. 
r  «'.«impo»b.{  P'opriit.  no..^t.,  34,786  f.  95  ..  J  gj,  ,j09  T.  95  c. 
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CONTRIB.  Fonc»9  4,354  f.  ;  personn.  et  mobH.,  5l8f.; 
port,  et  fen.y  161  f.  ;  17  patentés  :  dr.  fixe»  87  f.  50  c, 
dr.  proport. y  11  f .  ;  total,  5,161  f.  50  e.  — Perception 
d'Ecommoy. 

CuLTUR.  Superfic.  argîlo-sablonneuse ,  et  parefoent  s^ 
blonneuse;  ensem.  en  céréales,  savoir  :  en  méteil,  200 
hectar. ;  seigle,  100;  froment,  30;  orge,  20;  aroine,50; 
produisant  de  4  à  5  pour  1  les  3  premiers,  6  1/2  Tavoioe, 
de  7  à  8  Torge.  En  outre ,  sarrasin ,  20  hectar.  ;  maïs ,  20; 
pomm.  de  terre ,  100  ;  chanrre ,  50.  Point  de  prair.  artif  ; 
prés,  les  uns  passablem.  bons,  les  autres  médiocres; bois, 
arbres  à  fruits,  vignes  en  voliers,  etc.  Assez  petit  nombre 
d'élèves  de  chevaux  et  de  bestiaux  de  toutes  sortes.  Le 
comice  agricole  cant.  délivre,  en  1838,  au  S^  Heurteloui, 
le  prix  unique  accordé  pour  élèves  de  taureaux  ;  en  1839 , 
au  S'  Cornille,  un  !«'  prix  pour  taureaux  et  un  second 
prix  pour  pouliches  ;  et  au  S^  Maillard ,  un  3«  prit  pour 
génisses.  16  Fermes,  le  double  de  bordages;  28  charrues. 
—  Comm.  agricole  ,  consistant  en  grains,  dont  il  n'yi 
point  d*export.  réelle,  mais  plutôt  déficit  de  1/3  à  S^**; 
en  bestiaux ,  chanvre  et  fil ,  bois ,  fruits  et  cidre ,  marroos, 
foin;  beurre,  menues  denrées.  =  Fréquent,  des  marches 
d'Ecommoy  et  du  Mans. 

Industr.  Fabricat.  de  quelques  pièces  de  toiles,  poQf 
particuliers  seulement. 

RouT.  ET  CHEM.  Le  tcrrit.  s*étend  à  FË. ,  jus€|u'à  la  roate 
royale  n»  158,  du  Mans  Tours  ;  à  VO. ,  jusqu  au  chein.  d^ 
grande  communicat.  n»  1 ,  du  Mans  au  Lude ,  qui  liinî^ 
son  territoire  sur  ce  point  ;  celui  n^  20 ,  de  la  Fontaine 
S.  Martin   à  Lucé ,  traversera  la  comm.  de  l'O.  à  TE.  === 
8  Chem.  vicin.  classés  :  —  1^  du  Mans  au  Lude;  long. sot 
le  territ. ,  4,165  mètr.  C*est  le  chem.  de  gr.  vicin.  n»  l.-' 
20  allant  à  S.-Biez,  partant  du  bourg  ;  1,310  m.  ;  —  3*1 
Yvré-le-Pôlin ,  môme  point  de  départ;  2,250  m.;  —  Và 
Pârigné-le-Pôlin ,  part,  du  n»  3;  1,100  m.;  —  5°  ail.  au 
Mans ,  part,  du  bourg  ;  2,800  m.  ;  —6»  à  S.-Mar8-d*0utillè, 
même  point  de  départ;  3,950  m.;  —  7»  de  S.-Biez  à  Lu- 
gné;  1,800  m. 

Lieux  remaeq.  UAunay  et  la  Poissonnière  réunis, 
comme  habitations  ;  relativ.  aux  noms  :  les  Fuies;  la  Croix; 
THopitau  ;  les  Aunettes,  le  Cormier,  TEpine,  Fay,Ie  Léard; 
la  Ruauté;  laTuffière;  le  Marais;  etc. 

Etabl.  PCTBL.  Mairie,  succursale.  Maison  de  charité 
écoles  primaires  do  garçons  et  de  filles ,  i  débit  de  tabac 
Bur.  de  poste  aux  lettres  »  à  Ecommoy. 
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SAINT-OUEN-EIV-CHAMPAGIVE,  SH-Andomim 
CampaniA;  comm.  prenani  90n  surnom,  de  sa  sitoatioQ 
dans  la  contrée  appelée  Champagne  (v.  1-257  et  suiv.),  du 
cant.  et  à  4  kilom.  2  h.  E.  &  E.  de  firûlon  ;  de  Tarrond.  et  à 
29  k.  5  h.  N.,  un  peu  vers  0.,  de  la  Flèche;  à  29  k.  O.,  uo 
pea  vers  S. ,  du  Mans  ;  autref.  du  doyenné  de  Brûion ,  de 
larchid.  de  Sablé ,  du  dioc.  et  de  Télect.  du  Mans»  —  Dist. 
lég.  :4,  35et32kîloni. 

Descbipt.  Bornée  au  N.,  par  Mareîl-en-Champagne  ;  à 
fE.,par  S.-Christophe;  au  S.,  par  Chantenay  et  Viiledieu 
réonis;  à  TO. ,  par  Chevillé;  sa  forme  est  celle  d*une  py« 
ramide,  ayant  sa  base  à  TO.  Diam.  central,  du  sommet  de  la 
pyramide  à  la  base,  ou  de  TE.  à  TO.  ,4k.;  du  N.  au  S., 
A.  3  h.  Assez  laid  bourg ,  situé  à  peu  de  dist.  de  la  limit. 
occident,  de  la  comm. ,  et  se  rapprochant  de  celle  mérid., 
formant  deux  rangées  de  maisons,  en  face  des  côtés  E.  et 
&  de  Téglise.  Cel  e-ci,  fort  simple,  dont  le  chœur  est  voûté 
00 pierre,  à  arceaux  cintrés,  a  porte  occid.  semi-ogivale, 
«clocher  en  bfltière,  supporté  par  une  très-grosse  tour, 
^  maison  du  prieuré,  près  et  à  TE.  du  bourg,  servant  de 
presbytère ,  peu  remarquable. 

I^OPUL.  Portée  à  195  feux,  sur  les  rôles  de  Télection,  et 
^tée  stationnaire  à  ce  nombre,  compren.  431  individ. 
1^1.,  478  fem.,  toul,  909  ;  dont  172^dans  le  bourg  et,  dans 
^  ham.,  savoir  :  de  THommoie,  51  ;  de  la  Rigaudière,  de 
^olai,  31  et  29  ;  de  Bouille,  de  la  Joliftière,  chac.  28;  de 
^  Berterie,  de  la  Brosse ,  des  Rivières,  ch.  26  ;  des  Vi- 
T^Qrs,  25  ;  de  TEchanière,  de  Tlvonnière ,  de  la  Rue,  ch.  24; 
^«  Beauvoir,  22. 

Mouv.  décenn.  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mar.,  69;  naiss, 
^4;  adopt.,  5;  déc,  156.  —  De  1803  à  1822  :  mar.,  64; 
oaiss.,  276  ;  déc,  231.— De  1823  à  1832  :  mar.,  63;  naiss., 
300;  déc,  209.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  58  ;  naiss.,  274; 
déc.,  177. 

HiST.  ECCLil^.  Eglise,  qui  était  sous  le  vocable  du  chan- 
celier do  roi  d*Agobert  W,  devenu  év.  de  Rouen  ,^  et  qui  a 
fasse,  on  ne  sait  trop  comment,  sous  celui  du  roi  S.  Louis, 
'assemblée  patronale ,  fixée  au  dim.  le  plus  proche  du 
24  août,  fête  de  S.-Oucn,  par  arrêté  préf.  du  l«r  mars  1807, 
tient,  par  suite  de  ce  changement  de  patronage ,  le  dim. 
Je  plus  près  du  25  août.  —  La  cure,  ancien  prieuré  con- 
ventuel des  chan.  régul.  de  S.-Augustin ,  à  la  présentât,  de 
FabbédelaRoêen  Anjou,  val.  800 1.  de  revenu.— Les  fondât, 
relig.  de  la  paroisse ,  étaient  :  1<>  la  chap.  S* -Sébastien  de 
la  GriraDge,  fondée  par  J.  Lemercieri  curé  de  S.-Ouen  et  de 
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Mareil ,  décret,  le  1  ^^  mars  ISS^,  dotée  du  lieo  de  la  Grange, 
a/.  Poussave ,  en  S.-Ouen,  et  du  lieu  de  Vaux,  en  Maref/, 
de  300  1.  ae  revenu;  à  la  présentât,  du  plus  proche  parent 
du  fondât.  ;  chargée  de  2  mess,  par  sem.,  dont  la  première 
messe  le  dimanche;  2^  chap.  de  N.-D.  ou  de  la  Nativité  de 
la  Vierge,  du  chat,  de  la  Trembiave,  fondée,  le  29  fév.  1668, 

Ear  Paul  Moquereau ,  curé  de  Chevillé ,  dotée  du  iieo  de 
auge,  en  Conçé-sur-Orne ,  de  terre,  pré  et  une  rente, râ- 
lant 200  1.  ;  présentée  par  le  chap.  du  Mans,  en  fav.  d'ao 
prêtre  ;  chargée  d'une  messe  par  mois;  'S©  prestim.  de  la 
ilue,  fondée  par  J.  Allain,  V«  J.  Griffaton,  à  la  prés,  de 
son  plus  proche  parent  ;  dotée  de  la  doser,  de  la  Rue,  40  i.; 
1  messe  par  sem.;  4»  prest.  de  Tlvonnière ,  à  la  présent, 
des  parents ,  40  l.  ;  5°  prest.  de  la  Pichonnière  ;  6'  presU' 
d'une  messe  tous  les  mardis,  fond,  par  les  3  sœurs  Louise, 
Marguerite  et  Claude  Henry,  par  testam.  du  9  janv.  1679 et 
i'2  fev.  1680,  confirmée  le  20  janv.  1682,  par  Fr.  Beaujanet 
Jeanne  Henri  sa  femme,  à  la  présent,  du  curé  et  du  procor. 
de  fabrique.  —  Chapelle  de  dévotion,  dite  de  la  Garenne, 
située  à  l'entrée  d'un  petit  bois  ,  à  1,2  h.,  à  TE.  du  bourg, 
appartenant  au  seign.  Elle  sert  encore  au  culte,  et  Tonf 
va  en  dévotion ,  aux  fêtes  de  la  Vierge.  —  Une  ordon.  du 
20  juillet  1825,  autorise  Taccept.  du  legs  fait  à  la  fabriane 
de  S.-Ouen ,  par  le  S^  Beslin ,  sous  condit.  de  services  reli- 
gieux ,  d-une  pièce  de  terre ,  estimée  460  f. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  à  laquelle  était 
annexée  celle  de  Villedieu ,  s*étenclait  sur  six  autres  parois- 
ses, dont  celles  deBrâlon,  de  Chevillé,  deMareil,  de  S.-Cbris- 
tophe,  de  Joué-en  Charnie,  etc.  Elle  réunissait  les  terres 
seign.  et  chat,  de  Tlsle  (en  Mareil),  et  la  haute  justice  de 
S.-Ouen;  la  haute  justice  du  Plessis  (aussi  en  Mareil],  relev. 
de  la  chat,  de  Tlsle;  la  terre,  fief  et  seign.  de  la  Girardière 
(en  Chevillé]  ;  avec  justice  contentieuse,  exercée  ;  droit  de 
ban  à  vin,  moitié  des  dîmes  de  S.-Ouen,  en  grain  et  vin; 
9  métairies,  525  arp.  de  bois,  dont  celui  de  ITsIc,  à  Jotii; 
droit  de  pèche  dans  la  Vègre,  sur  une  lieue  de  cours  ;  droit 
de  chasse ,  sur  6  à  7  I.  d*étendue  ;  de  belles  rentes ,  notam* 
ment  sur  4  moulins  y  enclavés.  Le  seigneur  avait  le  titre  de 
fondateur  des  églises  de  S.-Ouen  et  de  Villedieu.  Cette  terre 
fut  possédée,  originairement,   par  des  seigneurs  de  son 
nom,  dont  Hugues  de  S.-Ouen  qui,  en  1247,  renonce,  ec 
fav.  de  Tabbaye  de  la  Couture ,  et  du  prieuré  de  Brûlon  ev 
dépendant,  aux  dîmes  qu'il  percevait  dans  la  paroisse  di 
Brulon.  — Elle  passa,  par  alliance,  aux  descendants  d< 
Jacques  i«r  Warwic  Malaoc  ou  Maridort  qui ,  en  1 370,  arai 
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^çoiisè  Marie»  fille  de  Guillaume  Becquet,  laquelle  reçut, 

en  dot  de  son  père ,  la  chàtellenie  de  Vaux  on  Belin  (y.  Tart. 

bblih),  acquise  en  1330.  Hercule  de  Maridort,  issu  de 

Jean  i«%  arrière  petit-fils  de  Jacques ,  est  le  premier  qu'on 

^oit  prendre  le  titre  de  seîgn.  de  S.-Ouen ,  dans  un  acte  de 

potage  des  biens  de  Fr.  de  Mauny,  chat,  de  S.-Aignan  et 

wiçn.  de  Bourg-le-Roî,  père  de  Guiilemète  sa  femme,  du 

6février1534.Ce  titre  est  successivement  porté,  par  Jennii 

qoi,  en  1560,  htfbitait  S.-Oucn;  par  David  et  Gilles  ,  fil»  et 

peuVfils  de  celui-ci  ;  par  Louis ,  fils  de  Gilles ,  et  par  son 

fis  y  Louis-Charles,  sénéchal  du  Maine,  qui  prend  le  titre  de 

b«ron  de  S.-Ouen ,  titre  que  nous  voyons  donner  à  cette 

terre  dans  un  autre  document.  Charles-Louis-Auguste,  fil» 

do  sénéchal,  et,  comme  tous  les  précédents,  seigneur  de 

Joorg-Je-Roi ,  vend  la  terre  de  S.-Ouen ,  vers  1775,  à  M.  de 

Caox  des  Londes ,  d'Atençon  ,  secret,  du  Roi ,  dont  la  fa- 

^^k  fa  possédée  jusqu'après  la  révolution.  On  voit  aussi , 

^sdes  aveux  de  1662  à  1670,  un  Jacq.  de  Maridort,  seign. 

"«S.-Ouen,  au  nombre  des  vassaux,  pour  Bourg-le-Roi 

P't)bablement ,  de  H.  Fr.  de  Vassé,  seign.  de  Beaumont, 

^®  Ballon,  de  Dangeul,  etc.  Nous  ne  trouvons  point  de 

'^qaes  de  Maridort  à  cette  époque,  dans  la  généalogie  de 

^tte  maison  :  il  faut  qu  il  y  ait  erreur  deprénom.Quoi  qu*il 

^  soit,  la  maison  de  Maridort  (v.  les  art.  bodrg-le-roi  et 

^Aux^n  Belin),  avait  pour  armes  :  d'azur,  à  3  gerbes  d'or. 

"7 Louis  de  Caux des  Londes,  seign.  de  S.-Ouen,  deVille- 

>ca,  duPlessis,  etc.,  assiste  à  rassemblée  de  la  noblesse 

'^  Maine,  en  1789,  pour  l'élect.  aux  Etats-Généraux.  Cette 

^Qiille,  de  la  Provence,  portait  :  d'azur,  au  bélier  passant 

^^rgent,  clarine  d'or,  accompagné  de  2  étoiles  de  même. 

pVendu,  depuis  la  révolution,  par  les  héritiers  des  Lon- 

^^8,  à  des  spéculateurs  qui  l'ont  fait  abattre,  il  ne  reste  plus 

)^*Qne  petite  fiiie  du  chat,  de  S.-Ouen,  qui,  situé  près  le 

^Qrg,  était  assez  considérable,  et  dont  une  partie  avait  été 

^^onstruite  il  v  a  près  d*un  siècle. 

Autre  fief  :  le  Tremblay,  al.  la  Tremhlaye,  avec  VEpinay, 
pour  lesquels  le  seign.,  qui  n'est  pas  nommé,  est  taxé  à  un 

ricouier,  au  rôle  de  l'arrière-ban  de  1639.  LaTremblaye, 
2  k.  1/2,  N.  E.  du  bourg,  où  se  trouve  encore  un  vieux 
:bâteau,  avec  chapelle,  appartenait  à  feu  M.  Richer  de 
lontauban. 

La  paroisse  de  S.-Ouen ,  membre  de  la  chàtellenie  de 
b!e,  en  Mareil ,  relevait  de  sa  haute  justice,  laquelle  re- 
ortait  à  la  sénéch.  et  siège  présid.  du  Mans.  —  Elle  était 
lymprise  dans  la  circonscription  du  grenier  à  sel  de  Loué. 
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HiST.  cif.  En  176(K  Ch.  Picard  de  risie,  né  èCherH 
et  résidant  à  BrùloA>  ayant  hérité  de  CI.  Picard  do  Vao, 
son  frère  aine ,  dont  il  va  être  parlé  phis  baa  »  légoe,  par  soi 
tesument,  les  fonds  nécessaires  poiar  rétablissement  (Tue 
école  de  fil^es  à  S.-Ouen,  et  une  rente  de  150 1.  pour  hi  pau- 
vres. Ces  revenus  sont  perdus.  —  Par  son  testaneat*  do 
se  sept.  1788,  M.  ChénoD  deBeaamont*  seigneur  de  BrÂlofl, 
Viré,  etc.,  laisse  également  des  fonds,  pour  distribntîoB  de 

Srains  aux  pauvres  de  plusieurs  paroisses  de  cette  contrée, 
ont  celle  de  S.-Ouen,  et  pour  rétablissement,  daas  ceoi 
paroisse ,  do  sœurs  de  charité ,  chargées  de  soigner  lespa* 
vres  malades  et  d'instruire  les  petites  filles  (voir  le  déttilde 
cette  fondation,  à  Kart.  poillA,  iv-463].  Le  bur.  de  bieoftii. 
et  la  maison  de  charité  actuels,  sont  dotés  de  1,067  f.  OdCi 
de  revenu ,  en  rentes.  —  Ecole  prim.  de  garçons,  réuoiii' 
de  25  à  60  élèv. ,  entretenue  au  moyen  d*une  allocat.  cooh 
mun.,  de  200  f.  pour  le  maitre,  et  de  95  f.  pour  le  loyer  à 
local.  Ecole  prim.  de  filles,  à  la  maison  de  charité  ;  aDoc 
de  400  f.  ;  de  20  à  50  enfants. 

HisTOR.  Lemercier,  curé  de  S.-Ouen-en-Champagne,  ^ 
son  frère,  sont  au  nombre  des  plus  passionnés  partisuii 
de  la  faction  protestante,  qui  exerça  1  autorité  dans  la  vft 
du  Mans,  du  1^^  avr.  au  11  juill.  1562.  —  Le  capit  Oà^ 
de  Maridort,  8cif|n.  de  S.-Ouen ,  command.  d'une  comft- 
^nio  d'hommes  a  armes  pour  la  Ligue,  sous  les  ordres  de 
Lansdc  ,  est  fait  prisonnier  à  Mamers ,  par  R.  de  Saint' 
Denis  ,  bar.  de  llertré,  gouvern.  d'Alençon,  dans  les  der* 
niers  jours  de  mars  1590. 

BioGR.  Ci.  Picard  du  Vau,  savant  antiquaire ,  anc.  ci- 
pitoul  de  Toulouse,  fondateur  d'une  école  gratuite  dedessia 
au  Mans,  naquit  à  S.-Ouen-en  Champagne.  Y.  son  art. à 
la  BIOGRAPHIE.  Les  frères  Alleton,  chouans,  dont  il  sera 
parlé  à  l'art.  Vallon,  étaient  aussi  de  cette  commune. 

Hydrogr.  La  petite  rivière  de  Vègre,  limite  le  territoire 
en  partie,  au  nord;  le  ruiss.  de  Riolai,  ven.  de  S.-Chrii- 
topne,  achève  cette  délimitation ,  dans  la  partie  N.  N.  Em 
en  allant  confluer  dans  la  Vègre  ;  le  ruiss.  le  Clairon,  pread 
naissance  près  et  à  l'E.  du  presbytère,  et  se  dirige  aaS* 
S.  0.  —  Moulins  de  Viilet,  de  Tlsle,  à  blé,  sur  la  Vègre; 
de  Riolai ,  a  foulon ,  sur  le  ruiss.  de  son  nom,  —  Etaïf 
Gasnier. 

Géol.  Sol  généralement  plat  et  découvert ,  si  ce  n*est 
au  nord ,  où  il  s'élève  en  colline ,  le  long  du  cours  de  la 
Vègre.  Terrain  secondaire  inférieur,  ou  de  calcaire  juras- 
sique oolithique,  offrant,  outre  celui-ci,  le  calcaire  marbre 
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traction,  de  la  craie  friable,  employée  comme  marne, 
Famandement  des  terres;  caractérisés  par  la  pré- 
I  des  coquilles  appartenant  à  cette  formation  (  v.  rart. 
un.  BRULON ,  1-238  )  ;  grés  blanchâtre ,  sur  quelques 
h 

HmA.  Le  29  sept.  1799 ,  une  aérolithe ,  du  poids  de 
onces,  tomba  au  lieu  du  Pin ,  en  S.-Ouen  :  sa  chute 
écédée  d'un  violent  coup  de  tonnerre  ;  son  état  d'in- 
scence,  permettait  à  peine  de  la  toucher. 
ni.  rat,  Asperula  cynanchica,  un.;  Iberisamara, 

M.  CL.  GOUPIL  ]. 

•ASTR.  Superf.  de  1,120  hectar.  00  ar.  76  cent. ,  sub- 
3,  savoir  :  — Terr.  labour.,  872-59-50;  en  5  class., 
à  4,  8,  15,  20  et  25  f.  —  Jard. ,  27-01-36  ;  à  30  et 
-  Pépin. ,  0-27-00;  à  25  f.  —  Vign.,  5-59-10;  à  10 
.  —  Prés,  86-93-60;  à  10,  24,  36  et  50 f.  —  Pâtur, 
s ,  4-24-10;  à  4  f.  —  B.  fut. ,  1-59-00  ;  à  15  f.  —  B. 
73-18-00  ;  à  5, 10  et  15  f.  —  Sauss. ,  0-10-70  ;  à  10  f. 
èr.,  0-49-80;  à  5  f.— Land.,  0-16-80  ;  à  3  f.— Douv., 
M)  ;  à  25  f.  —  Mar. ,  0-07-80  ;  à  4  f.  —  Sol  des  propr. 
et  aires ,  8-20-70  ;  à  25  f.  Ohj.  non  impos.  :  Egl. , 
,  presbyt.,  0-98-10.  —  Chem. ,  34-73-30.  —  Riv.  et 
3-62-90.  =  211  Maisons,  en  7  cl.  :  79  à  5  f. ,  70 
35  à  18  f. ,  18  à  25  f. ,  5  à  32  f. ,  3  à  40  f. ,  1  à  70  f. 
oui.  à  eau,  à  180  f.  chac.  —  1  Moul.  à  foulon,  à  30  iF. 
onrn.àchaux,  à  30  f. 

m,w^K  i  Propr-  non  bât. ,    17,831  f.  40  c.    I    «/*  not*  ç  àt\  ^ 
inpo8ab.J     j;     i^ii„^  '        '2,875    »        }  20,706  f.  40  c 

ruB.  Fonc. ,  3,724  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  398  f.  ; 
t  fen.,  157  f.  ;  15  patentés  :  dr.  fixe,  169  f.,  dr.  pro- 
59  f.  ;  4otal ,  4,507  f.  —  Perception  de  Poillé. 
ruR.  Superf.  argileuse  et  argilo-calcaire ,  cnsem. 
îales,  savoir  :  orge  ,  170  hectar.  ;  from. ,  150;  méteil, 
ivoine,  90;  seigle,  20;  produis.  6  1/3  pour  I  ,1e 
et  Tavoine;  7  1/3  à  7  1^,  le  froment,  le'seigle  et 
En  outre,  sarrasin ,  10  h.  ;  pomm.  de  terre ,  32  ; 
e,  12;  prair.  artif. ,  en  trèfle  et  en  sainfoin,  60; 
de  bonne  cjualité  généralem.  ;  arbres  à  fruits,  bois, 
,  les  Quantités  indiq.  au  cadastrem.  Elève  d*un  petit 
9  de  cnevaux ,  de  chèvres  ;  davantage  proport. ,  de 
is ,  de  bétes  aumailles.  —  Assol.  quadriennal  ;  80 
,  40  bord. ,  7  cultur.  à  bras;  28  charrues.  =  Com- 
aCTicole  consist.  en  crains ,  dont  il  v  a  export,  réelle 
I  de  moitié ,  des  3/4  de  l'avoine  ;  en  bestiaux ,  princi- 
nt  ;  cidre ,  vin ,  roins ,  bois ,  laine ,  chanvre  et  fil  » 

30 


LiBDX  BBHABQ.  La  Tremblaye ,  vieax  man< 
rapport  des  noms  :  outre  cenx  déjà  cités  coma 
les  Hautes  et  Basses  Maisons;  la  Garenne,  I 
la  BoaTrie;  Beau-Coudray ,  la.  Gaudînière;le  ( 
viëres,  etc. 

Etabl.  pobl.  Mairie,  saccnrsale,  bur.  de 
maison  de  charité,  avec  commiss.  administr 
priiD.  de  garçons  et  do  filles;  f  débit  de  tat 
poste  aux  lettres,  i  Sablé. 

SAINT-OUEN  ET  SAINT-BARTIIËLI 
LESSB,  prieuré  dépendantde  l'abbaye  de  S. -Juli 
Â  la  présentât,  du  Roi,  depuis  la  reunioa  de  c< 
valant  1,0001.  de  revenu,  consistant  dans  les  d 
dîmes  de  la  paroisse  de  Milesse,  dans  la  fern 
mèuienaroisse.etdans  un  peiitfief,  auquel  était 
rente  do  36 1.,  sur  le  lieu  de  S.-Ouen.  Le  iitulatr< 
de  payer  au  curé,  une  portion  congrue  de  500 
de  90  boiss.  de  blé  ;  en  outre,  d'une  aumâne 
de  blé,  aux  pauvres.  Ch.  J.  Chesneau  de  la  Dr 
de  la  collég.  de  S.-Pierre,  titulaire,  16  avr.  17' 
Nous  compléterons  et  rectifierons  comme  f 
article  Milesse  (iv-104),ence  qui  concerne  lésa 
ecclés.  de  la  paroisse  :  1°  l'église  était,  comm 
flons  le  patronage  de  S.-Ouen  et  de  S.-Barthélc 
i  la  présentât,  de  l'évéque  diocésain,  depuis  1 
l'abbaye  do  S.-Julien  de  Tours,  éuit,  comme  «i 
Toir,  à  portion  congrue  deâOO  1.  :1e  curé  y  ay 
jouissait  dn  tiers  des  dîmes  en  gros  grains,  de 
menas,  et  des  pailles  en  proportion  ;  en  outre, 
90  boias.  de  blé,  que  lai  Faisait  le  prieur,  sur  I 

lenn  k  90  boina.  nnv«ra  Isa  nanvraa  •  9o  i-han    di 
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Vart.  Milesse,  M.  de  Courcy,  qui  fat  visiter  la  duchesse  de 
Berr  y  à  la  forteresse  de  Blaye,  qui  s'est  rendu  acquéreur  de 
la  maison  bourgeoise  qui  a  remplacé  la  chapelle  de  Mon- 
^illé  ;  mais  Tun  de  ses  neveux,  M.  Jul.-Fr.  Lecousturier  de 
Courcy,  agronome  et  industriel  zélé.  3»  chap.  de  Sainte-» 
Marthe,  al.  du  chAt.  de  la  Celle,  vida,  prestim.  Foucault,  que 

Î résentait  le  seign.  de  la  Selle  ou  la  Celle,  en  Lavardin,  réunie 
la  cure  de  ce  lieu.  (Nous  ne  comprenons  pas  que  la  Celle 
*j|it  indiauée  dans  le  PouUlé,  comme  étant  de  Lavardin,  dont 
^1^  est  séparée  par  les  territ.  de  Milesse,  d'Aîgné  et  de  Dom* 
froni],  4^  chap.  ou  aumônerie  de  S.-Christophe,  fondée  en 
»  forét  de  Milesse,  par  le  baron  de  S.- Loup,  et  réunie  aux 
^<leats  du  Mans,  puis  à  T hôpital-général 

^AINT-OUEIV,  hameau  en  Sargé  ;  voir  ce  dernier  mot. 

SaIMT-OUEIV-SOUS-BALLON;  voyez  saint-ouen- 

SAINT-OCEIV-SUR-LES-FOSSÉS;  voir  saint-ouen- 

ï>RS-FOSSÉS. 

SAINT-PAIR;  voir  saint-pàtern. 

SAINT-PATERN  (canton  de),  de  Farrond.  deMamers, 
compris  entre  le2e  degré  4  min.,  et  le  2«  d.  18  m.  de  longit. 
occid.  du  mérid.  de  Paris  ;  et  entre  le  48«  d.  17  m.,  et  le 
^  d.  26  m.  de  latit.  septentrion.; se  compos.de  17  comm. 
oa  anc.  paroiss.,  dont  12  faisant  légalement  part.de  la  con- 
trée appelée  le  Saosnois ,  et  toutes  de  cette  même  contrée» 

considérée  topographiquement  (v.  Fart,   saosnois  et  sa 

Carte].  Ces  communes  sont  : 

Andnnes,  *  Gesnes-le-Gandelin, 

*  Arconnaj,  Grandchamp , 

*  Bérus,  Livet, 

*  Bethon,  *  Moulins-le-Carbonnct, 
Bourg-Ie-Roi,  Petit-Oisseau  (le), 

*  Champfleur,  Rouessé-Fontaine, 
Cherisay,  *  Saint-Patem,  chef-lieu; 

*  Chevain  fie],  Thoiré-sous-Contensor. 
Fyé. 

• 

Comprises  dans  le  district  de  Fresnay  et  les  cant.  de 
Montsort,  d'Assé-le-Boisne  et  de  Bourg-le-Roi,  lors  de  l'or- 
ganisât, département.,  en  1790,  à  Texcept.  de  Livet,  qui  fai- 
sait partie  du  cant.  de  Courgains,  du  district  de  Mamers.  Ce 
canton,  composé  alors  de  12  comm.,  eût  d'abord  Montsort 
pour  chef-lieu,  puis,  S.-Céneri  (v.  cet  art.),  en  1793 ,  lors  de 
h  réunion  de  Montsort,  de  Hellou  et  deCorbie  au  départem* 
de  rOrne  ;  enfin,  S.-Patem,  en  1795,  lors  de  la  mise  en  acti- 
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vite  de  la  con8tit.de  I*aa  m,  qae  S.-Cénery  passa  à  son  loo^ 
dans  rOrne.  Une  partie  même  de  la  commune  de  S.-Patei^H 
(v.  son  art,),  fut  réunie  au  départ,  de  FOme,  par  décret  dc-z: 
18  juili.  1805.  A  raison  de  sa  situation  topographicrae,  1^ 
cant.  de  S.-Patern  eût  été  beaucoup  plus  convenablement 

Elacé,  comme  celui  do  la  Fresnaye,  pour  la  commodité  de 
abitantSy  et  à  raison  de  leur  habitudes  commerciales, 
Alençon,  dans  le  département  de  TOme  :  cela  eût  partici 
liérement  convenu,  surtout,  à  ceux  du  Ghevain,  de  S.-Pt 
lern,  d* Arçonnay,  de  Champfieur;  de  Bérus,  de  Bethon  et 
Cherisay.  Il  est  probable  que  ce  qui  aura  empêché  cet 
réunion,  en  1790,  est  la  considération  des  anciens  intérêts 
et  usages  féodaux,  civils  et  même  religieux»  oui  rattacbaienc 
toutes  ces  paroisses  au  diocèse  du  Mans,  à  ta  province  àmm. 
Maine  et  au  duché  de  Beaumont,  dont  la  juridiction  venais 
de  ta  Flèche,  où  elle  était  établie  depuis  1543,  s*exercer  jns-^ 

Sue  dans  le  faubourg  Montsor,  séparé  par  laSarthe  seulaDeiB.C 
e  la  ville  d*Alençon. 

Sur  la  demande  des  habitants  du  plus  grand  nombre  de:^ 
communes  de  ce  canton,  son  chef-heu  allaît  être  transferts 
de  S.-Patern,  où  il  est  à  l'extrémité  du  territoire,  sur 

1)oint  plus  central,  au  bourg  d*Oisseau  probablement,lors<ni. 
'opposition  de  personnes  influentes  aes  communes  les  pta 
rapprochées  de  S.-Patern ,  a  fait  ajourner  indéfiniment  ) 
décision  à  intervenir.  Les  comm.  distinguées  par  une  ast/ 
risque,  sont  celles  de  la  format,  primitive  du  cant.  de  Hon 

sort,  en  1790,  auxquelles  il  faut  ajouter  Montsor,  Corbic 

Hellou  et  S.-Cénery  ;  en  1795,  leur  nombre  se  trouve  rédu^^ 
à  huit,  par  la  distraction  de  ces  quatre  dernières;  enfin,  1^^ 
nombre  actuel  est  celui  fixé  par  Vorganisation  de  Tan  X 
Les  17  anc.  paroiss.  étaient  toutes  ou  dioc.  et  de  l'élecl    -— 
•du  Mans.  Celles  d* Arçonnay,  de  Bérus,  de  Bethon,  de  Gesnes^ 
de  Moulins,  d'Oisseau,  relevaient  de  la  généralité  d'Alençot^ 
et  de  la  subdélégat.  de  Domfront,  en  Passais. 

Borné  au  N.,  par  ledép.  de  l'Orne,  dont  la  Sarthe  le  sépa- 
rait en  entier,  avant  1793,  sauf  pour  S.-Cénery,  situé  sur  la 
rive  droite  de  cette  rivière;  en  majeure  partie,  postérieurem. 
à  cette  époque;  à  TE.,  par  les  cant.  ae  la  Fresnayeetde 
Mamers  ;  au  S.  £.,  par  celui  de  MaroUes  ;  au  S.,  par  le  cant* 
de  Beaumont;  et  à  rO.,par  celui  de  Fresnay;  la  forme  irré- 
gulière de  ce  cant.,  ne  peut  guère  se  rapporter  qu'à  celle 
d'une  oreille  humaine,  dont  la  part,  concave  serait  au  N.,  et 
la  partie  inférieure,  au  N.  N.O.  Son  diam.  le  plus  étendu, 
de  TE.  î\  ro.,  à  son  extrémité  N.,  est  de  16  à  17  kiiom., 
contre  15  k.  du  N.  au  S.  La  limite  la  plus  rapprochée  àà 
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lersy  le  chef-lien  d'arrond.,  qui  est  à  TE.,  au-delà  du 

l^ias-n  ^^  Livet^en  est  distante  de  10  k.,  et  la  pins  éloignée, 

à  ro.  N.  O.»  qui  est  la  Sarthe,  près  le  bourg  ae  S.-Cénery, 

^e   3o  à  31  k.  ;  la  plus  rapprochée  du  Mans ,  qui  est  à  la 

U^iCe  S.  de  Grandchanip,  est  à  30  k.  de  cette  ville;  et  la 

P«^8  éloignée,  au  N.,  la  sarthe  égalem.,  au-delà  du  boure  du 

^^ervain,  à  47  k.  Son  chef-lieu  se  trouve  à  Textrémité  N.  du 

^^^t.,  se  rapprochant  de  l'E.,  à  1  k.  1/2  seulement  *dfr  la 

"^He  d*Alençon. 

^t^  près  de  160  kil.  carrés  de  superfic,  le  canton  de  S.- 
^tern  contient,  d'après  les  évaluât,  cadastr.,  15,970  hecl. 
^"^  ar.  de  terrain,  se  subdivisant  ainsi  : 


ferres  labourables 

Jardins,  aTenues,  promenades  .  . 
^rés,  pâtures,  pâtis,  parcs  herbages.  . 
Kois  rataies,  taillis,  aulnaies.  •  .  . 
landes,  bruyères,  terr.  yag.  et  vaines. 
Carrières,  sablonn.,  terr.  à  briques,  minières 
Douves,  écluses,  mares,  marais,  étangs.  .  < 
Soperficie  des  propriétés  bâties,  cours,  etc 
Eglises,  cimet.,  presb.  et  autr.  propr.  comm 
Forêt  royale  de  Perseigne  (portion  de  la). 

Boutes,  chemins 

Klfières  et  ruisseaux 
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=  2,600  Maisons,  dont  15  à  16  anciens  châteaux  et  mai- 
ins  notables  ;  22  Moulins  à*eau  ;  6  Fours  à  chaux  et  6  Tu[i- 

I^vies.  Depuis  i*opérat.  cadastrale  terminée,  le  nombre  des 

<<^iir8  à  chaux  s*est  augmenté  de  3. 

rîm«w.«»K  .  jï^ropr.  non  bâties,  331^492  f.  48  c  L^;-  ^n.  -  ^  ^ 
(imposab.rj   _»!_     j^tie,;    34,^4      1^        j 365,421  f.  48  c. 

TopcL.  De  1 1 ,758  indiv.,  selon  le  récens,  de  1826,  répartis 

2,874  feux,  compren.  5,726  indiv.  mal.,  6,033  fem.  — 

augmentât. de  popul.,dep.  1834,  2,091  indiv.  ou4^3>°«*en- 

^î^on. — La  superfic.  étant  de  160  kilom.  carrés,  c  est  73  in- 

^W.par  chacun.  =  Récens,  de  1831  :  indiv.  du  sexe  masc, 

^>939;  du  fém.,  5,979;  toU,  11,918;  en  2,178  feux.  =  Ré- 

^eiis^  de  1836  :  mal.,  6,239;  fem.,  6,122;  tôt.,  12,361;  en 

*,985  feux. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  821^ 

naiss.,  2,906;  déc,  2,544.  — Prod.  de  cha(iuemar.,un  peu 

plus  de  3  ï/2.—  Excéd.  des  naiss.  sur  les  déc,  362  ou  1/8* 

eoyiron.=De  1813  à  1822:  mar.,  848;  naiss.,  3,102;  déc., 

S,174.— Prod.dechaq.  mar.,  3  11/17"»«.— Excéd.  des  naiss. 

sor  les  déc,  328  ou  un  peu  moins  de  l/3.=De  1823  à  1832  : 

mai;  959;  naiss.,  3,143;  déc,  2,357.  —  Prod.  de  chaq« 
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mar.,  3  et  1/4,  un  peu  plus.— Excëd.  des  naiss.  sur  les  déc. 
786  ou  1/4. 

CoNTRiB.  Foncier,  53,763  f.;  persona.et  mobil.,  6,166 f.; 
port,  et  fen.,  2,153  f.;  324  patentés  :  droit  fixe,  1,791  f.;dr. 

Eroport.,  968  f.  62.;  total,  64,841  f.  62  c,  ce  qui  hit,  d'après 
L  populat.  de  1826,  suivie  dans  tout  le  cours  de  rouvrage» 
5  r.  51  c.  1/2  environ,  par  individu;  à  quoi  il  faut  ajouter 
3  f.  05  c.  73/1 19«'  daccessoires  ;  fait,  en  toul,  8f.  56  c.  SfllK' 
environ,  de  contribua  direct.,  payées  par  chaque  indir.da 
ce  canton.  Cinq  percepteurs,  dont  3  seulem.  résid.  siirk 
territoire  cant..  sont  chargés  du  recouvrem.  de  ces  conlrib. 
Du  2«  arrond.  électoral,  celui  de  Mamers,  arantlaloida 
19  avr.  1831;  du  7«,  dont  le  siège  d'élection  est  éCabKi 
Beaumont-sur-Sarthe,  depuis  cette  loi  ;  le  cant.  de  S.-P!iteni 
a  fourni,  antérieurem.  à  ladite  loi,  les  nombres  d'électevs 
et  de  jurés  ci-après  : 

JUAÉs.  iCLicmts. 

v^v— ^       d*airoBd.    et  *?■*• 

Pour  1828,  et  élections  de  dot.  1897.    .15  12         4 

—  id.,  élections  partieUes  de  1828.  »  13  > 

—  1829 17  15         ♦ 

-^    1830 18  16         * 

—  1831 19  17         » 

Pour  la  dernière  de  ces  années,  les  collèges  de  départ»^ 
tement  n'existaient  plus. —  Voir,  à  l'articie  sarthb  (  dé;^ 
parlement  ) ,  le  nombre  d'électeurs  et  de  jurés ,  prodai^ 
par  les  dispositions  des  lois  électorales  de  1831  et  de  1833- 

Hydrogr.  Le  principal  cours  d'eau  de  ce  canton,  estl^ 
Sarthe,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  le  limitait  entièremeof 
au  nord  ,  avant  1795 ,   mais   n'en  limite  plus  aujourd'hui 

Sue  la  partie  orientale.  Viennent  ensuite  la  petite  riv.  ào 
icnne,  laquelle,  réunie  avec  la  Saosnette, circonscrit  suruit 
court  trajet,  Textrémité  sud-est  du  territoire,  et  celles  èe 
Semelle  et  de  Rosay-Nord.  Ces  quatre  cours  d'eau  prenao* 
naissance  sur  la  lisière  S.  et  S.  0.  de  la  forêt  de  Perseigne,8^ 
dirigent  au  S.  0. ,  pour  aller  jeter  leurs  eaux  dans  la  SarlhCf 
sur  le  territoire  du  canton  de  Beaumont.  Le  ruiss.  deFyé 
et  ses  affluents ,  venant  des  hauteurs  de  Bérus  ,  de  Ge80«« 
et  de  S.-Victeur,  coulent  duN.  au  S.,  pour  aller  confloc^ 
dans  le  Rosav.  D'autres  cours  d'eau  moins  importaotST 
les  ruisseaux  de  Chaudon  et  de  Sorre ,  venant  de  la  lisi^ 
N.  N.  0.  de  la  même  forêt,  et  celui  de  Rablais,  ayant  8* 
source  dans  les  hauteurs  de  Gesnes,  coulent  dans  une  direc 
tion  opposée,  les  1^",  du  S.  E.  au  N.  0.,  et  le  3s  du  S.  0. 
au  N. ,  potu*  aller  aussi  perdre  leurs  eaux  dans  la  Sarthe , 
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lut  firès  de  la  ville  d'Alençon.  —  Moulins  établis  sur  ces 

ours  d'eao  :  le  nombre  indiqué  au  relevé  cadastral  ci-> 

lessas.  —  Les  principaux  étangs ,  sont  ceux  de  Rablais 

Y.  ce  mot)  et  de  Vaux,  peuplés  en  carpes,  brochets, 

^rches,  gardons,  meuniers,  anguilles,  etc.  —  D* après  le 

système  de  navigation  de  la  Sarthe,  du  Mans  à  Alençon, 

présenté  au  conseil-général  de  la  Sarthe  ,   par  M.  le  Préfet 

de  ce  département,  dans  sa  session  de  1840,  un  canal  serait 

<:reii8é  au  delà  deBeaumont,  jusqu'à  Alençon ,  par  la  vallée 

du  Rosay.  Ce  canal,  qui  abrégerait  le  parcours  de  36  k.  sur 

celui  de  la  rivière,  traverserait  le  cant.  de  S.-Patern,  du  S. 

AQ  N.,  parallèlement  et  à  peu  de  distance  à  droite,  de  la 

grande  route  du  Mans  à  Alençon. 

GitoL.  Sol  le  plus  élevé  du  département,  généralement 
ondtiléet  découvert;  formant  deux  bassins  principaux,  le 

Sretnier  et  le  moins  considérable ,  constituant  la  plaine  de 
lint-Patern^  limité  au  sud ,  par  une  ligne  culminante  qui 
*étend  de  la  forêt  dePerseigne  à  TE.,  jusquà  Bérus  et  au 
boia  d'Hellou  à  l'O.,  va  s'inciinant  au  N. ,  jusqu'à  la 
^l'tlie,  et  se  trouve  limité  à  TE.  et  à  TO. ,  par  les  ruiss.  de 


K^pne  et  le  ruiss.  de  Fyé.  La  Semelle  et  le  Rosay ,  le  sub- 
^ii^iscnt  en  trois  bandes,  dont  Tune  centrale  et  fort  étroite , 
^>vi()rise  entre  ces  deux  derniers  cours  d*eau.  Le  premier 
bt'san,  sMnclinant  au  nord,  comprend  les  communes  du 
^d  Vain ,  de  S.-Patern,  d'Arçonnay ,  en  entier  ;  celles  de 
Ghaïkipfleur  et  de  Bérus,  en  majeure  partie  ;  Tautre  bassin, 
sinelioant  au  sud,  se  compose  de  tout  le  reste  du  canton. 
Husieurs  monticules  isolés,  se  font  remarquer  vers  le  faîte 
^  point  culminant  de  ces  deux  bassins.  Ce  sont  les  buttes 
^  Champ-Morail  et  de  Vermont,  et  celle  de  la  Feuillère, 

S  ta»  au  nord,  offrant  le  Corn-Brashkssi  base,  Vlron-Sand, 
H^n  sommet,  duquel  on  découvre  un  vaste  horizon, 
l'étendant  au  nord  jusqu'à  la  forêt  d'Ecouves,  au  delà  de  la 
▼iUe  d'Alençon. 

Le  canton  de  Saint-Patern ,  fait  partie  d*un  immense 
bassin  de  calcaire  jurassique ,  qui ,  se  rattachant  à  VO. , 
^^  terrains  de  transition  de  la  Mayenne,  et  même  aux  ro- 
chers granitiques  du  N.  Ë.  de  ce  département,  et  du  S.  0. 
de  celui  de  rOrne,  s'étend  à  plus  de  400  k.  { 100  1.  )  vers 
w  N,  E. ,  jusqu'aux  Ardennes,  où  il  est  limité  de  nouveau 
P^  un  terrain  de  transition  analogue  à  celui  de  la  Mayenne, 
^qui  semble  en  offrir  le  bord  opposé.  Le  premier  des  deux 
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bassins  de  ce  canton ,  se  rattachant,  an  N.  O.  et  i TO., 
comme  nous  l'avons  dit ,  aux  roches  granitiques  de  Hertré^ 

2ui  traversent  la  Sarthe  sur  ce  point,  et  s'avancent  jusqu'à 
érus,en  formant  une  colline  qui  sépare  cette  coromuaede 
celle  de  Hellou,  offre,  à  ce  point  de  délimitation,  snnrn 
espace  fort  circonscrit ,  la  présence  de  quatre  espèces  de 
roches  différentes  :  le  granit,  le  schiste ,  le  grés  andeo  et 
le  calcaire;  la  partie  inférieure  du  second  bassin,  vient»» 
rencontrer  à  Touest ,  avec  les  roches  de  phorphyre  quarts- 
fère  du  cant.  de  Fresnay.  Plusieurs  variétés  ou  groupes  doi 
terrain  de  transition  supérieur  on  ardoisier,  se  manifestent 
à  l'ouest  de  ce  canton  :  le  granit,  dans  la  partie  k  pins 
septentrionale ,  ensuite  le  quartz  grenu ,  le  schiste  mmé 
maclifère  et  le  schiste  argileux ,  qui  s'avancent  à  Toneit, 
dans  les  comm.  de  Moulins  et  de  Gesnes.  Le  terrain  ichis- 
teux,  pénètre  au  dessous  du  bassin  calcaire,  pour  reparaître 
au  bord  opposé,  ou  à  Test,  sur  la  lisière  occid.de  la  forétde 
Perseigne,oùil  offre  des  roches  schisteuses  porphyritiqo^ 
et  quartzeuses ,  à  Champfleur ,  à  Chérisay ,  à  Ancinnes,oà 
il   s'étend  jusqu'à  la  varenne  de  Yaubezon  et  le  long  dei 
coteaux  du  Goudray  et  de  Coêroes  ,  où  se  rencontrent  de 
nombreux  blocs  erratiques  de  quartz  laiteux.  L'anthraeite, 
à  contexture  plus  ou  moins  serrée  et  lamelleuse,  acconpi- 
gnée  de  pyrites,  se  rencontre  à  Gesnes,  dans  le  terraii 
schisteux ,  ainsi  que  des  schistes  très-colorés ,  emplo][éf 
comme  pierre  noire,  par  les  ouvriers  du  pays.  Le  calciv^ 
jurassique ,  qui  recouvre  tout  le  bassin  cantonnai ,  et  qta^ 
compagne  souvent  Targile  de  Dives ,  appartient  à  la  forai- 
tion  oolithique  filicifère,  qui,  du  cant.  de  Mamers,  ci  6b 
a  été  décrite  (  111-I6O  et  suiv.  ),  s'étend  au  N.  et  au  N.0'> 
jusqu'à  la  Sarthe.  Il  se  présente  en  bancs  plus  ou  noix 
épais,  plus  ou  moins  durs  et  serrés  ;  ici  pulvérulent,  offinil 
des  marnes-tuffcau  ,  plus  ou  moins  argileuses ,  maigres  oa 

frasses ,   blanches  ou  grises ,  généralement  employé^  ^ 
amendement  des  terres  ;  du  moellon ,  propre  à  la  bttisse 
ou  à  être  converti  en  chaux  ;  de  la  pierre  dure ,  en  blocs 
propres  à  être  taillés,  comme  à  Champfleur  ;  vers  l'est, 
depuis  le  Chevain,  jusquaux  collines  de  Champfleor,e& 
galets  dits  têtes  de  chat.  Dans  une  carrière  ouverte  à  S.*Pa- 
tern,ce  calcaire  a  présenté  des  empreintes  filicifères,dont  une 
analogue  au  Polypodium  vtdgare ,  recueillie  par  M.  Desnos, 
pharmacien  à  Alençon ,  à  qui  nous  avons  Tobligation  de 
nombreux  renseignements  pour  le  présent  article.  Au-des- 
sous de  ce  banc',  s*en  présente  un  autre,  contenant  un  grand 
nombre  de  coquilles,  univalves  ou  bivalves,  d'espèces  très- 
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cariées»  notamment  des  oursins ,  des  peotinites,  etc.  ;  ren- 
fermant des  cristallisations  radiées  de  spath  calcaire.  Ce 
bassin  calcaire  se  trouve  interrompu,  par  un  banc  de  quartz 

Sremi»  ou  de  sable  quartzeux  »  quelquefois  en  masses  so- 
dés, offrant  les  nuances  du  blanc ,  du  jaune  paille  et  du 
rooge  d*ocre ,  qui,  s'arançant  de  la  Mayenne  à  l'ouest ,  en 
couches  quelquefois  épaisses  de  plusieurs  métrés  ,  s  étend 
i  l'est,  en  s'interposant  entre  le  dfépAt  calcaire  et  la  couche 
schisteuse,  qui  s  enfonce  au-dessous. 

An  milieu  de  cette  formation  principale,  se  font  remar- 
quer des  dépAts  extrêmement  yariés,  appartenant  au  terrain 
ardoisier  et  carbonifère ,  tels  que  ceux  de  granit  à  gros 
min,  et  de  kaolin  (  subst.  provenant  de  la  décomposit. 
déroches  feldspathiques  ou  granitiques),  qui  se  rencontrent 
à  Ârçonnay  ;  on  bien ,  aux  terrains  secondaires,  comme  le 
sable  ferrugineux,  ou  Iron-Sand^de  la  butte  de  la  Feuîllère; 
ofio,  et  en  bien  plus  grand  nombre,  aux  terrains  tertiai- 
iMytels  que  les  dépôts  d'arçile  mectiG|ue,  qui  se  trouve 
M  sod  du  bourç  de  Fyé ,  dans  Ia(|uelle  existent  des  cristaux 
de  chaux  sulfatée;  d*argile  plastique,  à  Rouessé-Fontaine, 
i  Cbampfleur  ,  à  Arçonnay  et  à  S.-Patern ,  oii  se  rencon- 
^t  aussi  la  baryte  sulfatée  ;  de  grès  ferrifère  ou  roussard, 
Vfi  existent  au  bord  oriental  du  bassin  calcaire ,  à  Ché- 
isay  et  à  Livet ,  et  à  son  bord  occid. ,  à  Moulins  ;  des 
Mocs  de  grès   ancien,   plus  ou  moins  considérables,  à 
Moulins  et  à  Cherisay ,  à  Arçonnay ,  à  Champfleur ,  oii , 
fournie  ceux  de  quartz  laiteux  d* Ancinnes ,  ils  occupent 
^  position  isolée,  et  semblent  avoir  été  jetés  violemment, 
^milieu  de  terres  grasses,  mêlées  de  gravier  et  de  cailloux 
foulés  ;  celui  d' Arçonnay,  d'apparence  schistoïde ,  d'une 

Eade  blancheur,  à  contexture  compacte  et  serrée  ;  des 
es  de  silex  roulés,  laiteux  et  cornés;  enfin,  des  bancs 
Phs  imporunts  de  çrès  argileux ,  du  minerai  de  fer  ,  des 
^t  d*eau  douce,  a  S.-Patern  et  à  Oisseau,  pour  la  des- 
cnption  desquels  nous  allons  emprunter  une  plume  plus 
Kiercée  que  la  nôtre. 

tOn  remarque  à  Oisseau,  une  couche  de  calcaire,  consi- 
lérée  comme  unique  dans  le  département,  formée  de  val- 
es  de  Pernes  passées,  pour  la  plupart,  à  Tétat  spathique, 
e  qui  donne  à  la  roche  un  aspect  carié.  A  la  ferme  de  la 
ussonnière,  même  commune,  se  trouve  un  terrain  d*cau 
ouce ,  caractérisé ,  sur  plusieurs  points ,  par  la  présence 
une  argile  verte  à  paludines ,  par  des  blocs  de  silex 
eulière ,  très-chargés  d'oxide  de  fer,  et  renfermant  des 
orceaux  de  minerai  de  fer.  Au  N.  E.  de  Fyé,  une  car- 
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rière  considérable  de  grès  tertiaire,  ou  grès  deFontûoe--' 
bleauy  occupe  de  20  à  25  ouvriers  pour  son  exploitatioDi^ 
comme  pierre  de  taille»  et  autant  pour  sa  confection eiL 
pavé,  pour  le  service  de  la  ville  dAlençon.  Cegrèsofre 
une  nombreuse  quantité  d'empreintes  végétales,  dont  quel- 
ques-unes d'une  admirable  délicatesse.  Les  plantes  de  tous 
les  pays ,  de  tous  les  genres,  semblent  s'être  donné  r€iideir 
TOUS  dans  cette  carrière.  A  côté  du  palmier  géant,  rhumbie 
roseau;  à  côté  des  plantes  de  TOrient,  les  foiuères  (h 
Nord.  (M.  Desnos,  d*Atençon,  a  cru  y  reconnaître  des  jooci, 
du  bois ,  des  feuilles  de  saule ,  de  noyer,  de  chêne;  desgni- 
nes  de  frêne,  etc.).  Comme  les  racines  adBectent,  en  fi- 
néral,  une  position  verticale,  on  en  a  voulu  conclure (GOi' 
GRÈS  SQENTiF.  Sess.  du  Matis ,  1829;  t.  u,  p.  355),qaeces 
plantes  avaient  vécu  sur  place,  au  lieu  d'avoir  été  chanièei 

Ear  lés  courants.  Près  de  la  ferme  du  Tremblay,  an  sud  à 
ourg  de  Fyé,  se  retrouve  le  terrain  d'eau  douce  et,  dii^ 
l'argile  verte  qui  l'accompagne,  une  prodigieuse  qatoli" 
de  graines  de  cliaras,  tellement  bien  conservées,  ({u'ooiM 
croirait  cueillies  de  la  veille.  Au  ham.  de  Hautéclair,  ai»* 
S.  O.  du  même  bourg,  existe  un  minerai  de  fer,  andeoii^ 
ment  exploité ,  renfermant  un  grand  nombre  de  trilobites*  ' 
(m.  de  LASicoTiÈRE,  d'Alençou).  En  1835,  en  cnMf^ 
un  puits  au  ham.de  la  Rabonnière,sur  Gesnes-le-Gandeb^ 
presque  au  sommet  d'un  coteau  élevé  de  80  à  100  m.,  t^' 
dessus  du  ruiss.  de  Vaux ,  il  a  été  rencontré  un  banc  de  U' 
gniie,  de  plus  d'un  mètre  d'épaisseur,  que  recouvrait  aï»* 
couche  minérale  calcaréo-magnésienne,  analogue  à  ramiaD" 
the,  ou  bois  de  montagne.  Cette  découverte  a  été  l'objet  de 
deux  rapports,  insérés  n»  12,  p.  138  et  140  du  BulUU  de  1^ 
Soc.  d*Agric,  du  Mans  ^  pour  1835.  — Eaux  minérales  à 
Bourg-le-Uoi,  considérées  comme  ferrugineuses  et  toniques, 
et  conseillées  dans  les  cas  de  faiblesse  a  estomac.  La  source 
minérale  de  S.-Germain-de-Corbie,  mentionnée  à  cet  arU| 
p.  246 ,  appariient  aussi  à  l'ancien  territoire  cantonnai. 

P/aw^rar.Nous  compléterons  ici,  sur  laFlorede  ce  canton, 
ce  que  nous  avons  omis  aux  articles  de  localité,  à  l'aide  de 
la  f  lorc  du  Maine ,  et  des  notes  que  nous  devons  à  l'obli- 
geance de  M.  Desnos,  déjà  cité,  en  négligeant,  toutefois, 
les  moins  iniércssantes. 

A  Ancinnesy  et  lisière  occid,  de  la  forêt  de  Perseignet 
s' étendant  aussi  sur  S^-Rigomer-des-Bois  y  du  canton  de  te 
Fresnaye  :  Agaricus  pseudo-aurentiacus ,  bull  ;  Andros»- 
mum  officinale,  all.;  Atropa  belladona,  lin.  ;  Blechnma 
boréale,  sw. ;  Cucubalus  baccifer,  un.;  Hypericum  pal- 
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imm^  LIN.  ;  Lobelia  urens ,  lîn.  ;  Malva  alcea ,  lin.  ;  Mêla 
is  melissophyllum ,  lin.;  Phallus  impudicus,  lin.;  Tillœ- 
uscosa,  UN.  (m.  DESNOS.)  —  Adonis  autumnalîs,  lin.»  et 
.  flammea,  jacq.;  Anthyllis  vulncraria,  lin.  ;  Carex  stri- 
osa»  HUDS. ;  Chrysosplenium  oppositifolium,  lin.;  Galium 
ricorne,  with.;  Senecio  sylvalicus,  lin.;  Thalictrum  mi- 
lus,  uic.;  Turgenia  krtifolia,  hoffm.  (FI.  du  Maine.) 

A  Arçonnay ,  6u/le  des  Axdnais  :  Aiisma  natans ,  lin.  ; 
ànthericum  lilîago,  lin.;  Montîa  fontana  ,  lin.;  Myosurus 
minimus,  lin.;  Ornithopus  perpusillus,  lin.;  Slachys  Ger- 
manica,  lin.;  Teesdalia  nudicaulis,  r.  brow.  (m.  d.) — 
Slachys  alpina,  lin.  (FI.  d.  M.) 

AÈérus,  S.-Gervais-de-Corbie^  Hellou,  G€snes4e-Gande- 
Iw,  Noè'de-Gesnes ,  Etang  des  Rahlais ,  Etang  de  Vaux  : 
Aiisma  natans»  lin;  Corydalis  digftata,  pers. ;  Drosera 
rotundifolia ,  lin.;  Erica  tetralix,  lin.;  Genista  Anglica,  et 
G.  sagittalîs  j  lin.  ;  Herniaria  hirsula ,  lin.  ;  Hippuris  vul- 
fiaris,  UN.,  et  sa  var.  fluitans  ;  Jasione  montana,  lin.  ;  Par* 
nassia  palustris,  lin.;  Ranunculus  auricomus,  lin.;  Tees- 
«alia  nudicaulis,  r.  brow.  (m.  d.J — Cerastium  arvense,  lin.; 
Chenopodlum  rubrum,  lin.;  Juncus  pygmœus,  thdil.  ; 
^acnium  aquaticum,  pries;  Polygonum  minus,  huds.  ; 
Salix  triandra ,  lin.;  Stachys  alpina,  lin.  (Fi.  du  Maine.) 

Plaine  de  Bethon ,  Champ/leur,  Chérisayy  Fyé  et  Oisseau  : 
^cynos  Yulgaris ,  pers.  ;  Adonis  autumnalis ,  lin.  ;  et  A. 
^mea,  JACq.  ;  Centaurea  solstiiialis ,  lin.  ;  Chenopodium 
»onu8-Henricus ,  lin.  ;  Daphne  laureola ,  lin.  ;  Kentrophyl- 
^lanatum,  decd.;  Orobus  albus,  lin.;  Parmelia  con- 
versa, ACH.,  sur  les  grès;  Potentilla  verna,  lin.;  Ranun- 
colusparviflorus,  lin.;  Sanicula  Ëuropœa,  lin.;  Scabiosa 
i^lumbaria,  un.  ;  Schistidium  ciliatum ,  brid.  ;  Turgenia  la- 
^^olia,  HOFFM.  (m.  d.)  —  Anagallis  caerulea,  scureb.;  An- 
*ylli8  vulneraria ,  lin.  ;  Cerastium  brachypetalum ,  desp.  ; 
^iSlhrsea  pulchella,  fries.,  var,  Pygmsea  ;  Helianthemum 
^ofeare,  g^rt.  (FI.  du  M.) 

Plaine  de  Bourg-le-Roi  et  de  Rouessé-Fontaine  :  Bartsîa 
^cosa,  lin;  Linaria  supina,  desf.  ;  Linum  tenuifoliuni , 
^.;  Seseli  montanum,  lin.;  Stachys  annua,  lin.  ;  Pasti- 
laca  sylvestris,  mill.  [FI.  du  M.) 
Agric.  Superficie  arable  généralement  argileuse,  quelque- 
)i«  graveleuse  et  sablonneuse,  plus  ou  moins  meuble  ou 
ompacte,  d'une  profondeur  également  variable,  moindre 
ms  le  bassin  septentrional ,  beaucoup  plus  considérable 
ins  celui  du  midi,  particulièrement  dans  la  plaine  de  Bourg- 
-Roi  et  dans  celle  comprenant  la  part,  sud  d'Ancinne», 


1<M  viuuirt)  uu  siu'iasm  4U1 , 

et  du  boia ,  occupe  particulièrement  les  terraing 
&  l'E.  et  à  ro.,  eat  de  135  h.  ;  celle  de  la  pomm< 
de  188  h.  Beulemcnt  ;  le  chanvre,  de  120  à  1S5 
tive,  en  outre,  le  sainfoin,  assez  abondamrâent 

Elanches  de  luzerne ,  dans  les  enclos ,  et  des  jara 
is  bois  imporunu  des  territoires  de  Gesnes,  de 
Moulins ,  occupant  la  partie  occidentale  du  cant 
de  la  lisière  orientale,  disséminés  sur  S.-Paten 
fleur  et  Ancinnes,  il  s'en  trouve  un  assez  grand 
bouquets ,  disséminés  dans  la  partie  centrale  et  1 
mité  sud ,  tels  que  ceux  de  Cohardon ,  de  Ho 
Hoire,  de  Rosay  et  le  Bois-Moquet  en  Grandchai 
daatrem.  indique  leur  quantité  totale,  ainsi  qu 
'  prés  naturels,  qui  sont  de  moyenne  qualité  et  n 
qa'une  herbe  fort  courte  sénéralemeat.  La  quant 
ries  artific. ,  devant  suppléer  A  l'insuffisance  de: 
rels,  est  évaluée  à  1,4-93  h.,  et  pourrait  être  plu 
blée  ,  au  moyen  du  trèfle.  Le  cidre,  produit  pa 
fruitiers,  est  généralement  estimé,  comme  ayai 
et  du  moëlleuz  tout  à  la  fois,  dans  la  première  an: 
passe  facilement  à  la  dureté,  puis  à  raigre.  Les  r 
variétés  de  fruits  qui  le  produisent,  sont,  en 
les  Amer,  blanc  et  rouge:  Ameré,  Barbert  gri 
de  Normandie,  Bédouire ,  Châtaigne ,  Doax-Hi 
guin  blanc,  rouge  et  roux;  Jaunet,  Locard,  Lan 
Lonrai;  Marion-froid,  Normandie,  Bouste,  Ta 
riers,  peu  nombreux  :  Carési»,  Carétit  jaune, 
gni,  Fauttet,  Grotse-Coue ,  Loré,  Lara  erin,  M 
mandie.  Baie ,  Rouge-Vigni,  Boux,  Vert,  —  Li 
la  vigne  ne  pénètre  point  dans  ce  canton ,  bien 
monte  iusou'à  Assé-le-Itni<)nn  .    rnmm.  de  celi 
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)iit  de  beaucoup  inférieurs  à  la  quantité  érigée  par 
élément.  Les  labours  se  font  avec  la  chai^rue  ordi- 
1  pays ,  dont  on  compte  400 ,  les  deux  tiers  traînées 
bœufs,  précédés  d*un  ou  de  deux  chevaux,  Tautre 
^  ces  derniers  seuls  :  quelques  fermes  en  ont  plu- 
L'étendue  des  cultures  de  ce  canton ,  bien  que  trés- 
et  se  subdivisant  en  bordages ,  en  fermes  moyennes 
*andes  fermes  ou  métairies ,  est  moins  minime  que 
iaucoup  d'autres  :  elle  ne  descend  guère  au-dessous 
et  même  10  hectar.,  et  s'élève  quelquefois  jusqu'à 
mme  cela  a  lieu  dans  toute  la  partie  nord  de  Tarrond. 
lers.  Les  baux  sont  généralement  de  9  années,  terme 
re^pond  à  la  rotation  triennale,  mais  beaucoup  trop 
t  inconciliable  avec  l'assolement  biennal ,  quadrien- 
iexennal.  Le  prix  des  fermages ,  qui  s'élève  de  200  f. 
3,000  f.,  est  généralement  stipulé  en  argent,  sauf 
;s  accessoires  en  nature ,  rarement  à  moitié  fruits, 
nploie  guère,  comme  amendement,  que  les  fumiers 
I ,  les  boues  des  rues  et  les  charrées  :  l'usage  de  la 
le  conviendrait  guère,  en  ce  canton,  que  sur  les 
i  schisteux,  qui  entourent  son  bassin, 
ice  chevaline  compte  300  poulains,  325  chevaux  et 
ments.  Elle  se  ressent  du  peu  d'abondance  et  de  la 
re  qualité  de  fourrages.  Elle  a  Ja  taille  moyenne , 
ches  fortes ,  la  croupe  rabattue  et  la  queue  attachée 
ncolure  maigre  et  un  peu  droite,  les  jambes  longues 
;es,  proportionnellement  à  la  taille.  —  Si  les  herbes 
de  ce  canton,  sont  d'une  nature  favorable  à  la  nour- 
les  bétes  à  cornes ,  leur  insuffisance  s'oppose  à  l'ac- 
ment  de  leur  nombre,  que  favoriserait  considéra- 
t  un  meilleur  système  d'assolement.  En  général, 
dans  toutes  les  plaines  argilo-calcaires  du  départe- 
ii  propres ,  il  est  vrai ,  à  la  culture  des  céréales ,  on 
trop  exclusivement  ici  à  cette  culture,  l'éducation  des 
X,  bien  autrement  productive  ^  et  qui  ne  pourrait  se 
îr  avec  une  grande  production  de  céréales ,  à  la- 
die  est  d'ailleurs  singulièrement  f?vorable,  par  la 
tîon  plus  abondante  aes  engrais ,  que  par  l'adoption 
Itures  alternes,  et  par  l'abandon,  par  conséquent,, 
olement  triennal.  On  compte,  sur  ce  canton,  120  tau- 
1600  vaches,  500  bœufs  et  730  veaux.  —  Le  sol 
généralement  sec  et  maiçre,  de  ce  territoire,  con- 
articulièrement  à  l'éducation  des  bétes  à  laine,  dont 
bre  s'élève  à  5,500.  tètes  environ.  Chaque  année  les 
8,  en  même  temps  qu'ils  élèvent  un  certain  nombre 
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d*agiieaux,  engraissent  proportionnenementdesmootons 
des  brebis ,  dont  la  chair  est  en  juste  estime ,  pour  U  coi 
sommation  des  villes  de  Mamers  et  d'Alençon.  Cette  espè 
d^animaux  n*est ,  comme  dans  le  reste  du  département,  Toi 
jet  d'aucun  soin  particulier;  aussi  sa  laine ,  quoique bonn^^ 
est-elle  de  qualité  commune  :  elle  se  vend  en  suint, aaxmâr — 
chés  do  Beaumont,  de  Mamers  et  d*Alençon.  — La  noarrl — 
ture  et  Tengrais  des  porcs,  cette  branche  d'industrie  ^gricoi^ 
si  profitable,  n*est  ^as  aussi  multipliée  qu'elle  pourrait  l'éir^ 
dans  ce  canton  ,  ou ,  d'ailleurs,  la  culture  des  pommes d9 
terre,  accessoire  indispensable  à  ce  genre  de  spéculation^ 
a  été  extrêmement  négligée  :  le  nombre  de  ces  animioi». 
qui  est  de  900 ,  pourrait  y  être  quadruplé.  —  Les  cbèmSr 
sévèrement  prohibées  par  les  gros  fermiers  et  les  proprié- 
taires de  bois,  n*y  sont  qu'au  nombre  de  80  tètes auplas. 
—  On  remarque  peu  de  ruches  d'abeilles  sur  ce  territoire 
où  leur  existence  se  concilierait  si  bien  pourtant,  a?eccello 
des  prairies  artificielles:  le  miel  qu'elles  produisent  est  boa, 
sans  être  délicat. —  L'élève  et  l'engraissement  dos  oies,  tf^ 
une  des  pratiques  auxquelles  se  livrent  plus  volontiers  l69 
cultivateurs.  Le  soin  de  leur  garde  y  est  confié  aux  enbo^ 
les  plus  jeunes,  et  cause  peu  d'embarras;  leur  nosT" 
riture  est  peu  dispendieuse,  et  les  profits  que  donneotces 
oiseaux,  assez  considérable.  Une  oie  grasse  se  vend  de  3  i 
5  et  6  f.,  et  sa  plume  ,  qui  lui  a  été  arrachée  plusieurs  fbt^ 
dans  Tannée,  et  dont  elle  est  dépourvue  en  la  vendant,  de 
4  à  5  f.  le  kilog. 

Tel  est  le  tableau  de  l'agriculture  du  canton  de  Saifl^' 
Patern  ,  emprunté  à  un  mémoire  fort  détaillé  ,  de  fc^ 
M.  Hébert  d'Ilauiechair,  propriétaire  éclairé  du  pays,  * 
des  renseignements  plus  récents  ,  et  aux  relevés  stalisti^ 
ques  dressés  officiellement,  en  1837.  L'établissement  d'u^ 
nombreux  comice  agricole,  dont  l'existence  date  de  ceil^ 
dernière  époque,  doit  y  apporter  prochainement  des  chan-^ 
gements  favorables,  qui  se  sont  aéjà  fait  sentir.  Dès  1838f 
ce  comice,  l'un  de  ceux  qui  accomplissent  leur  mission 
avec  le  plus  d'intelligence ,  avait  établi  des  concours  pour 
les  diverses  espèces  de  labours  en  sillons  et  en  plancnes, 
pour  l'invention  et  le  perfectionnement  des  instruments 
aratoires  ,  et  les  a  continués  en  1839  et  1840.  Déjà  t» 
maréchal  de  Congé-sur- Orne,  le  S»"  Lalné,  lui  a  présenté 
une  charrue  perfectionnée,  un  dynamomètre,  propre  à 
mesurer  la  force  de  tirage  des  charrues ,  un  hacne-pailte, 
avec  mécanisme  qui  permet  de  le  faire  servir  à  volonté  à 
couper  les  racines  ;  le  S^  Dunial ,  de  Gesnes-le-Gandelaia , 
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"^d  moulin  à  moudre  les  pommes  de  terre  et  le  sarrasin. 

^  culture  du  colza ,  qui  convient  si  bien  sur  un  soi  analo- 
gue à  celui  des  plaines  de  Normandie,  où  e'Ie  est  générale, 
^  filé  particulièrement  Vattention  de  Tun  des  membres  les 

Î lus  zélés  du  comice,  M.  H.  de  S.-Albin,  député  et  membre 
in  COQS,  génér.,  quia  fait  les  fonds  d'une  prime  d*honneur 
poorcet  objet,  en  outre  de  celle  établie  par  le  comice , 
et qni rayant  remportée  lui-même,  en  1839,  a  refusé  d*en 

Sronter,  bien  entendu.  Le  comice  a  voulu  également,  par 
e semblables  primes,  encourager  la  culture  des  pommes 
déterre,  trop  négligée;  celles  des  betteraves,  des  carottes, 
do  sainfoin  ,  de  la  luzerne,  etc.  L'éducation  des  animaux 
n'a  pas  excité  avec  moins  d'ardeur  sa  sollicitude,  et  des  pri- 
mes U'ès-variées,  ont  été  offertes  pour  Tamélioration  des  ra- 
ces chevaline ,  bovine  et  ovine.  Bien  que  la  race  française 
desmoatons,  ait  été  l'objet  d'un  concours  spécial,  il  nous 
parait  regrettable  que  le  comice  se  soit  préoccupé  de  Tédu- 
cadon  des  mérinos,  qui,  dans  notre  pays,  ne  mérite,  comme 
h  race  anglaise ,  Tattention  que  des  riches  propriétaires  , 
^  qu'on  ait  négligé  d'indiquer  aux  véritables  agriculteurs , 
^  perfectionnement  de  l'espèce  indigène,  au  moyen  de 
croisements  avec  d'autres  races  françaises,  celle  du  Poitou, 
Psr  exemple ,   ainsi  que  nous  l'avons  conseillé  dans  un 
^apport  fait  par  nous,  en  1833,  à  la  Société  d'Agriculture 
^Mtins^  imprimé  tome  !«'  p.  26  de  son  J?u//f^m,  moyen 
"*ns  lequel  nous  avons  d'autant  plus  de  confiance,  au'il 
^  ponr  lui  une  expérience  déjà  couronnée  de  succès  aans 
y.  pays,  et  le  suffrage  d'une  autorité  imposante,  celle  de 
**•  Jules  Rieffel,  direct,  de  l'Institut  agricole  de  Grand-Jouan, 
^if  dans  ses  Annales  d* Agriculture  de  l'Ouest  de  la  France, 
P^conise  comme  nous  ce  moyen.  Nous  voudrions  aussi , 
^e  les  comices  qui  attachent  de  l'importance  à  l'amélio- 
^tioQ  des  bétes  a  laine,  proposassent  des  prix,  comme 
?oqs  le  recommandions  dans  le  même  Rapport ,  pour  une 
^strnction  courte  et  facilement  exécutable,  sur  les  soins  à 
^ODner  aux  moutons,  pour  la  conservation  de  leur  santé  et 
^  propreté  de  leur  laine ,  et ,  pour  les  cultivateurs  qui  ap- 

Crteraient  le  plus  de  soin  sous  ce  rapport  à  l'entretien  de 
Jrs  troupeaux.  Enfin ,  nous  pensons  que  ce  n'est  que  par 
9uite  d'une  réflexion  judicieuse,  que  le  comice  de  S.-Patern 
<  omis  de  s'occuper  des  cochons  ,  avant  d'avoir  obtenu  une 
phs  grande  multiplication  de  la  pomme  de  terre,  indispen- 
sable pour  l'engraissement  de  ces  animaux. 

Les  efforts  du  comice  de  S.-Patern,  ne  sont  pas  demeurés 
flériles  :  de  nombreux  concurrens  se  sont  présentés  pour 
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disputer  et  conquérir  les  diverses  primes  offertes;  rancie^ 
système  d^assolement  avec  jachères  tend  à  dispanltre  pe^ 
à  peu;  la  culture  du  colza,  de  la  betterave ,  ae  la  ponm^ 
de  terre,  parmi  lesquelles  on  a  vu  figurer  déjà  celles  d'Ame — 
rique  et  dfe  Rohan  ,  sont  en  progrès  ;  les  concours  pour  le^ 
animaux  sont  plus  nombreux  chaque  année ,  et  les  sojet^ 
présentés  plus  distingués;  et  si  nous  éprouvons  un  re^et, 
c*est  de  ne  pouvoir  nommer  ici  les  cultivateurs  qui  ont 
obtenu  les  primes  destinées  à  récompenser  leur  zèle.  Noos 
mentionnerons  cependant  MM.  Mourae  et  Marchand, (fAr- 
çonnay ,  et  Marchand ,  de  Champfleur ,  qui ,  après  troir 
remporté  des  primes  au  concours  cantonnai ,  en  ont  oblen 
également  à  ceux  d'arrondissement,  en  1838.  et  1839, b 
premier  et  le  dernier,  pour  chevaux  et  juments,  le  seowd, 
pour  vaches  laitières ,  élevés  par  eux.  =  Le  commeree 
agricole  du  canton ,  consiste  en  grains ,  dont  il  y  a  expor- 
tât, réelle  d'environ  1/3  ,  même  des  2/5««  de  TavoÎDe;  m 
poulains  et  jeunes  chevaux  ;  en  bétes  à  corne  et  k  faAw, 
porcs,  etc.;  graine  de  trèfle ,  chanvre ,  laine,  volaihi, 
oies  grasses ,  gibier,  plume  ;  bois ,  cidre  et  fruits ,  menoei 
denrées.  =  Ce  canton  ne  possédant  ni  foires,  ni  marchés, 
ses  habitants  fréquentent,  dans  Tordre  de  la  proximité, 
ceux  de  la  Poôté  (  Mayenne  ) ,  d'Àlençon  (  Orne } ,  de  Fres- 
nay,  de  Beaumont ,  de  Mamers. 

=  Dix-sept  paroisses  des  environs  d'Àlençon  et  daà'oc. 
du  Mans,  situées  sur  la  rive  gauche  delà  Sarthe,  dont 6 (b 
canton  actuel  de  S.-Patern ,  ayant  été  grêlées  le  35  joio 
1737,  le  subdélégué  de  Domfront ,  reçoit  ordre  de  rinicn- 
dant  d*Alençon ,  de  leur  faire  distribuer  du  sarrasin.  C^ 
paroisses  sont  :  Bérus,  Arçonnay,Gesnes,  Moulins, Béthoif 
Oisseau,  et  Hellou  de  Tancien  canton. 

Industr.  Pr(''parat.  de  la  filasse  et  filature  de  chanTre* 
confect.  de  toiles,  façon  de  Fresnay  et  d*Alençon,  en  usff 
grande  quantité;  cuisson  de  la  chaux  et  fabricat.  de  labri* 
oueterie,  dans  les  fourn.  indiqués  au  cadastrement; extract* 
ue  rhuilc  de  chencvis,  dans  plusieurs  moulins  appropriés; 
extraction  et  exploitation  de  la  pierre  à  bâtir  et  à  ctOM* 
du  grès,  pour  bâtir  et  pour  pavage;  de  Targile  ,  de  la 
marne,  etc.,  etc. 

RouT.  ET  CHEM.  La  route  royale  n^  138 ,  de  Bordeant 
i  Caen ,  traverse  la  partie  centrale  du  cant. ,  dans  tout  son 
diam.  vertical;  celle  n«  155,  d'Orléans  à  S.-Malo ,  son 
extrémité  N.  N.  E. ,  sur  un  parcours  d^environ  6  k.  ;  enfin, 
celle  départ,  n"  6,  d'Angers  à  Mamers,  en  traverse  Textrém. 
mérid, ,  d'O.  à  E.  ,  pendant  un  trajet  de  7  à  8  k.  —  Le 
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cliOfpi  de  graode  communicat.  n»  S^de  BIèves  à  Alençon,  ne 
)aM^^2oan  que  3  à  4  k.  du  territoire  du  Chevain ,  où  il  tra- 
er^^  la  Savche,  et  celui  n^  4,  de  Fresnay  à  Villaines-la- 
jh^^Uqui  8*approche  à  peu  de  distance  de  la  limite  occi- 
»a  C-^e,  offre  dtes  déboucbés  aux  communes  de  ce  côté  du 
m  ^^DD. —  Chemins  vicinaux  classés,  en  conformité  de  la  loi 
1 S^  1  mai  1836  : 

*    COimCllES  COMMCKIS 

senles.  arec  d'antr««. 


2 

Bèrvs»  1 

Wi^cMi ,  1 

IflfOTS-^le-Koiy    1 
Qimpflear.       5 

3 
2 
3 
4 
Grandchampy    4 


Oirr^in  (le), 


Utet, 

Oiiieaa, 

looeiié, 


2 
5 
2 
4 

2 
2 


,  12,050  mèfrea 

>•             »  mètres. 

6,033 

» 

4,200 

500 

500 

j> 

725 

x> 

14,200 

B 

6,955 

» 

3,690 

» 

7,000 

9 

12,290 

610 

4,930 

500 

2,110 

240 

10,300 

» 

6,310 

90 

6,710 

2,600 

4,320 

850 

2,890 

» 

105,213  m. 

5,390  m. 

5,390 

110,603  m.,  ou  27  1. 1[2  de  poste. 

Antiq.  monum .  On  ne  connaît  pas  de  monuments  celti- 
9Q68  dans  ce  canton  ,  si  ce  n'est  quelques  céraunites,  ou 
■•ches  en  pierre,  qui  y  ont  été  rencontrées ,  et  qui  sont 

Ksées  des  mains  de  M.  Fontaine,  maire  de  S.-Patern,  dans 
cabinets  d*amateurs ,  à  Aiençon.  —  Aux  antiauités  ro- 
■naines  que  nous  avons  indiquées  à  Oisseau ,  M.  ae  la  Si-, 
^^re  ajoute  :  une  pierre  semi-globuleuse,  ressemblant  au 
^is  Jazuli,  qu'il  croit  avoir  été  le  chaton  d'une  bague; 
^  grand  nomore  de  tessons  de  poteries  romaines,  recueil- 
^^^r  lui,  les  uns  rouges,  avec  des  dessins,  d'autres' 
^A^Dt  des  peintures  noires  sur  un  fond  rouge  ;  des  clous , 
^fragments  de  verre  extrêmement  minces ,  des  morceaux 
diia  rase  en  pierre,  une  défense  de  sanglier,  des  dents 
l^naines  et  quelques  autres  objets.  D'autres  Alençonnais,, 
uit-il ,  possèdent  un  poids  romam  en  terre  cuite ,  des  frag*. 
iBenuae  meules ,  des  monnaies  de  Néron,  de  Faustine,  de 
Trajan,  de  Gallien,  do  Tétricus  et  autres;  un  morceau  de 
poterie,  sur  lequel  on  lit  le  mot  grec  iiOBAOzéNi;  d*  autres 

y  31 
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fragments  offrant  des  caractères  indëchiffirables  ;  mais  oi 
n*y  trouve  ni  marbre,  ni  métaux  précieux.  Çà  et  là,  on  Yoi 
encore  des  constructions  en  petit  appareil,  des  vestiges (k 
murs  peints  à  fresque,  en  rouge  et  en  bleu,  etc.  Quoi  qu'il  et 
soit,  ajoute  ce  savant  »  les  antiquités  romaines  décoovertei 
à  Oisseau ,  n*offirent  pas  un  grand  intérêt.  Nous  ne  poo- 
vons  partager  cette  opinion  :  nous  pensons ,  au  contraire 
qu'excepté  à  Allonnes ,  au  Mans ,  et  à  Jublains ,  il  n*a  éb 
rencontré  nulle  part,  dans  notre  contrée,  des  traces aoss 
nombreuses  du  séjour  des  Romains,  et  que,  par  consé- 
quent, celles-ci  offrent  un  intérêt  réel.  Une  chaussée»  for 
mée  de  blocs  de  grès  arrondis ,  se  fait  remarquer  sur  i- 
Patern,et  se  prolonge  sur  Champfleur.  On  croit  y  voir  une  ton 
romaine,se  airigeant  d*Alençon  auMans.  Hais,  bien  que nou 
ayons  répété  cette  opinion ,  en  traitant  des  voies  romaina 

Liu-73i  et  la  carte  en  regard] ,  nous  ferons  observer,  aiee 
[.  de  la  Sicotière ,  que  Texistence  d'Alençon,  du  tesp 
des  Romains,  est  plus  que  problématique ,  et  qfie  cette  ton 
ne  parait  pas  devoir  être  celle  qui  venait  de  Seez  au  Uanii 
en  laissant  Alençon ,  ou  du  moins  son  emplacement,  isM 
certaine  distance  à  sa  gauche.  H.  de  la  Sicotière  crcHt  re- 
trouver celle-ci ,  dans  la  voie  observée  sur  le  terrîW)if« 
d*Oisseau,  dont  nous  avons  parlé  à  cet  article,  et,  stn 

Ï>lus  de  détail,  dans  une  notice  insérée,  p.  225  du  Bulkii» 
a  Soc.  d^Agricult.  du  Mans  ,  de  1837.  M.  de  la  Sicoliè« 
ne  pense  pas  que  cette  dernière  voie  ait  pu  se  diriger  Teri 
Exmes,  et  démontre  que  nous  avons  fait  erreur,  en  10 
assignant  cette  direction ,  dans  le  mémoire  précité.  La  toie 
dont  il  s*açit,  venant  du  Mans,  par  Congé  et  DoacelleSt 
selon  M.  de  la  Sicotière,  se  montre  sur  le  canton  de  S.' 
Patern,  où  nous  avons  pu  l'observer  nous-méme,  p^ 
après  le  ham.  de  la  Hutte ,  parallèlement  à  la  grande  roetf 
du  Mans  à  Alençon,  traverse  celle-ci  au-dessus  duboofi 
neuf  de  Fyé,  récemment  bâti  sur  cette  route,  et  se  dirig> 
vers  la  Sanhe  au  nord  ,  par  Bérus  ,  Bois-d'Effre  et  Ste 
James.  Il  parait  donc  fort  difficile  de  concilier  cette  di 
rection,avec  celle  donnée  à  la  chaussée  pavée  deS.-Pateri 
Du  reste  ,  nous  nous  occuperons  de  nouveau  de  celle-ci 
à  Tart.  Saosnois.  En  monuments  gallo-romains  ,  dont 
paraît  d*ailleurs  difficile  d'assigner  Tépoque  précise ,  no 
citerons  les  tombeaux  en  terre  cuite ,  trouvés  à  Fyé  et 
Oisseau,  où  Ton  en  voit  encore  un  maintenant ,  sous  le  m 
du  cimetière.  Une  découverte  beaucoup  plus  intéressant 
est  celui  en  roussard ,  rencontré  en  1839,  près  du  cimeti( 
de  Rouessé-Fontaine.  Il  contenait  un  squelette  de  (em 
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\)\eKK.    assemblé  ,  aux  dents  remarquablement  blanches  ,  la 
vil»    Cournée  vers  l'orient,  les  bras  étendus  le  long  du  corps, 
ayant  à  Tun  de  ses  doi{];ts,  une  espèce  de  bague  chevalière 
en  c^ vivre ,  dont  le  chaton  carré ,  portait  gravés  des  dessins 
en  cireux,  aussi  déforme  carrée.  Sur  Testomac  et  sur  le  ven- 
tre»     étaient  deux  agrafes  de  0,055  m.  (  2  p.  ]  de  long, 
a|avitderanaIo|;ie,  quant  à  la  manière  de  s'agrafer,  avec 
\es    bijoux  de  femme  appelés  broches  :  Tépingle  en  est 
défaillante ,  mais  il  en  reste  encore  les  attaches  et  le  cror- 
chet.  Les  dessins  en  creux  dont  ils  sont  couverts  ,  repré- 
lentent,  les  uns  des  lignes  droites,  arrondies,  en  zîg-zags, 
'  qû  pourraient  bien   être  des  caractères  d'écriture  ;  les 

^  vitres, une  croix  grecque,  un  carré  formé  de  petits  cer- 

^  des  ou  grenetis,  etc.  Une  planche  pourrait  seule  en  donner 

^-  vue  idée  exacte.  Il  existe  peu  de  monuments  religieux  im- 
"^  portants  dans  ce  canton.  Parmi  ceux  qui  présentent  quelque 

^  mtérét,  sont  les  églises  romanes  de  Ghampfleur,  de  Roues- 
^^  8è-f  ontaine ,  de  Thoiré  ;  celle  de  Gesnos,  a  tour  romane ,  à 
■^*  croisées  gothiques,  de  plusieurs  époques  ;  Téglise  de  Fyé, 
^  ofraot,  à  côté  démodulons  en  tètes  grimaçantes,  et  de  cons- 

7  '  traction  en  petit  appareil ,  du  style  roman  de  transition  ; 

^  ^ porte  ,  une  tour  et  des  arcades  ogivales,  à  côté  des- 
l'-.  4|!elles  rayonnent  et  flamboient  des  fenêtres  du  dernier  go- 

?*•         Jjîoe,  ornées  de  vitraux  ayant  beaucoup  souffert,  sur 
----       deux  panneaux  desquels  on  voit  des  adorateurs  à  genoux; 
.*^.i       J>r  le  troisième ,   quelques  fragments  d'une  cène,  d'ua 
Ci       I     '"^  '*'Ç®  ®'  correct.  La  chapelle  de  Ste-Catherine ,  dans 
^J       «  bonrg  de  Fyé,  convertie  en  grande,  est  un  édifice  du  style 
Ijoman,  avec  une  abside  ronde ,  d'étroites  fenêtres  ressem- 
^*j^t  à  des  meurtrières,  quelques  rangs  de  maçonnerie  al- 
lées et  d*autres  portions  en  petit  appareil.  Parmi  les  for- 


^Çonnet  d'une  tombelle  de  forme  conique,  où  se  trouve  une 
^{J«nie,  et  où  Ton  remarque  encore  des  vestiges  de  retran- 
^hements  ;  2»  sur  la  rive  gauche  de  la  Semelle,  une  redoute 
^xpognable,  dit-on,  au  S.  £.  du  tertre  de  Mont^uillon,  d'où 
B^it  un  souterrain  pratiqué  dans  les  flancs  de  cette  col- 
'iBeietoù  Ton  voit  encore  les  chemins  couverts  qui  mènent 
aux  fossés  de  la  redoute  ;  3®  dans  les  bois,  près  de  la  ferme 
de  Vaubezon ,  une  tour  assez  bien  conservée,  qui  a  dû  cor- 
r0qK>ndre  avec  le  fort  de  Montguillon ,  et  dans  les  environs 
de  laquelle  ont  été  trouvés  des  casques  et  des  fers  de  lance; 
tfflfia,  comme  complément  de  ce  système  de  défense ,  qui 
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semble  s'être  rattaché  à  celai  de  la  place  de  Bonrg-Ie-Roi^ 
on  trouve  la  Chevalerie ,  le  Petit-Chàtelet,  aa  nord  et  à  Test, 
et  y  illega^née,  au  nord-ouest,  oui  annoncent  d'anciens  lieux 
fortifiés.  Le  château  de  Saint-Patem  (y.  cet  art)» rappelle 
des  souvenirs  historiques  plus  récents  ,  ceux  du  sqoor 
qu'y  a  fait  Henri  IV. 

Nous  ne  rappellerons ,  pas  ici  Findication  et  la  descrip- 
tion que  nous  avons  données  aux  articles  de  localité,  des 
châteaux  anciens  ou  modernes,  qui  ne  peuvent  plusafOff 
d'intérêt  aujourd'hui  que  comme  habitations  remarquables; 
mais  nous  saisirons  cette  occasion  de  rectifier  une  erreur 
par  nous  commise ,  à  Tarticle  Rouessé-Fontaine ,  reUtiviH 
ment  au  château  de  Brestel,  aue  nous  avons  dit  à  tort  avoir 
été  acquis ,  dans  le  cours  de  la  révolution ,  par  M.  le  baroo 
Hersent  des  Touches.  Cette  terre  fut  recueillie  par  M.  des 
Touches  père ,  de  la  succession  de  M.  de  Villevaux ,  son 
parent ,  mort  conseiller  d*état ,  long-temps  avant  la  révoiv' 
tion  ;  c*est  lui  oui  l'a  transmise  héréditairement  i  son  ils  » 
qui  Y  est  décède  étant  préfet  de  Seine-et-Oise ,  etc^estaiui 

Su  elle  est  parvenue  à  M"*«  la  comtesse  Armand  d*HoiideCotf 
lie  unique  de  ce  dernier. 

Le  canton  de  S.-Patern ,  est  Vun  de  ceux  du  départeosi^ 
sur  lesquels,  grâce  â  Tobligcance  de  H.  Jos.  Leveillét<l0 
Fyé,  nous  avons  pu  recueillir  le  plus  grand  nombre  de  reo* 
seignements ,  sur  les   mœurs  et  les  usages  anciens.  Oa 
y  retrouve  encore  des  traditions  de  toutes  les  ancienne 
pratiques  à  Foccasion  des  mariages,  des  naissances, de^ 
sépultures ,  des  féies  do  Noël  ,  de  Pâques ,  de  la  S.-Jcap  f 
du  premier  de  Tan,  des  veillées,  du  carnaval,  dû  premi^ 
mai ,  et  des  moissons  surtout ,  sur  lesquelles  M.  Leveili^ 
a  bien  voulu  rechercher  et  nous  communiquer  desfrag^ 
ments  d'anciennes  ballades ,  qui  se  chantent  encore  et  sob^ 
les  Bucoliques  du  pays.  Il  a  encore  ses  fées,  ses  sorciers^ 
ses  follets ,  ses  loups-garous  ;  ses  bonnes  places  ou  cba* 
pelles  de  dévotion ,  ses  pratiques  ^superstitieuses  de  ph0 
d*un  genre,  etc.,  etc.  ;  ses  jeux,  ses  légendes,  ses  dictoas, 
ses  proverbes,  ses  mots  locaux,  etc, ,  etc.;  toutes  choses 
que  la  lon^jueur  de  cet  article  ne  nous  permet  pas  d'insè^ 
rer  ici ,  mais  que  nous  réservons  pour  l'ouvrage  qui  doit 
faire  le  complément  de  celui-ci ,  sous  le  titre  d*AntifuiUi 
morales. 

BioGB.  Il  est  difficile  de  savoir,  si  tous  les  personnages 
en  mémoire  dans  ce  canton  ,  y  ont  pris  naissance.  Noos 
citerons,  entre  autres,  comme  devant  être  Tobjet  de  no- 
tices dans  notre  Biographie  :  le  seigneur  de  Fontaines  »  l'u& 
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àes  compagnons  d'armes  d*Ambroise  de  Loré  ;  auelqnes-nns 

des  seigneurs  de  Bourg-le-Roi ,  des  noms  de  Biaulny  et  de 

Mmdort  ;  des  membres  des  familles  du  Bouchet ,  le  uouste- 

lier»  eiMarlenai  de  S.-Patern;Truet  sieur  de  Cohon;  le  Mouton 

de  Bois  d'Effre;  Lefessier»  curé  de  Berus,  devenu  évoque 

deSéez;  enfin,  Hébert  d*Hauteclair,  auteur  d*une  statistique 

manuscrite  du  cant.  de  S.-Patern. 

Etabl.  publ.  Une  justice  de  paix,  17  mairies,  2  cures 
ef  13  succursales  ;  2  bur.  de  bienfais.  et  une  mais,  de  cha- 
rité; 12  éc.  prim.  commun,  de  garçons  et  1  de  filles;  t 
▼accinat.  cantonnai;  3  résid.  de  notaires,  1  d^huissior, 
1  d'expert  géomètre  ,  cessort.  au  bur.  d'enregistrem.  de 
Fresnay,  celui  établi  à  S.-Patern,  en  1790,  ayant  été 
rapprimé;  5  percept.  de  conlrib.  dir. ,  dont  3  résident 
dans  le  canton;  10  recett.  bural.  des  contrib.  indir. ,  10 
déb.  de  tabac,  6  déb.  de  poudre  de  chasse  ;  1  comice  agri- 
cole; 3  bataill.  cantonn.  et  1  comp.  isolée  de  la  carde  na- 
tionale, avec  jury  de  révision  et  4  cons.  de  discipime.  Res». 
des  bur.  de  poste  aux  lettres  d*Àlençon,  de  Mamers,  de 
^resnay  et  de  Beanment. 

Etabl.  partic.  Plusieurs  institutrices  primairesprivées  ; 
1  officier  de  santé  :  vcritures  publiques  d* Alençon  au  Mans„ 
desservant  le  canton. 

8AIMT-PATERN ,  patbr  et  paterne;  saint-pair; 
^Patemi:  comm.  d*uncant.  du  district  de  Fresnay,  dont 
^  devint  le  chef-lieu,  en  1795 ,  après  que  pelui-ci  eut 
M  d'abord  éubli  à  Moatsort,  en  1790  ;  et  à  S.-Céneri  (v.  cet 
^^  et  celui  cantonnai  qui  précède],  en  1793;  de  Tarrond. 
de  Mamers  depuis  Tan  x,  et  à  19  k.  1/2  0.  N.  0.  de  cette 
[die;  à46  k.  N.,  un  peu  vers  0.  du  Mans;  à  1  k.  1/2  S.  de 
|5  ville  d*Alençon  ;  autrefois  du  doyenné  de  Lignères ,  de 
[^chid.  du  Saosnois,  du  dioc.  et  de  Félect.  du  Mans.  — 
^.lég.  :24et  55kilom. 

p  DsscRiPT.  Bornée  au  N.  O.  et  au  N. ,  par  le  départ,  de 
'Orne;  au  N.E.etàrE.,par  leChevain;  au  S.E.,  surun  très- 

ÏlK  trajet,  par  S.-Rigomer-des-6ois  ;  au  S.,  par  Champ- 
or;  i  rO.,  par  Arçonnay  ;  cette  commune  comprenait  au- 
^^s  une  partie  du  faub.  Monsort,  qui  en  a  été  distraite, 
Ptr  décret  du  16  messid.  an  xiii  (5  juill.  1805}.  Sa  forme 
Actuelle  est  celle  d*une  espèce  de  croissant,  présentant  sa 
partie  concave  au  N.  0. ,  et  celle  convexe  au  S.  E.  ;  ses 
dkm.  centraux  sont  :  du  N.  E.  à  TO.  S.  0.,  de  4  k.  environ; 
de  TE.  S.  E.  à  rO.  N.  0.,  de  2  k.  1/2.  Le  bourg,  situé  dans  la 
partie  centrale,  se  rapprochant  de  la  limite  occid.,  se  com- 
pose d'un  petit  nombre  de  maisons  disséminées  autour  de 


TÎdas.  Elle  s'est  trouvée  de  199  fèox  et  (76  ht 
recensement  de  1826,  et  de  148  faix,  lors  de  c 
compren.  277  indiv.  itiAl.,  et  S70  tem.,  total,  &J 
an  bourg,  128  au  ham.  de  la  Chaussée  et  dés  1 
Tes ,  aotant  à  celai  d'Ozée  et  7S 1  celui  de  S.-Gi 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  ;  mar 
173  ;  déc,  153.  —  De  1813  1 1822  :  mar.,  48  ; 
déc.,89.— De  1823  à  1632  :  mar.,  34  ;  naiss.,  11 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable,  non  d 
comme  quelques  auteurs  l'ont  écrit,  en  la  coni 
celle  de  Montsort ,  maïs  de  S.-Patem ,  év.  d 
dont  on  conservait  des  reliques  dans  l'église 
S.-Elienne-du-Mont.  Fête  patronale ,  le  lundi 
A.  Offroi  s'eiprime  ainsi  sur  cetie  assemblée,  i 
tinualion  (chap.  lxi)  du  Roman  comique  de  Se: 
fêtes  de  Pâques  approchaient,  quand  un  jour  M" 
la  fille ,  me  dit  en  riant  :  nous  meneras-tu  à  S.- 
une  petite  paroisse  qui  est  à  un  quart  de  lieue  < 
de  Monsort,  od  l'on  va  en  dévotion  le  lundi 
après-dtner  ;  c'est  là  aussi  que  Ton  voit  tous  l 
salantes,  d 

La  cure,  dont  Lepaige  porte  le  revenu  à  900 
présentation  de  l'abbé  de  S.-Martin  de  Seèz.  Ai 
tions  religieuses  :  1°  le  Prieuré  de  S.>Paiern ,  da 
k  la  même  présent,  que  la  cure.  Ses  revenus,  es 
consistaient  dans  la  moitié  des  dîmes  de  la  par 
dans  la  grange  dlmeresse,  en  commun  avec  le  c 
Bon  priorale ,  15  journ.  de  terre  et  1  pré.  Dom  . 
prieur,  en  juin  1760;  2°  le  prieuré  de  S.-Gilles  c 
aitué  an  ham.  de  ce  nom  ,  à  1  k.  1/2  au  S.  S.  C 
à  la  présentât,  de  l'abbé  de  Lonlav,  à  qui  celui 
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Vft^ciLToisse  de  S.-Patern,  en  1240,  obligea  le  curé  de  celIe-ci,^ 
de  subvenir  à  l'insuffisance  des  revenus  du  curé  de  Saint* 
Pierre  de  Montsort,  en  lui  faisant  une  rente  en  blé ,  orée  et 
atoîne  d*un  demi-muid>  mesure  d'Alençon;  4»  chapelle  de 
V.'D.^e-Nazareth  »  à  Textrémité  sud  du  faub.  Monsort,  fon- 
dée le  23  nov.  1699,  par  L.  Sevin  »  anc.  curé  d'Ancinues  et 
doyen  rural  du  Saosnois,  décrétée  le  19  mars  1700,  àla^ 
qoelle  Tév.  du  Mans  unit  la  chapelle  simple  de  N.-D.  de 
viglise  de  Bethon ,  fondée  par  L.  Sevin ,  S^  de  Méziéres,  on- 
cle du  précédent  ;  toutes  deux  à  la  présentât,  des  atnés  des 
descenoants  du  nom  de  Sevin;  la  U^  dotée  d'une  maison  i 
MooBort,  et  de  13  hommées  de  pré  à  Ancinnes,  val.  350  \. 
de  revenu  ;  la  2«  dune  rente  de  200  1.  ;  le  tout  chargé  de 
i  mess,  par  sem.  et  de  3  services  par  an.  La  chapelle  de  N»- 
ttreth,  bénie,  le  24  mars  1700,  ne  différait,  dans  sa  forme, 
de  OBlle  qu  on  voit  à  Lorette  en  Italie ,  que  par  une  petite 
>^8tie  octoçone,  ajoutée  au  c6té  nord,  pour  figurer  la 
potte jointe  àïa  demeure  de  laVierge,  à  Nazareth.  Le  fonda- 
is avait  fait  bâtir,  sous  cette  sacristie,  un  caveau  destiné 
i  eervir  de  sépulture  à  sa  famille,  dans  lequel  il  fut  inhumé 
'près  sa  mort,  arrivée  le  27  janv.  1712,  ainsi  que  Tindi- 
QÔait  son  épitaphe ,  gravée  sur  une  plaque  d'étain  incrustée 
^8  le  mur  ;  4o  prestim.  de  la  première  messe ,  val.  80 1., 
Vie  disait  desservir  la  fabrique,  qui  jouissait  des  revenus  ; 
^  léproserie  de  S.-Lazare  ou  S.-Ladre ,  à  la  présent,  des 
witants  d'Alençon  (v.  plus  bas  hist.  civ.). 

-iibaye  des  Bénédictines  de  Ste-GéneviëvcLe  1 9  mars  1 636, 
^neviéve  Flotté,  y«  de  Ch.  de  Yancé ,  seien.  de  Brestel  (en 
Ronessé-Vassé)  et  de  Yancé,  fait  don  d*une  somme  de 
^.SfOOO  I.,  pour  la  construction  d*un  monastère  de  Bénédic- 
^08,  dans  la  partie  du  faub.  de  Hontsort  située  sur  S.-Pa-» 
^^,  à  la  condition  que  Renée  de  Yansay,  sa  belle-sœur, 
religieuse  professe  à  Tabbaye  de  Montmartre,  sous  le  nom  de 
y^ir  de  la  Conceptiony  en  sera  la  première  supérieure.  L'év. 
^^Mans  autorise  cet  établissement  et  approuve  la  fondât.,  les 
^Qov.  1636  et  4  juin  1638.  Renée  de  Yancé  et  deux  autres 
^gieuses,  s'établissent  dans  une  maison  prise  provisoire- 
ment à  loyer  ;  et  le  24  févr.  1643,  la  communauté,  étant  déjà 
'^breuse,  prend  possession  de  la  maison  nouvellement 
<^D8tniite ,  dont  la  cnapelle  est  consacrée  sous  Tinvocation 
de  Ste  Geneviève.  Les  fonds  donnés  par  la  fondatrice  étant 
consommés ,  les  religieuses  suscitèrent  des  chagrins  tels  à 
ienr  supérieure ,  qu'elle  prit  le  parti  de  se  retirer  :  elle  avait 
pris  possession  en  qualité  d'abbesse,  le  17  août  1659  et 
flioarut  le  12  nov.  1661.  Marie  Langlois  fut  nommée  pour 


Mg  saint-patbbm: 


lui  succéder,  llarie  Dauvet,  y<  de  Jacq.  le  Comte,  nar({# 
de  Nonant ,  yient  au  secoure  de  la  communauté  par  un  don 
de  18,000  l.y  sous  condition  que  ses  deux  filles,  rdwienns 
i  Caen ,  y  seraient  admises  et  qu^eUe  aurait  le  titre  de  do- 
natrice ,  réparatrice  et  seconde  fondatrice.  Cet  acte  de  »- 
roonie  fot  attaqué  dans  la  suite.  Cependant  Marie  le  Conte 


provisoire.  On  prétend  qu'elle  obtint,  en  1659,  Féreet  Ar 

1>rieuré  de  Montsort  en  abbaye  ;  mais  cette  érection  avait  la 
ien,  selon  d'autres  auteure,  par  lettres  patentes  delISS, 
confirmées  par  une  bulle  du  pape  Innocent  XI ,  titres  m 
Renée  de  Vansay  avait  soustrait ,  dit-on ,  en  se  retirait  ui- 
brielle  de  Nonant  succéda  i  sa  sœur  atnée ,  morte  le  5  sape 
1676.  Ayant  été  nommée  abbesse  des  Bénédictines  dÈ&t 
çon,  titre  dont  elle  prit  possession  le  2  août  1679,  TifèqÊb 
du  Mans  commit  sa  mère,  Marie  Dauvet,  qui  faisait sm^ 
construire  le  grand  bâtiment ,  qui  n*a  point  été  terauBéf 
pour  gouverner  la  maison  pendant  la  vacance.  Le  Roi  Donn^ 
abbesse  Louise  Rousselet  de  Château-Renaud  »  qui ,  éntf 
passée,  en  1706,  k  Tabbaye  de  Port-Royal-des-Chtopi 
fut  remplacée  par  Thérèse-Henriette  Pemne  Rousselet  * 
Château-Renaud ,  sa  sœur  ou  sa  parente ,  nommée,  lef  oet 
1707,  et  morte  le  11  nov.  1731.  Catherine-Françoise  Des-. 
moulins»  fille  du  marquis  de  Tlsle,  fut  nommée  pour W 
succéder,  le  12  avr.  17^2,  et  gouverna  la  maison  jnsaa'iA 
10  juin.  1767,  époque  de  sa  mort.  L.-Fr.  de  Vieux-Chittl 
de  Mardilly,  s^étant  attiré  des  chagrins  par  suite  de  sa  miB' 
vaise  administration ,  se  retira  en  1774,  et  fut  remplacée pff 
Cather.-Fr.  le  Paulmier  de  la  Livarderie,  nommée  le  19  sept* 
ITSI*  et  entrée  en  possession  le  18  janv.  1785. 

Le  monastère  de  Ste-Marie  de  la  Visitation  n*a  jamais  été 
établi  sur  le  territoire  de  S.-Patern,  comme  Fy  porte T An- 
nuaire pour  1829.  p.  124;  mais  bien  sur  celui  delà  paroisse 
de  Montsort  fv.  iii-2i7). 

Une  bulle  du  pape ,  du  14  des  cal.  de  déc.  1805,  détecta 
du  dioc.  du  Mans,  pour  être  incorporées  à  celui  de  Seéz,lei 
maisons  et  dépendances  du  faub.  d*Âlençon  (Montsort), 
réunies  au  tcrrit.  du  départ,  de  TOrne ,  par  décret  da  1^ 
messid.  an  xiii  (v.  hist.  civ.).  Cette  bulle  fut  publiée  pir 
décret  du  31  janv.  1806. 

Hist.  féod.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  il 
chat,  et  fief  de  S.-Patern,  auquel  nirent  unis  successivemeat 
ceux  d*Ozée,  de  la  Grande-Barre  et  des  Communes  : 
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A«*  Le  fief  d*Ozée ,  dont  le  chef-lieu,  ancien  châtean  fort 
àitruit  lors  des  guerres  du  moyen  âge ,  était  en  S.-Patern , 
i  1  k.  au  N.  N.  £.  du  bourg  ,  s'étendait  sur  Montsort.  — 
Erembarge,  fille  d'Olivier  d'Ozée,  le  porta  en  mariage,  vers 
lemiliea  du  12®  siècle ,  à  Robert  Samson,  l'un  des  fils  na- 
turels de  Guillaume  m  Talvas ,  comte  d'Alençon ,  à  qui  son 
Çère  avait  donné  la  terre  des  Âulneaux ,  et  duquel  sortit 
hilippe  Samson ,  père  de  Jean ,  qui  vivait  en  1209.  Ses  des- 
cendants ont  possédé  longtemps  ce  fief,  dont  ils  paraissent 
âvob'pris  le  nom.  Il  passa,  par  mariaf[e,  vers  Tan  1300, 
ârecla  seigneurie  de  S.-Patern,  dans  la  famille  le  Coustelier, 
sur  laquelle  il  fut  saisi  par  décret.  L.  le  Coustelier,  mari  de  la 
D"^  de  Gourtemanche,  dont  Henri  IV  paraît  avoir  été  épris, 
le  possédait  en  1589,  et  Henri  le  Coustelier,  de  1669  à  1680  ; 
maisJacq.  le  Coustelier,  dit  le  marquis  de  S.-Patern,  lieuten.- 
Çénér.,  mort  en  1728,  à  Tàge  de  79  ans,  n'en  jouit  jamais. 
Adjugé,  après  la  saisie,  à  P.  de  Gennes,  procureur  de  la 
marécb.  du  Mans,  beau-père  de  N...  le  Coustelier  et  de  N.«, 
Pioeaa  de  Yiennai ,  Louis  le  Coustelier,  son  petit-fils ,  dans 
fintérét  de  qui  il  avait  fait  cette  acquisition,  ne  voulut  point, 
diH)n  (Afin,  pour  1829,  p.  125),  d'une  terre  grevée  de  char- 
e^f  cequi  ne  s'zccorde  guère  avec  les  visites  d'Henri  lY  à 
cette  terre ,  dont  la  femme  de  Louis  parait  bien  certaine- 
ment avoir  été  l'objet.  Ozée,  ajoute-t-on,  passa  à  la  dame 
^neau  de  Yiennai;  selon  Odolant  Desnos,  à  M.  Pineau  de 
'^^nnai,  seign.  de  Lucé,  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
^  I  après  lui ,  à  son  fils  aîné  ,  le  marquis  de  Lucé ,  intendant 
de  Tours,  puis  de  Strasbourg,  dont  les  enfants  Tont  vendu, 
ÇJ  177.3,  avec  la  haute  justice  et  la  terre  de  S.-Patern,  à  M. 
Jn.-R.  Poulain  de  Martenai,  brigad.  des  armées  du  Roi,  etc., 
^oot  les  descendants  le  possèdent  encore.  Le  fief  d'Ozée 
*^^it  la  suzeraineté  sur  les  paroisses  de  S.-Longis  et  du  Yal. 
.  ^  Le  fief  de  la  Grande-Barre,  auquel  était  uni,  dans  Tori- 
8"^e,  celui  de  la  Petile-Barre,  portait  aussi  le  nom  de  Gué» 
^l?^  qui  lui  est  donné  seul ,  dans  un  aveu  du  15  mai  1384. 
^n  chef  était  situé  au  haut  du  faub.  de  la  Barre  d'Alençon, 
^il  s'étendait  dans  les  paroisses  de  Montsort,  de  S.-Patern, 
^  S.-Germain-de-Corbie  et  dans  celle  de  Condé,  sur  la 
^'▼e  droite  de  la  Sarthe.  Ce  fief  appartint  successivement 
WX  fomilles  de  Hurqueby,  dite  de  Crissé,  Ërrard,  dite  Fan^ 
Uiine-Badoiref  de  S. -Denis  de  Lancisière,  et  fut  érigé 
en  marquisat,  en  1750,  en  faveur  d'Ambroise  de  la  Cervelle. 
Après  la  mort  de  celui-ci,  vers  1766,  ses  héritiers  vendirent 
ce  fief,  selon  Odolant  Desnos,  à  M.  Th.-R.  Poulain  deMar- 
fenai,  brigadier  des  armées  du  Roi,  seign.  de  S.-Patern,  du 
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fomille  de  Harqiieby  ;  mais  Titus  de  CrissA  le  v< 
mai  1560,  à  Guill.  Jouenne,  et  il  a  continué  depuii 
rer  séparé  de  celui  de  la  Grande-Barre. 

3°  Fief  des  Communes.  Par  commission  do  R< 
datée  du  28  août  1 550 ,  donnée ,  en  conséquenct 
ciaration  du  mois  de  mars  précédent,  datée  de 
deux  membres  du  parlement  de  Paris,  sont  char( 
faire  an  arpentage  général  des  landes  du  Maine  i 
api)artenant  à  la  Couronne ,  tant  à  cause  de  l 
maine  de  ce  prince ,  a  que  par  aubaine ,  confisca 
trament,  b  Ces  commissaires,  assistés  du  U*  par 

Ërocureur  du  Uni  et  autres  officiers  des  Eaux-el 
iaine,  procèdent,  le  17  septembre  snivant,  à  l'arj 
landes  conoues  sous  le  nom  de  Communaux  de 
s'étendant  sur  la  paroisse  de  Champfleur,  conteni 
355  journ.,  situées  entre  les  terres  de  Bois^Margot, 
de  Rocheleaux ,  de  la  cure  de  Bourgyon  (sic),  cel 
leffre ,  de  la  seigneurie  de  S.-Patern  et  de  Housse 
n  est  aisé  d'en  reconnaître  l'étendue,  d'après  laiî 
donnait  carte  deCaasini.  Les  mêmes  commissai 
dent  aussi  à  l'arpentaee  d'une  autre  portion  de  40 
la  lande  d'Ozëe,  également  en  S.-Palern,  située 
frileux,  les  terres  d'Ozée,  et  les  terres  de  l'abbé  de 
UaleiTre-aux-Moines  probablement,  a  En  1559, 
l'Annuaire  pour  18-29,  p.  125,  Antoine  de  BourI 
Navarre,  baron  de  Sonnois,  accorde,  par  lettre 
datées  de  Vendôme,  à  L.  le  Coustelier,  son  ma 
et  maître  de  l'artillerie,  les  terres  vagues,  dites  Co 
S.-PaterD,  et  les  érige  en  fief,  s  Nous  somm 
à  croire,  d'après  ce  qui  précède,  et  jusqu'à  p 
traire .  aoe  ce  don  et  cniie  érertinn  sont  émanés 
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en  distm^e  trois  espèces  :  «Les  unes  tirent  leur  origine»  dit-il, 
delà  division  des  terres,  qui  fut  faite  par  les  conquérants...; 
d'autres,  d'aliénations  ou  concessions,  faites  par  les  sei- 
gneurs fonciers,  de  portions  de  leur  domaine...  ;  les  autres 
proTiennent  d'aliénations  ou  concessions  faites  à  des  com- 
munautés d'habitants,  ou  de  vassaux,  par  les  Rois  ou  par 
les  hauts-justiciers,  de  certaines  terres  vaines  et  vagues  qui, 
n'étant  avouées  d'aucuns  seigneurs,  appartenaient  au  Roi, 
quant  à  la  directe ,  ou ,  suivant  la  disposition  de  quelques 
coutumes,  aux  seigneurs  hauts-justiciers,  dans  le  ressort 
desquels  lesdites  communes  sont  située/s.  Telles  sont  celles 
de  la  paroisse  deS-Patem,  appartenantes  aux  habitants  de 
S.-Patem  et  de  Champfleur,  sous  la  coutume  du  Maine ,  et 
qui  relèvent  de  la  baronnie  de  Saosnois.D  Ainsi,  les  Corn- 
mnes  de  S.-Patem  étaient  une  propriété  communale  ,  et 
le  prétendu  don ,  qu'on  dit  en  avoir  été  fait  à  L.  le  Couste- 
lier,  ne  peut  s'entendre  que  des  devoirs  féodaux ,  sous  la 
lueraineté  de  la  baronnie  de  Saosnois,  à  qui  la  Couronne 
en  avait  probablement  fait  concession,  au  même  titre  seule- 
laent.  C'est  de  ce  terrain  dont  il  est  question  au  chap.  vi 
delà  continuation  du  Roman  comique  ,  par  A.  Offray. 

5«  Lors  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Perseigne ,  en 
lliS  (ui-396),  Olivier  d*Ozée  et  Raoul  Viar,  donnent  à  ce 
nonastère  la  terre  de  Maleffre  (nommée  depuis  MalefiFre- 
snx-Hoines,  par  ce  motif),  située  à  1  k.,  à  l'E.  du  bourg,  un 
^et  une  partie  de  la  dime  des  terres  d'Ozée. 

Nous  ne  savons  si  Bois-Margot  et  les  EvauXf  deux  autres 
j^ïîes  de  la  paroisse  de  S.-Patem ,  étaient  aussi  des  fiefs. 
Ijl^preroière  n'est  désignée  que  sous  le  titre  de  métairie, 
^|ns  le  procès-verbal  d'arpentage  des  landes  de  S.-Patern, 
4>m  nous  avons  parlé. 

On  voit ,  par  tout  ce  qui  précède  ,  que  les  quatre  fiefs 

^  la  paroisse  de  Saint-Patern  ,  avaient  fini  par  se  trouver 

^^is  en  une  seule  terre  seigneuriale ,  annexée  au  château 

^  ce  nom.  Ce  château ,  accompagné  de  jolis  jardins  et 

^00  bois  d'agrément,  est  célèbre  par  le  séjour  qu'v  fit 

Benri  IV,  à  plusieurs  reprises.  On  y  remarquait  autrefois, 

^médaillon  en  bronze  ,  représentant  ce  prince  en  buste  , 

placé  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  ;  une  tour  hexagonale 

irrégolière,  au  haut  do  laquelle  avait  été  placée  sa  statue 

équestre,  en  plomb  coulé,  qu'un  attroupementd' iconoclastes 

ievolotionnau'es ,  sorti  de  ta  ville  d'Alençon ,  vint  renverser 

en  1792;  la  Chambre  du  Roi,  comme  on  l'appelait,  celle 

qpi'il  habitait  pendant  son  séjour  dans  ce  château ,  dont  les 

ambris  étaient  dorés,  les  plafonds  peints  et  ornés  de  son 
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chiffre  ^  et  la  cbeminée  décorée  de  tcidptaree  et-de«Mi 
trait.  La  pourritare  des  planches  a  forcé  à  des  lépv 
exécutées  il  y  a  douze  ans,  qui  ont  fait  disparaître  ans 
de  ces  ornements. 

Tout  le  monde  connaît  l'anecdote  de  la  JKiub  «a  Ifi  ^ 
insérée  dans  le  Mercure  de  France  et  dans  rfqrft  itlTis-* 
ri  IVf  et  que  Odolant  Desnos  qualifie  d*ane  fiction  brodée^ 
néanmoins ,  sur  une  réalité.  Voici  le  vrai,  dit-il  :  tHevi» 
n'étant  encore  que  roi  de  Navarre ,  passa  par  Alençooii* 
cognîto  Y  et  descendit  dans  la  maison  d'Osée.  B  n'j  tram 

3ue  la  femme  de  Th.  le  Coustelier»  seign.  de  S.*FiKni»« 
0  ses  maîtres  d*h6tel  et  depuis  lieuten.-^nér.  d'artSsriSi 
Elle  ne  le  connaissait  point,  et  eut  elfecuvement  recoin  i 
un  barbier  de  la  ville ,  qui  lui  donna  une  dinde.  On  M«t 

I)as  précisément  le  temps  de  ce  voyage  :  ce  ne  fut  ni  ea  15!!^ 
orsqu*!!  s*écliappa  de  la  cour,  ni  peu  de  j[ours  avant  h be 
taîUe  dTvri,  comme  on  le  dit  dans  rhistorietle.  D  tait 
alors  trés-connu  à  Alençon ,  par  le  séjour  qu*il  y  aviilUt 
lors  du  dernier  siège ,  en  1588  ;  d'aiUeura,  nous  avov  b 
voyage  de  ses  marcnes  en  ce  temps-là.  C'est  en  mémoirodi 
voyage ,  dont  nous  venons  de  parler ,  que  Henri  lY  eit  re- 
présenté à  cheval  sur  le  château  de  S.-Pàtem.  Dnrsii0>i 
n'y  a  dans  le  pays  aucune  famille,  qui  porte  unediadetf 
pal  dans  ses  armoiries.  » 

On  raconte  aussi ,  que  Henri  IV  ayant  entenda  vanlar  b 
beauté  de  la  D°»e  de  Courtemanche,  femme  de  Lom(^ 
non  pas  de  Thomas  ]  le  Coustelier ,  s'en  était  épris ,  etffe 
c'était  le  motif  de  la  visite  faite  lors  de  l'histoire  de  la  diida. 
S*il  est  vrai  auc  le  chiffre  de  cette  dame  fut  accolé  i  cjEhi 
du  prince ,  aans  les  peintures  de  la  chambre  qu'il  hsbiuil 
au  château  de  8.-Patern ,  comme  on  nous  l'a  assuré,  cetti 
partie  de  Tanecdoie  aurait  de  l'authenticité.  Nous  n'a¥OOS|it 
vérifier  le  Fait ,  lors  de  notre  visite  à  ce  château  ,  cet  vp^ 
tement  étant  entièrement  détruit  alors ,  pour  les  réparattosi 
dont  nous  avons  parlé.  Il  n'est  pas  douteux,  toutefois» que 
le  Roi  ait  habité  ce  château  â  plusieurs  reprises.  Les  ir- 
moiries  de  la  famille  le  Coustelier  portaient  :  fargeat»  i 
une  croisette  de  sable,  accompagnée  de  3  bures  de  saDg^Stf 
de  môme ,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

La  paroisse  de  S.-Patern  relevait,  pour  partie,  de  la  bi- 
ronnie  du  Saosnois  et  de  son  bailliage,  pour  autre  partie,dt 
bailliage  de  Fresnay,  tous  deux  reportant  au  siège  présidiil 
du  duché  de  Beaumont ,  établi  à  la  Flèche.  Elle  retefsit 
aussi  du  bailliage  d' Alençon ,  pour  le  fief  de  la  Grande* 
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^rr^.  —  Son  approvisionnement  de  sel ,  se  faisait  an  gre- 
nier d*Âlençon. 

HiST.  Giv.  A  l'époqne  où  les  croisés  ayant  apporté  la 
lèpre  en  Europe,  cette  maladie  contagieuse  y  prit  un  grand 
développement,  les  habitants  d*Alençon  fondèrent  un  hos- 
pice poar  recevoir  les  malheureux  qui  en  étaient  atteints  ^ 
1  rextrémité  du  faub.  Montsort,  dépendant  du  territ.  de  S.- 
htern.Robert  m,  comte  d*Alençonqui,  en  1208,  partit  pour 
la  croisade,  à  Texemple  de  Guillaume  m  son  aïeul ,  accorda 
anx  lépreux  d'Aiençon  une  foire  franche  chaque  année  ,  le 
droit  ae  paissage  pour  40  porcs  dans  la  forêt  de  Perseigne, 
deux  bourgeois  dans  la  ville  pour  quêter  pour  eux ,  avec 
d'antres  droits  qui  leur  furent  confirmés ,  en  1246  ,  par  le 
roi  Loais  IX.  La  chapelle  de  cette  léproserie ,  consacrée  » 
comme  partout,  à  S.  Lazare,  était  sous  la  direction  d*un 
prêtre,  a  la  nomination  des  habitants ,  qui  prenait  le  titre 
décoré.  Ses  biens  ,  donnés  d'abord  aux  ordres  de  S.-Lazare 
^tdo  Mont-Carmel,  furent  unis  à  THÔtel-Dieu  d'Aiençon  , 
paréditdu20  juili.  1693.  La  duchesse  d*Alençon,  Elisabeth 
d'Orléans ,  duchesse  de  Guise ,  fit  détruire  les  bâtiments  et 
la  chapelle,  dont  les  matériaux  furent  employés  à  la  cons- 
^ction  de  celle  de  THAtel-Dieu  d'Aiençon  ;  Julien  Hamard, 
coré  d'Arçonnay ,  était  encore  administrateur  de  cette  lé- 
proserie ,  en  1 673. 

Décret  du  16  messid.  an  xiii  (  5juill.  1805  ],  qui  distrait 
do  la  commune  de  S.-Palern ,  pour  être  réunie  au  départe- 
l^ont  de  l'Orne ,  une  portion  du  territoire  comprise  entre 
jos  rivières  de  Malefi^re,  de  Sarthe  et  de  Sore,  se  prolongeant 
daosla  plaine,  sur  une  ligne  de  1,750  mètres. 

Bien  qu  une  allocat.  de  200  f.  soit  votée  ,  chaque  année, 
ao  budget'  communal ,  pour  le  traitement  d'un  mstituteur 
Pfimaire ,  et  celle  de  70  f. ,  pour  le  lover  d'un  local ,  l'école 
'^ostpas  encore  établie.  Les  enfants  fréquentent  probable* 
■^t  celles  d'Aiençon. 

AsTiQ.  Nous  avons  parlé,  à  l'art,  cantonnai  ci-dessus, 
P>ee  481,  des  cérauuites  ou  haches  celtiques,  trouvées  sur 
S*-ratern  ou  dans  ses  environs;  et  de  l'existence  d'une  chaus- 
^  pavée,  considérée  comme  une  portion  de  voie  romaine. 

Hyorogr.  La  Sarthe  borne  la  partie  nord-est  de  la  com- 
none,  sur  une  étendue  de  0,5  h.  environ  ;  le  ruiss.  de  Chaur 
Ion,  venant  de  la,  forêt  de  Perseigne,  limite  le  territ.  au 
f.  N.  E.,  pendant  un  trajet  de  1,1  h.  ;  celui  de  Sore,  formé 
ossi  des  eaux  de  la  forêt,  sépare  la  partie  cédée  au  départe- 
lent  de  l'Orne,  au  nord,  d'avec  le  territoire  actuel.  —  Lo 
loiilin  d'Ozée ,  autrefois  sur  la  commune,  a  été  compris 


.  Fiant,  rar.  iJiraiam  enoptionim ,  scop,  ;  !<&< 
ni» ,  LIN.  ;  Orobaa  albos ,  us.  ;  Samolos  vale 
Triglochin  palustre ,  lui.  (  m.  dbshos  ].  —  Aga 

BULL.  ;  Allium  vineale  ,  un.  ;  AtpUium  pti 
(FI.  de  l'Orne).  —  Colchicnm  anluranale,  ld 
pseudo-narcissus ,  lin.  ;  dans  les  prés.  (Ft.  du 
Gadastr.  Superf.  de  723  hectar.  15  ares 
comme  il  suit  :  —  Terr.  labour. ,  440-23-30  ;  c 
à  15,  20 ,  30 ,  M  et  50  f.  —  Aven. ,  0«2-9( 
Jard. ,  7-61-36  ;  à  56 ,  70  et  S4  f.  —  Prés,  70- 
30 ,  48 ,  65  et  82  r.  —  Parcs  herbages ,  123- 
36  ,  38  ,  50  et  61  f.  —  B.  taillis ,  49-10-90;  à  S 

—  Carrier. ,  0-45-00  ;  à  15  f.  —  Dou?.,  0-15 

—  Mar. ,  0-29-80  ;  à  1  f.  —  Sol  des  propr.  bi 
à  SO  f.  Obj.  non  impoi.  :  £gl. ,  cimet. ,  0-51- 
«t  chem.,  22-7t-85.  —  Biv.  et  rniss.  ,  2-77 
Maisons,  en  8 cl.  :8  à  6  f.,  il  à  13f.,34àl8i 
J8  à  33  f. .  9  &  36  f. ,  2  à  70  f. .  1  à  140  F. 
cbaos,  à  60  f.  chacun. 

CoNTBiB.  Fonc,  2,945  f .  ;  personn.  et  mo 
port,  et  Fen. ,  133  f.  ;  20  patentés  ;  dr.  fixe , 
proport.,  43  F,  ;  total,  3,606  f.  —  CheF-lieu  de 

AcRic.  Superf.  présentant  une  plaine  découv 
calcaire  et  pierreuse,  ensem.  en  céréal.  dans 
de  130  h.  en  froment,  100  en  orge,  60  eu  a 
méteil  et  9  en  seigle  ;  donnant  de  5  1/2  à  6  1/S 
froment,  le  mételt  et  le  seigle, de  S  à  8  1/2,  l'orgi 
en  outre,  pommes  de  terre ,  légnm,  secs ,  chan 
chacan;  praïr.  artif.,  en  trèfle  etsainfbin,  110 


SAINT-PAUI^LE^AULTIER.  495 

^cole  cantonnai ,  en  1838  et  1839 ,  pour  élèves  des  races 
cWaline  et  bovine ,  présentés  par  eux  ;  le  S^  Médard ,  pour 
perfection  des  labours  et  pour  culture  de  la  pomme  de  terre; 
te  Sr  Goupil  y  pour  culture  du  sainfoin.  —  Assol.  triennal  , 
onadriennal  dans  3  fermes  seulement.  —  7  Fermes,  5  bor- 
dlfees;  18  charrues.  =  Comm.  agricole  consist.  en  grains  , 
doDtil  y  a  export,  réelle  du  tiers  à  la  moitié  des  produits, 
de8Ï/3de  l'avoine;  en  chevaux»  bestiaux,  moutons  surtout  ; 
laine, bois  »  foin,  fruits  et  cidre,  graine  de  trèfle;  etc.  = 
Fréquentation  du  marché  d'AIençon. 

Ikdustr.  Extraction  du  calcaire  ;  cuisson  de  la  chaux 
dans  7  fours ,  dont  3  établis  depuis  le  cadastrement  ;  fabri- 
cat.de  la  briqueterie,  jointe  à  I  un  d*eux.  Confect.  dt  toiles 
de  chanvre ,  quelques-unes  de  lin ,  façon  d'AIençon ,  dans  8 
i  10  métiers. 

RoDT.  ET  CHEM.  Le  tcrrit.  de  S.-Patern  est  traversé,  vers 
ta  limite  occidentale,  parla  route  royale  n^  158,  du  Mans 
àilençon;  de  Test  au  nord  ,  parcelle  n^  155  ,  d'Orléans  à 
S-Malo,  qui  passe  au  bourg.  =  2  Chem.  vicin.  classés  : 
*-  ^  d*Ancinnes  à  Alençon,  passant  au  village  de  la  Chaus- 
tée;long.  sur  la  comm.  ,  1,770  mètr. ,  dont  100  m.  en 
commun  avec  Champfleur.  —  2»  du  Chevain ,  aux  bourgs 
de  S.-Patern  et  d'ijrçonnay  ;  3,400  m. ,  dont  750  avec 
Alençon. 

Lnux  REMARQ.  Comme  habitations ,  le  Château ,  dans  le 
^rg,  et  Bois-Margot,  à  5  h.  au  S.  du  précédent,  maison 
^argeoise  à  la  moderne,  kW^^  Menjot.  Sous  le  rapport 
dei  noms  :  S.-Gilles  ;  la  Chaussée  ;  les  Evaux  ;  Vaufrileux. 

Etabl.  pul.  Mairie,  cure  cantonnale;  résid.  d'un  juge 
dapaix,  d'un  huissier,  d'un  percepteur;  bataill.  canton,  de 
1^ garde  nationale ,  et  ses  accessoires.  Bur.  de  poste  aux 
wes,  à  Alençon. 

Etabl.  partic.  Une  institutrice  primaire  ;  un  officier  de 

SAIMT-PAUL-LE-GAULTIER,  ou  le  Gautier;  SU- 

^sWt  Galterii;  comm.  prenant  son  surnom  de  son  ancienne 

'i^tion  dans  les  boisfv.  ci-dess.,  p.  233]  ;  du  canton  et  à 

10  kilom.  0.  N.  0.  de  Fresnay  ;  de  l'arrondissement  et  à 

^k.  0.  de  Mamers;  à  40  k.  N.  IS.  0.  du  Mans;  jadis  du 

doyenné  de  Sillé-le-Guillaumo ,  de  l'archid.  de  Passais,  du 

ilioe.  et  de  Télect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  11,  42et  49  kil. 

BsscRiPT.  Bornes  :  au  N.,  S.-Léonard-des-Bois;  à  TE., 

5oogé-le-Ganelon9  la  Sarthe  entre  les  deux;  au  S.,  S.-Georges- 

l6-Gaultier  ;  de  l'O.  S.  0.  au  N.  0.,  le  départ,  de  la  Mayenne. 

Sa  snperf.,  présent,  la  forme  d'une  pyramide  tronquée,  s'é- 
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tend,  de  TE.,  où  est  son  sommet»  à  PO.  ob  est  st  baie,  sv 
un  diam.  de  6  k.,  contre  une  largeur  qui  varie  de  1,5  h.  à 
rextrémité  orient.,  à  3,3  h.  à  celle  occid.  Le  bourg,  situé 
vers  le  milieu  du  diam.  longitud.,  se  rapprochant  de  b  h'oiîte 
méridionale,  se  compose  d'une  rue  principale,  aboutissant  en 
face  de  la  porte  occid.  de  l'église,  et  d'une  secondé  qii, 
partant  du  milieu  de  la  précédente,  se  dirige  d*abord  à  FO., 
puis  se  contourne  au  S.  0.  Eglise  à  croisées  eothiqnestré- 
nées,  ayant  un  bas-c6té  séparé  de  la  nef  par  ofes  arcades  c( 
des  piliers  à  huit  pans,  a  chapiteaux  romans;  clocher  es 
bâticre.  Cimetière  entourant  Tég-ise,  clos  de  murs  àbanleor 
d'appui  ;  dominant  des  prés  verdoyants.  On  remarque  dios 
le  bourg,  1o  prieuré,  ancienne  maison  avec  tourelle. 

PopuL.  De  180  feux  anciennement,  de  221  en  ISOi^caet 
compte  aujourd'hui  23  V,  compren.  477  indiv.  màK,  487 fon^ 
total,  96i;  dont  96  au  bourg,  et,  dans  les  ham.  ci-apris» 
savoir  :  les  Epinais,  33  ;  Villette,  29;  la  Bretonnière,  28;  h 
Plardière,  2i;  les  Loges,  la  Grand'maison,  les  Cheftliénib 
20,  18  et  17. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  86;Diim 
252;  doc,  25.'>.  —  Do  1813  à  1822  :  mar.,  82  ;  naiss..  S7I; 
déc,  190.— De  1823  à  1832  :  mar., 78;  naiss.,  271;déc.,17l 

HisT.  ECCLKS.  Eglise,  sous  le  patronage  des  apAtrefi 
Pierre  etS.  Paul;assembtée,ledim.teplus  proche  du  25  jtfî*» 
fête  de  la  conversion  du  dernier  de  ces  saints. — Lacvn» 
oui  valait  1 ,500 1.  de  revenu,  était  à  la  présent,  de  Tabbédelt    ^ 
Couture  du  Mans.  Autres  bénéfices:  1®  le  Prieuré  deS.-Prt 
dépend,  de  la  mc^me  abbaye  de  la  Couture  et  aussi  à  II  pf^ 
sent,  de  son  abbé,  était  doté  d'une  ferme  y  annexée, pw- 
cevait  la  moitié  dos  dîmes  de  toutes  sortes  dans  la  pamisA 
et  devait  3  messes  par  sem.  Fr.  Louveau,  chapelain  dacW* 
de  Moiufaucon,  nommé  prieur  en  175S;  2^  preslim.  deS.* 
Sébastien,  dite  de  Monhaison,  fondée,  selon  Lepaige,  parN'** 
de  Pannard  do  Chantpie,  à  laquelle  présentait  le  sei^ 
de  Villaines-la-Juhel,  comme  seign.  du  nef  de  Rosay;  doti^ 
d'une  maison  et  jardin  au  bourg,  terre,  pré,  val.  50l.;J.-î' 
Thebault  de  Monhaison,  titul.,  en  juill.  1760  ;  3°  chap.Saiate 
Anne,  fond,  par  P.  Lecomte  et  Marie  Chauveau  sa  femme; 
dotée  d'un  bordage,  à  la  présentât,  du  curé  et  du  proc.  dl 
fabrique;  dev.  2  mess,  par  sem.  et  une  aumône  de  5 1.  par  la; 
4»  Prestim.  fond.  le  9  nov.  1650,  par  Gervais  Bouttier.viL 
60  1.  de  rente,  sur  la  méiair.  du  Chenav;  à  la  présentai,  dei 
2  plus  proches  parents  et  du  proc.  de  fabr.,  en  faveur  d'oa 
clerc  tonsuré  natif  de  la  paroisse  ;  1  messe  par  sem.  Une 
chapelle  en  Averton,  avait  pour  revenus  la  fermo  de  la  Fon- 
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ine-Bouillaiite,  en  S.-PauL  Lepaige  ajoute  à  ces  fondât., 
die  de  3  messes  par  an  dans  régllse,  et  d'un  boiss.  de  blé 
(mr  les  pauvres,  par  Guillaume  Bougler,  prêtre. 
HiST.  vioD.  La  seigneurie  de  paroisse,  selon  Lepaige, 
ait  annexée  au  fief  de  la  Croix-de-Pierre,  possédé  pendant 
ngtemps,  par  la  famille  de  Pannart. 
Comme  partout,  du  9«  au  12«  siècle,  cette  paroisse  dut 
roir  des  seigneurs  qui  en  portaient  le  nom,  de  la  famille 
esquels  devait  être  Robert  de  Saint-Paul-le-Gaultier,  8»  abbé 
fcgolier  de  Beaulieu,  mort  vers  1285. 

lo  La  famille  Pannart  possédait,  avec  le  fief  de  la  Crùix- 
le-Pt>rre  et  la  seigneurie  de  S.-Paul,  le  fief  de  Chantepie 
iAThubœuf,  les  seigneuries  de  Courberie,  du  Horps,  de 
Loopfougère  et  de  Lamboul.  Elle  portait  pour  armes  :  d'ar- 
gent, i  deux  bandes  de  gueules.  En  1639,  Geor^^es  de  Pan- 
nart, écuyer,  par.  de  S.-Paul,  est  taxé  au  rAle  de  rarrière^ 
iNm,  pour  le  fief  de  Chantepie ,  à  deux  picquiers ,  avec 
leidgneurdeBoux.  En  1666,  Anne  de  Fosseux  était  ¥«  dé 
Boé  de  Pannart,  seign.  de  S.-PauI-le-Gauitier.  Le  chat,  de 
h  Coor,  qui  devait  appartenir  à  cette  seigneurie,  était  situé 
ipeu  de  distance  au  S.  S.  0.  du  bourg. 

2*  Le  fief  des  Loges^  avait  aussi  des  seigneurs  qui  en  por- 
liient  le  nom.  En  1592,  René,  seign.  ofes  Loges,  épouse 
Hiéritiére  de  la  terre  de  S.-Paul.  On  trouve  aussi,  en  1666, 
I"  des  Loges ,  possesseur  du  fief  de  Biars,  en  S.-Rigomer-» 
dc^Bois  i^v.  cet  art.).  On  voit  le  fief  des  Loges  taxé  deux 
fcis,  au  rAle  de  rarrière-ban  de  1639  :  d'abord,  à  ocxxX.^ 
^8  le  nom  du  propriétaire;  puis,  kxv  I.,  au  nom  de  Julh 
deLamboust.  Dans  des  aveux  de  1669  et  1681,  Gilles  Carré, 
^des  Loges,  est  porté  au  nombre  des  vassaux  de  Marie  de 
Cosaé,  Ve  de  Ch.  de  la  Porte,  baron  de  Sillé-le-Guillaume. 
^  ne  dit  pas  comment  la  terre  des  Loges ,  est  passée  à  la 
^Qflle  de  Mauloré,  qui  y  réunit  la  seign.  de  paroisse  et  le 
W de  la  Croix-de-Pierre,  par  acquisition  faite  de  la  famille 
i^^rt,  en  1706.  En  1789,  M.  Fr.-René  de  Mauloré,  assiste 
i  rassemblée  de  la  noblesse  du  Maine,  pour  l'envoi  de  dé- 
Pné^  aux  Euts-Généraux.  Le  château  des  Loges,  bâti  par 
CjNte  famille,  à  12  h.  à  TE.  du  bourg,  est  une  maison  tort 
ûj^,  accompagnée  d'une  grosse  fuie. 

9*  et  4<>  le  nef  des  Brosses  et  celui  des  Haies ,  apparte- 
Muent  à  M.  de  Beaulieu,  marq.deBethonas,  seign.  d'Averton, 
le  Courcité,  etc.,  d'une  ancienne  famille,  dont  les  armes 
laient  :  d'argent,  à  6  croix  pâtées  de  sable,  posées  3,  2 
a.;  —  50  celui  do  Rosay,  dont  il  est  question  ci-dessus, 
la  fondation  de  la  preslimonie  de  S.-Sébasiien  de  Monhai- 
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taire,  au  rôle  de  l'amère-ban  de  1639  ; — 10"  le  li 
Touniire ,  dite  paroisse  de  S.-Paul ,  est  taxé  à  xv 
rôle,  sans  nom  do  propriétaire;  —  ll^la  V«D 
S.-Paul-le-Gauiier,  est  portée  au  rftle  de  l'an 
1675,  et  Adam  Deschamps ,  même  paroisse,  à  ci 
Toute  la  paroisse  de  S. -Pau) ,  selon  Lepaîge 
comté  d'Avorton.  Cela  parait  être  une  erreur,  p 
c6té,  on  ne  la  voit  point  portée  au  nombre  a 
comprises  dans  la  juridiction  de  ce  comté ,  et 
au  contraire ,  dans  celle  du  bailliage  de  Fresnaj 
comprise  aussi,  dans  le  ressort  du  grenier  à  sel 
nière  ville,  et  avait  un  notaire  avant  la  révolut 
Bjst.  uv.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  1. 1 
tre ,  avait  légué  une  rente  annuelle  d'un  boissef 
pauvres  de  >.-raul,  et  que  la  prestimonie  Leco 
vait  également  une  aumône  de  5  livres. 

En  1703,  Jean  Lofauctieui:,  maître  d'écrit 
fonde  un  collège  dans  cette  paroisse,  oik  il 
moyea  d'une  rente  de  86  livres.  —  Point  en 
prim.  communale  organisée ,  bien  qu'il  soit  vot 
80  f.  au  budget,  pour  le  lover  d'un  local. 

BMiogr.  M.  ae  Maulore,  nommé,  en  1761 
sidant  du  bureau  d'Agriculture  établi  aa  Man 
la  Société  d'Agriculture  du  Mans,  en  1796,  m 
du  caot.  de  S.-Paul,  manuscrite.  Le  motcantoi 
pris  ici  que  pour  contrée ,  et  non  pour  un  an 
de  justice  de  paix. 

Hydroor.  La  Sarthe ,  borne  le  territoire  à  X 
leMerdereau,  appelé  aussi  d'Ortre,  venant  du 
la  Mayenne,  en  traverse,  d'O.  à  E.,  la  partie 
et  la  limite,  on  approchant  do  son  confluwit  di 
Le  petit  ruiss.  de  Jambet,  vengoi  ije  Sy-ftitit 


SAIJVT-PAUL-LE-GAULTIER.  499 

OfoL.  Sol  très-ondolé,  hérissé  de  rochers ,  formant  denx 

chaînes  de  collines  fort  élevées ,  Tune  à  TE. ,  sor  la  rive 

droite  de  la  Sarthe,  l'antre ,  an  milieu  de  laquelle  coule  le 

ruîss.  le  Merdereau,  bordé  de  pâturages  sur  ses  deux  rives, 

s'è tendant  depuis  la  forêt  de  Pail ,  à  l'ouest,  jusqu'à  la  Sar- 

the  ,  à  Test,  offrant,  entre  cette  forêt,  les  bois  de  Chemas- 

8011  cl  le  bourg,  les  buttes  de  la  Héronnière,  du  Châtelet, 

de  Mohaison  ou  plutôt  Monthaison,  de  Yillette  et  de  Chain- 

tin ,  de  50  mèlr.  d'élévation.  Terrain  ardoisier  et  de  transi- 

ten  supérieur. 

Plant,  rar.   Une  grande  partie  de  celles  indiquées  i 
S.-Léonard-des-Bois  et  à  S.-Georges-le-Gautier. 

Cadastr.  Superfic.  de  1,517  h.  77  ar.  78  cent.,  subdi- 
visée ainsi  ;  —  Terr.  labour. ,  1,146-86-13;  en  5  cl.,  éval. 
à 8, 16,  25,  35  f.  50  c.  et  46  f,  —  Jard. ,  20-61-94;  à  46, 
55 et 58 f.  —  Prés,  218-14-82;  à  17,  34,  65  et  90  f.— Pâ- 
tw., 8-61-85;  à  5  et  11  f.  —  B.  taillis,  13-91-30;  à  7, 13 
et  87  f.  —  Land.,  47-79-30  ;  à  50  c.  et  2  f.  —  Et.  et  mar;, 
W^-60  ;  à  25  et  46  f.— Superf.  des  bâtim.  et  cours,  9-67-16; 
à  46  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl. ,  cimet. ,  chap. ,  orat. ,  jard. , 
0-6M5.  —  Chem.,  40-33-33.  —  Riv.  et  ruiss.,  10-56-20. 
=  238  Maisons ,  en  8  cl.  :  77  à  7  f. ,  95  à  13  f.,  37  à  25  f., 
Hàasf.,  9  à  40  f.,  3  à  60f.,2à80f.,  1  à  100 f.— 3 Mou- 
^,à200,  290  et  400  f. 


mmhnposab.: }  ^-P^îl^'X^i^^;    %l  ''  ^^  ^  }47,646  f.  40c. 

CoHTRiB.  Fonc,  4,669  f.  ;  personn.  et  mobil.,  576  f.  ;  port, 
^fen.,  117  f.  ;  9  patentés  :  dr.  fixe,  40  f.  50  c,  dr.  proport., 
^i  t.;  total ,  5,433  f.  50  c.  —  Perception  de  S.-Georges-Ie- 
fianltier. 


«rec 

*le8 , . 

^f  chac.  80;  seigle  et  avoine,  chac.  175;  produisant 
<b  5  à  5  1/2  pour  1,  le  froment,  le  seigle  et  le  méteil; 
6 l'orge  et  7  l'avoine.  En  outre,  en  sarrasin ,  225  h.,  pom- 
nes  de  terres,  11,  chanvre,  10;  prair.  artif.,  24hect.  seu- 
loQent.  Elèves,  en  assez  grand  nombre,  de  chevaux,  de 
liétes  à  cornes  et  de  moutons  surtout  ;  moins  de  porcs ,  peu 
de  chèvres,  engrais  de  bœufs.  Le  S.i*  G.  Lévesque,  obtient  le 
$J  prix  pour  les  taureaux,  au  concours  d'arrond.  à  Ma- 
mers,  en  1829.  —  Assolem.  triennal;  10  ferm.  principales, 
plus  de  50  moyennes  et  bordages  ;  62  charrues.  Industr. 
agric.  tout  à  fait  arriérée,  ayant  besoin  de  la  bonne  direc- 
tion d*un  comice ,  qui  manque  encore  dans  ce  canton.  = 
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CoiQin.  agric.  consist.  en  grains  ,  dont  il  y  a  export,  réeil^ 
des  3/3  au  moins,  de  l/6«  au  plus  de  Vavoine;  en  jeone^ 
xhevaux ,  bestiaux ,  moutons ,  porcs  ;  laine ,  fil  ;  bois,  fruiL-os 
et  cidre,  etc.  =  Fréquentât,  des  marchés  de  Fresnay,  d^ 
Villaines-la- Juhel  et  de  la  PoAté  (Mayenne] ,  d' Alençon  (Ome^  . 
.  Industr.  Fabricat.  d*un  petit  nombre  de  pièces  de  toiles, 
façon  de  Fresnay  ;  cuisson  de  la  chaux. 

RouT.  ET  CHEM.  Territ.  traversé  du  S.  à  TO.,  parle  chem. 
de  grande  vicinalité  n<»  4,  de  Fresnay  à  Yillaines-la-Johd, 
sur  une  long,  de  7,200  mètr.  =  3  chem.  vicin.  classés  :  — 
i^  de  S.-Georges  à  S.-Léonard,  passant  au  bourg;  long., 
3,150  m.  ;  —  2^  conduisant  à  Gesvres  (Mayenne) ,  partant 
du  bourg  ;  ^,125  m.  ;  —  3»  à  S.-Georges  et  à  S.-Hars-à- 
Désert  (Mayenne)  ;  nart.  égalem.  du  bourg,  700  m. 

Lieux  remaeq.  Comme  habit.  :  le  chat,  des  Loges ;fe5 
Ecurettes,  à  2  k.,  1/2  E.  S.  E.  dubour^,  jolie  maison oo- 
derne ,  dans  une  situât,  élevée ,  sur  le  bord  de  la  Sarihe. 
Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Cour-S.-Paul ,  la  Grande- 
Maison  ,  la  PrévAtiére,  les  Chevalières,  le  Chàtelet  ; Coorti- 
mont  y  Monthaison,  Montgondoin;  Fontaine -Bouillaflie; 
Sologne  ;  les  Ormeaux ,  les  Epinais ,  etc. 

Etarl.  purl.  Mairie,  succursale;  1  débit  de  tabac.  Bar-* 
de  poste  aux  lettres  ,  à  Fresnay. 

Etarl.  partig.  Un  institutr.  et  une  institutr.  prim.  prirés, 
réuniss.,  le  1«<,  de  15  à  20  enfants  ;  la  2«,  de  15  à  30. 

SAIMT-PAUI^LE-VlCOMTE.Voir  saint-paul-sci— 

SARTHE. 

SAINT-PAUL  (saint-pierre  et);  voyez  saint-pieu^ 

ET  SAINT' PAUL. 

SAINT-PAUL-SUR-SARTHE  ;  saint-paul-lb-vi-- 
COMTE ,  avant  1792  ;  Sancti-Pauli  super  Sartam^  seu  T\ei^ 
Comitii  ;  comm.  du  Saosnois,  du  canton  et  à  2  k.  4  b.  N.^ 
un  peu  vers  0.  de  la  Fresnaye  ;  de  Tarrond.  et  à  !{(  k.  8  h. 
N.  N.  0.  de  Mamers  ;  à  51  k.  N.  du  Mans;  jadis  du  dojenaè 
de  Lignéres,  de  Tarchid.  de  Saosnois, du dioc.  etdelélect. 
du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  3, 19  et  62  k. 

Descript.  Située  enjtre  la  forêt  de  Perseigne  et  la  Sartbe, 
elle  est  bornée  au  N. ,  par  cette  rivière ,  qui  la  sépare  du 
département  de  TOrne  et  de  rAlenconnais  ;  à  TE. ,  par 
Boullée;  au  S.,  par  la  Fresnaye;  à  FO.,  par  Chassé;  sa 
forme,  tout-à-fait  indescriptible,  pourrait  se  rapporter  à  un 
triangle  ^ramidal  tronqué  au  sommet,  s*étendant  de  fO. 
au  N.  N.  Ë. ,  si  ce  n'était  une  large  échancrure  qui  se  trouTO 
du  côté  sud ,  se  rapprochant  de  Teitrémité  occidentale. 
Diam.  longit. ,  de  l'ô.  au  N,  N.  E. ,  envir.  3  k.  ;  diam.  en 
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A^* ,  ou da  N.  au  S. ,  1 ,1  h.  à  Textréinité  orientale ,  2  kflom. 
vers  le  centre,  et  3  k.  à  rextrémiié  occidentale.Le  bourg»  sur 
lebord  de  la  Sarthe,  se  rapprochant  de  1* extrémité  ouest,  ne 
se  compose  que  de  Féglise ,  dû  presbytère  et  de  la  Grande- 
Maison.  Un  hameau  nommé  THAtel-Goyet  ,  composé  d'un 
^^^in  nombre  de  maisons  y  formant  une  rue  le  long  du 
chemin  de  Roullée  et  où  se  trouvent  quelques  portions  de 
Il^vage,  parait  être  un  reste  de  Tancien  bourg,  auquel  le 
^0  de  vnlo  est  donné  dans  des  actes  anciens.  Eglise  à  ou- 
vertures cintrées  et  semi-ogivales ,  à  clocher  en  flèche  ; 
cimetière  entourant  Téglise ,  dans  lequel  on  remarque  une 
^nibe  en  pierre,  portant  le  nom  de  dame  Lemarchand, 
^*  Beauvais  de  Saint-Paul ,  décédée  au  chat,  de  S.-Paul ,  le 
^  sept.  1790;  une  autre  pierre  tombale,  beaucoup  plus 
ocîenne,  illisible. 

I^OPUL.  Portée  pour  43  feux  sur  les  rôles  de  l'élection  ; 
p  4â  et  de  178  mdiv.  en  1804;  elle  n'a  pas  augmenté  et 
^t  que  de  39  feux  aujourd'hui ,  compren.  91  indiv.  mtA., 
^  fem. ,  total,  177;  dont  15  au  bourg,  36  au  ham.  de 
"Atel-Goyet,  et  15  à  celui  de  la  Chevalerie. 
«Sfbut?.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclus.  :mar.,  16;iiai8s., 
^  ;  déc. ,  55.  —  De  1813  à  1822  :  mar.  ,  10;  naiss. , 
^  ;  déc.,  40.  —  De  1823  à  1832  :  mar. ,  15;  naiss. ,  43  ; 
Hc:.,40. 

RiST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  l'apôtre  des 
^niils.  Assemblée ,  le  24  juin  ;  autre ,  le  dim.  le  plus  pro- 
^e  du25janv.,  fête  de  la  conversion  de  S.  Paul.  Xa  cure, 
1^  présentât,  de  l'abbé  de  S.-Martin  de  Séez ,  valait  800  1. 
^  revenu.  De  1070  à  1082,  Ro^er  de  Montgommeri ,  seign. 
1^  Saosnois ,  à  cause  de  Mabille  de  Bélesme  sa  femme , 
K^nne,  conjointement  avec  celle-ci,  à  l'abbaye  de  S.-Hartin- 
>^Séez,le  prieuré  de  S.-Paul,  avec  les  hameaux  et  terres  qui 
BA  dépendent,  le  moulin,  et  le  bois  situé  inter  vadum  et  viam 
j^ctf  entre  le  gué  de  la  rivière  et  le  chemin  d'AIençon. 
Ce  prieuré  ,  situé  sur  le  bord  de  la  Sarthe,  à  1,2  k.  N.  du 
lH>iirg,  et  dont  dépendait  le  fief  de  la  Chevalerie,  était  à  la 
iD^o  présent,  que  l'église.  Il  jouissait  des  dîmes  de  la  pa- 
roisse, d'une  ferme,  d'un  moulin,  d'une  rente,  le  tout  es- 
timé 15 1.  ;  sur  quoi  il  était  tenu  à  une  messe  par  sem. ,  et 
ione  portion  congrue  de  500  I.  envers  le  curé.  Dom  Jacq.- 
P.  Fontaine, titulaire,  en  1749.  Autres  fondations:  l^Chap. 
de  S.-Jean-Baptiste-du-Chàteau,  à  la  présent,  du  seigneur, 
iralant  200 1.,  et  chargée  d'une  messe  par  semaine  ;  2»  pre»- 
im.  de  la  première  messe  des  dim.  et  fêtes, fondée  en  1675, 
)ar  Honorât  de  Beauvais,  prêtre,  de  la  famille  des  sei- 
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gnears  du  lieu ,  au  moyen  d*uùe  rente  de  100 1.  ;  Augmentée 
en  1695 ,  par  Marguerite  de  Beauyais ,  qui  y  ajoute  une 
rente  de  60  1. ,  avec  charge  de  faire  les  petites  écoles  ;  plus 
20  1.',  pour  une  messe  ou  S.-Sacrement,  le  premier  jeudi 
de  chaque  mois,  avec  litanies  de  la  Vierge. La  fondat.de  fat 
IK  messe  fut  encore  augmentée  ,  en  1726 ,  par  Odet  de  la 
Touche ,  d  une  somme  de  100  1.  Le  curé  jouissait  de  ce  bé- 
néfice. 30  En  1733 ,  Jacq.  Launai  lègue  25  I.  de  rente  an 
curé  y  pour  la  fondât,  d'un  anniversaire  avec  six  messes 
basses,  pour  Jeanne  Barbei,  Y*  Jacq.  Launai  et  pour  J. 
Launai  son  fils. 

La  commune  de  S.-Paul  est  réunie  à  celle  delaFresnaye, 
pour  le  spirituel ,  depuis  le  concordat  du  1802. 

HisT.  FEOD.  La  -seigneurie  de  paroisse  ,  dit  Lepaige, 
était  annexée  au  fief  de  Biars.  Ce  n'est  qjue  postérieurement 

Se  ce  fief,  simple  ferme  aujourd'hui,  situé  i.  côté  du 
âteau  de  S.-Paul,  a  été  réuni  à  celui-ci  paraUiance, 
comme  nous  le  verrons  plus  loin.  Le  château,  appelé  aussi 
la  Cour  de  S.-Paul ,  situe  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarihs, 
était  autrefois  une  forteresse ,  défendue  au  nord  par  cette 
rivière ,  et ,  des  autres  cétés ,  par  de  larges  fossés.  Co&si*' 
déré  autrefois  comme  fort  important ,  et -comme  le  mancNr 
de  la  baronnie  du  Saosnois,  il  servit  plusieurs  fois  d'bal»- 
tation  àses  barons,  ou  fut  donné  par  eux ,  comme  une  sorte 
d'apanage,à  quelques-uns  de  leurs  enfants.  Réduit  aujourd'hui 
à  une  maison  fort  simple  et  sans  importance,  avec  cbt- 
pelle,  on  y  remarque  encore  une  grande  enceinte  de  fossés» 
mal  entretenus.  Mais  les  restes  de  la  forteresse,  dont  il 
existait  une  tour ,  il  y  a  quelques  années,  ont  entiéremâit 
disparu. 

Dans  le  11<^  siècle,  vers  1070,  ainsi  aue  nous  1*  avons  m» 
Roger  de  Mont^ommeri ,  possesseur  delà  baronnie  du  Saos* 
nois,  par  Mabile  sa  femme,  qui  en  avait  hérité  de  l'évéqaa 
Yves  II,  était  seigneur  de  S.-Paul.  — Vers  1310 ,  Jean  uif 
sire  d*IIarcourt ,  devenu  baron  de  Saosnois  ,  abandoiue 
S.-Paul  à  Geoffroi,  son  3e  fils.  —  Après  sa  mort,  Jean  IT, 
son  fils  aîné,  héritier  de  la  baronnie,  donne  S.-Paul  à  Louis 
son  frère  puiné.  Après  la  mort  de  Louis ,  cette  terre  re- 
tourne à  la  baronnie  do  Saosnois.  En  1339  ,  Jean  iv,  rentré 
dans  la  possession  de  celte  terre,  était  au  château  de  S.- 
Paul, lorsque,  sur  l'avis  de  la  descente  en  France  du  roi 
d'Angleterre  Edouard  IIl,  il  partit  pour  l'armée,  avec  une 
qrande  partie  de  la  noblesse  des  environs ,  sous  la  conduite 
de  Charles  de  Valois ,  comte  d'Alençon ,  et  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Crécy.  —  En  1358,  par  lettres  du  28  mars,  le 
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daophia  Charles  de  Valois ,  régent  da  royaume ,  donne  à 
Louis  d'Harcourt,  vicomte  de  Châtellerault  »  le  château  de 
i — f  aul ,  avec  ceux  de  S.-Rémi-du-Plain  et  de  Mamers  , 
;oïifisqué  sur  son  neveu  Jean  vid'Harcourt,  baron  de  SâOflM 
lois  f  qui  avait  pris  les  armes  contre  le  Roi.  Jean  Ti  étant 
reotxé  en  faveur  ,  cette  donation  est  annulée ,  par  autreii^ 
lettres  d*août  1360.  —  En  1517 ,  Charles  i»' ,  duc  d'Alençôtl» 
bax^on  de  Saosnois ,  cède  la  terre  de  S.-Paul ,  avec  500  L 
de  rente  sur  le  Saosnois,  à  Charles,  son  frère  naturel^  qui 
mourut  en  1545.  —  Enfin ,  par  adjudication  du  17  sept. 
1594,  le  château  de  S.-Paul  est  adjugé ,  sous  le  titre  de  ba- 
ron nie  de  Saosnois ,  à  titre  d'engagement ,  à  René  de  Saint- 
Denis,  baroB  de  Hertré,  seigneur  de  la  Tournerie. 

L.a  possession  par  la  maison  de  Beauvais ,  de  la  terre  et 

leignearie  de  S.-PauI-le^ Vicomte,  et  l'union  du  fief  de 

Bîarsà  cette  terre,  proviennent  du  mariage,  par  contrat 

passé  en  la  cour  de  Saosnois,  le  3  mai  1592,  entre  René 

de  Beauvais,  écuyer,  S.r  des  Loges,  avec  Judith,  fille  et 

unique  héritière  ae  Pierre  de  Cuisse,  seign.  de  S.-Paul-le- 

Vicomte,  à  cause  de  Marguerite  de  Baigneux  son  épouse» 

U  postérité  de  R.  de  Beauvais,  étant  restée  jusçju'i  ce  jour 

^  possession  de  la  terre  de  S.-Paul ,  on  s'explioue  diraci-* 

l^iDent,  en  quoi  a  dû  consister  Tadjudication  on  cbAteaU 

^  S.-Paul  au  baron  de  Hertré,  à  moins  que  ce  ne  soit 

^ns  le  château  fort,  avec  un  droit  de  suzeraineté,  comme 

won  de  Saosnois.  QuoiquMl  en  soit,  de  René,  mort  le  4 

^.  1623 ,  naquit  René  n,  S.'  de  S.-Paul,  des  Loçes ,  etc.. 

Sent  quatre  enfants  de  Marguerite  du  Trembiav  9  <pt'i> 
r  Jusa  le  U  déc.  1631.  L'aîné,  Jean  iii.«  du  nom  f  écuyer^ 
">arié,  en  1664,  à  Marguer.  Richer  do  la  Berterie,  fend 
*^eu  pour  la  terre  de  S.-Paul,  en  1666,  après  la  mort  de 
•Ou  père  probablement  :  il  relevait  d*Ant.  de  Surmont, 
^ttyer,  Sj  de  Brestel.  Mort  à  S.-Paul,  en  1687,  Jeanne 
■arguer,  sa  fille,  dame  de  S.-Paul,  décède  à  Alençon  sans 
A^oir  été  mariée ,  16  7  mai  1695 ,  et  est  inhumée  dans  l'église 
de  S.-Paul.  Honorât  Roger  de  Beauvais,  cité  plus  haut ^ 
itah  second  fils  de  René  11  et  frère  de  Jean  m.  Le  8.«, 
Hsoé  m ,  fut  doté  de  la  terre  des  Loges ,  ainsi  que  Jean  rr, 
son  fils ,  inhumé  à  S.-Paul ,  le  5  juin  1726 ,  dont  René  Jean , 
pois  Pierre  Alexandre ,  son  fils ,  père  de  M.  Alex.  Désiré 
de  S.-Paul,  auteur  de  VHist.  de  Montdouhleau,  dont  nous 
avons  parlé,  page  424 de  ce  vol.,  à  l'art.  S.-Michel-de-Ch^ 
yaigne.  Après  la  mort  de  Jeanne  Marguerite,  la  terre  dé 
S.-Paul  passa,  à  ce  qu'il  oaraît,  à  Claude  François ,  wn 
cousin-germain,  issu  de  Claude,  4.^  fils  de  René  ii<  C# 


fre,  leur  fille,  propriétaire  de  la  terre  de  S.- 
seule  ai^ourd'hui  de  cette  branche.  —  En  I7S9 
marchand  de  Louvagny,  V.*  de  Besuvais,  se 
aenter  A  rassemblée  de  la  noblesse  tenue  au , 
famille  avait  pour  arises  :  d'azur,  à  3  fasces  d'o 

De  Beauvais ,  qui  prit  part  à  une  expéditloi 
Anglais ,  k  S,-Denis-d  Anjou  (V.  l'art.  Sablé,  ii 
1441 ,  était-il  de  cette  famille?  Kien  ne  s'opp 
BoppositioD ,  et  il  est  possible  alors  que  ce  soit 
Beauvais ,  écuyer.  S.'  des  Loges ,  trisaïeul  di 
premier  cité  plushaul,  marié,  en  1446,  àPerrin 

Le  fief  delà  Chevalerie,  à  l.S  h.  à  l'Ë.,  un  i 
du  clocher,  qui  n'est  plus  qu'un  hameau,  d 
prieuré,  par  suite  du  don  de  Roger  de  Montgoi 

La  paroisse  de  S.-Paul,  comprise  dans  la  < 
de  la  baronnie  du  Saosnois,  relevait  de  sa 
dont  le  bailliage  était  à  Mamers ,  et  plus  tard, 
daché  de  Beaumont.  —  Elle  s'approvisionnai 
&  ael  d'AlençoD.  —  Comprise  dans  la  généralité 
ville,  et  .ayant  été  grêlée  le  23  juin  1739,  le  su 
Bom^ont  est  chargé  de  lui  délivrer  6  boias.  de 
titre  de  secours. 

HisT.  Civ.  Nous  avons  vu  plus  haut,  la  foi 
d'une  école,  par  une  dame  de  la  famille  de  Beau 
reste  plus  rien.  —  L'école  dont  l'établissement 
par  la  loi  du  28  juin  1833,  doit  être  réunie  avei 
Fresnaye. 

Amtiq,  Outre  les  restes  de  la  forteresse  de  S 
nous  avons  parlé  plus  haut ,  l'existence  de  pi 
pavées  et  de  puits ,  qui  se  rencontrent  en  diffi 
hors  de  portée  des  habitations  actuelles,  semb 
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)rléaii8»  fait  raser  les  fortifications  de  S.-PauI-le- 
,  et  plusieurs  autres  du  Saosnois,  qui  inquiétaient 
s  de  Bélesme  et  d'Âlençon ,  tenues  par  ses  troupes, 
là  y  dans  une  affaire  qui  eut  lieu  dans  le  Saosnois, 
troupes  du  duc  d^Âlençon,  qui  tenait  pour  le  parti 
agnacs ,  et  celles  des  Bourguignons ,  commandées 
onnétable  deS.-Paul,  le  capitaine  de  Gaucourt, 
mandait  les  troupe»  du  duc  d'Alençon,  ayant  été 
mnier^  au  dire  dun  historien»  le  connétable  Ten- 
is  la  f>iUe  de  S.-Paul ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  payé  sa 

)GR.  La  Sarthe  »  comme  on  l'a  vu  »  arrose  et  limite 
ane»  au  nord»  dans  toute  son  étendue; le  ruiss.  de 
t»  venant  de  la  forêt  dePerseigne»  la  sépare  à  l'E. 
loullée;  un  autre  ruiss.»  formé  d'eaux  pluviales» 
•-Paul  d'avec  la  Fresnaye  »  au  S.  ;  celui  ae  l'étang 
itevinière  »  en  coulant  du  S.  au  N.  »  pour  aller  con- 
is  la  Sarthe»  délimite  la  commune  d'avec  celle  de 
—  Moulin  de  S.-Paul  »  à  blé  »  sur  la  Sarthe.  —  Un 
portion  d'un  autre. 

Sol  s'inclinant  du  S.  au  N.  »  vers  la  Sarthe  ;  terrain 
'»  où  se  rencontrent  à  découvert  des  roches  de  grès 

rar.  Chrysanthemum  segetum»  lin.  (i-r.  p.). 
T.  Superr.  tôt.  de  456  hect.  27  ar.  40  cent.  »  ainsi 
#  :  Terr.  labour.»  158-56-40  ;  en  5  cl.»  éval.  à  3»  6, 
t  20  f .  —  Jard. ,  3-55-57;  à  20  et  30  f.  —  Pépin. , 
;  à  10  f.  —  Pré?  et  herbages ,  271-72-60  ;  à  6,  12 , 
t  40  f .  —  Pâtis ,  0-36-60  ;  à  3  f .  —  Etangs  »  2-34-00  p 
'  Sol  des  bâtim.  et  cours ^  3-00-13  ;  à  20  f.  Obj.  non 
Egl.»  cimet.  »  0-10-20.  —  Chem.»  12-97-00.  —  Riv. 
,  3-59-10.  =  45  Maisons ,  en  8  cl.  :  3  à  1  f.»  5  à  2  f,» 
,11  à6f.,  5à8f.,  6àl2f.,  Iàl8f.»  1  à30f.— 
i  à  175  f. 

p^j,  .  ^Propriétés  non  Utiea,  9,^  fr.  95  c.  |  ^^^^^^  f^  95  ^^ 

LIS.  Fonc.»  2»88i  f. ;  personn.  etmobil.»  102 f.; 
en. »  44  f.  ;  2  patentés  :  dr.  fixe»  20  f. ,  dr.  proport.» 
tal»  3,076  f.  —  Perception  d'Ailléres. 
.  Superficie  assez  unie ,  argileuse  et  argilo-sablo- 
le  nature  variée  »  ensemencée  en  céréales  dans  la 

de  32  h.  en  froment  et  autant  en  avoine»  18  en 
ï  en  méteil  et  6  en  seigle  »  produis,  de  4  1/2  à  5  1/2 
le  froment ,  le  méteil  et  le  seigle  ;  6  à  6  1/2  l'orge  et 

En  outre,  5  h.  en  lég.  secs,  2  en  pommes-de-terro 
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et  2  en  seigle  i  12  en  prair.  artific.  ;  arbres  à  fhihs,  prai- 
ries,  etc.  Elèves  de  chevaux  principalement ,  de  b^es  i 
cornes  y  moins  de  moutons ,  peu  de  cochons.  MM.  Fr.  Lé- 
vesque,  Collin,  Geoi^es  Lévesque,  Morfn»  Davay,  obtien- 
nent des  prix  du  comice  agricole  cantonnai,  en  1839,  ponr 
élèves  des  races  chevaline  et  bovine;  M.  Fr.  LéYesque, 
obtient  deux  premiers  prix,  pour  jument  poulmière  etpoa- 
liche,  et  M.  Georg.  Lévesque,  tm  3.*  prix,  pour  taureao, 
présentés  au  concours  d'arrondissemeal  de  la  même  année. 
-—  7  Fermes,  14  à  15  bordages;  12  charrues.  =  Commerce 
agricole  consist.  principalem.  en  poulains  et  élèves  de  bétes 
à  cornes,  bœufs  çras;  point  d'export.  réelle  de  grains,  si 
ce  n*est  des  3/5.»  de  Tavoine;  cidre  et  fruits,  menues  den- 
rées. =  Fréquent,  des  marchés  d' Alençon  et  du  Méle-sor- 
Sarthe  (  Orne  )  ;  de  Mamer». 

Industr.  Nulle  autre  que  Tagriculture. 

RouT.  ET  GHEM.  Le  chcm.  de  grande  commnnicat  d.«  5, 
de  Blèves  à  Alençon ,  traverse  la  comm.  de  TE.  i  rO.,  es 
passant  au  hameau  de  THfttel-Goyet,  et  longeant  le  boorg, 
sur  un  traj.  de  4,700  m.  =Chem.  vicin.,  du  Mesnil-Bnnf 
(Orne  )  à  la  Fresnaye,  traversant  la  Sarthe  an  moulin  de 
S..Paul;  1,800  m. 

Lieux  remabq.  Le  château  seul,  comme  habitatîan; 
quant  aux  noms:  la  Chevalerie,  la  Grande-Maison;  U 
Bonne-Mairie,  THÔtel-Goyet  ;  Beau-Soleil;  yaujoie,rOe- 
Verte  ;  etc.  • 

Etabl.  publ.  Mairie,  bureau  de  poste^aux^lettfesi  ^ 
Mamers. 

•  SAINT-PA V ACE ,  saint-sauveitr  ;  Sti-Pavaci,  SA- 
Salvatùri;  comm.  du  2«  eant.,  de  Tarrond.,  du  dioc.et 
jadis  des  Quintes  et  de  Télect.  du  Mans,  à  3  k.  5  h.  R.de 
cette  ville.  —  Dist.  lég.  :  4kilom. 

Desgript.  Bornée  auN.  par  Neuville-sur-Sarthe;  à  PS.,flO- 
core  par  Neuville,  par  Sargé  et  par  Coulaines;  au  S.,  par  Coq- 
laines  et  par  le  Mans  ;  à  l'O.,  séparée  par  la  Sarthe  daHass, 
de  la  Chapelie-S.- Aubin  et  de  S. -Saturnin;  cette  co0in> 
s'allonge  en  forme  d'ellipse,  du  N.  N.  E.  an  S.,  le  looftde 
la  rive  gauche  de  la  Sartne ,  sur  un  diam.  central ,  de  4l.» 
contre  2  k#  3  h.  de  larçeur,  égalem.  centrale,  de  l'E.  à  TO* 
Le  bourg ,  situé  sur  le  bord  de  la  rivière  et  à  la  limite  occid. 
du  territoire ,  ne  se  compose  que  de  l'église ,  entourée  de  ^ 
à  5  maisons ,  au  N.  0.  et  au  S.  Eglise  forlt  simple ,  à  ouv6^ 
tures  cintrées,  à  clocher  en  campanille.  Cimetière  attenant 
aux  côtés  0.  et  N.  de  l'église ,  enceint  de  murs  et  de  haies 
eb  buis,  dans  lequel  on  remarque  phtsieiirs  tosnbes  w 
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lierre  fort  anciennes  ;  et  auelques-unes  en  marbre,  entre 
latresy  celle  de  Dame  Renée  Gabrielle  de  Vanssay,  épouse 
le  H.  Ogier,  décédée  le  13  sept.  1819,  et  un  petit  monument 
Q  forme  de  socle ,  supportant  une  urne,  sur  Tune  des  faces 
loqael  on  lit  le  nom  de  Marie  Emilie  Ernestine  Ogier^  dé- 
iûbà  Agée  de  13  mois  3  jours ,  le  30  déc.  1821 ,  avec  ces 
leox  Ters  : 

c  Bon  en  paix  duo»  le  ciel ,  objet  de  notre  amoor, 

c  Attends-nous  aujourd'hui ,  dfemain  ce  n'est  qu'un  jour.  » 

Due  autre  érigée  sur  la  sépulture  de  M.  Charles-Anselme 
le  Salaynes ,  cnev.  de  S.  Louis ,  mort  an  Mans ,  le  2  fév. 
i83i,  i  Fige  de  102  ans.  On  y  remarque  aussi  une  grande 
7oix  en  fer,  entourée  d*un  treillage,  élevée  à  la  mémoire  de 
i"»  Percheron ,  mère  du  curé  actuel  de  S.-Pavace. 

PopdL.  Comptée  pour  41  feux  autrefois ,  pour  45  en  1804; 
^eestde  60  actuellement.,  renferm.  154  ind.  mal.,  156  fem., 
total  310;  dont  25  dans  le  bourç,  23  au  ham.  de  Château  et 
19  i  celui  d'Aillandes;  à  celui  aes  Blinières,  17,  le  surplus 
d0  KenvUle. 

Jbttv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclus.  :  mar.,  23  ;  naiss., 
[♦;  dée.,  49.  —  De  1813  à  1822  :  mar-,  25  ;  naiss.,  67; 
«e.,50.-^De  1823  à  1832  :  mar.,  46;  naiss.,  62;  déc,  45. 

HiST.  ECCLés.  Eglise  sous  le  patronage  du  S.  évéque  dont 
^paroisse  porte  le  nom.  Assemblée,  le  dim.  le  plus  proche 
h  8  sept.,  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge.  Cette  fête  ayant 
>^daos  la  prairie  de  S.-Pavace,  prolonfi;ation  de  ce  qu*on 
Pj)eDe  la  Prée  du  Mans,  au  moment  où  Tes  bestiaux  y  sont 
jisila  pâture,  attirait  une  affluence  d*babitants  delà  ville, 
dotant  plus  considérable  ^  qu'elle  est  la  dernière  de  Tété. 
^  rappelle  vulgairement  V  Assemblée  ou  la  Fête  aux  bêtes. -^ 
<Mt6  belle  prairie ,  qui  commence  aux  portes  de  la  ville  du 
^,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe,  s*étend  jusqu'au 
'oolin  à  l'Ëvéque  ;  la  partie,  appelée  prairie  de  S.-Pavace, 
dmiDence  à  partir  du  bordage  du  Cormier  et  s'étend  dans 
^Qtela  longueur  du  territoire.La première  appartient  à  la  fa- 
ifle  Tousch ,  du  Mans ,  la  seconde  était  commune  entre 
îvers  propriétaires,  dont  quelques-uns  ont  fait  enclore 
ors  portions  par  des  fossés. 

La  cure,  l'une  de  celles  dites  de  Caméra  Episcopa,  parce 
le,  comme  celle  de  Coulaines,  elle  était  attachée  à  l'office 
I  camérier,  le<juel  s'exerçait  par  quartier  et  consistait  dans 
{fonctions  d'mtroducteur  auprès  de  l'évèque,  était  à  la 
ésenution  et  collation  de  celui-ci  et  valait  500  1.  de  ré- 
un.  D'après  le  Pouillé ,  ces  cures  n'étaient  point  sujettes 

Mandanteê ,  ni  à  la  visite  du  grand  doyen. 
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En  840,  rév.  S.  Aldric  qui»  deux  ans  auparavant,  avait 
fait  transférer  les  reliqaes  des  premiers  évèques  et  apte» 
du  Mans  »  du  cimetière  du  Pré  dans  Téglise  cathédrale,  fit 
une  nouvelle  translation  du  corps  de  S.-Pavace  et  d'onbras 
de  S.  Liboire ,  dans  l'église  de  S.-Sauveur,  celle  d  ud  mo- 
nastère qu'il  avait  établi  sur  le  bord  de  laSarthe,  dans  no 
lieu  appelé  Broiûus  (leBreuil),  d*où  il  avait  chassé  une 
troupe  de  voleurs  et  de  femmes  débauchées.  Plus  tardâtes 
reliques  de  S.  Pavace  (une  partie  sans  doute),  fut  transportée 
à  Cnàteau-Renaut ,  dans  le  dioc.  de  Sens ,  oJI  elles  derio- 
rent  en  grande  vénération.  S.  Aldric  ordonna  que,  tous  les 
ans ,  le  16  des  cal.  d'octobre, Jour  de  la  consécration  diiva- 
nastère  de  S.-Sauveur,  le  clergé  de  sa  cathédrale ,  cehiide 
la  ville  et  des  faubourgs  du  Mans,  se  rendraient  processio^ 
nellement  à  ce  monastère,  pour  y  chanter  les  premièresTé- 
près,  et,  le  lendemain,  y  célébrer  la  messe  avec  les  moiaest 
qui  étaient  tenus  de  leur  fournir  une  certaine  quantité  de 
viande  et  d* autres  aliments.  On  ne  sait  rien  autre  chose 
sur  le  monastère  de  S.-Sauveur,  et  l'on  ignore  l'époque  de  si 
destruction,  ainsi  que  celle  de  la  fondation  de  l'église  parois- 
siale de  S.-Pavace ,  construite  dans  son  emplacement.  Oo 
ignore  également  à  buelle  époque  le  territoire  de  cette  pa- 
roisse, qui  faisait,  ait-on,  partie  de  celui  de  Neuville-flir- 
Sarthe,  en  a  été  séparé. 

Le  chapitre  du  Mans  possédait  à  S.-Pavace,  les  Kenx^ 
bordages  de  l'Ardoise  ,  de  la  Gaudraye,  de  la  Mue  ;  les  prés 
de  S.-Pavace, Long  et  Bureau;  le  tout  produisant,  en  17S9, 
ly097  1.  de  revenu.  Une  chambre  de  maître  se  trooreaa 
bordage  de  la  petite  Mue. 

Une  ordonn.  royaleduTjuill.  1824,  autorise  l'accepld^ 
donat.  faites  à  la  comm.  de  S.-Pavace,  1<>  par  le  S^  de  Si- 
laynes,  de  l'ancienne  église  paroissiale;  2*  par  leménieel 

1>ar  M.  et  M™«  Ogier,  d  une  maison  avec  dépendances,  V^ 
o&QT  le  desservant  :  c'est  le  presbytère  actuel. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexéei  soi' 
vaut  Lepaige,  à  la  terre  de  Montéhard,  qui,  dit-il,  y^* 
située  et  appartient  à  M.  Richer  de  Montéhard.  C'est  ot^^ 
erreur;  la  terre  de  Montéhard ,  située  en  Neuville,  sarFa^ 
tre  rive  de  la  Sarthe,  et  à  plus  de  3  k.  de  rextrémité  noT^ 
du  territoire  de  S.-Pavace,  n'y  avait  pas  de  fief.  —  *^ 
seigneurie  de  paroisse,  selon  Lecorvaisier,  appartenait 
l'évoque  du  Mans,  seigneur  et  fondateur  de  S.-Pavace.  Ce^ 
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oU  de  suzeraineté  sur  le  fief  d'Aillandes.  Quoiqu'il  en 
lit,  rérèque  du  Mans  et  les  bénédictins  de  S. -Vincent 
usaient,  encore  dans  ces  derniers  temps,  pour  les  sei- 
aeun  de  la  paroisse,  et  s'en  partageaint  les  dimes,  à 
exception  d'une  portion  réserrée  au  curé.  Cette  assertion 
e  nous  semble  pas  plus  exacte ,  puisque  la  baronnie  de 
'OQToie  et  Févéque  son  seigneur ,  n  exerçaient  qu'un  droit 
le  sozeraineté  sur  le  fief  d*Àillandes. 

La  seigneurie  de  paroisse  devait  être  annexée  ancien- 
lement  au  château ,  situé  près  et  au  S.  de  l'église ,  propriété 
le  nature  censive,  où  existe  une  maison  de  maître,  une 
:oiir  dose  de  murs ,  jardin  avec  charmilles ,  de  la  terre 
A  du  pré.  On  sait  que  le  barbare  Levayer  ou  Levo;^ er , 
pii,  en  1565,  fit  massacrer  son  fils  Julien ,  dans  sa  maison 
A  eu  sa  présence,  parce  qu'il  9*était  fait  calviniste,  était 
wigaeiir  de  S.-Pavace  et  en  ajoutait  le  nom  au  sien  ;  et , 
M 1606  et  1614,  Jean  Mesnaige ,  apothicaire  au  Mans, 
Ut  M  et  homm.  lige  pour  le  fief  seigneur,  de  S.-Pavace. 
Hq  tard,  M.  Godard  de  S.-Pavace,  S*  des  Malicottes,  était 
paiement  seign.  de  la  terre  dudit  S.-Pavace,  dont  il  prenait 
le  nom. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  : 

^^  Celui  de  la  Prévôté  régale  du  Chapitre,  acquise  proba- 
^kiDent  par  l'effet  de  l'attribution  de  ce  fief  à  l'un  des 
^ces  de  Camérier,  comme  on  l'a  vu  plus  haut. 

2.«  Celui  de  la  Cour  de  S.- Pavace ,  qu'acquit  par 
Ipbaoge,  dit-on,  en  1648,  l'abbaye  de  Saint-Vincent  du 
'^ns.  Ce  n'est  plus  qu'une  ferme  aujourd'hui.  Pour  ce  fief, 
rtnt  moyenne  et  basse  justice,  et  dont  relevaient  44  mai- 
^Qs  des  paroisses  de  Gourdaine,  de  S.-Hilaire  et  de 
"Nicolas  du  Mans ,  l'abbaye  fut  taxée'à  44 1.,  par  l'arrêt 
'  conseil,  du  2  juill.  1748 ,  pour  l'entretien  des  enfants- 
^Qvés  de  l'hôpital  général  du  Mans. 
3.0  AUlandes^  à  1,3  h.  £.  N.  £.  du  bourg,  a  Ce  que 
'Ht  de  moi  à  foi  et  hommages,  dit  l'év.  P.  de  Savoisy, 
^8  son  aven  rendu  pour  la  baronnie  de  Touvoie ,  le  23 
^y.  1394 ,  Jacq.  le  Breton,  bourgeois  du  Mans,  pour  son 
stres  d'Aillandes,  avec  ses  appartenances,  dont  il  m'est 
i^Q  faire  chacun  an  4  den.  de  service. 
^'^  Chaîne-de-Cœurs  f  dont  le  nom  a  été  corrompu  en 
^«ide  Chêne-de-Cesur,  à  1,7  h.  N.  E.  du  bourg,  sur  la 
nitôde  la  commune,  n'est  devenu  maison  seigneuriale, 
■"an  moyen  du  fief  des  Perrotiêres,  qui  y  était  annexé, 
'existait  une  fuie ,  détruite  depuis  quelques  années.  Le 
^Ceau,  bâti  en  1709,  par  le  S^  Leboucher ,  recev.  des 
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tailles,  dont  une  fille  épousa  le  comte  de  Rochaed,  piM 
ensuite  à  M.  de  Vanssay^  chev.  de  S.-Louis ,  ancien  otBeier 
supér.  de  cavalerie,  puis  à  sa  fille,  M."«  Ogier  d'Yvry,doot 
M. Aimé  Ogier,  propriétaire  actuel.  Chatne-de-Cœursestone 
fort  belle  habitation,  accompagnée  de  jardins  très^bientemu, 
de  bois,  d*avenues,etc.  M.  Ch.  deVanssay,  chev^  deS.4i0i]i8, 
seign.  des  Hunaudières,  d'Ecosse,  de  Ghaine-de-Ccevn, 
comparut  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Maine,  ea  1789. 
Il  assista  aussi  au  repas  donné  par  le  présidial  dn  Hins, 
le  15  mai  1777,  à  Toccasion  de  Fmauguration  solennelle  do 
portrait  de  Monsieur,  comte  du  Maine,  donné  i  cette 
compagnie  par  le  prince. 

5.0  La  Caillère; 

6.*  La  Romerie,  appartenant  à  M.  de  Salaynes,  Domnè 
plus  haut ,  étaient  aussi  d'anciens  fiefs. 

La  paroisse  de  S.-Pa^ce  relevait  tout-à-la-fois,  de  h 
juridiction  du  chapitre  du  Mans,  de  celle  de  la  baronnie 
de  Touvoie,  du  fier  de  l'abbaye  de  S.-Viacent.  — Elle  res- 
sortait aussi  au  grenier  à  sel  du  Mans. 

HisT.  civ.  La  maladrerie  de  S.-Lazare,  du  Mans,  pos- 
sédait à  S.-Pavace ,  une  petite  pièce  de  terre  nommée  les 
Rochettes,  qui  fut  réunie  au  lieu  des  Chicaudières,  dépend. 
de  l'hôpital  de  Coulaines,  et,  plus  tard,  rendue  au  Roi. 
—  Ecole  primaire,  réunie  à  celle  de  Coulaines,  pour  laqneBe 
S.-Pavace  participe  pour  132  f.,  sur  les  200  f.  alloués  à 
l'instituteur. 

HiSTOR.  Le  1 ."  avr.  1562  (  V.  Préc.  Hist.  CLXYm  ) ,  les 
calvinistes  du  Mans,  ayant  pour  chefs  le  lieutenant-cri- 
minel, le  lieutenant-particulier  et  plusieurs  autres  ofBcieri 
et  fonctionnaires  civils  et  Judiciaires  ,  s'emparent  de  Taii- 
torité  dans  la  ville.  A  cet  effet,  de  Vignolles,  lieut.-partie., 
établit  des  postes  sur  différents  points  :  Julien  Levayer  o> 
Levoyer,  nls  du  seign.  de  S.-Pavace,  est  établi  capittiie 
au  Pont-Isoard.  Le  11  juillet  suivant,  te  pouvoir  hvf 
échappa  ;  la  justice  instruisit  contre  les  auteurs  et  complices 
de  cet  attentat.  Julien  Levayer  fut,  avec  nombre  d'antres ^ 
condamnée  être  pendu,  par  sentence  de  la  sénéchaussée t 
du  22  janv.  1563  :  tous  étaient  contumaces.  Julien  LeYafcr 
se  réfugia-t-il  chez  son  père ,  lorsque  son  parti  évacua  to 
ville  du  Mans  P  II  le  faut  croire,  s'il  est  vrai,  comme  le  disefl^ 
les  historiens  du  temps ,  que  cet  homme  cruel ,  alors  ^ 
de  90  ans ,  le  fit  massacrer  en  sa  présence  par  ses  doiD^'^ 
tiques,  et  jeter  dans  la  Sarthe,  enveloppé  dans  un  sac. 

Le  14  oct.  1799,  nue  colonne  de  Chouans,  du  corps  d^ 
comte  de  Bourmont ,  sous  les  ordres  de  Lamotte-Mer^^  * 
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nr  S.-Payace  et  Neuville ,  et  entre  dans  la  ville 
16  au  matin,  par  le  tertre  S.-Yincent  et  le  tertre 
.  PrÉC.  HIST.,  Gccxai). 

lan  Levoyer ,  Yiêotitu,  né  au  Mans,  profess.  de 
8  an  collège  de  Bourgogne  ,  à  Paris ,  auteur  de 
nés  et  de  plusieurs  autres  ouvrages ,  mourut  à 
lont  il  était  seigneur,  en  1568.  Si  ce  n'était  pas 
Julien  Levayer ,  ce  devait  être  son  frère  aîné. 
• 

I  Sarthe,  comme  on  Ta  vu,  limite  le  territ.  à 
brmant  une  assez  grande  sinuosité ,  un  peu  au 
)Ourg.  Le  ruiss.  de  Kiolas ,  venant  de  Sargé ,  le 
TE.  à  rO.,  et  passe  au  dessous  du  bourg,  pour 
er  dans  la  Sarthe.  —  Moulins  à  blé ,  aux  moines, 
t  dont  une  sur  la  Chapelle-S.-Aubin  ;  celle  sur 
convertie  depuis  peu  en  moulin  mécanique; 
^éVêque  9  aussi  à  deux  roues.  L*évéque  Hoêl , 

fit  construire  y    pour  son  usage,   ce  dernier 
té  à  ses  successeurs  y  d'où  le  nom  qui  lui  a 

il  fit  aussi  établir  des  repards  et  aqueducs 
aroisse  y  pour  la  conduite  clés  eaux ,  au  Rio- 
lement.  Ces  travaux  ont  sans  doute  disparu, 
(  eaux  de  ce  ruiss.,  souvent  absorbées  par  les 
&té,  obstruent  fréquemment  la  communication 
ines  et  le  Mans,  dans  les  temps  de  pluie, 
dl  accidenté  et  couvert,  dans  toute  la  partie 
principalement,  offrant  plusieurs  élévations  assez 
les  :  les  buttes  de  Chaîne -de -Cœurs  et  de 
,  le  tertre  des  Sablons  et  celui  de  Riolas ,  du 
E.  du  bourg  ;  les  bois  de  Chaine-de-Cœurs,  des 
du  Breil ,  tout  le  long  de  la  limite  orientale. 
*tiaire  ou  supercrétacé,  offrant  le  grès  de  Fon- 
,  à  empreintes  végétales  de  feuilles  et  de  fruits  ; 
I  blanche  et  grise,  des  cailloux  roulés,  prove- 
lluvions  de  la  Sarthe.  —  Eau  légèrement  miné- 
'ontaine  du  Grès,  au  pied  de  la  butte  de  Chatne- 

%r.  La  Flore  du  Maine  indique  jusqu'à  53  es- 
plantes,  dont  14  crvpto^.  a  S.-Pavace.  Nous 
:ette  indication  aux  plus  intéressantes ,  par  leur 
utrement  :  Phanér.AlihfeB.  officinalis,  lin.  ;  Aris- 
amatitis,  lin.;  Carex  strigosa,  huds. et C. pre- 
;  Cirsium  tuberosum,  all.  ;  Gorydalis  digitata, 
ipactis  palustre,  grantz.;  Glyceria  aquatica» 
;  Gratiola  officinalis  «  un.;  Hottonia  palustris , 


preaant  :  —  Terr.  Isbour.,  303-05-63  ;  en  5  i 
8.17,33.  60  et 78 f.  —Jard.,  11-78-87;  il 
Tera.  et  pépin. ,  0-65-81  ;  A  33 ,  60  et  78  f.  ;  — 
00  ;  i  29  f.  —  Prés,  103-65-85  ;  A  31  ,  60 ,  101 
PÉtor..  11-55-34;  i  16  et  SS  f.  —  B.  taillis, 
!♦,  34  et  30  f.  —  Terr.  Tain  et  vag. ,  3-5*-; 
Douv. .  mar. ,  et. ,  0-94-70  ;  à  78  f.  —  Soperf. 
cours,  4-83-52  ;  4  78  f.  Obj.  ma  impM.  .'  Egl. 
11-^.  —  Chem.,  18-86-59.  —Rit.  et  rniss, , 
55  Maisons,  eD  7claa8.  :  5  à  10  f..  16  à  24  f 
7i40f.,7i48f.,lil00f..  Ià239f. — 
420  et  538  f.  -   * 


CoNTRlB.  Fonc. ,  3,603  f.;  persono.  et  im 
port,  et  fen. .  107  f. ,  3  patentés  :  dr.  fixe,  14 
28  f.  33  c.  ;  total ,  3,910  f.  33  c.  —  Pertfept. 

Agric.  Superf.  argileuse,  compacte  et  hur 
la  Sarthe ,  graveleuse  et  cailloutease  pour  le  s 
mencée  en  froment,  mcieil,  seigle.  20  b.  de 
avoine,  10  h.  do  ch.  ;  produis,  de  7  i/S  à  E 
trois  premiers ,  6  l'orge ,  9  l'avoine  ;  en  oufre 
bettrav.,  1;  chanvre,  14;  lég.  secs,  2;  pom 
20;  prair.  ariif.,  20.;  bois,  prés,  arbres 
.d' élèves  de  chevaux  et  de  moutons  ;  davanta 
cornes ,  de  porcs,  de  chèvres.  Le  S.'  Dreux  ol 
et  le  S.'  Duoas  vue  mention,  au  concourt 
du  comice  agric.  cant.,  en  1839.  —  Assolei 
4  fermes,  SObordages;  36  charrues.  =  Coi 
grains,  exportât,  réelle  de  la  moitié  des  proc 
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EiBUSTR.  Ancmie  antre  que  ragricolture. 
LOUT.  BT  CHBSf.  La  routo  départ.  nAll,  du  Mans  à 
Ion  et  à  Mamers ,  passe  à  pea  de  distance  de  la  limite 
entale  da  territoire.  =  Point  de  chero.  vicin.  classés. 
LiBUX  BBMARQ.  Comme  habitations  :  Chainendie^œnrs  ; 
àteaa,  Bougeance,  la  Romerie,  la  Caillère;  le  Breil,  à 

leD.r  Mallety  du  Mans;  la  Belvaudière,  ancien  bénéfice 
clëatastique  y  à  la  présentât,  de  M.  de  Salaynes,  comme 
igneur  de  la  Romerie»  probablement,  appartient  aujour- 
htti,  i  M.  Mercier»  chirurgien.  Quant  aux  noms,  outre 
gii  déjà  cités  :  La  Fosse,  les  Sablons,  TArdoise  ;  le  Chêne, 
EpÎDe,  etc. 

ATAB.  PCBL.  Mairie ,  succursale.  Bur.  de  poste  aux  lettres, 
il  Ihns. 

SAlAiT-PAVIN-DE-LA-ClTIi:,  ou  de  la  ticlb  du 
Um;  Sti'Paduini  propê  Cenomanos;  ancienne  chapelle 
^  dans  la  cité  ou  enceinte  romaine  de  la  ville  du  Mans , 
tue  époque  inconnue,  sous  le  vocable  du  saint  abbé  qui 
|^l|riement  donné  son  nom  à  la  par.  de  S.-Pavin-des* 
fb|iips,dont  Tarticle  va  suivre,  donnée  à  Tabbaye  de  Beau- 
^,pui8  érigée  en  paroisse,  par  TévéqueHildebert,  ainsi 
s'il  a  été  dit  ailleurs  (  iii-352  ]. 

La  cure,  valant  600  1.  de  revenu,  était  un  prieuré  re- 
plier de  Tabbaye  de  Beaulieu ,  à  la  présentât,  de  Tabbé , 
>ni  de  régie  et  donné  à  un  séculier,  par  Tév.  diocésain  , 
1 1750 ,  et* successivement  à  deux  autres,  et  possédée  en 
Nuier  lieu  par  un  régulier,  xusqu*en  1790,  que  cette  pâ- 
lisse fut  reunie  à  celle  de  S.-Julien.  Ses  diverses  fonda- 
iMm  étaient  :  1»  celle  de  la  Sacristie  et  chap.  Ste-Anne  y  an- 
^ée,rond.le  18  sept.  1481, par  J.Voluet  etJeanne  sa  femme, 
Biii|[eois  du  Mans ,  à  la  présent,  du  plus  proche  parent , 
dér.,  du  procur.  de  fabriq.  ou  des  habit.  ;  dotée  d*un  bor- 
i|e  et  de  plus,  maisons,  val  180  1.  ;  chargée  de  3  mess. 
•rsem«;  2^  chap.  deN.-D.  du  Parquoy,  f.  le  5  juin  1515, 
pr  Yves  de  Launay  et  autres  hérit.  de  J.  Leprétre  ;  à  la 
■!••  do  plus  proche  parent;  dot.  le  lieu  du  Parquoy  en  Chau- 
la* maison  ,  rente,  val.  200  l. ;  75  mess,  par  an;  3^  chap. 
■la  Blatisiére,fond.  en  févr.  1530,  par  Yvone  Morin ,  V® 
L  du  Gastel  ;  le  plus  proche  parent  présent.  ;  dot.  le  Heu 
bla  Blatisiére  en  Bouillon,  i20  l.  ;  2  mess,  par  sem.  ;  4o 

S.  de  N.-D.  de  Piété,  fond.  le  17  nov.  1416,  par  Emeri 
illeau  ;  le  plus  proche  parent  présent. ,  à  déf.  le  procur. 
Is  fiibriq.  ;  dotât,  vigne  au  clos  de  Champgarreau ,  rente  » 
t  L  ;  1  mess,  par  semaine.  -*  Il  était  a  usage  ancienne- 
itiil.  que  les  chanoines  de  la  cathédrale  fussent  faire  leurs 
V  33 


«14  SâlWT  gAfBMIEB-rn  iWi . 

f tétions  dans  Fi^seile  S-'AitIb,  le  Tmdràdl'â»  b  fi  se- 
maine de  Carême.  —  L'iniranuriU  dethabiu  delafwroisae, 
ayait  lieu  à  Fancien  Grand-Cimeliàre.  . 

La  par.  de  S.-Pa¥m^to^ia4:icé  GCAMnait  ris.rées,jM 
^tendnes ,  cdie  portant  son  nom,  oà  était  aitaée  aoaéfBie, 
aboutissant  d*an  côté  à  la  Grande-Rue,  de  FaHUe.  i  k  ne 
Bônqnet  ;  partie  de  la  Grande-Rie  ;  les  mes  delà  Mu- 
Pùteme ,  Bouquet ,  de  1»  Verrerie  et  de  Yanx.  On  rsMsiqss 
mcore  dans  la  rue  de  S.-PàTin  »  4  celé  de  reppInceMst 
de  réglise,  convertie  en  jardin  aorès  sa  éastnfdion,  m 
1793,  une  ancienne  maison  appelée  la  Cei#  fAâÊi,  d^M 
un  passage ,  conduisant  à  la  Grànde-Rue,  porte  le  nssi 

Sii  était  le  Heu  de  juridiction  de  la  seigneurie  JAsséh 
bool ,  passée  dans  les  maisons  de  Tucé  et  de  Lavasda 
On  croit  que  ces  seigneurs  en  fcisaient  même*  lé  Imi  4k  km 
séjour  au  Alans  :  une  porte  laifeale  de  Té^ee»  nnjuMÉI 
i  cette  maison.  Cette  paroisse,  oà  rôn  comptait  47  knû 
S50  communiants,  reféTait  du  dom.  du  Roi ,  par  eeWd« 
comtes  du  Haine  ;  du  marquisat  dé  La?ardm ,  amnipii 
Tucé,  dont  le  fief  s'étendait  sur  169  maisons  ;  dé  cemii  II 
Belin  et  Vaux  réunis,  qui  s'étendait  sur  .deux  maisons  jm- 
lement ,  dans  la  rue  de  Vaux  ;  dee  fiefs  d'Isaac  et  du  Cewi» 
en  Sargé ,  s*étendant  sur  7  maisons  dans  la  ville  »  aree  kaM 
justice  seulement.  La  juridictioa  de  rabbayetie  laCoalBn^ 
s'exerçait  aussi  sur  cette  paroisse. 

Les  manants  et  habiunu  de  la  par.  de  S.-Payin-de-li- 
Cité ,  sont  représentés  par  H»  Julien  Lemaignan ,  à  Faiw 
blée  duTiers-Etat,  tenue  en  1576 ,  pour  l'élect.  aux  Bm» 
Généraux  de  Blois,  et  par  M«.  P.  Trotté,  arocat ,  i  oelis  à 
1614»  pour  réiect.  aux  Etats  de  Sens.. 

SAINT- PAVIN-DES-CHAMPS,  Sti-POmmi» 
Campiê:  comm.  du  2«  cant.,  de  Tarrond. ,  du  dioc.  et  jsdii 
des  Quintes,  du  Grand-Doyenné,  de  l'élect.  et  i  llLl/l 
du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  1  kuom. 

DsscEiPT  •  Bornée  au  N.,  par  la  Chapelle-S.-' Aubin  €t|Nr 
le  territ.  rural  du  Mans;àrE.yparla  Tille  même  de  cessai; 
au  S. ,  encore  par  le  territ.  du  Mans ,  par  Bouillon  et  p« 
Pruillé-Ie-€hétif;  à  VO. ,  par  Trangé;  son  territ.  s'étendm 
longueur,  d'une  manière  tout-à-ftut  irrégulière,  sur  un  Smb» 


'extrémité  est  du  territoire,  se  compose  d'un  certain 

bre  de  rues  attenant,  sans  aucune  ligne  de  démarcatioa, 
à  la  partie  des  anciens  faubourgs  de  la  Tille  do  Mav  di 
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.  nte  droite  de  laSarthe,  celai  de  S.-Jean  de  la  Chévrerie. 
A  principale  de  ce9  rue»,  celle  de  S.-Pavin,  partànrda  caN 
lefoor  de  la  rue  Mpntoise»  s*étend  à  l'O.  ju8qu!à  l'égliae  et  à 
ce  qd!on  appelait  anciennemeai  le  bourç  »  sor  une  long,  de 
9 h.; lés  autres,  au  nombre  de  cinq  principales,  latérales 
on  parallèles  à  celle-ci ,  complètent  ce  point  d'aggloméra- 
tion, qui  forme  presque  une  pietite  ville,  et  que  de  fréquent 
tes  constructions,  tendent  ft  accroître  chaque  jour.  On  r^  ^ 
maraue  (raelques  belles  maisons  à  L'extrémité  occid.  de  la 
né  aé  S.--PaviQ  ;  de  jolies  maisonnettes  et  guinguettes  dans 
la  rue  de  Laval;,  et,  dans  la  partie  rurale,  plusieurs  habita- 
tions bourgeoises . fort  remarquables,  qui  vont  être  indi- 
qoiespliisloin.  Petite  église  fort  simple ,  située  i  Textrémité 
occid.  de  la  rue  de  S.-Pavin,  à  ouvertures  cintrées,  dont  les 
Bnrs  ofrent.  des  parements  en  petit  appareil,  avec  des  rangs  ' 
de  briques  ;  clocher  en  bois ,  de  forme  pyramidale ,  très-^ 
IMi  élevé.  Il  existe  dans  cette  église ,  des  fragments  assez 
considérables  d'un  cercueil  en  pierre  coquillère,  qu'on 
croit  ttre  celui  de  ^.  Pavin ,  mort  dans  le  6«  siècle;  Une 
piMJne  en  cuivre,  fixée  dans  le.  mur  intérieur  à  droite, 
nppçllo  une  fondation  de  l'an  1612,  faite  par  Christoflé 
wnier  et  Marie  Pichon,  inhumés  dans  le  cimetière.  Celui-' 
cii  de  peu  d'étendue ,  situé  entre  l'église  et  la  rue,  clos  de 
■^es  et  de  pierres  fichées  en  terre  verticalement ,  contient 
^Qx  tombes  sépulcrales,  dont  l'une,  entourée  d'arbustes 
^vés  avec  soin,  par  un  père  désolé,  recouvre  la  sépul*:»  ' 
^de  R^r-Jos.  Robert,  mort  à  18  ans,  le  19  déc.  1833, 
^t  les  études  semblaient  promettre  un  sujet  distingué. 

I^OFCL.  De  112 feux,  avant  la  révolution;  de  157  et  660 
^it.  en  1804  ;  sa  populat.  est  de  278  feux ,  compren.  471 
^'  mal.,  533  fem. ,  total,  1,004  ;  répartis  par  rues,  savoir  : 
^  S.-Pavin ,  346  ;  de  la  Perrine,  229  ;  des  Cochereaux ,  58; 
^Laval ,  47  ;  de  l'Union,  16 ;  de  l'Huilerie,  6.  Habit,  iso- 
ll^,  302.  —  Le  récensem.  de  1836 ,  élève  cette  populat.  à 
M54,  augmentât.  150 ,  qui  doit  porter  principalement  dans 
'^rnes  oe  TUnion,  des  Cochereaux,  de  Laval,  oùlescons- 
llUctions  se  sont  augmentées  ;  et  dans  celles  nouvellem.  ou- 
^irtes  on  bâties,  de  Cogné ,  de  Guillot-Ami ,  du  Centre ,  etc. 

Mwv.  décenn.  De  1803  à  1812 ,  inclus.  :  mar.  ,  48  ; 
liss. ,  145;  déc,  159.  —  De  181 3  à  1822  :  mar.,  71  ; naiss., 
SI  ;  déc,  137.  —  De  1823  à  1832  :  mar. ,  67;  naiss.,  2â4f 

HisT.  ECCLÉs.  La  cure  et  le  prieuré  de  Saint-iPavin^ 
la  présentation  de  l'abbé  d'Evron ,  étaient  estimés ,  la 
are  à  600 1.  de  revenu ,  kprieuré  à  800  I.  Les  revenus  de 


o  ïadum.  ;*-"rèt6t,  pr2»^:rret  dans  les  *cw»"lAaA 
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BiST.  FÉOD.  La  sei{;neurie  de  paroisse  était  annexée,  dit- 
on  ,  à  l'abbaye  du  Pré,  à  cause  du  prieuré  de  Rougemont 
probablcraeiu,  11  est  plus  croyable  qu'elle  l'était  au  fief  du 
prieuré  de  S.-Pavin. 

Autres  fiefs  :  i''Tuscvlan,  sur  le  cAteau,  à  gaucho  de  la  roula 
de  Laval ,  maison  bourgeoise  moderne ,  appartcn.  au  maire 
de  S.-Pavin,  M,  le  baron  Frappan,  colonel  du  50«  régim.  de 
ligne  de  l'ancienne  armée  ;  -i"  la  Fuie,  sur  le  même  cAleau  ; 
belle  et  grande  maison ,  avec  chapelle ,  cours ,  jardin ,  pièce 
d'eau ,  ferme ,  vigne ,  bois  taillis ,  etc.  ;  3°  le  lieu  des  Gran- 
det-Rues  de  Baugé ,  qui  devait  être  ie  domaine  du  fief  du 
prieuré  de  S.-Pavin  ,  avec  maison  de  maître ,  jardin ,  terre, 
vignes  au  clos  du  Château,  etc.;  4"  la  Futaie  était  aussi  de 
cette  paroisse,  puisqu'on  lit  dans  les  mémoire  du  temps, 
(fie,  lors  du  pillage  et  de  l'incendJe  du  couvent  des  Corde- 
liers,  par  les  calvinistes,  au  mois  d'avril  1562,  l'avocat 
Guillaume  Thomas,  fit  enlever  et  transporter  à  son  lieu  de 
la  Futaie,  en  S.-Pavin-dcs-Champs,  des  poutres  et  des  so- 
lives échappés  à  cet  incendie.  Un  5'  Chicoyneau  était  seiga. 
de  la  Futaie ,  dans  le  1  S"  siècle. 

La  paroisse  de  S.-Pavin ,  dans  laquelle  la  prévfité  de  l'ab- 
baye de  S. -Vincent  étendait  sa  juridiction ,  relevait  de  la  sé- 
néchaussée du  Mans.  —  Elle  était  comprise  dans  la  circoa- 
•cription  du  grenier  à  sel  de  cette  ville. 

But.  civ.  L'école,  établie  par  S.  Domnole,  au  monas- 
tère de  S.-Pavin ,  la  plus  ancienne  du  diocèse  après  celle 
du  monastère  d'Anille  ou  de  S.-Calais,  était  fréquentée  par 
de  nombreux  écoliers. 

Le  29  sept.  16-26,  dans  une  assemblée  du  général  des  ha- 
bitants du  Slans ,  tenue  à  l'efïet  d'aviser  à  la  nourriture  des 
pauvres,  pendant  la  contagion  qui  régnaitalors,  il  est  décidé 
de  les  renfermer  en  plusieurs  lieux,  comme  au  Sépulcre,  etc., 
ei  que  ceux  de  la  rue  S.-Pavin-des-Champs,  seront  compris 
avec  ceux  de  la  ville.  Il  parait  que  de  toute  ancienneté ,  les 
habitants  de  la  rue  de  S.-Pavin,  bien  que  n'appartenant  pas  à 
la  ville  du  Maus,  et  étant,  encore  aujourd'hui,  en  dehors  de 
■on  octroi,  avaient  droit  à  l'hApital-général,  a  par  pau- 
Trelc  >  ;  motif  qui  ne  se  concilie  guère  avec  l'obligation  du 
li^ement  des  gens  de  guerre ,  quileur  était  imposée. 

Au  mois  de  septembre  17â2,  un  grave  incendie  se  ma- 
nifeste rue  S.-Pavin-dus-Champs.  A  la  sollicitation  des  habi- 
tants ,  le  curé  y  apporte  le  S.-Sacrement,  et  le  chapitre  da 
S.-Pierrc,  la  châsse  de  Sie  Scholastique. 

La  maladrerie  de  S.-Lazare  du  Mans,  possédait  à  S.-Pavin 
jilusieurs  pièces  do  terre  et  de  ta  vigne,  au  clos  des  Fillei- 
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Dieu»  dans  la  ceesira  de  HBesse.  Les  inèees  dé  terre 
ayaient  été  réunies  aa  lîea  de  Haiile^Fotaie»  dépoid.  de 
ThApital  da  Sépulcre  ;  les  Tignes,  au  lieu  des  Qualre-VeDts,  i 
Thôpital  des  Ardents  ;  en  outre ,  un  bois  près  Pannetièrs, 
léuni  au  Heu  de  Teillais,  <  faisant  partie  du  domaine  chef  glè- 
bataire  du  fief  de  S.-Laxare,  dans  la  censÎTO  anmonièedn 
Boî  »  à  qui  il  a  été  reporté  dans  un  areu  du  S  mai  1660 1. 

Ecole  prim.  communale  de  garçons ,  réunie  à  Fétûle  ni- 
tuelle  du  Mans,  au  moyen  d'une  allocau  de  100  f.,  ponrptf- 
ticiper  aux  frais  de  location. 

HisToa.  René  Chaillou  et  ses  deux  fils»  demeur.  rveS.- 
Pavin ,  à  renseigne  des  Trois-Barils ,  sont  l'objet  depov- 
suites  devant  le  siège  présidial  du  Mans»  pour  avoir  prit 
part  à  rinsurrection  des  protestants ,  au  mois  d'uTril  (5$i 

Le  9  thermidor  an  vn  (27  juill.  iT99),  i  8  heures  du  soir, 
cina  chouans  enlèrentdu  presbytère  de  S.-PaTÎn  (ni*illuh 
bitait»  le  S^  Trillon  »  substitut  prte  le  tribunal  criminâ  dn  dé- 
partement. Le  toscin  sonne,  la  force  armée  est  mise  stM 
succès  à  la  poursuite  des  ravisseurs.  Il  est  ramené  chethî, 
le  13,  à  â  h.  du  matin,  par  ceux  qui  rayaient  ehleréy  Aqn 
il  est  obligé  de  compter  4,000  f.  pour  sa  rançon. 

A:<iTiQ.  Une  médaille  romaine,  moyen  bronze,  aélélroi' 
Tée  anciennement  à  S.-Payin,  au  type  de  Diociétien,tVBC 
la  légende  :  imp.  DiocLETiAinrs  avg.  ;  au  revers,  un  géflie 
assis,  tenant  une  patère  delà  main  droite,  de  la  gauche, 
une  corne  d  abondance  ;  lég.  :  UEino  popyu  bomani. 

Uydrogr.  Bien  que  le  terrain  donné  à  S.-Pavin,  (Nff 
révèque  Domnole ,  s*étendit  jusqu*à  la  Sarthe ,  le  territoire 
de  la  paroisse  est  resté  restreint  à  plus  de  400  m.  de  cette 
rivière,  de  sorte  qu  aucun  cours  d*eau  n'existe  sur  cette  pa- 
roisse. —  L'étang  à  T Abbesse ,  que  traversait  la  roate  de 
Laval ,  est  dessécné  et  en  culture. 


qui 
Sarthe,  appelée  sur  ce  point  Vallée  deBaugé,  et  coût dn 
nord  au  sud  ,  parallèlem.  à  cette  rivière.  Toute  la  partie  oc- 
cidentale, au  contraire,  montueuse  et  couverte  de  bois  f 
dont  ceux  de  Pannetières  ou  de  Pennetières  (v.  ce  premier 
mot),  en  majeure  partie  sur  S.-Pavin.  —  Terrain  secon- 
daire ,  supérieur  ou  crétacé ,  offrant  le  grès  en  extraction 
sur  quelques  points ,  recouvert  par  les  alluvions  de  la  Sar- 
the et  les  cailloux  roulés  qui  leur  sont  propres ,  dans  la  pa^ 
tie  orientale  ;  plus  à  Touest,  par  la  craie  tuffeau  chlontéc, 
contenant  des  coquilles  de  grj-phée  colombe  et  d*hu!tres 
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Unricidée  et  carinée;  par  le  grès  ferrifère,  iftgaiemeBt 
exploité  comme  moellon;  et,  dans  les  bois  de  Pannetières, 
pv  di  minerai  de  fer,  conservant  Fempreinte  da  ligneux 
dofit  il  a  pris  la  place,  on  bien  en  grains  souvent  agglutinés, 
quelquefois  magnétiques. 

flwu,  rar.  Celles  de  ces  niantes  dont  les  noms  sont 
précédés  d'une  astérisque,  hanitent  aussi  sur  le  territoire 
voisin  da  Mans  et  de  Rouillon ,  au  N.  E.  et  au  S.  ;  précédés 
d'âne  croix ,  sur  ceux  de  Trangé ,  Milesse ,  S.-Saturnin ,  i 
ro.  etaoN.  0. — Phanér.  :  Carex  paniculata  et  C.  piluliferai, 
UN.  ;  C.  pr<£cox  >  jacq.  ;  f  Cyperus  fuscus ,  lut  ;  t  Etiphor- 
UsTerrucosa,  lin.;  Lathyrus  nissolia ,  lin.  ;  *  Linum  galii- 
cuDi'UN.;  *  LuzuU  Forsteri,  decd.  ;  QEnothera  biennis, 
x^;  fSalix  caprsa,  lin.,  sur  la  route  de  Laval;  Spiran- 
ws  antamnalis ,  rich.  ;  *  Tordylium  maximum ,  un.  ;  *  Ve- 
voBica  acvnifolia,  lin.  —  Cryptog.  :  Aspidium  thelypieris, 
jv*r Barbula rigida  et*  B. dicksonaria,  sghultz., route  de 
I^;  *  f  Dermatodon  Starkii ,  hube.  =  Bois  de  Pan-- 
■jWrei. — Phanér.  :  *  f  Aira  prœcox,  lin.;  f  Androsœmum 
^'Hçinale,  all.  ;  *  Anthémis  nobilis,  lin.  ;  A<|uilegia  vut- 

r^^f  LIN.  ;  Carex  pilulifera,  lin.  ;  Epipactis  latifolia ,  all.» 
gauche  de  la  route  de  Laval  ;  Gnaphalium  sylvaticmn  , 
UH.;  Hieratium  umbellatum,  lin.  ;  Mellitis  melissophvHum» 
^•;  *  Nardus  stricta,  un.  ;  Quercus  toza,  bosc.  ;  f  Serrar 
^tioctoria ,  lin.  ;  Tillsea  muscosa ,  lin.  ;  Yacciniummyr- 
™«is,  LIN.;  *  Veronica  officinatis,  lin.;  —  Crwt.  :  Aga- 
ncns  phalloïdes,  pries.;  A.  roelleus,  Fi.  Dan.^  et  A.  ebumus, 
'J'U..;Cantbarellus  tubeformis,  et  C.  cornucopioides,FRiES.; 
^aria  flava,  pebs.;  et  8 autres  esp.  de  cryptog.  de  difiér* 
t^es.  [Flore  du  Maine).  =  *  Saponaria  vaccaria, lin. 

Cauastb.  Superf.  tôt.  de  731  h.  28  ar. ,  se  subdivis.* 
UToir  :— Terr.  labour. ,  351-34-53  ;  en  5  cl., éval.  à  12  f. 
*c.,  30,  54,  70  et  105  f.  —  Jard.  et  vergers,  21-85-75; 
*  M,  70  et  105  f.  —  Aven.,  0-49-90;  à  12  f.  60  c.  —  Vign., 
iMO-OO;  à  20,  40,  59  f.  40  c.  —  Prés,  36-37-80;  à  49, 
U  et  122  f.  —  Pàtur.,  12-60:^70  ;  à  13  et  25  f.  —  B.  taillis, 
84M7-80;  à  2,  5,  9, 11-90 et  18f. 70 c.—Pinièr., 8-17-00; 
A  5  f.  —  Land. .  0-39-40  ;  à  50  c.  —  Douv.  et  pièc.  d*eau, 
»-58-00  ;  à  105  f.  —  Mares ,  0-20-40;  à  11  f.  90  c.  —  Su- 
perf. des  propriét.  b&t. ,  6-07-03  ;  à  105  f .  06;.  non  impos.  : 
tt^.  et  cimet.,  0-31-60«  —  Rout.  et  chem. ,  28-40^9.  — 
Boisa. ,  0-27-20.=  142  Maisons ,  en  10  cl.  :  25  à  12  f. ,  48  à 
18  f»  ,  30  à  30  f.,  25  à  45,  5  à  60  f. ,  6  à  72  f. ,  2  à  90  f. ,  S  à 

Iâ0f.»2èl50f.,là225f. 
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lUvENU  iliPOs.:  {  P^^Fi^  '"'^''^UcSf:  ^l^l  ^'  ^''  [34,490 f.iSc; 

CoMTRiB.  Fohc. , .  3,660  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  425  f.  ; 
port,  et  fen. ,  189  f.  ;  20  patentes  :  dr.  fixe,  78  f.  ; dr. pro- 
port. ,  6  f.  ;  total ,  4,358  f.  —  Chef-lieu  de  perception. 

Agrig.  Superficie  argileuse,  argilo-caillouteuse  et  graTe- 
letiàe;  cultiv.  en  céréales  dans  la  proport,  de  55  hectea 
froment  et  aut.  en  orge,  18  en  méteil  et  15  en  avoine, 
prod.  de  5  à  6  pour  1 ,  8  Tavoine  ;  en  outre  :  pomm.  de  terre, 
chanvre  ,30  h.  de  chaq. ,  culture  maraîchère ,  lég.  secs, 
prair.  artif. ,  70  hect.  ;  vigne,  dont  le  clos  de  Yau-Kousée, 
celui  du  Château ,  etc.  ;  bois ,  arbres  à  fruits.  Elève  de  quel- 
ques chevaux,  davantage  de  bétes  à  cornes ,  de  porcs;  très^ 
peu  de  moutons  et  de  chèvres.  —  2  à  3  fermes  au  pins,  le 
reste  en  bordages  etmaisonnies  ou  cultures  à  bras;  26  chir* 
rues.  Le  S^  Cornilieau  obt.  une  mention  honor.  an  concours 
de  génisses,  du  comice  agric.  cantonn.,  en  1839.  =Com< 
merce  agricole  consist.  en  grains,  dont  il  y  a  insuffis.  plutAt 
qu  exportât,  réelle ,  en  chevaux  ,  bestiaux ,  porcs  gras  et 
maigres;  chanvre,  graine  de  trèfle,  bois,  cidre,  fruits, 
vin  de  petite  qualité,  légumes,  etc.  =  Fréquent,  des  mar- 
chés du  Mans. 

.Indu&tr.  Préparât,  du  chanvre  et  fabricat.  des  toiles, 
occupant  un  assez  grand  nombre  de  métiers,  dites  d'embal- 
lage, canevas,  etc.  Extraction  du  grès  vert  et  du  grèsferri- 
fère,  pour  la  bâtisse.  Un  fourneau  à  chaux.  En|;raisseo. 
des  oies.  — Fonderie  de  suif  et  fabricat.  de  chanofelle.  etc. 
RouT.  ET  cuEM.  Ce  quon  appelle  les  rues  de  Bav^t 
sont  d'anciens  chemins  pravés  ^  comme  Tétaient  tous  ceux 
de  la  banlieue  du  Mans ,  jusqu'à  4  à  5  k.  de  dist.  de  cette 
ville,  qui,  de  Téglise  de  S.-Pavin,  gravissant  la  colline  ap- 

S elée  Tertre  de  Baugé,  conduisaient,  l'un  à  Fay,  rant^»^ 
ouillon.  Les  registres  de  Thôtel-de-ville  du  Mans,  men- 
tionnent des  réparations  faites  à  ce  pavage,  en  1759  et  176S, 
à  raison  de  1  1.  10  s.  la  toise ,  avec  fourniture  de  sable  et 
de  4  pavés  neufs  par  toise.  La  route  royale  n<>  157,de 
Blois  a  Laval,  traverse  le  territ.  do  l'E.  à  l'O.,  dans  sa  plos 
grande  étendue  ;  cette  route,  plantée  d'utie  avenue  au  départ, 
est  garnie  de  maisonnettes ,  de  guinguettes  et  de  quelques 
jolies  maisons ,  depuis  la  ville  du  Mans  jusqu'au  sommet 
du  cAteau  qui  se  présente  en  perspective  à  peu  de  distance, 
et  du  haut  duauel  on  a  une  très-belle  perspetive  de  la  vitte 
du  Mans.=4Chem.  vicin.  en  proposit.  déclassement: — 1* 
des  Cochereaux ,  part  du  carref.  de  la  Croix-d'Etamio , 
traverse  la  grande  route  et  finit  au  carref.  des  Cochereaux; 
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;. ,  490  mètr.  —  2»  du  Tourniquet ,  part  du  carref.  Mon-' 
e ,  et  finit  la  limite  entre  le  Mans  jusqu'au  carref.  du 
irniquet;  191  m.  —  3»  de  la  Perrine,  part  du  carref.  de 
nom,  et  atteint  le  n<»2,  au  carref.  du  Tourniquet; 235  m. 
4ode  l'Huilerie,  part  d*un  carref.  sur  le  n<>  2,  coupe  le 
emin  no  3  y  et  atteint  celui  n^  l*'^  à  un  carref.  près  celui 
Toarniquet;  130  m. 

lieux  remarq.  Tusculan ,  la  Futaie ,  la  Fuyç ,  les  Rues  de 
logé,  déjà  cites  ;  la  Prèle  et  les  Talvasières,  autres  maisons 
)orgeoises ,  sur  4a  droite  de  la  route  de  Laval  ;  Colin-Tho- 
as,  avec  maison  de  maître,  iardin  ,  vi(jnes,  etc.  Sous  le 
ipport  des  noms  :  la  Folie  ,  i  Etoile  ;  les  Tertres ,  Rouge- 
lont;  les  Gastines,1a  Forètrie;les  Beauchénes;  etc. 
Etabl.  publ.  Mairie ,  succursale ,  percept.  des  contrib. 
irectes;  recette  bural.  des  contrib.  indir. ,  déb.  de  tabac, 
ib.  de  poudre;  2  experts.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  au  Mans. 

8AINT-PÈRE-DE-CUEVILLË  ;  voyez  saint-pieree- 
MnnLLÉ. 

SAIi\T-PERE-DU-LOROUER;  voir  saint-pierbe-du- 

OIODER. 

8AIRIT-PHILBERT  de  pontenai,  y  ;  prieuré  dé- 
endant  de  Tabbaye  de  la  Couture  du  Mans ,  à  la  présent. , 
omme  la  cure  de  la  paroisse  de  Fontenai,  de  Tabbé  de  ce 
monastère,  estimé  d*un  revenu  de  1,000  1.,  consist.  dans 
^2/3  des  dîmes,  30  journ.  de  terre  et  une  métairie;  était 
hargé  de  lal'«  messe  des  dim.  et  fêtes  et  d*une  aumône  de 
Oboiss.  de  blés  pour  les  pauvres.  Dom  Jos.  Rom.  Goude- 
tont  titulaire,  en  1754.  Les  autres  bénéf.  de  Téglise  paroiss. 
Ment  :  1»  la  chap.  de  la  Fontaine-Bouveil ,  à  Fautel  de 
•^D.,f6nd.  le  13fev.  1450,  par  PerrotEmeryet  sa  femme, 
■^8.  par  le  plus  proche  parent  au  plus  proche  parent  ;  val. 
%  I. ,  chargée  de  2  mess,  par  sem.  ;  2^  Ch.  St-Yves,  f. 
'^  oct.  1493,  par  testam.  de  Lancelot  Saladin  et  sa  femme, 
Q 19  avr.  1475  ;  le  plus  proche  parent,  1301.,  2  mess,  par 
Bm.;  3'*  Cb.  de  N.-D.  du  Tremblay,  le  seign.  de  Fontenai, 
01.,  1  m.  par  sem.;  4<*  chap.  de  N.-D.  et  de  S.-Sébastien  du 
bât.  de  Villiers,  50  I. ,  à  la  présent,  du  seign.  de  ce  lieu. 
SAINT-PIERRE  D'ANCIJVIVES ,  Sti-Petri  de  Un- 
nis.  Le  juste  mécontentement  que  me  fit  éprouver  la  brû- 
le réception  du  curé  Tirot,  lorsque  je  me  présentai  à  son 
«sbytére ,  pour  recueillir  des  renseignements  sur  la  com- 
one  d*Ancinnes  ,  a  dû  influer  sur  la  rédaction  de  cet  ar- 
le  ,  puisque  Thist.  egclés.  s*y  trouve  complètement 
use.  Tout  en  pardonnant  à  ce  pauvre  curé ,  comme  la 
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charité  m'en  fait  un  deroir»  je  dois  reparer  ici  le  ton  qs'S 
a  fait  à  mon  article  i 

HiST.  EGCLÉs.  Eglise  sons  le  patronage  du  prinee  des 
Apôtres  ;  fête  patronale  ou  assemblée,  le  dim.  le  plus  prociie 
du  29  juin.  Cure  à  la  présentât,  du  chap.  de  Tégiise  da 
Hans  ,  par  suite  du  don  que  lui  en  fit  GutlL  de  Goésmes  e( 
ses  frères  Foulques,  Matnurin»   Geryais,  Amauri,  BulU- 
lemi  et  Drogon,  le  8  des  caf.  de  juin  1158.  Autres  bénéfices  : 
i^  le  prieuré  deS.-Michel-du-Tertre  (v.  ci-dessus»  p.  431  ); 
20  chap.  ou  près  tira,  de  la  Joliftière ,  fondée  par  Nicolts 
Deniau  et  Jacq.  le  Faucheux,  tous  deux  prêtres  ;  présentée 
par  le  plus  proche  parent,  au  plus  proche  parent  ;  3*  dii- 
peiie  au  ham.  d'Ancinnette,  ne  servant  plus  au  culte  ;  4* 
une  autre  au  chftt.  de  Coêsmes. — Les  chapelles  deComoie, 
en  Sables;  de  N.-D.  de  Nazareth ,  à  S.-Patem;  la  presliiL 
Testedor ,  en  Bourg-^e-Roi  ;  étaient  dotées  de  bietts  nues 
en  Ancinnes. 

En  1245 ,  une  transaction  a  lieu  entre  les  habitanls  im 
Bourg-le-Roi  et  le  curé  d'Ancinnes ,  qui  prétend  que  kor 
inhumation  doit  avoir  lieu  dans  son  église  ou  son  cimetière. 
Le  curé,  de  Pagrément  du  chapitre,,  consent  à  ce  que  lesifitt 
habitants  se  fassent  enterrer  dans  Téglise  de  Bourg-MIot» 
moyennant  une  rente  annuelle  de  25  sols  tournois,  à  la  di^ 
sition  de  Farchid.  et  du  doyen,  et  de  13  den.  ison  profit» 
an  décès  de  chaque  bourgeois  dudit  lieu. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  diile09- 
nie^ ayant  juridiction  exercée,  annexée  au  château  deCoêf- 
mes,  situé  à  2  k.  S.  S.  0.  du  bourg.  Outre  les  seigneurs  (b 
Goêsmes  ci-dessus  indiqués,  on  trouve  dans  l'histoire,  0 
Mathieu  deCoêsmes,chev.  très-renommé  du  Perche,  séoéck 
du  duc  de  Bretagne  et  bailly  de  Bélesme,  vivant  en  lS34,q0 
était  probablement  de  cette  maison,  fort  étendue,  et  dont  w 
nom  s  est  écrit  de  bien  des  manières  différentes.  Voir  ^l^ 
ticle  relatif  à  cette  seigneurie ,  n-104.  ^ 

Les  autres  fiefs  étaient  :  1»  celui  du  prieuré  de  S.-Michd- 
du- Tertre  ;  2»  Maum  ou  Matdny ,  terre  qui  a  donné  soA    ] 
nom  à  une  famille  fort  célèbre  dans  la  province,  stec    , 
diàteau,  actuellement  en  ruines,  sur  la  butte  de  sonnoOi 
au  S.  S.  E.  du  bourç  ;  S»  la  Chevalerie,  dont  le  mancKf) 
situé  à  2,8  h.  du  clocher  est  détruit,  appartenant,  en  t6€8fi 
1680,  à  R.  duHardas,  seigneur  de  Courtilloles,d'AncintteSt 
etc.;  4<>  Le  Chenal ,  actuellem.  hameau  ,  dans  la  mèmefK)» 
session,  aux  mêmes  époques;  5«  et  6<>    VaugaMay  et  le 
Tal^  qui  relevaient  de  la  chfttellenie  de  S.-Aignan. 

La  paroisse  d'Ancinnes»  comprise  dans  le  Saosnois ,  réle- 
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.  Jtde  son  bailliage,  fixé  à  Hamers;  plus  tard,  du  siège 
présidial  du  duché  de  Beaumont ,  établi  à  la  Flèche.  —  Elle 
prenaii  son  sel  au  firenier  d'Alençon. 

Nous  avons  parlé  des  forteresses  dont  il  reste  des  traces 
flor  le  territoire  d'Ancinnes ,  à  l'article  cantonnai  S.-Patern , 
ci-dessus  p.  483,  et  à  l'article  primitif,  i-14,  dont  celui-ci 
est  le  complément. 

SAINT-PIERRE  u'assé-le-hiboul  ;  ïoir  saint-piebre 

BT  8AIST-MC0LAS  D'aSSÉ-LB-R1B0CL. 

SAINT-PIERRE  i>'avi!jeë,  prieuré  simple,  dépendant 
de  Tabbaye  de  S. -Aubin-d'Angers,  à  la  présent,  de  l'abbé 
de  ce  monatitère,  de  1,000  1.  de  revenu,  consist.  dans  la 
moitié  des  dîmes  de  la  par.,  une  ferme,  un  borda^e,  des 
bois;  devait  la  l.''.  messe  des  fêtes  et  dimanches.  Dom 
Henri  Soulastre,  prieur,  en  juin  1774.  Autres  fondât,  dans 
h  paroisse  d'Avezé  :  1."  ctiap.  de  N.-O.  de  Bélesme  (  v. 
l'art.  AvÉzÉ,  i-7S],  devait  une  messe  les  dim.  et  féies, 
mais  non  la  l.",  comme  nous  l'avons  dit  par  erreur,  celfe-et 
étant  à  la  charge  du  prieur  ;  3.0  confrérie  du  Itosaire  {i-78)  ; 
4."  chap.  de  S. "-Catherine ,  au  chat,  de  Glée,  fondée  en 
1518,  par  Richard  des  Vaux,  seign.  du  lieu,  et  ensuite 
par  Cather.  des  Vaux  et  Mathurin  des  Fiefs;  2  mess,  par 
n.,  dotée  du  lieu  de  la  Courlerie. 

SAINT-PIERRE  db  BEADHONT-LA-CRAitTRE,  prieuré 
pendant  jadis  do  l'abbaye  de  -8.- Julien-de-Tours, 
U  présent,  de  l'év.  dioc. ,  depuis  la  réuniou  dq  cette 
baye;  doté  d'un  moulin,  prés,  piéc.  do  terre  et  rentes, 
tout  val.  1,200  liv.  de  revenu;  chargé  d'une  rente  de 
boiss.  de  froment,  envers  le  prieur  de  S.-Nicolas-dc-la- 
ttrlre.  J.  Pommerey,  chan.deBlois  titulaire,  eu  1753.— 
lires  fondai,  dans  la  par.  de  Beaumont-1a-Chartr,e  : 
•  chap.  S." -Catherine,  fondée  en  1*0*,  par  Suzanne, 
.*  Mathieu  de  Marcilté,  présentée  par  le  seign..  en  1585; 
il.  60  I,,  chargée  d'une  messe  par  sem.;  2,"  chap.,  du 
At.  de  Changé,  en  Beaumont,  fond,  le  6scpt.  1699  ,  par 
■ihur.  Durand  et  sa  femme,  seign.  de  Changé,  à  la  pré- 
Bl.  du  seign.  de  ce  lieu;  56  I.  de  revenu;  t  messe  les 
m,  el  fêles. 

SAINT-PIERRE  de  bbclon,  prieuré  fondé  dans 
petite  ville  de  Brùlon ,  en  1050,  selon  le  Fouillé,  par 
Wffroi,  fila  de  Burchard,  seign.  de  Brûlon  (  c'est  une 
reur  :  la  fondât,  de  Burchard  est  celle  d'une  collégiale 
fon  château.  V.  notre  art.  Brâlon,  i-2*3  ],  réuni  k  la 
isoa  des  Oratoriens  de  S.-Uagloiro  de  Paris;  à  la  pré- 
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sent. y  d* abord,  derabbayedelaCoiitare,  puis  di 
de  S.-Hagloire  ;  doté  d'an  domaine,  de  toutes  les  c 
paroisse ,  de  3  métairies ,  2  bordages ,  un  bois 
devait  la  U*  messe  de  Brûlon,  232  I.  pour  la  d 
la  chapelle  du  Creux  (  y.  cet  article  ) ,  et  un  gri 
de  Braion ,  de  28  charges  de  blé ,  mesure  de  la  C 
(  du  Haine  ) ,  et  3  pipes  de  vin.  —  Autres  fonda 
par.  de  Brùlon  :  i.^  chap.  de  la  Hugerie,  f.  I 
1623,  par  Jary  Chéreau ,  curé,  à  la  présent,  du  p 

?arent;  dotée  du  lieu  de  la  Hugerie;  2.»  chap.  a 
iété  et  celle  de  S.-Pierre-des-Hardanges ,  ai 
collège  de  Brùlon ,  fond,  en  sept.  1553,  par  P.  ] 
curé  de  Brùlon ,  i  la  présent,  au  curé ,  1  messe 
pour  chacune. 

En  1151 ,  les  habitants  de  Brùlon  continuant  à 
une  ancienne  chapelle  située  au  bourg,  celle  pr€ 
où  Burchard  avait  établi  auatre  prébendes ,  et 
la  principale  église,  celle  au  prieuré,  les  moines 
la  suppression  de  cette  chap.,  prononcée  par  Té^ 
Passavent.  —  En  1241^  une  transaction  a  lie 

F  rieur  et  le  curé,  devant  Tévèque  du  Mans,  rela 
obligation  où  était  ce  dernier,  d'assister  avec  le 
Toffice  de  nuit,  lorsque  les  matines  avaient  12 
transaction  fixe  le  traitement  du  curé ,  supprime 
galion,  et,  en  méùie.temps,1e  repas  qui  était  Ai 
au  curé ,  d  la  table  du  Prieur  y  excepté  pour  I 
Noël,  Pasques,  la  Pentecôte  et  la  Toussaint ,  aui 
le  curé,  avec  son  clerc  ou  chapelain,  est  nourri 
Après  que  les  moines  eurent  été  retirés  du  ] 
curés  continuèrent  de  faire  Toffice  des  grande 
1245,  Guill.  Mâchefer,  cède  à  Tabbaye  de  I; 
toutes  les  dîmes  dont  il  jouissait  à  Brùlon; 
S.-Ouen  (v.  l'art,  s.-ouen-en-champagne],  ei 
fait  autant  en  faveur  du  prieur  de  Brùlon.  Les  m 
talent  encore  le  prieuré ,  en  1594. 

SAINT-PIERRE-DE-CHEVILLÉ;  sain 
CHEVILLÉ,  CHEVILLÉ  dit  SAINT-PÈRE  (Lepaige)  ;  c 
sur  la  rive  gauche  du  Loir,  devant  son  surn( 
blement,  au  tir  du  Papegai,  ou  oiseau  de  bo 
usage  féodal  du  moyen  ftge  (  voir  ii-4i  ]  ;  du  ca 
S.  de  Chàteau-du-Loir  ;  de  Tarr.  et  à  38  k.  4  h. 
Saint-Calais ;  à  44  k.  S.  1/4-E.  du  Mans;  £ 
doyenné ,  de  Farchid.  et  de  I  élect.  de  ChftteauH 
dioc.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  6,  45  et  53  k. 

Descrip.  Bornée  au  N.  0.,  par  Nogent-sur-I 
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encore  par  Nogent  et  par  Dissay-sous-CourcilIon  ;  à  TE. , 
au  S.  et  au  S.  0.,  par  le  départ.  dlndre-et-Loire  et  l'an- 
cienne prov.  de  Toaraine;  sa  superf.  présenterait  la  forme 
d'un  quadrilatère  un  peu  allongé ,  si  ce  n'était  un  appendice 
am  se  trouve  au  &  O.  Diani,  centraux ,  du  N,  au  S. ,  1  k.  ; 
deFE.  à  1*0.  ,2,  Th.;  diam.  d*£.  à  0.,  dans  la  partie  S., 
compren.  toute  retendue  de  Tappendice ,  4 ,  7  h.  Le  bourg, 
ritne  à  peu  de  distance  de  la  limite  septentrionale ,  forme 
une  sorte  de  petite  place  autour  des  côtés  S.  et  0.  de 
Féglise.  Celle-ci  I  peu  remarquable,  appartenant  à  l'époque 
de  transition  du  roman  au  gothique ,  a  clocher  en  flècne. 
On  y  rem^arque  un  bel  autel  en  marbre,  avec  tabernacle  de 
même,  et  une  balustrade  en  fer  dans  le  chœur,  d'une  assez 
belle  exécution.  Cimetière  hors  et  au  nord  du  bourg,  enceint 
de  mors  et  de  haies. 

PopuL.  Portée  pour  152  feux  sur -les  rôles  de  l'élection  , 
elle  était  de  250  en  1804;  elle  est  aujourd'hui  de  227,  se 
conpos.  de  405  indiv.  du  sexe  masculin ,  de  409  du  fémi- 
nin, toul,  814;  dont  171  au  bourg,  68,  67  et  61  aux  ham. 
des  Tesnières ,  des  Barres  ,  de  la  Boulaierie ,  qui  sont  les 
principaux. 

Ifotti;.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.  51; 
Dais8.,250:  déc,  124.  — De  1813à  1822:  mar.,75;naiss.» 
S<B;  déc,  182.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  71  ;  naiss. ,  197; 
<•€€. ,  164. 

BiST.  Eccxés.  Eglise  sous  le  vocable  du  saint  apôtre 
dont  la  comm.  porte  le  nom.  Assemblée  patronale,  le  dim. 
^  plus  proche  du  29  juin ,  fête  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul. 
I4  cure,  d'un  revenu  de  500  à  600  1.,  était  présentée  par 
f^bbé  de  Vaas  (  v.  cet  art.  ). 

"BisT.  FéOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  à  la 
^re  et  fief  de  la  Ragotière,  était  membre  de  la  baronnie 
do  S.-Christophe ,  paroisse  limitrophe,  et  fut  comprise  avec 
^  dans  rèrection  du  duché-pairie  de  la  Valiière,  dont  le 
^ef  était  Ch&teau-la-Yallière  [ville  voisine  de  la  Touraine), 
^iie  par  Louis  XIV,  en  1667,  en  faveur  de  L.  Fr.  de  la 
«aomele  Blanc,  duchesse  de  la  Yallière,  sa  maîtresse.  (V. 
urt.  Marçon,  iy-3  ).  Situé  à  peu  de  distance  au  N.  0.  du 
bourg,  le  vieux  manoir  seigneurial  de  la  Ragotière,  ac- 
tnellement  en  ruine,  se  faisait  remarquer  par  quelc^ues  sculp- 
tures dont  ses  ouvertures  étaient  ornées.  On  voit  encore  à 
côté,  son  ancienne  motte  féodale.  —  En  1403,  Thom.  le 
Taixier  rend  aveu  pour  le  dom.  de  la  Ragotière ,  relev.  do 
CbAteau-du-Loir. 

A  2,7  h.  S.  du  bourg,  existent  les  murs  d'enceinte  d'un 
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autre  ancien  fief,  nommé  la  Sargeais  oa  la  Sargère  [Cm], 
simple  ferme  aujourd'hui^ 

La  paroisse  de  S.-Pierre  relevait,  partie  de  Ghftteao-ds- 
Lôir  et  partie  du  daché  de  Chàteau-la-ValUère.  —  Elle  était 
comprise  dans  le  ressort  du  grenier  à  sel  deChàteau-da-Loir. 

Hist.  av.  Ecole  prim.  commun.,:  pour  laquelle  il  eit al- 
loué au  budget  260  f.,  dont  60  f.  pour  le  loyer  du  local; 
réunit  de  12  à  25  enfants, 

Htdrogr.  La  petite  riv.  de  Hézièrea,  venant  deS.-AB- 
bîn-le-yDépeint  (Indre-et-Loire)»  limite  le  territoire  i  10.  S. 
O.  »  sûr  un  trajet  de  2  k.  environ.  —  Moulin  de  Roi88iii,i 
blé  ,  sur  cette  rivière. 

GÉOL.  Sol  accidenté  par  trois  chaînons  de  collines,  quE- 
mitent  le  territoire  à  rË..et  i  1*0.,  «t  le  traversent  par  sob 
centre,  du  N.  au  S.  également.  Toute  la  commune  repose 
sur  la  craie  tuffeaù,  diss  terrains  secondaires  supérieurs  oi 
crétacés. 

Cadastr.  Superf.  tôt.  de  1,149  h.  49  ar.  63  cent,  se  «Ob' 
divis.,  savoir  :  —  Terr.  labour.,  8574)7-07;  en  5cla98.,éîiL 
à  5,  10 ,  18,  27  et  32  F.  —  Jard.,  36-04-24;  à  27,  32,  Met 
48  f.— Vign.,  63-81-90;  à  10,  20,  27,  36  f.— Prés,  15-W40; 
à  27,  32,  54 et  70  f.  — Pâtur.,  35-37  90;  à  5  et  iOf.- 
B.  taillis  ,  70-59-64  :  à  8,  12  et  16  f.  —  Pinièr.,  0-82-^;i 
5  f.  —  Land. ,  28-02-20;  à  5  et  10  f.  —  Mares,  O-20-80;i 
10  f.  —  Superf.  des  propr.  bât.,  9-67-59  ;  à  32  f.  Obj.  w» 
imp.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  0-35-60.  —  Chem.,  31-22-51. 
—  Cours  d*eau,  0-34-68.  =  283  Maisons,  en  6  cl.  :88i 
4  F.,  136à8r.,  32à  12F.,  14 à  15  F.,  10 à  20  F., 8  à 30 f.- 
1  Moulin,  à  70  F. 

Rsv...  imposable.  :{^^!P!:!.-^îl-;  ^^^  [;  '^  -}   20,495175. 

CoNTRiB.  Fonc,  3,402  F.;  personn.  et  mobil.,  538  (.; 

fort,  et  Fen.,  203  F.  ;  22  patentés  :  dr.  fixe,  89  F.,  dr.  proport) 
2  F.  66  c;  total,  4,244  F.  66  c— Perception  de  Dissay-seos* 
Gourcillon. 

Agric.  SuperF.  argilo-calcaire  et  argilo-sablonneuse,  eft* 
sem.  en  céréales  dans  la  proport,  de  40  h.  en  Froment  et 
aut.  en  orge,  25  en  seigle,  180  en  méteil,  200  en  avoine; 
produis,  de  3  à  4 1/2  seulem.,  le  seigle  et  le  méteil  ;  5  ravoine, 
de  6  à  6  1/2  Forge  et  le  Froment,  ce  qui  prouve  que  c'est! 
tort  qu*on  a  dit  peu  fertile  ce  territoire  que  nous  avons  ti 
couvert  dé  Froments  magnifiques,  mais  où  les  amélioration 
ngrîcoles  ont  malheureusement  fait  peu  de  progrès.  Prod. 
en  outre,  pommes  de  terre,  10  h.;  prair.  artîF.,  65  h 
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dYTOy  3  h.;  farètfe,  tilrôailles ;  vîgiies,  bois,  prés  nalu- 
y  les  quantités  indiq.  au  cadastr.;  arbres  à  fruits,  noyers-, 
'onnniers.  Elèves  de  poulains  ;  très-peu  d'élèves  de  cbe- 
X  et  de  bestiaux  de  toute  sorte ,  si  ce  n*est  de  porcs  et 
tout  de  chèvres.  —  Assolem.  triennal  ;. 6  Fermes,  24  bor- 
es ;  30  charrues.  =  Commerce  agricole  consistant  es 
ins,  dpnt  il  n'y  a  pas  d*exporXat.  réelle,  mais  dont  la 
doçtion  se  balance  avec  la  consommation  ;  en  bestiaux, 
ezpeu;  en  bojs,  cidre,  fruits,  vin  surtout,  de  bonne 
ilité;  noix,  marrons,  fil,  menues  denrées.  =  Fréquent; 
I  marchés  de  ChAteau-du-Loir,  de  S.-Christophe  et  de 
àteau-la-Yallière  (Indre-et-Loire). 
[rdustr.  Extraction  du  tuffeau  pour  bâtir,  sur  la  com- 
me même;  tuilerie;  fabricat.  de  toiles  de  chanvre,  façon 
Ghftteau-du>Loîr,  se  vend  à  la  halle  de  cette  ville. 
RouT.  ET  CUEM,  La  route  royale  n»  158,  de  Tours  à 
en,  passe  à  proximité  du  territoire,  du  côté  de  Test.  = 
lein.  vicin.  classés  :  —  i^  allant  à  Dissay  ;  part,  du  bourg, 
ig.  sur  la  comm.,  1,550  mètres ,  dont  150  avec  Dissay; 
2»  à  S.-Ghristopbe  ;  part,  éçalem.  du  bourg ,  2>560  m.  ; 
3»  à  Brèches];  part,  de  la  Croix-Garreau,  jusqu'à  la  limite, 
930  m.  ; — 4o  à  Nogent-sur-Loir  ;  part,  du  bourg,  1,450  m., 
>Dt  900  av.  Dissay;  —  5»  à  S.-Aubin-le-Dépeiut  ;  part, 
issi  du  bourg ,  2,400  m.,  dont  1,200  avec  Nogent. 
Ueux  rbmarq.  Aucun  comme  habitation.  Quant  aux 
^ms  :  les  Barres ,  le  Colombier  ;  Lamhalle  ;  Bel-Air ,  le  Ter- 
B;laFontenelle;  la  Coudraie,  le  Fresne,  les  Boulairies; 
Ms-Ribot,  Bois-Gautier,  Bois-Paris,  etc. 
Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire;  débit 
>  tabac.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  à  Ch&teau-du-Loir. 
SAINT-PIERRE  de  coubgains,    prieuré  fondé  vers 
^,  ainsi  qu'il  a  été  dit  à  l'art.  Courgains  (iM47),  à  la 
'éseotat.  de  l'abbé  de  S^-Yincent;  son  revenu  consistait 
|Q8  un  domaine ,  la  moitié  des  dîmes ,  partie  du  lieu  du 
iîior,  une  métairie ,  le  tout  évalué  1,500  ).;  était  chargé  de 
t'"  messe.  Dom  Urbain  Boret  prieur,  en  mai  1768.  Les 
(très  fondât,  de  la  paroisse  de  Courgains  étaient  :  1^  la  chap. 
>N.-D.  au  chftt,  de  Biards,  fondée  par  Marie  Boivin,  dame 
)  Sables,  réunie  à  celle  du  chat,  de  Louvigné,  par  décret  du 
^  mai  1761  ;  à  la  présentât,  du  seigneur  ;  chargée  de2  mes- 
8  par  sem.  ;  2<>  celle  du  chftt.  du  Plessis ,  fondée  les  â4janv. 
â8  mars  1679,  par  Jacq.  Odier  de  Cadier,  seinn.  deFon- 
laj  et  du  Plessis,  augm.  en  1798  et  99,  par  Marguer.  de 
dier,  y«  Hug.  Asselin ,  seign.  du  Plessis ,  dotée  de  mai- 
ns ,  etc.»  à  la  présent,  du  seigneur  du  Plessis  ;  dev.  1  messe 
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tons  les  samedis  et  tes  vigiles  des  fStesde  Yierge,  p!iu«ne 
rente  de  16  t.  5  ^.y  au  curé  et  à  la  fabrique. 

En  1208  y  Jean,  c'erc,  (ils  de  Garin  ou  Guerain,  fait  doo 
en  perpétuelle  aumône,  à  Tabbaye  de  S.-Vincent,  de  la 
3  partie  du  quart  qui  lui  appartient  dans  le  moulio  et  Teuing 
de  Champroux ,  en  Coursains ,  avec  la  3«  partie  d'une  maison 
et  d'une  noë ,  sis  prés  ladite  paroisse.  L'archid.  et  officiai 
de  févéque  dressa  Pacte  de  cette  donation ,  en  présence  de 
Th.  d*Anfemat  et  de  Hugues,  neveu  de  l'abbé  Gervais.— 
Le  niéme  Jean,  en  1210,  vend  aux  moines  et  à  Tabbéde 
S.-Vincent»  une  chéneviére  et  une  noé,  pour  15  L,  mon- 
naie du  Mans  ;  la  moixié  de  la  terre  de  Champroux  et  de 
celle  de  Koyer,  même  paroisse,  et  Tautrc  moitié  sise  près  la 
fontaine  de  Guingonet  en  Mare  cbé,  avec  ce  qui  en  dépend, 
tant  dans  le  moulin  que  dans  l'étang ,  etc.  L'acte  ea  est 
dressé  par  l'official,  en  présence  de  Gervais,  frère  do  Ten- 
deur, qui  lui  sert  de  caution. 

Vers  Tan  1208,  par  un  acte  fait  dans  le  prieuré  de  Covr- 
gains,  Jean  de  Raël,  sa  femme,  leurs  fils  et  leur  fille, di 
consentement  de  la  mère  et  du  frère  de  Jean,  se  donnent 
eux  et  leurs  biens  situés,  dans  le  fief  de  Philippe  de  Braetd 
et  dans  celui  de  Robert  le  Baillif.  Bractel,  du  consentemeot 
de  Robert  le  Baillif,  investit  Tabbé  et  les  moines  desdiis 
lieux ,  en  reconnaissance  de  quoi  ceux-ci  leur  donnéreot 
cent  sous  mansais  ;  Robert  le  Baillif  leur  fait  remise,  en  par 
don ,  de  tous  les  services  dus  à  son  fief,  pour  les  biens  de 
Raêl  qui  v  sont  situés,  à  l'exception  de  la  charue,  quadriji-' 
nus ,  et  de  la  taille  due  à  Braetel ,  comme  seign.  de  Coor- 

{[ains.  Dans  la  suite ,  l'abbé  et  les  moines  sont  tenus  de 
aire  à  celui-ci  un  cheval  de  service ,  5  s.  mansais  de  uilley 
et  tous  les  reliefs  auxquels  Jean  était  obligé  envers  Bnetd 
et  Robert.  Cet  acte  curieux  fait  connaître,  que  des  famille 
entières  se  consacraient  à  Dieu,  en  s'attachent  à  qQel([O0 
communauté,  dont  ils  étaient  regardés  comme  membres. 

SAINT- PI  ERRE  de  prrcé,  prieuré  dépend,  jadis  de 
l'abbaye  do  S.-Laumer  de  Blois ,  à  la  présent,  de  son  abbéi 
puis  à  celle  de  Tév.  diocés.,  par  suite  de  la  réunion  de  cette 
abbaye  ;  revenus  consist.  dans  le  domaine,  moitié  des  dîmes 
de  la  par.,  une  ferme ,  le  tout  estimé  1,000 1.  ;  chargé  d^one 
messe  par  sem.  et  d'une  aumône  de  18  boiss.  de  mootaret 
envers  les  pauvres.  —  Autres  fondât,  ecclés.  dans  la  pt- 
roisse  :  i^  prestim.  des  Rivières,  f.  en  1524,  par  testam. 
de  Guill.  Trouillet ,  prêtre,  présentée  au  vie.  de  la  par.pir 
le  plus  proche  parent,  val.  70 1.,  chargée  de  la  i^  messe  des 
dim.  ;  2»  chap.  de  la  Haute-Yerdelle,  f.  par  test,  et  codic. 
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de  Michel  le  Clerc  y  prêtre,  de  1700  et  1710  ,  présent,  par 
le  caré  de  S.-Jean  du  Mans ,  au  plus  proche  parent  ;  dotée 
du  lieu  de  Haute- Verdelle  et  autres  biens;  dev.  1  messe  par 
mois  et  2  services  par  an.  —  La  chap.  de  la  Chardonniére, 
fondée  par.  de  S.-Gilles  de  la  ville  du  Mans ,  était  dotée  dti 
lieu  de  la  Chardonniére  et  de  vignes  situés  en  Forcé. 

SAINT-PIERRE  D'APILLl,  monastère.  Voir  saint- 

ULPHACE 

SAIMT-PIERRE  de  gréez  (notbe-dame  et),  prieuré 
conventuel  ou  monastère  fondé  par  S.-Almer,  dans  la  pa- 
roisse de  Gréez ,  près  Montmirail.  Voir  cet  article  (ii-518)^. 
SAINT-PIERRE  DE  LA  BOISSEUÈRE ,  monas- 
tère fondé  au  7^  siècle  ,  par  le  confesseur  Lonégesille. 
Voir  page  355 ,  Tart.  saint-longis. 

SAIi\T-PIERRE-DE-LA-GOUR,  ou  le  grand-saint- 
pierre;  Sti-Petri  ecclesiâ  Cenomani ,  vel  Ecclesid  major 
Sti~Petri;  église  collégiale  et  paroissiale  de  la  ville  du  Mans. 
Mous  diviserons  cet  article  en  deux  parties ,  en  traitant  d'a- 
bord de  la  collégiale  ,  puis  de  Téglise  paroissiale. 

I.  Collégiale  de  S.-Pierre  de  la  Cour  ,  fondée  origi- 
nairement par  les  comtes  du  Maine  ,  à  titre  de  Sainte-Cha" 
pelle  de  leur  palais ,  près  et  au  S.  0.  duquel  celle-ci  se  trou^ 
Tait  située. 

Suivant  Vhistorien  Morand,  Hu^es  l^r,  le  premier  des 
comtes  héréditaires  du  Maine  ,  suivant  notre  chronologie 
(biogr.  Lxxxix],  ayant  appris,  vers  Tan  987,  d'autres 
disent  969 ,  que  les  reliques  ae  Ste  Scholastique ,  patrone  du 
Vans ,  appt^rtées  en  cette  ville  sous  Tépiscopat  de  S.Beraire, 
V^i  les  envoya  quérir  en  Italie  ,  dans  la  seconde  moitié  du 
7*  siècle,  étaient  déposées  et  conservées  dans  une  maison 
séculière,  depuis  la  destruction  par  les  Normands,  dans  le 
^sièc!e,du  monastère  de  611es  à  qui  ledépôt  en  avait  d*abord 
été  confié,  fit  bâtir  une  chapelle  auprès  de  son  palais,  qui  fut 
consacrée  à  S.  Pierre,  où  il  les  fit  transporter  et  foncfa  une 
*^iété  de  chapelains  pour  en  être  dépositaires,  et  les  ho^ 
Dorer  par  un  service  journalier.  Ces  chapelains,  à  la  nomi- 
^tioQ  des  comtes  du  Maine,  ont  depuis  obtenu  le  titre , 
'babit,  les  honneurs  et  la  qualité  de  chanoines,  et  sont 
devenus  de  nomination  royale ,  ou  à  celle  des  comtes  apa- 
oa^stes,  après  la  réunion  du  Maine  à  la  couronne,  sous 
rhilippe  Auguste. 

Le  roi  Henri  II,  comte  du  Maine  ,  do  1151  à  1189,  em- 
bellU  cette  chapelle  et  en  augmenta  lo  temporel  de  plusieurs 
^lises  qu'il  retira  des  mains  des  laïques ,  pour  les  donner 
tux  chanoines  qui  la  desservaient.  Ceux-ci  acquirent  aussi 

V  34 


qM  pv  eélles  qn 

Lfr  dkaçÉarr  Ae  r<(|be  rtrile  H  coBécude  de  S.-Piem 
éf  bCMT.SMM^Ckapdk  du  Ibas»  fvl  fondée  en  9(9, 
l«me  >  ^MJiè  Jwcf  iiin^  MT  le  coaue  HegMt ,  pov  19 

*  PhMa^enet  »  fit  el  soeeei- 

oaHfees.  «.le—  roi  de  Jénnaleaiy  et 
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ce  r^TMHie  râr  se  fMHee^T.  mooi.  xqn  ]» 


h  fluto ,  eUet  Iweet  réAÉtt 
àYs.Mûiti.M  lTU:aeii,de|MÙsle  rtenkwdtckft- 
l«a«  ai  âtM^de^HaaiT .  dks  m  eoat  trovréee  reportéoil 
15.  CY&M  ^dL>fHi  ct'de  ifcilit  coouprieee. 

Ot  «eore  MT  qwBe  cireoMteMe,  le  coaite  PhiKpMA 
Tm»  mkëi  »  KàdMce  e«  diâiCMda  GnéHle-lbiiif  N 
XMiiby  T.  «c  en.  ^  n-UI  '  ;  «Mqoers  eet-fl  que  ce  pract 
T  ic  c^MHtnire  «ee  chuiflf  deâs  leqedle  •  eu  1399,  i 
«c^4t  peer  11  <fe»emr,  nckepdemsqiiiprireDliMBOi 
rKmm  le  tkre  de  cfcieeJMi ,  et  s*e4joigiiireot  ne  M- 
firme.  Jffmw  k  be^teer,  commm  ceUe  de  S.*llicMl 
Il  cjtMrtW.  Le  cUieie  de  Gni-de-Meonj,  ejent  Mé- 
tnit  per  Ws  Att^;Jjib .  ce  13(9,  les  cliepdeiiis  se  relirènrt 
m  Mter.  dtes  aè  Toisweee  de  pebis  des  comtes,  i  TmM 

rtm  a  pn>  >  iH>m  de  FUff  im  Giiê-^k- Jfaimy.  Ua  vti 
i^>aiiK'..  de  rin  ITIl,  aTaet  ordooné  ooe  eoqeéie,  po* 
la  lYottîoa  lu  chipiire  de  ^-Pierre  de  la  Coor ,  de  h  coK' 

SaV  lia  ii'jê-vie^MianT,  qoi  ee  composail  de  six  chiaoiieii 
>oi  un  A^^ani  le  tiir«  de  trésorier,  et  de  deax  diacres,  cc9t 


rvuDÎoQ  eut  lieu  ea  1TI3 ,  et ,  par  décret  du  35  sept  177!, 
le  bas-clKK'ur.  3  grandes  chapàles ,  desserries  parSgrtfdi 
chA^v^ins.  e<  1  i  Autres  chapelles  simples,  fondées  en  Iadi9 
collégiale,  furent  également  réunies  i  celle  de  S.-Pi0t^ 
dont  le  Roi  était  patrvHi ,  colla tenr,  abbé  et  premier  chi* 
Boîne.  Joù  5on  tiire  de  rJUwifre  roye/.  Les  oignitaireià 
chapitre .  éuient  :  le  doyen .  Lh.4.  Chesneau,  de  la  DmA 
i^tt  en  sept.  1765 .  mort  le  i9  nov.  ISll  et  inhumé  aaGw 
Gmetîére ,  où  une  tombe  rappelle  son  souTcnir  ;  lechaMrti 
Th«-J.  Pichon.  mort  en  1766  :  16  chanoines.— Cinq  gnada 
chapelles  ou  chapelles  hautes,  dites  de  Requiem^  en  lanllei  k 
a«  avant  le  titre  de  .Vararrf ,  la  ^  dite  du  Prince^  auxqaelbi 
le  chapitre  nommait  de  plein  droit;  Uchap.simples,  doatl9 
à  la  prèsenudu  chapitre^  1  à  celle  du  doyen,  et  31  lapriseoL 
du  bas-cbceur.  Le  chapitre  présentait ,  en  outre,  à  lacet 
du  Crucifix ,  acuchée  à  la  paroisse  du  Grand-S.  -Fient. 
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prande  yénératfoa  qu'avaient  les  Hanceaox ,  pour  les 
(S  qu'ils  possédaient  de  Ste  Scholastique,  leur  firent 
er  a  Tintercession  de  cette  sainte,  révacuatioa  de  leur 
pi  eut  lieu  le  11  juillet  1562,  jour  de  sa  fête,  de  la 
38  calvinistes,  qui,  depuis  le  i^'  avril  précédent ,  s'y 
;  livrés  à  de  nombreuses  profanations ,  en  dévastant 
tses  et  les  monastères ,  profanations  auxquelles  avait 
iistraite  la  châsse  dans  laquelle  les  reliques  de  cette 
étaient  conservées.  C'est  en  commémoration  de  cet 
nent,  que  la  collégiale  de  S.-Pierre  institua,  en  1664, 
cession  de  la  translation  de  cette  sainte ,  qui  eut  lieu 
juillet,  et  fut  continuée  chaque  année,  à  pareil  jour. 
50,  le  chapitre  de  S.-Julien  s'y  étant  joint,  ainsi  que 
levins  de  la  ville ,  sur  Tinvitation  de  la  collégiale,  cette 
onie  devint  générale.  Le  corps  de  l'Hôtei-de- Ville  se 
ta  l'église  S.-Pierre,  pour  aecompagner  la  châsse, 
I  chapitre  portait  à  la  cathédrale,  a  où  le  cortège, 
ksé  des  deux  chapitres,  des  communautés  religieuses, 
rps  de  l'Hôtel-de-Ville  •  des  conseillers  duprésidial, 
)e rouge,  descendait  les  Pans-de-Gorron,  suivait  les 
le  Gourdaine  ,  de  la  Tannerie  ,  Dorée ,  des  Trois- 
ttes,  de  la  Cigogne  et  la  Grande-Rue,  pour  rentrer 
alien,  d'où  la  châsse  était  rapportée  à  S.-Pierre,par 
apelains ,  accompagnée  de  nouveau  par  le  corps  de 
Me-Ville.  En  1782  ,  l'év.  de  Gonssans  traça  un 
itinéraire  à  cette  procession,  par  les  rues  du  Château 
S.-Ouen ,  la  place  des  Jacobms ,  les  rues  S.-Domi- 
et  de  la  Barillerie  ,  la  place  de  l'Eperon ,  les  rues  de 
iile-Porte ,  des  Trois-Sonnettes ,  de  la  Cigogne  et  la 
e-Rue.  Il  était  d'usage,  antérieurement  à  1782,  bien 
lu ,  que  les  portes  do  la  ville  fussent  fermées,  pendant 
ée  de  la  procession. 

s  le  pontificat  de  l'évéque  Martin  Berruyer,  1452-1468, 
an.  de  S.-Pierre  ayant ,  à  la  sollicitation  des  habi- 

fait  une  procession  autour  de  leur  paroisse,  pour 
ir  la  cessation  du  mauvais  temps ,  le  prélat  en  prit 
kÇe ,  la  considérant  comme  une  usurpation  sur  son 
te,  et  profita  de  cette  circonstance  pour  faire  des  ré- 
Qts,  à  1  effet  de  corriger  les  abus  qu  il  prétendit  s'être 
uits  dans  la  marche  des  processions, 
lage  s'établit  par  la  suite ,  d'invoauer  Ste  Scholastique 
:outes  les  calimités  publiques,  et  ae  porter  ses  relic^uea 
lu  du  sinistre,  quand  cela  était  possible.  Ainsi  eu 

le  21  mai ,  elles  sont  transportées  au  quartier  des 
i,o&  un  violent  incendie  s'était  manifesté;  ainsi  comme 


aniia  a  la  manivre  awuuiumet). 

11  était  également  d'usage  me ,  de  son  cM 
de  S.-Pierre  assist&t  à  toates  lea  processioDs 

Sénérales  ,  et  à  plusieurs  autres  cërémoaie 
jant  voulu  se  soustraire  à  l'obligation  d'as! 
3 ni  ne  seraient  ordonnées  que  par  révëque,  so 
'Adam  Châtelain ,  ce  prélat  omint ,  en  1413 
l'obligea  à  se  rendre  à  toutes  celles  qui  servie 
non  seulement  par  l'évéque ,  mais  par  ses  vicai 
sonner  les  cloches  au  passage  de  ces  processi 
Ain<tî ,  à  la  fête  de  S.  Julien  ,  le  27  janvier,  I 
S.-Pierre  se  rendait  processionnellement  à  li 
pour  y  chanter  les  matines ,  (]ue  la  cloche 
sonnait  à  7  h.  du  matin  ,  et  qui  se  disaient  à  i 

Sueiles  étaient  suivies  de  laudes ,  après  quoi  ' 
ces  étaient  successivement  chantés  par  le  cl 
Julien  et  par  les  bénédictins  de  la  Couture.  Les 
S.-Pierre  assistaient  ensuite  à  la  grande  messt 
drale,  où  ils  occupaient  les  hautes  stales  à  la  dn 
Le  mercredi  de  la  Qnasimodo,  après  la  bi 
cendres  à  la  cathédrale ,  le  chapitre  de  $.- 
avec  celui  de  S. -Julien ,  en  station  à  la  chapel 
après  quoi  il  retournait  à  son  église ,  oCi  le  i 
cathédrale  venait  aussi  en  station,  le  vendredi  < 
semaine  de  carême. 

Le  chapitre  de  S.-Pierre  assistait  également 
eion  du  vendredi  de  la  Passion ,  où  le  christ  de 
était  porté  à  l'église  abbatiale  de  S.-Vincenl 
exposé  A  l'adoration  des  fidèles ,  et  à  celle  du 
Rameaux,  ayant  pour  objet  de  rapporter  ci 
l'église  de  S.-Julien.  Pendant  l'occupation  <! 
Hans  oar  les  Anglais .  de  U2(  à  U48 .  I<«  ci 
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aro  et  lo  lundi  des  Rogations  ;  à  celle  de  rabbayé  de  la 
oi]itcire,  le  mardi  ;  et  à  celle  du  Pré ,  le  mercredi.  Les  cha- 
oines  de  S.-Julien  occupaient  le  c6té  droit  du  chœur  dans 
es  églises,  pendant  ces  stations  ;  ceux  de  S.-Pierre,le  côté 
'auche.  En  1660,  à  raison  de  tentatives  faites  par  les  moines 
ie  la  réforme  de  S.-Maur.,  pour  s* emparer  de  Vabbaye  de 
la  Couture,  les  anciens  religieux,  bien  qu'ils  fissent  garder 
les  portes  du  monastère  par  des  bourgeois  armés ,  firent 
pn^r  MM.  de  la  cathédrale  et  de  S.-Pierre  ,  de  s*ab8tenir 
a  aller  en  station  dans  leur  église,  dans  la  crainte  que  leurs 
adversaires  ne  se  prévalussent  de  la  foule ,  pour  les  sur- 
prendre une  seconde  fois. 


^  clés  prêtres  oratoriens,  en  surplis  avec  Tétole,  plaçait 

Que  couronne  de  fleurs  sur  les  reliques  de  la  sainte,  pendant 

^^^«tion  ,  tandis  qu*un  autre,  en  surplis  mais  sans  étole, 

Pi'êscntait  un  bouquet  à  chacun  des  chanoines  de  S.-Julien; 

V'^ôs  quoi  le  cortège  retournait  à  la  cathédrale. 

^.^    la  procession  générale  du  Sacre  ou  de  la  grande  Fête- 

'^^^^  ,   le  chapitre  de  S.-Pierre  marchait  immédiatement 

^^^<it  celui  de  la  cathédrale.  Il  en  était  de  même  à  celle  de 

1^  ^^anslation  des  reliques  de  &  Julien ,  le  25  juillet.  Celle  du 

^^H  de  Louis  XIII,  le  15  août,  se  faisait  séparément  dans 

<^u^c]ue  paroisse ,  de  même  que  celle  de  S.-Sébastien ,  qui 

^^^it  lieu  le  20  janvier,  pour  invoquer  Dieu  contre  la  peste 

^  ^s  autres  maladies  contagieuses. 

%nfin ,  le  lundi  de  Pâques ,  les  chapelains  et  clercs  de  la 

^^^é^alode  S.-Pierre,  se  rendaient  processionnellement  i 

^^lise  de  Coulaines ,  conformément  à  une  donation  ({ni 

^^r  avait  été  faite,  à  cet  effet,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  à 

cet  article  (u-106]. 

Le  chapitre  de  S.-Pierre  possédait  dans  la  ville  du  Mans, 
on  fief  qui  s'étendait  sur  203  des  2,036  maisons  existant  dans 
cette  ville  et  ses  faubourgs,  en  1748 ,  sur  lesquelles  le  Roi 
avait  haute  et  moyenne  justice,  à  cause  de  sa  tourdeRiban- 
delle^le  chapitre,  basse  justice  seulement;  pourquoi  celui-ci 
fut  taxé  à  76 1.  10  s.,  par  Tarrêtdu  2  juill.  de  ladite  année 
1748,  pour  contribuer  à  Tentretien  des  enfants  trouvés  à  rh6- 

Sital  au  Mans.  Ce  fief  s  étendait  dans  la  ville  du  Mans,à  raison 
esdites  153  maisons,  sur  les  paroisses  du  Grand  et  du  Petit- 
S.-Pîerre,  de  la  Couture,  de  S.-Benott,  de  S.-Vincent,  de 
S.-Hilaire  ,  de  S.-Jean-de-la-Chevrie  et  de  S.-Germain. 
Le  comte  Hugues ,  lors  de  la  fondation  de  la  chapelle  de 
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S.-Pierre  »  assigna  aux  chapelains ,  char^s  d'y  foire  Tof- 
Hce,  les  seigneuries  de  paroisse  de  Marigné  et  deSt&Sa- 
bine.  Ils  avaient  possédé,  par  suite  d'autres  dons,  celles  de 
Ruaudin,  de  Cogners,  de  Cormes,  de  S.-Léonard,  prés 
Loupelande,  de  Parennes,  de  Tassillé  :  toutes,  à  Texcep- 
tion  des  deux  premières ,  furent  tiliénées  par  le  chapiU'e.  Il 
avait  conservé  le  droit  de  patronage  et  de  présentation  aux 
cures  des  églises  desdites  naroisses,  et  le  possédait,  en 
outre ,  sur  celles  de  Fay  et  d  Aigné,  dans  les  Quintes;  de  la 
chapelle  S.-Fray  et  de  Parennes ,  dans  le  doyenné  de  Sillé; 
de  Voivres  et  de  Souligné,  dans  celui  de  Vallon ,  altemati- 
voment,  pour  Souligné,  avec  Tabbé  de  S.-Vincent. 

• 

Une  contestation ,  qui  s* était  élevée  entre  les  moines  d^ 
Tabbaye  de  la  Couture  et  le  chapitre  de  S.-Pierre,  relatlTe- 
ment  aux  droits  des  églises  de  Voivres  et  de  Roëzé ,  sur  les 
novales  des  défrichements  opérés  dans  la  forêt  de  Loq- 
gaunai,  appartenant  au  comte  du  Maine,  fut  réglée,  en  1133, 

i>ar  un  jugement  de  la  cour  de  révéque.  —  En  1 166,  un  diF- 
érend  semblable ,  entre  le  chapitre  de  la  cathédrale  et  celai 
de  S.-Pierre,  relativement  aux  paroisses  de  Courgenardetde 
Cormes^  fut  porté  devant  le  Roi,  et  réglé,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  ci-dessus,  page  322. 

Outre  ses  juridictions  féodales ,  comme  seigneur  de  fief  » 
le  chapitre  de  S.-Pierre  avait  de  plus  son  ofBcialité,  pour  la. 
correction  des  délits  commis  par  ses  membres  ou  ses  ofi^ 
ciers  (v.  in-199}.  Un  différend  ayant  en  lieu  entre  Tévèqn^ 
Maurice ,  1216-1231 ,  et  la  collégiale,  sur  l'extension  dott— 
née  par  celle-ci  à  sa  juridfction ,  une  transaction,  consenti^ 
A  Tamiable,  régla  aue,  dans  le  cas  oii  un  membre  de  1^ 
collégiale  tomberait  dans  quelque  faute  encourant  chAtimeo^^ 
Pévéjque  fixerait  un  délai,  à  l'expiration  duquel  Taccusatio^ 
serait  dévolue  à  Fofficialité  épiscopale  ;  que  le  chapitre  n^ 
pourrait  juger  que  conformément  a  ses  statuts ,  et  qu  il  re»^ 
verrait  à  Tofficialité  à  connaître  de  tout  crime  emportant 
peiné  de  dégradation.  Le  sceau  de  la  collégiale  de  S.-Pierre 


de  la  Cour  portait  :  d'azur,  à  2  clés  de  sablé  adossées, jpas^ 
aées  en  sautoir,  surmontées  d'une  fleur  de  lis  d'or.  —  Celai 
de  la  collégiale  du  Gué-de-Mauny  :  d'azur,  aune  Ste-Vieree 
d'argent,  accostée  de  2  fleurs  de  lis  d'or,  et  accompagn^^ 
d'une  3«  fleur  de  lis  semblable,  en  pointe.  Celui  des  notai- 
res qu'avait  droit  d'instituer  cette  dernière,  dans  l'étendue 
de  la  sénéchaussée  du  Maine,  portait  les  armes  de  France, 
sans  désigfnation  d'émaux  (ce  devait  être  Tazur),  avec  la 
couronne  ducale,  l'écu  entouré  d*un  cercle  et  accosté  de 
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fleurs  de  lis  soutenues  d*un  croissant,  avec  In  lé*- 

:  SIGIL.  RBG.  DE  VADO  MAU  NIPI. 

âistent  aux  Etats  de  la  province,  pour  les  doyen,  cha- 
3s  et  chapitre  de  Saint- Pierre  de  la  Cour  du  Mans: 
1508,  pour  Texamen  et  la  publication  de  la  Coutume  du 
« ,  Jean  de  Courthardy ,  doyen  ;  —  en  1576,  pour  éléct. 
députés  aux  Etats-Généraux  convoqués  à  Blois,  M«Ri- 
■*ci  Chesnay  et  M.«  Colombu ,  chanoines  ;  le  dernier 
:^Kiié  l'un  des  quatre  c(>nimiss.  chargés  de  la  rédaction  des 
f  ^rs  de  Tordre  du  clergé;  —  en  1614,  pour  1  élect.  aux 
^8  de  Sens,  H«  André  Vasse ,  doyen,  et  Fr.  Ligier,  chan. 
r*  Pérou ,  chan.  de  S.-Pierre  et  curé  de  Pruiilé-lè-Chétif, 
to  M«  Houdayer,  chan.  de  la  cathédrale  et  curé  de  S.-Ni- 
as ,  représent,  les  curés  des  villes  et  quintes  du  Mans,  à 
oa^me  assemblée.  L'élection  se  faisait  à  haute  voix,  à  ce 
il  parait  :  André  Vasse,  pour  le  chap.  de  S.-Pierre  et 
vir  celui  du  Gué-de-Maunv,  désigne  pour  députés ,  Fév. 
I*  de  Beaumanoir,  Fr.  Lepeiletier  et  Ch.  Lefebvre,  doyen  et 
ii^ntre  de  la  cathédrale  :  le  premier  et  le  troisième  furent 
aminés  ;  —  en  1789,  pour  1  élect.  aux  Etats  convoqués  à 
crsailles,  les  chan.  Livré  et  Bureau.  Le  bas-chœur  de  la 
>IIéçiale  est  admis  à  cette  assemblée ,  mais  rien  n'indioue 
^  qui  il  y  fut  représenté.  —  Assemblée  provinciale,  créée 
M-  édit  enregistré  le  28  juin  1787  (v.  in-462),  Tabbé  Rot- 
oi"  de  Moncé,  chanoine,  nommé  par  le  Roi,  membre  de 
assemblée  provinciale  et  de  la  commission  intermédiaire  de 
^province  du  Maine.  Ce  vénérable  ecclésiastique ,  oui  at- 
^iDt  sa  87«  année ,  est  le  môme  que  nous  avons  cite  plu- 
^^rs  fois  aux  art.  Belin ,  S.-Gervais  et  S.-Ouen-en-Belin. 
.BisTOE.  L'an  1190,  Foulques,  doyen  de  Féglise  de  S.- 
^ciTe,  Pierre,  abbé  deBeaniieu,  et  Pierre,  grand-chantre 
^  la  cathédrale,  juges  délégués  du  S.-Siége,  reçoivent  le 
platement  d'Haimeric  Carrel ,  sur  un  procès  intenté  par 
'  au  monastère  de  S.-Vincent,  au  sujet  de  la  dfme  des 
"^ohi  sur  des  bois  défrichés  dans  la  paroisse  de  Perven- 
^^res.  L'acte  en  fut  dressé  <r  sous  le  portique  d*une  maison, 
^a  la  porte  de  Téglise  de  S.-Pierre  de  la  Cour  ».  ^—  Le 
'^ÇDe  Foulques ,  doyen  de  S.-Pierré ,  à  qui  on-  donne  aussi 
lettre  d'ofncial  de  I  évèque,  de  concert  avec  Josselin,  Jos- 
^iittf,  sénéchal  du  Maine,  applanit  un  différend  élevé  entre 
\  Qième  abbaye  et  un  seigneur  nommé  Eschinart  de  la 
'ousche ,  de  TuscUf  au  sujet  de  droits  seigneuriaux  que  ré- 
'limait  celui-ci,  sur  des  biens  de  l'abbaye,  situés  dans  le  fief 
rRamelin  de  Milesse.  —  Le  même  Foulques  est  encore  pré- 
i6Dt,  entre  1179  et  1202,  à  la  terminaison  d'un  procès  entre 
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l'abbaye  de  S.-Viricent  et  Gario  de  €ôartalVert,  renvoyé  par 
le  pape  au  jugement  de  Guillaume ,  évèque  de  Couiaoces, 
et  de  Tarchidiacre  de  cette  église. 

1199.  L'évéque  Ilildebert,  ayant  mis  le  diocèse  en  inter- 
dit,  à  l'occasion  de  ia  profanation  des  choses  saintes  par 
les  troupes  de  Jean-sans-Terre ,  qui  occupaient  alors  la  ville 
du  Mans  et  la  province ,  le  chapitre  de  Saint-Pierre  yooini 
se  soustraire  à  cette  mesure  ,  prétendant  être,  par  le  titre 
de  sa  fondation ,  exempt  de  la  juridictiou  épiscopale.  Le 
cardinal  évéque  d'Hostie»  légat  du  pape,  le  lui  ajant  vai- 
nement prescrit,  le  pape  Innocent  III  le  condamna,  par  une 
bulle,  à  observer  l'interdit,  nonobstant  les  privilèges  allé- 

Biés.  Ce  règlement ,  adressé  aux  doyen  et  chapitre  du 
ans ,  à  la  poursuite  duquel  il  avait  été  probablement  ob- 
tenu, a  été  mséré  par  le  pape  Grégoire  dans  ses  DécrétQU4, 
au  chap.  Cum  internas,  de  consuetudine. 

En  1214,  Herbert  de  Tttcé,  sénéchal  de  la  comtesse  do 
Maine  ,  Bérengère,  juge ,  en  présence  du  doyen  de  S.-Pierre, 
un  procès  entre  Tabbaye  de  la  Couture  et  Gui,  chan.  de 
réglise  du  Mans. 

Au  mois  de  mai  1233,  Apnès  de  Tucé,  abbesse  do  Pré, 
donne  aux  chapelains  de  S.-Pierre  de  la  Cour,  sa  part  hé- 
réditaire dans  la  métairie  de  TAunay,  sise  par.  de  Thorigoé, 
près  Connerré. 

Sous  le  pontificat  de  Geoffiroi  de  Loudun,  123M255,  le 
roi  d'Angleterre  Henri  U,  comte  du  Maine,  ayant  autorisé 
l'établissement  d'un  monastère  de  Cordeliers ,  sur  un  ter- 
rain appartenant  au  prieuré  de  la  Fontaine-S. -Martin,  donoe 
à  celui-ci ,  en  dédommagement ,  une  pièce  de  terre  faisant 
partie  de  sa  prébende  canoniale  de  S.-Pierre  de  la  Cour;etf 
pour  indemniser  les  chanoines  de  S.-Pierre ,  leur  alloue  Bi- 
de rente ,  à  prendre  sur  ses  domaines,  rente  qui  était  encore 
servie  en  1776. 

En  1466,  Charles  iv  d'Anjou,  comte  du  Maine,  charge 
Louis ,  baron  de  Mézières ,  son  fils  naturel ,  de  prendre,  en 
sa  qualité  de  sénéchal ,  connaissance  des  droits  et  privilèges 
delà  collégiale  de  S.-Pierre  de  la  Cour. 

VEoctrait  des  registres  de  V Hàtel-dc-YUle  du  Mans,  po- 
blié  dans  \ Annuaire  pour  1835,  fait  mention  d'un  Te  Deui» 
chanté,  en  1721 ,  en  l'église  de  S.-Pierre  de  la  Cour,  atec 
fende  joie,  souper  chez  le  maire,  etc.,  pour  célébrer  U 
convalescence  du  roi  Louis  XV.  Il  doit  y  avoir  erreur  dans 
cette  date,  qui  semble  devoir  être  reportée  à  Tannée  17U. 
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tu  1757,  le  bureau  de  rHfttel-de-Ville  du  Mans,  fait 
'hanter  un  Te  Deum  dans  l'église  do  la  collégiale  de  S.-Pienre, 
iour  la  convalescence  du  roi  Louis  XV.  L*évéque  refuse  le 
00  des  cloches ,  et  déclare  s*opnoser  à'  ce  que  ce  Te  Deum 
)/t  chanté.  Cette  circonstance  aoit  se  rapporter  à  Vassas- 
M  du  roi,  frappé  d*un  coup  de  couteau  par  Damiens. 

Bf OGR.  Pierre ,  doyen  de  la  collégiale  de  S.-Pierre ,  sous 
)îscopat  de  Guillaume  de  Passavent ,  1142-1186,  devient 
que  du  Puy  en  Vêlai.  En  1155,  Herbert  t)uret  et  en 
é  9  Guillaume  Bureau,  tous  deux  doyens  également,  sont 
inr^és  évéques  d*Avranches. 

^biiogr.  Mémoire  pour  le  chapitre  de  Saint-Pierre  du 
,  contre  Julien  Crochard ,  entrepreneur ,  et  contre 
fl-de-Ville.  Alençon,  Malassis,  1767,  25  p.  in-4o, 

r,  pour  la  collégiale  de  S.-Pierre,  au  tom.  m   pages 
350,  et  pour  celles  du  Gué-de-Mauny,  t.  ii,  p.  530. 

V  •  Paroisse  du  Crucifix  de  S.-Pierre  de  la  Cour  $ 
f^  le  Grand-Saint-Pierre,  dont  la  cure ,  estimée  400 1. 
\t  à  la  présentation  de  la  collégiale  et  desservie  à  un  autel 
^struit  dans  son  église.  Le  curé  portait  anciennement  l'au- 
tt&SG,  et  assistait  à  l'office  de  la  collégiale  dans  une  stalle 
Aule,  lorsque, à  la  suite  d*une  contestation  survenue  entre 
)  chapitre  et  le  curé  Turpin  du  Cormier,  ces  deux  préro- 
[i^tiv^s  furent  retirées  à  lui  et  à  ses  successeurs. 

Les  autres  établissements  religieux  de  la  paroisse  étaient: 
^^  le  prieuré  des  Filles-Dieu  ,  chanoinesses  de  S.-Augustin, 
^^bh  en  1435  (  v.  iii-205 ,  371  )  ;  remplacé  2«  par  Thospice 
^^int-Charles ,  en  1743  (iii-200  ,  372  ,  378,  566  j  ;  3°  la 
*l>ap.  de  Ste-Magdelaine,enréglise  des  Filles-Dieu,  devenue 
'^je  du  séminaire  S.-Charles ,  à  la  présent,  de  la  prieure , 
P'ïisde  révoque,  dotée  d'une  maison  près  Téglise  de  S.-Be- 
•^oU  et  d'une  rente  sur  Tabbesse  de  la  Perrine  (dép.  la  sup- 
pression du  prieuré  )  ,  le  tout  val.  120  1.;  chargée  d*une 
Dresse  par  sem.  et  d'une  autre  par  mois  ;  4®  religieux  Do- 
i^Dicams  ou  Jacobins,  établis  eu  1216  (  v.  iii-366  ). 

La  paroisse  du  Grand  S.-Pierre  contenait  dix  rues ,  dont 
^atre ,  celles  de  S.-Flaceau  et  celle  Godard ,  qui  n'en  est 
Ipiela  prolongation,  celles  de  S.-Honoré,  du  Ilallai  et  de 
i£crevi8se,  dans  l'enceinte  murée,  et  six  au-delà  des  mu- 
railles, celles  des  Filles-Dieu  ,  de  S.-Dominique ,  du  Petit  et 
(Jo  Grand  Pont-Neuf ,  des  Fossés-S.-Pierre  et  des  Bouche- 
ries ;  trois  places,  celles  de  Saint-Pierre,  où  tenait  autrefois 
a  boucherie  et  la  poissonnerie,  et  où  se  trouvait  une  estra- 
pade qui  existait  encore  en  1591  ;  celles  du  Gué-de-Maulny 


1097-1125,  BÏ  el\e  fiit  comprise aa  nombre  d 
lesquelles. cet  évéqae  parugea  la  rille  dn  Mi 
érectioD  est  postérieure  à  cette  époque.  Oa  y 
communiaots  ea  1776,  et  elle  était  portée  { 
BOT  les  rAIes  de  l'élection.  Elle  fat  comprise ,  i 
la  circonscription  de  la  paroisse  de  S.-Ju1îeD. 
Elle  relevait  ,  chacun  pour  partie  ,  du  don 

Sar  celui  des  comtes  du  Maine;  de  la  baronni 
u  Grand-LoDvre ,  ancienne  conr  de  monnaie 
qoi  se  trouve  entre  les  deux  places  S.-Pierre 
Haunv;  du  chapitre  de  S.-Pierre,  du  fief  de  < 
tons  aeh  sans  juridiction  exercée  ,  ai  ce  i 
Domaine. 

Les  habitants  de  la  paroisse  du  Grand-S.-Pi< 
à  l'assemblée  du  Tiers-Etat  de  la  province , 
H>  J.  Duperier,  leur  procureur  ;  a  celle  de 
J.  Morin,  maître  apotnicaire  ;  le  clergé  de  et 
roisse,  à  l'assemblée  de  son  ordre,  en  1789 ,  ] 
aux  Etats-Généraux  de  Versaillea  :  on  ne  dit 
Alt  représenté. 

Noua  avons  décrit  l'église  de  S.-Pierre  de 
possédait  quatre  cloches  en  1789,  A  l'articli 
nous  devons  rectifier  ici  une  erreur  qni  nous 
dans  cette  description  [  iii-351  ),  lorsque  ne 

3 ne  la  partie  ouest  (lu  mur  extérieur,  qui  se 
a  la  rue  des  Bas-Fossés,  paraît  être  tout-à 
traction  romaine.  Il  faut  lire  au  contraire ,  coi 
717  du  même  volume,  que  la  partie  infériegre 
raille,  depuis  le  sol  de  la  rue  des  Bas^Fossés 
vende  celai  de  la  place  S.-Piwre,  est  bien  ro 
mais  que  le  sorplnst  jnsqa'i  Tentablement 
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iistance  en  distance,  qui  faisaient  un  angle  droit,  pour  re- 
oindre  la  maison  adossée  au  mur  de  la  nef ,  du  côté  du 
Qord-est  :  le  carré  qu'elles  formaient  s'appelait  les  Chaînes, 
C*éuit ,  selon  la  tradition ,  le  lieu  de  sépulture  des  cha- 
noines de  la  collégiale.  —  Les  morts  de  la  paroisse  étaient 
placés  sous  le  vestibule  de  l'église ,  sans  pouvoir  pénétrer 
dans  celle-ci,  pendant  les  prières  qu'on  faisait  pour  eux, 
après  quoi  ils  étaient  portés  au  Grand-Cimetière. 

Noos  avons  dit  (  m-352  ),  aue  Téglise  de  S.-Pierre  était 
destinée  au  placement  des  écoles  d'instruction  communale. 
En  eSet,  par  suite  des  travaux  qui  y  ont  été  exécutés  depuis 
qne  nous  avons  écrit  ceci ,  on  a  établi  dans  sa  crypte  ou 
qlise  inférieure  ,  une  salle  d'asile  avec  école ,  pour  les 
onfiints  du  premier  àçe;  dans  celle  supérieure  /ou  Téglise 
proprement  dite,  au  niveau  de  la  place  S.-Pierre,  une  école 
QQtnelle  primaire  ;  au  premier  étage ,  Técole  supérieure , 
Avec  uoe  belle  salle  propre  à  de  nombreuses  réunions  ;  au- 
dessos  encore ,  divers  autres  appartements. 

Lors  des  travaux  exécutés  pour  ces  appropriations,on  dé- 
<^OQrrit  dans  le  chœur,  des  corps  dont  une  partie  des  vête- 
■Dents  en  soie  et  des  chairs  desséchées ,  existaient  encore. 
Aoprès  d'eux ,  étaient  des  vases  contenant  des  cendres  et 
jhs  charbons.  Six  pierres  funéraires  étaient  incrustées  dan» 
kmar  N.  E.  de  la  nef.  Deux  d* entre  elles  avaient  perdu  les 
phques  en  cuivre  qui  y  étaient  scellées  et  contenaient  des 
inscriptions.  M.  Fr.  Etoc-Demazy,  dans  l'ouvrage  cité,  rap* 
porte  celles  des  quatre  autres ,  déposées  au  musée  de  la 
^e.  La  1^  indiaue  une  donation  raiie  à  Téglise  S.-Pierre, 
pttHaet  le  Bœuf,  drapier  au  Mans,  mort  le  27  déc.  1419,  et 
ptr  Jeanne  sa  femme,  pour  service  religieux;  la  2s  une  autre 
donation ,  pour  le  même  motif ,  par  Estienne  Dreux ,  cba- 
iHMie  de  S.-Pierre,  en  octobre  1447;  la  3«,  autre  fondation 
dans  le  même  but ,  par  Jehan  Martel ,  recteur  ^curé)  de  Ma-< 
J^é,  secrétaire  du  chapitre ,  décédé  plus  qu  octogénaire , 
«^  16  avril  1503  ;  la  4«  enfin ,  en  forme  de  ballade ,  en  quatre 
Slaves  et  demie ,  indique  la  sépulture  de  Jehan  Goyet , 
Ironie  12  avril .  .67  (  la  date  est  incomplète  ) ,  et  la  fonda- 
^OQ  par  maistre  Guitté  fils,  son  parent,  de  services  pieux, 
P<^  que  Dieu  lui  octroie  miséricorde. 

Lors  de  la  suppression  ,  dans  le  cours  desdits  travaux  , 
'une  partie  de  cette  nef,  afin  de  l'aligner  avec  les  maisons 
4^  te  trouvent  à  la  droite  de  cet  édifice ,  on  arracha  dii  sol, 
Jfi  le  nivelant  avec  celui  de  la  place  S.-Pierre ,  plusieurs 
i^locs  de  pierre  faisant  partie  de  la  muraille  romaine ,  dont 
^  avec  des  moulures ,  ressemblant  à  un  fragment  de 
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corniche  ou  de  fronton ,  paraissant  avoir  appartenu  &  qocC^ 
que  édifice  romain ,    employé   comme  blocage ,  dans  1; 
construction  de  cette  muraille.  A  notre  demande,  cetta 
pierre  fut  conservée  pour  être  déposée  au  musée.  Elle  es= 
gisante  sous  le  porche  d'entrée  de  Thôtel  de  hi  Préfecture., 
sans  avoir  pu ,  moins  heureuse  que  celles  qui  précèdent^ 
obtenir  son  admission  au  musée.  Il  est  vrai  que  ceruines 
personnes  élevèrent  des  doutes  sur  son  origine»  à  raison  d^ 
son  avancement  dans  la  place  en  dehors,  disaient-elies,  d^ 
la  muraille  romaine,  parce  qu'elles  croyaient  que  celle-ci  d(»— 
vait  se  trouver  dans  Talignement  de  la  muraille  d*enceioL^ 
construite ,  du  côté  de  la  rue  des  Bas  Fossés ,  dans  le  moyftix 
âge.  Mais  celle-ci  ayant  été  abattue  depuis ,  pour  construire 
des  maisons  du  côte  de  cette  rue ,  a  mis  la  première  en  érf- 
dence ,  à  5  à  6  m.  en  arrière  d'elle ,  dans  un  bon  état  de 
conservation,  jusqu  au  niveau  delà  ruede  S.-Flaceaa;  de  sor- 
te qu'il  ne  peut  plus  rester  de  doute  sur  notre  assertion,  qw 
celte  pierre  faisait  partie  de  cette  muraille  ,  avec  Ia(|ue)le 
elle  s'est  trouvée  être  en  parfait  alignement.  Daiileurs,  il  fao( 
n'avoir  jamais  vu  de  vestiges  des  constructions  romaines 
exécutées  dans  cette  partie  des  Gaules,  pour  nepasrecoa- 
naître,  et  dans  l'aspect  de  la  pierre,  et  dans  la  forme  et 
l'exécution  des  moulures,  l'ouvrage  du  peuple  conquérant. 
Deux  médailles  ont  été  recueillies  aussi  dans  cette  portion  de 
la  même  muraille,  à  l'époque  dont  il  s'agit,  et  décrites  par  U. 
Desjobert.  L'une  ,  grand  bronze ,  portant  d'un  côié  la  léie 
laurée  de  Marc-Aurèle,  avec  la  légende  :  antonihts  avç. 
ARMEMACVS;au  revers,  une  victoire  ailée,  tenant  de  sa  main 
droite  une  couronne ,  de  la  gauche  une  palme,  lég.  :  Tt. 
POT.  XXI  iMP.  un  COS.  m;  dans  le  champ ,  les  lettres  s.  c. 
La  seconde  ,  en  petit  bronze,  offrant  la  tète  de  Claude n, 
ceinte  de  la  couronne  radiée,  lég.  zdivoclavdio  ;  au  revers, 
un  aigle  à  ailes  déployées,  lég.  :  consecratio. 

Voir  aussi ,  pour  la  paroisse  de  S.-Pierre  de  la  Cour, 
(  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  deux  autres  du  même 
nom,  l'une  du  doyenné  de  Laval  autrefois ,  l'autre  de  celui 
de  Sillé,  toutes  deux  aujourd'hui  du  département  de  la 
Mayenne] ,  et  pour  son  église ,  au  tom.  m,  page  350. 

SAINT-PIERRE  de  lavaré,  rré,  ay;  prieuré  delà 

Îaroisse  du  même  nom  (  v.  son  art.  ii-598  ) ,  réuni  à  Fab- 
aye  de  la  Couture,  à  la  présent,  de  l'abbé ,  jouissant  de  la 
moitié  des  dîmes  de  la  paroisse ,  etc.  La  chapelle  dite  de 
Tronquesnaut ,  suivant  le  Fouillé,  qu'il  faut  lire  Tronc-Es- 
Dault,  alids  de  la  Hanne ,  était  à  la  présent,  du  même  abbé. 
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«t^svalttt  150  1.  de  revenu,  et  non  pas  801.,  comme  noQ9 
fa^roDs  dity  d'après  Lepaige. 

S^INT- PIERRE   DE  LOUYE,  prieuré  avec  fief, 
sîtixé  dans  la  paroisse  de  la  Fresnaye,  dont  il  a  été  parlé  à 
Tare  •  de  cette  commune,  et  qui  a  été  l'objet  d*un  article  parti- 
culier (ii-485,  452  y.  Les  renseignements  suivants.,  eitraits 
du  f^oufllé,  étant  différents  de  ceux  donnés  à  ces  deux  ar- 
ticles ,  d'après  Lepaige ,  nous  nous  trouvons  dans  Tobliga- 
tioitt    de  les  consigner  ici.  A  la  présentât,  de  Tabbé  de  TyroU 
atal^erche,  les  revenus  de  ce  prieuré,  évalués  à  900  I. ,  con- 
fîstcànt  dans  un  domaine  avec  fief,  dans  la  dtme  de  la  par. 
Âe  la  Fresnaye ,  et  dans  une  autre  dtme  en  la  par.  de  Roui- 
Mkfi^.  cetart.Kaffermée  60 1.  Le  titulaire,  Fr.-Marie  Bouilard, 
d»  dioc.  de  Paris,  janv.  1772,  était  tenu  à  une  messe  par 
•eiMîne.  —  Nous  n'affirmerions  pas,  mais  nous  sommes 
disposé  à  croire,  que  le  nom  de  Louye,    est  corrompu  de 
e€lai  de  Louzes ,  paroisse  près  de   laqucHe  se  trouve  ce 
prieuré,  et  dont  il  a  pu  dépendre  dans  l'origine. 

SAIAiT-PlERRË  DE  HONTSORT  ;  voyez  montsort. 

SAINT-PIERRE  de  N0YEN,rune  des  deux  paroisses  et 
des  deux  églises  de  la  commune  de  Noyen.  Voir  son  article. 

SAINT-PIERRE  de  parce  ,  nom ,  également ,  de  l'une 
des  deux  paroisses  du  bourg  de  ce  dernier  nom.  Voyez 
r article  parce. 

'  SAINT-PIERRE  DEPRÉciGXÉ;rune  des  deux  églises  et 
paroisses  entre  lesquelles  se  partageait  le  territoire  de  Pré- 
cigné.  Voir  ce  dernier  mot. 

SAINT-PIERRE-DES-BOIS  ,  Sti-Petri  de  Bosco  , 
StùPetri  inter  Nemora  (  Cenom.  )  ;  comm.  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  une  autre  du  môme  nom,  du  dioc.  du  Mans, 
située  dans  le  bas  Vendomois  ;  du  cant.  et  à  7  k.  £.  1/4-S. 
de  Brûlon,  de  l'arrond.  et  à  28  k.  N.  de  la  Flèche,  à  26  k. 
O.  un  peu  vers  S.  du  Mans  ;  jadis  du  doyenné  de  Vallon  , 
de  Tarchid.  de  Sablé,  du  dioc.  et  de  Télect.  du  Mans.  — 
IMst.  lég.  :  9,  33  et  31  k. 

DfiSCRiPT.  Bornée  au  N.O.  et  auN.,  par  S.-Christophe-en- 
Champagne;  au  N.  £. ,  par  Vallon  ;  à  !'£.,  au  S.  et  au  S. 
S.  O.  ,  par  Chanlenay  ;  à  l'O.,  par  Villedieu  ,  actuellement 
réuni  à  Chanlenay;  cette  comm.  s'étend  du  N.  £.  au  S.S.O., 
as3ez  irrégulièrement ,  sur  un  diam.  central  d'environ  4  k., 
contre  une  largeur  qui  varie  de2k.à  1,2  h.  seulement. Bourg 
peu  important ,  situé  vers  le  centre  du  territoire ,  se  com- 
posant de  quelques  maisons  entourant  l'église  vers  l'E.  et 


54â  SAINT-PIERRE-DES-BOIS. 

ro.  principalement  y  et  d*une  petite  rue  aboutissant  an  cM 
S.  de  celle-ci.  Eglise  à  grosses  colonnes  romanes  i  FIih 
térieur ,  à  ouvertures  >  les  unes  de  la  première  époque  de 
1* ogive  ,  les  autres  cintrées  »  mais  paraissant  dues  à  une 
réfection  d*époque  moderne  ;  à  clocner  en  campanille,  qui 
parait  aussi  avoir  été  reconstruit.  On  lit  sur  une  table  en 
marbre  noir  »  incrustée  dans  le  mur  gauche  de  la  nef,  fers 
le  bas  :  «r  Cp^toant  %\ttnt  \tt  rorp»  bVnortbUf  ptr^onne^  MtC 
ff  «UJ)Ot,  0teur  nu  t)léXi€\>€,  marrhand,  et  attUC  5iRI. 
a  0a  femme,  htté^ét  lee  8  janoter  1692  et  14  natê  1697.  Requia- 
<r  cant  in  face.  »  Cimetière  hors  et  au  S.  du  bourg,  clos 
de  haies  seulement ,  ayant  remplacé  celui  qui  entourait 
l'église.  A  plusieurs  reprises ,  des  fosses  ont  été  mises  i 
nud ,  et  des  ossements  humains  découverts,  dans  le  terrain 

Îui  forme  la  rue  au  sud  de  l'église,  jusquen  la  cour  de  la 
uissandière  ;  ce  qui  semble  démontrer,  que  l'ancien  cime- 
tière avait  alors  une  étendue  beaucoup  au-delà  des  besoifis 
actuels. 

POPUL.  De  70  feux  sur  les  rfties  de  l'élection  ;  de  98  f.  e( 
de  406  indiv.  en  1804;  elle  est  actuellem.  de  96  feux,  com- 

f)ren.  221  indiv.  mal. ,  et  206  fem. ,  total  ,427  ;  dont  61  dans 
e  bourg  ,  et,  dans  les  ham.,  savoir  :  des€orvaiserie8,36; 
des  Bois,  20;  des  Rouseries;  18  ;  de  laChiquetière,  15. 

Mouv.  déc.  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mar.,  36;oaiss., 
131  ;  déc. ,  68.  —  De  1803  à  1812  :  mar. ,  31  ;  naiss.,  134; 
déc. ,  107.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  25  ;  naiss. ,  134;  déc., 
64.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  30;  naiss.,  136;  déc,  55. 

HisT.  EGCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  du  chef  des  apôtres. 
Fête  patronale  ou  assemblée,  le  dim.  le  plus  proche da 
23  janv. ,  fête  de  S.t«  Emerance  ou  Emerantienne ,  vierge 
et  martyre,  honorée  dans  cette  église. 

La  cure ,  Tune  des  40  à  la  présentât,  du  chapitre  dicK 
césain  et  soumise  à  la  visite  de  son  doyen,  valait  1,500  I* 
de  revenu.  La   chapelle  de  la  Hartinière,  fondée  daa^ 
l'église  paroissiale,  par  Fr.  Lelong,  curé,  à  la  présentât* 
de  son  plus  proche  parent,  était  aotée  d'une  maison  ave^ 
terre,  val.  40  1.  de  revenu,  et  chargée  d'une  messe  ps^ 
semaine.  —  Selon  Lepai^e,  le  chapitre  de  l'église  du  Man^ 
percevait  le  quart  de  la  dîme  de  la  paroisse,  sur  le  froment # 
le  métcil ,  l'orge ,  la  môlarde ,  le  sarrasin  et  sur  le  vin  ;  es 
outre,  un  préciput  de  6  boiss.  de  froment,  autant  de 
méteil  et  autant  d'avoine.    Le   chapitre  affermait  cette 
portion  de  dtme  300 1. ,  en  1789. 

Par  sentence  de  la  sénéchaussée  du  Mans ,  du  26  avr. 
1691,  rendue  contre  le  curé  de  S.-Pierre  des  Bois»  qui  vos- 
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lait  que  le  chapitre  contribuât  d'un  quart ,  aux  auinAnes  à 
faire  dans  la  paroisse ,  proportionnellement  à  la  dime  qu'il 

Î  percevait;  u  fut  jugé  que  les  décimateurs  n'étaient  tenus 
contribuer  auxdites  aumônes ,  qu*en  cas  de  famine  ou  dé 
stérilité  y  ce  qui  n'avait  pas  lien  dans  l'espèce. 

On  remarque  dans  un  carrefour  de  cette  commune ,  la 
Croix-la- Main  y  sur  laquelle,  en  effet,  est  fixée  une  main 
grossièrement  sculptée.  On  ne  connaît  pas  l'origine  de  ce 
moooment,  à  l'existence  duquel  les  habitants  attachent 
beaucoup  d'importance,  et  que  le  propriétaire  du  terrain 
renouvelle  avec  soin,  chaque  fois  qu il  en  est  besoin. 

La  tradition  locale  attribue,  non  sans  quelque  appa- 
rence de  raison ,  à  d'anciens  combats  qui  auraient  eu  lien 
sor  ce  point,  l'origine  de  la  Croix  de  la  Bataille ,  qui  existe 
également  dans  un  autre  carrefour,  d'autant  mieux  que  des 
ossements  humains  ont  été  rencontrés  à  plusieurs  reprises  ^ 
dans  les  champs  environnants.  Il  est  raisonnable  de  croire, 
que  ce  terrain  a  pu  être  le  théâtre  d'une  partie  du  combat 
qui  eut  lieu,  en  845,  entre  les  Bretons  et  les  Français, 
aux  environs  de  Vallon ,  et  dans  lequel  l'empereur  Charles- 
le-Chauve  fut  défait  (  v.  I-lxx  et  475  ). 

EbsT.  péoD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée,  dit- 
on ,  au  fief  de  Houlinvieil,  al.  Moulinvieu,  dont  le  manoir, 
sitaé  dans  le  bourg ,  simple  ferme  aujourd'hui ,  présente  en- 
core d'anciennes  traces  de  meurtrières.  Nous  pensons,  au 
contraire,  d'après  l'examen  que  nous  avons  pu  faire  des 
anciens  titres  de  la  seigneurie  de  S.-Pierre  des  Bois ,  grâce 
à  Tobligeance  du  propriétaire  actuel  de  cette  terre,  que  le 
fief  de  Moulinvieu  n'était  qu'une  dépendance,  une  annexe 
de  cette  seigneurie ,  qui  appartenait  au  chapitre  du  Mans  et 
qu'aliéna  celui-ci  par  voie  d'adjudication ,  vers  le  milieu  du 
i6«  siècle ,  en  se  réservant  le  droit  de  présentation  à  la  cure, 
certains  droits  et  devoirs  féodaux ,  tant  dans  l'église  que 
dans  le  surplus  de  la  seigneurie.  Le  10  déc.  1565,  Suzanne 
de  Beaumanoir,  femme  de  probe  homme,  M<^  Jehan  Dumes- 
nil,  escuyer,  conseill.  du  Roi  au  siège  présidiald'Alençon, 
après  transaction,  datée  de  la  veille,  avec  Anthoinette 
et  Pierre  de  Vauloger,  ses  cohéritiers,  prend  possession 
de  la  terre  de  S.-Pierre  des  Bois.  Par  contrat  du  6  juill. 
1683,  Mess.  L.  de  Domaigné,  chev.,  seign.  de  la  Rochehue, 
et  Di'«  Marguer.  de  Domaigné,  sa  sœur,  vendent  ladite  terre 
et  seign.  de  S.-Pierre  des  Bois,  au  S' Nicolas d'Apremont, 
conseill.  du  Roi ,  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres, 
moyennant  la  somme  de  15,000  1.  Celui  ci,  par  autre  con- 
trat, du  20  juin  1687,  aliène  ladite  terre  à  Mess.  Jacq.  Le- 
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Tayer,  écayer,  S^  de  Ltnbriàre,  pour  .17,000 1.  Ptr  tmit- 
action  du  9  août  1688 ,  les  pères  de  la  Mission  da  liani» 
abandonnent  à  ce  dernier,  moyennant  90  1.,  S. quart,  di 
vigne  au  clos  de  la  Granee ,  en  Chantràa j.  Enfin ,  jmr  on 
autre  acte,  du  1«'  avril  1746»  cette  terre  est  vendue  as  no» 
veau,  par  Di'«  L.  Henriette  Samson  de  Martigny,  qoi  ensfaît 
hérité  de  D«  Har.  Magd.  Levayer,  sa  mère,  à  M.  P.  Lsfeb- 
vre,  Sr  de  la  Baire»  demeur.  à  Blandooet,  nu  prix  de 
28,200  I.  Elle  se  composaft,  ^^mtéâ  les  contrats  SQS«rdi- 
tés,  des  fiefs  et  seigneurie  de  S.-Pierre,  maigena»  aafagNV., 
dom.  et  métairies  ae  Maulinvieil^  la  Ftfistandtdre,  mtnf 
ou  le  Breuil ,  et  le  bordage  de  la  Pelissonnière  (probable- 
ment aussi  le  fief  de  la  (Transe ),fiefo,  sujets  et  vassana 
dépendants,  seigneur,  de  T^lise  et  par.  de  S.-PieiTe,dr 
honorif.  en  ladite  église ,  après  ceux  da  chapitre  da  Ibaii 
avec  les  bois  do  haute  futaie  et  taillis,  les  cens,  naMi 
devoirs,  etc.,  y  attachés  ;  le  tout  relevant  du  chap.  dalfaii» 
à  cause  de  sa  baronnie  d*Asenières;  du  comté  de  laSaH» 
de  la  chàtellenie  de  llsle,  en  Mareil;  de  celle  de  HootCoh 
con ,  en  Anvers  ;  du  fief  de  la  Salle ,  en  Chantenay,  1  h  fin 
mille  de  Bastard  ;  et  de  la  terre  de  Chenerru ,  en  PirmO,  mr 
demi-hommée  de  pré  seulement.  — Le  i^  déc.  1764,  iMii 
R.  Prudhomme,  S'  de  la  Boussinière,  bourgeois  de  h  vil 
du  Mans,  rend  foi  et  hommaee  au  S^  P.  Lefebvre  ds  h 
Barre,  à  cause  de  son  dom.,  nef,  seign.  et  haute  jastics dé 
Monceaux ,  par.  de  S.-Christophe ,   relev.  de  la  terre  et 
seign.  du  Breil.  De  son  cdté,  ledit  S'  Lefebvre  relèrecei- 
sivement  do  ladite  terre  de  Monceaux ,  pour  le  pré  du  Saute, 
annexé  au  fief  de  Moulinvieu.  En  1769,  M.  Lefebvre  delà 
Barre  paie  31  années  de  service  à  M.  de  Fontenay,  pov 
son  fief  de  la  Salle,  en  Chantenay,  dont  relève  celai  oeb 
Grange,  appartenant  audit  S^  Lefebvre.  • — On  voit, pare» 
acte  du  8  juin  1770,  que  Messire  Louis  Lefebvre  a  héritéda 
fief  du  Brcil,  par  la  mort  du  S^  P.  Lefebvre  de  la  Barre,  ioa 
frère.  —  £n  1771,  M.  de  Brullon  [sic],  paie  au  chapitre  di 
Mans,  un  droit  de  rachat  de  la  terre  de  Moulinvieu,  pour  ce 

aui  en  relève  dudit  chapitre,  à  cause  de  son  fief  etseisneorie 
'Asnières,  ledit  S^  de  Brullon  agissant  comme  hériti^  de 
M.  Lefebvre  do  la  Barre,  à  cause  de  D*i«  d*Hercé,  tt 
femme.  Par  un  acte  de  1772,  ledit  S^  J.  Marie  Ch.  Faissct* 
Brullon,  écuyer,  conseiller  du  Roi  et contr6'eur  ordinaire 
des  guerres,  et  dame  Marie  Françoise  de  Hercé,  son  épouee, 
prennent  le  titre  de  seign.  do  la  paroisse  de  S.-Pierre  âei 
Bois  et  du  château  de  Maupertuis ,  en  Auvers-le-HameB* 
Le  surnom  de  Brullon,  que  portait  leS^  de  Faissot,  lui  venait 
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à'une  terre  et  non  de  la  petite  ville  de  Brûlon  :  il  est  mort 
àUi  Flèche  dans  un  âge  fort  avancé. — Par  acte  du  11  sept* 
iT76,  H«  L.  Lefebvre»  offic.  du  duc  d*Orléans,  autorisé  de 
M.P.Fr.  Lefebvre,  son  père  (celui-ci  conseill.  au  présid.  da 
Mans  y  secrétaire  du  Roi  en  1779,  devenu  seign.  du  Breil  à 
titre  successif) ,  acquiert,  par  retrait  féodal,  le  lieu  et  bor- 
daçe  de  la  Plissonnière,  en  S.-Pierre-des-Bois,  relev.  du 
fief  du  Breil,  à  5  s.  de  cens.  Ce  fut  ledit  S^  P.  Fr.  Lefebvre,  qui 
fit  bâtir  au  Breil  la  maison  bourgeoise  actuelle,  devenue  le 
manoir  seigneurial.  —  Le  28  sept.  1787,  Dame  Jul.  Cath. 
Godard,  V«  de  Mess.  P.  Fr.  Lefebvre,  secret,  du  Uoi,  etc., 
aeign.  de  S.-Pierre-des-Bois  et  autres  lieux,  agissant  comme 
tutrice  de  ses  enfants,  acquiert,  par  retrait  féodaf  également, 
I0  taillis  du  Breil ,  sis  audit  S.-Pierre.  Ladite  dame,  en  la 
même  qualité ,  vota  ,  par  représentation ,  à  rassemblée  de 
la  noblesse  du  Maine ,  en  1789.  M.  Fr.  Lefebvre  du  Breuil, 
leur  fils,  anc.  conseiller  de  préfecture  de  la  Sarthe,  leur  a 
succédé  dans  la  possession  desdiies  terres  de  S.-Pierre  et 
do  Breuil.  Les  armes  de  cette  famille  sont  *  d'argent,  au  che- 
TroQ  de  gueules,  accompagné  d*une  étoile  de  même  en 
pointe,  au  chef  de  sable,  chargé  de  3  coquilles  d*argent. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  :  ceux  du  Grand  et 

du  Petit- Vigneui  f  du  Souchai,  des  Courvaiseries  et  celai 

i^  Montangenault  t  dont  le  chef  était  à  Mareil>en-Cham- 

paBne,tous  lesquels  reportaient  à  la  seigneurie  de  S.-Pierre- 

des-Bois,  et,  comme  le  Breuil,  au  comté  de  la  Suze,  et 

appartenaient,  en  1776,  aux  héritiers  de  feu  Urbain  Guyot, 

S' du  Vigneui,  famille  représentée  aujourd'hui  par  M.  Guyot 

da  Vigneui,  anc.  officier,  chevalier  de  la  légion  d'honneur, 

demeurant  au  Lude.  — Suivant  un  aveu  de  Tan  1671 ,  Henri 

le  Cornu,  seign.  du  Plessis  de  Cosmes  ,  et  de  la  Grande-Pui- 

Ijandière,  est  au  nombre  des   vassaux  d'Henri,  duc  de  la 

Tremoille  et  de  Thouars ,  comte  de  Laval ,  pour  terres  et 

^neur.  relev.  du  Mans. 
utres  fiefs.  En  1639,  Nicolas  Achart  >  escuyer,  S^  du 
ïlocher,  par.  de  S.-Pierrc-des-Bois  ,  est  taxé  à  rr  I.  au 
^e  de  Tarriére-ban ,  pour  les  lieux  de  la  Pattaye  et  du 
^her. 

La  paroisse  de  S.-Pierre-des-Bois  relevait  en  entier,  do  la 
léoécnaussée  et  siège  présidial  du  Mans.  Elle  était  com- 
prise dans  le  ressort  du  grenier  à  sel  de  Loué. 

HiST.  civ.  Bureau  de  bienfaisance ,  jouiss.  d*un  revenu 
de  59  f.  en  rente  sur  l'Etat,  prov.  du  don  d'une  somme  de 
1,000  f. ,  fait  aux  pauvres  de  la  commune ,  par  le  S''  Trotté, 
dont  Tacceptat.  est  autorisée  par  décret  daté  de  Schoën* 
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brun  >  le  S9  aoAc  1807.  — -  Ecole  priro  •  coauDnii.  de  eartou» 
pour  liiquelle  hi  commiine  hit  conslruire  one  nuaiaoïi  d'école, 
sur  un  terrain  donné  par  M.  LefebTre-Dnbreiril ,  et  om 
•omme  annuelle  deâOO  f •  est  portée  annaellement  m  bodgety 
pour  le  traitement  de  l'instit.  ;  fréquentée  par  4  i  16  enfiuti. 
HisTon.  Dans  la  première  quainzaine  de  BnuBaire  an  va, 

tnov.  180i)  »  une  expédition  a  lieu  dans  la  commune  de  8.« 
^îerre-des-Bois ,  à  I  effet  de  s'emparer  de  «luelqueslioiBBMi 
appartenant  à  Tancienne  chouannerie»  qui  ae  mainienaieirt 
encore  en  armes ,  et  dont  les  brigandi^jea  empécbaisBt  k 
tranquilUté  de  se  rétablir  dans  le  pays.  A  la  tète  de  ce  nojn 
peu  nombreux ,  était  le  plus  jeune  des  frères  ADetoa,  de 
9.-0uen-en-Champagne  »  Husset ,  dit  Brise-Mêu,  etqail- 
ques  autres  :  Alleton  l'atné,  ayait  été  tué  quelques  moi  m- 
paravent  (v.  Tart  vallon).  L'autorité  étant  inrorméedafies 
de  leur  retraite  ei  de  l*heure  à  laquelle  ib  y  arrîrent ,  k 
gendarmerie  s*y  rend  de  plusieurs  points  »  cerne  la  bsîm 
qui  leur  sert  de  refuge ,  y  pénètre  »  interpelle  la  fMuae  di 
la  maison»  dont  le  mari  était  absent;  sur  sa  dénégation» 
on  se  met  en  mesure  de  foire  des  perquisitions»  cette  femae 
éteint  la  chandelle  :  un  gendarme  approche  d*un  Ut»  éiMd 
la  main»  touche  un  corps  et  s'écrie  :  je  tiens  le  brigsidl 
Au  même  instant  un  coup  de  fusil  nart  du  lit  et  fracasse  k 

Î(enou  d'un  journalier  de  la  ferme.  Un  autre  çœdarme  qoi»i 
a  lueur  du  coup  de  feu»  a  vu  l'agresseur»  nposte  etietae; 
c'est  Alleton.  A  ses  côtés  étaient  son  fusil  »  un  poiCTard,el 
dans  sa  ceinture  »  quatre  paquets  de  cartouches.  Le  mate 
de  la  maison  qui  arrive  »  est  arrêté  avec  plusieurs  sotres 
individus  prenant  part  aux  brigandages  de  ces  insme^f > 
ou  recelant  leur  vols.  Le  succès  de  cette  expédition,  ç 
acheva  la  pacification  du  pays  »  fut  dû  à  l'intelligencs  n 
lieutenant  de  gendarmerie  Pillerault»  qui  en  avait  été  cbir|é 
(  Rapport  officiel  ). 

Hydrogr.  La  petite  rivière  de  Deux-Fonts»  qui  tire nv 
nom  de  sa  double  source»  à  l'est  et  à  l'ouest  du  ham.deli 
Chiquetière  »  à  l'extrémité  S.  0.  du  territoire  »  passe  ino^ 
diatement  sur  celui  de  Chantenay»  en  se  dirigeant  ao  S.  & 
0.  —  Point  de  moulins  sur  S.-Pierre. 

Géol.  Sol  plat  et  découvert»  dans  la  partie  N.  N.  B.  * 
N.  0.  »  que  sépare  un  terrain  plus  accidenté  et  content 
qui  s* étend  du  N.  au  S.  et  au  S.  0.  La  commune  repoi* 
généralement  sur  le  terrain  de  calcaire  jurassique,  omi>{ 
de  nombreux  fossiles  ,  notamment  des  ammonites  »  le(p 
y  est  en  extraction  sur  plusieurs  points.  I>es  dépôts  de  ^ 
nerai  de  fer»  occupent  la  partie  orientale  du  territoiie  »  i> 
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de  jonction  des  communes  de  S.-Pierre,  de  Vallon  et 
lantenay»  sur  lesquelles  ils  s*étendent.  Ce  minerai,  dont 
ancs  ont  de  55  à  65  centim.  d*épaîsseur,  se  recontrant  i 
ofondeur  de  5  à 7  m.»  est  exploité  au  moyen  de  puits  et 
ileries ,  pour  les  forges  de  Moncors  (  Mayenne  ) ,  et  de 
Dire,  qui  en  enlèvent  de  1,000  à  1,500  pipes  (2  à  3  mille 
esjparan.  La  mine  ne  s'est  pas  épuisée,  puisque  en  1776, 
ract.  annuelle  nétait aue  de 500  pipes. 
kDASTR.  Superf.  tôt.  ae  753  h.  83  ar.  70  cent. ,  se  sub- 
comme  il  suit  :  —  Terr.  labour.,  591-36-40;  en  5  class., 
.  à  5,  11 ,  16,  23  et  29  f.  —  Jard. ,  14-30-80;  à  31  et 

—  Vergers  ,  1-80-20;  à  29  f.  —  Vignes  ,  6-92-60  ;  i 
1 16  f.  —  Prés,  43-73-80;  à  16,  36  et  49  f.  —  Pâtur. 
ktis,  1-31-60  ;  à  22  f.  —  B.  taillis,  67-02-40;  à  6,  10 
»  f.  —  Broussaill.,  0-54-40  ;  à  4  f .  —  Land. ,  bruyèr. , 

incuit.,  4-59-80;  à4  f.  —  Douet  et  mares,  0-14-80; 
•.  —  Sol  des  propr.  bât. ,  6-02-42  ;  à  29  f.  —  Obj.  non 
s.  :  Egl.,  cimet. ,  presbyt. ,  douet,  0-74-80.  —  Chemins, 
1-00.  —  Cours  deau,  0-36-60.  =  95  Maisons,  en  10 

13  à  3  f.,  28  à  4  f. ,  21  à  6  f.,  12  à  8  f. ,  8  à^  f. ,  40  à 

,3à  12f.,2àl4f.,  2à  15f.,  1  àl8f.,  Ià45f. 

.;».w».k    j  Pw>pr*  non  bât.,    14,513  f.  96  c.    I    irA^Kf  on» 
oimposab.:J       »1    j^^.^^  642    »         l   ">w5  f.  96c 

INTRIB.  Fonc,  2,602  f. ;  personn.  et  mobil.,  181  f.; 
.  et  fen.  ,61  f.;  8  patentés  :  dr.  fixe,  39  f.  50  c, 
^report.,  15  f.  ;  total,  2,898  f.  50  c.  —  Perception  de 
itenay, 

>Ric.  Superf.  argileuse  ,  argilo-calcaire  et  pierreuse, 
degroîMêf  ensem.  en  céréales  dans  la  proport,  de 
h.  en  froment ,  75  en  orge ,  50  en  méteil  et  autant  en 
ne,  38  en  sei£;le;  produis,  de  6  à  7  pour  un  ;  en  outre, 
en  pommes  ofe  terre,  84  en  prair.  artific. ,  trèfle ,  sain- 
et  iarosses;  3  en  chanvre  ;  arbres  à  fruits  ,  noyers; 
»  prés,  vignes,  comme  ci-dessus,  au  cadastrement.  Élève 
uelc|ues  chevaux ,  de  bétes  à  cornes  ,  moutons,  porcs  et 
aisseipent  de  ceux-ci;  très-peu  de  chèvres.  Assolement 
Iriennal  ;  culture  en  progrès  depuis  quelques  années , 
loyen  de  l'emploie  de  fa  cnaui,  comme  amendement  des 
»  argileuses  et  froides  ;  15  fermes  principales ,  30  bor- 
s;  36  charrues,  dont  2  fermes  possèdent  chacune  deux, 
omm.  agric.  consist.  en  ffl-ains ,  dont  il  y  a  export,  réelle 
rès  de  moitié  des  proauits  ;  en  cidre  ,  vin  ,  de  petite 
ité  ;  bois ,  chevaux ,  bestiaux  de  toutes  sortes ,  menues 
ées.  =  Fréquentât,  des  marchés  de  Brùlon,  de  Loué , 
alloii,  de  Noyen;  des  foires  de  Sablé. 
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iHDrsTE.Unfoari  eham  et  mie  toOerie,  établis  jadis  dam 
cène  comnone,  n'y  existent  pins  ;  fonmeno  i  chanx  seoie- 
Bent,  éublî  en  1835.  Extraction  de  la  pierre  de  taille  calcai- 
Te,ponrbidr,  dont  une  espèce  de  belle  qualité,  se  rappro- 
chant de  celle  de  Bemaj;  une  antre  espèce  fort  dnre  »  «pie- 
ment  exploitée  près  le  bourg,  est  employée  pour  marekai , 
Bonbassements,  reconrrements  de  mnrs,  etc.,  et  derra  éire 
d'une  grande  ressource,  (lour  les  trayaux  d*art  i  exécattr 
sur  le  chemin  de  grande  Ticinalité  ci-après  indiqué.  Fabri- 
cat.  de  toiles ,  pour  particuliers  seulement! 

RocT.  ET  CHBii.  Le  chemin  de  grande  Ticinalifé  p  il» 
du  Mans  à  Sablé ,  trayerse  le  territ.  de  S.-Pierre-des-Ioii^ 
de  TE.  i  FO.,  véritable  bienfidt  pour  cette  contiés,  dé- 

Knrvne  autrefois  de  moyens  d'd[ploitation.  Point  eneon 
chem.  vicinaux  classés. 

Lieux  eemarq.  Le  Breuil ,  seul ,  comme  habitation.  Sosi 
le  rapport  des  noms  :  la  Folie  ;  le  Bois,  le  Breuil,  aymk 
même  signification;  le  Yignau,  le  Vigneul,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  bureau  de  bienfiutsaefl^ 
école  prim.  de  garçons.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  i  Se 
blé  ;  de  distribut. ,  k  Noyen. 

SALVr-PIERRE-Dl^BONS-HOiniES ,  moaif- 
tère  établi  par  Lonégisilde ,  dans  la  paroisse  de  son  aon. 

Voir  SAI5T-L0N0I8. 

'-PIERRE  BB  SOLBSMB  ;  voir  cc  dernier  non. 

NP1ERRE-DES-ORMES,  Saneti-PHri  è 
rimis;  commune  dont  le  surnom,  oui  nous  semble  avoîrélé 
dénaturé,  devait  être  des  Ornes  (voir  l'étymologie  de  ce 
mot ,  iv-323] ,  à  raison  de  sa  situation  sur  deux  petites  ri- 
vières tortueuses ,  dont  une  en  a  pris  son  nom  propre;  di 
caot.y  de  Farrond.  et  à  5  k.  8  h.  £.  S.  E.  de  Mamers;  à 
37  k.  N.  l.'S-E.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné  et  de  Far- 
chid.  de  Saosnois  ;  du  dioc.  et  de  Télect.  du  Mans.— -Diil» 
lég.  :  7  et  U  k. 

Dbscript.  Bornée  au  N.  0.,  parS.-Rémi-des-Monti;n 
N.  et  au  N.  £.,  parTanc.  Perche,  actudlem.  le  départ,  ée 
rOrne;  à  TE.,  par  S.-Cdme;  au  S.  E.,  par  Champaissani; 
au  S.,  encore  par  celui-ci  et  par  Moncé-en-Saosnois  ;  i  r0.f 

Sar  S. -Vincent  des  Prés  ;  sa  forme  est  à  peu  près  ceÔe  d'm 
cusson,  dont  la  pointe  centrale  supérieure  est  au  nordf 
cello  de  la  basse  au  sud,  rendu  irrégulier  par  une  échii- 
crure  à  l'E.  Diam.  centr.,  du  N.  au  S.,  5  k.  ;  de  TE.  àlU, 
4  k.  Le  bourg ,  situé  à  peu  de  distance  des  limites  nord  et 
est,  dans  une  position  agréable,  quoique  dans  un  foi^ae 
se  compose  que  de  10  à  12  maisons,  entourant  réalise  et  Is 
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cimetière ,  aa  nord ,  au  midi  et  au  couchant.  Belle  église , 
à  ouvertures  cintrées ,  ayant  un  bas-cAté  à  droite ,  séparé  de 
la  nef  par  un  arcade  cintrée ,  à  colonnes  romanes  ;  la  porte 
occidentale,  à  colonnes  carrées ,  supportant  une  voussure  à 
moulures  romanes ,  à  peu  près  frustres;  clocher  en  flèche. 
Vaste  cimetière»  entourant  Téglise ,  enceint  de  murs  d'ap- 
pui, en  majeure  partie,  de  haies  pour  le  surplus. 

PopcLAT.  Comptée  pour  100  feux  autrefois,  pour  150  en 
1804,  compren.  792  individ.;  elle  est  actuellem.  de  166  f.,  se 
compos.  de  396  indiv.  du  sexe  mascuL,  408  du  fém.,  total, 
804;  dont  61  au  bourg,  et,  dans  les  ham.,  savoir  :  du  Cou- 
dray,  65  ;  des  Champs,  de  Beauchéne,  de  la  Robiliarderie^ 
des  Idaucartiers,  48,  47,  44  et  42;  du  Clos-du-Bouère  ;  dé 
la  Commune,  38  et  35  ;  du  Pitau,  de  BoudeviUain ,  chae.  29  ; 
de  la  Hante ,  de  la  Saussaie,  de  la  Haie-Marie  ,  de  la  Cour- 
tillerie,  27,  25,  23  et  22;  de  Champgalon  et  de  Jublins, 
chac.  21. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  54;  naiss., 
262;  déc. ,  246.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  77;  naiss.,  293; 
déc,  155.— De  1823  à  183^:  mar.,  60;  naiss.,  242;  déc,  151. 

HisT.  ECOLES.  Eglise  sous  lo  patronac'e  du  disciple  de 
^•-C.  dont  elle  porte  le  nom  ;  assemblée,  le  29  juin,  réte  de 
de  S.  Pierre  et  oe  S.  Paul.  On  célèbre,  en  outre,  dans  Téglise 
<lo  S.-Pierre  ,  le  9  septembre ,  la  fête  de  S.  Gourgon,  qu'on 
J  Tient  invoquer  pour  la  guérison  des  douleurs,  et  qui  donne 
^eu  à  une  seconde  assemblée ,  plus  forte  que  la  première* 

La  cure  qui ,  suvrant  Lepaige ,  valait  5  à  600  1.  de  re- 
tenu, était  à  la  présent,  de  Tabbé  de  S.-Aubin  d'Angers, 
>^w  suite  de  la  cession  que  firent  à  ce  monastère,  en  1111, 
^  véque  Hildebert  et  son  chapitre,  de  Téglise  de  S.-Pierre- 
^Js-Ormes.  La  chapelle  de  Yille-Chartre ,  à  la  présentât,  du 
'^^neur  de  paroisse,  était  dotée  du  lieu  de  la  Petite- Ville- 
^  -srtre,  estim.  100 1.,  et  chargée  de  2  messes  j^ar  semaine* 
Ainsi  que  nous  Tavons  vu,  page  447,  le  prieuré  de  S.^ 
^^n  de  Monnet,  en  S.-Ouen  des  Fossés  au  Mans,  avait 
it,  dans  cette  paroisse,  aux  deux  tiers  des  dîmes  de 
te  espèce,  avec  la  grange  dimeresse,  terres,  prés  et  un 


WisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  au  ma- 

^r  de  la  Cour  de  S.-Père  ou  S.-Piorre,  simple  ferme  au 

ird'hui,  située  à  2  h.  au  N.  £.  du  bourg ,  appartenait  à 

^  de  Moras ,  en  1776.  Elle  était  réunie,  en  1789,  à  la  terre 

^   Cherperine,  en  Origny-le-Roux  {Orne|,  dont  le  ch&teau 

^^che,  par  son  avenue,  à  la  limite  nora  de  S.-Pierre,  et 

'^^^partenait ,  à  cette  époque ,  à  M.  de  Noyer.  M"«  de  Noyer 
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a  porté  la  Cour  de  S.-Pierre ,  par  mariage,  à  H,  GaiQard-^^ 
d'Âillères  (v.  Fart,  aillères].  —  Il  y  ayait  aussi  le  fief  don^ 
nous  venons  de  parler  plus  haut,  appartenant  au  prieuré  d^ 
S.-Ouen  de  Monnet.  La  paroisse  relevait  de  la  baronnie  d^ 
Saosnois  et  de  son  bailliage,  établi  à  Mamers,  dont  la  juri — 
diction  reportait  au  siège  présidial  du  duché  de  Beaumont^ 
-^  Elle  s'approvisionnait  au  grenier  à  sel  de  Mamers. 

HiSTa  av.  Les  biens  d'un  ancien  hospice  établi  dans  cett^ 
paroisse ,  dont  un  hameau  a  conservé  le  nom  de  THopitaQ^r 
corrompu  en  celui  de  Pikiu,  ont  été  réunis  à  la  fabrique^ 

Ecole  primaire ,  entretenue  au  moyen  d'une  allocation  d^ 
280  f.  au  budget  communal ,  dont  80  f.  pour  loyer  du  local  ç 
fréquentée  par  20  à  48  élèves. 

Les  habitants  de  cette  cotnmune,  selon  une  statistiqoo 
dressée  en  1804,  sont  de  mœurs  douces,  bons,  laborieux  , 
actifs ,  humains  et  charitables. 

Hydrogr.  La  petite  rivière  d*Orne-Saosnoise  ou  Orne-N.— 
£•  (v.  son  art.),  traverse  le  territoire  du  N.  à  TE.,  en  pas- 
sant près  du  bourg ,  et  le  limite  de  VE.  au  S.,  pendant  un 
trajet  de  2  k.  1/2,  non  compris  une  interruption  de  1  k.  1^ 
environ;  une  autre  petite  nvière,  venant  de  la  lisière  S. (>• 
de  la  forêt  de  Bélesme ,  vient  confluer  dans  la  précédente  » 
sur  la  limite  orientale  de  la  commune ,  ce  qui  nous  semble 
justifier  le  surnom  des  Ornes  qu'aurait  porté  anciennement 
S.-Pierre,  ce  cours  d*eau  n'étant  pas  moins  sinueux  qo^ 
celui  de  TOme.  —  Moulin  à  blé  de  la  Faude ,  sur  l'Onie. 

Géol.  Sol  plat  et  découvert,  appartenant  à  la  formation 
jurassique  oolithique ,  décrite  à  1  art.  cantonn.  mamers. 
.  Cadastra  Superf.  de  1,011  h.  43  ar.  40  cent.,  subdivisée 
ainsi  :  —  Terr.  labour.,  732-73-20;  en  5  class.,  éval.i  ♦» 
8»  15,  22  et  30  f.  —  Jard.  et  pépin.,  13-48-27  ;  à  30  et  40  f- 
—  Prés,  124-07-90  ;  à  8,  15,  25,  35  et  50  f.  —  Herbages, 
IM)-64-60  ;  à  8 ,  15,  25  et  35  f.  —  Pàtur.  et  pâtis ,  17-08-30; 
à  4  et  8  f.  —  B.  fut.  et  tailL,  23-96-30  ;  à  10  et  16  f.— Semi^i 
aulnaies ,  0-54-10  ;  à  10  f.  —  Broussils,  0-33-80;  à  4f.  -^ 
Douves ,  0-21-00  ;  à  30  f.  —  Marécages ,  0-07-80  ;  à  2  f.  -^ 
Sol  des  propriét.  bât.,  12-50-73;  à  30  f.  Obj.  non  tmpof.*. 
Egl.,  cimet.,  presbyt.,  0-47-20.— Ghem.,  21-98-90.— tours 
d'eau,  3-31-30.  =  168  Maisons,  en  7  class.  :  11  à  2  f.,  78 
à4  f.,32à8  f.,  22à  12  f.,  17  à  15  f.,  3àâ5f.,5  à3Sf. 
~  1  Moulin,  à  300  f. 

'  GoNTRiB.  Fonc,  4,366  f.;  personn.  et  mobO.,  376  f.;  port. 
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et  fen.,  132f. ;  7 patentés  :dr.  fixe,  41  F.,  dr.  proport.,  40 f.j 
total,  i,95â  f.  — l'erception  de  Saint'CAme. 

AcBicfiLT.  Su;)erF.  argilo-calcatre,  compacte,  dans  la- 
quelle les  céréales  sont  ensem.  dans  la  proporl.  de  140  fa. 
ea  orge,  120  en  froment,  45  en  avoine,  40  en  méteil  et 
80  en  seigle ,  lesquels  donnent  6  fois  t/2  la  semence ,  le  fro- 
ment et  le  méteil ,  8  le  seigle  et  l'orce .  9  l'avoine.  En  outre , 
10  h.  en  pommes  de  terre ,  5  en  lég.  secs,  40  on  prair.  ar- 
tific,  20  en  clianvre;  prés  ,  bois,  comme  au  caaasircm.  ; 
arbres  Â  fruits,  etc.  Elèves  des  races  chevaline,  bovine, 
OTJne,  et  de  porcs;  quelques  chèvres,  engrais  des  bœufs 
^  et  de  porcs.  En  1839,  le  S' Cabaret  obtient  du  comice  agric. 
^Lcintono. ,  le  2*  prix  pour  élèves  de  chevaux  mâles  de  3  à  4 
^^■na,  et  le  S^  Touzard ,  une  mention  honor. ,  pour  juments 
^■Mulinières.  9  Fermes  principales,  autant  de  moyennes, 
^^■B  bordages;  60  charrues.  ^  Comm.  agric.  constat,  en 
^^■raÎDs ,  dont  il  y  a  euportat.  réelle  de  moitié  au  moins ,  des 
^Beux  tiers  de  l'avoine;  en  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil, 
^Bhiils  et  cidre,  etc.;  chevaux,  bestiaux,  bœufs  et  porcs 
^'vas»    moulons,   etc.  ^  Fréquentation  des  marches  de 
Mimera. 

Inddstr.  Fabrication  de  la  toile,  dans  5  on  6  métiers  sea- 
knmt. 

Root,  et  chem.  La  route  royale  n»  155,  d'Orléans  âS.- 
Malo ,  et  celle  n»  1 38  bis ,  du  Mans  à  Mortagne ,  passent  A 
peu  de  dislance  du  lerriloire .  la  1",  au  nord,  la  2%  au  S.  E.; 
«elle  départem.  n-  7,  de  la  Ferlé  à  Mamera,  le  traverse  en 
I  Mtier,  au  S,  E.  au  N.  0.  —  1  Chem.  vicin,  classé  :  de  S.- 
Vmi-d es- Monts  à  S.~  Fulgent  (Orne),  passe  au  bourg  ;  long^ 
Br  le  terril.,  2,300  mètres. 

LiEDx  REMAHQ.  Aucuns  comme  habitation  ;  sous  le  rap- 
iBrt  des  noms  ;  la  Cour  S.-Père  ;  le  Douaire  ;  la  Commune  j 
^  PitBD  (l'IIopitau);  les  Rues;  Montgàteau;  Jublins  (même 
"tu,  comme  on  sait,  que  celui  do  la  capitale  des  DiabUntet, 
Us  la  Mayenne) ,  la  Louvresse  ,  la  Fauvellene  ;  la  Faude  ; 
'_  Olireries,  Beauchéne  ,  la  Saussaie ,  les  Coudraies ,  la 
•'''ière,  la  Haie-Marie;  Chahanay,  nom  qui  se  reproduit  sur 
PUeteurs  points  du  département,  mais  dont  nous  soupçon- 
-t  sons  à  pemo  la  signification. 

1     Ëtabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire.  Bureau 
[  de  pnsie  aux  lettres,  à  Mamers. 

SAINT  -  PIERRHE   ue  sodughé;    voyez  socligné- 

f  lûCS-VALLOS. 

f      SAIi\T-PIERRE-nE-VA\DOErVRE,   nom   dun 
■onastère  fondé  dans  le  6.'  siècle,  par  le  solitaire  Léonard, 
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dans  la  paroisse  qui  porte  son  nom.  Voir  Fart.  SAiHT-iio^ 

NARD'DKS'BOIS  • 

SAIMT-PIERRE-DU^UMtOUER,    SAiirr-Fio dv 

LORROUEE  f  LOROBR  et  LOROiR  ;  S4i^PeÊri  de  UAorûtariù; 
comm.  appelée  aussi  LB  lorourr  seulement,  considérée 
qu'elle  est  comme  le  chef-lieu  d*une  petite  contrée  de  ce 
nom  (  V.  HiST.  civ.  )  ;  du  cant.  et  à  7  k.  6  b.  S.  1/1- E.  ds 
Lucé  ;  de  Tarrond.  et  à  21  k.  O.  S.  O.  de  Saint-Calais;  i 
d4  k.  S.  £.  du  Mans  ;  jadis  du  doyenné ,  de  Tarchid.  et  ds 
réiect.  de  Chàteau-du-Loir ,  du  dioc.  du  Mans.  —  IKit,  H|.  ; 
9,  24  et  39  k. 

Descript.  Bornée  au  N.,  par  S.-yincentduL<nroiKr;.i 
TE. ,  par  Courdemanche  et  â.-Georges^le-la-Couée,  doit 
la  pet.  riv.  de  Veuve  la  sépare  ;  au  S.  »  par  Chahaîm  et 
Thoiré-sur-Dinan  ;  à  1*0.,  par  la  forêt  de  Bersai.  doitb 
territ.  comprend  une  partie,  et  les  territ.  de  Thoiréetde 
Jupîlles  ;  sa  forme  est  a  peu  près  celle  d'une  ellipse,  s'élsi- 
dant  du  N.  O.  au  S.  £.,  entre  la  Veuve,  à  I*E.»  et  la  forêt  de 
Bersai,  à  TO.»  sur  un  diam.  longitud.  d'environ  6  k.,  coitn 
une  largeur  qui  varie,  dé  2  1/2  à  4  k.  Bourg  peu  coaadé* 
rable,  situé  vers  la  moitié  du  premier  de  ces  diam.»  toit 
près  de  la  Veuve  et  de  la  limite  orientale,  formant  ae 

i)etite  rue  ou  plutôt  un  c6té  de  rue,  le  long  et  i  la  droits  de 
a  route  du  Mans  à  la  Chartre  par  Lucé,  I  église  et  ks  cine- 
tière  occupant  Tautre  c6té.  Eglise  n'offrant  aucun  intérêt, 
à  clocher  en  flèche;  cimetière  Tentouraot,  principalemeit 
au  S.  £.,  enceint  de  murs  d'appui  mal  entretenus.  A  peo  de 
distance,  au  S.  E.  du  bourg ,  se  fait  remarquer  le  fieox 
manoir  appelé  la  Cour  de  S.-Pierre,  dont  il  sera  parlé  plss 
loin,  à  TuiST.  féod. 

PopuL.  Comptée  pour  156  feux  sur  les  états  deTélectioo; 
de  230  feux  et  de  1014  indiv.,  en  1804;  elle  est  préseoten. 
de  245  feux,  compren.  410  indiv.  mal.,  475  fem.,  toialf 
885;  repartis,  savoir  :  au  bourg,  98;  dans  les  bam.  :  di 
Vau-du-Puits,  100;  de  Haut-Follet,  de  la  Vallée-des-Pierres, 
de  Chéne-Bidault,60,  50  et  40;  de  la  Bougrie,  duPrà- 
Brive ,  des  Roches  et  des  Clos ,  20  ,  18  et  15. 

Mouv.  déc.  De  1803  à  1812,  inclus.  :  mar.,  52;  naisSM 
203;  déc,  191.— De  1813  à  1822:  mar.,  55;naiss.,2l9; 
déc,  180.  —  De  1823  à  1832  :  mar. ,  61  ;  naiss. ,  173,  déc., 
170. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  du  chef  des  api^ 
très.  Deux  assemblées,  la  l^^^  le  lundi  de  P&ques,  où  il  eiMt 
d'usage  d'offrir  du  pain  et  des  cierges  à  l'église;  Tantrelo 
dim.  qui  suit  le  29  juin,  fête  de  S.  Pierre  et  de  S.  Pw!, 
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Jour  oft  8*efféctne  le  louage  des  domestiques.  Une  procession 
a  lieo  ce  mi^me  jour,  à  laquelle  les  jeunes  filles  les  plus  sages, 
au  choix  du  curé,  réunies  en  confrérie ,  assistent  vêtues 
de  blanc  y  un  cierge  à  la  main,  qu*  elles  viennent  déposer 
ensuite  à  Tautel  de  S.-Pierre. 

La  cure,  à  la  présentation  de  Tabbé  de  S.-Vincent  du 
Mans,  valait  800  1.  de  revenu  »  selon  Lepaige.  —  Le  collège, 
àla  présent,  du  curé  et  de  4  des  principaux  habitants ,  était 
attaché  aux  fonctions  de  vicaire.  Son  revenu  consistait  en 
une  maison  avec  jardin,  pièc.  de  terre,  une  rente,  le  tout 
évalué  200  I.,  à  la  charge  d'un  service  par  an,  de  faire 
Vècole  et  de  6  1.  de  rente  au  seigneur.  (  v.  plus  bas,  hist. 
av.) 

Vers  l'an  1256,  Pierre  du  Lorouer ,  donna  la  dlme  de  la 
paroisse  au  chapitre  du  Mans ,  qui  en  fit  abandon  au  curé, 
moyennant  une  rente  de  8 1.  mansaises. 

dons  répiscopat  d'A'gilbert,  680-710,  ou  bien  sous  celui 
tfHerlemont  !«',  710-730,  un  monastère,  placé  sous  Tinvo- 
eation  des  apAtres  S.  Pierre  et  S.  Paul ,  fut  bâti  sur  les  rives 
delà  Veuve,  et  eut  pour  i^'  abbé  Richmir,  pour  2«  Arrius, 
Ot  était  situé  ce  monastère ,  dont  la  fondation  paraît  se 
apporter  beaucoup  avec  celui  établi  par  le  moine  Rich-- 
"Mrut,  sur  les  bords  du  Loir,  dans  le  bas  Vendomois  (  v. 

M06R. ,  XVII  )  ? 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  au 
■Mnoirde  la  Cour,  situé,  comme  nous  l'avons  dit,  près 
^  bourg,  vieille  maison  dont  la  porte  d*entrée  est  ornée 
de  sculptures  gothiques,  dans  le  style  du  15«  siècle  ;  les 
croisées,  avec  sculptures  à  gorges  et  à  filets  ;  flanquée  à  Test 
d'une  grosse  tour  carrée  avec  des  meurtrières.  Vendue  pen- 
dant la  révolution  ,  ce  n'est  plus  qu'une  ferme  aujourd'hui. 
Autres  fiefs  :  1^  Follet,  à  8  h.  à  TO.  du  bourg,  petit 
manoir  situé  sur  le  pendant  d*un  coteau  qui  domine  le 
vallon  de  la  Veuve,  à  Touest,  et  la  route  du  Mans  à  la  Char- 
tre,  flanqué  de  plusieurs  tourelles  hexagonales,  et  accom- 
pagné d'un  joli  bosquet  en  futaie ,  chênes ,  peupliers ,  etc. 
On  prétend  que  dans  les  14*^  et  15<^  siècles,  la  seigneurie 
de  S.-Pierre  était  annexée  à  ce  fief,  que  Jacqueline  de  Poillé 

£orta  en  mariage  à  Jean  de  Malherbe,  et  Louise  de  Malherbe, 
lur  fille,  par  contrat  du  7  juill.  1462,  à  Michellet  le  Jeune^, 
à  la  condition  que  celui-ci  et  ses  descendants  joindront  le 
nom  de  Malherbe  au  leur.  Ce  qui  nous  fait  douter  de  la 
réunion  de  la  seigneurie  de  paroisse  au  fief  de  Follet,  à  cette 
époque,  c'est  que  Michellet  le  Jeune,  écuyer,  en  rendant 
hommage  à  labaronnie  de Chàteau-du-Loir,  en  14^9,  pour 
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les  terres  de  Monteaax  et  de  Follet ,  ne  prend  point  le  tiM 
de  seigneur  de  S  -Pierre ,  et  ne  joint  point  le  titre  de  ceu« 
seigneurie  dans  sa  déclaration,  comme  il  Taurait  dû.Par  acte 
authentique  d'août  1741,  une  servante  deCh.  Hercule  Lejeooe 
de  Malherbe,  chevalier,  seign.  deFollet,  déclare»  confonBè- 
ment  aux  anciens  édits,  arrêts  et  déclarations  du  Roi,  être 
enceinte  des  œuvres  dudit  seigneur,  aux  pressantes  etfti- 

auentes  sollicitations  duquel  elle  n  a  pu  résister.  Li  familie 
e  Poillé  avait  pour  armes  :  d'argent,  parti  d*tzur,  au  lioi 
passant  de  gueules ,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or,  brth 
chant  sur  le  tout.  M.  Prudhommc  de  la  Bousinière,  pro|)rié- 
taire  de  Follet  vers  1800,  est  auteur  de  deux  méoioiici 
statistiques  sur  les  comm.  de  S.-Pierre  et  de  S.-VincenHii' 
Lorouer,  adressés  par  lui  à  la  Société  des  ArU  du  Uw. 
Follet  appartient  actuellement  à  M.  Jacq.  Prudhomme  éi 
la  Boussmière ,  résidant  à  Brains.  —  2*"  JLe  Clos  ou  Ut  (JNi 
à  2,4  h.  S.  0.  du  clocher,  à  l'entrée  de  la  forêt  de  Bmi» 
grande  et  belle  maison  à  fenêtres  en  croix,  avec  moulurent 
filets,  portes  ornées  d'accolades  à  leur  partie  supérieure; 
chapelle  voûtée  en  ogive,  dont  une  fenêtre  à  vitraux  plom- 
bés ,  ornés  de  deux  écussons,  accolés  par  deux  amovs, 
supportés  par  des  salamandres  :  le  f ,  tranché,  mi-pariide 
gueules  et  d'azur,  à  deux  étoiles  d'argent ,  une  sur  cha(|Be 
tranche  ;  le  2»,  également  tranché,  la  tranche  droite  parti  de 
gueules  et  d'azur,  à  l'étoile  d'argent  et  à  losanges;  l'autre tra^ 
cbe,  parti  d'argent  et  de  sable,  à  la  croix  grecque  de  gueules» 
dans  une  couronne  de  losanges.  En  mai  1724  ,  le  Clos  éiiit 
habité  par  M«  L.  Guyon ,  S^  du  Perrey ,  notaire  et  garde 
titres  de  la  forêt  de  Bersai.  —  3»  Les  Roches ,  autre  naioff 
féodal,  situé  tout  à  c6té  du  Clos,  à  porte  ogivale,  à  croiséai 
en  croix.  Est-ce  ce  fief,  pour  lequel  Jean  de  Landeny  rend 
aveu,  en  13i2,  à  la  baronnie  de  Ch&teau-du-Loir,  sossie 
nom  de  la  Roche? 

En  1675,  Hector  Broussin,  garde  du  corps  dufeodac 
d*0rléans,  à  S.-Pierre  du  Lorouer,  est  compris  au  rWede 
l'arrière-ban ,  sans  indication  de  fief.  On  ne  sait  s'il  était* 
la  famille  des  Broussin,  de  la  paroisse  de  Fay,  éteinte  depQU 
long-temps. 

La  paroisse  de  S.-Pierre  du  Lorouer,  relevait  de  la  9»r 
gneurie  de  Marçon,  par  le  fief  de  Follet,  et  de  la  barooMi 
oe  Chàteau-du-Loir.  Elle  ressortait  aussi,  au  grenier  à  ni 
de  cette  ville. 

HisT.  av.  Le  nom  latin  de  la  petite  contrée  du  Lorouer, 
Laboratorio ,  composée  des  seules  paroisses  de  S.-Pierre  et 
deS.-Viocent  duLourouer ,  attenantes  à  It  forêt  de  Bersai , 
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nifierait-il  un  sol  dont  la  culture  exigeait  un  travail  pénible, 
aiion  de  défrichements  à  y  opérer  par  ses  premiers  ha- 
ants.oa  bien  l'aptitude  particulière  de  ceux-ci  pour  le 
¥ail?  —  On  donne  à  ceux  de  S.-Pierre,  le  sobriquet  de 
ixous,  gui  ne  nous  parait  rien  signifier:  n'est-ce  point 
itAt  celui  de  Grig<mx?Vn  travail  trop  pénible,  rend  souvent 
•rose  et  humoriste  :  peut-être  y  aurait^-il  du  rapport  entre 
deux  étvmologies? 

Vivant  fa  tradition  locale ,  une  ville  jurait  existé  ancien- 
nent  entre  les  deux  bourgs  de  S.-Pierre  et  de  S.-Vincent, 
nt  ceux-ci  auraient  été  comme  les  faubourgs.  C'était  la 
l6aui  a  donné  le  nom  du  Lorotier  à  cette  contrée.  Elle 
•été  considérable,  ces  deux  bourgs  étant  distants  de  près 
4k.  Ton  de  l'autre.  Du  reste,  nous  avons  peu  de  confiance 
u  ces  sortes  de  traditions,  quand  rien  de  matériel  ne 
ntles  alimenter.  Le  nom  romain  de  vUla,  puis  celui  de 
u,  donné  dans  le  moyen  &ge  à  tous  les  lieux  d'agglomé- 
ioD,  défendus  par  une  enceinte  murée  ,  ayant  multiplié 
I  sortes  de  traditions  sur  tous  les  points  (v.  fart,  saint- 
ODrr  DU  lorouer). 

^ers  1730,1e  prêtre  Guibert  fonde  un  collège  à  S.-Pierre, 
hveur  de  quatre  enfants  des  habitants  les  plus  pauvres. 
18  en  avons  indiqué  plus  haut  (hist.  ecclés.),  les  présen- 
urs  et  les  revenus. 

toreau  de  bienfaisance,  jouissant  de  65  f.  50  c.  de 
tes,  provenant  en  partie  du  legs  fait  par  M.  Pernelle- 
rre,  d'un  pré  estimé  1,353  f.  30  c,  accepté  par  ord. 
aie  du  24  mai  1832. 

Icole  primaire  communale  de  garçons,  entretenue  au 
fen  d'une  allocation  de  200  f.  pour  l'instituteur,  et  de 
f.  pour  loyer  du  local  ;  fréquentée  par  15  à  25  élèves. 
bsTOR.  La  paroisse  de  S.-Pierre  est  au  nombre  de  celles 
forent  ravagées  par  la  grêle,  en  1839,  et  dans  laauoUe 
lorance  populaire  fit  attribuer  ce  fléau  à  des  maléfices 

l'art,  SAINT-VINCENT  DU  LOROUER). 

[tdrogr.  La  comm.  est  arrosée  et  limitée,  du  N.  au  S., 
s  tout  son  cAté  N.  E.  et  £. ,  par  la  petite  rivière  de 
ive.  Le  ruisseau  des  Hayes ,  venant  de  Jupilles  et  tra- 
lant  la  forêt  de  Bersai ,  la  limite  au  N.  0.,  jusqu'à  son 
fluent  dans  la  Veuve;  celui  de  la  Vallée  des  Pierres,  ve- 
t  de  la  forêt,  traverse  le  territ.  de  KO.  à  TE.,  parallèle- 
it  au  précédent  et  à  peu  de  distance  de  lui ,  pour  aller 
r  ses  eaux  dans  la  même  rivière.  —  Moulins  à  blé  do 
et  et  de  la  Cour ,  celui-ci  à  2  roues ,  sur  la  Veuve. 
éOL.  Sol  ondulé ,  couvert  par  la  forêt  de  Bersai,  vulgair* 
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de  Jupilles,  sar  toute  la  partie  élevée,  aa  N.  0.  etilU, 
qui  domine  le  vallon  de  la  Veuve  ;  passage  du  terrain  se- 
condaire supérieur  ou  crétacé,  qui  occupe  toute  la  par* 
tie  orientale ,  ou  le  vallon  de  la  Veuve,  an  terrain  tertuin 
ou  supercrétacé ,  sur  lequel  est  plantée  la  furet.  Calcaire 
tufFeau  et  marne  blanche ^  en  extraction. 

Gadastr.  Superf.  tôt.  de  1,655  h.  62  ar.  20  cent.,8esQb- 
div.  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  875-92-lâ;  en  5  class.,éTaL 
à  4,  8,  13,  22  et  30  f.— Jard.,  pépin  ,  chéneviér.,  25-SW3; 
à  30  et  36  f.  —  Vergers,  0-53-4^;  à  27  f.— Vign.,  IS-SIMW; 
à  4,  9  et  13  f.  —  Prés,  1214)5-35;  à  5,  27,  45,  70 et 90 f. 
—  Pâlur.  et  pâtis,  9-52-93;  à  4,  9 et  27  f.  —  B.fiittie§, 
1-31-70;  à  15  et  24  f.  —  B.  taillis  et  chàtaigner.,  44^9; 
à  4,  8  et  15  f.  —  Auln.,  0-07-00;  à  8  f .— Broussils  et  broo»- 
saill.,  4-77-40  ;  à  4  f.  —  Bruyér.,  0-35-50  ;  à  4  f.  —  Laod^ 
frich.,  terr.  vag.,  ruines,  4-93-41  ;  à  2  f.— Eungs,  O-97-60; 
à  22  f.  —  Douv.,  mar.,  0-29-10  ;  à  8  f.  —  Marais,  0-^», 
à  5  f.  —  Sol  des  maisons  et  caves ,  9-85r-20  ;  à  30  f.  06/.  m» 
impos.  :  Egl,,  cimet. ,  presbyu,  etc. ,  1-82-80.  —  Root  et 
chem.,  46-80-20.  —  Riv.  et  ruiss.,  3-59-90.  — Forôtroyili 
deBersai  (partie),  487-31-30.  =253  maison,  en  10 cl.: 
20  à  3  f. ,  64  à  5  f.^  70  à  9  f. ,  53  à  12  f. ,  23  à  18 f.,  lOà 
20  f.,  6  à  25  f.,  3  à  27  f.,  3  à  30  f.,  1  à  120  f.  — 1  Chàiew, 
à  110  f.  —  2  Moulins,  à  195  et  à  206  f. 

EiTEUDimposab.:]   ^I^P"- ''b^tK*'.    ^3,211^'^'''   [  25,885  teOc 

CoNTRiB.  Fonc. ,  4,892  f.;  personn.  et  mobil.,  543 (•» 
port,  et  fen. ,  309  f.  ^  19  patentés  :  dr.  fixe,  125  f.,  dr.pfj- 
port. ,  43  f.  50  c;  total,  5,911  f.  50  c.  —  Perception* 
Courdemanche. 

Agrig.  Superf,  argileuse  et  argilo-calcaire ,  dans  laqodle 
les  céréales  sont  cultivées ,  savoir  :  170  h.  en  orge,  160» 
méteil ,  44  en  froment,  5  en  seigle  et  50  en  avoine  ;  produis, 
de  8  à  9  pour  1,  le  froment,  l'orge,  le  méteil  ;  6  seulem.to 
seigle  et  Tavoine  ;  en  outre,  18 h.  en  pomm.  de  terre,69en- 
lem.  en  prair.  artiBc,  16  en  chanvre;  vigne,  bois,  présmè- 
diocres ,  comme  au  cadastrem.  ;  arbres  à  fruits,  etc.;  asso- 
lem.  quadriennal ,  culture  mal  entendue,  à  en  juger  par  Vab- 
sence,  pour  ainsi  dire  complète,  de  prairies  artificielles, 
malgré  la  grande  quantité  d*ensemences  en  orge,  qui  pour- 
raient donner  beaucoup  de  trèfle  ;  éducat.  d*un  assez  gran^ 
nombre  d*élèves  des  espèces  chevaline  et  bovine,  de  porcs 
et  de  chèvres ,  beaucoup  moins  de  moutons ,  quelques  m 
ches  ;  11  fermes,  50  bordages;  12  charrues,  se  eabdivis. 
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par  1/2  6t  par  1/4  de  charrue.  =Coinin.  agric.  consist.  en 
grains»  dont  Vexportat.  réelle,  nulle  en  1804,  est  du  quart 
au  tiers  aujourd'hui  ;  en  bois,  vin,  cidre,  chanvre  et  fil, 
fruits  ;  poulains ,  bestiaux ,  porcs  gras  et  maigres,  moutons, 
cheveraux,  laine,  miel  et  cire,  etc.  =  Fréquentât,  des  mar- 
chés du  Grand-Lucé ,  de  la  Cbartre ,  de  Château-du-Loir; 
des  foires  de  S.-Calais. 

IndCstr.  Exploitât,  du  bois  et  fabrique  de  sabots  et  au- 
tres objets,  dans  la  forêt  (v.  son  art.,  1-158).  Fabrication  de 
toiles  de  chanvre,  en  brin  et  gros  blanchis,  façon  de  Chft- 
teau-do-Loir,  se  vendant  à  la  halle  de  cette  ville. 

RouT.  ET  CUPM.  La  route  départ,  n^  3,  du  Mans  à  la 
Chartre  par  Lucé,  et  delà  à  Tours,  longe  toute  la  partie  orîen* 
taie  da  territoire,  parallèlement  et  à  peu  de  distance  du  cours 
de  la  Veuve,  sur  sa  rive  droite,  et  ne  traverse  celte  riv.  que 
bien  sundessous  du  bourg  de  S.-Picrre,  où  elle  passe.  = 
4cliein.  vicin.  classés  :  —  1"  deS-Pierre  à  Gourdemanche ; 
part,  du  bourg,  finit  à*  la  Veuve  ;  long,  sur  la  comm.,  600  m. 
—  â^à  Chàteau-du-Loir  ;  part  égalem.  du  bourg ,  jusqu'au 

eleaa  du  Clos,  limite  de  la  forêt ,  2,600  m.  ;  plus,  dans  la 
■et,  1,600  m.;  —  3o  de  Château-du-Loir  à  Lucé  ;  part 
da  champ  de  la  Ruine ,  limite  do  la  forêt ,  finit  au  Gué-au- 
ftn,  1,500  m.;  —  4*»  de  S.-Pierre  au  Vau-du-Puy  ;  com- 
mence à  la  route  départem.,  à  la  Croix  des  Trois-Marnières, 
finit  au  ham.  du  Vau-du-Puy,  3,800  m. 

Lieux  remarq.  Follet  seul,  comme  habitation;  quant  au 
^iDs  :  la  Cour-Foisserie  ;  la  Bougrie  ou  plutôt  Bigrerie 
(nom  expliqué  plusieurs  fois);  les  Exemples;  la  Croix-Robert; 
1^  Rocnes,  la  Pointe,  la  Vallée  des  Pierres  ;  les  Fontaines, 
|j^ Fontaine-Marie,  le  Mortier  du  Saule,  les  Planches  de 
pHve;le  Vau-du-Puy;  Chanteloup;  la  Charmoie,  laCbênaie, 
k Chêne-Bidault;  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  bur.  de  bienfaisance, 
icole  primaire  ;  1  débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres, 
loGrand-Lucé. 

Etabl.  partig.  Ecole  primaire  de  filles,  15  à  30  enfants  ; 
loe  sage-femme. 

SAINT-PIERBE  et  SAINT-MCOIAS  d*assé-le- 
UBOUL,  prieuré;  voir  page  431,  saint-nicolas  DASSé- 

Lfi-miBOUL. 

SAIMT-PIERRE-ET-SAIi\T-PAUL-DE-LA-C(HJ- 
TITRE.  Sii-Petri  et  Patdi  de  Culture;  abbaye  et  pa- 
roisse ae  la  ville  du  Mans ,  sur  lesquelles  nous  avons  déjà 
donné  plusieurs  articles ,  que  nous  allons  compléter  ici', 
en  y  ajoutant  les  renseignements  recueillis  depuis  leur 


M ,  CB  T  ^otfttHC  qMiqMi  délaib  nr  le  firari- 
rnMtimr    qp  pavki  anpoir  ctè  tebli  OTT  M  lema  C0i- 

I.  SwÊ iii  L €viê^a6  &  BcrtnBO »  CMolNr  di  woêêêt 
icve  des  Sfe^.  aptovs  PIcm  «  hal,  hi  Ufn  detdmiiei 
da»  le  ternUKre  da  MjBs:cclBi  deCoMè,  dmktm; 
toire  da  ■<■€  Boa:  tes  ngaes  qa  B  powédait  dw  cèi 
de  SttfOMÎères:  et  les  GnMke-MaboM,  dépmta  * 
ccW  appelé  Gàtae.  sîiw  dMs  le  BeUMÎs.  (  T.  ht 
S>4>ieiFeB  Belin  \ 

Suiraot  le  Po«0ê  diocteia»  ceaMMulère  lot  hmënt 
36  religien,  ooa  cooiprâ  cen  povmis  de  priwtfii 
litre,  elles  «en  rêsidèaeeàcchnd^  Soléiiie(T.cet«t]. 
Lcw  nnoibre  ëuît  rêdait  à  ii,  babitant  le  nonastèniM 
1776.   Les   offices  cbutravr  fuient  ceux  de  Mfft;  ti 
Chambrier ,  auquel  êiait  aSecié  le  prîeoré  de  PDatriÛif 
Talaot  1.600  I. .  ei  celnî  de  S.-Deois  dn  Maine  ;  cflnSnier) 
ayant  pour  annexe  le  prienrê  de  PomKeoe,  Tal.  envir.  i.llll4 
de  Sacrisuin,  arec  les  prieurés  d'ATinse  ei  de  BcMi 
le  t. «^ doté  de  la  maison  priorale,  de  rentes,  Seft»  ttPi 
3  grosses  fermes .  moitié  des  dîmes  de  B(»tia3[,  plos  SObi* 
de  grain  <]ne  rapportait  le  cnré  snr  sa  moitié,  nn  étaàè 
dime  en  Nenvy ,  affermé  i^lOO  I.  el  3,000  t.  de  potdHill 
le  â.«^  les  2  3  des  dîmes  d'Aroise,  un  gros  doinaiaeTil' 
enr.  t,00<)  1.  :  le  toot  à  la  charge  d'une  messe  par  wmàn^î 
de  Péniieniier ,  ayant  pour  annexe  le  prienré  oe  S.-StofCt 
réuni  à  la  mensè  abbatiale.  Les  prieurés  dépeodintt  Jt 
Tabbave.  étaient  ceux  de  Sougé-le-Gannelon,  oe  TïnMti 
de  la  Ville-aux-Moines  .  dovenné  de  Sablé  ) ,  de  Loué,  Jb 
Chaotenay,  de  Fontenay,  d*Auvers-le-Hamon,  de  MHi 
de  Prix   ci.  de  Laval  : ,  de  S.-Mars-la-Bmyére ,  de  Gherri» 
de  Prez-en-Pail,  de  S.-Rémi-de-Sil!é,  de  Tennie,  tous  d 
titre;  ceux  de  S.-Symphorien  (en  Maro11es-les-Brau1ttJ)<h 
S.-Mars-sous-BalloQ ,  dfe  N.  D.  oie  la  Mariette  (  d.  de  Vaw)) 
de  Cossé^n-Champagne,  de  Sauges,  de  Juigné ,  de  ViBoif 
de  Clermont,  de  Chàteau-Sénéchal,  de  N.-D.  de  Vair,A 
Couvoise,  de  S.-PauMe-Gaultier ,  de  YignoUes  (enNeufi^ 
Lalais),  de  Pezé,  de  Gréez,  en  commande;  en  outre, citf 
indiqués  dî-dessus,  comme  annexés  aux  offices  claustraUr 
celui   de  Bràlon ,  réuni  à   TOratoire  de  S.^Magloire  à^ 
Paris;  et,  enfin,  ceux  de  Ruillé-en-Champagne  etdeRoêiè» 
réunis  au  séminaire  Saint-Charles.  Les  chapelles  dépeai 
du  mémo  monast.,  étaient  celles  de  S.-Denis  de  rEnfournoôt 
et  de  S.-Matburin  de  la  Hardiére,  de  la  Yilie  du  MinSi 


p 


5.-FIEIIRE4ST4.-PAUL-DE-LA-GOUTUIIE.  559 

sédées  par  des  réçoiiers  ;  de  la  Bellangerie ,  en  Joué  ; 
AouUn8,enS.-Rémi-du-Plain;  de  S.-Gilles-de-la-Roche , 

des  Hées;  de  S.^-Catherine-des-Champs,  en  Chailes; 
Tronquesnaalt  (  Tronc-Esnault  ) ,  enLavarré;  de  Ram- 
iUet,  en  la  Ter  té;  de  la  Bellusière,  en  S.-Pierre-de-la- 
r,  d.  de  Sillé;ces  sept  dernières  en  commande;  de 
(ertrand  et  de  S.-Michel,  réunies  à  la  mense abbatiale; 
mage,  saccursale  de  Pontlieue  ;  tous  les  bénéfices  qui 
cèdent,  à  la  présentât,  de  l'Abbé;  la  chapelle  de  S^^-Barbe, 
Pontvallain,  séculière ,  et  celle  de  S.-Martin  de  Neuvy, 
nies  à  la  mense  conventuelle,  toutes  deux  à  la  présent. 

religieux.  L*abbé  de  la  Couture,  avait  la  présentât,  à. 
cures  du  diocèse  et  à  3  chapelles  succursales,  non 
npris  celle  d*Arnage,  dont  une  des  cures  en  partie!- 
ion  avec  l'évéque  diocésain  et  deux  avec  son  chapitre  ; 
les  religieux,  à  5  cures.  Lepaige  estime  le  revenu  de  cette 
baye,  à  20,000  1.  pour  l'abbé,  à  12,000  I.  pour  les  reli- 
m;  VÀnnuaire  de  1834,  à  26,000  1.,  pour  le  premier,  à 
000  I.  pour  les  seconds.  —  Nous  avons  parlé  ci-dessus, 
se  534,  d*une  contestation  entre  les  moines  de  la  Couture 
es  chapelains  de  S.-Pierre,  à  raison  des  droits  des  curés- 
l*éçlise  de  Roëzé ,  af)partenant  aux  premiers ,  et  de  celle 
Voivres,  qui  était  aux  seconds,  sur  les  novales  résultant 
défrichements  faits  dans  la  forêt  de  Longaulnai  ;  nous 
ïnsdit,  page  321,  le  principe  d*après  lequel  avaient  été 
initiyeroent  réglées  ces  sortes  de  prétentions. 

Le  fief  de  l'abbaye,  s'étendait  sur  194  des  2,036  mai- 
ls existant  dans  la  ville  du  Mans,  en  1748,  disséminées 

les  paroisses  de  la  Couture,  de  S.-Nicolas,  de  S.-Benott, 
Gourdaine,  de  S.-Hilaire,  do  S.-Pavin-de-Ia-Cité,  de  S.- 
rre-le-Réitéré  et  de  S.-Vincent;  en  dehors  de  cette  ville, 

celles  de  Pontlieue,  compris  Arnage  ;  de  Ste-Croix ,  de 
I^avin-des-Champs ,  Changé,  Laigné,  Moncé-en-Belin, 
banne ,  Ruaudin ,  Theloche  et  Spay. 

iette  abbaye  possédait  les  chàtellenies  de  Joué-l'Abbé , 
arré,  Mareil-en-Chaau)agne ,  Pezé,  en  Yvré-lo-Pôlin,  et 
oay;  réunies  avec  le  nef  de  Tabbave,  en  un  seul  corps 
Qridiction,  par  lettres  patentes  doct.  1614,  enreg.  au 
iero.y  le  24  juill.  1615.  £lle  avait,  en  outre,  les  fiefs  et 
oeories  de  Ste-Croix ,  Pontlieue ,  les  Mées ,  Yillaines-la- 
elle ,  et  partageait  avec  l'abbaye  de  Champagne  (v.  l'art, 
Bz),  celle  de  af.-Mars-du-Désert,  dans  le  doyenné  de  Sillé, 
a  avonsândiqué  ailleurs  (11-I6I  et  m-346),  les  officiers 
a  juridiction ,  ayant  le  titre  de  prévôté ,  le  lieu  où  elle 
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8*exercâil,  et  Mi  cohnattre  le  sceau  deMt  tfaet^K-BM^ 
qui  ayalent  deux  licornes  pour  supports. 

Nous  avons  dit  (iM6f),  ciueraobé  Michel  Binas, 
assisté  à  rassemblée  des  trois  ordres  de  la  proviaea,  es 
tobre  1508»  pour  Texamen  et  ia  publication  delaCostt 
du  Mayie.  Frère  Gui  Peccate,  pour  les  reiigieax.  ibWa^ 
couvent  de  ladite  abbaye,  comparait  i  celle  de  157€iiMa 


faisant  ostensiblement ,  Fr.  de  la  Fosse,  désigne pavii 
des  trois  députés  de  Tordre  du  ciereé,  rabbédeSrVi 
cent,  qui  le  lui  rend  :  l*abbé  fut  nommé.  A  rassemblée 
rélection  aux  Etats  de  1789,  Tabbé  commèndal|mfl 
quet ,  anc.  arctiev.  d*Embrun,  comparah  pour  son  p . 
compte,  Dom  Gaffieri^  prieur,  pour  ta  commonaulé. 

Nous  avons  vu  aussi  (  u-l^S),  l'oblipat*  împoiéeaiii^ 
ligieux  de  la  Couture ,  d  assister  à  rufnce  de  la  calUi» 
le  jour  où  Ton  y  célèbre  la  fête  de  S.  Julien,  patroaellf^ 
mier  évéque  du  diocèse.  En  conséquence,  le  S7  jiiK>i* 
matin,  les  religieux  de  la  Couture  se  rendaient,  ftMté^ 
nellement,  à  la  cathédrale,  déposaient  leurs  omeiaBaii** 
la  salle  du  chapitre ,  qui  leur  servait  de  sacristie,  st  tf* 
reçus  à  Tévéché,  jusque  ce  qu'ils  commençasMatTil^ 
des  matines,  qui  avait  lieu  après  celles  chantéai pt^ " 
chapitre  de  S.-Pierre  d*abord,  puis  par  celui  deSi-MP» 
et  que  Ton  sonnait  pendant  que  ce  dernier  chantaithndei'lp 
assistaient  ensuite,  en  chapes,  à  la  grande  na^^»P^ 
dans  les  stalles  hautes  de  la  gauche  du  chœur,  le  ch^pb*'^ 
S.-Pierre  occupant  celles  de  droite.  Entre  roflfertoireijjj 
préface,  le  secrétaire  du  chapitre  faisait  Tappel  des  ^ 
des  dix  monastères  du  diocèse,  dont  celui  de  laCoil^ 
qui  devaient  assistera  cet  office  solennel, ce  dontn'éUP* 

Îas  tenus  ceux  des  six  monastères  de  Tordre  deCiUVXf^ 
lis  également  dans  le  diocèse.  . 

Les  religieux  de  la  Couture,  assistaient  aussi  iUX^J^ 
processions  générales ,  savoir  :  1®  à  celle  commémortJ*JJ 
de  l'évacuation  de  la  ville  du  Mans  par  les  Anglaisti^ 
mars  14i7,  qui  eut  lieu  chaque  année,  pendant ph^^J 
siècle  et  demi  ;  2»  à  celle  du  S.  Sacrement,  dite  de  lagr»"* 
Fête-Dieu  et  aussi  du  Sacre,  dans  laqnele  les  relipi'JJr 
la  Couture  marchaient  après  les  confréries,  et  Icsauues^ 
munautés  religieuses  ,  immédiatement  avant  TabbiJ** 
6.- Vincent ,  la  collégiale  de  S.-Pierre,  le  chapitre  et  le^ 
gé  de  S.-JuUen.  Le  dimanche  de  Toctave,  appeléde  la  (^ 
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^tit^î^^eu,  que  la  procession  se  faisait  particulièrement 
dans  cViaque  paroisse,  les  religieux  de  la  Couture  se  ren- 
daient 2|  l'église  paroissiale  de  ce  nom ,  pour  y  faire  et  célé- 
brer les  omces  et  cérémonies  du  jour,  comme  curés  pri- 
mîûfs  ;  30  à  la  procession  de  la  translation  des  reliques  de 
Sle  Scholastique,  le  il  juillet  (  v.  p.  531  ),  et  4»  à  celle  de  la 
traoslation  des  reliaues  de  S.  Julien ,  le  25  du  même  mois  ; 
^  à  la  procession  au  dim.  des  Rameaux  et  à  la  cérémonie 
da  tir  de  la  lance,  où  Tabbaye  avait  un  r6le  tout  spécial 
1  remplir.  Lorsque  la  procession  qui  rapportait  de  I  église 
abbatiale  de  S.-Vincent,  le  christ  qui  y  avait  été  porté  le 
vendredi  précédent,  pour  y  être  expose  à  l'adoration  des 
fidèles,  était  rentrée  à  la  catnédrale,  et  que  les  lanciers  qui 
Tsvaient  escorté ,  venaient  rompre  les  lances  sur  la  place 
des  Halles ,  le  prévôt ,  le  bailli  et  le  procureur  fiscal  de  la 
JQridiction  de  la  Couture,  avec  13  lanciers  à  leurs  ordres, 
deraient  s'y  trouver  en  même  temps  que  le  seigneur  de  la 
Bennèche;  puis,  la  course  des  lances  terminée,  ils  devaient 
M  transporter  à  la  porte  dite  Ferrée,  ou  porte  de  laCigo- 
.    {De,  aui  défendait  rentrée  de  la  Grande-Rue,  et  se  ranger 
^▼ec  leurs  lanciers  du  c6té  droit  de  cette  rue ,  tandis  que 
le  seigneur  de  la  Beunéche  s'y  trouvait  également,  pour  gar- 
der cette  porte  et  y  recevoir  le  cortège  des  lanciers  ayant 
fompu  la  lance ,  qui  se  rendaient  au  palais  ,  où  le  procès- 
verbal  de  la  cérémonie  était  dressé.  Un  aveu  rendu  au  comte 
dn  Haine ,  mentionne  ces   divers  services,  et  l'obligation 
'k  laquelle  était  tenue  rabbaye,de  donner  ledit  jour,  au  juge 
PrivAtal  du  comte ,  dix  rovinsolles  (  nous  croyons  qu'il  faut 
écrire  actuellement  rouinsoUes  ) ,  4  pintes  de  vin  et  deux 
fchaadés  (iii-382,  388).  Le  même  jour,  après  la  bénédic- 
tion des  rameaux  dans  chaque  église ,  le  clergé  des  parois- 
ses de  N.-D.  de  la  Couture,  de  S.-Nicolas,  de  S.- Benoit, 
de  la  ville;  dePontlieue  et  deSte-Croix;  se  rendaient  pro- 
cessionnellement  de  leur  église  à  celle  de  Tabbaye  de  la 
CoDture,   d*où,   avec  les  religieux  du  monastère,  curés 
primitif  de  ces  paroisses ,  ils  allaient,  de  la  même  manière, 
eo  station  à  la  croix  du  Grand-Cimetière,  puis  ,  après  être 
rentrés  à  Téglise  abbatiale ,  le  clergé  de  chaque  paroisse 
s'en  retournait  célébrer  la  grande  messe  dans  son  église.  La 
même  chose  avait  lieu ,  lors  des  processions  de  S.-Marc  et 
des  Rogations ,  où  le  clergé  des  mêmes  paroisses  accompa- 
gnait les  religieux  de  la  Couture,  et  assistait  à  la  messe 
célébrée  par  eux,  dans  chacune  des  églises  où  se  faisaient 
les  stations ,  dont  celle  cathédrale  ,  le  mardi  des  Roga- 
tions. Nous  avons  parlé  ailleurs  (p.  538),  de  l'invitation  faite 
V  36 
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ar  les  moines  delà  Coatore»  en  1660,  anz  chapitra  de 
..-Julien  et  de  S.-Pierre,  de  s'abstenir  d*aller  le  même  joorei 
sution  à  leur  église,  ainsi  ((u'il  était  d'asa^,  afin  (jneceuKh 
la  réforme  de  b.-Maar,  qai  déjà  s*étaienLiQtrodintsparnift 
dans  leur  monastère,  pour  les  en  déposséder,  ne  posieBtjirO' 
fiter  de  cette  circonstance  pour  renouveler  leurs  tentaurti 
En  1781 ,  un  Te  Deum  fut  ordonné  par  le  Roi ,  à  roc» 
sion  de  la  naissance  du  Dauphin  :  une  procession  génénlei 
à  laquelle  assista  le  corps  de  ville,  se  rendit  de  la  cathMnb 
à  réglise  abbatiale  de  la  Couture,  où  fut  chantée  une  «us 
solennelle. 

On  comptait  six  cloches  à  Téglîse  du  monastère  deliGoi' 
ture,  dont  3  grosses,  fondues  en  1787,  la  principale  pe- 
sant 8,500  1.,  contenues  dans  la  tour  septentrionale  do  Mi 
de  l'église;  et  3  petites,  placées  au-dessus  du  chœur. 

L'église  de  V  abbaye  de  la  Couture,  actuellement  égfiiefi- 
roissiale  du  même  nom,  Tancienne,  comme  nousTavottiA 
ailleurs,  ayant  été  aliénée  pendant  la  révolution,  servit^ 
sépulture  à  un  assez  grand  nombre  de  personnages  éfr 
nents ,  savoir  :  1»  à  Tévéque  S.  Bertrand ,  fondateur  il 
monastère ,  mort  en  624 ,  lequel  fût  inhumé  dans  la  crjpM 
de  cette  église;  2<>  à  Tindigne  évéque  Gauziolèoe,  place l 
la  droite  de  la  nef,  en  770 ,  et  3o  a  son  10<»  successeur,  le 
spoliateur  et  impudique  Sigefro^ ,  en  994  ;  4«  an  coflM 
Hélîe  de  la  Flèche,  en  1110,  qui  y  avait  un  monaoeoti 
détruit  en  1793 ,  que  nous  avons  décrit  (  in-367  ]  :  aae 
inscription,  trop  longue  pour  être  rapportée  ici,  maisqo'M 
lit  encore  au  mur  extérieur  du  chœur,  en  face  de  la  porte 
de  sortie  sur  la  rue  du  Mouton ,  mentionne  la  restauntioB 
dont  il  fut  Fobjet,  en  16il  ,  par  les  soins  du  prieur  D* 
Michel  Laigneau ,  qui  a  aussi  sa  tombe  dans  cette  église; 
5"*  à  Tabbé  Pascal  Huguenot,qui  obtint  l'autorisation  déporter 
les  insignes  épiscopaux,  mort  en  1399  ;  6"*  à  Tabbé  Michel 
Bureau,  nommé  év.  dHiéropolis,  décédé  en  1518;7'>i6. 
Datton,  év.  de  Kilkennig  en  Irlande,  qui ,  persécuté dtfi 
sa  patrie  ,  se  retira  au  Mans,  où  il  mourut  en  1712.0aToil 
encore  dans  cette  église  ,  un  monument  funéraire  aeseï 
curieux,  placé  dans  le  mur  de  la  nef,  à  droite,  peu  loiodei 
fonds  baptismaux,  représentant  une  femme,  gravée  en  creaXi 
dont  la  této  est  couverte  d'un  voile  retombant  sur  lesépas* 
les,  avec  cette  inscription,  en  lettres  gothiques  :  ti  gt»«^ 
3rl)annr  ht  êurUetanr  famé  ht  2  .9,,  qui  trcepaeea  Ir  XllU  i^it^ 
«rptrmbrr  Van  M.  GCCC.  XVII  prie^  JDtru  qur  mtxcy  U  face.  LecaveaV 
destiné  à  la  sépulture  des  reli£[ieux  bénédictins,était  praticpi 
aousla  ChapelledeN.-D.de  Pieté:  on  y  voit  encore  des  pierree^ 
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lOnt  les  inscriptioiH  portent  les  nons  de 
Noos  avons  rapporté  aîUeors  .  n-t€0  ^  h  _ 

»  bénédictios  de  b.-Maiir  araicot  été  substimês 

eligîeiix ,  dans  la  possession  de  l'abbaje  de  la  Cootare, 
lesare  à  laquelle  1^  babitanis  s'étaient  montrés  coBtraircs. 
1  est  décidé ,  dans  nne  délibération  dn  eorps  de  rHùtel-d»- 
ruie,  dn  4  mai  1^9 ,  f«  que  le  procnrev  de  b  Tlle  m 
finsportera  à  ladite  abbafe,  avec  le  Kenten ant  çc nés  al  ec 
b  procoreor  dn  Roi ,  ponf  j  rétablir  les  refig^eox  de  S.- 
Haor,  en  conséqoetice  d'an  arrêt  par  enx  obtenu  contre  lâs 
mcieos,  sons  les  protestations  du  corps  derflle,  de  se  ponr- 
roir  contre  ledit  établissement ,  attendu  qu'il  est  préfudt- 
»aUe  au  bien  de  féut  et  à  l'intérêt  particulier  :  2*  que  des 
emontrances  seront  adressées  au  Roi  »  pour  faire  Toir  que 
es  religieux  sont  à  charge  au  publie ,  et  oour  se  justifier 
Qprès  de  S.  M.,  de  Facciisation  portée  par  lesdiu  reiîgîeus 
Ontre  les  écherins,  d*étre  contraires  à  l'eiécution  des  or- 
rus  et  BTTèis  de  son  conseil ,  en  (iaTorisant  les  anciens, 
lia  1589  «  Tabbaye  de  la  Couture  est  taxée  à  1,100  écus, 
our  les  fortifications  du  monastère  et  faubourg  de  en 
om  :  la  ville  tenait  alors  pour  la  ligue. 
Par  Farrèt  du  conseil,  du  2  juillet  1748,  qui  met  à  la 
|)arge  des  seigneurs  de  fiefs  de  la  TiHe  du  Mans,  la  dépense 
entretien  des  enfonts  trourés,  i  rhôpital-^énéral  de  cette 
Ue,  il  est  reconnu  que  Tabbaje  de  la  Couture  a ,  par  une 
aasaction  particulière  faite  aVec  l'administration  ,  pourm 
cette  dépense  en  ce  qui  la  concerne;  pourquoi  eOe  est  dis- 
insée  d'y  contribuer  de  nouTeau. 
Q.  PAmoissB  N.^D.  nu  la  Coimms.  Nous  arons  dit  ail- 
^rs  (III-344  ),  que  ceue  paroisse  paraissait  être  Tune  de 
iUes  entre  lesquelles  leTèque  Hildebert,  1097-1  li5,  dima 


tffladn  Mans  et  ses  faubourgs ,  et  que  la  cure  de  cette 
riise  »  était  à  la  préseoution  de  l*abbé  du  monastère  des 
^es  S.  Kerre  et  S.  Paul.  Les  fondations  ecclésiastiaues  de 
^  paroisse  étaient,  d*après  le  Fouillé  :  1*'  la  chapelle  de  iite- 
iHhmne  au  Grand-Cimetière  { iu-358  ,  fondée  en  1304, 
ir J.  Châtelain  et  sa  femme ,  a  la  présent,  de  fh^ital-gé- 
éral,  réprésenté  par  révéque.  L'hôpital  payait  i6ô  L,  pour 
icquit  des  fondations.  Le  chapelam  jouissait ,  en  outre , 
ooe  rente  de  13  I.,  sur  lacuredeBeaumoot-Pied-de-Bœof, 
•es  Cfiftteao-do-Loir,  d'une  autre  de  7  1. ,  pour  un  ser- 
ce  qui  se  célébrait  dans  ladite  chapelle,  et  dune  ^oinb- 
I  de  3  1.  2  s.  6  d. ,  sur  une  maison  de  la  rue  de  la  »?™^ 
»)  A  M.  Gauvin,  pour  un  service  annueL  H  derau  IW 
muliAsses  par  an  et  7  grandes  messes  ;  2*»  chap.  desBe^ 


paragraphe  qbi  précède,  la  participation  i 
paroiasej  ans  cérémonies  r<digieiiMi  général 
Nous  aToni  indiqné ,  en  traitant  une  pi 
cette  paroisse  (iii-3l5),  la  aitaatioB  de  son 
pendant  la  révolution ,  dans  laqaeUe  J.  Eacl 
de  Gi&teroa ,  mon  au  Mans ,  vers  l\22 ,  avai 
tare.  Nous  avons  fixé  sa  reconstruction  à  l'ai 
d'après  les  registres  de  VH6tel-de- Ville ,  < 
commencèrent  dès  1759,  et  que  ce  fut  la  ne 
en  1763.  Un  plan  de  la  ville ,  exécuté  en  173' 
tence,  au-devant  de  cette  église,  d'une  eoi 
des  pierres  debout,  placées  de  distance 

Sartir  de  la  cour  de  l'église  abbatiale,  toorni 
avant  elle ,  pour  aller  rejoindre  la  ruelle  du 
mant  nn  triangle  très-aigu  de  ce  c6ti.Enl83 
terrain  situé  «iKre  la  maison  Jory  ,  actuell< 
qui  était  l'aneien  pesbytère,etle  passage  qt 
élise  paroissiale  actuelle ,  ancienne  église  al 
a  découvert  un  assez  grand  nombre  d'osi 
lesquels  on  recueillit  des  vases  ouverts  tout 
fermant  des  cendres  et  dn  charbon ,  ce  qui 
jecturer  que  ce  terrain  était  celui  do  l'ancic 
roissial.  On  a  aussi  extrait  un  cercueil  e 
couvercle,  qui  s'est  trouvé  vide,  prés  de  la  r 
ture,  entre  l'église  détruite  et  celle  consen 
fait  connaître  (ni-3i5),  le  ressort  féodal  de  I 
Couture.  En  1576  ,  les  habilants  de  cette  p 

fréseotés  à  l'assemblée  du  Tiers-Etat  de  la 
.  Dmgeon,  leur  procureur;  en  1614, 
d'Oisseau ,  Sf  de  Monteray  ;  le  clergé  de  Is 
'  assista  à  l'assemblée  de  son  ordre,  pour  l'élc 
Généraux,  en  1789,  parun  procureur  dont  l 
indiqué. 

La  léorosèrie  de  S.-Lazarfl  rlu  Mana.  nnat 


.-aPIERRE.ET-S.-PAUL-DE-LA-COIJTUREr.  565 


Is  du  Mans  y  possédaient  cette  maison  en  i  284 ,  que  Vi- 
,e  rendit  sa  part  à  Lîgier.  Elle  fut  ruinée  par  les  guerres 
is  Charles  Vn,  et  le  terrain  inféodé  à  deux  particuliers  qui 
construisirent  deux  maisons  appartenant,  en  1790 ,  à 
^*  Hervé  du  Rozay  été  M.  Bouteillerdel'Essart,  depuis, 
MM.  Bouteiller  de  Chàteaufort,  et  formaient  une  censive 
i  fief  de  S.-Lazare. 

Lie  13  juin  1589 ,  de  la  Rochepot,  gouverneur  d'Angers, 
'Compagne  de  12  à  15  hommes  (  il  faut  lire ,  sans  doute, 
^  à  150  ou  bien  1200  à  1500  ;  il  serait  trop  honteux 
2* il  en  fut  autrement?],  cavaliers  et  fantassins,  pille  les 
^ubourgs  de  la  Couture  et  de  S.-Nicolas  ,  tente  de  faire 
^^^ter  lepont-levis  de  la  Vieille-Porte,  est  repoussé  et  con- 
tînt de  se  retirer. 

^II.  GRAifi>-GiMBTiÈins.  L'accroissement  continuel  de  la 
^e  du  Mans,  si  rapide  et  si  considérable  après  la  cessation 
^  la  guerre  des  Anglais  dans  le  Maine,  en  1449,  ayant  rendu 
plupart  des  cimetières  de  la  ville,  généralement  petits  et 
.^nant  aux  églises,  insuffisants  pour  la  sépulture  des  ha- 
<^^iits,  il  fallut  songer  à  leur  substituer  un  terrain  plus 
^te,  qui  parait  avoir  été  concédé  à  la  ville,  à  titre  oné- 
'^n  ou  gratuit,  par  les  moines  de  la  Couture,  dans  celui 
'tenant  à  leur  monastère.  11  est  probable  que  c'est  f)osté- 
^Urementà  cette  cession,  qu'ils  firent  enclore  le  terrain  qui 
^^Kr  restait,  tel  qu'il  est  encore  aujourd'hui  :  les  actes  qui 
^  constatent  sont  inconnus,  de  même  que  son  époaue  et 
^Ue  de  l'ouverture  de  ce  nouveau  cimetière,  ferme  lui- 
*^e  le  2  nov.  1834,  jour  où  fut  béni  le  nouveau  cimetière 
Cftuéral.  D'une  superficie  d'environ  8,700  m.  carrés,  leGrand- 
ttmotière,  situé  sur  le  territoire  de  Ste-Croix,  avait  laforme 
HUn  hexaçone  à  c6tés  irréguliers. 

'  Voici  l'historique  de  cette  funèbre  enceinte,  que  nous 
empruntons ,  en  l'abrégeant ,  à  Y  Essai  sur  les  Sépultures , 
^  Jik  Fr.  Etoc-Demazy  :  a  Une  levée  ou  turcie ,  pratiquée 
à  rooest ,  le  long  du  mur  du  presbytère  et  de  l'abbaye , 
(feanait  autrefois  sur  la  ruelle  du  Mouton ,  en  face  de  la  ca- 
aeme  de  la  maréchaussée  et  de  Videbourse ,  qui  était  la 
saison  abbatiale.  Elle  conduisait  à  la  porte  principale  du 
simelière,  alors  beaucoup  plus  élevée  que  le  chemin,  au 
Doyen  d'une  arche  construite  dans  la  partie  basse,  toujours 
«mplie  d'eau.»  Cette  chaussée  a  été  détruite  à  la  fin  du  siècle 
leroier,  lors  de  Touverturo  de  la  grande  et  belle  rue  qui 
loiie  le  nom  de  Grand-Cimetière,  et  doit  être  reconnue 
omnie  embranchement  de  la  route  royale  de  Nantes  à  Paris. 
le  cimetière  ,  qui  bientôt  disparaîtra  complètement ,  longe 
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eocîèreoieiit  le  c6té  gaeche  de  cette  me,  Teiri  ronest. 
Eoceini  de  mur»  tout  autour,  il  est  borné»  au  nord,  eti 
Test  en  partie»  par  le  chemin  qui  conduit  à  la  rue  Erpel  M 
i  ceUe  de  la  ilarieitet  en  Ste-Croix;  à  Test  encore  et 
au  sud,  par  une  pièce  de  terre  en  labour;  sa  terminaison 
au  sud .  a  lieu  à  un  peu  moins  de  moitié  de  l'espace  qui 
se  trouve  en  face  •  entre  la  Ruelle  aux  LièYrea  et  la  ne 
de  Beaurerger,  du  Mans. 

<  L'origine  du  Grand-Cimetière,  remonte  an  moins  an  i^ 
siècle  •    si   Ton  eo  juge  par  la  fondation  de  sa  chapeDe» 

3ui  date  des  premières  années  du  li*.  Ce  qui  proure  qu'S 
êpendaitde  l'abbaye,  c'est  oue  lors  des  partages  faits dei 
biens  de  celle-ci,  en  mense  abbatiale  et  mense  conyeotoelie, 
en  1699.  homologués  au  Grand-Conseil,  le  1*'  sept.  1700,1 
entra  dans  le  lot  de  l'abbé,  avec  une  portion  de  terre  et  le 
mur  de  clôture  de  l'abbaye,  le  tout  évalué  à  101.  dereaio. 
Les  fruits  des  arbres  qui  y  étaient  complantés ,  apparie^ 
naient  aux  moines  qui  les  récoltaient.  —  Les  registres  de 
THiNtel-de-Ville.  ne  commencent  à  parler  du  Grand-Cion- 
tière,  qu'à  l'occasion  de  la  mort  de  Fr,  le  Vayer,  licaL- 
génér. ,  décédé  le  31  oct.  1624,  qui  y  fut  inhumé  le  lende- 
main ,  sous  le  porche.  La  première  délibération  dn  corps 
de  rilOftel-de-Ville ,  qui  lui  soit  relative,  du  11  sept  1630, 
porte  que  les  religieux  de  la  Couture,  ont  contribué  d*Bi 
tiers  aux  réparations  de  la  muraille  qui  règne  le  long  de  leor 
mur,  à  aller  au  Grand-Cimetière.  —  En  1667,  qu'ils  ont  fuit 
un  râteau  sur  le  chemin  ,  au-dessus  de  rhôiellerie  di 
Mouton  ,  à  aller  au  même  cimetière ,  pour  la  commodité 
du  public.  —  1680,  labbé  de  la  Couture  a  fait  vendre  lei 
arbres  du  Grand-Cimetière  ;  le  prix  en  est  déposé  entre  les 
mains  de  dom  Laigneau .  prévôt  de  l'abhaye  ,  pour  servir 
aux  réparations  et  terminer  ainsi  le  procès  qui  existe  entre 
lui  et  le  corps  de  ville.  11  est  arrêté  qu'on  verra  qu  elles  sort 
ces  réparations,  sans  préjudice  des  frais  de  Tinstance  et 
des  droits  de  la  ville  pour  Tavenir.  —  Le  29  août  1690,  lei 
S^*  Iloyau  et  Denis,  échevins,  rapportent  avoir  vu  le  rets* 
blissement  de  la  muraille,  à  aller  à  la  chapelle  du  Griod- 
Cimetière. — En  1693,  une  arche,  à  l'extrémité  de  lalevèei 
et  Tescalier  pour  entrer  au  Grand-Cimetière  (  le  chemin  était 
alors  beaucoup  plus  bas  que  la  rue  actuelle),  sont  faits  aoi 
frais  de  la  ville.  —  En  1695,  rétablissement  de  la  muraiUei 
qui  soutient  le  terrain  le  long  du  mur  de  la  Couture,  do 
côté  du  jardin  de  Videbourse.  —  En  1731 ,  réparations  de$ 
murs  du  Grand-Cimetière  adjugées ,  vu  l'urgence ,  soQS 
protestation  de  répéter  contre  ceux  qui  en  sont  tenus.  l*ni 
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barrière  est  inise  à  TeAtrée.  —  En  1759 ,  la  ville  fait  lever 
le  plan  du  cimetière  et  nomme  des  commissaires  chargés 
de  voir  les  entreprises,  et  d*en  conférer  avec  les  adminis- 
trateors  de  rhôpitai-général.  —  En  1776,  Tofficial,  en  verta 
d*OQe  commission  de  Tévéque,  est  chargé  d'en  visiter  les 
murs.  —  En  1781 ,  les  curés  présentent  une  requête  à  Fin- 
tendant,  pour  obtenir  la  réparation  de  ces  murs.  Une  or- 
donnance de  celui-ci,  porte  qu*il  sera  tenu  une  assemblée, 
pour  délibérer  sur  la  nécessité  de  ces  réparations.  L'abbé 
de  la  Couture  se  désiste  de  tout  droit  de  propriété  sur  ce 
terrain ,  et  renonce  à  jamais  y  rien  réclamer.  Il  est  tenu 
une  assemblée  des  commissaires  des  paroisses,  pour  avoir 
leur  avis.  Enfin,  un  arrêt  du  6  août  1782,  charge  huit  pa- 
roisses d'entretenir  le  cimetière.  —  Suivant  Kouvrage  cité 
Î lus  haut,  duquel  nous  empruntons  une  partie  de  ces  détails, 
>  Grand-Cimetière  servait  aux  inhumations  de  sept  pa- 
roisses de  la  ville  :  le  Crucifix ,  S.-Pierre-de-la-Cour,  S.- 
Pierre-le-Réitéré ,  S.-Pavin  ,  S.-6enott ,  S.-Nicolas  et  la 
Couture.  Celle  de  Ste4]roix  y  envoyait  aussi  ses  morts. 
D'après  ce  qu*on  a  vu  quelques  lignes  plus  haut,  une  hui- 
tième paroisse  étant  tenue  à  son  entretien ,  devait  aussi  y 
avoir  la  sépulture  de  ses  habitants  :  ce  dut  être  celle  de 
S.-Ouen. 

c  A  cette  époque ,  il  existait  plusieurs  ouvertures  dans 
les  murs  du  Grand-Cimetière,  par  lesquelles  on  passait, 
afin  d'éviter  le  chemin ,  qui  était  excessivement  mauvais.  — 
La  chapelle  dédiée  à  Ste  Catherine  (  iii-358  ) ,  se  trouvait 
vers  le  milieu,  mais  plus  rapprochée  de  la  partie  méridio- 
nale :  un  grand  caveau,  placé  au-desssous,  servait  d'os- 
flnaire.  —  Une  maison  pour  le  gardien ,  un  jardin  et  un 
puisard ,  situés  à  l'extrémité  sud ,  tout  près  do  la  chapelle , 
ent  disparu  en  1792  et  1793.  » 

j  Le  Grand-Cimetière ,  fermé  depuis  plus  de  six  ans  déjà, 
disparaîtra  inévitablement  avant  trente ,  sous  le  poids  des 
constructions ,  placé ,  comme  il  l'est ,  dans  le  quartier  le 
plus  beau  et  le  plus  riche  de  la  ville.  Nous  voudrions  pou- 
Toir  indiquer  ici  les  monuments  funéraires  dont  il  était  dé- 
coré, bien,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  (iu-356],  qu'il 
fut  beaucoup  moins  riche  sous  ce  rapport ,  que  celui  de  la 

Kite  ville  de  la  Flèche  ;  mais  l'espace  nous  manque  pour  ce 
g  détail.  Plusieurs  de  ces  monuments ,  d'ailleurs ,  ont  été 
transportés  déjà,  avec  la  dépouille  mortelle  de  ceux  dont  ils 
recouvraient  la  sépulture,  dans  le  nouveau  cimetière.  Nous 
nous  bornons  donc  à  indiquer  la  sépulture,  dans  ce  cime- 
tière, des  personnages  les  plus  remarquables,  soit  sous  le 
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rapport  historic^e ,  soit  autrement.  —  Dans  le  16*  siècle^ 
rautorité  interdit  aux  huguenots»  le  droit  de  sépulture  sa 
Grand-Cimetière»  et  leur  abandonne,  au  dehors  de  là  Ti7/ie^ 
tin  terrain  pour  leurs  inhumations.  -^  a  Au  mois  de  décem- 
bre 1793,  Tarmée  vendéenne  apnt  été  détruite  au  Mai», 
dix  des  prisonniers  qui  y  sont  faits,  condamnés  i  la  peine 
capitale,  sont  exécutés  dans  le  Grand-Cimetière,  où  avait 
été  dressé  l'instrument  de  leur  supplice,  o  Ceux ,  condoiti, 
jugés  et  condamnés  à  Alençon,  y  étaient  fusillés  (v.  Dr-2i9), 
ce  qui  était  davantage  selon  les  lois  de  la  guerre. 

Le  monument  le  plus  ancien  de  ceux  rapportés  parTan- 
teur  de  \  Essai  sur  les  Sépultures^  est  une  pierre  tmnnlaire, 
placée  par  les  soins  de  feu  le  naturaliste  M.  Maulny,  dans  la 
partie  extérieure  du  mur  bordant  la  rué  du  Grand-Cimetiére, 
sur  laquelle  est  gravée  cette  inscription,  presque  frustre: 

Ifunc  subter  rursum  molitis  nuenihus  istis  , 

Intra  deposiius  prisca  Parbrcis  adest, 
Privatis  rehus  dulcis  constanter  amicus  $ 

Divinis  etiam  religioni*  amans, 
Diuitis  insigni  eloquio  prœstantior  oris  , 

Ojfficio  f  sen puhlicajura  tuliU 

Vtisin,,,  F.,Ja,  ,ato  utilisindè  peraeto, 

CcnoMAifi  nunc  lux,  ut/uit  arUejhri. 

Anton.  BottDOHHBT  bk  Pabercs  ,  advoc.  \ 
Ree.  in  pnosidiali  car  C^omani.       1   „  ..  .   ..^ 

Obiitdiel6maiianrep,8al.l742,       /  Reqmcsctt  in  pa«. 

aetat.  suae  80.  j 

Les  autres  monuments  de  cet  élysée,  ne  remonteot  pas 
aune  haute  antiquité.  Le  plus  ancien,  une  tombe  déjàbrisé^ 
recouvrait  la  sépulture  de  M<°«  de  Tascher,  morte  le  ISanil 
1805.  Vient  ensuite,  dans  Tordre  chronologique,  une  aatt* 
tombe  portant  cette  épitaphe  : 

D.O.  M.  SuhhoctumulojacetLud.  Jul.God.Maulniif,fir9' 
sidialis  curiœ  senator  et  decanus,  nec  non  prope  Senetcé^ 
Cenomanensis  curiam  sigillorum  custos,  ob%%t2^julu\M' 

Près  de  la  grande  croix  buiaée,  était  un  monument  (Uj^ 
disparu,  élevé  au  général  Delarue,  qui  commanda  le  dépar- 
tement de  la  Sarthe  dans  des  temps  difficiles ,  et  décéda  ai 
Mans,  le  9  mars  1807.  Une  tombe  porte  cette  inscriptioD  :b 
ce  lieu  sacré  reposent  les  précieuses  cendres  de  M.  C.-B.  I> 
peltierdeFeumusson,  ancien  trésorier  des  finances,  membre 
ae  la  Société  des  Arts  du  Mans ,  administrateur  des  bot- 
pices  et  membre  du  conseil  municipal.  8  cet.  1809.  Nom 
avons  parlé  ailleurs  du  dernier  doyen  de  S.-Pierre,  Choa- 
neau  de  la  Drourie ,  mort  le  29  nov.  1811,  dont  une  inscrip* 


PBOIllE-ET-S^PlEIUeiE-D&IA-COIJTIJRE  569 

»  placée  sur  une  grande  tombe,  indique  la  bienfaisance, 
me  Tune  des  vertus  dont  il  était  doué.  Une  autre,  désigne 
^pulture  d*un  jurisconsulte  fort  considéré  au  Mans,  J.-C. 
iereau,  né  à  Bernay,  en  1737,  mort  le  30  oct.  1813, 
me  bien  habile  et  bien  heureux,  puisqu'il  sut  traverser 
révolutions  sans  avoir  un  ennemi.  Une  tombe  renversée 
•Tisée,  indique  le  lieu  de  repos  de  N.-B.  Dubourg-Duro- 
r,  brigadier  au  3«  régiment  des  gardes  d'honneur,  qui , 
iDoé  par  les  fatigues  et  les  privations  de  la  campagne  de 
>8ik^  accourt  embrasser  une  tendre  mère  et  meurt  cinq 
'8  après,  le  23  janvier  1814,  à  la  fleur  de  Tàge.  Qui  le 
ndrà  toutefois  !  Après  le  bonheur  de  mourir  entre  les 
3  d'une  amante ,  y  en  a-t-il  un  plus  grand  aue  d* expirer 
"e  ceux  d*une  mère?  Mon  Dieu,  que  ce  aoit  être  une 
ce  mort!  Vient  ensuite  une  belle  table  penchée,  élevée 
la  piété  filiale,  à  la  mémoire  de  M.  Alex.  Bourdon-Du- 
1er,  ex-mattre  de  forges ,  décédé  le  4  mai  1818.  Heureux 
3 ,  qui  a  pu  se  glorifier  de  trois  fils  à  la  fois ,  tous  fi^ens 
lien ,  tous  utiles  à  leur  patrie  (v.  biogr.,  110,  11  Ij ,  dont 
,  tué  dans  la  campagne  de  Moravie ,  a  eu  Thonneur  de 
aer  son  nom  à  un  boulevard  de  Paris.  Un  petit  autel , 
tTurne  est  gisante  sous  l'herbe,  recouvre  les  restes  de 
nent-Jacques  Vallée,  mort  le  6  mai  1821  ;  encore  un  de 
heureux  pères,  qui  peuvent  s'honorer  de  leurs  enfants, 
t  l'un  est  le  docteur  PI.  Vallée ,  pn  autre ,  M.  Fr.  Vallée, 
en  député,  dont  un  troisième  a  servi  honorablement 
me  militaire,  dont  un  quatrième  tient  rang  dans  la  so- 
i  comme  magistrat.  Deux  autres  monuments ,  par  ledrs 
riptions ,  indiquent  la  sépulture  de  deux  anglais  :  Tune 
en  latin  et  ainsi  conçue  :  Infra  hune  tumulum  reliquia 
lietni  JJexandri  Grant  in  legione  septuagesÊimà  prima 
$  briti.  centurionis  sepulta  suni  ohtit  dicessimo  quarto 
vpriliSf  anno  damini  1822.  Tricessimo  sexto  œtatis.  L'au^ 

consistant  en  une  table  en  marbre ,  entourée  d'une 
e,  porte  cette  inscription  en  anglais  :  Sacred  to  the  me- 
î  0/  Goodwin  Colqditt  esq^  late  L^-^donel  ofthe  grena- 

guards  of  his  hritanic  majesty  companion  of  the  order 
^ath  who  aied  at  le  Mans  18  april  1823,  aged  36  years. 
lutre  monument  est  consacré  a  l'un  de  ces  hommes  ra- 
.  dont  la  vie  entière  est  consacrée  par  des  bienfaits , 
G.-P.-R.  Dumoulinet  d'Hardemare ,  décédé  le  22  juin 
I ,  à  Fâge  de  58  ans.  Deux  autres ,  à  deux  hommes  es- 
«  dans  la  ville  du  Mans,  pour  leurs  vertus  privées, 
r  leur  savoir  et  leur  habileté,  l'un  comme  médecin. 
Te  comme  chirurgien  ;  le  premier,  A.-P.-M.  Liberge, 
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docteur  en  médecine  »  mort  le  12  oct.  1827»  à  Fige  de  U 
ans  ;  le  second ,  le  docteur  Jeslin ,  mort  le  16  jany.  1825, 
sur  la  tombe  duquel  on  a  placé  quatre  yers  prétenlieia, 
tout-à-fait  en  opposition  avec  la  douceur  de  ses  manièrei, 
dit  M.  Etoc-Demazy.  Deux  très-grandes  et  très-béttes  too- 
bes,  se  trouvent  à  Vangle  sud-est  du  cimetière  :  roneéleTée 
jsur  la  sépulture  du  baron  CL-Fr.  André  d'Arbelles,  prifet 
de  la  Sarthe,  tué  accidentellement  lors  de  rarrivée^aDllau, 
du  ministre  de  la  guerre  de  Clermont-Tonnerre,Ieâ8MpC 
1825  :  né  à  Montiuel ,  le  21  avril  1767  (voir  la  HOfiiAr 
phie],  il  était  veuf  de  Caroline-Justine-Emilie  de  MondoHot, 
à  qui  Tautre  monument  est  consacré.  Née  le  28  jan? .  1779, 
cette  dame  mourut  aussi  au  Mans,  le  25  déc.  1823«Ed. L 
P.  Ch.  Dubois  de  Montulé,  anc.  offic.  de  cavalerie,  cheviliec 
de  la  légion-d*honneur,  comprit  de  bonne  heure  que  rîDoH 
tration  ancienne,  toute  honorable  qu'elle  Ait  pour  les  des- 
cendants de  ceux  qui  l'avaient  acquise,  ne  leur  snfEiiit 
plus  aujourd'hui,  s*ils  n*][  joignaient  une  illustration  perton- 
Délie.  11  voyagea  en  Italie ,  en  Egypte ,  dans  l'Aménqne  di 
Nord,  parcourut  la  Grande-Bretagne  et  la  Russie,  etviit 
mourir  au  Mans,  jeune  encore,  le  1^  mars  1828,  après  avoir 

Sublié  la  relation  de  ses  voyages  :  une  belle  et  grande  taUe, 
levée  sur  quatre  pilastres,  rappelle  à  ses  concitoyeas,  eet 
homme  recommandable  par  ses  travaux.  Une  autre  grands 
tombe,  reproduit  un  autre  genre  d'illustration,  celle  de 
M.  Belin  de  Beru,  anc.  procureur  du  Roi  près  le  siège pré- 
sidial  du  Mans ,  député  au  conseil  des  Anciens,  du  conseil- 
général  de  la  Sarthe,  de  la  Iégion-d*honneur,  mort  à  81  ans» 
le  29  nov.  1828.  Un  autre  monument,  bien  qu'en  pierre  de 
granit,  disparaîtra  avant  le  souvenir  de  Thomme  dont  il  re- 
couvre la  sépulture  :  P.  L.  Jos.  Thoré,  décédé  lelBjuinl829, 
ne  fut  pas  seulement  un  négociant  habile  et  éclairé,  ce  fat 
encore  un  citoyen  utile,  dont  la  vie  entière  fut  consacrée» 
bien  de  son  pays,  et  qui  remplit  avec  distinction,  les  nom- 
breuses fonctions  publiques  auxquelles  il  fut  appelé  :  i  cM 
de  lui  a  été  inhumée,  en  1833,  sa  seconde  femme,  Marie 
Anne  Cohendet,  dont  il  avait  ajouté  le  nom  au  sien.  Auprès 
d'un  saule,  est  la  tombe  d*un  jeune  homme  qui  promettait  de 
grands  service  à  la  science,  dans  la  connaissance  des  fossiles 
et  dans  les  autres  branches  de  Thistoire  naturelle  (v.  Tart. 
GHAUFOUR,  1-388),  L.-R.-A.  Leufroy,  né  le  il  jan  v.  180*. 
mort  le  4  juillet  18-29.  Plus  loin  est  une  colonne  brisée,  élevie 
d  la  mémoire  de  M.  B.-J.-L.  Malarme  de  CherviUe  y  ancit^ 
juge  à  la  cour  d* appel  d'Angers  ,  décédé  le  26  juillet  1831; 
et,  enfin ,  à  la  place  du  monument  élevé  au  général  Delanie» 
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ftombe  de  M.  J.-F.-C.  Bureau,  vic.-génér.,  chan.  et  archi- 
^rdir«  de  la  caihédrale,  chan.  honor.  de  Saint- 'Jenis,  ancien 
Riembre  du  conseil-génér.  du  départ.,  etc.,  etc.  ;  mort  le  10 
0»r8  1833.  Bien  n'indique  la  sépulture  do  Bigorner  Bazin, 
c*t  ardent  patriote,  ce  courageux  publicisle,  mon  si  mallieu- 
^Mementen  1818;  ni  celle  du  poète  d'Oigny,  décédé  en  1831 
nir,  pour  l'un  et  pour  l'autre,  la  biographie).  L'avant  der- 
'  'q.,  M.  Carron.  décédé  le  27  août  1833,  fui  d'abord 
dans  ce  cimetière.  Nous  avons  vu  ailleurs  (p.  320), 
î^i)  en  avait  été  exhumé  et  transféré  dans  le  caveau  de  la  ca- 
,tdrale,  destiné  aux  évêques.  Parmi  ceux  que  nous  omettons, 
ÎBt  des  vertus  modestes  en  grand  nombre.  Que  ceux  à  qui 
nr  mémoire  rst  chère,  ne  nous  accusent  pas  de  cet  oubli. 
Ire  ouvrage  n'est  pas,  à  cet  égard,  un  travail  spériaU 
gi  que  sont,  d'ailleurs ,  vingt  noms  cités  ici ,  les  centainea 
I  noms  rappelés  dans  l'Essai  sur  les  Sépultures,  de  M.  Fr. 
■tC-Demazy,  embrassant  une  période  de  moins  d'un  demi- 
^le,  sur  les  milliers  de  noms,  plus  ou  moins  recommanda- 

Î n'offriraient  les  quatre  siècles  qui  l'ont  précédée! 
\T-PIERRE-Èr^AIAT-PAl]L-DU-PRK.  nom 
ïnne  chapelle  que  rcv(.^qMC  S.  Innocent  fil  dresser  dans 
Téiglise  de  Sie-Marie  du  Pré ,  en  l'honneur  de  ces  deux  pre- 
miers apAlres,  honorés  comme  patrons  du  Maine,  dans  les 
nemiers  siècles  de  l'église  du  Mans.  V.  l'art,  pré. 
|8AIAT.PIERRE-ET-SAINT-PAUL  sur  LAVErvE. 
^saière  qu'on  dit  avoir  été  fondé,  au  commencement  du 
|aiècle,  par  l'évéque  Herlemont  i".  V.  l'art,  saimt-pierre- 

^LORODEB. 

AIKT-PIERRE-LE-CRAAD;  voyez  saint-pierre 

Ji-CODR. 

%INT-PIERRE-L'£I\TERRE;  voir  SAl^T-plERRE- 

«ÉITÉRË. 

pAlIVT-PIERRE-LE-PETIT  ;  voir  égalom.  l'art,  sajnt- 
Brb-le-rkitkrk,  qui  suit., 
_BAIi\r-PIERRE-LEREITf.RÉ,SAifiT-piERREi'BK- 
ISRRé,  LE  PBTiT-SAiNT-ptERRB;  Sti-Pttri  reUeravio ;  Sfi- 
Pelri  part:u/i;  l'une  des  seize  paroisses  anciennes  de  la 
TÏlte  du  Mans ,  sur  laquelle  on  trouvera  un  premier  article, 
t.  III,  p.  352.  Composée  de  six  rues  peu  étendues,  celles 
da  son  nom,  et,  probablement,  la  partie  de  la  Grande- 
Bue  située  entre  la  précédente  et  la  porto  Ferrée;  partie 
de  celle  de  la  Verrerie;  celles  de  la  Cigogne,  des  trois  Son- 
~ "Ues  et  des  Poules;  sa  population  était  portée  à  48  feux 
r  les  râles  de  l'élection ,  et ,  selon  Lepaîge ,  on  y  comptait 
I  communiants,  en  1776. 
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On  pense,  avec  raison  sans  doute,  que  te  mtnmié 
Réitéré  lui  vient,  dé  ce  qu*elle  fiit  établie  postériearementL 
celle  de  S,-Pierre-de-la-Cour,  ou  du  Grand-S.-Pierre;  cdoi  d^ 
VEfUerré,  doit  être  corrompu  du  premier ,  à  moins  qu'il  n9 
signifie  que  son  église  était  comme  perdue  et  enterrée  en qod^ — 
sorte,  dans  un  angle  de  Tancienne  cité  romaine  (iu-353]. 

La  cure  de  cette  paroisse ,  dont  Lepaige  porte  le  remn 
à  6001.,  était  présentée,  alternativement,  par  FabbédeS.-    - 
Vincent  du  Mans  et  par  celui  de  S.-Aubin  d'Angers.  Le  15 
fév.  14^7,  J.  Boucher,  avocat,  fonde  une  messe  des  di- 
manches ,  dans  réglise  de  S.-Pierre-le-Réitéré ,  au  nojtt 
d'une  somme  à  prcnrire  sur  le  bordage  de  Sargé,  paroisse 
4u  même  nom.  Autres  fondât.  :  1^  prestim.  de  la  sacristie 
et  ohap.  de  la  Sauvagère  y  annexée,  fondée,  en  1493, par 
P.  de  Launay  et  Guiilem.  Tahureau,  sa  femme,  décrétée  le 
20  juin  1493 ,  à  la  présent,  du  curé  et  do  procur.  de  It- 
brique;  2*  chap.  Ste-Catherine,  desserv.  àVautel  de  Ste- 
Barbe,  fondée  en  mai  1515.  par  Cath.  le  Pouriel,  V« Cardin 
le  Mestayer;  à  la  présent,  du  plus  proche  parent;  dotée d» 
plusieurs  rentes,  etc.;  chargée  d'une  messe  par  semaine. 

Aucun  cimetière ,  dit-on  (  Ess.  sur  les  Séptàt.  du  Mûnt, 
etc.  ),  n'était  spécialement  attaché  à  la  petite  église  de  S.- 
Pierre ,  ce  qui  nous  parait  douteux  :  les  morts  qn*on  JP^ 
sentait,  étaient  portes  ensuite  au  Grand-£imetiere,poary 
être  inhumés.  Faut-il  en  conclure  que  l'érection  de  cette 
église,  aurait  été  postérieure  à  Touverture  de  ce  cimetière, 
que  le  même  auteur  fait  remonter  au  13«  siècle  ? 

Le  clergé  du  Pefit-S.-Pierre  assistait ,  comme  celui  des 
autres  paroisses ,  aux  processions  générales,  et,  de  pins, 
il  accompagnait  les  religieux  de  S.-Vincent,  ses  corés 
primitifs,  aux  stations  du  jour  dePAques-Fleuries,  aux  pro- 
cessions et  stations  de  S.-Marc  et  des  Rogations. 

La  paroisse  de  S.-Pierre-Ie- Réitéré,  relevait  du  domaine 
des  comtes  du  Maine  et,  par  suite,  de  celui  de  la  couronne; 
<le  la  prévoté  royale  du  chapitre  du  Mans ,  de  la  colléeiak 
de  S.-Pierre-de-la-Cour,  du  fief  de  Coêffort  et  de  Vabbaje 
de  TËpau.  Suivant  l'état  imprimé  de  la  juridiction  du  mo- 
nastère de  la  Couture,  elle  relevait  t^ussi  de  cette  abbaye. 

Les  habitants  de  cette  paroisse,  sont  représentés  à  l  as- 
semblée du  tiers-état  de  la  province  du  Maine,  en  1576| 
Jour  renvoi  de  députés  aux  états  de  Blois,  par  M*  Simoi) 
ousselin  ;  à  ceux  de  1614 ,  pour  les  états  de  Sens ,  par  M* 
P.  Danguy ,  avocat. 

SAIi^T-PROTAIS  (8AIKT-GERVAIS-BT-);  voyez  SAon 

GEEVAIS-ET-SAIlfT-PROTAIS. 
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.  SAIIVT^UEVTIIV,5(t-ÇMtn(ini.petitecomm.ducant, 
et  à  4  k.  6  h.  0-,  un  peu  vers  S.,  deMonimirail;de]'arrond. 
et  à  3*  k.  4  h.  N.  l/*-0.  do  Mamers;  à  36  k.  E.  1«-N.  du 
Uans;  au(ref.  du  doyenné  delà  Fené,  de  l'architî.  aeMunt- 
fort,  du  dioc.  du  «ans  et  de  l'élect.  du  CtiâteatJ-du-Loîr ; 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle  du  même  nom,  égale- 
ment du  dioc.  du  Mans  jadis,  du  doyenné  de  Tours  et  de* 
l'élect.  de  Vendôme;  aujourd'hui  du  dép.  de  Loir-et-Cher, 

—  Diat.  léRal.  :  10,  M -et  42  k. 

Dbscbipt,  Bornée  au  N.  0.  et  au  N.,  par  S.-Matxenl;  aa 
N.E.,  par  Lamnay;  à  l'E.  et  au  S.  E.,  par  Lavarré;  an  S. 
et  à  10.,  par  Bouer  ;  cette  commune,  que  nous  avons  omise 
au  nombre  de  celles  qui  circonscrivent  S.-Maixeni,  qu'elle 
borne  au  S.  E.,  a  la  Forme  d'un  quadrilatère  irrégulier,  à 
angles  obtus,  ou  biend'une  pyramide  tronquée,  s'étendant 
de  l'O.  S.  O.,  oi!i  est  sa  base ,  au  N.  E.,  sur  un  diam.  central 
de  2J  h.,  contre  une  largeur  qui  varie  de  t,t  h.  au  N.  E.,  à 
2,2  h.,  à  10.  S.  0.  Le  bourg,  situé  sur  le  côté  S.  0.  d'un  ma- 
oielQn,  pou  loin  de  la  limite  occid.  du  territ.,  et  à  1,1  h. 
seulem.  du  bourg  de  S.-Maixent,  ne  ae  compose  que  de 
réglise  et  d'une  vingtaine  de  maisons,  formant  une  petite 
rue,  le  long  du  chemin  de  grande  vlcinalilé  n°  3  ,  de  Con- 
nerré  à  Huntmirail.  Petite  eplise  gothique,  de  l'époque  de 
transition,  à  clocher  en  flécne,  dans  laquelle  on  remarque 
les  Fonts  baptismaux  en  pierre,  dont  deux  des  pieds  sont 
sculptés  eo  forme  de  lions.  Cimetière  attenant  aux  côtés  S. 
et  O.  de  réglise ,  enceint  de  murs  d'appui ,  dans  lequel  est 
une  table  sépulcrale  en  marbre,  avec  armoiries,  et  une  ins- 
cription portant  les  noms  de  M,  Gabr.  André  Alex  Nicol.  Ho- 
Dorat  de  Taillefumir  de  Saint-Maixent,  seif>neur  dudit  lieu, 
anc  gendarme  de  la  maison  du  Itoi,  décède  le  2 1  Juin  1818. 

Po¥CL.  De  31  feux  avant  la  révolution  ,  de  38  f.  et  de  280 
todiv.en  1804-;  actuellem.  de  54  f.,  compren.  102  indiv.  mal-, 
113  fem.,  toul,  215;  dont  89  au  bourg,  et  34  au  ha  m.  des 
Haies. 

Mouv.  décfnn.  De  1803  à  1813,  inclusiv.  :mar.,  10;  naiss., 
55;  déc.,46.  —  De  18(3  à  1822  :  mar.,  14;  naiss.,  54;  déc, 
31.  —  Do  1823  à  1832:  mar.,  9;  naiss.,  63;  déc,  18. 

HiST,  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  du  S.  martyr  dont 
la  paroisse  porto  le  nom,  et  dont  l'église  célèbre  la  fête  le 
31  octobre.  Assemblée  le  dim.  le  plus  proche  du  18  juillet, 

—  La  cure,  dont  le  revenu  valait  300  1.,  selon  Lopaige,  était 
l'une  des  40  à  la  présentât,  du  chapitre  diocésain.— La  com- 
mune est  réunie  à  celle  de  S.-Maixent,  pour  te  spirituel, 
depuis  le  concordat. 
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Suivant  Di  Mabillon,  Téglise  de  S.-Quentin  èstaunoèifire 
4e  celles  que  Tév.  Hildeber(,  1097-1125,  retira  des  ouiini 
des  laïques,  qui  les  avaient  usurpées,  pendant  tes  désordre» 
causés  par  les  irruptions  des  Normands  dans  leMaioe,e( 
qu  il  rendit  à  ses  chanoines. 

A  peu  de  distance  au  N.  0«  du  bourg,  se  trouve  Ucb- 
pelle  de  S.-Quentin,  objetde  nombreux  pèlerinages ,  la  teib 
de  la  fête  S.  Jean-Baptiste.  Les  malades  des  environs,  iime 
assez  grande  distance,  y  viennent ,  en  v^age^  faire  dire  des 
évangiles,  et  boire  de  l'eau  d'une  fontaine  qui  se  trouve  dau 
son  intérieur,  laquelle  guérit  les  douleurs  rhumatismales  et 
autres  :  on  en  emporte  même,  pour  frotter  les  parties  aSectées. 

HisT.  FËOD.  Guill.  de  Rougemont,  seigneur  de  paroisse 
probablement,  ayant  vendu,  pour  501.,  tourn.  ladimedeli 
paroisse  de.S.-Quentin,  au  chapitre  du  Mans,  celui-ci  ente 
investi  en  1254s  Dans  cette  vendition  était  comprise ,  pro- 
bablement, la  seigneurie  de  paroisse,  que  ce  chapitre  pvalt 
avoir  possédée  oepuis  lors.  La  juridiction  qna'ilv  exerçait, 
relevait  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  du  Mans.— U 
paroisse,  comprise  dans  \2^  petite  contrée  duFertois  (u-3M), 
ressortait  du  grenier  à  sel  de  la  Ferté-Bemard. 
^  Le  S.!"  de  Saint-Quentin ,  qui  assiste  à  rassemblée  de  II 
noblesse  du  Maine,  en  1576,  pour  Télect.  aux Etats-Géo^ 
raux  de  Blois ,  prenait-il  son  nom  de  cette  paroisse,  on  bien 
de  celle  du  Bas-Vendomois?  Dans  ce  dernier  cas,  il  eildà 
siéger  à  Vendôme. 

UiST.  civ.  Ecole  primaire,  réunie  à  celle  de  S.-Maixeiit, 
dans  la  dépense  do  laquelle  S.-Quentin  contribue,  pour  34  f* 
08  c.,  sur  un  total  de  360  f. 

Htdrogr.  Le  ruiss.  de  la  Chapelle,  l'un  des  quatre  doit 
se  forme  celui  de  Queune,  a  sa  source  vers  l'extrémité  N.E* 
de  la  commune,  qu'il  traverse  du  N.  E.  à  1*0.  ;  celui  de Bn- 
chepoche,  autre  affluent  du  Queune,  la  limite  au  S.  0.— 
])|Ioulin  à  blé  de  Hqchepoche,  sur  ce  dernier,  l'usine  seule- 
ment, la  maison  étant  sur  Bouer. 

GéOL.   Sol  très-ondu  é ,   présentant  des  monticules  ap- 

Çelés  les  Buttes  de  S.  -Quentin ,  de  30  à  35  m.  d'élévaâoo. 
errain  secondaire  supérieur  ou  crétacé ,  offrant ,  dans  ai 
partie  méridionale,  le  çrès  calcaire  appelé  castine,  nuis  le 
grès  à  gros  grains  ou  pierre  de  sable,  a  l'étage  immédiat»- 
ipent  inférieur  ;  dans  la  partie  septentrionale, T'argile  jaunes 
avec  de  nombreux  silex  opaques,  a  ia  partie  supérieure  ;  puis 
Targile  grise,  legrès  ferrifère  avec  gry  phée  colombe,  eic.,etc., 
Qux  étages  inférieurs. 
Cadastb.  Super  f.  de  336  h.  91  ar.  60  cent.,  sadivisée 
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:  —  Terr.  labour.,  245-38-55;  en  5 clàss.,  éval.  à  4, 
,  22  et  28  f.  --  Jard. ,  pépin.»  5-45-35;  à  28,  32  et 

—  Vign.,  1-91-90  ;  à  17  f.  —  Prés  et  pâtur.,  20-87-75; 
[8,  30  et  45  f.— Pàtis ,  0-68-80  ;  à  10  et  18  f.— B.  tailL, 
-90;  à  14  et  18  f.  —  Piriièr.,  18-66-40;  à  6  et  8f.— 
èr.,  31-26-20  ;  à  2  et  4  f.  ^  Biés  de  moulin ,  0-12-50  ; 
F.  —  Sol  des  propriét.  bâties,  1-76-55  ;  à  28  f.  Ohj.  non 
\.  ;  Egl.,  cimet.,  chap.,  0-07-70.  —  Chem.,  6-79-90.— 
et  ruiss.,  0-46-10.  =  51  Maisons,  en  6  dass.  :  2  à  2  f., 

f.,  18  à  7  f.,  10  à  10  f.,  6  à  14  f.,  6  à  18  f.— 1  Moulin» 
f. 

niw^r^^\x  .f  Propriétés  non  bâties,  4,570  fr.  83  c.  (  e  447^  m 
Dimposab..!     J^ j^^^»    '^^^     ^     I  5,117 f.e3c. 

NTB1B.  Fonc,  633  f.  ;  personn.  et  mobil.,  98  f.  ;  port. 
1.,  28  f.  ;  6  patentés  :  ar.  fixe,  48  f.,  dr.  proport.,  14  f., 
;  total ,  821  f.  66  c.  —  Perception  deMontmirail. 
aie.  Superfic.  généralem.  sablonneuse  et  maigre,  ense- 
éeen  seigle,  25  h.;  orge,  14;  froment  et  méteil,  de 
.,  11  à  12;  avoine,  35;  ne  produis,  que  3  pour  1,  le 
ent,  le  métefl,  Torge  et  l'avoine  ;  4  le  seigle;  en  outre, 
3n  sarrasin,  2  en  pomm.  de  terre,  1  en  cnanvre,  49  en 
.  artificielles  ;  prés  naturels,  vigne,  bois,  comme  au  ca- 
e  ;  arbres  à  fruits ,  châtaigniers,  etc.  ;  élève  d'un  petit 
)re  de  chevaux ,  de  bétes  à  cornes ,  de  porcs  et  même 
loutons;  assolem.  trienn.  et  quadrienn.;  2  ferm.  prin- 
es,  14  petits  bordages,  de3  à  4  h.  chacun;  lOchar^ 

—  Commerce  agricole  consist.  en  grains ,  dont  il  n'v  a 
;  d'exportat.  réelle,  mais,  au  contraire,  insuffisance  d  un 
des  besoins ,  à  Texception  de  l'avoine  ;  fruits  et  cidre, 
vre  et  fil ,  vin ,  de  petite  qualité  ;  bois  ;  bestiaux  ;  me- 
denrées.  —  Fréquentation  des  marchés  de  Vibraye  et 
ontmirail. 

DUSTE.  Extraction  de  la  pierre  calcaire,  de  la  marne, 
blanc  sale. 

•UT.  ET  GHEM.  La  partie  de  la  route  départem.  n^  6,  de 
rté  à  Vibraye,  passe  à  proximité  du  territoire,  du  c6té 
»t.  Le  chem.  ae  granae  vicinalité  n^  3,  de  Connerré  à 
mirail ,  par  Vibraye ,  passe  également  à  peu  de  distance 
limite  méridionale  ;  enfin ,  celui  n»  3,  de  Vouvray-sur- 
ne  ou  de  la  route  royale  n*»  23,  à  celle  départem.  n»  6, 
rse  le  centre  du  territoire,  de  Test  à  l'ouest,  en  passant 
>urg,  sur  un  trajet  de  2,300  m. 
EUX  EEMARQ.  Aucun  comme  habitation.  Par  rapport 
noms  :  les  Fontaines;  le  Haut-Chailloir  ^CtetUou  est 
MDpu  de  caillou,  silex);  la  Hoissiére,  la  Fresnière, 
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;  i:k: 


la  Bruyère»  le  Génetail»    les   Haies,   les  Gancbes,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  i  li 
Ferlé  ;  de  distribut.,  à  Vibraye. 

SAINT-REMI'DES-BOIS,  dbs-buchettbs  (/attfor], 
DES-EAUX  (Cassini,  Ann.  an  xi)  ;  saint-rent  ;  Sti-Ramgii 
de  Boscis,  seu  Nemoris;  Stù-Georgii,  dim  Sti-Bemifii  à 
Buchettis  ;  petite  paroisse,  jadis  du  doyenné  de  Ballon,  dn 
grand-archidiaconé,  du  dioc.  et  de  Télect.  du  Mans;  coo- 

Srise ,  en  1790 ,  comme  commune  séparée ,  dans  le  caotoo 
e  Saviçné-rEvéque,  supprimé  depuis;  réunie,  pardécrei 
du  IS'févr.  1806,  à  la  comro.  de  Souligné-sous-BaIloii,doot 
elle  occupe  la  partie  mérîdionnalo  ;  du  cant.,  et  à  5  L  ib.S. 
de  Ballon;  de  Tarrond.  et  à  13  k.  N.,  un  peu^Ters  E.,  dn 
Mans.  —  Dist.  lég.  :  8  et  14  k. 

Desgript.  Borné  au  N.  0.  et  auN.,  par  Souligné;  ilT. 
et  au  S.,  par  Courcebœuf;  à  1*0.,  par  Joué-l* Abbé  ;  le  ter- 
rit.  de  cette  ancienne  paroisse,  prévue  entièrement  coa?ert 
de  bois ,  qui  justifie  ses  deux  premiers  surnoms,  le  denier 
lui  venant  d'une  source  minérale  dont  il  sera  parlé  phisbis, 
offre  une  sorte  d*exagone  irrégulier,  de  2  k.  ijû  enviroide 
diam.  on  tout  sens.  L'ancien  bourg,  situé  dans  la  pardeN. 
E.,  à  4  h.  seulement  de  sa  limite,  ne  consistait  qu*envneoi 
deux  maisons,  et  est  tout-à-fait  nul  aujourd'hui,  1  éeliBeafiat 
été  détruite  ,  le  cimetière  ne  servant  plus  depuis Tongtempi 
aux  inhumations',  et  Tancien  presbytère  en  étant  à(pieiqo& 
distance. 

^  PopuL.  Comptée  pour  16  feux  seulem.,  sur  les  rèles  do»' 
l'élection,  et  pour  50  communiants  en,  1776,  eUeéttitd^ 
29  feux  et  de  300  individus ,  en  1804. 

Lemouv.  iécenn.,  de  1803  à  1811,  avait  donné  4  mar.,  1^ 
naiss,  et  20  déc.  Il  se  trouve  confondu  depuis  lors,  avec  oekLX 
de  Souh'gné. 

HiST.  ECOLES.  L'église ,  d'après  les  noms  latins  doDaésci" 
dessus,  paraîtrait  avoir  été  plaoée,  dans  t'orîçine, los' 
le  patronage  de  S.  Georges,  avoir  passé  postérieuremeot 
sous  celui  du  S.  évéque  de  Reims,  dont  la  paroisse  portait 
le  nom;  et,  plus  tard  encore,  sous  celui  de  S.  Mamert L'as- 
semblée avait  lieu  le  dim.  le  plus  proche  du  11  mai,  fête  de 
S.  Mamert,  dernier  patron  de  Téglise,  qu'on  y  venait  invo- 
quer, en  faisant  dire  des  évangiles  pour  la  guérison  da 
mal  de  ventre.  Sa  réputation  était  telle ,  à  cet  égard,  que  les 
jeunes  mariés  croyaient  se  préserver  de  ce  mal,  en  venant  re- 
cevoir la  bénédiction  nuptiale  dans  cette  église ,  dans  la- 
quelle plusieurs  mariages  de  personnes  étrangères  k  la  pa- 
roisse^ se  faisaient  chaque  année,  ce  qui  est  consCatépat 
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Q  examen  des  registres  de  mariage  depuis  1670.— La  cure, 
la  présentât  deTév.  diocés.,  ne  valait  c|ue  250  1.  de  re- 
ana.  —  L*éyèqae  Avesgatitv  994-1035,  en  imposant  aux  re- 
^eax  du  monastère  de  la  Coutare  l'obligation  d'assister  à 
Dffice  de  jour  et  de  nuit  de  la  fête  de  S.  Julien ,  célébré 
los  la  cathédrale  de  ce  nom  ,  leur  accorda  un  droit  de  re- 
▼ation  sur  onze  paroisses  du  diocèse,  dont  était  celle  de 
-Bemi-des-Bois.  uuillaume  etGervais,  doyen  et  trésorier 
El  chapitre,  confirmèrent  cette  donation  au  nom  de  celui-ci. 
HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  appartenait  à  i'év. 
a  Mans  et  était  annexée  au  château  de  Touvoie.  On  lit,  dans 
iTeu  de  P.  de  Savoisy,  de  Tan  1394  :  «  Ce  que  tient  de  moi, 
hi  et  hommage,  J.  Gercent,  c*est  à  savoir,  son  herberge- 
lent  de  S.-Bemi-des-Bois ,  avec  les  appartenances  d'icelui, 
vec  une  seigneurie  dudit  lieu,  o  Cette  seigneurie  relevait  de 
à  ehâtellenie  de  Souligné-sous-Ballon ,  annexée  au  château 
le  la  Freslonnière ,  et,  avec  celle-ci,  du  marquisat  de  Bal- 
on.  Il  n'est  pas  douteux,  qu'une  partie  de  cette  paroisse, 
l'ait  appartenu  aux  seigneurs  de  Ballon ,  du  moms  toute 
i  partie  boisée,  qui,  comme  on  Ta  vu  à  l'art.  S.-Ouen-de- 
ailon  (ci-dess.,  p.  436],  devait  former  la  Belle-Forét  dont 
irle  Hildebert,  surnommé  Païen  de  Donbleau,  seign.  de 
Ulon  au  11«  siècle.  —  Il  v  avait  sur  ce  territoire,  outre  la 
î^eurie  de  paroisse,  le  domaine  de  la  Chevalerie,  dépen- 
^t  de  celui  de  Pqillé,  en  Souligné-sous-Ballon. 
iLa  paroisse  de  S.-Remi,  relevait  du  grenier  à  sel  de  Bon- 
Cabfe. 

EItdeooe.  Le  ruisseau  de  Pont-Frogcr,  prenant  sa  source 
t* ancien  presbytère,  près  et  au  nord  du  bourg,  se  dirige 
S.  0.,  pour  idier  confluer  dans  la  Sarthe,  après  avoir 
iTersé  le  territ.  de  Joué-1' Abbé  et  limité  ta  partie  nord  de 
lui  de  llontreuil-sur-Sarthe. 

CiiOL.  Sol  inégal,  couvert  de  bois,  dans  la  proportion 
^  la  moitié  environ  de  la  superficie  du  territoire ,  qui  était 
'minée  à  150  hectares  à  peu  près  ;  terrain  secondaire  su- 
brieur,  ou  crétacé.  —  Source  d'eau  minérale  ferrigineuse; 
Voir,  pour  le  surplus ,  l'article  souligné-sous-ballon. 
SAnrr-REMi-DES-BUCHETTEs;  voir  l'article  qui  précède  et 
ehii  qui  suit. 

SAINT-REHI-DE-SILLE ,  auquel  on  donne  ^ssi, 
iKnme  au  précédent ,  le  nom  de  s.-remi-des-buchettbs  ; 
riBMT;  Sti-Remigii  de  SiUiaco;  comm.  formée,  en  1790, 
I  boure  de  ce  nom  et  d'une  portion  du  territoire  de  la 
Ile  de  Sillé-le-Guillaume ,  comprise  comme  communauté 
habitants,  antérieurem.  à  cette  époque,  sur  les  râles  de 
V  37 
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l'élection ,  mais  dont  l'église ,  comme  on  va  le  voir,  n'était 
alors  qu'une  succursale  de  Tune  des  deux  paroisses  de^Jlé, 
celle  de  Si-Etienne  ;  du  cant.  et  à  2  k.  8  b.  E.  de  Sillé;  de 
Farrond. ,  et  à  29  k.  N.  0.  du  Mans  ;  jadis  du  doTenné  de 
Sillé,  de  l'archid.  de  Passais,  du  dioc.  et  de  Télect.  du  Mans. 
—  INst.  légal.  :  3  et  35  k. 

IlteSGRiPT.  Bornée  au  N.  »  par  le  territ.  rural  de  SiDé  ec 
par  la  forât  du  même  nom',  partie  de  ce  territ.,  pan.  de 
celui  de  Mont-S.-Jean  ;  à  TE.,  par  Crissé  ;  au  S.,  par  Rooez; 
à  ro.,  encore  par  Sillé,  part.  rur.  sud  et  par  la  tille,  dont 
une  rue,  nommée  Longboyau,  appartient  a  S.-Remi; leter 
rit.  de  cette  comm.  forme  un  octogone  irréaulier,  s'éceo- 
dant  du  N.  au  S. ,  sur  un  dîam.  central  de  5 11.  1/2,  contre 
une  largeur,  d'E.  à  0. ,  qui  varie  de  1  k.  seulement,  nn 
l'extrémité  N.,  à  4  k.  1/2  vers  le  centre.  Le  bourg,  bidsv 
une  roche  schisteuse,  à  6  h,  seulem.  de  l'un  des  points  de  la 
limite  orientale,  forme  une  rue  qui  s*étend  de  |jS.irO.,le 
long  du  chemin  de  Pezé  à  Sillé.  L'église ,  qui  était  celle  de 
fancien  prieuré,  à  ouvertures  cintrées,  offrant  quelques 
portions  de  murailles  à  appareil,  dit  en  arrêtes  de  poisson, 
au  pignon  oriental ,  et,  au-dessus  de  la  porte  latérale  sud, 
(enre  de  construction  qui  se  rencontre  aussi  à  la  Maladrerie 
y.  HiST.  Giv.  )  ;  clocher  en  flèche.  Cimetière  entoarairt 
'église  au  S.  et  à  TO.,  enceint  de  murs  de  soutenemeot,  le 
sols'élevant  au-dessus  de  celui  du  boure.  On  remarque  de 
plus ,  dans  le  bourg ,  l'ancien  prieuré ,  dont  les  mure  d'en- 
clos ont  disparu  en  partie ,  mais  dont  il  reste  une  groMe 
fuie  de  forme  ronde  ;  plusieurs  vieilles  maisons ,  i  fenlCres 
divisées  par  un  meneau,  ornées  d'accolades  à  leur  partie  so- 
périeure. 

PopuL.  Portée  à  148  feux  sur  les  rfties  de  l'élection,  de 
350  f.  et  de  1,080  indiv.  en  1804;  de  289  f.  et  de  IfiaiodiTM 
d'après  le  récensem.  de  1831;  et,  enfin,  d'après  CQiiii  de 
1836,  de  329  f.,  compren.  693  indiv.  mal.,  708  fem.,  total, 
.1,401 ,  dont  261  au  bourg;  251  dans  la  rue  de  Longbojan, 
ville  de  Sillé;  et  dans  les  ham. ,  savoir  :  de  la  Roche,  81; 
Godard  et  de  Montreuil,  chac.  57  ;  de  la  Blanderie,  43;  des 
l^inettes,  38. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812  :  mar.,  85;  naiss.,  828; 
déc.,  308.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  90;  naiss.  357;déc.. 
294.  —De  1823  à  1832  :  mar.,  121  ;  naiss.,  394  ;  déc., 322. 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  du  saint  évéqiM  qni 
convertit  Clovis.  Deux  assemblées  :  la  1<^,  le  dim.  leplos 

E roche  du  14  juillet,  fête  de  S.  Bonaventure,  qui  estasssi 
L  fête  des  tisserands  dans  le  pays  ;  la  2«,  le  dim.  le  plusfro- 
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;he  ègalem.  da  i^  oct.,  fête  de  S.-Remi.  Cette  dernière,  gai 
)8i  très  suivie,  est,  pour  la  ville  de  Sillé,  comme  pour  â.- 
iemiy  une  occasion  de  nombreuses  réunions,  repas  et  bals, 
lans  la  bourgeoisie  de  l'un  et  l'autre  lieu. 

Le  prieuré,  fondé,  en  1133,  par  suite  du  don  de  G.  Le- 
imn ,  dont  il  va  être  parlé ,  à  la  présentât,  de  labbé  de  la 
loutore  du  Mans ,  était  affermé  1,600 1.  de  revenu  et  2,400 1. 
le  pot  de-vin.  Dom  Joseph  Maury  en  fut  pourvu,  en  novem- 
bre 1760.  Son  église  servait  d*annexe  ou  de  succursale  à  la 
^aroisse  de  S.*£tienne  de  Sillé ,  supprimée  depuis  la  révolu- 
ion  (v.  l'art,  sillé-le-guillaume].  Plusieurs  chapelles  de 
ette  paroisse,  dépendaient  particulièrement  de  S.-Remi,  sa- 
oir  :  i^  celle  de  âte-Cathenne  des  Fougerais,  en  S.-Remi, 
cmdée ,  en  déc.  1492 ,  par  Alix  V«  J.  Veau ,  à  la  présent,  du 
tiré  et  du  procur.  de  fabrique ,  dotée  du  lieu  des  Fouge- 
ais ,  et  chargée  d*une  messe  par  sem.  ;  2»  celle  de  S.-Tho- 
lias  du  Gréguecier  (  Gué-Grecier  ),  à  la  présentât,  du  ba- 
on  de  Sillé,  réunie  au  couvent  des  Minimes  de  Sillé; 
\o  celle  de  S.-Jacques ,  ancienne  léproserie  ou  maladre- 
ie»  à  la  présentation  des  habitants  de  Sillé,  à  celle  du  sei- 
joear»  depuis  sa  réunion  au  couv.  des  Minimes.  Une  4«  cha- 
lelle,  celle  de  Sce4]atherine  de  Cormulot,  fondée  par  J.  Blon* 
leau ,  prêtre ,  dépendait  de  S.*Remi  et  de  la  paroisèie  de 
t.-D.  od  SîUé.  Dotée  du  lieu  de  Cormulot,  en  Vernie,  valant 
rs  I.  ;  le  plus  proche  parent  du  fondât,  présentait  un  sujet  au 
chapitre  de  Sillé ,  c[ui  nommait  ;  elle  était  chargée  d*une  mes. 
uir  sem.,  en  1* église  de  S.-Remi ,  et  d'une  messepar  an,  le 
onr  de  Ste-Catherine ,  en  celle  de  N.-D.  de  Sillé. 

En  1133 ,  sous  Tadministrat.  de  Tabbé  Renauld,  GeofFroi 
ie  Brun,  seign.  de  fief,  à  S.-Remi  de  Sillé,  probablement , 
tonne  an  monastère  de  la  Couture  tout  ce  qu'il  possède  au- 
dit S.-Remi.  C'est  par  suite  de  cette  donation,  que  ce  monas- 
tère établit  un  prieuré  en  ce  lieu. 

En  1824 ,  le  Se  Goyet  lègue  une  somme  de  600  f.  à 
régise  de  S.-Remi ,  sous  condition  de  services  i^eligieux 
(  v.  ci-après ,  hist.  av.  ). 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  S.-Remi,  était  annexée 
depuis  longtemps  à  celle  do  Sillé-le-Guillaume ,  et  était  un 
nembre  de  la  baronnie  de  ce  nom  (  v.  cet  art.  ].  Par  tran- 
HiGtion  ,  passée  sous  le  pontificat  de  Tév.  Hameiin  ,  11 90-* 
IS14,  Guillaume  de  Sillé,  dont  le  sceau  attaché  à  cet  acte 
lorte  6  pigeons ,  3  en  chef,  2  et  1  en  pointe ,  cède  aux 
ooines  de  la  Couture,  ses  droits  de  juridiction  sur  le  bourg 
le  S.-Remi,  à  l'exception  des  causes  de  meurtre,  de  rapt 
tt  d'incendie ,  dont  il  se  réserve  la  connaissance,  les  de- 


ci  dn  droii  do  nûigs  qn  il 
fief.  —  Ea  t€80,  oa  Toft  «a  Jacqms  de 
de  S.-lca»-de  SiUé?) ,  sdgMV  deDou- 
ccAes.  rewire  ivea  m  baroade  SOlë. —  Dus  aa  ioie,da 
S  s<c<.  13S4,  Aadré  de  Coarurrel,  aeiga.  da  Rmeao, 
preoîci  jBfiB  îetiire  de  sciga.  deS.-Reaii-de-SiIlé,ei,parim 
ac^e,  da3  jail.  Ull.Rcaéde  Coartarrd,  teigB.de 
k^ctae  ane  rcaie  de  37S  L  &  aiess.  René  CmirtiBy 
Il  qaaliàê  seigaear  de  S.  Béai. 

b  se  trooraieat  lar  le  territ.  actœl  de  &- 
:  t*  ctim  da  Priemré,  qa*oa  Toh  aroir  «i 
poor  seicBCor  Geoffroi  Le  Braa,  daas  le  là*  siècle;  i»  cdâ 
éB  Gwê'-Grtcier  Grégnecier  dafèaîUf,  GargaessierdeCef- 
jimi  •  doot  OD  fâû  aajoonf  haï  Qar^issier  ec  Gsrsoaaer, 
rêaai  devais  fort  longtemps  à  la  sagnearie  de  Sillé ,  doot 
le  saaoïr,  actoeuemeot  ea  raiae,  était  i  2,2  h.  ao  H.  0. 
da  boare,  à  la  gaocbe  de  la  roale  de  SiUé  i  Fresoaj; T 
Oî^sf ,  doot  noire  poêle  ChaoTÎn  da  Pûaceaa ,  mort  m 
l&3â  T.  la  BKMa.  »  aTait  pris  le  nom  ;  maison  aaiiqaey 
simêe  sar  la  batte  a  laquelle  il  donne  ^dément  son  nos* 
tout  près  ei  à  la  droite  de  la  roaie  da  Mans  i  SiBé»  acoai- 
pagné  d'eaux*  de  bois,  d'arenoes,  etc.  R.  F.  Chaaradi 
Poncean,  seion.  d  Oignv,  assiste  i  rassemblée  de  la  ao- 
blesse  du  Maine,  en  t789. 

Saiai-Remi ,  résidence  d'un  notaire  arant  la  rérohitioi, 
releTait  de  la  baronnie  de  Sillé  et,  par  elle ,  an  siège jpré- 
sidial  du  Maoâ  :  il  ressortait  aussi,  an  grenier  à  sel  dodit 
&iUê. 

HiST.  civ.  La  léproserie  ou  maladrerie  de  S.-Jacqoes, 
da  territoire  de  S.-Remi ,  entre  ce  bourg  et  la  ville  de  SiDé, 
avec  chapelle,  comme  nous  Tavons  vu.  La  maison  se iiût 
remarquer,  par  sa  construction  en  appareil  dit  en  fèoîBes 
de  fougère  ou  en  arrêtes  de  poisson ,  considéré  cofUDe 
antérieur  au  13«  siècle.  Acâté,  se  trouvent  les  restes  d'os 
cercueil  en  grès  roussard,  servant  d* auge  poiur  abreuver  les 
bestiaux  :  et  un  puits  à  fonds  évasé. 

Un  décret  du  8  nov.  1813,  autorise  raccepiat.  do  doo 
universel  de  ses  biens  ,  fait  par  le  S^  Livet ,  aux  pauvres  de, 
quatre  communes  ,  dont  celle  de  S.-Remi-de-Sillé.  r-  Coe 
ordonn.  du  27  oct.  1821,  autorise  égalem.  Taccept.  dalees 
fait  par  le  S^  Guyet  [  cité  plus  haut  ] ,  d*une  somme  de  6001 
pour  être  distribuées  oar  le  curé  ae  S.-Remi ,  aux  pannes 
de  cette  commune  et  ae  celles  environnantes ,  à  son  choix. 
-~  Bureau  de  bienfaisance,  jouissant  de  32  f.  de  reveau.— 
Ecole  prim.  communale  de  garçons ,  avec  allocat.  de  200  f. 
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pow  rinsUtnteuryet  de  140  f.  pour  loyer  du  local  ;  reçoit  de 
âO  à  36  élèves.  —  Ecole  prim.  commun,  de  filles,  allocat. 
de  50  f.  ;  de  25  à  30  enfants. 

Htdrogr.  Le  ruisseau  de  Chaufour,  ayant  une  doublé 
source  sur  le  territoire ,  aux  lieux  de  Pain-Perdu  et  de 
Chardonne,  près  des  limites  N.  £.  et  E. ,  borne  la  com- 
mune du  c6te  de  Test,  dans  sa  course  du  N.  au  S.,  sur  un 
trajet  de  1  k.  1/2  à  2  k.  au  plus.  Celui  de  Ruban ,  oui  coule 
à  1  extrémité  occid.  du  territoire»  passe  au  fanb.  ae  Long- 
boyau.  —  Moulins  :  d'Abas,  de  la  Fosse»  de  SaîmtHGan,  A 
blé,  sur  le  Cbaufour.  —  Etang  de  ce  dernier  nom ,  peuplé 
6Q  carpes. 

GéoL.  Sol  montueuxy  formé  de  plusieurs  chaînes  de  eolli^- 
1168 ,  Tune  à  Textrémité  nord  du  territoire ,  sur  laquelle  est 

Slaniée  la  forêt  de  Sillé,  nommée  la  Montagne  des  Bruyères , 
e  100  m.  de  hauteur  environ  ;une  autre,  se  ramifiant-  avec 
ceOe-ci  »  se  dirigeant  à  1*0.  S.  0.  où  elle  va  former  ce  qa*on 
appelle  les  Coêvrons  (  v.  ce  mot.  )  ;  une  troisième ,  appelée 
la  butte  d'Oignv ,  occupant  la  partie  sud  du  territoire ,  cou*^ 
rant  égalem.  de  TE.  à  1*0.»  pour  aller  se  ramifie»  à  la 
précédente-  ;  enfin  »  une  quatrième  »  partant  de  la  première  » 
et  longeant  du  N.  au  S.  S.  £.  le  cours  du  Cbaufour  ;  yaUée 
de  Snié  et  de  S.-Remi,  situées  entre  ces  quatre  collines.  --> 
Terrain  de  transition ,  de  Grauwacke  ou  ardoisier  »  offrant» 
dans  la  partie  nord»  le  grès  ancien  et  le  calcaire  ancien; 
dans  la  vallée»  sur  laquelle  est  construit  le  bourg»  et  dans 
tonte  la  colline  sud  »  le  schiste,  la  grauwacke  »  les  porphyres 
pétrosiliceux.  Le  schiste»  mis  à  nu  par  la  tranchée  formée  à 
la  botte  d*Oigny  »  pour  le  passage  de  la  route  du  Mans  à 
Sillé»oA'e  des  nuances  extrêmement  variées» en  gris»  bleu» 
vert  »  jaune  »  rose  et  violet.  Le  grès  ferrifère  »  se  rencontre 
sur  quelques,  points.  (  Y.  l'art,  cantoàna]  suxé-le-guil- 
laumb).. 

PlatU.  rar.  Une  grande  partie  de  celles  indiquées  aux 
articles  sillé  »  canton  »  commune  et  forêt. 

Cadastr.  Superf.  tôt.  de  1,125  h.  35  ar.  70  c.»  se  sub- 
dhris.  comme  il  suit:  — Terr.  labour.,  800-60-47 ;  en  5 
ciass.»évaK  à  af.  50  c.»8»  16»  23  et 34  f.  -—  Jard.»28- 
04-41  ;  à  34»  45  et  68  f.  —  Yerg.  et  pépin.»  1-92-50;  i 
?4»  50  et  102  f.  —  Cimetière»  0-11-60;  à  35  f.  —Prés» 
148-94-15;  à  7»  14»  27»  55  et  102  f.  —  Pàtur.  et  pâtis» 
16-18-90  ;  à  5  f.  —  B.  taillis ,  92-67-75  ;  à  5,  12  et  16  f.  — 
Auln.»  plants  de  peupl.  »  0-39-90;  à  16  f.  —  Land.»  bruyèr.» 
friches»  10-73*90;  à  1  f .  —  Pièc.  d*eau»  étangs»  10-64-42; 
i  14  f.  —  Sol  des  propriét.  b&t.»  8*89-20;  à  34  f.  Oij.  ne» 
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impoê.  :  Chemins,  14-53-10.  =  295  Maisons»  en  10  class.: 
33  à2f.,i7à4f.>46à7f.,  65  à  11  f.,  59àl5f.»32i 
22  f. ,  19  à  38  f.,  15  à  53  f.»  6  à  60  f.,  3  à  75  f.  —  3  Mool. 
à  eau,  1  à  80  f.  et  2  à  chac.  120  f.  —  2  fours  à  chaux,  i 
chac.  12  f.  —  1  Loge,  à  14  f. 

.  I     Propr.  Don-bit«,    23^373 f.  53  c.  1  Aoemr  k\/> 

imiro  impos.  :  ^        J!     bàUet,    .      5^       »      |  28,595  L  53  c. 

GoNTBiB.  Fonc,  5,575  f.;  personn.  et  mobil.,  598f.; 
port,  et  fen.,  192  f.;  39  patentés  :  dr.  fixe,  214 f.  50  c, 
dr .  proport. ,  89  f.  ;  total ,  6,668  f.  50  c.  —  Perception  do 
Sillé. 

Agrig.  Superfic.  argileuse ,  argilo-caillouteuse  et  sabioi- 
•nease,  généralement  froide  et  réclamant,  comme  toaslei 
terrains  schisteux ,  l'emploi  de  la  chaux  pour  amendeoeot; 
ensem.  en  céréales ,  dans  la  proport,  de  132  h.  en  froneot 
et  aut.  en  orge  ;  33  en  méteil  et  aut.  en  seigle  ;  66  en  aToine; 
produis,  de  6  à  7,  le  froment,  le  méteil  et  le  seigle,  9  tor^ 
et  10  Tavoine,  ce  qui  offre  lun  des  meilleurs  résahatoon 
département;  en  outre  :  sarrasin,  25  h.;  pommes  de  terre, 
50;  chanvre,  80;  lin,  20;  trèfle,  comme  à  Forge;  bois, 
prés ,  comme  au  cadastre  ;  arbres  à  fruits ,  etc.  un  graïKi 
nombre  d'élèves  de  bétes  aumailles ,  de  porcs ,  de  moatoos; 

S  eu  de  chevaux,  quelques  chèvres. —  Fermes,  21;  bo^ 
âges,  30;  charrues,  40.  =  Comm.  agric.  consist.  aa 
grains,  dont  il  n'y  a  point  d'exportat.  i^elle,  si  ce  a'est 
en  avoine:  chanvre  et  fil,  graine  de  trèfle,  bestiaux  de 
toute  sorte ,  bois ,  foin ,  cidre ,  fhiits ,  menues  denrées.  = 
Fréquentation  des  marchés  de  Sillé. 

irônsTR.  Fabrication  de  toiles  fines ,  en  chanvre  et  En; 
peu  de  toiles  en. gros,  dites  canevas;  en  4/4,  fbrtai  et 
estimées;  60  métiei^^,  produis,  de  700  à  800  pièces;  se 
vendent  à  Sillé  et  au  Mans.  —  Cuisson  de  la  chaux,  dtos 
deux  fourneaux,  récemment  établis,  pour  Tamendementdes 
terres.  —  Extraction  de  la  pief re  calcaire,  à  Hontreuil  ;  dn 
schiste,  à  la  butte  d'Oigny;  pour  bfttir. 

RouT  ET  CHEM.  Los  routcs  département,  n**  2  et  6,  tra- 
versent le  territ.,)a  i^,  du  Mans  à  Mayenne,  dans  si 
Sartie  sud-ouest  ;  la  2«,  d' Angers  à  Alençon  et  A  Mamers , 
ans  sa  partie  nord.  z=  Le  chemin  de  grande  communie. 
n.^  6,  de  Sillé  à  Authon,  le  traverse  également,  de  l'O.  i 
TE.,  en  passant  au  bonrp.  =  5  chem.  vicin.  classés  :  — 
1"*  de  S.-Rémi  à  Sillé  (devenu  de  grande  vicin.  n»  6); 
long,  sur  la  comm.,  2,450  met.;  —  2o  allant  à  Beaumoat- 
sur-Sarthe  ;  part,  du  bourg,  1,000  m.,  dont  500  en  commim 
atec  Crissé  ;  —  3»  au  Mans  par  Crissé  ;  1,600  m.  ;  •—  4*  de 
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SiDé  à  Crissé ,  part  da  n»  !«'  à  la  Maladrerie  »  et  finît  sur 
le  n»  3;  1,200  m.  ;  —  5«  ail.  à  Rouez;  part  de  la  route 
no  2,  et  finit  au  carref.  des  Trouverons  ;  830  m.,  en  comm. 
arec  Sillé. 

Lieux  remabq.  Val-du-Pré ,  Oicty,  comme  habitations* 
Quant  aux  noms  :  la  Maladrerie;  vilfiers,  Yillée;  la  Roche, 
Montreuil ,  Haut-Éclair  ;  les  Essards ,  Beauchéne ,  le  Noyer  ; 
Maison-Brûlée;  Pain-Perdu;  la  Fontaine;  etc.,  etc. 

Etab.  publ.  Mairie,  succursale,  bur.  de  bienfaisance, 
écoles  primaires;  1  débit  de  tabac.  Outre  la  compagnie  de 
garde  nationale,  faisant  partie  du  bataillon  deSille,une 
sobdiy.  de  sapeurs-pompiers  ruraux  |  de  30  hommes.  Bur. 
de  poste  aux  lettres ,  à  Sillé. 

SAINT-REMl-DES-MONTS,  saint-remt  ;  5^'- Jlmi- 
gît  ie  Moniibtis  i  comm.  tenant  son  surnom,  de  la  situation 
éleTée  du  bourg  ;  du  cant.,  de  Tarrond.,  et  à  5  k.  S.  un  peu 
vers  E.  de  Mamers  ;  à  36  k.  N.  1/8-E.  du  Mans;  autrefois  da 
doyenné  de  Saosnois,  du  grand-archid. ,  du  dioc.  et  de 
réfeet.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  6  et  43  k. 

Dbscript.  Bornée  au  N. ,  par  S.-Longis  et  par  Matners  ; 
à  TE.,  par  le  départ,  de  l'Orne  et  l'ancien  Perche;  du  S.  S. 
E.  an  S.  S.  0.,  par  S.-Pierre-des-Ormes  et  par  S.-Yincent* 
des-Prés;  à  l'O.,  par  Commerveil  et  par  Pizieux;  son  ter* 
ritoire ,  d'une  forme  indescriptible ,  s'allonge  du  N.  N.  O. 
ao  S.  S.  E. ,  sur  un  diam.  central  de  5  k.,  contre  une  lar- 
geur qui  Tarie,  de  1  k.  seulem.  au  centre,  à  2,8  h.  aux  extré- 
mités nord  et  sud.  Le  bourg,  situé  près  de  la  limite  méri- 
dionale de  la  commune,  au  sommet  d'un  c6teau  d'où  il  do- 
mine, au  sud,  la  vallée  de  la  Dive  et  celle  du  Rutin,  traversé 
par  la  route  départem.  n®  7,  consiste  dans  l'église  et  une  tren- 
taine de  maisons.  Assez  belle  église,  à  piliers  romans,  dont 
ie§  chapitaux  sont  ornés  de  simples  cordons  entrelacés  ;  à 
fenêtres  gothioues  du  16«  siècle  environ,  c{ui  paraissent 
avoir  remplace  les  étroites  ouvertures  primitives;  à  clo- 
cher en  flèche  ;  cimetière  entourant  l'église  en  entier,  dans 
lequel  se  trouve  deux  tombes  en  pierre  recouvrant,  l'une 
la  sépulture  de  M.  du  Temple  de  Mézières ,  seigneur  de  la 
Cour -du -Bois;  l'autre,  celle  du  précédent  curé»  l'abbé 
Gontier. 

POPUL.  De  128  feux,  sur  les  rfties  de  l'élection;  de  1(K>  et 
de  842  habit.,  en  1804;  elle  est  actuellem.  de  244,  f.,  compren. 
507  individ.  mal.,  529  fem.,  total,  1036;  dont  128  dans  le 
bourg,  35,  34  et  33,  aux  ham.  de  la  Pillerie ,  des  Haizettes, 
de  la  Tallerie;  25  à  celui  des  Ouches  ;  22  et  21  à  ceux  de  Boia- 
Bezard  et  des  Ouchettes  ;  18  à  chac.  de  ceux  de  la  Salle,  de 
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Montgrignon»  des  Rotes;  13  à  celui  delà  GourdeiHerie. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusir*  :  mar^yST;  natss., 
298;  déc,  270.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  96;  naiss.,  319; 
déc,  200.— De  1823  à  1832  :  mar.,  69;  naiss.,  299;  déc.,  191, 

HisT.  EGCLÉs.  Eglke  sons  l*invocation  du  saiot  éféquede 
Reims,  dont  la  paroisse  porte  le  nom.  Peu  forte  assemblée, 
le  dim.  le  plus  rapprocné  du  i^  oet. ,  fête  de  S.-Remi.  — 
La  cure,  aont  Lepaige  porte  le  revenu  à  800  1. ,  était  i  li 
présentation  de  Faobé  de  la  Police.  Le  prieuré  de  S.4ieii-ei- 
S.-GilIeu6Hle-Contres ,  situé  au  confluent  du  Rntin  diM  It 
Dive,  à  2,7  h.  N.  un  peu  vers  E.  du  bour^»  dépendait  delà 
même  abbaye  et  était  à  la  même  présentation.  Norbtft  Ber- 
nard Sauvâmes ,  du  dioc.  de  Laon,  est  pourvu,  en  1746,  de 
ce  prieuré,  ofont  Lepaige  estime  le  revenu  à  200  L  —  Laekt- 
pelle  des  Planches,  fondée,  le  10  janv.  1640 ,  au  miBoir  de 
ce  nom ,  par  Marie  Prullay  et  D.  Boivin  des  DonastiérelyKm 
mari ,  à  la  présentât,  du  seigneur  du  lieu  ,  valait  50  L  cl 
était  chargée  de  2  mess,  par  semaine.  Les  lieux  de  la  Cki- 

1>elle  et  des  Chapelles,  inoiquent  d'autres  établissemealfie' 
igieux,  qui  n'existent  plus. 

Vers  Fan  1660,  une  maladie  épidémique  et  contaffleose, 
ptsiUense,  comme  on  les  appelait,  8*étant  déclarée  dane  le 
pays,  et  faisant  de  grands  ravages  à  S.-Remi,  un  curé  de 
cette  paroisse,  nommé  H«  P.  Coutelle,  eutridée d*j  former, 
en  1665,  une  société  d'hommes  pieux  et  charitaUee,  i 
rinstar  des  confréries  de  pénitents  qui  existent  en  ItaBe, 
lesquels  se  chargeaient  d*ensevelir  et  d  inhumer  gratuicemeitt 
les  victimes  de  ce  fléau;  de  donner  même  des  soins  et  des 
secours  aux  malades ,  particulièrement  en  linge.  Ce  véné- 
rable curé  dota  cette  association,  d*une  grande  partiedeees 
biens ,  ce  qu'imitèrent  plusieurs  familles  pieuses  du  fm* 
Quoique  le  fléau  eût  cessé ,  en  1 668,  le  pieux  et  charitable 
Coutelle  n*en  persista  pas  moins  à  consolider  son  œuvre, 
et  obtint  de  Tévêquo  Philb.  Emm.  de  Lavardin,  un  régiement 
du  13  nov.  1669,  qui,  en  érigeant  en  titre  cette  association, 
sous  la  dénomination  de  confrérie  de  SaintJulien,  en  dé- 
termine les  règles  et  statuts,  donne  le  titre  de  fondateur  u 
curé  Coutelle,  et  celui  de  premier  prévftt  et  trésorier  à  Mi- 
chel Coutelle  son  neveu.  Cette  conrrérie,  avec  ses  règles  et 
statuts ,  fut  confirmée  par  une  déclaration  du  Roi ,  du  5 
juillet  1689.  En  1677  environ ,  une  chapelle  fut  érigée  i 
son  usage,  dans  Téslise  paroissiale,  sous  le  vocable  de 
S.-Julien ,  aux  frais  de  laquelle  édification  le  seigneur  de 

Earoisse ,  Mess.  David  Lefobvro  ^  conseiller  du  Roi»  contri- 
ua  pour  la  plus  grande  partie,  ainsi  que  le  curé  Coutdie, 
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[joi  y  a  été  inhumé.  Bien  que  cette  association  ait  perdu  ses 
revenus,  elle  ne  s*en  est  pas  moins  perpétuée  jusqu'à  ce  jour, 
avec  le  même  dévouement  et  la  même  piété,  de  la  part  de  ses 
membres.  Le  22  janv.  1833,  le  précédent  évéque,  H.  Gui 
Caron,  en  approuva  de  nouveau  les  statuts,  qui  déterminent 
le  nombre  Jes  frères  servants,  leur  costume,  la  manière 
dont  ils  doivent  se  comporter  a  Toffice  divin  et  aux  inhu- 
mations. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  à  la  terré 
de  llaineuf ,  était  possédée,  dans  le  17«  siècle,  comme  on 
rient  de  le  voir,  par  Messire  David  Lefebvre ,  conseiller  du 
Roi.  M.  P.  Gh.  Fr.  Bouvet  de  Louvigny,  qui  assista  à  ras- 
semblée de  la  noblesse  du  Haine,  en  1789,  était,  à  cette 
époque ,  seigneur  de  S.-Remi  et  propriétaire  de  la  terre  de 
llaineuf,  son  aïeul  en  ayant  hérité  de  M.  Lefebvre  de  la 
Talette ,  son  arrière  çrand-mère  ou  bisaïeule  étant  une  Le- 
febvre» Nous  avons  dit,  à  Tarticle  Louviçny  (a-649),  qu'un 
M*  de  Bernière ,  qui  vivait  vers  1650,  était  seigneur  de  Lou- 
vigny. Nous  avons  acquis  la  certitude,  depuis  lors,  qn*il 
•*i^t  d'une  autre  terre  de  ce  nom ,  et  que  celle  de  cette  pa- 
roisse n*a  pas  cessé  d*étre  dans  la  famille  Bouvet  de  Lou- 
▼igny,  depuis  1559.  Maineuf ,  situé  près  et  auN.  0.  du  bourg 
de  S.-Remi,  sur  le  chemin  de  Gommerveil,  est  une  ancienne 
maison ,  à  fenêtres  ornées  d'accolades.  Acauise ,  pendant  la 
révolution ,  par  M.  Aguinet,  Tune  de  ses  filles  Ta  portée  par 
mariage  à  M.  Baptiste,  possesseur  actuel. 

Les  autres  fiefs,  situés  en  S.-Remi-des-Monts,  étaient: 

1<»  Gelni  de  Contres  ^  avec  un  moulin ,  situé  dans  le  voisi- 
iia|;e  du  prieuré  probablement.  Soit  qu*il  neùt  pas  été  com- 
pris dans  la  dotation  du  prieuré ,  lors  de  la  fondation  de 
cebi-ci ,  pu  que  les  moines  de  la  Pelice  Teussent  aliéné ,  il 
était  possédé ,  vers  le  milieu  du  18«  siècle ,  par  la  famille  Le- 
Tasseur,  des  seigneurs  de  Thouars  et  de  Goigners  ; 

S9  BoiS'Bezarts  ou  Bois-PezarU ,  à  Textrémité  N.  vers 
O.  de  la.  paroisse.  En  1666,  L.  Levasseur,  chev.,  seien.  de 
Fontaine-Vallée,  fils  de  L.  Levasseur,  chev.,  rend  aveu 
pour  les  fiefs  seigneur,  de  Contres  et  de  Bois-Bezarts,  dans 
le  Saosnois.  Relèvent  de  lui  :  Loup  de  Garoust  (peut-être 
mieux  de  Gueroust),  S^  de  la  Tierrerie;  P.  de  Grongnant, 
S^  de  la  Chicaudière ,  Jacq.  de  Haulnj;  tous  écuyers  ; 

3o  Les  Planches p  sur  la  rive  droite  du  Rutio ,  près  et  à 
PE*  du  prieuré  de  Contres ,  ancien  manoir,  à  fenêtres  divi- 
sées en  pierre,  les  unes,  verticalement,  en  deux  parties,  les 
antres  en  croix,  ornées  de  moulures  et  de  filets  (celles  de  la 
ferme ,  du  même  genre),  restauré  à  la  moderne ,  où  il  reste 
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«ficore  une  petite  tourelle  carrée ,  des  vestiges  de  fossés  hu- 
mides et  des  murs  d'enceinte»  accompagne  d*an  petit  bois. 
Nous  avons  va  plus  haut,  à  la  fondation  de  son  ancienne 
chapelle ,  que  ce  fief  était  passé  par  alliance,  d*une  bmille 
du  nom  de  Prullay,  dans  celle  Boivin.  Les  dernières  propriè 
taires ,  W^*^  Maignée,  de  Hamers  y  j  ont  fait  construire  use 
jolie  chapelle  moderne  ; 

4^  La  Cour-dt^Bois,  distante.de  3  k.  l/â  an  N.  1/4-0.  (h 
bourg ,  tout  près  et  à  la  gauche  de  la  route ,  belle  nitim 
moderne,  qui  a  reçu  des  «accroissements  considérables  de- 
puis quelques  années ,  avec  un  joli  parc  dessiné  à  Fanghiie 
et  orné  de  fabriques  ;  occupée  par  la  veuve  de  M.  du  Tenple 
de  Mézières  ,  dont  nous  avons  mentionné  plus  haut  le  mo- 
nument funéraire,  par  sa  fille  et  son  genare ,  M.  leiNKtm 
<ie  Reizet.  Un  ancien  possesseur  de  cette  terre  était  lereeDt 
fieffé  du  prieuré  de  Mamers  (v.  cet  art.),  pour  son  fief  ÏO- 
livet,  et  recevait  annuellement  3 1.  de  gages  pour  cet  office; 

5«  Le  fief  d'Olivet,  dont  il  fient  d*étre  parlé  et  dont  dé- 
pendait Tun  des  moulins  de  la  paroisse  ; 

6<»  Enfin,  celui  de  la  ChapeUe  de  fén  Richard ,  possédait 
également  un  moulin. 

La  paroisse  de  S.*Remi-des-Monts,  relevait  en  totalité  d^ 
ia  baronnie  du  Saosnois  et  de  son  bailliage,  lequel  reportais 
an  siège  présidial  du  duché  de  Beaumont.  Eue  était  coo — 
prise  dans  le  ressort  du  grenier  à  sel  de  Mamers. 

HisT.  Giv.  Une  ancienne  maladrerie  était  située  sur  cullse 
paroisse,  à  1,8  h.  N.  du  bourg.  Convertie  en  bordago,  c^- 
lui-ci  était  possédé  par  la  confrérie  des  Charitains.UneEeol^ 
fondée  anciennement,  était  dotée  d'une  maison  avec  sesac' 
cesssoires. — Ecole  prim.  communale  de  garçons  actaeDe, 
pour  Tentretien  de  laquelle  une  somme  de  270  f.  est  aloaée 
au  budget;  fréquentée  par  15  à  98  élèves. 

Hydrogr.  La  petite  rivière  do  Dive  et  le  ruisseau  klU- 
tin ,  son  affluent  (v.  cet  art.],  arrosent  le  territoire  dims  toëe 
sa  longueur,  du  N.  et  du  N.  0.  au  S.  ;  le  miss,  du  Gué, 
avant  sa  source  près  de  la  limite  orientale,  coule  deFE.! 
rO.,  en  passant  peu  loin  au  nord  du  bourg,  pris duooeli 
jette  ses  eaux  dans  la  Dive.  —  Moulin  à  blé  :  Neuf  ou  Petit, 
de  Contres ,  de  Contrelle,  de  la  Chapelle,  de  Feu  Richtfd, 
sur  la  Dive  ;  d'Olivet ,  sur  le  Rutin. 

Géol.  Sol  légèrement  ondulé ,  formant  une  assez  lane 
vallée,  dominée  par  le  coteau  élevé  sur  leouel  est  bAtile 
bourg.  Terrain  secondaire  inférieur ,  offrant  le  calcaire  ja- 
rassique  oolithique,  décrit  à  Tarticle  cantonnai  hamus 
(iu-159),  exploite  près  de  la  Cour-du-Bois. 
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Cahaste.  Superf.  de  1,011  h.  50  ar.  80  cent.,  subdirisée 
de  cette  sorte  :  —  Tenr.  labour.,  785-72-40  ;  en  5  class., 
èral  à  4,  10,  18,  27  et  36  f.  —  Jard.,  aven,  et  pépin.,  18- 
53-70;  à  36,  38  et  45  f.  —Vergers,  4-68-15  ;  à  24  et  32  f.  — 
Prés,  90^9-20;  à  12,  27,  46  et  56  f.  —  Pâtures  et  pâlis, 
43-58^)0;  à  12,  20,  30  et  44  f.  —  B.  taillis  et  bronssils ,  21- 
»-00  ;  à  10  et  16  f.  —  Douv.,  10-14-40  ;  à  36  f.  —  Mares  , 
0-72-30  ;  à  4  f.  —  Propriét.  bât.,  1 1-33-05  ;  à  36  f.  Obi.  non 
mpoê.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  0-61-30.  —  Rout.  et  chem., 
38-54-20.  —  RiT.  et  ruiss.,  2-32-10.  =242  Maisons,  en  7 
ciâM.  :  21  à  3  f.,  140  i  6  f. ,  49  à  10  f. ,  14  à  18  f. ,  12  à 
33f.,  5  à  60  f.,  1  â  200  f.  —  6  Moulins  :  1  à  80  f.,  1  à  200f., 
1  i  S50  f.,  2  à  300  f.,  1  à  350. 
ft.T«n,  imposable.  :{ïWr-onb^^^^^^  31,499f.45c. 

CoimiB.  Fonc,  5,874  f»;  personn.  et  mobil.,  510  f.;port. 
et  fen.,  253  f.  ;  30  patentés  :  dr.  fixe,  140  f.  50  c,  dr. pro- 
port., 213  f.  50  c.  ;  total,  6,991  f.  —  Percept.  de  Mamers. 

Aguc.  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaire;  ensemencés 

en  céréales  :  147  h.  en  iroment  et  aut.  en  orge;  25  en  mé- 

te0  et  aut.  en  seigle  ;  50  en  avoine  ;  produis,  de  7  à  8  pour 

1  les  4  premiers,  10  pour  1  Tavoine.  En  outre,  pommes  de 

ferre,  12  h.;Iég.  secs,  12;  chanv.,  20;  prair.  artific.,40h. 

Pires ,  bois,  comme  au  cadastre  ;  arbres  à  fruits,  etc.  Elèves 

des  espèces  chevaline  et  bovine ,  en  assez  grand  nombre  ; 

de  porcs ,  moins  ;  de  montons  et  de  chèvres  ,  très-peu.  On 

remarque,  particulièrement,  des  bestiaux  mamiifiques  â  la 

Coar-cla-Bois ,  appartenant  à  M.  de  Reizet.  En  1838,  M»» 

Y«FieuryetM.Eug.  Lamarre,  obticnnentun  1«'etun  2«prix» 

du  com.  açric.  cantonn. ,  pour  élèves  de  poulain  et  de  ju- 

BeDt  de  trait;  en  1839,  le  S' Lamarre  et  le  S' Violette,  chac» 

no  9«  prix,  pour  taureau  et  génisse  de  1  à  2  ans  ;  en  1840 , 

le  Sr  Poisson ,  un  1»  prix ,  et  le  S^  Courmoreul,  un  2«  prix, 

poer  jument  poulinière  et  taureau,  présentés  aux  concours. 

— *  14  fermes ,  48  bordages  ;  90  charrues.  =  Comm.  agric. 

ccMisist.  en  grains ,  dont  l'exportât,  réelle,  nulle  en  1804,  est 

do  tiers  à  la  moitié  des  proauits  actuellement  ;  en  graine  de 

trtfle,  chanvre ,  fil ,  fruits  et  cidre  ,  bois ,  etc.  ;  en  élèves  de 

chevaux  et  de  bestiaux  surtout,  et  en  bœufs  gras;  menues 

denrées.  =  Fréquentation  du  marché  de  Mamers. 

Ikdustr.  Fabrication  de  toiles  de  chanvre ,  façon  Ma* 
mers,  occupant  12  à  15  métiers.  Extraction  du  calcaire 
à  bâtir  et  pour  la  chaux ,  taille  do  la  pierre. 

Rout.  et  chem.  Le  territ.  est  traversé  dans  toute  sa  Ion- 
gnear,  par  la  route  départ,  np  7,  de  la  Ferté  à  Mamers.  = 
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4  chem.  vicin.  classés  :  —  !<>  de  S.-Vincent  à  S.-! 
Ormes  ,  puissant  au  boorg;  long,  sur  leterrit.,  1,790  mteei; 
—  2o  de  Mamers  à  Commen^eil  ;  commence  à  Bois-lenid, 
finit  à  Parc-Chauvie,  2,200  m.  ;  —  S»  de  Haners  à  ÂTisiiei; 
part  de  la  route  départ.,  au  Magasin,  finit  à  la  Petite-Romie, 
â,400  m.;  —  4^  de  Pizieui  à  Mamers  ;  c.  à  la  JoQS8iire,f.  m 
chem.  de  S.-Longis  i  S.-Remi,  500  m. 

Lumx  REMARQ.  Commo  habitations  :  la  Goar-dii-Boii»lei 
Planches.  Sous  le  rapport  des  noms,  outre  les  précédnls: 
la  Ménagerie;  la  Chapelle,  les  Chapelles^  la  llalidme; 
Villeneuve,  les  Lacifaites;  la  Motte ,  Montgrignoo,  le  Ter- 
tre; les  Fontaines,  Pont-aux-Beaux  ;  la  Touacbe,  les  Osckei, 
Champ-Rouge;  les  Fleurières,  Bellenoê,  les  Booiaiei, Il 
Forêt;  etc. 

Établ.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire;  f  ne. 
bnral.  des  contrib.  indir..,  1  débit  de  tabac.  Bur.  de  poste 
aux  lettres  ,  à  Mamers. 

SAINT-REMI-DE-VILLAINES,  le  même  qieTil- 
laines-la-CarelIe*.  Voir  cet  article. 

SAINT-REMl-DU-PLAIN,  SAnrr-RBinr;  SAorTHDfie- 
MER-DU-PLAiN,  Sti-Remiait  ^  vel  SH-Rigdmeri  de  FUm^n 
terra  Sagonensxs ,  seu  Savonemis;  comm.  qui  p  à  raiaoa  it 
la  situation  élevée  du  bourg ,  dominant  la  plaine  ds  Sioi* 
nois,  aurait  été  plus  exactement  surnommée  de  te  IMif» 
que  du  Plain,  ce  dernier  mot  semblant  indiquer  mie  «tu* 
tion  basse  et  en  plaine;  du  cant.,  de  Tarrond.,  et  àSLSk 
0.  de  Mamers  ;  &  28  k.  N.  du  Mans  ;  autrefois  du  àojmi 
de  Saosnois ,  du  erand-archidiac,  du  dioc,  et  de  rélect.li 
Mans.  —  Dist.  lég.  :  10  et  46  k. 

Desgript.  Bornée  au  N.,  par  Ancinnes ,  Nenfebfttel el k 
Val;  à  TE.,  encore  par  le  Val,  et  par  Saosne  ;  au  &^pir 
Saosne  et  par  les  Mees  ;  à  TO.,  par  Louvigny  et  par  Lnfêt; 
cette  comm.  aurait  la  forme  d'un  quadrilatère  aaseï  tifh 
lier,  si  ce  n'était  une  extension,  de  formejpyramidalet  •  h 
partie  nord.  Diam.  centraux,  de  4  k.,  du  N.  au  S.  et  (te  fL 
à  ro.  Le  bourg,  situé  dans  la  partie  centrale  du  territ.,ie 
rapprochant  toutefois  de  ses  limites  N.  et  N.  E.,  au  soouMC 
d'une  colline  qui  longe  la  rive  çauche  de  la  BienneySurTn 
des  points  les  plus  élevés  du  département,  d'où  la  vue  de- 
mine  ,  au  sud,  toute  la  vaste  plaine  du  Saosnois,  et  s'étfli' 
jus^uau  Mans ,  dont  on  aperçoit  la  cathédrale , S.-Viaceit 
et  1  Oratoire,  à  la  vue  simple;  ayant  en  perspectÎTe,  a«N«» 
la  forêt  de  Perseigne ,  dont  il  n  est  séparé  que  par  Tim^ 
vallée  de  la  Bienne;  consiste  dans  une  loneue  me,  qui  s*ëiaA 
de  l'E.  à  ro.,  et  dans  une  petite  place,  où  est  située  Vtff^ 
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paroisriale.  On  y  remarque  :  i^  Véglise,  dont  il  vient  d*étre 
parlé»  en  forme  de  croix  latine  >  voûtée  en  pierre,  à  croisées 
^thiqaes  A  plusieurs  meneaux,  inscrites  aans  des  arcades 
eincrées ,  ce  cnii  nous  paraît  offrir,  comme  à  S.-Remi-des- 
llonts,  des  réfections  postérieures  à  la  construction  de 
féglise  ;  4  clocher  en  bâtière  sur  une  tour  carrée  ;  percée 
fiue  ftniétre<ie  la  première  époque  de  l'ogive;  petit  cime- 
tière attenant  à  cette  église ,  à  l'ouest  et  au  sud ,  enceint  de 
mvrs  A  hauteur  d'appui  ;  2^  la  chapelle  de  N.-D.  de  Toutes- 
Aides,  à  l'extrémité  N*  É.  du  bourg  ,  d'une  belle  construe- 
tion  gothique,  à  clocher  en  flèche ,  dans  laquelle  se  trouve, 
en  face  du  mattre-autel ,  la  tombe  de  dame  Ursin  Durand 
de  Pixieux,  morte  au  commencement  du  17«  siècle  :  à  côté 
de  cette  chapelle,  est  une  belle  maison,  qui  y  était  annexée  et 
servait  de  presbytère  ;  Tune  et  l'autre  ayant  été  vendues  pen- 
dant la  révolution,  la  chapelle,  rachetée  par  la  commune,  est 
rendve  à  sa  destination  primitive,  et  le  presbytère  établi 
in  boore,  dans  l'ancienne  maison  du  vicariat;  3«  les  rui- 
née de  château  fort,  dont  il  sera  parlé  plus  loin;  4»  une  fon- 
taine, située  à  l'extrémité  occidentale  ou  bourg ,  d'un  grand 
•ecoors  pour  les  habitants,  les  puits,  en  petit  nombre, 
nMmqoant  souvent  d'eau ,  et  cette  fontaine  en  fournissant 
ibonaammeni  et  de  bonne  qualité.  On  ne  comprend  pas  que 
b  bourg  de  S.-Remi,  qui  ne  manque  pas  d'importance,  et 
qni  fat,  dans  les  14«  et  15«  siècles ,  la  capitale  du  Saosnois, 
elle  siège  de  sa  juridiction,  soit  tombé  dans  un  tel  état  de 
naliité ,  qu'on  n'y  trouve  pas  une  auberge  passable  pour  s'y 
loger,  ce  qui  ne  peut  s'attribuer  qu'au  manque  d*établisse- 
nieots  publics ,  au  défaut  d'industrie ,  et  à  la  direction  don- 
née aux  deux  routes,  entre  lesquelles  il  se  trouve  situé. 

POPUL.  Portée  pour  166  feux  sur  les  rôles  de  l'élection, 
on  en  comptait  215  et  900  habitants  en  1804;  actuellement 
S9â ,  se  compos.  de  483  indiv.  du  sexe  mascul.,  501  du  fé- 
nrin.,  tot^l ,  984  ;  dont  634  au  bourg  ,  31,  27  et  21  aux  ham. 
do  Versai ,  de  Moulins  et  de  la  Buchaille  ;  13  et  10  à  ceui^  du 
Pont  et  de  le  Berrurie. 

Mauv.dicenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  73;  naiss., 
ifS;  déc.,  301.  —De  1813  à  1822  :  mar.,  87,  naiss.,  308; 
àêc,  193.  —  De  1823  à  1832:  mar.,  87;  naiss.,  290; 
dèc.,  236. 

HisT. EGCLiÊs.  Eglise  dédiée,  tout  à  la  fois,  à  S.  Rémi, 
èvéqoe  de  Reims  et  à  S.  Rigomer,  solitaire  du  Maine  (v.  l'art. 
e.-miG0MBR- DES -bois).  Assemblée  fixée  au  dim.  le  plus 

Eoche  da  i^  oct.,  par  arrêté  préfectoral  du  l<>'mars  1807. 
le  autre,  beaucoup  plus  importante,  établie  à  l'instar  de 
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TAagerine  de  N.-D.  da  Marillais   en  ÀDJoa,  defl.-B. 


pelle 

S  mille  personnes  étrangères  à  la  commone.  Dnn»le  court  de 
Tannée»  de  Pàqoes  an  Sjnillet»  fête  de  la  Visitaiioa de  II 
Vierge,  qn'on  appelle  ta  JuiUeUe ,  S5  à  30  GmnnnuM,dei 
environs  de  Maniers,  partîcnlièrement ,  Tiennent  proeee- 
sHMineHenient  en  défotionà  cette  chapelle,  visitée  dam  uni 
le  cours  de  l'année  par  de  nombreux  pèlerins ,  dom  Faf- 
fluence  éuit  soufent  une  cause  de  désordre  antrefoif ,  lei- 
quels  T  Tenaient  et  Tiennent  encore  implorer  la  Sis  Tiflr|i 
et  9j  ïiire  dire  des  éTsngiles. 

Cette  chapelle  ayant  été  interdite  par  TéTéque  ilîoffian, 
après  son  aliénation ,  bien  que  Facquérear  la  laîttlt  on- 
— '?  à  la  déTotion  publique,  les  processions  des  peniaei 
j  Tiennent  en  dévotion,  se  rendaient  à  lYrliwnpnrnîiniki 
râis  trois  ans ,  la  commune  de  S.-Remi,  au  movea  de 
^tes  et  de  souscriptions  faites ,  tant  dans  son  sra  nPi 
lamers  et  autres  paroisses  circonvoisines ,  ayant  raciei 
cette  chapelle  et  Fayant  Mt  rétablir  en  aussi  bon  étatqs'is- 
trefois,  la  déTotion'à  Notre-Dame  de  Bon-Secours  en  a  i^ 
doublé.  Cette  dévotion  était  telle  jadis,  qu'on  voyaitles  A» 
mes  du  plus  haut  rang,  y  apporter  elles-mêmes  leurs  sbÊm 
nouTeaux-nés,  et  les  placer  sous  la  protection  de  la  Yioft 
en  Us  rouant  au  blanc ,  c'esl-i-dire ,  en  prenant  Tengap- 
ment  de  ne  pas  les  vêtir  d'une  autre  couleur,  jusqu'à  ripde 
sept  ans.  La  même  dévotion  aTait  lieu  aux  église  et  cbapeh 
de  Torcé  et  de  Vion  (voir  ces  articles). 

La  cure,  dont  le  revenu  est  évalué  à  800 1.,  par  Lepiijpr 
était  à  la  présentation  de  Tabbé  de  la  Couture.  Autres  Cdd- 
datîons  religieuses  :  !<>  chap.  de  S.-Jean  du  château  de  S.- 
Remi ,  à  la  présentât,  du  Koi ,  à  cause  de  la  baronnia  ds 
Saosnois,  incorporée  dans  le  duché  de  Beauroont;  2*  chap. 
de  Ste-Catherine,  au  chftteau  de  Moulins,  valant  ISO  I.,  in 
même  présent,  que  la  cure.  C'était  d'abord  celle  da  prieori 
du  même  nom ,  aujourd'hui  en  ruine;  2^*  chap.  de  N--D* 
de  Toutes- Aides,  décrétée  le  21  janv.  1683,  à  U  présent 
de  révéque,  val.  300  1.,  y  compris  les  évangiles,  qui  en  for- 
ment le  principal  revenu,  pour  le  surplus  duquel  éiait af- 
fecté une  panie  de  celui  de  la  malaarerie  ;  une  belle  eC 
grande  maison,  servant  de  logement  au  desservant,  avec  jv^ 
din  ,  etc.  Bien  que  Tévêque  présentât  librement,  etparna 
acte  spécial,  à  ce  bénéfice,  il  était  devenu  une  sorte  d'anoexe 
de  la  cure,  les  curés  en  ayant  été  habituellement  pourras  ; 
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sorte  que  la.maison ,  y  annexée ,  était  considérée  comme 
presbytère  de  la  paroisse.  Après  l'aliénation  de  Tune  et 
Tantre,  le  presbytère  a  été  transféré  au  bourg,  dans 
icienne  maison  vicariale  ;  4<>  chapelle  de  la  Maladrerie  y 
iiéeàS.-Marc  (v.  hist.  civ.]-  Une  confrérie  de  Chari- 
08  du  S. "Sacrement^  du  genre  de  celle  qui  subsiste  encore 
S.-Remi-des-Monts  >  existait  aussi  à  S.-Remi-du-Plain , 
mt  la  révolution ,  mais  ne  s'est  pas  relevée  depuis, 
lugues  i«%  comte  du  Maine ,  de  955  à  1015»  ayant  voulu 
iblir  Tabbaye  de  la  Couture  du  Mans ,  ruinée  pendant  lea 
usions  des  Normands  dans  le  Maine,  l'aumôna  de  Féglise 
S.«Remi-du-Plain  et  de  plusieurs  autres  &a  Saosnois^ 
si  ^  que  de  la  chàtellenie  de  Moulins ,  située  dans  la  même 
oisse,  où  fut  établi  un  prieuré,  réuni  plus  tard  à  la 
Dse  conventuelle. 

j^éiréque  Avesgaut,  99i-1035,  en  assujétissant  les  moines 
la.  même  abbaye,  à  assister  au  service  de  la  fête  de  S.-Ju- 
B»  €n  Féglise  cathédrale,  leur  cède  son  droit  de  reléva- 
Hi  sur  onze  paroisses  du  diocèse,  dont  celle  de  S.-Remi- 
^Plain. 

Sous  répiscopat  de  GeofTroi  de  la  Chapelle ,  1339-1350, 
n  petit-neveu  de  l'ancien  év.  P.  le  Royer,  prêtre  et  prdcu-^ 
rear  de  Geoffroi,  poursuit,  en  cette  qualité,  un  procès  en 
çoor  de  Rome,  contre  Christian  de  Ruissonrond,  chape- 
^^dn  cbàt.  de  S.-Remi-du-Plain ,  pour  raison  des  dîmes, 
^ts  et  revenus  provenants  des  forêts  de  Perseigne  et  de 
Hères.  Le  procureur  de  Geoffroi,  obtient  gain  de  cause  et 
w  taxer  les  dépends  à  40  florins  d'or. 

BiST.  FÉOD.  La  seigneurie  do  paroisse,  ayant  le  titre  de 
'hâtellenie,était  annexée,  en  partie,au  chat  de  Moulins,  vieille 
^ison  avec  chapelle ,  située  sur  la  rive  droite  de  la  Rienne, 
I?  ^'  ^*  ^*  ^*  ^  bourg.  Cette  chàtellen.,  comme  on  Ta  vu 
^  haut,  appartenait  originairement  au  comte  du  Maine, 
loques  i«r,  et  fut  cédée  par  lui  à  Tabbaye  de  la  Couture.  Sa 
^ifidictîon  s'étendait  sur  les  paroisses  des  Mées  et  de  Vil- 
^nes-la-Carelle  et  reportait  au  présidial  du  Mans,  or  Se- 
^  Lepaige,  la  seigneurie  do  paroisse  était  en  litige,  en 
1176,  entre  Tabbé  de  la  Couture  et  M.  de  Rersin.  »  C'était 
Comme  étant  au  lieu  et  place  des  anciens  seigneurs  du  Saos- 
Dois,  que  M.  de  Rersin,  seigneur  châtelain  de  laTournerie, 
lie  S.-Kemi-du-Plain,  etc.,  ainsi  que  nous  Tavons  expli- 
|oé  à  Tarticle  Louze  (ii-654),  revendiquait  le  titre  de  sei- 
poeur  de  paroisse ,  contre  Tabbaye  de  la  Couture,  oui  se 
appropriait  également,  à  cause  de  sa  chàtellenie  de  Mou- 
ioa ,  qu'on  voit  qualifiée  du  titre  de  fief  servant ,  dans  des 


fort  de  S.-Remi .  appartenant  anx  Higi 
pais  barons  du  Saosnois ,  dont  il  Ta  me 
tlincAernors,  relevant  de  la  ehftttlleoia;  de 
tenante  la  famille  Desjardins,  dont  ua  m 
dans  sa  nnb!esse ,  en  1668 ,  prenait  ansaî 
de  S.-Renii  et  portail  :  de  gueules,  ft  an  é< 
d'or  en  pal ,  cnaque  branche  sommée  d'aï 
ble.  Clînchemore,  ob  naquit  la  romancière 
née  Desjafdîns  (y.  plus  bas  Bio&B.]t  est  nu 
petite  maison ,  avec  lonrelle ,  située  à  1 1 
sur  l'antre  rive  de  la  Bienne  ,  apparteoi 
If.  Lelièrre,  notaire  i  Ballon. 

L'origine  et  l'histoire  du  chftteau  de  £ 
comme  celles  du  Saosnois ,  dont  il  pi 
chef-lien,  dans  les  14*  et  15*  siècles,  s 
profondes  obscnrités  et  de  nombreuses  co 
nous  réservons  la  discussion  pour  l'article  i 
un  auteur  inédit,  dont  nous  citerons  le  nom 
min-B  babil,  du  Saosnois,  d'origine  romain 
en  cette  contrée ,  éuit  restée  pendant  loi 
des  Hanceaux  ou  Cénnmans,  se  voyant  méi 
se  seraient  réunis  è  Mamers ,  i  l'efff  t  d'à 
de  pourvoir  à  leur  défense ,  et  convinrent 
tificaiions  i  Saosne.  é  Mamers,  é  S.-Rfl 
Peray.  Cet  auteur  fixe  à  trente  ans  avant  i 
vemeni  de  ces  postes  fortifiés,  ce  qai  est 
époq^ue  beaucoup  trop  reculée. 

Suivant  le  même  historien ,  vers  la  fin  d 
launie  !■'  Talvas,  comte  du  Perche  et  sei 
prévenu  par  son  frère,  l'évéque  du  Han 
diaDOsitîons  hostiles  du  comte  du  Maine 
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Plvxs  tard,  an  descendant  de  Guillaume,  Robert  II  Tairas» 
surnommé  le  Diable  ^  prétend ,  en  sa  qualité  de  baron  da 
Saosnois»  avoir  le  droit  de  faire  élever  des  forteresses  sur 
les  t^erres  de  ses  vassaux,  et  en  fait  construire  plusieurs  en 
conséquence,  dont  celles  de  Saosne  et  de  S.-Remi,  sur  des 
ierrtMrins  appartenant  aux  abbayes  de  S.-Vincent  et  de  la 
Couture.  Hélie  do  la  Flèche  lui  dispute  ce  droit  à  main  ar- 
inée  »  bat  Robert  près  le  ruisseau  de  Riolt  ou  Riolct ,  et  fait 
construire  le  château  de  Dangeul ,  pour  contenir  son  adver- 
saire. Au  mois  de  janvier  1098,  Robert  se  rend  auprès  du 
roi   d'Angleterre  ,  Guillaume-Ie-l\oux ,  et,  à  Taide  des  se- 
cours qu*il  en  reçoit,  revient  faire  travailler  à  élever  de  nou- 
velles fortifications  dans  le  Saosnois,  et  à  réparer  les  ancien- 
nes ,   notamment  le  château  de  S.-Remi-au-Plain.  C'est  à 
cette  époque  qu  il  fait  creuser,  selon  nos  historiens  du  moyen 
âge  et  ceux  qui  les  ont  copiés,  ce  grand  retranchement  ap- 
pelé  de  son  nom  Fossés-Rohert-te-DiaUe ,  qui  s'ctondaitoe 
P©rai  à  S.-Remi  (v.  Tart.  saosnois). 

Otaoi  qu  il  en  soit  de  ces  diverses  origines  du  château  de 
^•--^Qini,  toujours  parait-il  certain,  qu  après  la  ruine,  du 
château  de  Saosne  (v.  cet  art.],  les  barons  du  Saosnois  éta- 
blirent leur  résidence,  et  le  lieu  de  leur  juridiction,  au  châ- 
teata  deS.-Remi-du-PIain,  Tune  des  forteresses  quileuf  ap- 
P^'I^enaient.  Il  n* est  guère  probable,  par  conséquent,  que  la 
J^^diction,  de  la  châtellcnio  de  Moulins  s'étendtt  sur  toute  la 
P^'^'oisse  de  S.-Remi,  ou  ce  ne  devait  être  quâ  titre  de 
'^^y  cnne  et  basse  justice ,  puisquHI  est  certain  que  cette  pa- 
roi^^e  relevait  du  bailliage  du  Saosnois,  d'où  parait  résulter, 
^^     la  juridiction  de  la  châtellenie  do  Moulins ,  ne  devait 
'^^J^ndre  que  sur  le  domaine  particulier  de  cette  châtellenie. 
.  ^vi  effet ,  non-seulement  les  seigneurs  du  Saosnois  avaient 
'^^tazeraineté  sur  Moulins,  mais  possédaient  encore  un  fief, 
*^o  sa  directe,  à  S.-Remi,  et  laaivision  des  deux  fiefs  était 
^^Oc^e  parfaitement  tranchée  dans  le  bourg,  et  se  prenait 
Pr'   le  tertre  dit  des  Barricades  et  la  rivière  do  Bienne.^  Le 
"^Hy  du  Saosnois,  qui  prenait  le  litre  déjuge  civil  et  crimi- 
^^^  »   tenait  ses  audiences  dans  le  local  servant  aujourd'hui  de 
•^^ment  â  Tinstitutcur  primaire,  où  se  trouve  encore  un  ca- 
chot. On  voit ,  par  une  charte  du  4  avril  de  la  7«  année 
^    règne  de  Richard,  roi  d'Angleterre  (1196),  donnée  en 
hv^ur  do  Tabbaye  do  Perseigne ,  que  Robert  m ,  comte 
a  Alençon  et  du  Perche,  et  seigneur  du  Saosnois,  avait  un 
bAtlIy  â  S.-Remi ,  lequel  y  exerçait  la  justice  en  son  nom. 
-      £Q  1391,  plusieurs  vassaux  de  Pierre  d'AIcnçon,  baron  du 
Saosnois ,  soutenus  par  le  chapitre  du  Mans ,  ayant  refusé 
•^  V  38 


5M  SAINT-REMI-DU-KÂII». 

le  droit  de  guet  et  de  garde  au  château  de  S.-Remiy  teburoo 
jprend  à  partie  les  chanoines,  à  oui  il  intente  nn  procès,  el 
est  maintenu  dans  son  droit.  Enfin ,  ayant  1589,  epoqve  de 
la  réunion  de  la  baronnie  du  Saosnois  à  la  Gouroone,  par 
ràvënement  d*Henri  lY  au  tr6ne ,  les  rassanx  de  la  baron- 
nie allaient  porter  la  foi  et  l'hommage  à  S.-Remi. 

Le  château  de  S.-Remi,  pris  et  repris  plusieurs  fois, 
comme  nous  allons  le  voir,  et  que  les  Anglais  brAlèrent,  eo 
1441,  était  attenant  au  bourg  du  côté  deVouest,  sur  le  pen- 
chant de  la  colline  o&  est  bâti  celui-ci ,  sur  un  monticoie 
formé  par  les  terres  extraites  des  larges  et  profonds  fosséi 
oui  Tentouraient.  II  n*en  reste  plus  que  la  partie  infêrieore 
aune  grosse  tour,  polygonale  à  rextérieùr,  cylindrique  à 
l'intérieur,  où  elle  a  13  a  14  m.  de  diamètre,  ayecunputs 
très-étroit,  construit  en  pierre  de  taille,  dans  l'épaisieiir 
du  mur  ;  en  outre,  deux  pans  de  murailles  en  raine ,  i  qoei- 
que  distance  au  nord  de  la  tour.  ï)es  fouilles,  faites  eo  1S12, 

Ïiour  y  rechercher  un  trésor, que  les  habitants  sapposenUfoir 
té  enfoui  par  les  Anglais  (comme  â  la  motte  d*Igé,  e(i 
toutes  nos  yieilles  forteresses  ),  ne  procurèrent  que  quelques 
pièces  de  monnaies ,  analogues  aux  sous-marqués,  et  gros* 
'sfèrement  exécutées,  quelques  fors  de  flèche,  et  des  boalets 
en  fonte,  de  la  «[rosseur  d*une  pomme  ordinaire ,  proreDant 
probablement  du  siège  de  141 2,  dont  il  ya  être  parlé. 

On  yoit ,  d*après  ce  qui  précède ,  que  tracer Vhistoriqoe 
de  la  possession  de  S.-Remi  par  ses  seigneurs ,  serait  répé- 
ter celle  oui  doit  faire  l'un  des  principaux  objets  de  Tartida 
Saosnois.  Nôns  devons  donc  nous  borner  ici,  a  qudquesoni- 
tions  particulières  à  ce  Heu. 

A  la  mort  de  Robert  m ,  -comte  d*Alençon ,  baron  do 
Saosnois,  le  8  sept.  1217,  S.-Remi  fot  possédé  à  titre  de 
douaire,  par  Emme  de  Layal,  sa  seconde  fomme,  qd 
en  porta  la  jouissance  à  Mathieu  ii  de  Montmorency ,  dit 
le  Grand ,  connétable  de  France ,  qu'elle  épousa  en  secon- 
des noces,  en  1221.  On  s'explique  difficilement  comment 
Mathieu  put  prendre  l'engagement,  au  mois  de  juillet  1218f 
de  remettre  cette  place  au  roi  Philippe- Auguste ,  dès  qa*il 
en  serait  requis. 

Peut-être,  est-il  dit  dans  l'ilnnuatr^  pour  18à9  (P*  ^]» 
y  a-t-il  erreur  dans  le  martyrologe  de  l'abbaye  du  Vtf  • 
qui  fixe  à  Tan  1220,  la  mort  de  Gertrude  de  Neelle,  pre- 
mière femme  du  connétable.  Mais  il  y  a  bien  une  autit 
difficulté ,  à  laquelle  n'a  pas  songé  l'auteur  de  cette  obser- 
vation. C'est  que  ,  à  la  mort  de  Robert,  Enime  était  ea- 
ceinte  d*un  enrant,  qui  fût  Robert  iv,  proclatné  duc  d'Aleo* 
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çon  à  0â  naissancd^  mais  qai  moarat  au  mois  de  ianvier 
13S0  p  et  qti*à  raison  de  la  grossesse  de  la  TeuTe  de  Hoberlf 
Ui  distance  était  troo  pea  considérable,  entre  la  mort  de  sa* 
premier  mari  et  la  oate  de  Facte dont  il  s'agit,  pour  qu'elle 
eÂt  pu  épouser  le  connétable  ;  aussi  leur  manaçe  n  es^41 
que  de  1  an  1221  •  L'erreur  ne  peut  donc  proyenir»  que  d^ 
la  date  donnée  à  rengagement  pris  par  Montmorency ,  le- 
qvel,  au  lieu  d*étre  de  1218 ,  doit  être  de  ladite  année  1231, 
époque  correspondante  à  celle  à  laquelle,  après  la  mort  du 
jeune  Robert  iv ,  ses  hériUers  s'engagent  enrers  Philippe^ 
Auguste,  à  faire  démolir  les  fortifications  des  chftteaoz 
d'Essai  et  de  la  Roche-Mabile,  toutefois  qu'il  plaira  au  Roi. 

Pendant  aue  S.-Remi  était  possédé  par  Emme  de  Laral, 
oui,  après  Mathieu  de  Montmorency,  mortle24nov.  12S0, 
^(M>usa  Jean  de  Tocy,  seign.  de  Tocy  et  de  S.-Fargeau,  le 
Saosnois  passa  à  Aimeri  m  de  Chàtellerault,  légataire  de 
Bobert  m,  et  appartint  ensuite  à  Jean  son  fils,  puis,  par 
alliance,  à  la  maison  d'Harcourt.  C'est  probablement  peu* 
dant  l'usufruit  d'Emme  de  Laval ,  que  S.-PauKsur-Sarthe, 
ainsi  Qu'il  a  été  dit  à  cet  article,  fut  considéré  conmie  ta 
capitale  du  Saosnois. 

Jean  m  d'Harcourt,  baron  du  Saosnois,  lSlO-1326,  m 
nsariant  sa  fille  Isabeau  à  Jean  ii  de  Brienne ,  vicomte  de 
Beaumont,  lui  donne  en  dot  une  rente  constituée  de  15(M>  L» 
i  prendre  sur  la  terre  de  S»-Remi-du-Plain.  En  1826 ,. 
lean  nr,  comte  d'Harcourt,  en  héritant  du  Saosnois,  se 
trouve  chargé  de  la  rente  dont  il  vient  d'être  parlé ,  envers 
aa  sœur  Isaoeau.  A  sa  mort ,  en  1346,  sa  femme,  Isiibeaa 
de  Parthenai ,  jouit ,  à  titre  de  douaire,  de  la  chàtellenie  de 
S.-Remi-du-Plain. Le  28  mars  1358,  le  dauphin  Charles^ 
r^^t  du  rovaume,  donne  à  Louis  d'Harcourt,  la  chfttel-^ 
lenie  de  S.-Remi  et  le  Saosnois ,  confisqués  sur  Jean  yi 
dTHarcourt ,  neveu  do  Louis ,  par  le  motif  indiqué  à  l'art* 
S.-PauMe-Vicomte(v.  ci-des8.,  p.  503].  Cette  confiscation, 

nfnt  rapportée  peu  après ,  et  les  |[uerres  qui  eurent  liea 
s  le  Saosnois ,  à  cette  époque ,  n  ayant  pas  permis  Tac- 
Slttement  exact  de  la  rente  de  1500 1.,  stipulée  ci-dessus , 
illanme  de  Ghamaillart,  seigneur  d'Anthenaise,  qui  avait 
épousé  Marie ,  fille  de  Jean  ii  de  Beaumont  et  d'Isabeau 
d^Harcourt,  en  mariant  sa  fille  Marie  à  Pierre  n  comté 
tfAlençon,  lui  donne  et  transporte  tout  ce  aue  peut  lui  devoir 
le  comte  d'Harcourt,  tant  en  principal  cra  intérêt*  Le  comte 
d'Alençon  traite  ensuite  avec  Jean  vi  d'Harcourt ,  qui  hH 
•tiandoane  S.-Remi  et  le  Saosnois  i  pour  ae  libérer  de  cette 
affinée. 
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Pierre  ii,  comte  d*Alençon,  en  donnant  pomroir,  le  4dëc. 
1391 ,  pour  traiter  du  mariage  de  Jean  i»  aon  fils ,  comte 
du  Perche ,  avec  Isabelle  de  France  »  fiUe  de  Charles  yi  et 
disabeau  de  Bavière ,  promet  donner  à  sondit  fils,  avec  le 
comté  du  Perche  et  la  propriété  de  celai  d*Alençon ,  Dom- 
front,  le  Thuit,  Hiesme  et  S.-Remi-du-Plain. 

Le  29  mai  1405 ,  le  roi  de  France,  en  qualité  de  cura- 
teur de  Jean  i^^  comte  du  Perche,  fait  foi  et  hommage,  an 
nom  de  celui-ci ,  à  Louis ,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  duc 
d'Anjou  et  comte  du  Maine,  des  baronnies  ,  terres  et  sei- 
gneuries dudit  comté  d*Alençon,  notamment  des  baronnies 
et  chàtellenies  de  S.-Remi-du-Plain  et  de  Perai ,  tenues  da 
comté  du  Maine. 

Les  10  oct.  1509  et  4  févr.  1516 ,  Charles  v  duc  d'Aléa* 
çon ,  baron  du  Saosnois ,  rend  aveu  au  Roi ,  pour  eette 
baronnie  et  les  chàtell.  de  S.-Remi-du-Plain  et  de  Pni , 
tenues  du  château  du  Mans.  En  1525,  Françoise  d*Aleocoa, 
mariée  à  Ch.  de  Bourbon, duc  de  Vendôme,  hérite  de  Char- 
les i«'  son  frère,  du  vicomte  de  Bcaumont ,  des  baronniei 
de  la  Flèche  et  du  Saosnois,  etc. ,  etc. ,  qui  furent  érigés  ea 
duché,  au  mois  de  septembre  15i3.  Après  sa  mort,  ses 
biens  passèrent  successivement  à  Antoine  de  Bourbon  son 
fils,  et  a  Henri  son  petit-fils,  devenu  roi  de  France,  le  i^êoti 
1589,  sous  le  titre  d*Henri  IV,  lequel,  par  édit  du  mois  de 
juillet  1607,  les  unit  à  la  couronne.  Différentes  parties  da 
Saosnois  furent  engagées  depuis  lors ,  dont  le  cnâieaa  de 
S.-Remi  d'abord  ,  en  1594,  à  René  de  S.-Denis,  baron 
d*Henré  ;  vers  Tan  1650,  avec  toute  la  seigneurie  dn  Saos- 
nois, à  une  dame  de  Tresmes  ;  puis ,  en  1768,  par  échange, 
à  la  duchesse  de  Beauvilliers  (  v.  Vart.  saosnois  ).  —  Es 
1682  et  1690,  Alex.  J.  Sevin,  chev. ,  seign.  de  Gomer, 
cons.  au  parlem.  de  Paris ,  rend  aveu  pour  la  terre  e(  chi- 
tell.  de  la  Tourncrie,  acq.  de  Hercule  Fr.  comte  de  Boiron, 
eouv.  de  la  ville  de  Morlaix,  ens.  les  f.  et  seig.  de  Loozes, 
Roullée,  S.-Thomas,  S.-Remi-du-Plain,  etc.,  au  vicomte 
de  Bcaumont.  Relev.  de  lui:  L.  deCissay,écuyeretP.Deo, 
chevalier.  Le  vieux  chàteauFort  de  S. -Rémi  et  plusieurs 
fermes  de  cette  commune ,  qui  faisaient  partie  du  domaine 
y  annexé ,  appartiennent  aujourd'hui  à  M.  Hesnet  de  la 
Clour,  du  Mans ,  comme  héritier  de  M™«  de  la  Caiilerie ,  sa 
tante,  dont  le  père  les  avait  acquis,  avant  la  révolution,  dei 
héritiers  Bersin  probablement. — Un  baron  de  S.-Remi,  (ait 
prisonnier  à  la  surprise  d* Anvers ,  par  François  duc  d'An- 
jou et  dAlençon,  le  15  janvier  1784, avec  Phil.  tfAnçea- 
nés  de  Fargis  et  plusieurs  autres  gentils  «hommes  Mid* 
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teavi  et  Alençonnais,  tenait-il  son  tioiii  dé  S.-RéniHlii-namt 
II  résoUe  évidemment  de  ce  qui  précède,  qae  la  paroisse 
de  S.-Remi  relevait,  pour  partie,  de  la  baronnie  do  Saos-^ 
iiois,et  par  suite,  du  présiaial  de  la  Flèche;  et,  pour  autre 
partie,  do  présidial  au  Mans.  —  Elle  s'iqpprovisionnait  de 
sel»  au  grenier  de  Mamers. 

HiSTOR.  Vers  1195,  le  bailli  du  Saosnois,  qui  exerçait 
la  tostice  à  S.-Remî-du-Plain ,  enlève  à  main  armée  deux 
Toleurs  arrêtés  sur  les  domaines  de  l'abbaye  de  Perseigne. 
I^es  moines  ayant  porté  plainte  à  la  cour  du  roi  d'Angle- 
terre, Robert  m  comte  d'Alençon,  setgn.  du  Saosnois,  de 
retour  de  la  croisade ,  se  présente  devant  Richard-Cœur- 
de-Lion,  alors  au  Mans,  désavoue  son  bailly  et  confirme 
le  privilège  du  monastère ,  ce  que  fait  également  le  roi  Ri- 
chard ,  à  sa  demande,  par  une  charte  du  4  avril  de  la  7«  ann. 
de  son  règne  (  1196]. 

En  1357,  Jean  vi  aHarcourt,  baron  du  Saosnois,  s*étant 
jDoi  aux  partisants  de  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre^ 

Kiur  venger  la  mort  de  son  père ,  les  environs  d'Alençon 
vinrent  la  proie  des  troupes  de  Philippe ,  frère  de  Char- 
les, et  de  quelques  chefs  des  grandes  compagnies.  L'un  d'eux 
nommé  Loquet,  ravage  le  Saosnois ,  dévaste  et  pille  l'abbaye 
de  Perseigne ,  et  force  les  moines  à  se  réfugier  au  château 
de  S.-Remi-du-Plain.  D*un  autre  c6té,  Jean  d'Aché,  sur^ 
iiommé  le  Grandr-Gallois ,  qui  tenait  pour  le  roi  de  France, 
Tient  faire  le  siégo  de  S.-Remi,  avec  des  troupes  commandées 

EirGuill.  de  Cerisay,  Nicol.  le  Gaigné  et  Th.  le  Quelaines; 
rce  le  gouverneur  J.  d'Espinard  à  capituler  et  pille  la 
place.  D'Harcourt,  sur  qui  le  Saosnois  avait  été  confisqué. 
0n  ayant  été  remis  en  possession,  en  1360,  va  trouver  à 
Londres  le  Grand-Gallois^  qui  y  était  en  otage  pour  le  roi 
Jean,  et,  par  une  transaction,  du  11  janv.  1363,  le  décharge 
fan  et  ses  adhérents ,  des  dommages  qu  il  lui  avait  causés  à 
8«rRemi,  depuis  la  prise  de  cette  place,  jusqu'à  sa  remise  à 
lionnet  du  Pierrecourt. 

*  En  1412,1e  comte  d'Alençon  Jean  r^,  seign.  du  Saosnois^ 
ayant  pris  parti  pour  le  duc  de  Bourgogne ,  dans  la  guerre 
dite  des  Bourguignons  et  des  Armagnacs ,  Louis  ii  d'An- 
jott,  comte  du  Maine,  à  qui  le  Roi  avait  confié  le  com-« 
mandement  d*une  armée ,  et  déclaré  foire  don  de  ce  qu'il 
pourrait  conquérir  sur  Jean  d'Alençon ,  charge  Robert , 
mmommé  le  Borgne  de  la  Heuse ,  et  Ant.  de  Craon,  grand- 

Cnnetier  de  France, fils  du  célèbre  P.  de  Craon,  seign.  de 
Farté-Bernard  (v.  cet.  art.) ,  de  marcher  contre  le  comte. 
Caaz-d  s'avancèrent  dans  le  Maine  s'emparèrent  de  Beau*^ 
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ec  de  qoelooes  avtreschltean  enviroonaiitt,  et  hrat 
e  k  ffi^e  devent  Domfroot  en  Passais.  La  ririsiance 
de  ceue  place  m  prolooeeaDt ,  et  le  comte  Jean  ayast 
aanoocè  qn'îl  aiuqœraii  les  assiégeants  à  on  certain  jov 
filé .  le  Roi  eoTova  sa  secoors  de  ceox-ci  le  connéuUe  de 
Saic:-Pan!  oo  Saint-PoL  arec  un  giros  corps  de  troopei. 
C«iawri  jugeant  qne  le  siège  pourrait  élre  long,  fait  éter» 
iBe  forte  bastille  ao-derant  da  château ,  la  garnit  de  boanes 
firo«p«s,  ponr  inquiéter  la  garnison  et  rempécher  de  hîre 
ancnne  sortie,  prend  ensuite  la  route  da  âiosnois,  l'isi- 
pare  sans  diflknlié  de  la  rilie  de  Saint-Remi-da-Plaiii,  ts 
nTesui  ;e  chiieau  qui  était  fort  et  la  principale  place  do 

SiTs ,  depuis  la  raine  de  celui  de  Saosne ,  et  que  le  conle 
AVeo^'on  avait  eu  soin  de  pourroir  d'une  bonne  garoisoa, 
c(  de  tontes  les  provisions  nécessaires  pour  une  longue  dé- 
fesse.  Le  connéuble  avait  avec  lui  une  grande  quantité  de 
MMesse»  formant  un  corps  denriron  1200  h.  sans  les 
archer».  Tl  enToya  Craon  à  Vemon  avec  nne  forte  eecorts, 
€  qvérir  des  canons  et  des  bombes ,  et  d'antres  enass  de 
gMrre  » .  selon  les  termes  de  Monstrelei.  Il  sommais  car- 
nidon  de  se  rendre,  et,  sur  son  refus ,  commença  i  nm 
battre  la  p'ace:  de  leur  c&iéles  asslê^ne  négligèrent  rieop 
Dov  empêcher  les  progrès  des  assaulants,  et  leur  taèreat 
w  monde  dans  piusienrs  sorties. 

Le  comte  d'Aien^on  voulant  porter  un  prompt  seconn  1 
la  pîace  .  donne  la  conduite  de  ce  c|u'il  peut  rassembler  de 
txvvupes  à  Raoul  de  Gauconrt,  capitaine  raillant  et  expéri- 
mente qui  .  avec  un  corps  de  800  combattants ,  auquel  il 
C'  ieni  7  à  S(H)  paysans .  s'avance  à  la  faveur  de  la  ssii , 
10  mai .  a^ec  le  dessein  de  surprendre  les  assiégeanti. 
Mais.  uD  dc<eneur  de  l'armée  des  Alençonnais,  ayant  prèfcua 
le  coQoeiab'.e.  celui-ci  se  tient  sur  ses  gardes  et  qneknsf 
uns  des  siens,  surpris  par  Gaucourt,  des  mains  duquri  iii 
parvinrent  a  s'échapper,  l'avertireot  de  son  approche  es 
criin:  à  rf«s*sf"ii;  Sur  le  champ  le  connétable  envoyé  re- 
conniiu-e  leis  forces  ei  la  contenance  des  Alençonnais.  Pn- 
daos  ce  ic-mps,  il  faii  déployer  sa  bannière,  range  ses  trou- 
pes dans  !a  plaine,  du  c6tê  de  Tétang  deGrué-Chanssée.par 
où  l'enreini  devait  déboticher.  Après  avoir  considte  le 
conseil  de  guerre .  dans  lequel  les  avis  du  Borgne  de  b 
Heuse  prévalurent,  il  fait  ses  dispositions  de  manière  à  sl^ 
prendra  ceux  qui  croyaient  le  prendre  au  dépourvu.  Il  pliç* 
en  uMe  oc  .-tos  corps'  de  cavalerie .  soutenu  des  deux  c^téf 
dhomn^es  â'armes.  d'archers  et  de  gens  de  trait  *  qui  for- 
maient comme  deux  ailes  fort  étendues.  U  cache  en  mè^ 


temps  400  arbalétriers  eç  archers ,  dans  ua  chemia  créais 

a  ai  détendait  jusqu'à  Tétang;  met  derrière  son  armée ,  les 
bariots ,  les  chevaux  de  bagage  et  les  valets  ;  exhorte  en 
Eea  de  mots  ses  troupes  à  bien  faire  leur  devoir  et  à  corn- 
attre  vaillemment  les  ennemis  du  roi  et  de  la  couronne; 
ensuite,  selon  Tusage de  ce  temps,  s*occupe,  avec  les  pria- 
ci|>aox  chefs*  à  faire  chevaliers  quelques  jeunes  seigneurs; 

Gis  descend  de  cheval ,  et  prena  poste  auprès  de  sa 
noière. 

Dès  que  les  ennemis ,  qui  accouraient  à  toute  bride,  sans 
beaacoup  de  précautions  ,  aperçurent  en  bon  ordre  de 
bataille  les  Bourguignons,  qu*iis  croyaient  surprendre,  ils  S9 
rallièrent,  chargèrent  les  arbalèt^ers  et  les  archers  placés 
en  avant ,  en  criant  Albnçon  l  ei  en  tuèrent  une  quizaine* 
Ceax-ci  mirent  alors  devant  eux  un  large  fossé  qui  les  cou- 
vrait (ce  devait  être  le  Fossé-Robert)  ^  d'où  ils  firent  pleuvoir 
une  grêle  de  flèches  et  de  traits  sur  les  Alençonnais ,  en 
tirant  uniouement  sur  leurs  chevaux  qu'ils  avaient  peine  à 
contenir.  Le  désordre  devint  bientôt  général  parmi  ces 
derniers  ,  dont  les  chevaux ,  s'ils  ne  précipitaient  leurs 
caraUers  dans  l'étang ,  les  emportaient  dans  les  rangs  en- 
nemis, oi  ils  s'enferraient  d'eux-mêmes.  Le  coooétable 
laisait  avaocer  en  même  temps  son  corps  de  bataille ,  en 
criant  à  l'ennemi  :  Là  ribaudaiUe,me  véci,que  vous  querss 
4  iMy^  Mais  les  Alençonnais  en  désordre  sont  forcés  de 
lonrner  le  dos  et  de  prendre  la  fuite  de  tous  côtés  ;  les 
hommes  d'armes  tombent  dessus  et  en  font  un  grand  car- 
Mge,  surtout  les  archers  qui ,  légèrement  armés ,  pouvaient 
povrsoivre  plus  loin.  On  y  vit  périr  avec  peine  un  homme 
d'armes  breton,  qui,  se  croyant  suivi  des  siens,  s'était 
précipité  au  milieu  des  rangs  bourguignons,  et  y  tomba 
parce,  de  plus  de  cent  coups  de  flèche*  Le  connétable  mit 
pft  cavalerie  la  plus  légèrement  armée  à  la  poursuite  des 
fliyards,  dont  on  fit  un  certain  nombre  de  prisonniers,  les 
Mires  se  sauvèrent  à  Alençon  et  dans  les  autres  places  da 
conte.  Gaucourt,  avec  ce  qu'il  put  sauver  de  troupes,  alla 
Ml  aecoors  de  Bourges  assieigé  par  le  Roi ,  selon  Ju vénal  des 
fkéf^;  P.  de  Fienne,  autre  historien  de  Charles  VI,  dit 
ipi'U  fat  fait  prisonnier  et  envoyé  par  le  connétable  au  chA- 
iMo  de  S.-Paul-le-Vicomte,  jusqu'à  ce  qu'il  eut  pavé  sa 
mcon*  Garencières,  seigneur  deCroissy,qui  avait  combattu 
dans  celte  journée  parmi  les  Bourguignons ,  voyant  amener 
loasiiot  son  fils ,  au  nombre  des  prisonniers  faits  sur  les 
àlençoonais,  fut  tellement  transporté  de  colère ,  qu'oa  eut 
à  l'eaupêcher  de  le  |>ercer  de  son  épée.  Les  paysans 


aé  ririnéé  Alesfiomiise  ihUm  kbtdKèê  «ri  ittee  :  ei^ 

«Iroo  MO  testèrent  Éttr  U  place,  éf  iWMMm  nili  ]j^ 

Uers.  hés  asiriégés,  ii*cl8pmint  plàe  MreT  eeèenras ,  r» 

dirent  la  place  par  câpitiilatiofi  ;  lea  tnbNMeork  tÊmkm 

iir  Mamers,  qu'ils  soimirent ;  Loide  II  d'AiijM  et  Att. di 

Graon ,  forent  mettre  le  siège  detant  Béleima,  qdnettrdi 

ta»  i  être  pris;  la  earniscin  de  Domfirmit  iiè  t«Mll,iliidlll 

«irès  le  combat  de  S.**llemi ,  qoi  ftal  proftiptémeiri  àaii 

dnme  snspension  d'armes  de  W  jours,  demamMiirli 

taiste  tfAieAcon.  Tel  est  le  récit  abrégé  dé  cêtfè  tfUn, 

ft  hgnéne  les  historiens  dd  tAnps  donnent  le  Mita  deJMrib 

iê  SaM-Memi ,  beancotfp  plot  importante  par  sei  iM* 

lats  qo^en  elle-même.  Tootefbitf,  le  comte  ^do  Vaine,  Losii 

iTAnjott,  ayant  alMindoniiè  le  pays  âToc  sies  troupes,  lÉMiik 

Mris  la  trêve  concloe ,  poor  les  toindre  à  celles  dadisdi 

raithièrre,  avec  qei  il  serencfit  i  Bourges;  le  cônrted'iièH 

ton  et  le  comté  deRidiemont,Tenui  son  taconrs  aMm 

corps  dé  troupes  cpe  loi  atait  coMé  le  doc  de  Brttsiii» 

e*eiki  ftirent  josqn'a  Fougères  an«^dè?nnc  du  doc  éttk^ 

tence,  qoi  Tenait  de  dèbarqoer  i  la  Hogoe^  al^BC  un  ésrtflài 

iO,MO  Anglais,  et  l'ammenèrênt  dans- le  llsnné,oà_ibprNi 

ffkssani  les  cbâteanz  de  Sillè-^ie-Goiihiunie, 


du-Flaia,  Beaumont ,  Bètenne ,  et  tomes  lés  noINSfliMl 
fbrtes  de  la  contrée,  s  Le  doc  dé  Clarence  prit  ensim  sdd 
chemin  droit  ao  Mans  et  ardit  (  brûla  )1efli  fanboorgi  i  # 
étaient  mooh  beaux  et  notables.  »  Les  Ang^,  poai'nag» 
le  comte  d*Alençon ,  firent  sur  les  terres  do  roi  de  Seb 
(  Louis  n  9  duc  d* Anjou  et  comte  du  Maine  )  ^  tous 

S 'on  ennemi  puisse  fiiire ,  sans  épargner  les  églisei 
tte  conduite,  loin  de  senrir  leur  cause,  hâta  an  o 
la  conclusion  de  Tarraneement  qui  eut  lien  i  Bourges,  h  IS 
juillet  i412,entrele  Roi,  les  ducs  d*Oriéans  etde  Boutgsm 
par  un  dc«  articles  duquel  on  derait  restituer  toutes  lesmé^ 
rèrteresses  et  terres  prises  ou  saisies  pendant  la  gains» 
à  ceux  à  qui  elles  appartenaient.  Le  comte  d'AhnçM  it 
rendit  aupres  du  Roi,  et  la  paix  fut  publiée  i  Meha»  b7 
septembre  suivant,  en  présence  des  princes  confédérés. 

Le  Saosnois  jouit  bien  peu  de  temps  de  la-  paix  qui  vesil 
d*écre  conclue.  Les  hostuités  ayant  recommencé  enti«)t| 
deux  partis  d'Armaenac  et  de  TOurgogne ,  et  le  roi  HsariT 
d* Angleterre ,  allié  de  ceux-ci ,  étant  oébarooé  i  tooqsd» 
ao  mois  d  août  1417 ,  à  la  tète  d'eue  nombreose  aifltoi 
vint  soomettre  Alençon  que  défendait  Jean  d'Acbé ,  che- 
valier, dît  le  PetU-GëlMs,  fils  de  celui  appelé  le  Crm- 
€Mni$i  H  envoya  soumettre  un  grand  iK»bre  de  pIsM 


sMosrssai-iiv-Mjimj  m 


mantes,  Essey,  Domfront ,  Hiesme,  Vernènil ,  dans 
he  et  rÀlençonniis  ;  S^Paul ,  S.-Remi ,  Hamers,  Dan- 
ouans ,  BeaumoDt ,  Roissé-Fontaine,  Fresnay,  Assè- 
ne ,  S.-Aignan  ,  Balloa  ,  Antoiené ,  Honthéard ,  et 
rs  autres,  sur  la  rive  gauche  ae  la  Sarthe,  d'où  Jea 
ns  anglaises  commettaient  mille  vexations  sur  les 
;nes  environnantes  (  v.  Fart,  saosnois  ).  Pendant  le 
de  ces  hostilités ,  qui  ne  cessèrent  que  par  la  paix! 
3  en  1444,  les  deux  partis.  Français  et  Anglais,  s  ém- 
it successivement  des  diverses  places  fortesl  du  Saos- 
t  ce  fut,  lors  de  Tune  de  ces  expéditions ,  que  le? 
s  brûlèrent,  dit-on,  le  château  de  Saint-Remi,  en 
Fait  sur  lequel  d*ailleurs,  on  ne  possède  point  de 
Ce  château  cessa  d'être  une  place  forte  depuisr 

iQ.  Nous  avons  vu  plus  haut,  différents  objets  d*antî- 
,  notamment ,  des  boulets  en  fonte ,  rencontrés  lors 
uilles  faites  au  château  de  S.-Remi.  Il  est  probable, 
I  nous  l'avons  dit ,  que  ceux-ci  provenaient  du  siège 
2.  A  cette  occasion  ,  nous  devons  rappeler  TobseN 
déjà  consignée  au  Précis  historique  {l-CLVi,  coté  à 
xvi),  que  ce  n*est  point  au  siège  du  Mans,  fait  par 
;lais  ,  en  1425,  que  l'artillerie  fut  mise  en  usage  pour 
nière  fois,  comme  Ta  dit  Polydore  Virgile;  aue,  non 
ent  ils  s'en  étaient  servi  en  rase  campagne,  a  la  ba- 
e  Créci,  en  1346,  mais  que  les  Français ,  comme  on 

par  le  récit  précédent ,  avaient  un  dépôt  d'artillerie 
on,  en  1412,  où  Ant.  de  Craon  fut  envoyé  prendre 
ont  il  fut  fait  usage  au  siège  de  S.-Remi« 
;  n'avons  qu'un  mot  à  dire  ici,  relativement  aux  Fos" 
bert,  ce  grand  retranchement,  dont  nous  discuterons 
e  à  l'article  Saosnois,  lequel  s'étendait  de  Peray  à  S.- 
lu-Plain ,  et  qui  nous  parait  être  le  fossé  qui  servit  dé 
;hement  aux  troupes  du  connétable  de  S.-Paul,  contre 
lu  comte  d'Alençon,  lors  de  la  bataille  de  S^-Remif 
lême  année  1412.  M*  le  comte  de  Louvigny,  à  Tobli- 

inépuisable  duquel  nous  devons  de  nombreux  ren- 
nents,  pour  la  rédaction  de  cet  article,  assure  qu'une 
igné  de  retranchements  se  dirigeait  à  Toiiest,  de  S.* 
isqu'à  Bourg-le-Roi  ;  il  n'en  existe  plus  de  traces  dans 
irection,  tandis  que  ceux  de  S.-Remi  à  Saosne  subsi»- 
core  en  grande  partie  (v.  l'art,  saosnois  et  sa  carte). 
'.  civ.  A  1,4  h.  au  N.  0.  du  bourg,  sur  la  gauche  de 
1  chemin  d'Alençon  par  Ancinnes,  se  trouve  l'an-* 
Maladrerïe,  petite  ferme  a^jou^d'hui)  avec  uœ  cha- 


4oa  9J^xnwaami'Vijaa. 

pelle  f  dédiée  à  $.-llâro ,  donc  on  Toit  encore  bi  sUtne  ee 
bois.  Gel  ètablissemeot  »  dont  les  revenos  tTaieot  été  paru* 
fiés  entre  la  fabrique  de  Téglise  paroissiale  »  la  chapelle  de 
N.-D.  de  Toutes-Aides  et  la  confrérie  des  Charitains ,  éuit 
jadis  un  lieu  de  pèlerinage,  le  jour  de  la  fête  dv  saint,  ao*on  j 
invoquait  pour  être  prâervé  do  la  fiéTre ,  et  il  était  aoiage 
d'y  manger  des  œufs  4$  Pâques.  C'est  à  tort  que  Gassini  qoi, 
du  reste ,  a  bien  indiqué  sa  position  sur  sa  carte,  a  doaaé  le 
nom  de  Ste-Ufagddeifm  à  cette  chapelle. 

Ecole  primaire  communale  de  çarçons ,  pour  laquelle  h 
liommune  possède  un  local  à  la  mairie,  et  alloue  SOO  f.pov 
le  traitement  de  Tinstituteur  ;  fréquentée  par  30  à  40  ennou. 
Des  dispositions  se  font  actuellement,  pour  rétablissemeot 
d'une  école  primaire  de  filles* 

BiOGR.  S.-Remi  est  la  patrie  du  religieux  bénédictin  Goi 
Pécate ,  auteur  de  poésies  latines ,  mort  en  1590  ;  de  ll*«de 
Yilledieu ,  romancière,  née  en  1632,  morte  en  1683  (foir  la 
biographie). 

Hydrogr.  La  petite  riv.  de  Bienne  (▼.  son  art.),  deseea- 
dant  de  la  forêt  de  Perseigne,  traverse  le  territoire  du  N.  N. 
E*  au  S.  O.,  en  passant  près  et  au  N.  0.  du  bourg  ;  deux  petiti 
ruiss«,  de  Valbray  et  de  Buchaille,  venant  cfe  Livet,  snv 
vent  confluer  dans  la  Bienne,  au-dessous  et  à  1*0.  du  boorg. 
L'étang  de  la  Buchaille,  d'environ  38  hect.,  a  été  desséché 
et  converti  en  une  prairie ,  par  M.  le  comte  de  Louvigny, 
qui  Ta  fait  entourer  de  plus  de  6,000  pieds  de  peupliers , 
opération  avantageuse ,  à  raison  des  fourrages  quelle pro- 
eure  à  une  contrée  qui  en  manque.  —  Moulms  de  Glaoeny, 
autrefois  à  papier,  à  blé  depuis  10  ans;  de  Buchaille,^- 
lement  à  ble ,  Vun  et  Tautre  sur  la  Bienne,  I9  second,  au  oon- 
fluent  du  ruisseau  dont  il  porte  le  nom. 

GéOL.  Sol  coupé  par  la  colline  sur  laquelle  est  bâti  le 
bourg ,  s'étendant  le  long  du  cours  de  la  Bienne ,  et  for- 
mant un  joli  et  profond  vallon  ,  sur  la  rive  gauche  de 
cette  rivière  ;  toute  la  partie  au  sud-est  de  la  colline,  a^ 

Eartenant  à  la  vaste  plaine  du  Saosnois ,  généralement  dé- 
oisée.  Terrain  appartenant  à  la  formation  jurassique  ooli- 
thique  et  filicifàre,  décrite  à  l'article  cantonnai  Msnert 
(m -160);  offirant,  dans  les  fossés  mêmes  du  cblteas» 
de  nombreux  échantillons  de  fossiles  appartenant  à  ce  cti- 
caire  :  belemnites,  peignes,  pinnites,  plagiostomes,  etc.; 
de  la  marne  d'un  blanc  gris ,  sur  divers  points.  La  |>tf^ 
au-delà  de  la  Bienne,  sur  la  lisière  de  la  forêt  de  Perseigi^» 
appartenant  au  terrain  de  transition  inférieur. 
lod.  M.  N.  Desportes  a  observé ,  dans  les  fossés  do  cbi- 
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Miii,  de  nombrenx  individus,  que  nous  y  ayons  vus  après 
li  »  de  la  Rana  punciaîa ,  daud.  ,  espèce  de  grenouilles 
ssez  rare  en  France ,  qui  n'avait  pas  été  observée  ailleurs 
ans  le  département. 

Plant,  rar.  Ajuga  pyramidalis ,  bull.;  Alsine  tenuifolia, 
TALHEMB.  ;  Asperula  cynanchica»  lin.  ;  Campanula  glome- 
ita»  LIN.  9  fossé»  du  château;  Delphinium  consolida,  lin; 
'estuca  rigida  9  kunth,*;  Helianthemum  vulgare,  goertn.; 
Actuca  perennis ,  lin.  ;  Prunella  laciniata ,  jagq,  ;  Thalio- 
rum  minus ,  lin.  (FL  du  Maine.) 

Cadastr.  Superf.  do  1,314  h.  86  ar.  93  cent.,  sudivisée 
ommo  il  suit  :  Terr.  labour.,  1,063-68-14;  en  5  cl.,  éval. 

3»  9,  16,  23  et  32  f. -^  Jard.,  pépin.,  verg.,  terr.  plantés, 
2-51*76 ;  à  32,  41  et  45  f.  —  Prés,  113^2-39 ;  à  18 ,  30, 
2  et  54  f.  _  Pfttur.,  54-83-50  ;  à  9, 15,  24  et  33  f.  —  B.  fo- 
lies, taillis,  auln. ,  brousailL,  17-47-00  ;  à  16  f.  —  Twr. 
icult.,  frich.,  3-48-19  ;  à  2  f .  —  Pièc.  deau,  0-26-80;  à 
2  f.  —  Sol  des  propriét.  bât. ,  6-74-60  ;  à  32  f .  Obj.  non 
npoi*  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  pâtis,  0-55-70.  —  Ghem., 
lac.  publ.,  37-34-15.— Riv.  et  miss.,  4-14-70.=250  Mai- 
Dns,  en  8  cl.  :  24  â  6  f.,  60  â  10  f.,  72  à  15  f.,  39  â  18  f., 
6  à  24  f.,  16  â  40  f.,  11  â  50  f.,  2  à  70.— 2 Moulins  :  Gla- 
gny,  â  180  f.,  Buchaille ,  â  300  f . 

CoNTRiB.  Fonc,  5,028  f.  ;  personn.  et  mobil.,  571  ;  port. 
:  fea.,  260  f.  ;  34  patentés  :  dr.  fixe ,  259  f. ,  dr.  proport., 
I  f.  67,c.;  total,  6,211  f.  67  c.  —  Chef-liôu  de  percept. 
Agric.  Sol  varié,  argileux,  argilo-calcaire  ou  de  CTOuas, 
iblonneux,  caillouteux,  assez  léger,  mais  froid  générale- 
ent;  ensem.  en  céréales,  savoir  :  from.  et  orge,  de  chaq. 
^  h.  ;  seigle  et  méteil,  de  ch.  44;  avoine,  88;  produis.  5 
mr  1  le  seigle  „  de  6  1/2  à  7,  le  méteil ,  le  froment  et 
trge,  9  l'avoine  ;  en  outre  :  pomm.  de  terre ,  24  h.;  lég, 
es  9  64  ;  chanvre,  20  ;  prair.  artif,  trèfle  et  sainfoin,  118  h.; 
na,  prés;  arbres  à  fruits,  en  assez  grande  quantité  et  de 
m  rapport.  Educat.  des  races  chevaline ,  bovme  et  ovine  ; 
m  de  porcs  et  de  chèvres  ;  12  fermes ,  30  bôrdages;  50 
larrues.  =  Comm.  agric. ,  consist.  principal,  en  grains, 
>Qt  il  y  a  export,  réelle  de  la  moitié  aux  3i5»M  des  produits, 
I  chevaux  et  bétes  à  cornes  ;  graine  ae  trèfle ,  bois,  lai- 
)  9  etc.  s  Fréquentât,  des  marchés  de  Mamers ,  René  et 
leiiçon. 
iHDuaTR.  Extraction  da  calcaire ,  pour  b&tir  et  pov  la 
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chaar  ;  cuisaon  de  la  chaux^  dans  an  foorneâii;  5  i  Carit^ 
confect.  de  toiles  de  chanvre»  de  commanda,  pour  parti- 
culiers. La  fabrication  du  papier  a  cessé,  depuis  la  ces* 
version  du  moulin  de  Glatigny,  en  moulin  à  blé. 
.    RouT.  ET  CHEM.  La  route  royale  n»  155,  d^Orléans  i  S.- 
Malo,  et  celle  dôpartem»  n»  6,  d* Alençon  à  Hamers,  pas- 
sent à  peu  de  distance  du  bourg,  la  1>^,  auN.  E.,  la 2^,  ai 
&,  celle-ci  travers,  le  territ.  de  TO.  à  TE.  =  Chem.  vicia, 
classés  :  —  !<>  .de  Saosne  au  territ.  du  Val  ;  pass.  au  baurg» 
finiss.  au  Pont-Maillard,  long,  sur  la  comm.,  1,300  mètres, 
dont  900  en  commun  avec  le  Val:  —  29  allant  à  Livet,  cbein. 
d*AIençon  par  Ancinnes  ;  part,  au  bour^ ,  au  haut  delà  Ba^ 
ricade»  finit  à  la  limite,  au-dessus  du  Calvaire,  9,200  m.; 
: —  3^  ail.  à  la  butte  de  Chaumiton,  en  Vi Haines,  joindre  iL 
route  no  155;  800  m.;  —  4»  allant  à  Yezot,  joindre  la  rom^ 
n^  6,  pour  Mamers  ;  300  m. 

\  Lieux  remaro.  Moulins  et  Clincheraore ,  .comme  habita- 
tions; sous  le  rapport  des  noms  :  la  Rue-aux-Bergov  ; 
rOrme,  la  Lande,  Blanche-Lande,  le  Verger.  Phisieurs bor- 
dages  dans  le  bourg,  portent  les  noms  d^anciennes  auberges^ 
ce  qui  annonce  que  S.-rRemi  était  bien  plus  fréquenté  autre- 
fois qu*aujourd*hui,  alors  que  les  chemins  du  Mans  et  de 
Mamers  à  Alençon,  passaient  dans  le  bourg. 

Etabl.  pdbl,  Mairie,  succursale,  chapelle  de  dévotion; 
école  prim.  de  garçons  ;  école  prim.  de  filles,  prochaiaeoi.; 
résid.  d'un  notaire,  d*un  percepteur  des  contrib.  directei; 
recette  buraliste  des  contrib.  indir.,  débit  de  tabac;  bit. 
cant.  de  la  garde  nationale,  9  comm.,  eSect.  489h.  toetf 
de  poste  aux  lettres ,  à  Mamers. 

SAINT-REMI-LES-EAUX ,  nom  donné ,  par  Casnû, 
Â  S.-Remi-des-Bois.  Voyez  ce  dernier  nom» 

SAUVTRIGOMER-DES-BOIS^Srt-ittgoiiimdfSîlN, 
seu  de  Bosco  ;  comm.  du  Saosnois,  ayant  reçu  son  non  (fat 
aolitaire  qui  y  prit  naissance  dans  le  6«  siècle  ;  son  sanoOf 
de  sa  situation  à  Feutrée  occid.  de  la  forêt  de  Perseigoe;^ 
cant.  et  à  8  k.  4  h.  S.  0.  de  la  Fresnaye,  de  Farrondett 
U  k.  5  h.  0.  1/d-N.  de  Mamers,  à  47  k.  N.  du  Mans;  éak 
jadis  du  doyenné  de  Lignères ,  de  Tarchidiaconé  da  Saos- 
nois, ou  grand  archid. ,  du  dioc.  et  de  Télect.  du  MaBS."* 
Dist.  lég.  :  10,  17  et  57  k. 

Descript.  Bornée  au  N. ,  par  le  Ghevain,  Lignèrtf^ 
Chassé;  à  TE.,  parla  Fresnaye  et  par  la  forêt  de  Perseifi^ 
dont  une  partie  appart.  à  cette  commune  ;  au  S.  et  auS.O-> 
par  une  autre  part,  de  la  même  forêt,  des  territ.  de  N(P' 
^àtel,  d* Ancinnes  etdéChampfleur  ;àl*0.y  parChaaip<i<of 
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S.-Patern ,  ee  dernier  sur  un  petit  point  senlement; 
me  pourrait  être  raoportée  à  une  ellipse  ^  peu  allon* 
étend,  du  N.  N.  E.  à  1*0.  S.  0.,  sur  un  diam.  d*envi- 
k.  1/2,  contre  5  k.  1/2  de  l'E.  N.  E.  à  KO.  S.  0.,  et 
2  du  N.  N.  0.  au'S.  S.  E.  Petit  et  pauvre  bourg,  situé 
*ée  de  la  forêt ,  à  1  k.  seulement  de  la  lim.  S.  0.  du 
ne  consist.  qu*en  une  quinzaine  de  maisons»  rangées 
e  des  côté  est  et  nord  de  ré^^lise.  Celle-ci  petite  et 
-fait  insignifiante ,  à  clocher  en  flèche,  peu  élevée;  ci- 
e  Tentourant,  enceint  de  murs  d*appui,  pour  partie, 
laies;  dans  lequel  se  trouve  une  tombe  en  marbre. 
Tant  la  sépulture  de  Messire  Emman.  Alex,  chevalier 
irlillolesy  offic.  au  36e  (finfanterie  légère,  décMé  le 
it  1821. 

UL.  Comptée  pour  101  feux  autrefois,  pour  149  f.,  et 
ibit.  en  1804,  elle  est  actuell.  de  159  r.,  comprenant 
div.  mal.,  340  fem.,  total  716;  repartis,  savoir  :  73  au 
;  108,  70  et  50,  aux  ham.  de  la  Bredinière,  delà 
ax-Chèvres,  du  Haut-Tertre-S.-Rigomer;  36,  25, 
17,  à  ceux  de  Gontier,  des  Aigremondières,  du  Bas- 
^.-Léonard  et  de  la  Grande-Perruche;  chac.  15  à 
le  Goulet,  du  Mirebeau,  du  Buisson  et  du  Carrefour; 
il  a  ceux  du  Grand  et  du  Petit-Larré;  18  à  Courtillo- 
au  Petit-Buisson,  et  203  dans  les  habit,  isolées* 
iv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.:roar.,  30;  uaiss.^ 
léc,  145.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  46;  naiss.,  143;. 
119.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  60;  naiss.,  175; 
125. 

T.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.  Rigomer,  prêtre  et  soli- 
né  en  ce  lieu  vers  le  commencement  du  6^  siècle,  et  dont 
ortion  des  reliques,  furent  portées  de  la  ville  du  Mans 
Uezais,  dans  le  bas  Poitou,  en  1014,  avec  celles  de 
mestine,  vierge  du  Haine,  pour  y  être  honorées.  As- 
ée  établie  par  arrêté  préfect.,  du  20iuin  1833,  et  fixée 
n.  le  plus  proche  du  23  août,  que  TégUse  du  Mans  ce- 
la fête  de  ce  saint.  Rigomer,  suivant  la  tradition, at-r 
utour  de  son  hermitage  un  noyau  de  population  qui 
it  le  défrichement  d'une  partie  du  territoire  de  cette 
ise,  dont  réalise  actuelle  fut  construite  sur  remplace- 
de  son  oratoire. 

cure ,  dont  Lepaige  fixe  le  revenu  de  5  à  600  I.,  était 
résentat.  de  Tabbé  de  la  Couture  du  Mans ,  Téelise  de 
;omer  étant  Tune  de  celles  dont  le  comte  du  Maine , 
Bs  i«r,  955-1015 ,  aumAoa  ce  monastère ,  lorsqu'il  vou- 
relever  de  ses  ruines  (voir  l'art.  s.-B,BM|-DU-PLAIMt  el 
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Le  Corvaisier).  —  La  chapelle  de  Notre-Dame,  fondée tii 
château  de  Larré,  en  cette  paroisse,  le  16  mars  1683,  par 
P.  Paillard,  8^  de  Beaaséjour,  et  ••.«•Pillon,  (sa  fenuas,  à 
la  présent,  du  seigneur  du  lieu ,  était  dotée  de  40  L  de  re- 
venu ,  et  devait  une  messe  le  dim.  au  château  »  le  samedi,  en 
Tabsence  du  sei^eur. 

L*historien  inédit  du  Saosnois,  cité  déjà  p.  593,  prétend 
()u*une  fraction  des  légions  de  César,  qui  se  réfugia  et  8*éu- 
blit  au  milieu  do  la  forêt  de  Persei^e,  plus  d*an  demi-siècle 
avant  J.-G.  (v.  l'art,  saosnois),  édifia  un  temple  âVénas,n 
lieu  même  où  depuis  on  a  bâti  Féglise  de  S.-^igomer,  pour 
obtenir  de  cette  déesse  la  multiplication  de  cette  petite  pea- 
plade. 

Lévéque  R*  deGlinchamp,parune  ordonnance  datée dd 
lendemain  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  de  Tan  1309,  repartit, 
entre  les  paroisses  de  Liçnéres  et  de  8.-Rigomer,  les  por- 
tiens  défrichées  de  ce  c6té  de  la  forêt  de  Perseîgne,  afin  qw 
les  habitants ,  établis  sur  ces  terrains,  sussent  à  quelle  épise 
se  présenter  pour  recevoir  les  sacrements. 

ÉiST.  FéOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  ao  cM* 
teau  de  Courtilloles,  situé  dans  une  belle  position  A  mi-eâle, 
d*oii  la  vue  s  étend  au  N.  et  au  N.  0.,  sur  le  laree  bassia  de 
la  Sarthe  et  la  ville  d*  Alençon ,  â  l'extrémité  O.  S,  O.  do  ter- 
rit.,  tout  prés  de  la  lisière  occident,  de  la  forêt  de  Perseigoe, 
et  â  2  k.  0.  S.  0.  du  bourg ,  auquel  était  annexé  un  fief 
ayant  haute ,  moyenne  et  basse  justice,  relevant  de  la  bt- 
ronnie  de  Saosnois.  Ce  château  était  composé,  comme  toss 
ceux  des  haut-justiciers  du  moyeu  âge,  d  un  corps  de  bitî* 
ment  avec  pavillons  et  tours,  accolés  les  uns  aux  autres  fort 
irrégulièrem.  Il  fut  possédé,  en  cet  état,  avant  1400,  par  Hese. 
Gilles  le  Groux  ;en  1453,  par  M.  Guiil.  le  Prieur;  en146S,pir 
la  fomille  de  Tucé;  en  1529,  par  celle  de  Bertrand  de  Kt- 
radreux,  dont  Tun  des  descendants  le  laissa  â  sa  veuve,  lfi^ 
guer.  de  Bouille  qui,  par  un  second  mariage,  le  porta, en 
1604,  â  M.  Martin  du  Hardas.  Saisie  par  décret  sur  laftfliiBe 
de  celui-ci ,  la  terre  de  Courtilloles  fut  adjugée  au  chftieist 
de  Paris,  en  1717,  à  M.  des  Orgeries.  Vers  1737,  aoa  ffls, 
le  président  des  Orgeries ,  fit  raser  le  vieux  château  tombé 
en  ruines ,  et  construisit  celui  actuel,  sur  un  plan  vaste,  dani 
le  style  de  l'époque ,  celui  du  régne  de  Louis  XY;  Tonia  de 
vastes  avenues  et  de  hautes  futaies,  qu*il  planta  lui-mêoeen 
entier.  Le  fils  et  héritier  de  M.  de  C(mrtilloles  des  Orgeries, 
l'ayant  négligé ,  H.  Emman.  de  Courtilloles ,  leur  fils  et  peut- 
fils ,  propriétaire  actuel ,  Ta  mis  dans  un  état,  tel  qa*tl  peit 
Atre  coMidéré  comme  Tune  des  plus  belles  oabîtalioiis  de 
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département.  En  1668  et  1680,  R.  du  Hardas,  cher.,  seîçn. 
de  Goortilloles  ,  rend  aveu  pour  les  fiefs  seigneur.  d*Aricm- 
nés,  Chenay  et  la  CheTalerie  (en  Ancinnes).  Tiennent  de 
lai  :  Alex.  aAché  et  Calais  de  Vanssay,  S^  de  Brestel,  chev.f 
Abraham  Semaié  et  Jacq.  Vasseur,  écuvers.— En  173f,  foraf^ 
de  l-établiss.  de  la  société  royale  d'agriculture  de  la  {[énéra^ 
Kcé  de  Tours ,  M.  des  Orgeries,  en  son  chat,  de  CourtilloleSy 
«8t  nommé  associé-corresp.  du  bur.  du  Mans ,  pour  le  cant. 
de  Perseigne.  —  En  1789,  M.  Alex.  Fr.  L.  de  Courtiloles, 
seîgn.  des  Orgeries ,  S.-Higomer  et  Livet ,  assiste  à  Tassem- 
bléKB  de  la  noblesse  du  Maine»  dans  laquelle  sont  représea* 
iés  deux  membres  de  cette  famille,  ayant  pour  armes  :  d'or, 
au  lion  de  sinople,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  3  besanS' 
d'argent.  H.  Emman.  de  Courtilloles,  maire  actuel  de  S.- 
Rigomer,  depuis  fort  longtemps,  a  été,  pendant  plusieurs 
«nnées ,  membre  du  consefl-génér.  du  département. 

En  1775,  la  seigneurie  de  paroisse  de  S.-Riff orner,  fut  con- 
testée à  M.  de  Courtilloles  des  Or^ries,  par  M'a»  Desnos  de 
laFeuillée,  duchesse  de  Beauvilliers,  échan^ste,  avec  te 
roi  Louis  XV,  de  sa  terre  de  Torbechet,  dans  le  Bas-Haine, 
contre  une  partie  de  Fancienne  baronnie  du  Saosnois.  Cette 
contestation ,  pour  laquelle  les  parties  épuisèrent  tous  les 
degrés  de  juridiction,  fut  terminée  en  1779,  par  un  arrêt 
dn  parlement  de  Paris ,  rendu  en  faveur  de  M.  de  Cour- 
liHo'es. 

Aanres  fiefs  :  1»  Biars^  à  5  k.  N.  N.  E.  du  clocher.  En 
1666,  L.  des  Loges ,  écuyer,  S^*  du  Fresne,  fils  de  Samuel 
6t  de  Jeanne  de  Maillé ,  rend  aveu  pour  le  dom.  de  Btars , 
par.  de  S.-Rigomer-des-Bois  ;  —  2«  Larté^  à  1,7  h.  dn 
même,  possédé ,  dans  le  17«  siècle,  comme  on  l'a  vu  plus 
Imt,  par  P.  Paillard ,  S'  de  Beauséjour. 

François  le  Coustelier,  S^  d'Ozée,  juge  à  Beaumont-le-yi- 
comte,  sons  Henri  III,  auteur  de  cniel(|ues  (mvrages  sur 
Tarehitecture  (v.  la  biogi.],  prenait  le  titre  de  seigneur  de 
&-Rigomer-des-Bois,  sans  indication  du  fief  qu*il  y  possédait. 

La  paroisse  de  S.-Rigomer,  relevait  de  la  baronnie  et  du 
bàHliage  du  Saosnois ,  et  aussi  du  bailliage  de  Fresnay. 
SUe  était  comprise  dans  la  circonscript.  du  grenier  à  sel 
d'Alençon,  et  probablement  aussi,  dans  la  généralité  de 
cette  ville,  puisque,  grêlée,  le  25  juin  1739,  Tintend.  lui 
fait  délivrer,  par  le  subdélégué  de  Domfront,  un  secours  de 
7  |[>oiss.  de  sarrassin ,  conten.  chac.  55  lit.  86  c. 

HisT.  av.  Ecole  prim.  comm.  de  garçons,  entretenue 
«n  moyen  d*une  allocat,  annuelle  de  â60  K  »  et  Iré^ueotée 
)^  fie  là  40  «lèves. 
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Le  roi  d* Angleterre ,  Jean-sane-Terre ,  s*éjoiinie  i  S.-W- 

Îroiner ,  le  13  sept.  1199  ;  à  Bourg-le-Roi ,  dans  le  Toisinage, 
es  12, 16  et  17  du  même  mois. 

Hydrogi.  Le  ruisseau  de  Sore^etlapetiteriT.  doRosah 
Nord ,  venant  de  la  forêt  de  Perseigne  Tun  et  l'autre ,  trafer- 
^nt  le  territoire,  le  premier  en  coulant  de  l'E.  auN.O.; 
la  2«,  passant  au  bourg,  en  se  dirigeant  aa  S.  0.  Point  de 
moulins^ 

GéOL  Sol  très-élevé ,  ainsi  ^'on  le  peut  voir  à  l'art,  di 
la  forêt  de  Perseigne,  dont  il  fait  partie  (iv-410);  s'indisaBt 
légèrement  au  N.  0.,  vers  le  bassin  de  la  Sarthe  ;  otfraot, 
près  et  au  N.  0.  du  bourg,  une  butte  élevée  appelée  le  Ter- 
tre  de  S.-Migomer^  formant,  sous  le  rapport  géologique,  k 
bord  oriental  du  bassin  calcaire  du  cant.  de  S.^tem,  dé- 
crit ci-dessus  (471-474],  et  appartenant,  par  conséqneat,! 
la  partie  inférieure  des  terrams  de  transition  •  On  y  Wh 
contre,  en  eBet,  le  grès  ancien,  par  blocs iOrratiques , le 
schiste  argileux,  des  roches  porpnyritiques ,  des  blocs  de 
quartz  hyalin,  etc.,  etc. 

Plant,  rar.  Androsœmum  officinale,  all.  ;  Carex  maxint, 
SGOP. ;  Genista  saçittalis,  lin.;  Lysimachia  nummohria, 
UN.;  Myosurus  minima,  lin.;  Paris  quadrifolia,  Lii;  Il 
V  et  ceUe-ci ,  au  bas  de  la  butte  du  Buisson  (F/,  du  ICsiae). 
: —  En  outre ,  la  plupart  de  celles  indiquées  fbréi  de  Per- 
seigne (iy-4i1],  a  Champfleur,  à  Arçonnay,  à  Ancinnes  [aox 
art.  de  ces  communes  et  à  celui  cantonnai  S.-Paten,  ci- 
dess.,  p.  474j. 

Cadastr.  Superf.  de  1,751  h.  90  ar.  50  cent.,  se  subdiii- 
sant ,  savoir  :  —  Terr.  labour.,  386-01-91  ;  en  5  class.,  énL 
A  4,  8,  16,  24  et  30  f.  —Avenues,  1-65-60;  à  16, 94et30f. 

—  Jard.,  pépin. ,  14-35-20  ;  à  30,  38  et  45  f.  —  Prés,  194- 
23-80  ;  à  6, 12,  22,  33  et  42  f.  —  PAtur.,  210-89-10  ;  i  4, 7, 
16,  26  et  40  f.  —  Pâtis,  herbag.,  23-30-80  ;  à  16,  26  et 30 f. 
r-  B.  futaies  et  taill.,  271-49-20;  à  2,  6,  11,  18 et  23 f.- 
Land.,  16-82-50;  à  3f.  —  Douv.  et  mar.,  0-79-00, à 30  et 
36  f.  —  Sol  de  propriét.  bât.,  6-58-57;  à  30  f .  (Mg.  mm 
impos.  :  EqL,  cimet.,  presbyl.,  0-41-72.— Chem.,  44-33^. 

—  Cours  d'eau  ,  0-12-30.  —  Forêt  royale  de  Perseigne  (po^ 
tîon),  580-87-60.  =  169  Maisons,  en  8  cl.  :  1  à  1  f.,  47  i 
3  f.,  62  à  6  f.,  32  à  9  f.,  13  à  12  f.,  6  à  15  f.,  6  1  âOf.,  2à 
25  f.  —  1  Château ,  à  150  f. 

.ET.H.impa.ia>.:jP:^Pi:'-^t^^     ^^^  ^^  "J  19,818 f.  (^  c 

CoNTRiB,  FONC.  3,007  f.;  personn.  etmobil»,  305  f.;  port 

■      ■       • 
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elfen.,  93  f.;  5  patentés  :  dr.  fixe,  19  f.»  dr.  proport.»  a  f.; 
total ,  3,424  f.  —  Perception  de  Bourg-le-Roi. 

Agrig.  Superf.  argilo-sablonneuse  et  caillouteuse ,  froide» 
couverte  de  bois  pour  la  moitié ,  de  prés  et  pàtur. ,  pour 
un  quart;  moins,  d*un  quart,  par  conséquent  ensemencé 
en  céréales,  celles-ci  dans  la  proport.,  savoir  :  orge,  90  h.  ; 
froment  et  méteil ,  chacun ,  38  n.  ;  seigle ,  20  ;  avoine  45  ; 
ne  produis,  que  de  3  1/2  à  4  1/2  les  quatre  premières  es- 
pèces, 5  1/2  Tavoine.  En  outre,  sarrasin,  2  h.; pommes  de 
terre,  4;  leg.  secs,  2;  chaniure,  4;  betteraves,  0  h.  12  c; 

Êrair.  artific.,  en  trèfle,  80  n.  ;  beaucoup  d'arbres  à  fruits. 
.Ièyes,en  assez  grand  nombre,de  bétes  à  cornes  et  de  porcs; 
moins  de  chevaux ,  de  moutons  ;  4  chèvres  seulement.  As- 
aoiem.  triennal  et  quadr.  ;  11  fermes  principales,  un  grand 
nombre  de  bordages ,  la  plupart  réunis  par  hameaux  ;  30 
charrues.  =  Commerce  agricole  consist.  en  grains,  en  très- 
petite  quantité,  y  ayant  insuffis,  de  plus  d*un  tiers  des  prod., 
Eour  les  besoins  de  la  consomm.,  si  ce  n'est  de  l'avoine  ;  en 
estiaux ,  jeunes  chevaux,  porcs  de  lait  et  gras ,  moutons, 
laine ,  etc.  ;  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil,  bois ,  charbon, 
fruits,  cidre,  etc.,  etc.  ==  Fréquentation  des  marchés  d*Alen- 
çon ,  principalement  ;  de  Mamers  ,  moins  ;  de  René ,  peu. 
Ikdustr.  Fabrication ,  autrefois,  de  quelques  pièces  de 
serge,  laine  et  fil,  et  d'étoffes  en  laine,  de  commande,  pour 
la  localité.  Exploitation  du  bois  dans  la  forêt;  ragriculuire 
pour  le  surplus. 

RouT.  ET  CHEH.  La  routc  royale  n«  155,  d'Orléans  à  S.- 
llalo,  traverse  la  partie  N.  du  territoire;  celle  n»  138,  de 
Bordeaux  à  Caen ,  en  passe  à  peu  de  distance  à  l'O.  =  Le 
ebem.  de  grande  communie,  de  Marolles  à  Alençon ,  bien 
que  le  tracé  n'en  soit  pas  déterminé  au-delà  d'Ancinnes ,  ne 
peut  manquer  de  traverser  S.-Rigomer.  =  Ghem.  vicin. 
classés  :  —  1^  de  Ghamfleur  à  Mamers;  commence  près 
Courtilloles,  va  joindre  la  route  n»  155,  dans  la  forêt,  long, 
sur  la  comm.,  4,500  mètres  ;  —  2^  allant  à  Lipnères;  com^ 
mence  à  la  route  n"  139,  près  le  ham.  de  la  Kue-aux-Ghà« 
yres,  f.  au  carref.  duGasseau ,  2,150  m.  ;  —  3"  d'Ancinnes 
à  S.-Patern,  ;  part,  du  ruiss.  de  Courtilloles  ,  f .  au  chem.  de 
la  Charlière,  1,325  m.;— 4®  du  bas  du  Tertre-S.-Rigomer  au 
carref.  de  Dalivoux,  1,200  m.  ;  —  5o  du  ham.  des  Aigre- 
inondières  à  celui  du  Gontier  ;  f .  au  carref.  de  la  Vieille-Rue, 
1,800  m. 

Lieux  remarq.  Comme  habitations  :  Courtilloles;  les 
Baillées,  maison  bourgeoise  aux  héritiers  Libert,  d' Alençon; 
sous  le  rapport  des  noms,  outre  ceux  déjà  cités  à  la  popula« 
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lioB  :  les  Ronlei;  Btart;  Bamdiea  ;  las  Uan  (naweiiri;h 
Booilloo?  le  BÙMNi;  Lirré;  kGMht,  h  C^Ukt  (m 
pente,  en  cftietn);  Knce-Lompette :  In  foiene;  eto.,  etc. 

Etah..  fom..  Mairie,  encGorattep  éook  prni.  de  |v- 
ootts;  i  débit  de  tabic.  Bureen  de  poste  ma  Untm.k 

SAINT-EKOMER-INJ-PLAIlf;  le  mène  qee  flihl- 
Bemi-da-Plani.  Voir  ce  dernier  nom. 

SAINT-ROCB;  chapelle  de  dèrotlon  aimée  en  Fml, 
anr  le  bord  de  la  ronie  déperteniBntale  n«  I,  dn  Mans  i  atU. 
Voir  r«rt.  wwancÈ. 

SAIIVT-SAIISOIV,  nanoir  de  la  commune  de  FM 
Voir  ce  dernier  nom, 

SAINT-SATURNIN^  SUSmÊmniimi ;  eom«  di» 
cent. ,  de  Tarrond.  et  à  6  k.  9  h.  N.  N.  O.  dn  Hmm;  Mb 
dans  la  Quinte  on  Grand-Doyenné,  le  dioc.  et  rélsel.&î 
même  TOie.  —  Dist.  lég.  :  S  kiloni. 

DiscBirr.  Bornée  an  N.,  par  la  Banoge  et  JUmfik-mh 
Sartbe;  i  rB.,  par  laSardie,  mdla  séparede  NenriUsestiii 
et  deS.-PaTace;  anS.,parlaChapelle-S.-Anbin;àro..pv 
liaesse;sa  forme  est  ipen  près  celé  d'nne  écaJBedrhski II 
d*nne  oreille  homaine,  dont  la  partie  rentrante  est  ai  BK 
Pbm «md  diam.,  do  N.  H.O.  i  l'B.N.  B.,  S  k.  7  k.; im  . 
centranx  :  dn  N.  N.  O.  i  TE.  S.  B.,  3,3  b.;dn  N.  H.  B.  i Ift 
S.  O.,  %ê  h.Le  bonrg,  sitoé  snr  le  penchant  d'une  eoiVi 
tooi  près  de  la  limite  occident,  du  territ.,  secenmiaà 
réglise ,  du  presbytère ,  asseï  jolie  maison  au  li  (k  Ji 
celle-ci,  et  de  7  à  8  autres  maisons,  dont  une  bosigta* 
tTec  jardin  anglais ,  à  M.  BlottiQ,du  Mans.  Petite  é|^  sué 
bien  tenue,  n'ayant  rien  de  remarquable  dans  sa  côoiin^ 
tien ,  à  clocher  en  flèche ,  eaumrée  par  le  cîmetièrs,  chl 
de  haies ,  de  murs  d*appui  du  cAté  de  Touest  sentaMKi 
dans  lequel  on  remarque  une  croii  en  marbre,  élevée iv 
la  sépulture  de  H.  J.  Josias  LeCaucheui ,  anc.  aépcà 
Mans,  décédé  en  1838,  dans  sa 79*  année;  et  une  mite 
également  en  marbre»  avec  une  colonne  surmontée  Ait 
urne,  sur  le  tùl  de  laquelle  on  lit  :  c  Ci^i  J.  B.  — oufBâl> 
— >  DE Lcntes ;  —  en  stm  vivani  —  icufer^  ùffekf'^^ 
k  Roi  ^—  iécéii ,  à  sa  terre  —  de  Châlenay  ,  —  *»  * 
fiorfmftre  —  1824.  » 

PoFULAT.  De  70  feux,  d'après  les  rdies  de  rétoetios; 
de  92  et  de  486  habit.,  en  1806;  elle  était,  en  1831,* 
138  f.,  compren.  272  indiv.  mèh,  302  fem.,  toul,5A; 
dont  47  au  bourg ,  53  au  ham.  du  IN^t-Maule ,  sur  la  roii 
du  Mans  i  Alen^ ,  à  Fembranchement  de  cdie  de  Ibf^ 
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»  OÙ  se  trouve  deux  auberges  (  v.  Fart.  MAULEt  iv-48  )  ; 
f  35  et  16,  à  ceux  du  Chêne- Vert,  du  Grand-Hameau 
des  Grues.  Cette  population  avait  été  de  16  f.  et  de 
ï  indiv.  ,  avant  la  distraction ,  lors  du  cadastrement , 
ne  portion  du  territoire  réuni  à  la  commune  de  Milesse, 
it  étaient  les  ham.  du  Roncberay»  du  Carrefour,  et  des 
aants. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  42; 
ss.,  124  ;  déc. ,  108.  —  De  1813  à  1822  ;  mar.,  57  ;  naiss., 
>  ;  déc. ,  108.  —  De  1823  à  1832  :  mar ,  42;  naiss. ,  136  ; 
3. ,  90. 

IisT.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.  Saturnin,  martyrisé  à 
ixandrie,  avec  S.  Napoléon,  vers  la  fin  du  3«  siècle,  et 
(si  à  Ste  Barbe.  Assemblée  fixée  au  8  du  même  mois ,  par 
été  préfector.  du  l^^mars  1807,  mais  n'ayant  point  lieo; 
habitants  la  reportent,  en  Thonneur  de  Ste  Barbe,  ao 
1.  le  plus  proche  du  4  décembre. 
^  cure ,  aont  Lepaige  estime  le  revenu  à  800 1. ,  était  un 
ï.  prieuré  conventuel  des  chan.  réguL  de  S.-AugusUn , 
I  présent,  de  Tabbé  du  monastère  de  Beaulieu,  au  Mans. 
Nous  avons  fait  connaître  à  l'art.  Etriché  [ii-269) ,  l'évé- 
Dent  tragique  qui  donna  lieu  à'  la  fondation  ,  vers  l'an 
^7,  de  la  chapelle  de  ce  nom,  sur  le  territoire  rural  dé 
paroisse  de  â.-Jean-de-la-Chevrie  du  Mans  ,  actuelle- 
ut  sur  le  territ.  deS.-Saturnin,près  de  sa  limite  occiden-^ 
).  Vendue  pendant  la  révolution,  avec  le  domaine  qui  en 
rendait  (  v.  ci-après  hist.  féod.  ) ,  cette  chapelle ,  fort 
le  et  bien  conservée,  a  servi  au  culte  jusqu'en  1823, 
mie  de  la  mort  de  la  veuve  de  l'acquéreur,  M»<>  Bourdon- 
-Rocher ,  qui  y  faisait  dire  la  messe  pendant  la  belle 
son,  à  la  grande  satisfaction  des  nombreux  habitants 
cette  portion  de  la  commune,  fort  éloignés  de  leur  église 
"oissiaie. 

Jne  chapelle  de  la  cathédrale,  dotée  du  lieu  de  Gollière, 
lé  au  confluent  du  Vrai ,  dans  la  Sarthe,  est  mention- 
)  ainsi  dans  l'extrait  des  registres  de  VËAtel-de-Ville, 
Mans,  publié  en  1835  : —  1698.  Le  titulaire  de  la  cha- 
le  de  Collière,  est  tenu  à  l'entretien  des  arches  du  pont 
le  Vrai. — 1752.  Réparations  au  pont  de  Collière. — 1754. 
m  de  la  rivière  de  Vrai,  du  moulin  et  du  pont,  de  Col- 
"e;  une  de  ses  arches,  à  la  charge  du  chapelam  de  ce  nom. 
^r  acte  du  20  février  1806,  Mii«  Fr.  L.  Renard  de  la 
linière,  qui  avait  acquis  Téglise  et  le  presbytère  de  S.- 
nrnin ,  en  fit  don  à  Tévéque  du  Mans  et  à  ses  succes- 
n ,  à  la  condition  d'établir  dans  le  presbytère  une  école 
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ecctésiastiqœ  »  destinée  de  préftrence  an  émduiti  hi 
moins  fortunés.  La  donation  et  rétablissement  forent  icccp* 
tés  et  aniorisés,  par  décrets  des  28  fëvr.  et  17  an.  1806^* 
îécole  ouverte  par  Févéque  de  Pidoll ,  le  âO  mai  sniTinLi 
maison  éunt  devenue  de  beaucoup  insuffisante,  à  raîsoids 
son  exiguité ,  ce  collège  ou  petit-séminaire  a  été  tmsSrè 
au  Mans  »  et  cession  desdits  objets  a  été  faite  i  la  coomi^ 
de  S.-Saturnîn ,  par  Févëque  de  la  Hyre-Hori»  par  acte  ta 
30  nov.  18â6. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  membre  do mp* 
quisai  de  Lavardin  [v.  cet  art.  ) ,  appartenait  iU  mtiioi'^ 
Froullai  de  Tessé. 

Les  différents  fiefs  de  la  paroisse  étaient  :  1«  cda  i^ 
Prieuré;  ^  Matde  et  le  Gratii-Maule ,  à  i,S  h.  N.O.* 
bourg, près  du  ham.  appelé  le  Petit-Maule,  maison  aiodBfV 
négligée,  située  dans  une  belle  exposition,  suruncAtsHfi 
coupe,  d'est  à  ouest ,  la  partie  nord  du  territoire,  accflij' 
pagnée  de  iardins,  d'une  petite  futaie  près  lamaison,dtkiii 
con8idérabies,et  d'une  avenue  qui  conduit  à  la  grande  rotf 
du  Mans  à  Alençon;  propriété  des  familles  GuBanK 
Maudroux  (  v.  iv-48  ) ,  probablement  aussi  à  Goèdoajb 
Maule,  avocat,  successiv.  procureur,  écherin,  ptismnA 
du  Mans,  en  1747,  1749  et  1771  ;  ensuite,  à  lahnîl»^ 
Maulny,  dont  M.  L.  de  Maulny,  naturaliste,  mort  au  Kaaiei 
1815 ,  de  qui  M.  Hérisson  de  Villiers  en  a  hérité.  La  mn 
de  ce  dernier,  continue  à  la  posséder;  3^  la  terre, fkf et 
seign.  des  Grands- Eirichés^  qui  dût  appartenir,  en  aêni 
temps  que  Maule,  à  Noël  Maudroux  des  Etrichés,  conCrMor 
au  grenier  à  sel  et  échevin  du  Mans,  en  1620;  qneSeff* 
J.  Jacq.  Noël  du  Moulinet ,  écuver,   vendit ,  le  li  sept 
1755 ,  à  M.  L.  Geslin  de  Courteille,  offic.  chez  le  Roi:db 
passa  par  liéritagc,  en  1786,  à  son  neveu,  M.  Alex.  Booitloi- 
burocner  (  celui  dont  nous  avons  décrit  la  tombe,  p.€li)» 
M«  de  forces  à  Chemiré-en-Charnio.  Celui-ci  y  ajooU,  pv 
acquisition  faite  do  Tétat,  en  1791,  la  chapelle  et  le  don.  à» 
Petits  ou  Bas-Etrichés ,  propriété  contigue  à  la  précédeiiie» 
ayant  comme  elle  maison  de  maître,  corps  de  renne  tfltf 
terres  étant  enclavées  les  unes  dans  les'  autres.  Le  denir 
titulaire   de  cette  chapeiienie,  M.  Jos.  Phil.  Leroyerd» 
Forge,  chan.  et  grand-vicaire  de  Téglise  du  Mans,re80»- 
mé  par  son  esprit ,  sa  bienfaisance  et  son  urbanité,  avvC 
fait  de  notables  améliorations  à  la  maison  ,  qu*il  habînH 
souvent ,  laquelle  n*avait  rien  de  remarquable ,  mais  psTait* 
sait  avoir  été  considérable  autrefois ,  et  Tavait  ornée  d0 
beaux  et  vastes  jardins.  M.  Fred.  Bourdon-Durocher,  fto^ 
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prié'airo  actuel,  a  fait  démolir  celte  maison  et  en  a  édifié 
une  fort  belle  aux  Bas-Etrichés,  dans  une  situation  magni- 
fique, à  l'etlrémilé  orientale  du  cAieau  décrit  plus  haut, 
d'où  olle  a  en  perspective,  au  S.  E. ,  tout  te  bassin  de  la 
SarCffie,  avec  ses  verdoyantes  pairies;  et,  à  son  extrémité 
g. ,  &«at  le  côté  nord  de  la  ville  du  Mans.  Nous  ne  sommes 
|)8S  «certain ,  mais  nous  pensons  que  c'est  des  Grands-Etri- 
ché^  dont  était  seifineur  Daniel  Nepveu  ,  écuyer,  le  premier 
dcc^tte  famille  (lu  Bas-Maine,  oui  s'établit  au  Mans,  acheta 
lachsr{;e  de  prévôt  provincial  du  Maine,  et  mourut  en 
_4£1«  ,  et  Daniel  il,  qui  hérita  de  lui  de  la  terre  dos  Etrichés 
Tt  d«  celles  des  Isles  [v.  l'art,  boiîillon)  ;  i"  Chdtenay.  tout 
et  au  S.  du  bourg,  dont  le  domaine  s'étend  sur  Milesse; 
lÙBon  moderne  peu  considérable,  accompagnée  de  jar- 
'*'  >  de  bosquets,  d'un  étang,  d'une  belle  avenue  en  châ- 
,nïerH  et  de  jolis  bois  taillis.  Possédée,  en  1748,  par 
l.  Fréard ,  puis  ,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut ,  par 
I.Ouvrardde  Linière,  cette  propriété  a  été  acquise  et  est 
bbîlée,  depuis  quelques  années,  par  M.  Dumont,  Gis  et 
ttndre  des  conventionnels  A.  Dumuut,  et  Levasseur  de  la 
anhe.  Le  fief  de  Châienay,  sur  lequel  le  marquisat  da 
jflrardin  ayait  moyenne  justice,  à  cause  de  la  seigneurie 
Is  paroisse,  s'élcndait  sur  ti  maisons  des  paroisses  de 
iourdaine  etde  la  Coulure ,  de  la  ville  du  Mans.  En  confor- 
Iflé  de  l'arrêt  du  2  juill.  1748,  les  héritiers  du  comte  de 
'.furent  taxés  au  paiement  de  la  somme  do  121iv. , 
tour  l'entretien  des  enfants  trouvés  de  Thôpilal  du  Mans, 
t  cause  de  leur  moyenne  et  basse  justice  sur  lesdites 
tsnns,  et  les  Ursulinesdu  Mans,  à  20  sous,  pour  leur 
e  justice  sur  dcui  d'entre  elles;  5"  les  Roches,  terre 
„--B  jadis  en  franc-aleu  ;  jolie  mnison  moderne ,  dans  une 
■Ile  exposition ,  sur  un  contrefort  méridional  du  c6b3aa 
Mcédemroent  décrit,  au  revers  duquel  sont  situées  celles 
»  Manie  et  des  Etrichés ,  appartenant  â  M.  Dargy,  par  sa 
inineiM"'  Bosnard-Duchesnay. 
BBl9T.  CIT.  Ecole  primaire  de  garçons ,  rénnie  à  colle  do 
VCbapelle-S.-Aubm ,  pour  laquelle  il  est  alloué  au  budget 
'~te  somme  de  120  f.,pour  la  part  afférente  à  la  commune, 
ins  la  dépense  qui  est  de  300  f.  Il  est  évident  qu'un 
liïM  petit  nombre  d'enfants  de  la  commune,  ceux  de  la 
nie  S,  0,  seulement,  peut  profiter  de  cette  école,  placée 
I  dehors  du  territoire.  Le  véritable  emplacement  d'une 
^ole  spéciale,  serait  au  hameau  do  Maulle. 
I^BisT.  Dans  la  nuit  du  3  brumaire  an  v  (2*  octob.  1796), 
a  bande  de  8  à  jO  prétendus  chouans ,  armés  de  sabres , 
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de  bfttons  ei  de  quelques  fusils»  se  porte  dans  It  comnniM 
de  S.-SatarDin,  pour  y  commettre  dies  brigindam.  Les  kh 
bitanu,  i  leur  aspect,  s'arment  de  pioches,  debuh.de 
fourches  el  autres  instruments  aratoires,  sonnent  le  locsio, 
lequel ,  répété  dans  les  communes  circonvoisines,  rhaà 
300  à  400  hommes,  oui  donnent  la  chasse  à  ces  bripuids, 
lesquels,  depuis  quelques  temps,  allaient  voler  et  piler 
les  fermes.  Les  mihtaires  casernes  à  S^ Vincent  an  luis, 
se  portent  aussi  sur  les  lieux. 

En  15S0,  est  arpentée  par  ordre  du  roî,  lalandeoucosH 
mune  dite  de  Saîntp-Satumin ,  appartenant  au  domaÙM  dei 
anciens  comtes  du  Maine ,  contenant  sept  joumaui,  sitièt 
entre  la  méuîrie  du  Pont,  les  prés  duait  lieu,  le  cbeaii 
de  S.-Satumin  à  la  Bazoee  et  les  terres  du  Prieuré.  Ei 
1763,  une  autre  lande  de  16  journaux  environ,  itabt 
dans  le  canton  des  Étrichés,  est  partagée  et  défrichée  fm 
U.  de  Courteille  et  Fabbé  de  Foiî;e ,  nommé  plus  hant,  ft 
L.  Cahoreau ,  propriétaire. 

A5T1Q.  Quelques  dépôts  de  scories  aatiques,  soat  dé- 
couvertes sur  la  lande  dont  il  vient  d'être  parlé,  lond» 
son  défrichement.  Fort  communes  dans  toute  cette  contri», 
la  route  du  Mans  à  Alençon  en  est  ferrée  chaque  aaatt, 
depuis  au-dessous  du  haro,  de  Maule,  et  quelque  peu joh 
qu  au-delà  des  bois  du  même  nom. 

HYDaoGa.  La  riv.  de  Sarthe,  limite  le  territoire  de  Test 
au  sud  :  la  petite  riv.  de  Vrai ,  en  borne  la  partie  nord- 
ouest,  puis,  se  diri(;eant  au  S.  S.  E.,  traverse  la  reste  di 
Mans  à  Alençon ,  sous  Tarche  de  ColUère ,  et  va  confluer 
dans  la  Sarthe .  à  la  limite  du  territoire.  Moulin  de  Cootiil, 
à  blé .  sur  le  Vrai. 

GÉOL.  Sol  très-ondulé,  si  ce  n  est  vers  les  extrémités  ori» 
tale  et  méridionale;  terrain  tertiaire  ou  supercrétacê,  of- 
frant de  nombreux  dépôts  de  marne;  du  grés  roossird, 
dans  la  partie  occidentale  ;  du  fer  cloisonné,  dans  lecbaoïp 
de  Beaure(;ard;  du  minerai,  avec  empreintes  de  coqniD^ 
bivaUes,  sur  Maule,  le  long  des  fossés  delà  grande  rooie; 
des  sables  et  des  cailloux  d*alluvion ,  dans  tout  le  bassis 
de  la  Sartlie. 

Plant,  rar.  Adonis  autummalis,  un.  ;  Ajuea  chisa- 
pitis ,  SCUREB.  ;  *  Althsea  hirsuta,  all.  ;  *  Asperula  odoraUf 
LVS.  :  Asiragulus  givovphyllos ,  lin.;  Buplevrum  tenuisift- 
lium,  et  B.  rotumllifolium,  llv. ;  Carcx  tomentosa,li'>t 
*  Circsa  Lutetiana,  lix.  :  Cirsiuro  lanatum ,  dbcd.  ;  Cof 
vallaria  majalis,  lin.;  Cynoglossum  pictum,  ait.;  M^^ 
nium  consolida,  U5.;  Eriophoriui  latifolium,  U5.;*ï*' 
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:*l>ia  lathyris»  lin.;  Galium  uligînosum,  loi.;  *'  Gratiola 
înalis,  LIN.;  Kentrophyllum  lanatum,  dbgd.;  Latbyrus 
uit-us,  LIN.;  Mercurialis  perennis»  lin.;  Monatropa 
31>^tis»  LIN.;  Narcissus  Pseudo-Narcissus,  lin.;  Nigeila 
^risis  f  LIN.  ;  Ophrys  apifera,  huds.  ;  Orchis  hîrcinay  lin.; 
LEnogeton  obtusifolium ,  mert.  ,  et  P.  pictinatum  »  lin.  ; 
outilla  verna,  lin.  ;  Prismatocarpus  hybridus,  l^h^rit.; 
rotis  robur,  |.IN.»  var,  purpuraceus,  B.  de  Maule; 
»S£i  collina,  decd.  ;  Salix  fragilis ,  lin.  ;  rir.  des  Collîères 
ie^rai;StacbisGermanica,  lin.;  Utricularia  miDor,  lin.; 
s  vinifera,  lin.»  var,  Labrusca ,  vigne  sauvage  ;  b.  des 
3  des  Etrichés  ;  plusieurs  espèces  de  Cryptogames  (FLdu 
i-ne)  ;  —  Ajoutez  les  plantes  dont  les  noms  sont  précé- 
da une  croix,  à  Tart.  S.-Pavin-des-Champs,  et  une  grande 
Ue  de  celles  de  Tart*  S.-Pavace.  —  Celles ,  ci-oessus, 
^t  les  noms  sont  précédés  d*une  astérisque ,  se  trouvent 
lement  sur  Neuville. 

^ADASTR.  Superf.  de  969  h.  19  ar.  42  cent.»  subdivisée  de 

to  manière  :  — ïerr.  labour.»  598-72-95;  en  5  cl.>  éval. 

f .  8i  c,  21-50,  42-51,  69-99  et  8i  f.  95  c.  —  Arrachis 

bois ,  en  labour,  18-02-62  ;  à  4  f.  69  c.  —  Jard.  et  verg., 

""78-25;  à  42  f.  51  c,  69-99,  84-95,  105  f.91  c.  —  Prés, 

i*31.61  ;  à  21-67,  43-40,  86-73  et  130  f.  15  c.  —  Pâtur., 

--52-69;  à  9-83  et  32  f.  49  c— B.  fut.  et  taill.,  114^7-30; 

^--12,  12-75,  23-55  et  29  f.  92  c— Landes,  8-03-35  ;  à  50  c. 

-  Superf.  des  propriét.  bât. ,  9-20-66  ;  à  84  f.  95  c.  Obj. 

^  impos.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.  et  dépend.,  etc.,  1-45-62. 

~  Bout,  et  chem.,  32-43-96.  —  Riv.  etruiss.,  11-10-40. 

=^09  Maisons,  en  8  cl.  :  20  à  5  f.  47  c,  30  à  10  f.  92  c,  37 

t6f.  44  c,  5  à  21  f.  85  c,  3à27  f.  37  c,  5à38  f.  41  c,  3 

•76  f.  82  c,  2  à  131  f.  67  c. 

l»rr««  ;».v^..K  .  f  Propriétés  non  bâties.41,366  fr.  92  c.  K«  a^cc  aq  ^ 
^E5D  imposab.  :  j    ^ j^^^^  '  g'^gg       77     }  43,435  f.  69  c. 

CoNTRiB.  Fonc. ,  5,668  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  298  f.  ; 
N)rt.  et  fen. ,  141  f.  ;  6  patentes  :  dr.  fixe,  20  f. ,  dr.  pro- 
lort. ,  14  f.;  total,  6,150  f.  — Perception  de  S.-Pavin. 

Agrig.  Superfic.  argileuse  et  douce ,  argilo-cailiouteuse, 
raveleuse  et  sablonneuse,  cultivée  en  céréales  dans  cette 
roportion  :  froment  et  méteil ,  de  ch. ,  130  h.  ;  orge  et 
Kome,  de  ch.,  60;  seigle,  10  ;  produis,  de  5  1^2  à  6  1/2 
our  1 ,  le  froment,  le  méteil  et  l'orge;  8  1/2  Tavome,  10  le 
)igle  ;en  outre  :  pommes  de  terre,  155  h. ,  prair.  artific. , 
I  trèfle,  80  h. ,  chanvre ,  20  h.  ;  prés  et  bois,  les  quantités 
diq*  au  cadastrement;  beaucoup  d'arbres  à  fruits ,  etc.; 
ève  de  quelques  chevaux,  d'une  assez  grande  quantité  d« 
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bétes  à  cornés  et  de  porcs  ;  moins  de  montons  et  de  chè« 
irres.  Prix  et  primes  ootenns  au  concours  dn  comice  agric. 
cant.  :  en  4838,  M™«  V«  Divaret,  2«  prix  pour  pouliche  ;en 
1839,M.  Divaret,  ment,  honor.,  pour  3  poulains  ;  en  1840,M. 
Dulnard ,  des  Etrichés,  3«prix  pour  poulain  et  3«  prix  pour 
pouliche.  Agriculture  en  progrès,  grâce  aux  bons  exemples 
de  plusieurs  cultir.  éclaires,  de  H.Fréd.Bourdon-Darocner, 
particulièrement.  5  Fermes  princip. ,  45  bordages  ;  2â  cba^ 
TuSs.  =  Comm.  agric.  consist.  en  grains  »  oont  rexpon. 
réelle  est  de  plus  de  la  moitié  des  produits,  de  phis  desi3 
de  l'avoine;  en  graine  de  trèfle  ,  chanvre  et  fil,  foin ,  bois, 
cidre  et  fruits  ;  chevaux ,  bestiaux ,  porcs  gras ,  meooes 
denrées.  =  Fréquent,  des  marchés  du  Mans. 

Industr.  Extraction  de  la  marne,  pour  Tamendemeiit  des 
terres  ;  du  minerai  de  fer,  fort  difficile  ;  du  grès  roussard. 

RouT.  ET  CHEM.  La  route  royale  u^  138 ,  partie  dn  Mans 
à  Alençon,  trav.  le  territ.  du  S.  au  N. ,  presc|ue  par  sod 
centre.  =  Chem.  vicin.  classée  :  —  i^  auxiliaire  do  Mans 
à  Conlie;  passe  à  Textrémité  occid.  de  la  comm.,5or  ooe 
long,  de  150  mètr.  —  2»  du  bourg,  à  Neuville;  traverse  h 
route  royale',  finit  à  Montjoie;  2,800  m.  —  3^  auxil.  do 
Mans  à  la  Bazoge;  comm.  au  carref.  de  la  Bourdonniére, 
passe  aux  €oIIîeres,  au  carref.  des  Roches  et  f.  à  celai  des 
Sablons  ;  3,930  m.  —  4<>  du  bourg,  à  la  Sarthe  ;  c.  sur  celui 
n^  2,  passe  au  carref.  des  Guénaudières,  à  celui  dn  Tertre; 
f.  au  carref.  de  la  Bourdonnière;  2,500  m. 

Lieux  remabq.  Comme  habitations  :  Maule,  les  Etricbets, 
les  Roches,  Chàtenay;  mais,  bourg,  au  Petit-Hameau, ii 
M.  Gasselin ,  de  Fresnay  ;  celle  à  M.  Blottin ,  dans  le  bourg. 
Quant  aux  noms  :  Montjoie  ;  la  Roche ,  la  Motte  ;  Beau- 
regard;  les  Fontaines;  le  Frêne,  le  Chêne- Vert,  les  Bruyè- 
res ,  le  Buisson ,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie ,  succursale.  Bureau  de  poste  aux 
lettres,  au  Mans. 

SAINT-SA  (JVEUR,  monastère  établi  dans  le  9«  siècle, 
par  l'év.  S.  Aldric ,  près  le  Mans,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sarthe,  au  lieu  où  a  été  érigée,  postérieurement,  Péglise 
paroissiale  de  Saint-Pavace.  Voir  cet  article. 

SAIiVT-SAUVEUR,  nom  de  deux^  prieurés  existant  au- 
trefois sur  le  territoire  départemental  :  i°  l'un,  tout  près  et  au 
N.  E.  de  la  ville  de  Fresnay,  annexé,  dans  l'origine,  à  Toffice 
de  pénitencier  du  monastère  de  la  Couture ,  réuni  à  la  meose 
abbatiale  de  ce  monastère,  par  décret  du  5 juin  1611  ;  ^ 
Tautre ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Braye  et  la  paroisse  de  Vi- 
hraye  (v,  cet  article). 
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'  SAUVT-SAUVEURi  missean,  prenant  son  nom  dader^ 
jiier  des  deux  prieurés  indiqués  à  1  article  précédent ,  près 
duquel  il  avait  sa  source,  à  2  k.  7  h.  S.  S.  L.  de  Vibraye,  se 
dirigeant  à  TE.,  va  confluer  dans  la  Braye,  au-dessous  du 
Gué  de  TAunai ,  après  3  k.  2  h.  de  cours. 

SAINT-SAÙvEUR  de  chateau-du-loir  (saint-gcjin- 
4vAL0is  et].  Lors  de  rétablissement  d'un  couvent  de  Recol- 
lets à  Chàteau-du-Loir,  en  1616,  Téglisede  S.-Martin  leur 
ayant  été  donnée ,  la  paroisse  du  même  nom  fut  réunie  à 
celle  de  S.-Guingalois  de  la  même  ville ,  dont  les  fondations 
ecclésiastiques  se  trouvèrent  ainsi  composées ,  d'après  le 
Fouillé  de  1772  :  i^  cure ,  valant  3,000  1.  de  revenu,  à  ja 
présent,  du  prieur  de  S,-Guingalois  ;  2<>  prieuré  de  ce  nom» 
et  celui  de  Mansiçné  ,  son  annexe,  dépend,  autref.  de  Tabh 
baye  de  Marmoutier,  à  la  présentât,  du  Roi ,  dép.  la  réunion 
de  ce  monastère  ;  Dom  Phil.  Laugier^  titulaire,  en  fév.  1736. 
Revenu  :  le  prieuré  de  S.-Guingalois,  affermé  1,200 1.  ;  celui 
de  Mansigné ,  600  I.  ;  charges  :  un  gros  au  curé  de  S.- 
Guingalois,  de  17  septiers  de  seigle,  17  s.  de  froment,  4 
buss.  de  vin  et  100  fagots  do  paille;  plus,  au  couvent  de 
Marne,  rente  de  61 1.  3  s.  sur  ledit  prieuré  ;  sur  celui  de  Maiv> 
signé,  un  préciput  d*une  busse  de  vin,  à  l'évéque,  de  7buss.^ 
à  son  chapitre  et  de  8  buss.,  au  curé  de  Mansmné;  en  outre» 
à  celui-ci,  un  gros  de  23  sept,  de  seigle,  7  do  fVoment,  5^ 
d*orge  et  10  davoine  ;  paiement  de  3  chapelains,  750  1.  Le 
couvent  de  ce  prieuré,  réuni  antérieurement  à  Tabbaye  de 
Marmoutier;  3»  sacristie  ,  600  1.  de  revenu,  à  la  présent, 
du  prieur  de  S.-Guingalois;  \^  prestim.  de  la  Chauvelière, 
fona.  par  Michel  Rouellon,  cure  de  S.-Guingalois  ;  à  la  pré- 
sent, ae  son  plus  proche  héritier,  en  faveur  d*un  de  ses  pa- 
rents ;  50  couv.  des  Recollets,  établi  en  1616;  20  relig.  en 
1697;  6<>  couv.  de  Bénédictins,  établi  en  1630;  15 relig.  en 
1697.  Voir  les  articles  chateau-du-loir,  1-367,  et  saint- 
4*niNGAL0is,  ci-dess.,  276. 

SAIAIT-SEBASTIEIV  de  pirmil  (  saint-jouin-bt-  ) , 
prieuré  ;  voir  SAiNT-JouiN-ET-SAmT-sÉBASTiEN  de  pirmil. 

SAIJVT-SKNÉRF.  et  saint-séneric;  voyez  saint-cé- 
lerin  et  SAiNT-G^ERi,  ci-dessus,  pag.  143  et  149. 

8AI.\T-SEPULCRE;  voyez  sépulcre. 

SAINT-SEREIVDE,  sérené  ,  seremg;  les  mêmes  que 
SAiNT-cÉLERiN  et  SAiNT-cÉNERi.  Voir  CCS  mols. 

8AIJVT-S1LVESTRE:  voyez  saint-sylvestre. 

SAIi\T-SIMPIIORIE]V  ;  voir  saint-sympiiorien. 

SAINT-SULPICE  d'avoise,  cure  et  prieuré  de  la  pa- 
roisse d'Avoise,  dans  le  doyenné  de  Brûlon.  La  cure,  que 
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Lmtige  estime  i  800  L  de  iwens ,  èCah  i  h  prinot  di 
rabbé  de  la  Govtore.  Le  prieuré»  fondé  dus  le  if*  nèchfr. 
Fart.  ÀYOÎse,  i-SI),  réuni  à  roffice  de  sacrûcah  de  Mm 
abbaye ,  ^alem.  i  la  présent,  de  Fabbé ,  possédai!  la  pw 
domaine,  les  3^4  des  dîmes  de  la  paroisse,  le  tool  esdaé 
1,000  I.  àe  rerena  ;  chargé  d'une  messe  par  aemaine.  Cht- 
n^les  fondées  dans  la  paroisse:  l«deS.-J(Meph;audriiLdi 
Uaubert  ou  Dobert  (t.  ce  dernier  mot),  le  15  nor.  1<73|  pv 
Ihrguer.  de  Boisjourdan,  V*  de  P.  de  Bastard,  à  iapi- 
sent.  du  seigneur  de  ce  lieu,  en  ftiY.  d*an  prêtre  hsbasé; 
dotée  d*une  rente  de  80  I.  sur  le  bord,  de  b  Sicardiin; 
chargée  de  2  ro.  par  sem.  au  château,  et  ezig.  résidence;  f 
cfaap.  de  S.-Laurent,  au  cimet.  dTÀTolse,  à  laquelle  rifêfn 
présentait. 

SAINT-SCLPICE-DE-LA-GODDIIE.  chaiMlls,  es 
TOhùnes-sous-Lucé ,  indiquée  sur  la  carte  de  Cassim.Toir 
fart.  VUlaines-sous-Lucé.  —  Un  nûssoau  du  mtoe  aosi, 
ayant  sa  source  prés  de  cette  chapelle ,  se  dirice  aa  SLO. 
pour  aller  confluer  dans  la  Veuve,  après  3,1  h.  w  cesn. 

SAL\T-SYLVESTRE  de  uaucouiib,  prieuré doalfe 
pounru  Dom  Hersant»  bénédictin  de  Cluny,  de  Fé^oiie  ob* 
servance ,  en  1763.  Voir  Tart.  maugoihb. 

SALVT-SYUPHORIEN,  chapeDe  fondée  i  rhèpiial 
de  Sablé ,  par  J.  Lessillé ,  seigneur  de  Juigné ,  à  la  pràes- 
tatioD  des  sei(;neurs  de  ce  lieu ,  chargée  d'une  messe  par 
semaine.  Voir  l'art,  sablé. 

SAIXT-SYMPUORIEN  de  coxnereé,  cure  etoneeré 
de  la  paroisse  de  Cnnnerré.  La  cure  ,  à  la  présent,  des  re- 
ligieux de  Tabbaye  de  S.- Vincent  du  Mans  ,  valait  1,5801. 
de  revenu;  le  prieuré,  fondé,  à  la  fin  du  11*  siècle,  per 
Avesgaut,  sei{jn.  deConnerré  (v.  cet  art.,  ii-84),  à  la  pfé^ 
sent,  de  Tabbe  du  même  monastère,  jouissait  oe  la  moîiié 
des  dîmes  de  la  paroisse ,  de  deux  métairies,  de  terres, 
prés  et  bois,  d*une  rente  de  14  I.  10  s.  etd*un  droit  de  dî- 
mes en  Duneau.  Dom  Sebast.  Dugast  titulaire,  en  1749. 
Voir  Part,  coxnerré. 

SAl\T-SYAIPUORlEi\  de  loué,  cure  et  prieuré.  Les 
renseignements  donnés  à  leur  égard,  à  Tart.  Loué  fii-610), 
n'étant  pas  parfaitement  conformes  à  ceux  du  PouiUé,oo<is 
les  rétablissons  ici,  d*après  ce  document  officiel  :  l*h 
cure  ,  à  la  présentât,  de  I  abbé  de  la  Couture,  valait  1,2001 
de  revenu;  2^  le  prieuré  de  S.-Sébastien,  fondé,  en  1^^^ 
par  Raoul  de  Beaumont,  à  la  même  présentation,  jouissait 
des  3/4  dans  la  moitié  des  dîmes  de  la  paroisse»  de  1/6*  dans 


SAINT-SYMPfiORIEN  DE  MAROLLES.    61» 

utre  moitié  ,  et  de  la  moitié  des  menues  et  rertes  dtmes; 
2  métairies  et  d*une  closerie,  le  tout  estimé  1,500 1.  de  re- 

nu  ;  il  était  charc^é  de  2  mess,  par  sem.,  et  d'une  rente  de 
1.  ;  S**  chap.  de  N.-D.  des  Chênes ,  desservie  dans  Téglise 
Loué  9  était  dotée  du  lieu  des  Chênes ,  en  Vaiges,  vaK 

0  I.  de  revenu,  et  chargée  d'une  inesse  par  semaine;  4<^ 
Ile  de  S.-Joseph  de  la  Pépinière,  dotée  d*une  maison,  avec 
'd.,  servant  ne  logem.  au  chapelain,  et  de  la  métair.  de  la 
pinière,  le  tout  val.  1,000 1.  ;  chargée  de  5  mess,  par  sem. 
a.  à  3;  et  de  nourrir  et  entretenir  2  pauvres,  l'un  de  Loué, 
l'autre  de  Joué  ;  5o  prieuré  de  Bastein.  Y.  saint-jagques 

'  SAINT-3IARC-DE-BÂSTEIN  ,  ci-dcss.,  p.  2S9. 

SAIAiT-SYlUPUORIElV  de  marolles,  prieuré,  fondé 
1229,  dans  la  paroisse  de  Marolles~1es-Braults ,  par  Ma- 
ieu  Fallu,  chevalier,  décrété,  la  même  année,  par  l'év* 
aurice,  donné  à  Tabbaye  de  la  Couture  du  Mans ,  et  à  la 
"ésentat.  de  son  abbé.  Ce  prieuré ,  situé  à  1  k.  au  S.  du 
>urg  de  Marolles ,  dont  Isia.  Alex,  de  Barville  de  Lusigny 
t  pourvu  ,  en  juin  1770,  était  doté  d*un  dom.  et  fief  y  an- 
ixes,  estimés  750  1.  de  revenu;  des  métairies  de  la  Cour 
Efies  et  du  Bois  d'EfFes ,  1,050 1.  de  revenu  ;  de  la  métairie 
)  la  Vaidière ,  480 1.;  du  bordage  de  la  Gaudrée ,  1101.  ;  de 
ilui  de  la  Huterie  et  d*une  dfme  en  Peray,  80  1.  ;  d'une 
ntede  60 1.,  due  par  les  Jacobins  du  Mans,  pour  indemnité 
)  leur  métairie  de  Courtangis,  60  L;  chargé  d*une  messe 
ir  sem.,  payée  50  1.  par  an. 

Le  prieuré  de  S.-Symphorien ,  relevait  de  la  chàtellenie 
i  S.-Aignan ,  ainsi  que  de  sa  juridiction ,  exercée  sous  le 
re  de  prévôté ,  ainsi  qu'on  le  voit  par  des  titres  et  aveux 
)  cette  chàtellenie.  Il  paraît  qu'il  existait  anciennement  une 
Ttaine  agglomération  d'habitants  autour  de  ce  prieuré,  qui 
est  plus  qu'une  ferme  aujourd'hui,  puisque  le  titre  de 
lie  lui  est  donné,  dans  deux  actes  du  13  oct.  1451,  celui  de 
wg,  dans  un  autre  acte  du  27  mai  1475,  et  qu'une  foire  y 
ait  établie,  dont  l'assemblée  de  Symphorien  à  Marolles,  est 
continuation.  Ainsi  on  lit ,  dans  un  aveu  de  1609,  pour 
chàtellenie  de  S.-Aignan ,  que  le  châtelain  dudit  lieu  per- 
(▼ait  la  moitié  du  revenu  de  la  foire  dudit  S.-Symphorien  et 

1  la  prévôté  en  icelle;  et  ailleurs  :  M^^  Symphorien  Gallan- 
eux,  prieur  de  S.-Symphoricn,  mon  homme  de  foi  et  homro. 
mule,  pour  raison  des  fiefs,  dom.  et  seign.  de  la  Cour  et 
)  Bois  d'EITes,  dépend,  dudit  prieuré;  le  même,  tient  de 
oi  en  garde,  son  pré  de  S.-Symphorien,  le  manoir,  berber- 
iment  et  fief  du  même  nom,  lecjuel  se  monte  à  27  s.maille^ 
18  corvées,  à  faner  et  à  travailler. 
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FAGHB,  «ItM  soumcHBS  (PooiOé)  ;  SiiSfiiÊtjpàoHmd  :  cohl 
de  U  peUte  contrée  appelée  Champagne,  doBt  le  PéaBé 
diocésain  lai  donne  le  aornooi ,  laquelle,  i  feiception  de  h 
forét  de  la  Petite-Charnie ,  qui  s'y  troore  comprâe  ea 
entier  il  est  Trai  »  n'a  jamais  été  considérée  conniB  lidaat 
partie  de  la  contrée  appelée  de  ce  dernier  nom  (  foir  hi 
articles  Champagne  et  CHAmHiB»  et  les  Cariew  j  jointes,  hÊBt, 
S68 ,  329  ) ;  do  canu  et  à  9  k.  S.  O.  de-Conlie;  de  ramai 
et  à  24  k.  O.  N.  O.  du  Mans  ;  antrefoia  do  doyenné  deValea, 
de  l'archid.  de  Sablé,  du  dioc.  et  de  réiecl.  da  Haas.  — 
Dist.  lég.  :  10  et  29  kil. 

Dtesca.  Borné  au  N.,  par  Pârenne  et  nar  Tenniè; saR. 
E.,  par  Bernay;  à  TE.  et  au  S. ,  ]par  Enillé-en-Clianipa^; 
an  S.  O. ,  par  Chemiré-en-Chamie  ;  à  TO. ,  par  NenfihnB; 
cette  comm.  forme  une  espèce  de  pyramide  tronanée^ajaH 
aa  base  à  TO.  et  son  sommet  à  VE. ,  avec  nn  ang^  reMat 
ou  une  échancrure  du  cAté  S.  Diam.  longiu  et  eentral,  sa 
d'E.  à  O. ,  7  k.  1^  à  8  k.  ;  vertical,  ou  du  N.  nnS. ,  nriHl 
de  1  k.  1,^  à  rextrémité  orient. ,  i  9  k.  1/2  ec  3  k.  v«n  b 
centre,  et  à  5  k.  à  Texirém.  occid.  Le  bourg,  aitné  premsl 
égale  dist.  des  lim.  N.  et  S.»  à  2  k.  1/2  soutenu  de  cale  n^flt 
i  5  k.  de  la  lim.  0.,  forme  une  longue  rue  mdpropre  et  m1 
bâtie,  s'étendant  de  TE.  ,où  elle  s'élargit,  pour  eniewer 
réglise  et  Vancien  cimetière ,  à  1*0. ,  o&  elle  se  termine.  Oi 
y  remarque ,  outre  Téglise ,  du  genre  roman,  n'offrant  ai- 
cun  intérêt,  à  clocher  en  flèche  ;  le  presbytère  et  la  miitOB 
de  charité  ;  une  ancienne  maison ,  avec  perron  »  à  fenéirei 
carrées,  ornées  de  filets  plats,  appelée  la  Verrerie, oèie 
rendaient  jadis  les  devoirs  féodaux.  Une  longue  afeaae , 
dont  parle  Lepaige ,  qui  conduisait  du  bourg  au  cbâtetn  de 
Sourches  ,  a  été  abattue  depuis  quelques  années.  L^ascieB 
cimetière»  entourant  Téglise,  dont  les  murs  d'auppai  en»- 
tent  encore,  ne  sert  plus  aux  inhumations  depuis  longtenpii 
Celui  qui  Ta  remplacé ,  situé  à  l'extrémité  occid.  du  bov{f 
dans  lequel  existe  une  chapelle  dédiée  à  la  Vierge,  enioaré 
de  haies  seulement. 

PopcL.  Comptée  jadis  pour  liO feux;  de  190 f. etde W 
indiv. ,  en  180i;  elle  est  actuell.  de  248  f.,  se  compocd* 
510  indiv.  du  sexe  masc,  de  510  du  fémin. ,  total,  1,050; 
dont  249  au  bourg  et  ,  dans  les  principaux  liameass» 
savoir  :  de  la  Celle ,  67  ;  de  Mont-Porcher,  38  ;  du  Broii- 
lard,  des  Patisseaux ,  34  et  31  ;  de  la  Harouardière,  à 
la  Guiardière,  de  la  Laterie,  cbac.  21  ;  de  la  Guilaudiè- 
re,  17. 
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fouv,  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  70;nais8.9 
;  déc. ,  242.  -  De  1813  à  1822  :  mar. ,  60  ;  naiss. ,  290  ; 
.,  204.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  86;  naiss.  »  299  , 
.,  240. 

JST.   ECOLES.   Eglise  sous  le  vocable  du  saint  martyr 
jtun,  dont  la  paroisse  porte  le  nom.  Assemblée,  ledim. 
suit  le  22  août,  fête  de  ce  saint;  une  autre,  dite  du 
lire ,  en  Thonneur  d*une  confrérie  établie  dans  cette 
>e  9  le  i^'  dim.  d*octobre;  une  3« ,  actuellem,  supprimée, 
t  lieu  le  lendemain  de  Noël ,  fête  de  S.  Etienne. 
a  cure,  de  800  1.  de  revenu,  était  à  la  présentât*  de 
L3é  d*Evron ,  ainsi  que  le  prieuré  ,  doté  de  la  maison 
Taie ,  d*une  ferme  et  des  4/5<*  des  dîmes  de  la  paroisse, 
»ut  évalué   1,000 1.  de  revenu,  sans  autre  charge  qu*uQ 
3,évalué  à  300  I.,  à  servir  au  curé.  M.  Ant.  Alex.  Boisson, 
en  de  Téglise  de  Dole,  titulaire,  8  oct.  1769.  Autres  fon- 
ons  :  1»  chapelle  de  S.-Nicolas  du  château  de  Sourches, 
celles  y  réunies,  par  décret  du  16  sept.  1750,  de  N.-D. 
Piété  de  la  Cour  d'Epineu-le-Chevreuil ,  et  de  la  Con- 
tion  de  N.-D.  de  la  Roche-Coisnon,  à  Ruillé-en-Cham- 
ne  (  V.  ces  art.  )  ;  à  la  présent,  du  seign.  de  Sourches , 
•  de  ijb^  des  dîmes  de  la  paroisse,  estim.  600  I.  (  éval. 
onée ,  d'après  celle  du  prieuré  ) ,  chargée  de  6  mess, 
sem.,  obligat.  de  résidence,  défaire  Técoleet  d'aider 
uré  dans  ses  fonctions;  2»  prestim.  du  Glos-aux-Clercs , 
)  de  Monceaux,  réun.  au  collège  ^v.  ci-après  hist.  av.), 
a  prés,  du  curé  et  des  habitants  ;  dotât.,  un  pré  et  un 
tmp,  éval.  50  1.  ;  1  messe  par  semaine.  Les  chap.  de 
Jean  de  la  Perrière  et  de  N.-f).  de  la  Poterie ,  en  Mareil- 
•Champagne,  étaient  dotées,  entre  autres,  la  i^,  du  lieu  de 
derrière  ;  la  2«,  de  celui  de  la  Poterie ,  en  S.-Symphorien. 
Chapelle  de  S.-Guingalois,  attenant  au  mur  de  clôture  da 
rc  de  Sourches ,  du  c6té  du  N.  0.,  figurée  par  Gassini, 
pendant  du  territ.  de  Tennie  (  v.  cet  art.  ).  Il  existe  aussi 
e  petite  chapelle  ,  sous  le  vocable  de  S.  Marc ,  au  lieu  da 
and-Mont-Porcher,  où  les  processions  de  la  paroisse  se 
odent  en  station,  les  jours  de  S.  Marc  et  des  Rogations. 
Suivant  l'historien  Morand ,  le  monastère  d'Evron  (  lu* 
2),  étant  tombé  dans  un  état  déplorable  de  ruines,  par 
Le  des  dévastations  des  pirates  Normands ,  Robert ,  vi- 
me  de  Blois,  qui  avait  obtenu  d'Odon  ou  Eudes,  comte 
Blois ,   la  propriété  de  ce  lieu  ,  demande  à  Richmir  , 
Dtres  (Ann.  1834-141  )  disent  Wibort ,  abbé  de  S.-Père 
Vallée ,  des  moines  de  son  monastère ,  que  celui-ci 
oie  repeupler  celui  d'Evron.  Robert,  par  une  charte  do 
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Tan  987 ,  cède  à  la  nourelle  communauté  l'égUse  de  S.- 
Symphorien,  dans  le  doyenné  de  Vallon  ;  celles  deThorieoi 
et  de  S.-Denis-d*0rque8»  du  doyenné  de  Brûlon  ;de  CV 
meré-le-Roi ,   Vaiges  ,  S.-Léger,   la  Ramée  ,  Entrâmes , 
doyenné  de  Sablé;  Trans,  CnampçeneteuXy  Neau»  Gènes, 
Jugel  (  Isé?  ),  Torcé  ,  dans  celui  aEvron;  J?erfië, doyenné 
de  Mayenne;  et  plusieurs  autres,  oùTabbé  d'Evron  envoyi 
des  religieux,  sous  la  conduite  d*un  prieur,  pour  les  dessÀ- 
vir.  Delà  Torigine  des  prieurés  établis  dans  ces  paroisses. 
Le  roi  Hugues  Capet,  ajoute  cet  histoirien ,  Robert  son  fis, 
Eudes,  comte  de  Blois  et  Thibault  son  fils,  Eudes  de  Chl^ 
teaudun  ,  et  plusieurs  autres  seigneurs  ,  aouscrîyirent  i 
cette  fondation. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée!  h 
terre  et  chàtellenie  de  Sourches ,  originairement  Chaoorces, 
Caoreis ,  possédée  originairement  par  une  famille  de  ce 
nom,  érigée  en  baronnie,  en  1598,  en  faveur  d*Honont 
du  Bouchet,  chev.  de  Tordre  du  Roi,  puis  en  marquisat, 
par  lettres-patentes  de  déc.  1652.  Le  marquisat  de  Sour- 
ches, qui  réunissait,  outre  la  seign.  de  S.-Symphorien,  celles 
de  Rernay,  de  Ruil  é-en^Champagne,  d'Epineu-le-Chevreifl, 
deCheroiré,  et,  pour  partie,  les  paroisses  de  Tennieetde 
Yerniette,  avait  sa  juridiction  exercée  à  Bernay,  et  relerait 
au  bailliage  de  Ste-Suzanne,  puis  à  la  sénéchaussée  etsiéa 

Krésidial  au  duché  de  Beaumont,  établi  à  la  Flèche,  après 
i  réunion  à  ce  siège  ,    dudit  bailliage  de  Ste-Siuanne, 
distrait  de  la  sénéchaussée  du  Mans. 

Le  château  de  Sourches,  situé  à  1,4  h.  N.  N.  E.d(i 
bourg,  sur  le  penchant  d*un  cAteau ,  d*oùla  vue  s'étend  sor 
toute  la  fertile  plaine  de  Champagne,  à  l'E.  et  au  S.  ;  est  os 
bel  et  vaste  bâtiment  â  trois  étages ,  reconstruit  vers  les 
trois  quartsdu  siècle  dernier,  en  emplacement  de  deux  vieox 
châteaux;  ayant  trois  avant-corps  ou  pavillons  carrés, 
Fun  au  centre ,  les  deux  autres  aux  extrémités.  Il  est  orné 
de  bosquets,  de  vastes  jardins  potagers  et  fruitiers, (b 
portions  de  belles  futaies,  divisées  par  compartiments e( 
régulièrement  percées,  et  de  deux  belles  pièces  d'eau, l'iflW 
de  forme  elliptique ,  au  haut  de  laquelle  existe  une  fontaine 
profonde,  ne  communiquant  point  avec  la  pièce  d*eaQ»  i 
cent  pas  de  laquelle  se  trouve  un  bassin  formant  un  carri 
long,  reposant  sur  un  banc  de  grès  propre  à  aiguiser;  li 
seconde  pièce  d*eau ,  formant  séparation  entre  la  seconde 
et  la  troisième  cour.  On  y  remarque ,  au  sommet  d*ua  moo- 
ticule  déforme  circulaire,  planté  de  taillis  et  de  chênes  sé- 
culaires, que  le  temps  et  les  ouragants  détruisent  seuls , 
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tvillon  octogone  appelé  YHermitage ,  auquel  on  accè- 
run  chemin  taillé  en  spirale; en  face» un  autre  mon- 
,  semblable  au  précédent ,  et  planté  comme  lui ,  ap- 
^hamaillard ,  du  nom  d'une  très-ancienne  famille  du 
^(v.  l'art,  beaumont-sur-sarthe),  au  sommetduquel  se 
■^  e  une  plate-forme,  creusée  de  deux  mètres  de  profon- 
,  au  milieu  de  laquelle  existait  un  puits ,  comblé  il  y  a 
ras  ;-  à  cent  pas  dfe  VHermitage,  existe  une  vaste  gla-- 
^  ^  entourée  de  beaux  et  vieux  arbres  d'espèces  diSé- 
^:Sy  le  tout  enceint  de  murs,  formant  un  parc  régu- 
^n  forme  de  carré  long ,  s'étendant  de  !'£.  S.  £.  ou 
^  •  y  vers  lequel  il  se  rétrécit  un  peu ,  sur  1,4  h.  de 
%M.eur,  contre  une  largeur  de  7  à  1,0  h.  Ce  parc  est 
^^  longitudinalement,  par  la  limite  qui  sépare  la  comm. 
^  .-Sympliorien  de  celles  de  Bemay  et  ae  Tennie.  Lft 
:èt  de  la Petite-Charnie ,  située  à  3,5  b.  à  10.  du  parc, 
i\  partie  de  cette  propriété ,  qui  fera  l'objet  d'un  article 
ftruculier,  au  mot  sourcues. 

Antres  fiefs,  en  S.-Symphorien,  la  plupart  réunis  à  la 
jrr^  de  Sourches  :  —  i^  le  Prieuré  ;  2®  le  Grand-Moni^ 
^ov'c&er,  à.2,4  h.  à  l'O.  du  bourg,  vieille  maison  avec  un 
^^iUon  carré ,  la  petite  chapelle  dont  il  a  été  parlé  phia 
^^t,de8  murs  dans  lesquels  ont  été  grossièrement  percées 
^  meurtrières ,  peut-être  lors  de  l'ancienne  chouannerie  ; 
P^n  de  distance  a  l'ouest ,  une  espèce  de  camp.  Voir  plus- 
*^  »  ANTiQ.;  —  3°  le  Houx,  à  2  k.  1/2  N.  0.,  maison  avec 
1^  tourelle  en  cul-de-lampe,  contruite en  brique,  accolée 
>  ^Dgle  sud  de  la  maison  ;  celle-ci  entourée  ds  meurtrières 
^pierres  de  taille  ,  faites  avec  soin;  — ^  la  Celle  ou  les 
^e«,  à  2  k.  0.  S.  0.,  grande  vilaine  maison,  à  fenêtres  à 
^ix  en  pierre;  — 5»  Ghuin,  à  1,4  h.  à  l'O.,  un  peu  vers 
^*  >  dont  la  maison  de  maître  n'avait  rien  de  remarquable; 
p  •**  le  Petit' Bais ,  tout  à  côté  et  au  S.  0.  du  bourg;  7®  et 
^  fai  Cocainiêre  et  Maupertuis.  Tous  ces  petits  manoirs 
^^^  des  fermes  aujourd'hui. 

la  paroisse  de  S.-Symphorien  était  comprise,  dans  le 
'^•sortdu  grenier  à  sel  de  Loué. 

BiST.  av  Vers  l'an  1780,  le  curé  Plard  établit  à  S.-Sym- 
|Horien  une  maison  de  charité,  administrée  par  deux  sœurs 
Iq  la  Chapelle-au-Riboul.  Dotée  d*une  maison  avec  jardin, 
J^  revenus,  s'élèvantà  200  f.  sont  perdus  pendant  la  révolu- 
îon.  Ce  digne  ecclésiastique,  par  son  tostam.  du  29  septem- 
^e  1806,  lègue  de  nouveau  à  la  commune,  tout  ce  que  la  loi 
mrmet  de  lui  donner,  notamment  Téglise  paroissiale»^  dont 
ii'était  rendu  acquéreur.  Une  nouvelle  maison  de  charité  est 
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établie  dans  l'ancienne  maison  recouTrée»  tant  ao  nioym  de 
ce  don ,  que  d'une  rente  de  300  f.,  lé^ée  par  H"«  la  rov- 

Soise  de  Tourzel»  mère ,  qui  en  a  fourni  rameablement.  Bor. 
e  bienfais.»  revenus  fixes  74  f.  65  c;  rev.  divers»  ëvenL  et 
variab.  s'élevant  à  121  f.  98  c.»  en  1838.  —  Nous  avons  fa 
plus  haut,  que  la  fondât,  d'une  école  de  garçons»  était  an- 
nexée à  la  chapelle  de  S.-Nicolas  du  château  de  Sourches. 
L'école  communale  actuelle  de  garçons»  est  entretenue  ao 
moyen  d*une  allocat.  annuelle  de  255  f.  ;  celle  de  filles,  t^ 
nue  à  la  maison  de  charité,  reçoit  égalem.  une  allocat.de 
200  f.;  l'une  et  l'autre  fréquentées  par  15  à  30  enfants»  selon 
la  saison. 

HiSTOR.  Le  8  janvier  1795»  la  commune  de  S.-Sympho- 
rien»  et  plusieurs  autres  des  environs»  sont  le  théâtre  de  h 
cruauté  des  chouans. 

Le  dimanche  6  mai  1832,  quelques  jours  après  le  désar- 
mement de  la  commune  deChemiré-le--Gaudin,  par  un  parti 
d'insurgés  légitimistes,  les  gardes  nationales  deConlieetda 
plusieurs  autres  communes  du  canton ,  Neuvillalais  »  Dom- 
tront»  Cures»  Bernai,  Tennie,  font»  par  ordre  supérieur, 
une  battue  dans  la  forêt  de  la  Petite-Charnie  et  n'y  reocoo- 
trent  rien.  Le  lendemain  7,  un  parti  de  légitimistes,  fort  de 
150  â  200  hommes ,  se  réunit  près  du  château  de  Soorches, 
sous  les  ordres  de  MM.  de  Bordigné ,  père  et  fils  »  tra? erse 
la  forêt  de  la  Petite-Charnie  »  se  porte  a  Chemirè-en-Char- 
nie»  descend  le  drapeau  tricolore  du  clocher  et  en  Mt  on 
auto-da-fé.  Le  mardi  8,  les  gardes  nationales  du  canton  de 
Conlie»  avec  un  détachement  de  12  chasseurs  â  cheval, 
marche  contre  les  insurgés  et  va  coucher  dans  le  bourg  de 
S.-Symphorien.  Le  feu  prend  par  accident,  ou  est  mis  par 
malveillance,  à  la  grange  où  ils  sont  couchés  ;  un  garde  na- 
tional meurt  des  blessures  dont  il  est  atteint  dans  cet  in- 
cendie ;  un  autre  en  demeure  estropié;  plusieurs  chevaux  dei 
chasseurs  périssent  dans  une  écurie  contigue. — Plusieurs  m- 
dividus  de  S.-Symphorien ,  qui  ont  pris  part  à  cette  levée  de 
boucliers,  sont  condamnés  à  mort,  par  contumace  »  par  U 
cour  d'assises  de  Blois ,  puis  acquittés  par  celle  d'Orléans. 

On  remarque,  dans  la  forêt  de  la  Petite-Charnie ^  uo çla- 
teau  élevé,  appelé  le  Camp  de  la  Vache  noire,  parce  qu  il  a 
servi  fréquemment  de  lieu  d'observation  aux  insurgés  de 
l'ancienne  chouannerie,  et  a  été  le  théâtre  de  plusieurs  com- 
bats, entra  eux  et  les  troupes  républicaines. 

Antiq.  Ainsi  aue  nous  Pavons  dit,  on  remarque  â  Tooest 
et  à  une  portée  ae  fusil  de  la  ferme  du  Grand-Porcher,  qni, 
probablement»  en  a  reçu  son  nom  de  Mont-Porcber» na 
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petit  camp  d'observation  n'ayant  que  l'apparence  d'une  motte 
féodale  à  l'extérieur,  à  cause  de  son  peu  d'étendue ,  mais 
dont  la  forme  en  fond  de  cuve  >  à  raison  des  anciens  re- 
tranchements dont  il  était  entouré,  ses  fossés,  formant  en-' 
core  une  double  circonvallation  sur  quelques  points  ,  et  le 
nom  de  Camp  qu'on  lui  donne  dans  le  pays,  indiquent  assez 
la  destination.  Construit  sur  un  point  fort  élevé,  il  domine 
tonte  la  Charnie  au  N.  et  à  l'O.,  la  plaine  de  Champagne  au 
S.  et  à  TE. 

Htdrogr.  Le  ruiss.  le  Palais  (  v.  son  art.  )  limite  le  terric. 
à  l'E.,  en  même  temps  que  la  rorét  de  la  Petite-Charnie  ; 
celui  des  Patisseaux,  venant  de  l'étang  de  ce  nom,  traverse, 
d'E.  à  0. ,  la  partie  inférieure  de  cette  forêt  et  va  confluer 
dans  le  prccéaent,  après  1  k.  l/â  de  cours;  le  ruiss.  du  Por* 
cher,  venant  aussi  de  l'étang  nommé  ainsi ,  et  deux  autres 
aans  nom ,  qui  s'y  réunissent ,  arrosent  l'extrémité  N.  0.  de 
la  commune;  le  ruiss.  de  TEssort  et  ses  affluents,  ont  leur 
aource  et  un  cours  très-peu  étendu  dans  la  partie  sud-ouest. 
•—Plusieurs  petits  étangs,  tous  dans  la  forêt,  empoissonnés, 
les  ans  en  carpes,  brochets,  anguilles  et  perches  ;  les  autres, 
en  tanches  et  perches  seulement;  sangsues  noires  dans  pla- 
AÎeurs.  —  Point  de  moulins. 

Géol.  Sol  très-ondulé  et  couvert;  passage  des  terrains  de 
transition  supérieurs,  qui  occupent  ta  partie  occidentale  du 
territoire,  aux  terrains  secondaires  inférieurs  ;  offrant  le  cal- 
caire jurassique,  un  marbre  gris-bleu,  à  particules  quart- 
seuses,  peu  susceptible  de  poli ,  mais  employé  avec  avan- 
tage pour  pavage,  pour  certaines  parties  oe  constructions, 
et  pour  la  chaux  ;  du  schiste  argileux,  etc. 

Cadastr.  Superf.  tôt.  de  2,249  h.  46  ar.  80  cent.,  sesub- 
divis.  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour.,  1,097-41-00;  eti 
5  cl.,  éval.  à  4,  9,  15,  22  et  27  f.  —  Jard.,  aven.,  41-67-58; 
i  27,  34  et  41  f.  —  Prés,  240-11-30  ;  à  9, 15,  26,  39  et 48  f. 
—  Pàtur.,  31-34-70;  à  2.  8  et  15  f.— B.  fut.,  27-49-30;  i 
SS  f .  —  B.  taillis,  forêt  de  la  Petite-Charnie  comprise,  716- 
«6-70;  à  6.  11,  15,  19  et  22  f.  —  Pinièr.,  0-95-00;  à  9  f.— 
Land. ,  27-53-60;  à  2 ,  8  et  15  f.— Et.,  mares ,  3-28-60  ;  à 
15  f.  —  Sol  des  propr.  bât.,  15-12-32;  à  27  f.  Obj.  non 
imfOM,  :  Egl. ,  cimet. ,  presbyt. ,  maison  de  charité ,  etc., 
0-88-50.  —  Chem.,  plac.  publ.,  45-92-60.  —  Cours  d'eau, 
1-45-60.  =  252  Maisons ,  en  10  cl.  :  15  à  3  f.,  47  à  8  f., 
ISO  à  12  f.,  33  à  6  f.,  10  à  20  f.,  9  à  25  f.,  9  à  30  f.,  7  à  35  f., 
1  i  50  f.,  1  à  700  f.  —  6  Fourn.,  à  chaux  et  à  tuile,  à  chac. 
10  f.  —  1  Fourn.  à  poterie,  à  20  f. 

V  40 
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CoNTRiB.  Fonc. ,  6,030  f.  ;  personn.  et  mobil.,  428  f.; 
port,  et  fen.,  187  f.  ;  10  patentés  :  dr.  fixe ,  85  F.,dr.  pro- 
port., 10  f.  ;  total ,  6,740  t.  —  Perception  de  Bemay. 

Agric.  Sol  argilo-calcaire  et  argilo-schisteux ,  ensem.  en 


En  ootre,  pomm.  de  terre,  36  b.;  chanvre,  18;  prair.  ar- 
tîfic,  en  trèfle  principalement ,  274  h.  ;  bois  »  prés ,  jardios, 
comme  au  cadastre  ;  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  Élèfes  de 
quelq.  chevaux,  d*un  grand  nombre  surtout  de  bétes  àcoreei 
et  de  porcs  ,  peu  de  moutons  et  de  chèvres.  M.  de  Toonel 
obtient  un  Z^  prix  du  comice  agric.  cant..,  au  concours  d» 

Sénisses,  en  1839. — Assolera,  quadr.  etsexenn.  ;  18  fermes, 
ont  4  princip.  ;  60  bordages  ;  30  charrues.z=Gomm.  a^ic. 
consist.  en  grains,  dont  il  y  a  export,  réelle  du  quart  enviroo, 
des  2^3  de  l'avoine;  en  bois,  fruits  et  cidre,  chanvre  et  fil, 
graine  de  trèfle,  etc.  ;  bestiaux ,  porcs  gras  et  maigres,  qoel- 
gues  chevaux,  peu  de  moutons;  laine,  menues  denrées.  = 
Fréquent,  des  marchés  de  Loué,  deConlie  et  de  Sillé. 

Industr.  Exploitât,  de  la  pierre  calcaire ,  dont  les  car- 
rières, dites  de  Bemay  (v.  cet  art.),  qui  s'étendent  sur  ce  ter- 
ritoire ;  du  marbre,  employé  pour  pavage,  marches,  soubas- 
sements ,  etc. ,  et  pour  être  converti  en  chaux  ;  cuisson  de  la 
chaux ,  dont  il  y  a  5  fourn.  aux  Patisseaux ,  4  autres  i  ta 
Fontaine ,  à  Mont-Porcher,  au  Tansoir,  etc.  ;  tuilerie  et  bri- 
queterie, à  Mont-Porcher;  poterie,  auPlessis;  expioiut.di 
bois  et  cuisson  du  charbon. 

RouT.  ET  CHEM.  La  routo  royale  n^  157,  passe  à  4k.ao 
S.  du  territoire  ;  celle  n»  6,  d'Ançers  à  Alencon  et  à  Hamers, 
est  la  seule  qui  soit  à  sa  proximité,  du  cAté  de  1*0.;  le 
chem.  de  gr.  commi^nic.  n»  6  bis,  du  Mans  à  Ste-Siuanoe 
(Mayenne],  doit  le  traverser  dans  toute  sa  longueur,  en  lon- 
geant sa  limite  septentrionale,  sur  un  trajet  de  9,530  m.  = 
Chem.  vicin.  classés  :  i^  de  Ste-Suzanne  au  Mans  (ctassfe 
poster,  comme  chemin  de  grande  vicinalité  ci-dessus);  ^ — 
â*  de  S.-Symphorien  à  Tennie  et  à  Rouez  ;  comm.  au  carref- 
du  Petif>5emis ,  finit  au  n»  précédent,  long.,  950  m.;  — 
3*  allant  à  Loué ,  par  Epineu;  part  du  n»  1er  ay  carref.  d^ 
la  Croix,  finit  à  celui  des  5  chemins,  1,000  m.;  —  4*i 
Ruillé;  part  du  n»  i^^  au  carref.  de  Vaujours,  finit  aa  se- 
cond carref.  de  la  Croix-du-Rillot ,  1,150  m.  ;  —  5»  à  Che- 
miré-en  Chamie;  part  du  n©  1«^  au  carref.  de  la  Foussar- 
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dière,  finit  à  la  limite  du  terrrit.  dans  la  Petite-ChamiCy 
4,600  m. 

LiBCX  REMABQ.  Sourches  seoly  comme  habitation.  Sons 
le  rapport  des  noms  :  la  Celle ,  le  Plessis  ;  le  Brouillard , 
Mont-Jais,  Montifaax,  Mont- Porcher;  le  Petit-Bois,  le 
Houx,  r Arrachée;  Fromenteau;  la  Fontaine,  FEtangsort; 
les  Patisseaux;  la  Perrière;  T  Huilerie,  la  Poterie  ;  Mocqne- 
souris  ;  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  maison^fet  sœurs  de 
charité,  bur.  de  bienfaisance;  école  prim.  de  garçons  et 
de  filles.  Outre  une  compagnie  de  garde  nat.,  du  bataill.  cant. 
de  Conlie,  une  subdivision  de  sapeurs  pompiers  ruraux,  de 
80  b.  ;  1  débit  de  tabac.  —  Bureau  de  poste  aux  lettres,  au 
Mans;  de  distribut.,  à  Conlie. 

SAlNT-SYJHPHOlilEN ,  ruisseau  ;  voir  Fart,  cheb- 

BBAU ,  11-35. 

SAINT-THIBAULT,  hermitage  établi  dans  le  Belinois, 
à  une  épocpie  qu*on  ne  peut  préciser,  par  un  solitaire 
nommé  Thibault ,  que  la  pieuse  vénération  des  habitants  de 
la  contrée  a  sanctifié;  situé  sur  un  monticule  naturel  fort 
élevé,  à  la  limite  des  deux  communes  de  Chàteau-rHermi* 
tage  et  de  S.-Ouen-en-Belin.  Il  est  probable  que  d'autres 
solitaires  s'associèrent  à  Thibault,  ou  à  quelqu'un  de  ses 
successeurs,  puisqu'un  petit  cours  d'eau  voisin,  et  un  pas* 
sage  établi  sur  ce  cours  deau,  avaient  reçu  et  portent  en- 
core les  noms  de  Ruisseau  et  de  Pont  aux  Hermiteg.  C*est 
aussi  de  ce  lieu  et  probablement  du  chûteau  qui  paraît  y  avoir 
ezisié,  qu  un  prieuré  de  chanoines  de  S. -Augustin,  établi  tout 
sufNrés,  sur  un  autre  monticule,  et  sur  la  paroisse,  aujour- 
d  Dui  commune,  qui  s*cst  formée  auprès,  en  a  reçu  ses  noms 
de  Chdteau-en4' Hermitage  et  sous-V Hermitage  fv.  cet  art., 
1*380],  Castellum  in  Heremo.  Quoiqu'il  en  soit,  la  butte  de 
S.-Thibault,  placée  comme  un  grand  terme,  à  l'extrémité  de 
U  plaine  du  Belinois,  d'où  la  vue  domine  toute  la  contrée  et 
distingue  facilement  la  cathédrale  du  Mans,  et  de  laquelle 
découlent  plusieurs  sources  abondantes,  qui  vont  alimenter 
rétane  deClairefontaine,  situé,  pour  ainsi  dire,  au  pied,  était 
autrerois  un  lieu  fréquenté  par  de  nombreux  pèlerins.  Son 

Îlateao  est  divisé  en  deux  parties,  par  un  large  fossé,  l'une 
esquelles  était  l'emplacement  du  champ  de  foire,  ou  de 
rassemblée  qui  s'y  tenait  ;  Tautre ,  celui  de  la  chapelle  de 
S.-Thibault.  On  y  remarque  des  restes  do  fortifications,  pa- 
raissant avoir  appartenu  à  un  château  qui,  si  des  fouilles 
y  étaient  exécutées,  pourraient  bien  offrir  des  vestiges  de  con- 
structions romaines,  ainsi  qu'il  en  a  été  découvert  depuis 
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(v*.  cet  arU).  Le  dernier henBîftf^ 
U  n  ■oaunail  de  Seiote^IésaeBe, 
^ta  iaheBèdaMli^apele^oèroaTOTeittQalOBbeaii. 
Umdeses  piMëcceMen  en  te  ebaeeé.  duis  lett*a^ 
d» ,  pov  idtt  d'Moonduie»  jpnMfée  on  BOA  proofès. 

le»  dn  MM  de  sâon-iHinAULT,  qee  eoei 

M  fulwennt  en  ancien  hemitefle ,  est  iefi- 

h  carte  de  Cmini^i  1.4  h.  S.  O.  dnboorcdB&- 

iinnin  ik  liTomlfr  Toir eel  arU,  ci-deeeoi,  p.  918. 
SACKT-immAS  H  LÀ  nioB,  ancin  nrieerè  et 
ifpbe  pnrnbaiale  de  h  Taie  de  la  Flèche.  A  Tartide  tort 
le  et  fort  inamstani  que  nene  avone  donné  snr  cem 
€C  <nr  la  paroisse  (U-i7t  13^,  Bonsqoatwoaiidki 

k-TnosAS  (a-an).  jS^  annmiee  éiamt:  de 
croix  d'argent  t  acconyagnéa  de  4  creinMfe 


de  r<flûe  de  S.-nenMur.  X;et  «tabUteaMl 
des  Kgeatdonatioett  sniianta»  antorieéeper 
et  ordeenuuBces,  dont  noae  rapponons  igilenut 
ke  dMee  :  —  1«  arr.  ta27»  ^  k  D-«  V«  de  Flocbaii, 
aew  cnndii  de  services  retoenz ,  b  sooune  de  IjMi 
t  :  ta  dicenih  ta»  »  par  la  l>-*  Fannean-Lahorie,  eesi 
liABe  condiiion,  la  part  hs  appartenant  daas  li  chi- 
MBe  de  X.  -  D.  des  Vcrtns  et  terrain  adjacent  ;  12  nn 
In^ .  {MUT  le  S^  FriioB  de  Règes ,  somme  de  400f.t  tt 
argvntene  estimée  70  f.  85  c.  ;  9  févr.  1833»  pir  le  S^ 
Ba$net ,  igii'  partie  de  U  chapdle  de  N.-D.  des  Vertos,  à 
terrain  «  des  ornements  et  mobilier  qui  en  dépesdeii  ; 
31  Bvir^  t$35 .  par  le  S^  BaUo»  legs  de  400  f»;  9  juill.  1833» 
par  U  I^^  V«  âcard .  legs  de  3,000  f.;  9  mars  1837,  Pff 
le  :^  UiDê«  moitié  d'un  legs  de  3,000  f..  et.  par  le  »»- 
ém.  il  iadivis  de  la  chapelle  de  N.-D.  des  Vwtai,  di 
terrain  et  des  ôhj.  mobil.  de  ladite  chapelle,  qni  hii  snpv* 
tîenneoi:  S  noT. ,  per  U  D^*  Thoré,  somme  ae  400 1.;  H 
msK  1$39.  per  les  DU«  Grégoire,  on  jardin  estimé  1,311  f- 

CkmffiU  ifS.-D.  ies  Vertusln-im]. Ordonn. iulék. 
IS3S«  qni  ér»  en  chapelle  de  Secours,  la  chap.  de  H-D. 
de  Tomes- Aides  •  dite  dCes  Vertus.  Yoir  an  précédent  sEséip 
ke  donations  j  relatives. 

MttigiiWÊts  df  y.'D.  de  rAve-Maria  (n-378, 389).0ri 
dn  11  noT.  1818  :  par  U  D-«  Davoust,  legs  uniférsel  de  m 
biens:  à7  mari  1834  :  par  le  S^  Baudrier,  maison  de  5,000f.t 
rente  snr  FEat,  de  300  f.,  argent  et  mobil.,  3,000  f.,earîros. 

Jiaieen *syct dn  Sacrê-Cenir de  Jlnrù ,  dildetoAe- 
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vidence  (0-378,  435].  Ordonn.  do  23  mars  1828 ,  portant 
autorisation  définitive  de  cette  communauté;  12  mai  1833, 
douât,  par  la  V^'^  Jamain ,  supérieure  »  d*immeubles  éva^ 
lues  à  38,078  f. ,  et  d*obj.  mobiliers  estimés  à  11,226  f.  ; 

20  mai  1838,  leçs  par  le  S^  Dorveau,  de  la  s.  de  10,000  f. 
HoTEL-DiEU  (11-429).  Loi  du28 pluv.  an  xn  (18  févr.1804), 

qui  autorise  (lit.  iv,  n^  96),  le  préfôt  de  la  Sarthe,  à  céder  à  m 
commiss.  administr.  de  rhospice  de  la  Flèche ,  les  bâtim. 
et  enclos  de  Tanc.  monast.  de  la  Visitation  ,  en  échange  de 
Tancien  H6tel-Dieu  et  dé  ses  dépendances  ;  ord.  da  17  avril 
1816,  legs  par  la  D^e  Gaudin  ¥«  Fourier,de  la  jouiss.  pend. 
25  ans ,  d*une  maison  ville  de  la  Flèche  ;  22  avr.  1818 ,  par 
le  Ct«  de  Pradel  ,  rente  de  120  f.;  5  août  1820,.  par  la 
D»®  Dapin ,  pièc.  de  terre  estimée  1^500  f.  ;  9  avril  1823 , 
moitié  a'uue  rente  de  400  f. ,  par  la  Dii«  Guyot-DuvigneoL, 
à  remplacer,  à  sa  mort,  par  la  closerie  des  Benaroières  ; 
11  juin  1823,  par  le  C*«  de  Ghoiseul-Praslin ,  pièce  de  terre 
éval.  200  f.  ;  23  juill.  1823  ,  par  la  D°>«  Lecbat  de  Tesse- 
court»  née  Auvé,  pièce  de  terre  est.  1,600  f.;  12  nov. 
1828,  par  D<i«  L.  M.  Jacq.  Aubert ,  div.  immeubles  évaU 
i  18,000  f.  ;  24  juin  1831,  par  M.  Micault,legs  de  50,000  f;; 

21  mars  1832 ,  par  M.  Chauvelier,  legs  de  1,000  f.  ;  3  juin 
1833,  par  le  S^  Ballu,  de  la  somme  de  600  f.;  voir  aussi 
Tart.  VERRON ,  hist,  civ, 

Sasursde  S. " Joseph  ^  desserv.  ledit  hôpital  (n-391 ,  435  J. 
Décret  du  25  nov.  1810,  approbatif  des  statuts  des  hospi- 
taKères  de  l'hospice  civil  ae  Baugé,  lesquels  seront  obliga- 
toires pour  les  maisons  de  la  Flèche ,  Beaufort ,  Laval , 
Moulins,  Avignon,  Nîmes  et  Lille;  9  juin  1830,  donat.  de 
diverses  créances  et  portions  d'immeubles ,  le  tout  évalué 
à  env.  64,000  f.,par  7  sœurs  de  ladite  maison, et  donat.  par 
la  D>»«  Dupin,  supérieure,  de  sa  part  dans  lesdits  immeubles  ; 
28  mai  1832,  par  le  S'  Chauvelier,  d*une  maison  estimée 
3,000  f.  ;  28  mai  1833 ,  par  les  Di»«  IKipin ,  d'un  tiers  d'im- 
meubles, évalué  à  9,554  f.  50  c.  ;  13  sept.  1835 ,  par  les 
D»«*  Hildebrand  et  Leguicheux  ,  d'une  port,  dimmeubles 
éval.  à  12,121  f.  90  c.  ;  par  la  D"«  Pelara-  Thevalle,  d'une 
autre  portion  d'imm. ,  de  11,961  f.  50  c.  ;  par  les  D««»  Co- 
chon, dite  Lalande  et  Reneaume,  de  la  closerie  de  la  Croix, 
cstitn.  14,985  f.  80  c,  et  par  la  D">«  Hubert,  d'un  legs  de 
3,000  f.  ;  15  mai  1836,  par  la  D»«  Guillier,  d'un  tiers  de  la 
closerie  de  la  Croix,  estim.  4,995  f.  26  c. 

Bureau  de  bienfaisance.  23  avril  1807 ,  le^s  aux  pau- 
vres de  la  Flèche,  par  la  D"»»  Desmares,V«  Gallois-Dumesnîl, 
de  2  rent.  constit.  de  20  et  de  25 1.  tourn. ,  et  d'une  somme 


1T  arri  IMS.  pir  11  D—  Gandâi,  T«  Fovier, 
deâOOf.zlidéc.  18t5 ,  par  11  D»« DtToost, 
,  dont,  coadit.  tfme  auiisoa  et  dé- 
13  scfic  tSd».  par  la  D0«  Leeoax-Deraiix^ka 
;  9  arr.  IftS,  par  b  DU*  Gv3fot-DimeDeal, 
mic  de  100  f.  T.plas  havt^  fart.  defiiOTEL- 
■  l«41,par  la  D-«V«Barrier,  legs  de  3.080  f.; 
têKÛ.par  le  â^  kUn,  kp  de  600  f. ;  19  sept.  1838, 
k^  àt  ^m  f. ,  par  IL  Nerea,  pour  les  paurres  les  pins 


ÏT, 


Orà,  do  31  jaîD.  t83â,  aotoris.  Faccept.  d'anebos- 
ec  de  trots  anciens  emplaceasems  de  maisoDs,  offerts 
à  h  TSe  de  la  Flèche,  par  les  S^  et  D^  Frizon  de  RègH; 
£  aoT.  1%3I.  douât.,  par  la  D**Branchii,  d'an  temmet 
d'âne  toareOe ,  estimés  â90  f. 

Uiimes.  Ordonn.  du  i  mai  1831 ,  qui  autorise  le  S^  Hi- 
vard-Lemercier.  à  recoastroire  le  moalin  i  tan  qa*il  possé- 
dait sar  le  Loir,  à  la  Flèche. 

CoapoaAno5$.  Les  annes  de  la  Tîlle  de  la  Flèche  étaieit: 
de  siDople«  à  une  bande  d'or,  écartelé  d*or,  à  un  pal  de  si- 
Bople.  Celles  du  corps  des  Officiers  de  l'HÀt^-de- Ville  :  de 
aeoles,  à  une  flèche  d'argent  posée  en  pal,  la  pointe  « 
haut,  accostée  de  deux  tours  crénelées ,  cnacune  de  4  piè- 
cesi  Av^^t  d'argeni,  et  à  un  chef  d'azur,  charsé  de  trois  fleon 
de  lis  d'or,  soutenu  d'or.  Celles  du  Présidial  :  d*azor  à  % 
fleurs  de  hs  d  or ,  iî  ei  1 ,  qui  est  Técu  de  France.  La  Maré- 
chaussée :  d'azur  à  -2  mousquetons  d'argent ,  passés  en 
sautoir.  Le  Bailliage  :  d'areent,  i  une  chevron  de  gueules, 
an  chef  de  sable ,  chargé  cfe  3  flèches  d'argent.  Le  comte 
de  la  Varenne  :  d'azur,  à  une  flèche  d*or  posée  en  pal» et 
accostée  de  6  lapins  passant  Tun  sur  l'autre ,  3  de  chaque 
c6té. 

La  Flèche  possédait  un  grand  nombre  de  commanaotés 
ou  corporations,  saToir  :  —  Avocats;  —  Avocats  et  pro- 
cureurs de  l'élection  ;  —  Notaires  ;  —  Chirurgiens  ;  —Apo- 
thicaires;—  Boulangers; —  Bouchers; —  Poulaillers;-' 
Cabaretiers  ;  —  Droguistes ,  Ciriers  et  Chandelliers  ;  —  Cor- 
donniers: —  Sergers  et  Cardeurs  ;  —  Tessiers  et  Filassiers; 
—  Libraires  et  Imprimeurs  ; — Maçons  et  tailleurs  de  pierre; 
Menuisiers; —  Maréchaux  et  taillandiers;  — Serruriers;  — 
Arquebusiers  et  couteliers  ;  —  Orfèvres  ;  —  Selliers  et 
bourreliers;  —  Tailleurs;  — Tanneurs,  corroyeurs  et 
méçissiers.  Chacune  de  ces  communautés ,  avait  ses  ar* 
moiries  particulières  ,  que  nous  ne  pouvons  donner  ici, 
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mais  qu'on  trouve  décrites  dans  Y  Annuaire  de  la  Sarihe, 
pour  1837. 

Travaux  publics.  Depuis  Fimpression  de  l'article  relatif 
à  cette  ville ,  des  travaux  importants  s'y  sont  exécutés.  Un 
quai  a  été  construit,  à  partir  du  port  jusqu'au  pont  dit  des 
Carmes  de  manière  à  offrir  un  débouché  facile  et  commode, 
au  lieu  de  celui  de  la  rue  Basse ,  beaucoup  trop  étroit  , 
pour  les  routes  de  Saumur  et  du  Lude  ;  ruAtei-de-Ville 
a  été  achevé ,  et  une  jolie  salle  de  spectacle  établie  dans  le 
pavillon  nouvellement  construit;  un  nouveau  quartier  a 
été  édifié  du  c6té  nord  de  la  ville ,  à  côté  du  parc  du  col- 
lège, lequel  réclame  quelques  percements ,  oui  le  mettent 
en  communication  plus  directe  avec  la  place  ae  l'HAteMe- 
Ville,  etc.  ;  une  caserne  de  gendarmerie  et  une  école  mu- 
luelle,  ont  été  également  établies  ;  etc.,  etc. 

SAIAIT-ULPHAGE ,  saint-ulface  ;  SAiNT-nEiRE- 
d'apilli;  Sîi'Ulfhacii,  seu  Vlfueii;  Sti-Petri  de  ApiUi; 
comm.  devant  son  nom  à  un  solitaire  établi  dans  la  contrée 
au  6«  siècle;  du  cant.  et  à  6  k.  4 h.  N.,  un  peu  vers  £, ,  de 
liontmirail;  de  l'arrond.  et  à  38  k.  1/2  S.  £.  de  Mamers; 
à  47  k.  \j^  E.  1/i-N.  du  Mans  ;  anciennem.  du  doyenné  de 
la  Ferté-Bernard ,  du  dioc.  et  de  l'élect.  du  Hans.  —  Dist. 
lég.  :  8,46  et  58  kil. 

Descript.  Bornée  au  N.  et  au  N.  £.,  par  le  départ.  d*£ure- 
et-Loir  et  l'ancien  Perche-Gouet;  au  â.,  par  Gréez;  à  l'O* 
et  au  N.  0.,  par  Théligny  ;  cette  comm.  s'étend  du  N.  0.  à 
!*£.  S.  Ë. ,  en  forme  de  queue  de  morue»  sur  un  diam. 
longitud.  de  9  k.,  contre  une  largeur  qui  varie  de  1  1/2  i 
3  k.,  vers  l'extrémité  N.  0.  :  à  7  h.  seulera.,  à  l'autre  extré- 
mité. Le  bourg,  assez  gros ,  situé  à  1  k.  seulem.  de  la  limite 
N.  0.  du  territoire ,  se  compose  de  plusieurs  petites  rues 

Îai  entourent  l'église,  du  cÂté  de  Test  principalement, 
rès-jolie  église ,  voûtée  en  pierre ,  construite  sur  la  partie 
la  plus  élevée  du  bourg,  du  genre  gothique  flamboyant  » 
dont  les  portes ,  celle  occidentale  surtout ,  sont  ornées 
d'arabesques  et  de  guirlandes  de  feuillages ,  la  dernière , 
de  deux  pilastres;  le  chœur  bien  décoré;  le  clocher  en 
flèche.  Cimetière  entourant  l'église,  enceint  de  murs  i 
hauteur  d'appui. 

PoPUL.  Portée  à  117  feux,  sur  les  rôles  de  l'élection; 
de  184  f.  et  de  844  habit.,  en  1804;  elle  est  actuellem.  de 
316  feux,  compren.  491  indiv.  mal.,  479  fem.,  total,  970  ; 
dont  416  au  bourg ,  seul  lieu  d'agglomération. 

Mouv.  dicenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.  54; 
naisa.,  271  ;  déc.»  252.  —  De  1813  à  1822:  mar.,  74; 
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naiss.,  323  ;  déc.,  113.  -^  De  1823  à  1832  :  mar.,  71  ;  naôss., 
331  ;  dèc.  194. 

HisT.  EGCLÉs.  Nous  aYons  dit  plos  haot,  que  cette  com- 
mune devait  son  nom  à  Tun  des  nombreux  anacborètes 
qui  f  dans  le  6«  siècle  »  sous  Tépiscopat  de  S.  Innocent, 
vinrent  peupler  les  solitudes  du  Maine.  Voici  commeot  uq 
auteur  moderne»  M.  de  Musset,  explique  cette  migratioB: 
«  L'Aquitaine ,  dont  TAuvergn^  faisait  alors  partie,  dit-il, 
était  restée  indivise  entre  les  enfants  et  les  petits-enhnts  de 
Clovis.  Les  ferres  fréquentes  de  ces  pnnces  et  l'avidité 
de  leurs  officiers ,  ravagèrent  le  pays.  On  rapporte  méoe 
que  Thierry  v^,  roi  de  Metz»  ou  d*Austrasie,  enleva  de 
1  Auvergne  des  enfants  de  familles  sénatoriales»  les  rédoiat 
à  Tesclavage  et  les  vendit  dans  des  contrées  lointaines. 
C'est  à  la  crainte  au*inspirèrent  ces  actes  de  violence, 
qu'on  peut  attribuer  Vémigration  d'Avitus»  de  Karilef  etde 
leurs  compagnons»  Almire,  Borner»  Ulface»  etc.  »  etc.» 
Quoiqu'il  en  soit»  Ulface  éleva  sa  cellule  vers  les  sources 
de  la  Braye  »  au  lieu  ou  est  actuellement  le  boure  de  son 
nom  et  l'habita  jusqu'à  sa  mort.  Une  espèce  de  tombean, 
placé  au  cAté  gauche  du  sanctuaire  de  l'église»  porte  cette 
inscription  :  tenerandum  Sepulerum  BeatUsimi  Ulfacii 
Quelques-uns  prétendent  que  S.  Ulface  fonda  en  ce  liea 
un  monastère  »  sous  le  nom  de  Saint-Pierre  d*  Apilli  »  dont 
il  fut  le  premier  abbé  et  qui  plus  tard  porta  son  nom. 

Eglise  paroissiale  placée  sous  le  vocable  de  ce  solitaire. 
Assemblée»  fixée  au  dim.  le  plus  proche  du  8  sept,  par 
arrêté  préfect.  du  i.^  mars  1807.  La  cure,  dont  Lepaige 
porte  le  revenu  à  600  liv.»  était  à  la  présentât,  du  p^ieo^ 
doyen  de  S.-Denis  de  Nogentrie-Rotrou»  ainsi  que  le  prieuré 
de  S.-Gilles»  situé  à  l'extrémité  orientale  de  la  paroisse, 
fondé  en  1200,  par  Gautier»  seign.  deMontmirail.  Ce  prieuré, 
que  V Annuaire  pour  1834»  dit  à  tort  dépendre  de  1  abbaye 
de  S.-Aubin  d'Angers ,  valait  300  I.  de  revenu  et  devait  ta 
l'«  messe  des  dim.  et  fêtes.  Dom.  J.  Stanisl.  de  la  Croisille 
^n  fut  pourvu»  en  juin  1765. 

Le  15  fév.  1502,  J.  de  Saint-Père  et  Béatrice  de  Mont- 
faucon,  sa  femme,  seign.  de  S.-Ulphace»  de  Courtangis, 
de  Clinchamps,  etc.,  fondent  dans  la  chapelle  deS<«-Barbe 
du  château  de  S.-Ulphace,  une  collégiale»  décrétée  le  âS 
octobre  1503»  composée  de  4  chapelains,  de  2  clercs  et 
d'un  sacristain:  le  curé  en  était  chapelain  né»  les  tro» 
autres  étaient  à  la  présent,  du  seigneur.  Ces  chapelains 
étaient  chargés  de  Toffice  de  chaque  jour.  Les  clercs  et  le 
sacristain  ayant  été  supprimés»  le  service  fut  réduit  i 
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es  chantées,  par  semaine,  et  am  vigiles  des 
1614,  lors  de  rassemblée  des  trois  ordres  de  la 
le  collège  de  S.  -  DIphace  est  représenté  par 
rand,  doyen  de  S.-Aubin  des  Coudraies ,  chargé 
nier  également  les  curés  do  doyenné  de  la  Ferté. 
e  du  château,  attenante  à  Téglise  paroissiale, 
îe  au  moyen  d*un  percement  en  forme  d'arcade, 
mur  de  séparation  :  on  y  voyait  un  beau  mau- 
ians  un  caveau  au  dessous,  deux  cercueils  en 
on  présume  avoir  été  ceux  des  deux  fondateurs, 
aussi  une  chapelle ,  non  fondée ,  au  château  de 
lont  il  va  être  parlé. 

CD.  La  seigneurie  de  cette  paroisse,  membre 
nnie  de  Montmirail,  et  réunie,  dès  le  12«  siècle, 
de  ce  nom,  était  annexée  â  Tancien  château, 
bourg  y  détruit  depuis  longtemps.  On  ne  connaît 
3S  premiers  seigneurs,  lesquels,  originairement , 
ter  le  nom  de  ce  lieu.  Gautier  de  Montmirail 
>0 ,  fonda  le  prieuré  de  S.-Gilles ,  était-il  sei- 
ontmirail  à  cette  époque,  ou  bien  un  cadet  de 
»n ,  mis  en  possession  de  la  terre  et  seigneurie 
ice?  Jean  de  S.-Père,  ou  Béatrice,  sa  remme, 
de  la  collégiale,  descendaient-ils  de  lui?  Il  parait 
qu'après  ceux-ci,  S.-Ulphace  fut  de  nouveau 
erre  et  baronnie  de  Montmirail,  Tune  de  celles 
[jouet.  Le  président  Perrault ,  baron  de  Mont- 
)58 ,  et  tous  ses  successeurs  dans  la  possession 
ironnie ,  prennent  le  titre  de  seigneurs  de  S.- 
t.  IV,. 179  à  182). 

P:  Gemasscy  à  1,7  h.  S.  S.  0.  du  bourg,  châ- 
ne,  accompagné  d'une  grosse  fuie  et  d*une  jolie 
hique.  Cette  terre  appartient,depuis  assez  long- 
famille  Mahot,  dont  M.  Laurent  Mahot  deGé- 
ien  officier  supérieur  de  gendarmerie ,  proprié* 
.  Une  branche  de  cette  famille ,  a  fait  bâtir  tout 
^.  0.  de  Gémasse ,  la  jolie  maison  bourgeoise  de 
le  possède  M™*^  de  la  Cornillère ,  née  Mahot. 
sse  de  S.-Ulphace,  que  Ton  fait  entrer  volon- 
a  circonscription  du  Fertois  (  v.  ii-336  à  338  et 
'élevait  en  majeure  partie  de  la  baronnie  et  de 
n  de  Montmirail ,  comprise  dans  la  mouvance 
de  Chartres  et,  pour  le  surplus  ,  de  la  châtelle- 
n  et  de  son  bailliage.  —  Elle  était  du  ressort  du 
el  d'Authon ,  au  Perche-Gouet ,  lequel  relevait 
ion  du  Mans. 
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HiST.  av.  S.-Ulphace  possédait  anciennement,  nne 
d'école  pour  les  garçons,  faiblement  dotée.  Celle  acti^*^^^ 
est  entretenue  an  moyen  d'une  allocation  communar 
350  f. ,  dont  150  f.  pour  loyer  du  local  ;  de  15  à  45  èW 

HiSTOR.  Le  2  déc.  1840,  auham.  de  la  Veronnière,pr 
bourg,  un  maçon  de  Théligny,  commune  limitrophe,  eh; ri  ^ 
par  les  habitants  de  vérifier  la  cause  pour  laquelle  leur  \g  * 
manquait  d'eau  dans  une  telle  saison,  était  descendu  à  te  mm 
fondeur  de  16  m., et  avait  reconnu  qu*un  éboulement  en^. 
obstrué  la  source,  lorsqu'il  est  victime  lui>méme  d'un       <« 
nement  semblable,  qui  Tenveloppeau  milieu  d'une  mas^^^^ 
12  m.  de  pierres  envir.  Les  habitants  accourus  aui  crSf^ 
son  ieune  fils,  témoin  de  ce  sinistre,  s'empressent  dehïwi'    i 
ter  du  secours  ;  deux  échelles  sont  placées  et  fixées  soIk^ 
ment  dans  le  puits,  une  chaîne  se  forme  ,  pour  retirer/» 
pierres  qui  enceignent  ce  malheureux,  dont  latèteibeo- 
reusement ,  se  trouvait  libre ,  au  milieu  d'une  espèce  de 
voûte  formée  par  les  blocs  ;  au  bout  de  six  heorej  (Tbi 
travail  actif ,  la  tête  du  malheureux  ouvrier  est  déeagée, 
lui-même  peut  tenir  la  chandelle  qui  éclaire  les  travaiileun; 
on  le  croyait  sauvé ,  lorsqu'un  nouvel  ébouiis ,  non  moins 
considérable  que  le  premier ,  Tensevelit  de  nonveiu  ei 
quatre  de  ses  sauveurs  avec  lui.  Ceux-ci  parviennent  oéu- 
moins  à  se  dégager,  un  seul  est  blessé  quelque  peu  grière- 
ment.  Malgré  la  consternation  dans  laquelle  ce  nooTeao 
malheur  jette  la  population  ,  le  courage  ne  faillit  pas;  on 
recommence  avec    plus  d'ardeur,   et  après   sept  heor» 
d*un  nouveau  travail,  extrémemant  pénible,  le  malhesreax 
René  Gadois,  resté  17  heures  entre  la  vie  et  la  inort,av 
milieu  d'angoisses  plus  faciles  à  comprendre  qu'à  déerire, 
est  retiré  vivant  du  puits ,  et ,  après  les  premiers  secours 

3u'exiçeait  sa  position ,  a  pu  regagner  dès  le  lendemain  soo 
omicile ,  situé  à  5  kih  de  distance.  Toute  la  population 
a  fait  preuve  des  sentiments  les  plus  humains  dans  cette 
circonstance  :  parmi  les  travailleurs,  dont  plusieurs  sont 
pères  de  famille,  les  nommés  Herbelin,  Lesourd,  Langeiier, 
et  un  de  ses  compagnons,  R.  Jory;  F.  Courtemanche ,  Ga- 
dois ,  neveu  de  Venglouti  ;  Fél.  Goupil ,  Magl.  Bouillon  » 
Everard  fils,  M.  D.  Chardon,  jeune  élève  en  médecine,  se 
sont  particulièrement  distingués  dans  cette  occasion  ;  maiSf 
ce  qui  est  admirable,  et  ce  qui  doit  rendre  les  ministres  da 
culte  bien  respectables,  aux  yeux  mêmes  de  l'incrédulité, 
c'est  le  zèle  avec  lequel  M.  Cailler, desservant  de  cette  com- 
mune ;  M.  Foussard ,  curé  de  la  victime  ;  s'empressent  de 
venir  à  son  secours  ,  de  descendre  l'im  et  l'autre  dans  le 
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9  pour  rencourager,  et,  au  besoin,  lui  donner  tous 
ours  qu'il  peut  attendre  de  leur  ministère.  Nous 
s  heureux  de  pouvoir  consigner  cet  événement  dans 
article,  sous  presse  au  moment  où  nous  en  lisons 
t»  et  de  pouvoir  enregistrer,  dans  ces  annales  du  dé- 
nent,  le  nom  de  tous  ces  excellents  citoyens,  et 
^  d*une  population  qui  a  révélé,  dans  cette  conjoncture, 
as  nobles  sentiments  d'humanité. 

»GE.  S.-Ulphace  est  la  patrie  de  Nicolas  Lherminier  » 
dgal  et  archidiacre  deTéglise  du  Mans,  auteur  de  plu- 
s  ouvrages  de  théologie.  V.  son  art.  à  la  biogbaphie. 

rBROGB.  Le  plus  méridional  des  deux  cours  d'eau  par- 
dès  sources  de  la  Braye  et  formant  cette  rivière,  arrose 
émité  occidentale  du  territoire ,  ainsi  que  le  ruisseau 
I  Roche,  coulant  un  peu  plus  à  l'est ,  assez  près  du 
g[,  lequel\a  se  réunir  dans  le  précédent;  celui  de  la 
ère ,  passe  à  l'extrémité  orientale  de  la  commune.  — 
ins  :  de  la  Roche ,  Grand-Moulin  ou  de  S.-Ulphace  , 
ordin,  sur  le  ruiss.  de  la  Roche;  do  la  Carlière,  sur 
de  ce  nom. 

OL.  Sol  passablement  accidenté  et  couvert;  présen- 
dans  la  partie  N.  0.,  le  long  du  cours  de  la  Braye, 
ittes  des  Poupardières ,  passablement  élevées  ;  terrain 
idaire  supérieur  ou  crétacé ,  offrant  généralement  le 
Kert  en  extraction,  sous  le  nom  de^mon;  des  argiles 
s ,  avec  silex  opale  ;  de  l'argile  erise  ;  des  sables  et 
rès  ferrifère ,  avec  gryphée  colombe  ;  etc. ,  etc. ,  aux 
s  inférieurs;  dans  la  partie  nord-ouest,  de  la  craie  chlo- 
,  employée  comme  amendement  ,  sous  le  nom  de 
e. 

DASTB.  Superf.  de  1,598  h.  47  ar.  60  cent. ,  se  subdi- 
t  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  1,153-96-60;  en  5  class.  » 
à  4, 10,  15  ,  23  et  30  f.  —  Jard.  et  pépin. ,  15-36-51  ; 

et  36  f.  —  Prés ,  148-01-90;  à  7,  15  ,  30  et  47  f.  — 
.,76-35-20;  à  3,  12,  18 ,  36  et  60  f.  —  B.  taillis, 
►4-70; à  4,  8, 11  et  15  f.  —  Broussils,  5-94-80;  à  7  f . 
nier,  et  semis,  10-72-40  ;  à  8  f.  —  Land. ,  bruyèr., 
vain,  et  vag.,  friches,  21-27-10;  à  1,  2  et  3  f.  — 
ières,  0-18-80;  à  3  f .  —  Etangs,  2-03-30  ;  à  10  f. 
I  despropriét.  bât.,  13-31-99;  à  30  f.  Obj.  nonimpoê.: 

cimet. ,  presbyt. ,  0-50-00.  —  Chem. ,  26-39-60.  — 
s  d'eau  ,  3-84-70.  =  212  Maisons ,  en  10  class.  :  3  à 
13à8f.,  33àl2f.,52à  15  f.,  49 à  17 f.,  22 à  21  t, 
25  f. ,  15  à  30  f. ,  7  à  40  f. ,  7  à  55  f.  —  2  Maisons, 
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hors  classes»  ensemble ,  170  f.  —  4  HoaUnSy  à  170,  lg5, 
319  en  445  f. 

f  Propriét.nonb&t.,    25,902  f.  49  c  I  ««  474  r  «n 
miTBMD  impos.  :  I     J2_     bà^es.        5/209        »         I  ^^»*^^  ^-  *  «• 

CoNTRiB.  Fonc,  4,724  f.  ;  personn.  et  mobil.,  444  f.; 
port,  et  fcn.  y  203  f .  ;  33  patentés  :  dr.  fixe,  190  f.,dr. 
proport. ,  66  f.  33  c.  ;  total ,  5,627  f.  33  c.  —  Perceptioi 
de  Courgenard. 

Agrig.  Sol  argilo-sablonneux ,  grayeleax  et  froid;  cul- 
ture des  céréales,  savoir:  froment,  méteîl ,  seigle,  de 
cbac.  73  h.  ;  orge,  avoine,  de  chac,  110  b»;  ne  prodns. 
pas  plus  de  2  à  3  pour  1  ;  en  outre:  pomm.  de  terr^  Uh.; 
chanvre,  6  h.;  praîr.  artif. ,  219  h.;  bois,  prés,  comne 
au  cadastre  ;  beaucoup  d*arbres  à  fruits.  Elève  d*an  peùl 
nombre  de  chevaux ,  d*une  moyenne  quantité  de  bètes  i 
cornes,  et  de  porcs ,  beaucoup  plus  (800  têtes|  de  moatoi»; 
peu  de  chèvres.  Culture  stationnaire  ;  assoi.  trienoal  et 

aoadriennal  ;  6  fermes  principales,  13  moyennes;  50  bo^ 
âges ,  47  charrues.  •=:  Commerce  agricole  consist.  ei 
grains,  dont  il  n'y  a  point  d'exportat.  réelle,  mais,» 
contraire,  insuffisance  d'environ  un  tiers  ;  en  chanvre  et  en 
fil,  graine  de  trèfle,  peu;  bois,  cidre  et  fruits  ; cherm» 
bestiaux,  moutons,  porcs  gras,  laine  ,  etc.  ,  etc.  =  Fré- 

auent.  des  marchés  de  Montmirail ,  de  Vibraye»  de  la  Ferté, 
'Authon  (  Eure-et-Loir  ). 

Industr.  Extraction  du  moellon  ,  pour  bâtir  ;  de  II 
marne  ;  une  tuilerie  ;  fabrication  de  toiles  de  chanvre,  occs- 
pant  un  petit  nombre  de  métiers. 

RouT.  ET  CHEM.  Cette  commune,  assez  éloignée  desgni- 
des  voies  de  communication,  est  traversée,  actneltenent, 
par  le  chem.  de  grande  vicinalité  n<>  6,  de  Sillé-le-Gttlhv- 
me  à  Authon ,  qui  passe  an  bourg.  M.  de  Gémasse  doitéir» 
oité  ici,  pour  le  zèle  qu'il  a  mis ,  avant  le  classement  de  ce 
chemin  ,  à  améliorer  celui  conduisant  à  la  Ferté-Bemird, 
qui  se  trouve  compris  dans  cette  ligne.  Celui  n*  35 ,  de 
vibraye  à  Authon  ,  passera  également  sur  ce  territoire.  = 
Chem.  vicin.  classés  :  —  i^  allant  à  la  Bazoche-Gouet;  coih 
mence  au  bourg,  finit  à  Roussigny  ;  long,  sur  la  comm., 
3,700  mètr.  —  2**  à  Gréez  ;  commence  sur  le  grand  cheo. 
ii<>  6,  près  de  TAunay,  finit  à  la  limite  avec  Gréez,  340  n. 
—  30  à  Théligny  ;  part  du  bourg,  finit  à  la  Poupardièït, 
1,400  m. 

Lieux  remarq.  Comme  habitations  :  Gémasse,  l'Aunij** 
quant  aux  noms  :  les  Echelles  (  v.  ce  que  nous  avons  diteor 
ce  nom,  p.  307  de  ce  vol.  )  ;  les  Murs,  la  Folie,  la  Go- 
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);  la  Moinerie;  la  Butte  ,  le  Grand-Beanmont,  le 
Séron ,  la  Haute-Carelière  ;  la  Rougerie  ;  la  Rivière  » 
ses  y  le  Marais;  la  Lande ,  le  Cbemin-Verty  le  Buis- 
c. 

3L.  PUBL.  Mairie»  succursale,  école  prim.  de  gar- 
dëbit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres ,  à  la 
Bernard. 

BL.  PARTiG.  Ecole  prim.  de  filles  ;  de  15  à  48  enfants. 

IVT-VICTEUR  ,  SAINT-VICTOR,   SAINT-VICTUR  ;  Sti" 

u;  comm.  située  sur  la  limite  occid.  du  Saosnois;  du 
3tà  4  k.  1/2  N.,  un  peu  vers  E.  de  Fresnay;  de  l'arrond. 
k.  0  de  Mamers  ;  à  36  k.  1/2  N  ,  un  peu  vers  0.,  du 
autref.  du  doyenné  de  Fresnay,  du  grand-archid.»  du 
it  de  réiect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  6,  29  et  43  k. 

:ript.  Bornée  au  N. ,  par  Gesne-Ie-Gandelin;  à  TE., 
^é  et  par  Colombiers  ;  au  S. ,  par  S.-Germain-de-la- 
3;  au  S.  0.,  parS.-Ouen-de-Mimbré;  àVO.,  par  Assé^ 
ne  ;  cette  comm.  a  la  forme  d'une  espèce  de  pyra-* 
Tonquée,  à  échancrures  ou  angles  rentrants  sur  les 
8*étendant,  du  N.,  où  est  son  sommet,  auS.,  où  est  sa 
sur  un  diam.  central  de  3  k.  8  h.,  contre  une  largeur 
0.,  qui  varie  de  1,3  h.,  du  sommet  au  centre,  à  3,2  h., 
a  partie  inférieure  ou  méridionale.  Le  boure,  situé: 
3  centre  du  territoire ,  tout  près  néanmoins  de  la  li- 
ccid.,  à  raison  de  Tangle  rentrant  que  forme  celle-ci 
)  point,  se  compose  de  trois  lignes  de  maisons  en 
de  (^  ,  entourant  les  côtés  ouest  et  nord  de  l'église  et 
heau.  Petite  église ,  n  ayant  rien  de  remarquable  dans, 
istruction  ,  à  clocher  en  campanille,  qu'entoure  le  ci- 
e ,  clos  de  murs  d*appui.  L  ancien  presbytère ,  situé 
le  l'église ,  se  fait  remarquer  par  sa  tourelle  et  son 
;othiaueà  crochets  et  à  figures.  Très-beau  château  mo- 
,  à  fronton  orné  de  scuïptures ,  précédé  d'une  cour, 
par  une  belle  grille  en  ter,  à  lances  dorées  (t.  plus 

nST.  FÉOD.). 

UL.  Comptée  pour  78  feux  autrefois  ;  elle  était  de  104 
650  habit.,  en  1804;  elle  est  actuellem.  de  163  feux, 
mant  345  indiv.  mal.,  343  fem,,  total,  688;  repartis, 
'  ;  au  bourg,  189;  dans  les  hameaux  :  des  Champa- 
du  Rocher  y  67  et  61  ;  du  Cerisier,  des  Crenettes,  chac. 
3  Bois-Cochin ,  de  la  Porgeonnière ,  ch.  58  ;  de  la  Gnar- 
,  des  Fontaines ,  de  la  Cocardière,  49,  32  et  31  ;  habit. 
9>  23. 
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Mimv.  iécefm.  De  1803  à  1813,  indiuiT.  :  lur.,  43; 
187;  déc,  139.  —  De  1813  à  1832  :  mar.»  M;  MÎif.,  M; 
déc,  137.— De  1833  i  1833  :  mar.,  48;  nâis8«,  3IK;déc,lSlL 

HiST.  ECCLÉs.  E|;lise  dédiée  i  Vun  des  évéqnes  Ykumf 
Yictur  oa  Victeor,  le  père  ou  le  fils»  qvioccapèrentleato 

Stntîfical  du  Mans»  de  380  à  474  (▼.  la  Chramcl.  de»  A.  à 
ans,  à  laBiOGR.)-  Assemblée  patronale,  le  dKai.le|ihi 
proche  du  \^  sept. ,  fête  de  Victor  le  fils  (iY-3i5).  0  mi 
remarquer,  que  les  habitants  de  cette  commune,  Tmédâ 
plus  ordinairement  S.'Yietor  et  5.-Fielifr,  qoe  S.-Tiaa^ 
qui  est  le  nom  officiel. 

La  cure  »  qui  valait  1,800 1.  de  reveno ,  était  i  la  prii» 
tation  de  Tévéque  diocésain. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de jMiroisae,  annexée  sa  ckk 
teau,  appartenait,  en  1730,  à  !!■>•  deChifreTiHe,laqMlit 
comme  dame  de  paroisse,  prétendit,  à  cette  époqiet> 
droit  de  double  vente ,  sur  la  terre  de  Près,  située  eeiflé- 
le-Boisne,  fief  qui  relevait  d'elle  et  qoe  renaît  famèir 
H.  Lacroix  de  Beaurepos.  M.  Richard  Jérôme  Boa  deFan 
taines  de  S.-Victor,  dernier  propriétaire ,  décédé  le  37  jii- 
vier  1829,  avait  opéré  de  grands  embellissements  à  ioact^ 
teau ,  dont  les  vastes  jarains,  dessinés  i  l'anglaise,  èmâ 
ornés  de  bassins  et  jets  d'eau,  de  statues  et  de  noMlmi— 
ftibriques,  et  dans  lesquels  il  avait  fait  établir  toQieiM<- 
tes  de  jeux  d'agrément,  comme  escarpolettes,  balaoçoiro» 
chevaux  de  bois ,  tir  à  l'oiseau ,  etc.,  etc.  Cette  propriété 
appartient  actuellement  à  ses  petites-filles,  M !>«•  Max.  dota^ 
rochel.  M.  de  Fontaines  de  S.-Victor,  assista  à  rassenUée 
de  la  noblesse  du  Maine,  en  1789;  ses  armes  étaiest: 
d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'argent. 

La  paroisse  de  S.-Victeur  relevait ,  partie  de  la  baronie 
du  Saosnois  et  de  son  bailliage ,  partie  do  bailliage  de  Fre«- 
nay  ;  tous  deux  ressortant  au  présidial  de  la  Flèche.  Bk 
était  comprise,  dans  la  circonscription  do  grenier  i  tel  di 
Fresnay. 

HisT.  civ.  Le  nom  de  Monnerie,  que  porte  on  haaeiQf 
situé  près  et  au  S.  E.  du  bourg ,  paraît  indiquer  rexistelc^ 
sur  ce  point,  d'un  ancien  établissement  de  charité.  7- 
L' école  primaire  communale ,  prescrite  par  la  loiduiSjtiB 
1833,  n'est  pas  encore  organisée  à  S.-Victenr. 

Hydrogr.  Le  ruiss.  de  Vauperou,  qui  coole  sur  Fyé,asi 
source  sur  la  limite  orientale  de  S.-Victeor.  —  tNoiiude 
Moulins. 

Géol.  Sol  généralement  plat,  si  ce  n'esta  l'O.  N.  O.,oi 
s'avance  un  chaînon  do  roches  nues,  saillantes  à  une asii^ 


c. 


SAINT-VICTEUR.  639 

Tande  hauteur,  venant  d'Assé-le-Boisne.  Terrain  secon- 
laire  supérieur  ou  crétacé,  analogue  à  celui  de  Sougé-Ie- 
îanelon.  Voir  la  géol.  de  cet  article. 

Plant,  rar.  Galium  tricorne ,  with.  ;  Genista  sagittalis , 
nr.  ;  Teucrium  Botrys,  lin.  —  Barbula  rigida,  hedw.  ; 
lacomitrium  funale ,  hdbe.  (FI,  du  Maine.) 

Cadastr.  Superf.  de  707  h.  51  ar. ,  se  subdivis.  ainsi  : 
-Terr.  labour.,  517-15-70  ;  en  5  class.,  éval.  à  8, 18,  34  f. 
Oc:  46  et  61  f.  —  Jard.  potag.  et  d'agrém.,  15-02-45;  à 
;i  et  81  f.  —  Prés ,  47-37-50;  à  15,  48  et  80  f.  —  Pâlur.. 
«-84-50  ;  à  5  et  9  f.  —  B.  taillis ,  40-69-60  ;  à  10, 18  et  26  f. 
-  Rochers ,  11-35-10  ;  à  50  c.  —  Terr.  incuit.,  0-93-50  ; 
i  50  c.  —  Superf.  des  bàtim.,  4-51-76  ;  à  61  f.  Obj.  non 
nipo^.  :  £gl.,  cimet.,  bàtim.,  jard.,  0-40-56.  — Chemins, 
ta-20-33.  =  147  Maisons  ,  en  7  cl.  ;  23  à  7  f.,  30  à  15  f., 
^7  à  22  f.,  31  à  30  f.,  10  à  40  f. ,  5  à  50  f.,  1  à  75  f.  — 
:  Château ,  à  275  f. 

...^i^posab.:  j   «^-Fiét.  non  Mt.,    23,260  f.  87  c.  ^^,^,,,  ,  ,, 

GoNTRiB.  Fonc,  2,485  f.  ;  personn.  et  mobil.,  405  f.  ; 
>ort.  et  fen.,  113  f.  ;  9  patentés  :  dr.  fixe,  40  f.,  dr.  proport.^ 
2f.  ;  total,  3,055  f.  —  Perception  du  Pelit-Oisseau. 

Agric.  Surface  argilo-calcaire,  argilo-sablonneuse  et  gra- 
cieuse; ensem,  en  céréales,  savoir  :  orge,  128  h.;  froment, 
12  ;  méteil  et  avoine,  30  de  ch.  ;  seigle,  10  ;  produis,  envir. 

pour  1,  le  froment,  le  méteil  et  le  seigle;  6  l'orge;  7 
avoine;  en  outre,  sarrasin,  5  h.;  pomm.  de  terre,  10; 
banvre,  7;  prair.  artif.,  30;  le  surplus,  comme  au  cadas- 
'ement;  arbres  à  fruits.  Educat.  a  un  assez  bon  nombre 
e  chevaux ,  de  bétes  à  cornes ,  de  moutons  surtout  ;  peu 
e  porcs  et  de  chèvres  ;  7  fermes  ,  10  bordages  ;  18  char- 
oes.  =  Commerce  agric.  consist.  en  grains ,  dont  Texpor- 
II.  réelle  estd'envir.  1/3  des  produits;  en  bois  ,  graine  de 
rèfle,  fruits  et  cidre  ;  en  élèves  des  espèces  chevaline,  bo- 
ine  et  ovine,  quelques  porcs,  laine,  etc.  =  Fréquentât. 
tes  marchés  de  Fresnay,  la  Poôté  (Mayenne  j,  Àlençon 
One), 

Ikdustr.  Fabricat.  de  toiles  de  chanvre,  de  lin,  chanvre 
4  lin,  en  2/3,  pour  serviettes  la  plupart,  dep.  1  f.  50  c. 
Dsquà  3  f.;  1,500  pièces  environ,  occupant  150  métiers. 

RouT.  ET  CHEM.  La  route  royale  n^  158,  de  Tours  à  Caen^ 
I  celle  départ.  n<>  5,  d*Ançers  à  Alençon  et  à  Mamers,  pas- 
mt  à  peu  de  dist.  du  territ.,  la  i^,  à  TE.,  la  2«,  au  S.  ;  le 
hem.  de  grande  communicat.  n»  4,  de  Fresnay  à  Villaines- 
i-Johel ,  traverse  le  territoire.  =;  Chem.  vicin.  :  !<>  allant  à 
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Fresnay  ;  part  du  bourg,  finit  au  gué  de  Sodaia  ;  lonç.  sor 
la  comm.,  2,400  m.;  —  2«  à  Fyé;  même  point  de  deptrt, 
950  m.,  dont  370  en  commun  avec  Fyé;  —  3»  à  Gesnes; 
part  du  carref.  de  la  Croix,  passe  au  bourg ,  finit  à  Meslay, 
750  m.  ;  —  i*)  à  Assé-le-Boisne ;  part  du  bourg,  finit  aa 
ruiss.  deTétangy  1,200  m. 

Lieux,  eemarq.  Le  château ,  le  presbytère  neuf,  comme 
habitations.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Vieille-Cour,  b 
Fuye;  rAumonerie;  les  Champagnes;  les  Fontaines;  le  Ro- 
cher ;  Bois-Cochin,  le  Cerisier,  etc. 

Etabl.  pcjbl.  Mairie,  succursale;  1  débit  de  tabac. Ber. 
de  poste  aux  lettres ,  à  Fresnay* 

Ëtabl.  part.  Un  institut,  prim.  privé;  5  i  15  élëyes. 

SAliVT- VICTOR,  viCTUR  bt  yigteur  du  mans;&î- 
Yiîurii;  prieuré  fondé  dans  la  l'®  moitié  du  6«  siècle,  rar 
la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  dans  le  faub.  et  sur  la  par.  de 
S.-Jean-de-la-Chevrerie  de  la  ville  du  Mans ,  par  1  éféqoe 
S.  Innocent,  qui,  ayant  fait  exhausser  et  accroître ooe 
chapelle  établie  en  ce  lieu,  par  Tév.  S.  Principe,  la  con- 
sacra à  ses  prédécesseurs  S.  Victeur  ou  Victor  et  S.  Victor 
(biogr.»  X  ),  dont  le  dernier  était  son  parrain ,  y  plèçales 
corps  de  ces  deux  évéques,  qu  il  fit  exnumer  du  cimeiièfe 
des  premiers  chrétiens ,  augmenta  le  nombre  des  religieoi 
que  le  dernier  y  avait  établis  ,  et  les  dota  de  biens  suffi- 
sants ,  pour  çu  ils  pussent  exercer  l'hospitalité  envers  ceux 
qui  venaient  invoquer  les  reliques  de  ces  saints.  Lui-mênie, 
S.  Innocent ,  reçut  la  sépulture  dans  Téglise  de  ce  prievé, 
le  20  juin  560  ;  ainsi  que  ses  successeurs ,  S.  Hadoing,  nort 
le  20  août  654;  Mérole,  le  18  mars  784  ;  et,  dans  le  8«  siècle, 
Sienfred  et  Berthold,  deux  des  corévèaues  de  GaoxioMoe, 
après  (]ue  le  maire  du  palais  Pepin  eut  rait  crever  lef  yeux 
à  celui  ci  (  biogr.  xviii  ).  Les  deux  évéques  S.  BertrtBd, 
587-624,  et  S.  Hadoing,  624-654,  augmentèrent  les  biens 
de  la  Celle ,  CeZ/a,  de  S.-Victor,  le  premier^  d'un  domaioe 
acquis  de  Bestinsegèle ,  habitant  du  Vendomois  ;  le  secood, 
en  exprimant  par  son  testament,  le  désir  d'y  être  inhaaé. 

Vers  la  fin  de  Tépiscopat  d*Avesgaut,  994-1035,  les 
biens  de  ce  monastère,  après  sa  destruction  par  les|Hraies 
Normands ,  étant  tombés  dans  des  mains  laïques ,  DrogoOt 
dont  l'origine  pourrait  bien  être  normande ,  qui  les  ïï^A 
reçus  de  ses  ancêtres  ,  exprime  en  mourant  le  désir  qails 
soient  rendus  à  leur  première  destination. Hersande  sa  fénim^ 
et  le  chevalier  Raginaldou  Renaud, leur  fils,  pour  déférer  à 
ce  vœu,  en  font  don  à  Tabbaye  de  S.-Hichelou  Mont,  afiade 
suppléer  aux  besoins  des  moines»  par  on  acte  que  ra^t^ 
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n  Maine  Berbert  i*'.  Ce  monastère  y  envoie  de 

[  religieux. 

euré  de  S.-Victor ,  à  la  présentât,  de  Tabbé  de 

1  du  Mont  »  Talait  2,400 1.  de  revenu,  selon  le  Pooillé 

I.  Dom  Gabriel  Gaspard  de  Raincoort  en  fiit  le 

lourvu,  en  mai  1733. 

)6,  un  violent  incendie,  rapporte  rhistorien  Morand, 

éclaré  dans  le  faub.  S.-Vincent,  et  menaçant  la  ca- 

on  transporta  les  reliques  de  S.-Julien  et  celtes  des 
lints  qui  y  étaient  conservées,  au  prieuré  do  S.- 
où  l'évéque  Hugues  de  S.-Galais  s'était  foitporter, 
jours  précédents  ,  pour  y  rétablir  sa  santé»  Quel- 
ps  après,  la  réintégration  de  ces  reliques  fiit  foite 
>nnellement,  avec  une  grande  solennité,  à  laquelle 
at  Tarchevéque  de  Tours ,  les  évAques  d'Angers ,. 
is  et  de  S.-Malo.  Ce  fait  parait  douteux ,  en  ce 
^eme  le  dépôt  fait  des  reliques  dont  0  s*agit ,  au 
le  S.-Victor:  peut-être  eut-if  lieu  plutôt  à  l^hbaye 
icent,  de  même  qu'en  1134,  en  pareille  occasion. 
I,  le  cartulaire  de  cette  abbaye,qiii  s'expliaue  fprmd- 
régard  de  ce  premier  incendie,  se  borne  a  parler  du 
ans  rien  dire  de  contraire  à  l'assertion  de  Morand^. 
;4 ,  un  différend  élevé  entre  les  moines  de  la  Cou- 
3  prieur  de  S.-Victor,  est  jugé  à  la  cour  du  Roi, 
léchai  du  Maine ,  GeoSroi  Mauchien. 
20 ,  une  transaction  a  lieu    entre  Haduise  ou 

abbesse  de  N.-D.  du  Pré ,  et  René ,  prieur  de  S.- 
-  Autre  transaction ,  en  122-2 ,  entre  Martine^  ab- 

même  monastère,  et  le  prieur  de  S.-Victor,  qui 
nommé.  On  n'explique  pas  non  plus  l'objet  de  ces 
testations. 
^t.  1508,  frère  J.  deLamps,  prieur  de  S.-Victor, 

l'assemblée  des  Etats  du  Maine,  pour  l'examen 
itume  de  cette  province* 

I.  7  sept.  1614,  le  roi  Louis  XIII  étant  au  Mans,  va 
eau  à  farquebuse  au  prieuré  de  S.-Victor.  C'est  à 
lous  avons  dit,  en  citant  ce  fait  ailleurs  (iii«*361),que 
;ot,  ^ui  l'y  harangua,  avait  été  le  dernier  prieur  de 
,  puisque  nous  venons  de  voir  plus  haut,  parle 
i  date  de  la  promoion  du  dernier  titulaire,  qu  il  dût 
r  plusieurs  autres  entre  eux.  Le  prieur  Ch.  Turgot 
lome  et  scholastique  de  Féglise  de  Coutançes ,  con- 
Tc  au  parlement  de  Rouen,  promoteur-général  de 
ée  du  clergé ,  tenue  à  Pans  en  1600.  Lors  de 
ion  de  son  corps ,  dont  nous  avons  parlé  au  pre* 
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mler  article  relatif  à  ce  prieuré  (iii-36i  ),  le  cercueil  de 
plomb  dans  lequel  il  se  trouvait ,  fut  placé  dans  un  autre 
en  bois,  et  enterré  dans  Téglise  du  Pré. 

En  1672,  Vév.  L.  deTressan,  établit  plusieurs  séminaires 
pour  instruction  des  aspirants  à  la  prêtrise  et  à  la  posses- 
sion des  bénéfices  ,  dont  un  au  prieuré  de  S.-Victor. 

Ce  prieuré,  situé  dans  la  rue  qui  en  porte  encore  le  nom, 
se  trouvait  placé  entre  cette  rue  et  la  rivière  de  Sarûie, 
ayant  Tabbaye  du  Pré  au  nord  ,  et  Téglise  de  S.-Jean-de-Ia- 
Cnevrerie  au  sud.  Son  église  ou  chapelle,  devant  laquelle 
s*étendait  le  cimetière  de  S.-Jean  ,  avait  été  plusieurs  fois 
rebâtie,  notamment  après  sa  destruction  par  les  pirates 
du  nord  :  on  y  célébrait  rarement  te  service  aivin,  à  repoqae 
de  la  révolution.  Ainsi  que  nous Tavons  dit,  à  Farticle  déjà 
cité  (111-361) ,  la  maison  et  Tenclos  du  prieuré,  ont  été  con- 
vertis en  usine. 

Le  prieuré  de  S.-Victor  possédait  un  fief,  qui  s*étendait  sar 
128  maisons  des  paroisses  de  S.-Jean  et  de  S.-Hilaire  de 
la  ville  du  Mans,  pour  lesquelles  il  fut  taxé,  par  l'arrêt  da 
2  juill.  1748,  au  paiement  de  la  somme  de  64  I.  pour  I  en- 
tretien des  enfants  trouvés  à  T hôpital-général  du  Mans,  à 
raison  de  sa  basse  justice  dans  ledit  fier. 

Bibliogr.  Mémoire  pour  Claude  Ravelet ,  prieur  curé  de 
JDomfront ,  contre  le  prieur  de  S. -Videur  (  relativement  aux 
dîmes  )  ;  Paris,  Dumesnil  ;  1755 ,  in-f»de  10  p. 

SAIIVT- VINCENT,  abbaye;  v.SAmT-viNCENTDUMA5S. 

SAINT-VINCENT  de  la  chartrb  ,  SH-Vincentii  de 
Carceris  ;  Tune  des  quatre  paroisses  que  possédait  la  petite 
ville  de  la  Chartre,  avant  la  révolution,  dont  la  cure  à  ta  pré- 
sentât, de  Tabbé  de  la  Trinité  de  Vendôme ,  selon  le  Fouillé, 
et  non  à  celle  de  Tabbé  de  Yaas,  comme  le  dit  Lepaige, 
est  estimée,  par  ce  dernier,  à  200  1.  de  revenu.  Nous  ayons 
fait  connaître  précédemment  (p.  431  de  ce  vol.] ,  le  prieuré 
de  S.-Nicolas ,  situé  dans  cette  paroisse. 

On  voit,  par  la  Carte  Cénomaniqu4fy  publiée  en  1715,  qne 
la  paroisse  de S.-Vincent  qui,  à  I  époque  de  la  révolodon, 
dépendait,  comme  les  trois  autres  de  la  .Chartre,  da 
doyenné  de  ce  nom,  était  autrefois,  aveccelle  de  S.-Nicolas, 
du  dovenné  de  Château-du-Loir,  tandis  que  celles  de  la 
Magdeleine  et  de  Châtiîlon,  faisaient  partiede  celui  de  Troo, 
démembré,  depuis  cette  époque  de  1715,  pour  former  le 
doyenné  de  la  Chartre. 

SAINT-VINCEN T-DES-PRÉS ,    saint-viventiei  ; 

Sti--Vincentii  ,  $eu  Viventiani  d  Pratis,  vel  de  Pratis; 
comm.  du  Saosbois,  dans  le  cant.,  Tarrond.  et  à  6  k.  S. 
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e  Mamers  ;  à  34  k.  N.  1/6-E.  da  Mans  ;  autref.  du  doyenné 
u  Saosnoisy  du  gr.-archid. ,  du  dioc.  et  de  Félect.  du 
(ans.  —  Dist.  lég.  :  7  et  41  kih 

Descript.  Bornée  au  N. ,  par  Commerveil  et  S.-Remi- 
es-Monts  ;  à  TE. ,  par  S.-Pierre-des-Ormes  ;  au  S. ,  car 
[oncé-en-Saosnois  ;  au  S.  0. ,  par  Monthoudou  ;  à  FO. , 
ncore' par  Commerveil;  la  forme  de  cette  comm.,  est  celle 
'un  carré  à  côtés  inégaux,  de  2,2  h.  à  3k.  de  diam.»  du 
.  au  S.,  et  de  3  à  4  k.  1/2.  de  diam.,  de  TE.  à  1*0.  Bourg 
tué  prés  de  la  limite  orient,  du  territ. ,  d*un  aspect  tout-à- 
lit  champêtre ,  fort  irrégulier,  se  composant  d*une  ligne 
e  maisons  peu  garnie ,  faisant  face  au  c6té  occid.  de 
6glise,  et  d*un  certain  nombre  d* autres  maisons,  dissémi- 
ées  autour,  des  trois  autres  côtés.Eglise  peu  remarquable,  i 
uvertures  de  la  première  époque  de  l'ogive ,  à  clocher  en 
âtière ,  sur  une  tour  romane  ;  entourée  par  le  cimetière 
n  sud,  à  Touest  et,  en  partie,  au  nord  ;  celui-ci  enceint  de 
lurs  d'appui  de  deux  côtés,  de  haies  pour  le  surplus. 

PopuL.  De  141  feux  autrefois  ;  de  200  ,  compren.  1250 
ersonnes,  en  1804;  elle  est  actuellem.  de  250  feux,  se 
ompos.  de  694  indiv.  du  sexe  mascul. ,  644  du  fémin. , 
>tal ,  1238;. dont  200  dans  le  bourg  et,  dans  les  ham.  ci- 
près  ,  savoir  :  de  Lorcière  ,  des  Malasières ,  Coupé,  60, 
7  et  54  ;  de  Courjoint,  de  la  Phiselière ,  chac.  49;  de  la 
Iroix,  des  Lauriers,  de  Yiliées,  47,  43,  42;  de  la  Vallée, 
u  Bas-Danay ,  chac.  40;  du  Boulay,  du  Haut-Danay ,  36 
t  32;  du  Clos-Morin ,  de  la  Tudelle,  de  la  Colombière, 
f7,  25  et  19  ;  de  la  Houillère ,  du  Bas-Riday,  chac.  16. 

Mauv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  99; 
aiss.,  381  ;  déc,  355.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  105;  naiss., 
75;  déc,  289.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  81  ;  naiss.,  443; 
iéc. ,  262. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  placée  sous  le  vocable  de  S.  Yiven- 
ien,  dont  voici  la  légende,  d'après  d'anciens  historiens  et 
tn  martyrologe  de  Paris.  Après  la  bataille  de  Veuille , 
;agnée  en  507  par  Clovis,  sur  Alaric,  roi  des  visigots,  Mo- 
enus,  Tun  des  chefs  des  Cénomans  qui  servaient  dans  Tarmée 
rançaise,  eut,  dans  sa  part  du  butin,une Jeune  fille  nommée 
Haminie ,  qu'il  amena  captive  au  Mans.  Les  frères  de  Fia- 
ninie,  Peregrin,  Macorat  et  Vivcntien,  cpii  étaient  chrétiens , 
Tinrent  dans  la  province  chercher  l'occasion  de  retirer 
eur  sœur  des  mams  de  Molenus.  Celui-ci  ayant  été  informé 
le  leur  dessein ,  envoya  à  leur  poursuite  des  soldats  gui 
uèrent  Peregrin,  blessèrent  et  prirent  Macorat.  Viventien 
lepl  leur  échappa  et  fut  se  réfugier  dans  le  Saosnois ,  où  il 
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.ipour  vivre  le  métier  de  cordonnier.  I.'austérîlè  de 
_l  vie  ,  et  plus  encore,  probablemcol,  la  perfection  de  soa 
travail,  ayant  eicilé  la  jalousie  des  autres  ouvriers  de  son 
iiat,rna  a  eui  l'assassina  et  jeta  son  corps  datis  une  fontai- 
ne  voisine  du  lieu  du  meurtre ,  près  de  laqaelle  un  oratoire 
fat  coDBtruJt,  sur  le  lieu  de  la  sépulture  de  ce  saioi: 
son  corps  en  fut  retiré,  dans  le  temps  des  invasions  des 
Normands,  au  9>  siècle,  pour  être  mis  en  sûreté  dini 
fabbaje  de  S.-i.aumer  de  Blois ,  oii  il  est  demeuré  depuii. 
La  chapelle  étant  devenue  trop  petite,  pour  recevoir  les 
nombreux  pèlerins   qui  venaient  intercéder  S.  Vivcniîen, 

Jirîfir  snr  son  tombeau  et  puiser  des  eaux  à  la  fontaine oi 
I  avait  ^té  précipiié  ,  pour  la  guérison  de  leurs  infinniiH, 
ptrticulièi-fment  de  la  fièvre,  on  construisit  l'église  piroif- 
fiale  actuelle,  dont  la  chapelle  est  distante  de  3  h .  aa  !<.>.£. 
Cfltte  chapelle ,  qui  n'avait  pas  cessé  d'être  fréquentée  jiu- 

Sn'i  la  révolution  ,  a  été  convertie  en  grange  et  la  fontaîM 
êlrnite.  —  Assemblée  patronale,  le  dim.  qui  suit  lelaoûL 
.  Ia  cure .  de  600  Mv.  de  revenu ,  selon  Lcpatge,  ori^nii- 
rem.  Ma  présent,  de  l'abbé  de  S.-Laumer,  était.-)  celledcrfr. 
de  Blois ,  depuis  la  réunion  de  ceiia  abbaye  à  son  éréclié. 
La  chapelle  do  S.-Viventien,  fondée  par  Julien  Lund, 
veigo.  des  Essarta  et  de  Mondragou,  décrétée  leSSoor. 
i693,  i  laprésenl.  du  seign.  de  paroisse  ,  val.  30  I.  dere- 
Tflnn,  chargée  d'une  messe  par  mois. — On  ignore  comoieiil 
le  nom  de  celte  paroisse,  qui  parait  avoir  dA  s'appela 
S.-Viventien  dans  l'origine,  a  été  iransFormé  en  celui  J( 
S.-Viocent.  ^ 

L'évéaue  GeotTroi  de  Loodun  ,  1231-1255  ,  relire  de 
Robert  ae  DangeuJ  ,  la  dlme  de  S. -Vincent  des  Prés  et  'a 
donne  aux  chanoines  de  sa  cathédrale,  pour  la  cèlébratioD 
de  son  anniversaire;  mais,  cette  destination  n'élani  poiol 
mentionnée  dans  son  testament,  son  successeur,  buiU- 
Roland,  réunit  cette  dlme  à  son  évéché.  Geoffroi  Fresloo. 
qui  succède^  celui-ci  en  1261 ,  ayant  eu  conn.-)is$anced« 
intentions  du  donateur,  restitue  cette  dtmc  au  chapitre, 
avec  ses  arrérages, à  la  condition  que, lorsque  l'évèque aisi»- 
terait  à  l'of&ce  da  l'anniversaire,  il  recevrait ,  comme  lei 
chanoines  ,  une  part  de  la  distribution  à  laquelle  cem-ci 
auraient  droit. 

En  1371,  Jean  d'Ame  l'ancien,  et  aoD  neTeii.  vvdMl 
an  chapitre  de  l'église  du  Mans,  nn  droit  dedtmeril* 
3'  partie  des  pailles  auxquelles  ils  avaient  droit,  daH^i 
paroisse  de  S.-Viventieo,  pour  iS  L  r  -     -     — 


SAINT-VINCEIVT-DES-PRÉS.  6(5 

ÏossMait  le  chapitre  dn  Mans  dans  celte  paroisse,  en  1789, 
Uit  affermée  600  livres. 
[  Nous  ignorons  si  le  nom  d'hospice ,  que  porte  une  maisoD 
E  ^D  bourg,  n'indique  pas  un  lieu  où  étaient  admis  les  pè- 
I  lerins  infîrnies,  qui  venaient  chercher  du  secours  à  leurs 
[_  inaui,  dans  les  eaux  de  la  fontaine  de  S. -Viven  tien,  plutôt  que 

Lr.  Ann.  182tt-6l  )  le  logement  dos  moines  de  S.-Laumer, 
rsque   leurs  affaires  les  amenaient  dans  ce  pays?  Il  esC 
Lïtius  naturel  encore  de  croire,  que  c'était  l'ancienne  au- 
I  loAnerie ,  dont  les  biens  avaient  été  réunis  à  la  fabrique. 
F*    HiST.  FÉou.  Ln  seigneurie  de  paroisse  appartenait,  en 
1 11776,  selon  Lepaige,  aux  héritiers  de  M.  Bucquet,  ancien 
I  JMcrétaire  du  jjranil-maitre  des  Eaux-et-Forâts ,  dont  on  Ht 
i  ncore  le  nom  sur  la  cloche  de  l'église ,  dont  il  fut  le  par- 
■¥ain.  En  t7K3.  cette  seigneurie  était  annexée  à  la  terre  du 
firaod-Moire,  simple  ferme  aujourd'hui,  située  à  1,7  h.  0. 
X  0.  du  bourg,  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  du  même 
tom.  Elle  consistait  alors,  dansia  métairie  dudit  lieu,  atTer- 
née  3,00»  I, ,  un  moulin  ,  seigneurie  de  paroisse,  droit  de 
Mtronago  dans  l'église  de  S.-Vincent ,  de  fondateur  du  ci- 
_Mtière  ,  de  présentateur  à  la  chapelle  de  S.-Viveniien  ; 
idMle,  moyenne  et  basse  justice, droit  de  pèche  et  de  chasse, 
^^f  s'étend,  sur  cinq  paroisses  environnantes,  et  rapportant 
no  I.  de  revenu. 

[  Autre  fief  :  Courtrembtay,  à  1  k.  0.  N.  0,  du  clocher,  ap- 
partenant, en  1639.  à  M.  de  Blerancourt. 
"  On  voit,  par  un  acte  du, 2  avril  1629.  que  nous  avons 
nus  les  yeux, que  S  -Vincenides  Prés  avait  alors  des  halles 
K  on  marché ,  qui  tenait  le  vendredi. 
•  Cette  paroisse  relevait  en  entier,  de  la  baronnie  du  Saos- 
10U,  eidu  grenier  à  sel  de  Mamers. 

'  HiST.  av.  Saint-Vincent  des  Prés  parait  avoir  possédé 

I  ancien  hospice  ou  aumônerie,  dont  les  revenus  furent 

mnés  à  la  fabrique  de  l'église  paroissiale. 

Ecole  prim.  de  garçons  .  pour  l'entretien  de  laquelle  une 

lORimede.100  f.,donllOU  f.  pour  le  loyer  du  local,  est  volée 

1/^  budget  annuel  ;  fréquentée  par  20  à  35  élèves. 

Htdhogb.  La  petite  riv.  de  Dive  ,  traverse  le  terril,  du 
'.  N.  E.  au  S.  S.  E. ,  en  passant  à  peu  de  distance  à  l'O. 
n  bourg  ;  le  ruiss.  des  Moires  (iv-l  1 1) ,  enire  sur  le  terril. 
Jir  l'O. ,  et,  se  dirigeant  directem.  a  l'E.,  vient  confluer 
vans  la  Dive,  au  moulin  des  Prés. — Moulins  à  blé  de  S. -Vin- 
cent et  des  Prés  .  sur  la  Dive. 

tiÉOL.  Sol  ondulé,  dans  sa  partie  occidentale,  où  se  trouve 
le  c6l«aii  de  Montgrignon  et  la  vallée  du  mdme  nom.  Tei- 
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min  secondaire  inférienr,  appartenant  à  la  formation  ju- 
rassique oolitique,  décrite  àfarticledu  canton  de  Mamers 
(  m-159  et  suiT.  ]. 

Gadasth.  Surface  de  1,051  h.  40  ar.  40  cent. ,  ainsi  sob- 
divisée  :  —  Terr.  laboar. ,  794-53-60  ;  en  4  cl. ,  éval.  a  9, 
18,  27  et  36  f.  —  Jard.,  18-46-26  ;  à  36  et  45  f.  —  Ayen., 
pépin. ,  vergers,  2-90-80;  à  36  f.  —  Prés ,  102-69-15;  à 
12,  27,  45  et  57  f.  —  Pâtnr. ,  47-13-90  ;  à  18,  30  et 45  f. 
—  Pâtis,  0-27-50;  à  15  f.  —  B.  taillis  ,  43-49-10;  i  16 et 
25  f.  —  Mares,  0-65-95 ;  à  9  f.  —  Sol  des  propriét.  bât, 
12-98-16;  à  36  f.  06;.  non  impoê.  :  Egl. ,  cimet. ,  presbjt., 
0-86-08.  —  Chem.,  24-51-10.  —  Riv.  et  raiss.,  2-88-80. 
=  303  Maisons  ,  en  5  class.  :  42  à  3  f. ,  88  A  6  f.,  129à 
12  f. ,  31  à  22  f. ,  13  à  30  f.  —  2  Moulins  à  eau  ,  à350r. 
chaque. 

Rbtehu  imposable :{P'!P1^'^^^^;^*;7^  35,e9ef.fl9c. 

CoNTRiB.  Fonc,  6,450  f.  ;  personn.  et  mobil.,  638  f.; 
port,  et  fen. ,  252  f.  ;  20  patentés  :  dr.  fixe ,  96  f . ,  dr.  pro- 
port., 83 f.  ;  total,  7,519  r.  — Perception  de  Mamers. 

Agrig.  Superf.  argileuse  et  argilo-calcaire  ;  terres  dooces 

Sour  les  3/4 ,  fortes  pour  le  surplus  ;  culture  des  céréales 
ans  cette  proport.  :  orge,  236  h.  ;  froment,  236  ;  méteil,  âO; 
seigle  et  avoine ,  de  chaque,  12  ;  produisant  8  pour  1,  le 
froment ,  Forge  et  Tavoine  ;  de  ^  à  7 ,  le  seigle  et  le  méteil. 
En  outre,  pomm.  de  terre,  10  h.;  chanvre,  60;  prair. 
artif. ,  en  trèfle,  60  ;  bois  et  près,  comme  au  cadastrement. 
beaucoup  d* arbres  à  fruits.  Elèves  d'un  assez  bon  nombre 
de  bétQs  à  cornes ,  de  cbevaux ,  de  porcs  ;  peu  de  moatons 
et  de  chèvres;  assol.  triennal ,  quadriennal  dans  2  des  plus 
fortes  fermes;  5  fermes  principales,  7  moyennes,  102 
bordages  ;  70  charrues.  =  Comm.  agr.  :  grains  ;  dont  il  y 
a  exportât,  réelle  d*environ  la  moitié  des  produits;  graiœ 
de  trèfle,  chanvre  et  fil ,  bois,  fruits  et  cidre;  chevaux , 
bestiaux ,  menues  denrées.  =  Fréquentât,  des  marchés  de 
Mamers. 

Industr.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toiles,  pourl^ 
commerce,  le  plus  généralement. 

RouT.  ET  CHEM.  La  routo  départem.  n»  7,  de  la  Ferté  à 
Mamers ,  passe  à  peu  de  distance  de  la  limite  orientale  du 
territoire.  =  Chem.  vicin.  classés  :  —  1«  de  S.-Reroides 
Monts  à  Moncé,  traverse  le  bourg;  long,  sur  la  comn-f 
3,000  mètr.  ~  2«  allant  à  Monthoudou  ;  part  du  bourg , 
finit  au  carref.  de  Montfrélon;  3,200  m.  —  9»  de  Mamers  à 
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Uarolles;  part  de  la  limite  avec  Commenreil  »  finit  aa  carref. 
de  MontfréloD  ;  2,800  m. 

LiEinLitfiMÂRQ.  Aucun  comme  habitation.  Sous  le  rapport 
des  noms  :  Courtremblay,  Courjoint ,  la  Prévôté  ;  la  Croix  ; 
les  Mares  ;  les  Vallées  ;  le  Boulai  ,  TEpinai ,  les  Lau- 
riers, etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  prim.  de  gar- 
çons. Bureau  de  poste  au  lettres ,  à  Mamers. 

SAI.\T-Vli\CENT  DE  VOLNAY  ;  voyez  volnai,  y. 

SAIAIT-V1NCE\T-D0-LOROU£R,LOROUEK,LOROBR, 
ou  lorroir;  Sti-Yincentii  de  Laharatorio,  $eu  Oratorio; 
crnnm.  devant  son  nom  à  la  petite  contrée  nommée  lb  lo- 
rouer  ,  dont  elle  fait  partie  (v.  Tart.  saint-pibrre  du  lq- 
roueb);  du  cant.  et  à  4  k.  3  h.  S.,  un  peu  vers  E.,  deLucé- 
le-Grand  ;  de  Tarrond.  et  à  21  k.  0.  S.  0.  de  Saint-Calais  ; 
à  29  k.  S.  £.  du  Mans  ;  jadis  du  doyenné ,  de  Tarchid.  et 
de  Vélect.  de  Chàteau-du-Loir^  du  dioc.  du  Mans.  — Dist. 
lég.  :  5,  26  et  35  kil. 

Descript.  Bornée  au  N.,  par  Lucé  ;  à  TE.  et  au  S.  E.» 
par  Courdemancbe;  au  S.,  par  S.-Pierre-du-Lorouer ; ati 
S.  0.,par  Jupilles;  à  TO.,  par  Pruillé-rEguillé  ;  par  la  forêt 
de  Bersay  de  TO.  au  S.  O.  ;  sa  forme  est  celle  d*un  carré 
long,  reserré  et  comme  étranglé  par  son  centre,  de  manière 
apurer  une  clepsydre,  s'étena.  longitud.,  de  TE.  à  TO.» 
sur  un  diam.  de  6  k.,  contre  un  diam.  vertical  ou  duN.  au 
S.,  qui  varie  de  2,4  h.  au  centre ,  à  4  k.  aux  extrémités.  Le 
bourg,  situé  vers  le  centre  du  territoire,  se  rapprochant 
toutetois  de  la  limite  mérid.,  se  compose  d*une  place  assez 
régulière ,  garnie  de  maisons  nouvellement  construites  pour 
la  plupart,  à  Tangle  N.  E.  de  laquelle  est  TégUse;  de  plu- 
sieurs rues  divergeant  de  cette  place,  Vune  vers  TE., une 
autre  vers  le  N.,  le  long  de  la  route  de  Lucé ,  une  troisième 
vers  rO.,  d*où  une  quatrième,  la  plus  belle ,  se  dirigeant  au 
sud,  des  deux  côtés  de  la  route  conduisant  à  Tours  par 
la  Cbartre,  offre  plusieurs  jolies  maisons.  On  distingue 
dans  ce  bourg  :  1«  Téglise ,  grande ,  du  genre  gothiaue 
primitif  y  possédant  encore  de  très-beaux  vitraux  colo- 
riés ,  un  peu  endommagés ,  faute  de  soins;  dont  le  plafond 
en  lambris,  peint  en  1654,  présente  plusieurs  portraits,  des 
$gures  grotesques  grimaçantes ,  deux  écussons ,  le  premier, 
d  argent ,  à  deux  fasces  de  gueules ,  qui  sont  les  armes  de  la 
famille  de  Fromentières  (v.  ci-après,  hist.  féod.);  l'autre, 
d'argent,  au  lion  passant  de  gueules ,  qui  étaient  celles  des 
seigneurs  de  Lucé ,  de  la  maison  des  Eschelles.  Le  clocher, 
de  lonne  pyramidale,  parait  être  de  deux  époques,  la  partie 
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Jnfëdeiire^  à  arcs  en  ogiTê,  du  13*  siècle  envirmi  ;  la  snpé' 
rîeare,  de  la  fin  du  16»  siècle»  on  da  commencenient  da 
i7«;  une  inscription ,  presaue  illisible ,  placée  près  de  la  fe- 
nêtre occidentale  de  ce  Clocher,  faisant  connakre  que  Je 
^B  sept.  1585,  les  cloches,  qui  étaient  au  nombre  de  qua- 
tre au  moins ,  furent  fondues,  par  la  foudre  probablement, 
tiUi  dût  endommager  le  clocher,a  oiila  nécessité  de  sa  recons- 
truction ;   2°  Tancieti  nrieuré ,  situé  derrière  Téglise,  de 
•éonsiruction  asses  moaeme,  mjdson  bourgeoise  actuelie- 
«lent,  à  M.  Perdrîgeon  ;  3^  et  4%  maisons  bourgeoises  mo- 
:dernes ,  à  M.  Garnier,  maire ,  près  et  au  S.  de  réélise;  à 
M«  Livet,  sur  le  bord  de  la  route  conduisant  à  la  Cnartre,- 
5*  une  autre  ancienne  maison,  sur  le  côté  sud  de  la  place, 
en  face   Téglise ,  dont  il  reste  encore  le  pignon ,  parait 
avoir  été  le  prieuré  primitif,  ou  plutôt  le  manoir  du  sei^. 
Ribolé ,  dont  il  sera  parlé  plus  loin ,  puisau*eile  était  eo- 
iourée  de  fossés  jadis  ;  6»  la  maison  de  I  ancien  fief  da 
Charme,  avec  tourelle  servant  de  caçe  d*  escalier  ;  T»  cellç 
de  Bourg-Joly,  à  portes  et  fenêtres  du  commencement  da 
16«  siècle  ;  8»  la  maison  du  Louvre,  Tune  des  deux  bonnesao- 
berges  de  l'endroit,  avec  celle  delà  Corne  ;  9^  le  cimet.,  k  ÏL 
S.E.  du  bourg,  clos  de  murs,  dans  lequel  est  une  tombesur* 
montée  d*une  croix  en  fer,  avec  une  inscription  indiquant 
la  sépulture  de  M.  Hardouin ,  lequel ,  j  est-  il  dit,  avec  200 1. 
de  revenu  dans  Torigine ,  est  parvenu ,  par  une  honnête  in- 
dustrie, à  laisser  500,000  f .  à  ses  enfants.  A  peu  de  distance 
du  bourg,  sur  la  droite  de  la  route  de  la  Chartre,  se  troore 
le  ham«  du  Héron ,  composé  de  deux  rangées  de  jolies  mai- 
sons, formant  équerre. 

PopuL.  Comptée  pour  284  feux  sur  les  rôles  de  réfection, 
de  332  f.  et  de  1,530  habit,  en  1804;  elle  est  actuellement  de 
511  f. ,  compren.  856  iridiv.  mftl.,  931  fionm.,  total  1JS7; 
dont  593  au  bourg,  38,  33,  32,  et  28  aux  ham.  du  Héron, 
des  Besneries ,  de  la  Tachoterie  et  des  Gonssières. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,inclusiv.  :  mar.,  i30;Dais5., 
.507;  déc,  403.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  149;  naiss.,506; 
déc,   330.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  127;  naiss.,  396; 
déc,  291. 

HiST.  ECCLKS*  Eglise  sous  le  patronage  du  S.  diacre  et 
martyr,  dont  la  paroisse  porte  le  nom  .Fête  patronale,  le  dim. 
le  plus  proche  du  22  janv.,  célébrée  à  Téglise  seulement; 
une  autre,  qui  est  la  véritable  assemblée,  le  dim.  de  la  Tri- 
nité (V.  plus  baSHISTOR.). 

La  cure,  dont  le  revenu  nous  est  inconnu ,  était  à  h  pré- 
tentation  de  Tatibé  de  S^-Vincent  du  MàOB,  ^iusi  que  le 
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prieuré,  annexé  à  Foffice  de.  chambrier  de  cette  abbaye, 
dont  le  revenu  était  estimé  à  1640  1.  Dom  P.  Cailhava  tita* 
laire,  en  sept.  1749.  < 

Le  prieuré  de  S.-Vincent-du-Lorouer  fut  fondé ,  vers  la 
moitié  du  11«  siècle,  par  Tévéque  Gervais  de  Chàteau-du- 
Loir,  seign.  de  Lucé  ,  en  faveur  de  Tabbaye  de  S.-Vincent 
du  Mans. 

En  1096,  les  chanoines  de  S.'-Quilinic  ayant  revendiqué 
la  possession  de  ce  prieuré ,  le  procès  qui  s*éleva  entre  eux 
et  les  moines  de  S.- Vincent,  fut  plaidé  en  la  cour  de  Tévéque 
Hoêl,  composée  de  GeofTroi,  doyen,  de  Hildebert  et  Geôf- 
firoi  Mulot,  archidiacres,  et  de  tous  les  chanoines  de  Téçlise 
du  Mans  ,  en  présence  de  Tévéque ,  des  abbés  de  S.-Caïais^ 
de  S.-Aubin  d*Angers  ,  de  S.-Maur,  et  de  quatre  seigneurs 
laïcs,  dont  était  GeofTroi  de  Vezot.  Le  monastère  de  S.- 
Yincent  fut  maintenu  dans  sa  possession. 

Par  ses  lettres  du  18  juill.  1802,  Févéquo  Hamelin  règle 
une  contestation,  survenue  entre  le  monastère  de  S.-Vincent 
et  Ribolé ,  qui  était,  à  ce  qu*il  paraît,  seigneur  de  la  pa- 
roisse ,  relativement  à  un  terrain  pris  par  celui-ci,  pour. la 
construction  de  fossés,  et  rétablissement  d'un  pont,  autour 
de  la  maison  de  GeofTroi ,  son  fils ,  et  pour  un  chemin  situé 
entre  le  four  et  la  palissade  du  prieuré.  GeofTroi  renonce  au 
chemin  que  les  moines  prétendent  leur  appartenir,  promet 
de  faire  détruire  le  pont,  et  leur  donne  un  pré,  en  mdem- 
nité  du  terrain  pris  sur  leur  domaine,  pour  rétablissement 
du  fossé.  ^ 

Par  un  accord  du  29  sept.  1219,  au  sujet  d*un  différend 
survenu  entre  le  cur^ ,  per^ona,  et  le  prieur,  pour  la  percep- 
tion des  novales,  il  est  convenu  que,  tant  pour  les  terrains 
défrichés  depuis  10  ans,  que  pour  ceux  qui  le  seront  à  Tave- 
nir,  la  dime  sera  partagée  entre  eux  par  moitié.,  A  Tégard 
des  prémices  données  au  prieur  par.  feu  Guill.  des  Ormeaux, 
de  ÛltniSf  le  curé,  qui  se  charge  de  faire,  dans  son  église, 
Vanniversaire  de  ce  chevalier,  en  aura  un  tiers,  et  le  prieur, 
les  deux  autres  tiers,  et  que  les  dépenses  de  ce  service,  seront 
supportées  entre  eux  chaque  année,dans  la  même  proportion. 

Par  ses  lettres  de  Tan  1219,GeofTroi  Ribolé,seien.  deCour- 
cillon,  celui  déjà  cité  plus  haut,  probablement,  déclare  avoir 
cédé  à  Dieu  et  au  monastère  de  S.-Vincent,  pour  le  salut 
.de  son  àme  et  de  celles  de  ses  ancêtres ,  toute  la  dime  qu'il 
possédait  dans  la  paroisse  de  S.-Vincent-du-Lorouer,  tant  en 
.prémices  qu  en  autres  choses ,  et  de  plus  4  s.  sur  ses  cens 
d9M  le  viUage  de  Foine ,  m  vico  de  roina.  Peutrétre  faul-il 
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lir^  Toina ,  et ,  dans  ce  cas ,  ce  pourrait  étire  Thoirè-sor- 
Dinan  1 

Nous  avons  parlé  pins  haat,  page  553,  à  Tart.  s.-fierre-dd- 
LOROUER,  d'un  monastère  bàti  dans  le  7«  ou  le  8«  siècle,  sar 
le  bord  de  la  Veuve,  ainsi  que  d'une  prétendue  ville,  qui  no- 
rait  existé  sur  la  rive  droite  de  cette  même  rivière.  Sar  le- 
quel des  deux  territoires  se  trouvaient  ces  établissements,  en 
admettant  la  réalité  de  leur  existence?  C'est  ce  qu'il  est  dif- 
ficile de  décider  aujourd'hui 

HiST.  FÉOD.  Nous  ne  pensons  pas  que,  comme  le  dit  Le- 
paige,  la  seigneurie  de  paroisse  rut  possédée  indivisément, 
par  les  seigneurs  barons  de  Lucé  et  par  ceux  de  la  terre  des 
Étangs  ;  nous  croyons,  au  contraire,  qu'elle  était  annexée 
i  cette  dernière  terre,  laquelle  relevait  de  celle  de  Lucé, 
et  qu'elle  entrait,  à  ce  titre  seulement,  dans  la  composition 
de  la  baronnie  de  ce  nom. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que,  en  1202  un  seigneur,  do 
nom  de  Ribolé  (v.  Vart.  assé-le-riboitl),  possédait  un  fief 
àS.-Vincent,  auquel  paraissait  être  annexée  la  seigneurie  de 
paroisse,  et  qu'il  y  avait  établi  Geoffroi  Ribolé ,  son  fils,  de- 
venu, probablement  après  lui,  seign.  de  Courcillon  en  Dissay. 
Ce  fier  était-il  celui  aes  Etangs,  ou  bien  celui  de  la  Che- 
valerie, dont  il  va  être  parlé?  C'est  ce  çue  n'indique  pas 
l'histoire  de  l'abbaye  de  S.-Yincent ,  qui  nous  fournit  ce 
renseignement. 

La  terre  des  Etangs ,  que  nous  avons  mentionnée  à  tort, 
au  nombre  des  fiefs  de  la  commune  de  PruiHé-rEguillé  (iv- 
583),  était  possédée ,  antérieurement  au  17«  siècle,  parla 
maison  des  Parthenay,  seigneurs  de  lîontfort-le-Rotrou  et 
de  Bonnétable  (v.  ces  art.),  qui  avaient  ajouté  le  surnom  de 
l'Archevêque  au  leur,  parce  qu'ils  descendaient  de  Josselin^ 
archév.  de  Bordeaux,  mort  en  1086.  Cette  famille  poruit 

Eour  armes  ;  burellé  d'arçent  et  d'azur,  de  10  pièces,  à  la 
ande  brochante  de  gueules.  La  terre  des  Etangs,  située  i 
2,4'  h.  S.  S.  0.  du  bourg,  sur  la  lisière  de  la  forêt  de  Bersaj, 
prenait  son  nom  de  sa  situation,  auprès  d'étangs  assez  con- 
sidérables: elle  porta  celui  des  Etangs-V Archevêque ,  depuis 
sa  possession  par  la  maison  de  Parthenay,  d'où  elle  passa, 
nous  ignorons  comment,  dans  celles  de  Fromentières  et 
des  Hayes. 

En  1606  et  1657,  Jacq.  de  Fromentières,  chev.,  cons.dn 
Roi  en  son  grand  conseil ,  rend  aveu  pour  les  terres  seign. 
des  Etants ,  la  Mosnerie ,  al.  Magnerie  et  JupiUes ,  relev.  du 
Chftteau-du-Loir.-Par  acte  du  dernier  jour  de  mai  1688, 
Hess.  Hilarion  de  Fromentières ,  chej.,  seign.  des  Etangs- 
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rArchevèque,  etc.,  demeurant  à  la  Chevalerie»  enS.-ViD- 
cent-du-Lorouer,  cède  à  Nicolas  Hilarion,  son  fiisuniqaey  en 
avancement  d'hoirie ,  sa  terre  des  étangs ,  où  habite  son  dit 
fils»  relev.  de  la  baronnie  de  Lucé  ;  le  fief  de  la  Joliverie,  en 
Dissay-bOus-Gourcillon  ;  ainsi  aue  ses  droits  sar  diverses 
successions ,  notamment  sur  celle  de  Mess,  de  Fromentiè* 
res  y  év.  d^Aire,  leur  frère  et  oncle.  —  En  1714»  Dn«  Marie 
Magdel.  de  Fromentières ,  femme  de  Mess.  F.  du  Bellay,  de- 
meurant en  son  château  des  Etançs,  consent  un  bail  à  ferme, 
comme  procuratrice  de  Mess.  Nie.  Hiiar.  dé  Fromentières , 
son  père  probablement ,  lequel  habitait  alors  la  maison  sel* 
gneuriale  de  la  Chevalerie.  Ainsi ,  c*était  une  sorte  d'usage 
consacré  dans  cette  famille»  que  le  père,  en  établissant  son 
principal  héritier,  lui  abandonnât  la  terre  des  Etangs  et  se 
retirât  dans  celle  de  la  Chevalerie.  Le  château  des  Etangs, 
dont  il  ne  reste  plus  qu'une  partie ,  était  une  grande  et  belle 
maison ,  avant,  â  son  centre,  un  haut  pavillon  carré,  avec 
une  chapelle,  ne  servant  plus  au  culte;  ta  Chevalerie,  bâtie 
à  4  h.  S.  0.  du  bourg ,  sur  un  coteau  élevé ,  qui  domine  les 
vallées  de  la  Veuve  et  des  Roches,  situées  à  I  est  et  au  sud , 
devait  être,  â  en  juger  parles  murailles,  de  plus  de  3  m. 
d'épaisseur,  une  sorte  de  château  fort.  On  voit  encore,  sur 
le  manteau  de  Tune  des  cheminées ,  un  écusson  dont  les  ar- 
moiries ont  été  gratées. 

De  1777  â  1788,  M.  L.N.,  marquis  desHayes  était,  comme 
on  le  verra  plus  bas,  seigneur  des  Etangs;  et,  enfin,  cette 
terre  fut  possédée ,  en  dernier  lieu ,  par  M.  Uardouin , 
dont  nous  avons  cité  plus  haut  la  fortune  :  elle  appartient 
aujourd'hui  aux  héritiers  de  ce  dernier. 

Autres  fiefs  :  1<>  la  Mauviêre ,  à  6  h.  N.  du  bourg,  où  se 
trouve  encore  une  fuie;  2^  celui  du  Prieuré,  Un  arrêt  du  par- 
lement de  Paris,  du  27  juill.  1663,  rendu  â  l'occasion  de  sai- 
sies féodales,  faites  par  le  procureur  fiscal  de  la  baronnie  de 
Lucé,  sur  les  prieurés  de  S.-Vincent,  de  Tresson  et  le&cha- 

F  elles  des  Valentières ,  unies  et  incorporées  â  la  mense  de 
al(baye  de  S.-Vincent  du  Mans,  décide  que  les  ecclésias- 
ques,  possédant  terres  seigneuriales,  â  charge  de  services 
religieux,  sont  exempts  de  faire  et  iurer  la  foi  et  hommage, 
aux  seigneurs  suzerains  ;  ^'*  et  4*"  le  Charme  et  le  Louvre , 
dont  nous  avons  indiqué  led  anciens  manoirs  dans  le 
boure  ;  5»  la  Brûlardiêre ,  maison  considérable ,  mais  sur 
laquelle  nous  n'avons  aucun  renseignement,  près  de  la  li* 
mite  S.  E.  du  territoire;  6<>  les  Roches,  sur  la  limite  occi- 
dentale delà  commune,  où  se  trouvent  les  ruines  d*ttn an- 
cien château ,  à  l'mitrée  de  la  forêt. 


à  b 

]ê»  fovm».  L'atc<fttL  et  ce  kiQi  «t  wuriw  ^ 
cv?«t$«fe» .  Jb  tS  frÎB.  JB  TB.  Fb  décret  di  S 

t^t#.  nt«.rèe  >  bv*.  ëe  kniMs;.  à  BcqBérif,  po«r 
fai  9i3BHie  de  i.«4i  t .  «se  BBaoB dMs  bqaeOea été  fenw 
r«Oba:$$eiii.  de  ekirîié»  <fin^  par  ëeBs  wœmrs  cfEnoi. 
Le-  r^eoB  fisj?  «le  e^cte  irwiB  de  cftaritê  et  dm  bv.  de 
hèaïf^:^,.  pco^esaBt  dB  leçs  de  M.  des  Hayes  et  des  arra- 
nges .  qoi  $'éi*rrwnt  à  9.M#  f.,  est  de  l,li4  f.  9i  c^  ci 
leBCe»  «  foods  placés. 

E«rr^  priiB.  cciiBBiBB  de  gart(H»>  P^^w  Iscfadel  «A 
Bfr>aê  3âi>  f.  aa  bvd^  aBBBel,  doal  t»  f.  poBr  le  km 
dB  U>cal  :  de  t  >  à  4.>  deTes.  —  Ecole  prÛB&ire  de  ffleif  ^ 
h  nahoa  de  ckaiiié. 

Ob  djQoe  aox  kabiUBis  de  S.-TinceBt ,  qoi  sost  d*aîleirs 
if BB  carictêre  do«x  ei  cbarîtable.  têpitlMte  de  fofmeftmréSf 
dom  toot  te  rnoode  coBBak  la  $i^ificatioa. 

nsTOB.  £b  fS3^V,  BBe  eabr^rue  qsi  eut  Be«,  som^ 
sodf  d'une  partie  de  chasse,  entre  le  préfet  de  la  Stfib^ 
et  le  soos-préfet  de  S.-Calaîs ,  à  TeBtrée  de  la  forêt  ds 
Bersar ,  prés  le  rien  châceao  des  Etangs»  ajaat  dotf^ 
ies  aax  ovrriers  de  la  Sorti  de  Eure  qÊÊkftu  ÛKSpomtoOÊSf 
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que  la  construction  d*une  cabane  en  mousse  et  en 
ige,  etc. ,  pour  recevoir  ces  deux  magistrats ,  la  mu- 
de  la  garde  nationale  de  Chàteau-du-Loir  et  un  bon 
re  de  chasseurs  et  de  curieux  se  rendirent  sur  ce 
,  La  beauté  du  lieu»  son  site  pittoresque,  Tagrément 
rocura  celte  réunion,  ont  donné  Tidée  de  la  renon- 
périodiquenient  :  chaque  année ,  l'affluence  de  per- 
s  de  toutes  lès  classes ,  des  deux  départements  oe  la 
3  et  d^Indre-et-Loire,  y  accourt  d'une  assez  grande 
ice,  et  s*élève jusqu'à  Set  10  mille  âmes.  On  y  mançe 
sur  la  pelouse  et  sous  le  feuillage  de  la  foret,  près 
fontaine  de  THermitière,  aux  eaux  limpides,  qui  sert 
euver  les*  chevaux  des  nombreux  équipages  qui  s'y 
ntrent;  des  musiciens  des  villes  environnantes,  de 
au-du-Loir ,  de  la  Chartre ,  de  S.-Christophe ,  de 
i  même ,  y  font  danser  ;  de  sorte  que  cette  réunion  est 
lue  la  plus  brillante  assemblée  du  pays ,  un  véritable 
3hamp. 

is  laprès-midi  du  18  juin  1839 ,  un  orage  épouvan-» 
accompagné  de  grêle,  porta  la  dévastation  clans  une 
e  partie  du  département ,  s'étendit ,  en  se  dirigeant  au 
,  a  travers  le  Perche  et  iusques  dans  la  Beauce ,  et 
un  dommage  considérable  aux  récoltes,  de  plusieurs 
ommunes  des  cantons  de  Chàteau-du-Loir,  de  Lucé, 
Calais ,  notamment  à  celles  de  la  commune  de  S.-yin- 
lu-Lorouer.  L'ignorante  crédulité  populaire  se  mani- 
dans  cette  occasion ,  d'une  manière  bien  affligeante , 
iribuant  ce  sinistre  à  des  causes  surnaturelles,  à  des 
ces  et ,  chose  bizarre ,  «o  accusant  de  ceux-ci ,  les 
très  de  la  religion.  Dans  plusieurs  communes,  à 
è-l'Eguillé  particulièrement,  le  préjugé  qui  veut  que 
1  des  cloches  ait  le  pouvoir  de  conjurer  l'orage, 
l'il  €;;st  démontré  qu'il  l'attire ,  au  contraire ,  en  éta- 
nt *un  courant  pour  le  fluide  électrique ,  se  transforme 
ritable  sédition,  pour  obtenir  le  son  des  cloches,  con- 
ment  à  un  sage  règlement  préfectoral  et  épiscopal, 
nterdit  en  pareille  occasion.  Les  prêtres,  disaient  les 
ns  égarés  oe  la  contrée ,  ont  fait  tomber  la  grêle  sur 
^coites ,  pour  punir  le  pays  de  ce  que  l'on  manque 
inflance  en  leurs  enseignements.  Trois  d'entre  eux, 
désignaient,  s'étaient  réunis,  disaient-ils,  autour  d'un 
de  la  forêt  de  Bersay  :  le  plus  vieux,  armé  d'une 
ittede  coudrier,  en  ayant  touché  l'eau,  a  fait  la  nuée^ 
îsi  sortie  la  grêle  dévastatrice.  Un  autre ,  occupé  au 
d'une  fontaine  »  à  faire  une  opération  semblable  y  a 
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été  enlevé  par  la  nuée»  et  est  allé  retomber  sur  me  corn* 
mune  voisine;  d* antres  »  se  livrant  à  de  8embUâ)les  mdè« 
ficesy  ont  vu  conjurer  leur  opération  par  le  son  des  cloches, 

Sue  se  sont  hâtés  d* ébranler  les  habitants  ;  enfin ,  jusqu'à 
e  pauvres  sœurs  de  charité ,  avaient  été  vues  dans  les 
Buaçes ,  leurs  robes  pleines  de  grêles ,  les  semer  à  poignées 
sur  les  champs  de  ceux  qu  elles  n*aimaient  pas.  Et  le  dé- 
partement de  la  Sarthe  n'est  pas  le  seul  où  rîgnoraDce  se 
soit  manifestée  aussi  hideusement  en  cette  occasioD.  Les 

{'oumaux  du  temps,  ont  rapporté  des  croyances  toutes  sem- 
>lables  y  manifestées  sur  d'autres  points ,  notamment  an 
environs  de  Nogent-le  Rotrou. 

Antiq.  En  creusant  une  fosse  »  dans  le  cimetière  de  S.- 
Vincent, il  y  a  5  à  6  ans,  le  sacriste  rencontra  une  médaille 
grand  bronze,  offrant,  d'un  côté,  la  tête  laarée  de  Marc- 
Aurèle,  avec  la  légende  :  m.  atebl.  amtoninvs;  le  revers 
fruste.  "^ 

M.  Fréd.  Picl,  qui  a  fait  déjà  plusieurs  découvertes  pré- 
cieuses en  archéologie,  et  à  qui  j  ai  l'obligation  d'un  grand 
nombre  de  renseignements  intéressants  pour  cet  article,  et 
pour  celui  de  S.*Pierre-<lu-Lorouer,  a  rencontré  dans  le 
jardin  de  la  Mauvière ,  des  morceaux  de  brique  romaine.  On 
trouve  dans  les  champs  qui  environnent  cette  ferme ,  située 
sur  une  éminence ,  au  confluent  de  la  Veuve  et  du  roiss. 
de  Clairaunay,  des  ruines  qui  sembleraient  indiquer  qu'une 

Sosition  militaire  a  pu  être  établie  anciennement  en  ce  lien, 
moins  que  ces  ruines  ne  soient  celles  d'un  temple  pro- 
testant, comme  semble  l'indiquer  le  nom.de  la  Éugueno- 
terxe,  que  porte  un  champ  de  cette  ferme. 

Il  y  a  environ  20  ans ,  qu'on  découvrit  dans  la  cour  d« 
presbytère,  près  le  mur  du  cimetière,  un  cercueil  d'enfant, 
en  pierre ,  contenant  des  ossements ,  une  petite  amphore, 
placée  près  le  cAté  du  cœur,  et  un  morceau  de  charbon. 

A  deux  reprises  différentes,  il  y  a  6  ans  et  14  ans,  le 
fermier  de  la  Mauvière  découvrit,  dans  le  champ  de  la  Bu- 
gaenoterie,  trois  cercueils  d*une  matière  noirâtre,  8*émié- 
tant  à  la  moindre  pression,  dans  l'un  desquels  était  une 
tête  de  mort.  A  cAté  du  cercueil  trouvé  il  y  a  14  ans,  It 
charrue  déterrra  également,  plusieurs  morceaux  dune 
cotte ,  à  mailles  fines ,  en  fer,  recouverte  d'une  coucbe 
épaisse  de  rouille,  dpnt  un  fragment  se  trouve  dans  le 
cabinet  de  M.  Ch.  Drouet,  au  Mans.  Une  autre  cotte  de 
maille  entière ,  à  anneaux  réunis  par  4,  plus  gros  et  mieux 
conservés  que  ceux  de  la  précédente ,  fut  éçalement  trouvée 
sur  S.-Vincent|  au  commencement  du  siècle  dernier,  et 
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est  en  la  possession  de  M.  Fonssard,  adjoint  municipal. 

On  rencontra  aussi  dans  la  terre,  il  y  a  4  à  5  ans,  en 

arrachant  un  peiit  bois  situé  près  des  Etangs,  un  vieux 

fiisil  i  mèche,  tout  rouillé,  des  fers  de  lances,  et  quelques 

Eièces  de  monnaie  en  argent,  ans  types  de  François  I",  de 
[enri  II  et  de  Charles  I\ ,  au  sujet  desquelles  on  ne  possède 
pas  d'autres  renseignements. 

Hydkogr.  Le  territoire  est  traversé,  du  N.  au  S.,  à  peu 
prés  par  son  centre,  parla  petite  riv.  de  Veuve,  qui  passe  à 

Çeu  de  distance  à  l'E.  du  bourg  ;  au  N.,  de  l'O,  jusqu'à  la 
euvc,  par  le  ruiss.  de  Chabosson  ;  au  N.  également,  mais 
sur  un  kil.  de  trajet  seulement,  par  les  ruiss.  de  Clairaunay 
ou  de  la  Fontaine-Gruau,  venant  de  MonlreuiMe-Hcnri; 
le  ruiss.  des  Roches,  venant  des  Fontaines-Froides,  celui 
de  la  Mnrtonnière,  son  confluent,  et  celui  des  Etangs- 
l'Archevêque,  venant  tous  trois  de  la  forêt  de  Bersay,à 
ro.,  comme  les  précédents,  confluent  dans  la  Veuve,  au 
dessous  du  bourg;  enfin,  celui  de  la  Kateiière,  ayant  sa 
source  dans  la  partie  sud-ouest,  va  se  jeter  dans  la  même 
rivière,  après  un  k.  de  cours.  Les  ruiss.  do  Clairaunay  et 
des  Itoches,  disparaissent  en  terre,  le  dernier  plusieurs 
fois,  pour  reparaître  à  quelque  distance.  —  Moulins  : 
Grand-Moulin,  sur  la  Veuve;  de  Clairaunay,  sur  le  ruiss. 
de  ce  nom;  des  Roches  et  de  Vaubouyer,  sur  les  Roches; 
.  de  la  BrulardJère ,  sur  le  ruiss.  de  la  Batelière  ;  tous  à  blé. 
GÉOL.  Sol  généralement  ondulé  et  couvert,  si  ce  n'est 
dans  la  partie  N.  E.,  voisine  du  bourg.  Terrain  secondaire 
supérieur  ou  crétacé,  offrant  le  calcaire  tuffeau,  en  ex- 
ploitation ,  et  de  la  marne  blanche. 

Plant,  rar.  Aconitum  napellus ,  us.  (  FI.  du  Maine }, 
CAtMSTR.  Superf.  tôt.  de  2,6!I6  h.  00  ar.  90  cent.,  se 
subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  1,827-98-75;  en  5 
cL.  éval.  à  3,8,  14,20  et  30  f.  —  Jard.  pot.  et  d'agrém., 
chénevières,  pépin.,  G9-97-33;à  30,  40  et  55  f.  — Vignes, 
«2-68-45;  à  14  et  20.—  Prés.  194-96-50;  à  15,  22,  35, 
50  cl  70  f.—  Pfltur.  et  pAlis,  26-67-35;  à  3,  9  et  12  f. — 
Bois  d'agrém. ,  0-05-30  ;  à  50  f.—  B.  de  fût. et  taillis ,  79-44- 
80;  à  H,  12  et  18f.  —  Auln.,  châlaigner., 0-lS-gO;  à  18  F. 
—  Broussail.,  4-31-40;  à  3  f .  —  Land.,  bruyèr. ,  chem., 
8-59-00  ;  à  3  f .  —  Carrières ,  0-02-40  ;  à  30  f.  —  Mares , 
O-53-10:  à  35  F.  —  Fiée,  d'eau,  biés  de  moulins,  étangs, 
O-60-00  ;  à  30  f.  —  sol  des  propriét.  bât. ,  aires .  19-62-52; 
4  30  f.—  Obj.  non  impos.  ;Egl.,  cimet.,  0-.13-50.— Rout-, 
chem.,  plac.  publ.,  61-19-00.  —Riv. et  ruiss..  4-11-20.  — 
Forélroy.  de  Bersay  (partie),  384-51-30.  =  463  Maisons. 
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•aïcl.  :*3  à  4f..lOI  à  6  f.,  74  à  8  f.,  75  à  10  f.,  9ii 
19  f.,  38  i\  Uf.,  37  à  16  f.  —56  autres,  hors  cl.,  en- 
•amble,  3,153  f.  —  5  Moulins  à  eau,  à  40,  80, 100, 130 «l 
IWf. 


Propr.  non-bit-,    43,691  f.  f 


CoxTBiB.  Fonc. ,  8,107  f.  ;  persoDn.  et  mobil.,  1,036  f.; 
port,  et  feu. .  366  F.  ;  63  patentés  :  dr.  fisc  ,  3U  t.,  dr. 
■ropori. ,  130  f.;  total ,  9,983  f.  —  Perception  de  Cour- 
démanche. 

Aghic.  Sol  arf^ileux ,  ar^ilo-calcaire ,  argilo-sablonaent  ; 
euem.  en  céréales ,  savoir  :  méteil ,  400  h,  ;  or{^ ,  319  : 
'froment,  18;  seigle,  9;  avoine,  125;  produis,  de  8  àSpmir 
1,  l'orge  et  le  froment;  de  6  à  7,  le  méteil  ellesciBW:E 
fsToine.  En  outre:  pommes  de  terre,  35  h.  ;  lég,  secs,  3; 
dttnvre,  18;prair.  ariif.,  8;  prés  médiocres,  boisiVieBes, 
comme  au  cadastrement  ;  arbres  à  fruits.  Elèves  de  qoel- 
q«es  chevauï ,  de  bétes  à  cornes  et  de  porcs  surtout ,  moB- 
Ions,  clièvres,  quelques  ruches.  Assolement  triennal  et qu- 
biennal  :défrichem.  de  landes,  et  amélioration  de  laculloni, 
au  moyen  de  l'omnloi  de  la  marne;  18  fermes,  37  borda^ 
ÉBlant  au  moins  ae  raaisonnies  ou  très-peiites  cultures:)! 
charrues.  :=  Commerce  agricole  consistant  en  grains,  doM 
il  y  a  eiport.  réelle  de  1/4  au  plus  des  produits,  de  la  moiiti 
de  l'avoine  ;  en  graine  ae  trèfle  ,  chanvre  et  fil,  bois,  vin, 
consommé  sur  place;  cidre  et  fruits,  etc.;  bestiaux  detoaiH 
sortes ,  porcs  gras ,  laine ,  cire  et  mit^l ,  etc.  =  FrpqDeoL 
dea  marchés  de  Lucé ,  de  Oh&teau-du-Loir,  de  la  Chirtre; 
des  foires  de  S.-Calais. 

Lndcstr.  Etlraction  du  tuSeau,  pour  la  bâtisse,  et  deb 
■larne;  exploitation  du  bois,  dans  la  forêt;  fabrical-  ds> 
toiles,  dites  fa^ou  de  Château-du-Loir,  Teudues  à  la  haWtii 
cette  ville. 

Bout,  et  cue».  La  route  départ,  n"  3  ,  du  Mans  Jil> 
Cbnrire  et  à  Tours,  par  Lucé,  traverse  le  centre  *  Il 
comm.,  du  N.  au  S,,  en  pass.  au  bourg,  =  Chem.  "ciû. 
classés  :  —  1  ■  allant  à  Château-du-Loir,  par  Thoiré:  pafl' 
du  carref.  du  Héron  ;  long,  sur  le  territ. ,  2,000  mètr.  - 
3"  ail.  à  Hontreuil-le-Henri  ;  part,  du  bourg;  4,t30  m., 
dont  ).200  m.  en  commun  avec  Lucé,  ^  3"  à  Pniillè- 
l'EguJJJé;  partani  du  bourg;  3,350  m.  —  4"  à  IiipillB; 
part,  du  carref,  du  Garchonne  ;  3,500  m.  —  5'  de  L«t>: 
Courdemanche  ;  part  ducarr.  de  Pas-d'Ane  ,  f.  i  la  Craii- 
Maraia;  3,000  m.  —  fi»  de  Jupillea  i  Chahaignea*  sarnaL 
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rando ligne  de  la  forêt»  2,200  m.,  dont  1,400  arec  Ju- 
35  et  800  arec  Thoiré. 

IBUX  BEMARQ.  L'Etang,  maison  habitée  bourgeoise- 
it ,  et  celles  indiquées  au  bourg  ;  quant  aux  noms  :  la 
Valérie ,  la  Motte ,  ou  le  Mottay  ;  la  Barre,  la  Ghartrie  ; 
îarenne  ;  les  Rues ,  les  Bournes  (  Bornes  ?  ) ,  la  Roche  , 
Roches ,  les  Tuffières  ;  les  Fleuronniéres,  les  Fleuriére^ , 
ande,  le  Boulav,  les  Ghesnes  ;  les  Etangs;  les  Fourneaux; 
loq-qui-Siffle,  Chabosson  (Chat-boit-le-Son),  ruiss.,  etc. 
Itabl.  publ.  Mairie ,  succursale ,  bur.  de  bienfaisance 
uaison  de  charité;  école  prim.  de  garçons  et  de  filles; 
id.  d*un  notaire  ;  1  débit  de  tabac.  Bur.  de  poste  aux  let- 
i ,  au  Grand-Lucé. 

ÎAINT-VINCENT  nu  ludb  ;  vo/ez  ludb. 
JAINT-VINCENT  du  mans  ,  saint-vincbnt-l£s-le- 
!fs;  Sti-Vincentii  propê  Cenomanos  ;  célèbre  abbaye  de 
lédictins ,  fondée  avant  572 ,  par  l'évéciue  S.  Domnole  , 
lée  sur  le  sommet  d'un  cAteau  de  la  rive  gauche  de  la 
the,  prés  et  au  nord-nord-est  de  l'ancienne  cité  du 
ns  ,  à  l'extrémité  d'un  faubourfi[  qui  en  a  reçu  son  nom. 
3  église  paroissiale  y  ayant  été  annexée ,  pour  l'usage 
habitants  de  ce  faubourg,  nous  diviserons  cet  article  en 
IX  parties  ,  en  traitant  d'abord  de  l'abbaye ,  puis  de  la 
Disse  de  S.- Vincent. 

.  Abbaye.  L'évéque  S.  Domnole ,  en  fondant  ce  monas- 
d ,  y  plaça  les  reliques ,  consistant  en  une  portion  du 
5f  de  S.  Vincent,  diacre,  natif  de  Sarragosse,  martyrisé 
alence ,  le  22  janv.  304 ,  que  Childebert  !«'  et  Clotairel^-*!*, 
premier,  roi  de  Paris,  le  second,  de  Soissons,  revenant  de 
re  la  guerre  auxVisigolhs  d'Espagne,  et  passant  au  Mans, 
544 ,  avaient  données  à  son  prédécesseur  S.  Innocent , 
échange  de  celles  do  S.  Julien,  que  Childebert  déposa 
Qs  l'église  deS.-Vincent  à  Paris,  qui  prit  depuis  le  nom  de 
Crermain-des-Prés ,  en  l'honneur  de  S.  Germain ,  évoque, 
mnole  y  ajouta  une  portion  des  reliques  et  du  gril  ayant 
Ti  au  supplice  de  S.  Laurent,  et  plaça  ce  monastère  et 
1  église  sous  le  vocable  de  ces  deux  martyrs ,  d'où  son 
cien  nom  de  SairU-Vincent  et  de  Saint-Laurent  :  le  pre- 
er  seul  s'est  conservé  dans  l'usage  habituel. 
Nous  pensons  devoir,  avant  de  traiter  des  généralités 
atives  à  ce  monastère ,  donner  d'abord  la  nomcncla- 
e  de  ses  abbés,  ce  qiïi  nous  fournira  l'occasion,  en 
*lant  de  chacun  d'eux,  de  développer  chronologiquement, 
événements  et  les  faits  survenus  pendant  leur  adminis- 
iion. 

V  42 


I^Diiciin terre* ,  Bv«cUiTigne*«tlnurfi>qu. 
(«W(  et  mancipiii.  Ou  i^ore  d'où  élaieOtMirtil 
<pu  S.  Donmole  élablil  dini  ce  moiUitiTe  :  i 
pumilea  nombreux  cénobi les  éliiblùi  cette  ép< 
au  lUne.  Celle  évéque  Gt  U  folenniti  ds  la  < 
S.-Vkiceot  et  de  S.- Laurent,  i  laquelle  u» 
S.  Germain,  anii  de  Domnole,  le  i^nov.  S^a. 
le  i"  déc.  S6a,  fut  inhuni  dans  sou  abbaye 
reliques  furent  aussi  en  Tenération. 
Sous  l'adminittratioD  de  Leusim  ,  Ters  l'an  ] 

Ïiirement  Favln ,  alors  prévAt  ou  prieur  de  la 
lomiiole  plaça  à  la  t^te  d'un  autre  monastéi 
rive  ilroile  de  la  Sarthe  (t.  l'art,  umr-rktia-a 
Dom  de  l'abbaje ,  pour  vo  s.  d'ar,  somme  ron 
relipeuie  nomm^  Berthe  ,  quelques  terres  don 
d'Urmenfrède  sou  Sis.  Les  enfants  de  Berthe  , 
celte  TendilioD,  la  ratifienl,  par  on  acte  de  l'i 
Leuaius,  l'àvéquc  S.  Bertrand,  587-&>4,  achète 
du  moDastire ,  en  Édiangede  quelques  aalrea, 
la  commundutj. 

On  pense  que  Lcusiui  administra  pendant  i 
l'an  6t5  ou  bi6  au  moiDi>  S'il  en  était  ainsi 
monastÈre  daterait  des  années  5^o  à  S^t . 

Comme  pour  tous  les  établissements  du 
une  grande  obscurité  ,  , 

succeMcurt  de  Leusius  ;  aussi  l'auteui    .. 
cette   abbaje  ,   c<mserTée   à   la  bibliotbèqi 


né 


l'ei 


■sidirc^ 


-il   < 


tris-doutense  et  même 
■Disants  ; 

5.  AoLLaan 

6.  IUgoiali 


Pendant  cette  prem lire  période  d'un  siècle ,  a 
siui  et  celle  de  Raginald  ,  on  ïoit  s'accomplir 
l'év£que  5.  Bertrand  comprend  le  monastère , 
fut  par  «ou  testament  {  a°  S.  Uadoing ,  par  le  s 
lui  dooiM  une  terre  de  son  domaine,    qu'il  a 
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«omme  le  second  ahbi  don)  rexialence  a  de  rauthen licite.  L'iivéque 
Berlecaont  i'''  le  fail  ardiidiacro  de  l'église  ilu  Mam,  et  son  yi- 
d«ine,  vicaire,  ou  intendant  spirituel  et  temporel,  dan»  toute  l'éten- 
due de  M)D  dloc^.  Peat-élre  ,    dit  le  rofine  hiitorien  ,   est-ce  là 
l'origine  du  droit  qu'ont  eu  leiabbêe  de  S, -Vincent,  pendant  pluiieurs 
I    #iècles,   de   préiider  >us  sj'nodei  du  diocèse  ,    pendant  l'alueDce 
—  -*-»   éTâquGB.    Le    même  prélat  fail   reatiluer    difTétents  bieni  au 
Mliitèrs  ,  et  en  augmente  lea  revenus ,  et  le  fait  décbarger  d'es 
is  que  TOul aient  lui  imposer  les  teigneura  géculien.  Lei  premiers 
alislea  de  l'aUiaye,  placent  la  mort  de  Chirmirus  ,  l'un,  en  73a  : 

n736, 

t  A  partir  de  cette  époque,  juMju'à  l'an  1040,  c'cil-à-dirc  pendant 
Pis  période 'le  trois  siècles ,  les  succeueun  de  cet  abbé  sont  inconnus. 
I  monastère  est  soumis  pendant  ce  tempa,  comme  tous  les  autres 
iblibsrments  religieux  de  la  province  et  de  la  ville  du  Mans ,  aux 
I^TUtation)  causées  par  les  guerres  civiles  et  par  les  invasions  des 
«rmandij  au \  apulia lions  aucoesaivea  des  comtea  Rof^er  et  Hervé, 
M  indignes  évoques  Gauzioiène  et  Sieefroy  (  v.  le  mccis  distor.  et  la 
^DCa-,  thnnol.  dei  Ev.  ei  lies  Comtri),  qui,  a'eniparant  des  biens  de* 
•tbes  et  des  monastères,  les  ruinèrent  complètement.  Quand  Gauzio~ 
^e  fut  fait  évéqiie  du  IHans,  aïons-nous  dit  aiUeUta  (aiocii.,  uni), 
listait  36  monaslères  bien  peuplés  dans  ta  province  ;  quand  il 
HiTol.presque  tous  étaient  déicris,  leurs  maixins  et  leurs  biens  a^ant 
ti  donnés  à  ses  dumestiques  et  k  ses  amis;  Si^t(TlyJ ,  qui  se  maria 
mbliquement  étant  év^ue ,  n'en  usa  pas  autrement ,  dotant  et 
Bricbtuanl  sa  rdmille  dei  dépouilles  du  clergé. 

at  de  IHérole,   773 -7!!.^  ,    Charlema^ne  ayant  or- 
ilenteurs  des  biens  ecclésiastiques  ,  iju'ils  les  tinssent 

.  ï^  éiéques  ou  de  la  libéralité  des  rois ,  en  payassent 

.1  cens  pendant  leur  vie  à  ceux  i  qpi  ils  appartenaient,  le.qoeli 
H neouvraraient  ensuite. et  que  ceox  envahis  par  violenre  fussent  res- 
*~  '  'mraédialement ;  l'évéque  ritrapplication  de  cetteordonnance 
-ertain  Wnillibert .  possesseur  d'une  mansion  appartenant  à 
ibave  de  S.-Vinrent  ,  qu  il  taxa  au  paiemenl  de  6  a.  d'argent  cn- 
■  l'iÂbave  ,  ou  bien  du  lo'oudug*  des  revenus  de  la  terre,  à  la 
e  l'entreteair  en  bon  état  et  de  faire  renouveler  son  titre 


Il  cinq  ans. 
L'enpenur,  se  rendant 
«tnde  i  l'abbé  de  S.-V...^ 
ktlitter  axBCtemetit  des  cen 
P",  comme  il  était  d'usage 
L'éfique  S.  AlJric,  qui 
.toooostére  ,  en  fut  conaideré 
f.A  réurer  toute  U  maiaoD 
t  les  lieuk  réguli 
;equii      - 


de  [ 


à  Tours 


en  l'an  800  j  recom- 
e  Francon 


t  redevances  dus  â  l'évÉque 
lers  ses  prédécessaurB. 

raison  de  rint=r£t  qn'il  portait  au 
nme  l'un  des  principaux  bienraiteuri, 
lers  l'an  616,  bitir  a  neuf  presque 
-e  la  couvertures,  et  j  plaça  des  moi- 


t  le  partage  de  «es  biens,  lègue      _   _.  _. 

iilei  troupeaux  de  diverses  espèces  d'animaux  domeatiques,  nour- 
b  tliins  quatre  de  ses  maisons  de  campagne,  et  fait  présent  aux  moi- 
^M  de  ses  quatre  meilleurs  chevaux.  Cet  évéqiie  fut  Inliumé  dans 
V^kIIm  de  S -Vincent ,  auprès  des  deux  Francon  ,  oncle  et  neveu, 
Kttt  pridéconeurs  Après  sa  mort ,  le  monasIérH  est  dévasté  et  en- 
tUreroenl  détruit  par  les  Bretons  et  les  Normands,  lorsque  iVéomené 
battit  Qurles-le-Chaine  près  de  Vallon.  L'évéque  Rubert,  qui  le 
rétablit,  fatigué  probableiocnt  de  se)  diMcntioni  avec  l'abbv  de  Saint 


u*  SàBn-WSCBST  MJ  MANS. 

C^c» .  ■(  cr«i m  Aewtf  t  flmr  des  MofaMt ;  do  Moiiis  Toii-oo, 
a^  «B  ^4!flw  ^TC*  l'y  Aï  If  CTiiMTC,  de  Fan  873,  qu^léUitka- 
zi-it  i^snfM[èÊ»-htmyimn,^mt€itfÊMcmconSxmimàûi}M^ossaAiÊi 
ja»  •arr»  Âc  ù'dfctMt  et  de  Suce*  Li  prefliicte  pcoTeiiaiitdo<ka 
>ôc  X  IX-VM-'Ae.  L«fàî^  dk  ^K  Viiwi^fmt  Hcnaid  »  gSt-gTo,  qn 
^  ;«.v*i0«  Âi  xM««r  «e  imiiyff  »  j  HÛt  donxe  chanoines  »  en  pua 
«a»  niTif  I  <r«L  j  «tûoHt  :  c'ol  cikifent  £me  on  double  en- 
jy^^  L  <W>^M  >uè^  fat  ftmi  da^r^iee  de  S.-yineatt  ^cone 

L'«««^K  ^^^T.  de^'^ïlli  W  mitmmMif  des  deux  temi  et  Cm- 
'•lu-a^^  <t  ^  Scvr: .  os*!!  i«fraen  In  «voir  été  cédées  0»  le»  dunoi- 
«nJ^otU^oum^  iS  1.  de  iwiim>.  Il  le  wdnisit  à  on  td  art  de 
xiâ«r(  .  ^-at  Ve*  c^xa^  «ne»  dnrcnt  aller  cWrcher  leur  inbôrtneenl- 
jeu.-> .  <c  ^'^'U  s  1  «■  ncfU  phu^Vm  ,cBtretcani  par  ke  arateeida 
ia^«.-jn2» .  ^-«r  ^eMervir  I  celue  et  knr  adMlniHiei  les  laucfnH 
L<  Kii««  <c  flKvxsweur  le  ce  spolûtonr,  rêréqae  Ati«gjui4,chatbc 
1  ntfom  W»  BJHJL  ûit5  nu  so«  oade.  Apm  aTOÎricfUutrcKiin 
U  <n  3fi  «M  nLMiTeUe  dedknrc  en  tioo,  de  ooooert  avec  ÎTCide 
Cf^il.  *L>a  1^  :  et  dvwni  an  soBMièR,  nne  tene  située  à  GouUmi» 
sirw  U  kcvt  «in  BkîI,  sue  snr  lawààe  daUuM?  nnelenctei 
côamM  ,  Ml  Ikn  sppele  Cmrùâ  rmfii.  nTnennn  antre  dus  k  vil- 
Usa  ^  i*;u-c^- .  p«Di.JtK  ContUlj  ,  dam  le  Snomo».  Ofe  pan 
^^  les  ciuun.-'ÛMS  rinienl  akcs  icpcûpicr  le  nMMatlère,  oa  fie^ 

xs  vi;-4S5  .  dit  «pt  ce  MiMBstàc»  dévasté  parles  Ihtmaïki^ 
vtbAii  .un»  le»  années  $r^  et  tooo»  et  qne  »  ^jant  été  nisi  à 
ncttveiw  .  û  tue  Kmi»  dan»  son  praûer  état. 

L<  MCttKtKK  de  ieniMcs  de  TnSê  *  ajant  été  dépenplc  àm  k 
■iK-oK  ti:M7tf .  Uo^iKs  de  Hjnldenblean»  seifpMur  de  celîMi  k 
r.CA':h:  %«  %  ^ Lica  ^e»  nonnes  :  nuis  cet  établîMenent  ne  tesn^ 
i'o» .  e:  ^irr.»  :Ka  trvàjàenie  abbe  ,  fnt  Rdnit  en  prieniécinwB' 
:-«;i ,  s.*i>  l\  S:\iif  Rcc  Je  l'abliaTe  de  S.-Vincent. 

O-  ».vcoj:t.  *x'a^>«4  ce  qui  précède  ,  <jue  Tordre  nanKriqie*** 
l^-^uil  Ek'u»  Ail.r^  «xsixtiniMr  de  cLuser  les  abbés  da  ncnit^ 
^'^  S-^îccifRt.  nest  ^u«  «.vnrentionnel ,  puisque  cinq  de»  s^ 
p-^cii-jr»  >cc:  [VU  authentiques  •  et  qu'une  lacune  de  tro»  fl^ 
-I.>  xpar:  le  K{>{icin<>  du  Hiivant.  Sou»  terons  obserm  cocoKt 
«; .:-  U  cvcKvriAnœ  des  dites ,  données  par  lliîstorien  de  l'abbije, 
^uj;  !>:->  yui\va5.  en  o?  qui  concerne  Tesistence  et  Unort  Jd 
«.-^ è^^-.f:»  ;:  de«  ceintes .  et  les  monnssents  d*a|wês  lesqueb novs «too* 
<:a:u  2  U  biographie  ,  U  oomeDcUture  de  ceux-ci,  le  tiwmt 
KHi^er.t  <c  dettut.  Il  aurait  ùllu  un  trarail  inunense;  qniao» 
a  (viru  t.u:  j  ùtt  >u perdu  ici,   pour  lerer  cette  difficnlte. 


5<  n  pr.vhc  parent.  In  incien catalo^e de  Tabbaje ,  suppose to»- 
teuv*  d  un  prx;d».ve**eur  de  celui-ci ,  soiu  le  nom  de  FrefciCi^''' 
plive  de  1  an  1040  .i  104;$  :  mois  Thistoiren  que  nous  snitve».  kit 
ofcvwTTer  que  c<  nom  n'était  pas  en  usage  à  1  époque  dont  il  stp^  ^ 
1-  rederic ,  suivant  lui ,  nest  |\k$  «euleniènt  douteux  ,  mais  siippoKf  ^ 
il  en  donne  p^^ur  preuve  ras>crtion  même  de  Téréque  Gerf»-  ^ 
I  rtUt  tait  rotitucrau  nionaàtère  ,  les  élises  deSarcé  et  deCooko^ 
^>:«sedô»  alors  par  Herbert  de  Milesse,   avec  leurs  antds»  fwl'*" 
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dire,  les  dîmes,  les  ofTrandes  et  tout  ce  qui  en  dépend,  bois,  terres,  et 
ceux,  qui  les  cultivent,  planum  quoqxie  etsyham,  cum  suis  colii-^ 
bertis^  il  lui  fait  rendre  encore  d'autres  biens,  y  ^^  ajoute  de  ses 
propres,  et,  a  considérant  que  ce  monastère  est  le  heu  delà  sépulture 


monastère ,  en  donne  la  récompense ,  la  rénumération ,  par  un  acte 
de  reconnaissance  ,  mais  ne  l'établit  pas  par  ce  don ,  comme  l'ont 
écrit  plusieurs  auteurs.  Gervais  fit  présent ,  en  outre ,  au  monas- 
tère ,  d'un  Smaragde  ou  Diadème  des  Moines  ^  ou  de  la  Voie  royale  ; 
d'un  recueil  ^ Actes  ou  Vies  des  Saints  ;  d'un  Passionales  ;  de 
plusieurs  autres  livres  et  de  quelques  domaines  ;  il  fit ,  de  plus  , 
participer  l'abbaye  à  ses  dispositions  en  faveur  de  son  église  ,  et 
l'esLempta  des  droits  cathédraliques ,  c'est-à-dire ,  de  toutes  taxes 
synodales  ,  droits  de  visite  et  de  procuration  ,  à  l'exception  des 
crimes  ;  il  cède  aux  moines  tous  les  droits  de  l'évéque  sur  le 
monastère,  veut  qu'ils  aient  la  propriété,  tant  de  leurs  biens  actuels  , 
que  de  ceux  à  venir ,  et  leur  abandonne  les  droits  que  pourrait 
avoir  l'évéque  sur  des  vignes  et  autres  biens  que  leur  donneraient 
des  clercs  ou  laïques ,  pour  en  obtenir  des  prières  ou  la  sépulture 
dans  le  monastère ,  ce  qui  arrivait  fréquemment  alors.  Etant  devenu 
archevêque  de  Reims,  en  io55  ,  Gervais  recommande  la  commu- 
nauté à  la  bienveillance  de  Vulgrin  son  successeur,  le  prie  de  lui 
.  accorder  le  titre  d'avoué  ou  défenseur  do  l'abbave ,  et  de  confirmer 
les  privilèges  et  exemptions  qu'il  lui  avait  accordées,  ce  à  quoi  consen- 
tit celui-ci ,  non  sans  quelque  difficulté ,  par  un  acte  dressé  en  10Ô6. 
Enfin,  Gervais  acheta  la  même  année,  1  église  de  S.-Corneille  (  v. 
cet  art.  ) ,  pour  la.  donner  à  l'abbaye^,  près  de  laquelle,  comme  ou 
le  voit,  par  l'acte  de  cotte  vendition ,  se  trouvait  une  chapelle  dédiée 
à  Notre-Dame  ,  desservie  par  un  prêtre  nommé  Fulgrio.,  frère 
d'Herbert ,  vendeur  de  ladite  église,  bu  reste ,  l'abbaye  est  obligée 
d'acheter  à  prix  d'argent,  la  confirmation  de  cette  vente ,  de  Jean  de 
la  Guierche,  seigneur  de  fief.  Sous  l'administration  de  l'abbé  Aves- 

Î;aud ,  vers  io45  ,  Odon  ,  seigneur  de  Noyen  ,  donne  au  monastère 
'église  de  S.-Pierrc  dudit  lieu,  avec  ses  appartenances,  c'est-à-dire, 
les  sépultures,  les  d)mcs,  les  moulins,  droit  de  pèche,  ui^e  cha- 
pelle fondée  en  l'honneur  de  la  Vierge-,  des  terres,  des  pré»,  de 
la  vigne,  pour  faire  une  métairie.  L^ibbaye  acquiert  encove,  soit 
par  legs  ou  donations,  soit  à  prix  d'argent,  la  terre  de  Courgains  , 
Curia  laboris  ,  que  lui  vend  Guillaume  ,  vicaire  du  Saosnois  , 
pour  6  1.  d'écus;  (vente  que  confirme  Yves  do  Bélesme,  év.  de  Séez , 
comme  seigneur  du  Saosnois  ;  d'Uervé  de  Doucelles,  par  donation  , 
l'église  de  ce  nom,  une  terre  appelée  Aremburge,  avec  toutes  les 
coutumes,  et  deux,  arpents  de  pré;  de  Gautier  de  Montmirail 
et  de  Richilde  sa  femme,  l'église  de  S.-Martin  de  Nouans ,  avec  les 
dîmes  et  les  dilations,  et  ce  que  tient  Drogon.  Roeer  de  Montgommeri 
et  Mabile  de  Bélesme  sa  femme ,  seigneur  de  fie»,  contestent  d'abord 
cette  donation,  mais  la  ratifient  ensuite  ,  par  une  charte  donnée  en 
1060,  à  leur  château  d'Urson,  appelé  depub  Bois-Barrier.  Plus  tard, 
Simon  surnommé  François  ,  réclame  du  monastère  ce  qu'avait 
tenu  Drogon    son  beau-père,  et  en  obtient  la  restitution  à  force 
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faire  bâtir  une  maison  avec  cour  et  jardin ,  nonr  le  loeement  da 
desservant  de  cette  église.  A^nés,  femme  de  Simon,  et  Warinson 
fils,  confirment  cette  transaction. 

L'abbé  Avesgaud  assiste  à  Reims,  en  1069 ,  an  sacre  du  roi  Philippe 
V ,  fait  par  son  parent  Tévéque  Gervais ,  qui  Vj  avait  invité.  Cest 
BOUS  son  administration,  que  furent  fondés  le  prieuré  de  Batougen, 
par  Hamelin  d'Antenaise,  et  celui  de  S^-Vincent-dn-Loroner  (▼.  cet 
art.  ).  Ce  fut  lui  qui  donna  la  sépulture,  dans  la  salle  du  chapitre 
du  monastère,  à  Tévéque  Vulu-in,  mort  en  1064,  et  Im-méoe 
décéda,  à  ce  qu'on  croit,  le  08  oe  mars  fu65. 

9.  Hdgdes  ,  de  io65  à  107s  environ.  Par  une  charte,  qu'on  croit  être  de 
1067  ou  1Ô68 ,  Hubert  de  la  Guierche  confirme  aux  moines  de  S.-Vii>- 
cent ,  la  vehdition  faite  par  son  père  ,  de  l'église  da  S.-€oniciUe 
BannoUo  ,  moyennant  3o  sob  ;  de  plus  ,  la  donation  crue  leur  a  faîte 
Robert  de  Sardoniac ,  de  l'église  de  Mésières ,  en  âaosnois ,  â  la 
charge  de  nourrir  chaque  jour  un  pauvre ,  ou  de  chanter  teo  me», 
par  an,  pour  le  repos  de  son  âme ,  de  cdles  de  son  père  et  de  Her- 
bert le  Long ,  Extensor,  ou  de  lui  rendre,  comme  seigneur  de  fief, 
les  devoirs  auxquels  Robert  était  tenu.  On  ignore  l'époque  preciM> 
de  la  mort  de  l'abbé  Hugues  ; 

f  o.  Ragin ALU  i***.  L'existence  d'un  autre  abbé  de  ce  nom  ,  qui  prendrait 

S  lace  entre  Avesgaud  et  Hugues ,  étant  plus  que  douteuse,  celai-<i 
oit  être  considéré  comme  le  premier.  Sous  lui ,  Gervais  de  Chàtsui- 
du-Loir,  confirme  à  l'abbaye  les  droits  de  justice  et  ce  qui  en  dêpeiuif 
dans  la  terre  de  Sarcé,*restituée  par  Hubert  de  MUessejceux  decWe 
dans  les  bois  de  cette  terre,  etc.  L'é?équ^  Arnaud ,  qui ,  à  la  révolte 
des  Manceaux  contre  Guillaume-le-Ràtard ,  sétait  retiré  pré»  de  ce 
prince,    revient  au  Mans,  oà  on  lui  refuse  l'entrée  de  son  érécké, 
et  se  réfugie  a  Tabisaye  de  S.-Vincent,  qu'il  habita  quelque  teopi. 
Par  utfe  charte,  qu'on  dit  être  de  1070,  faite  au  château  deHost- 
mirailj  dans  l'appartement  de  Guillaume  Gouet.  Adiard  cède  as 
monastère  de  S.-Vincent,  ce  qu'il  possède  dans  l'église  de  SooUii 
ou  Soudai  (  au  Bas-Vendomois  K  et  beaucoup  d'autres  fatou,  ce 
qui  donne  lieu  à  la  fondation  d  un  prieuré  en  ce  lieu.  Nous  détail- 
Ions  plus  loin  une  bien  curieosecharte  relative  â  ce  prieuré — En  10711 
par  lettres  du  6  mars,  l'év.  Amanld  partant  pour  Rome,  conBiine 
a  Vabbaye  les  dons  de  l'év.  Gervais  son  prédecesseor ,  ceux  de  Gai 
de  Soriac  •  et  y  ajoute  la  permission  de  prendre  dans  la  forêt  de 
JMontsort,  les  bois  dont  elle  aura  besoin.  — JEn  l'an  to^,  Hamcliade 
Laneiac  et  Helvise sa  femme,  fille  d'Odon  de  Sfontmiraii ,  doDDeot 
à  l'abbave  le  monastère  de  Tufié,  et  y  ajoutent  l'église  de  Mootdos- 
bleau  ;  l'abbé  Réginald  compte,  pour  ces  dons,  une  livre  de  den.  oun- 
sais  à  Hamelin,  et  à  sa  femme  une  livre  d'or.  —  Kn  1076,  i  la  de- 
mande de  cet  abbé ,  Bernard  de  la  Ferté  confirme  le  don  du  bo- 
nastère  de  Tuffé ,  s'en  déclare  le  protecteur,  ainsi  que  de  rsbhayef 
et  reçoit  de  sa  reconnaissance  cent  sols  de  deniers.  -^  Par  une  charti 
du  ^5  août  delà  même  année, Roger  de Montgommenr,Amable 00 
Mabile  sa  femme ,  Rotrou  et  ses  enfants,  Hugues  Capellns  etWaria 
Breton,  donnent  à  l'abbaye  les  églises  de  Saosnes  et  de  Coui^ua, 
avec  les  terres  du  domaine  du  vicomte  Geofiroi  ,  dépendantes  du 
fief  de  Rélesme  et  les  droits  y  annexés  ;  ils  lui  cèdent  aussi  ce  qu'ils 
possèdent  dans  le  fief  de  Waltier  ou  Gautier,  et  la  terre  que  leor 
avait  donnée  Berladius ,  près  de  S.-Longis.  •»   Après  la  mort  de 
Yves,  év.  de  Séez.  un  nommé  Norman,  donne  égaleraent  an  mo- 
^astère,  l'église  et  la.terre  de  Veeot ,  et  Hamelin  Uvarius  (de  IJ?et, 


SAINT-VINCENT  DU  MANS  C63 

probabletnenl) ,  l'églUs  Et  la  Icrrc  de  niarsilly  [  dans  le   Pcrcbe, 

prii   S-Cûmc  3  i  le  chan.  Grodulptic,  lui  donne  aussi  la  terre  que 

teoaîl  de  lui  Geoffroi  de  S.-IHartiu  [  S.-Martin  du  Vieut-Bclesme, 

■ans  doulel,  Roger,  MifpiGur  de  &ef,  u  Temnie  et  lOQ  enfant,  conGr- 

meaL  eu  doualiopa.  Beginald  mouruten  1677  ou  1078. 

.    GniLLkDUE  I'',  natir  de  Bayeui,  paise  du  monastère  deS,-CaIaii, 

OÙ  il  lituil  moine,  dans  celui  de  S.-Vincent,  dont  il  devient  abbë.  11 

le  gauverqe  que  deux  à  trois  ans  et  se  rend  eu  Angleterre,  où 

ipclîs  G uillau m c-le -Conquérant,  qui  le  nomme  à  l'évjïhe  de 

rbaro,  Dutieroia  de  Lin<lii,faiic,  legnov.  1080.  Cet  abbé  serail-il 

,](eilijine  que  celui  porté  louï  le  q"  4<i  dansU  calalt^ue  des  abbés  de 

^.-Calais  (t  p.  97],  lequel  occupa  aussi  te  siège  du  œf  me  évéchê?  Il 

'  ■  ideulitê  sous  ce  rapport,  comme  dans  leurs  nomij  mais  différence 

'origine  et  quelque  peu  dans  les  dates. 

LiNDLrai  1",  succède  à  Guillaume,  l'année  de  l'éléTat.  de  celuUci  ■ 
'épÏMTOpat.  Il  suivit  t'évêque  Amauld  lois  de  sa  retraite  au  monas- 
'~~  de  Solesme,  el  ce  prélat,  qui  fit  don  d'une  bible  à  l'ab- 
,  étant  mort  en  iu6l ,  dit  enterré  au  bas  des  degrés  de  l'autel 
église ,  d'où  il  fut  transféré,  plus  tard,  dans  la  salle  du  chapi- 
tre. Du  temps  de  cet  abbé,  Uerbert  de  la  fiuiercho  suscllc  des  tia- 
Moeries  au  monastère,  au  sujet  du  3ou  de  l'église  de  Mézières-soui- 
klloD,  bit  par  Robert  du  Surdoiiiacj  un  arrangement  ayant  eu 
UBV,  l'alibé  donne  sou  mulet  Barbin,  qu'il  aimait  beaucoup,  à 
Herbert,  qui  en  fait  présent  à  sou  oncle  Gunfrerius.  Vers  la  mjmo 
fooque,  tferbert,  vicomte  du  Haine  ,  donne  i  l'abbaje, sa  chapelle 
&  if.-Flaceau ,  de  la  fille  du  Hsna,  et  un  clos  do  rigne  &  Vivoîa 
1^.  cesarlO.  Par  des  clurtes,  des  4  et  t3  mars,  qu'on  croit  être  de  l'an 
■070,  UUdebert  Doubleau  ,  surnommé  Pajen  ,  donne  au  même  mo- 
— t^  l'église  de  S.-Ouen-des-roDli,  el  un  droit  de  paissagedans  ses 
tilt^r.i'arL  «.^oieh-de-saluoii).  Ce  mime  Paycn  conteste,  plus  tard, 
donation  de  l'église  de  Hontdoubleau,  puis  la  confirme,  moyennant 
)  1.  de  den.  maus^is  et  un  cheval,  que  lui  donne  l'abbé.  C'était  un 
~B  constant ,  de  la  part  des  héritier»  des  hienfaileurs  des  églises , 
jU'ib  élaient  réduits  à  dea  besoins  d'argent,  de  soulever  de 
tellei  dilBcultés,  qui  se  terminaient  toujours  par  de  umblableadons. 
—  Kaheriu*.  fili  aîné  d'Achard,  donateur  des  biens  sur  lesquels 
«ralt  clé  étdbli  le  prieuré  de  Soudai,  fait  enlever  six  btrulsaux  moi- 
~l««  de  ce  prieuré,  ce  qui  lui  attire  une  oxcommunication  de  ta  part 
Ib  l'abbé  Kanulpbe. — Vers  iu8i,révéque  lloèl  ayant  jjrli  parti  pour 

' —      ormonds,  dans  la  contestation  entre  ceui-ci  el  leurs  com- 

,  _.  Quve  son  palais  épUcopal  occupe  par  le  comte  Uugues  ri[, 

, •  retour  d'un  voyage  fait  auprès  de  Dobert,  duc  de  Normandie , 

it  ert  forcé,  comme  1  avait  été  l'évéque  Arnauld,  en  pareil  cas  ,  de  >e 

I  i  l'abbave  do  S.-Vlncent.  —  En  logs  et  low,  ce  monastère 

CD  don,  de  Guillaume  ftb  d'ilervé,  l'élise  de  Saint-Calois- 

■i'Désert .  de  cuiiit  Doda ,  avec  une  terre  nommée  Bunion ,    les 

PlUlpit»  T  annexés,  et  ce  qu'il  possède  dans  l'église  du  Uam.  Witerne 

de  Juillê,  en  se  faisant  inoine  au  monastère ,  lui  donne  les  églises 

deJuillé,  de  Piacé,deS.-LéoT>ard-des-Bois,ii'AcéouAué'le-BoiBnc; 

Raoul  de  Beanmont,  venant  visiter  le  monastère,  Iea4de  mari  logS, 

lui  GouQrme  le   Ion  de  l'égliao  de  S,-P]aceau  ,  fait  pir  Herbert ,  son 

^—jtf*t  tl  lui  foit  pré^-enl  d'un  (cite  des  Eyaneîlet,  orné  d'or  et  de  pier- 

^ypM  précieuses.  —  En  1096,  Guillaume  Brallcl ,  BraitctUniU,  lils  du 

HËleoiDte  Geoffroi,  donne  au  monastère  do  S.-Viiicent,  dans  lequel 

^nu  pir«  wt  inhumé,  l'cglisc  de  S.-MaïUii  de  Daugeul ,  sans  eu  lien 
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réserver^  a  avec  tous  les  habitants  da  cimetière»,  hormis  seulement  U 
maison  du  chevalier  Herbert  y» fils  de  Landric ,  à  moins  que  celoi-d 
ne  consente  à  la  tenir  des  moines.  Braitel  £ait  ce  don  en  présence  de 
Tévéque  Hoël  et  en  investit  l'abbé,  en  lui  mettant  en  main  u  crosse  da 
prélat.— En  1095  ou  tog6,  les  religieux  de  S.-Vincent  s'étant  pUinU, 
au  comte  Hélie,  de  ce  que  la  garnison  des  deux  forts  qu'avait  fait  bâ- 
tir Robert  Talvas .  dans  le  Saosnois ,  rançonnait  les  habitanti  des  ter- 
res qu'ils  y  possèdent,  Hélie  saisit  ce  pmezte  poai^ s'emparer  de  ces 
forts  (  V.  Part,  saosnois). — Par  une  charte ,  sans  date,  conurmée  le  25 
juill.  io^,Gunherius  de  Souligné»  donne  à  l'abbaye  t'élise  de  N.-D. 
de  Villaines  (sous-Lucé) ,  pour  60  s.,  se  réservant  la  jouissance  de  la 
moitié  pendant  sa  vie  ;  Durand ,  Tun  de  ses  vassaux ,  y  joint  le  don 
de  la  3«  partie  de  ce  qui  lui  appartient  dans  cette  ^gfise,  avecnne 
maison  et  un  verger,  et,  par  reconnaissance,  est  associé  au  monastère, 
socieiatem  tuci,  cest-à-mre  qu'il  a  part  aux  prières  des  moines;  Ro- 
bert ,  fils  de  Durand  j  conteste  ce  don ,  mais  se  désiste  de  son  opposi- 
tion, sur  la  menace  que  lui  font  Gunherias  et  Herbert  de  la  Guiercbe, 
ses  suzerains  yde  U  remettre  en  servitude ,  lui  et  les  siens.  —  La  même 
année,  1097,  Robert,  fils  de  Witerne  de  Juillé,  donne  an  monastère, 
le  presbytère  de  l'église  d'Assé,  le  cimetière  et  l'église  de  S.-Pavin-de»- 
Champs  ;  les  dîmes  de  vin  qu'il  a  à  Fresnay,  celles  de  la  forêt  de  Pail, 
et  confirme  le  don  de  Téglise  de  Mont-le-Beton,  et  des  dîmes  de  blé  et 
de  vin  dans  la  paroisse  a  Assé,  fait  par  Robert ,  vicaire  ou  lieateoant 


lieu  non  consacré.  Les  moines  de  S.-Vincent  s'en  étant  plaint ,  on  ac- 
cord a  lieu  éhtro  eux  et  le  chapitre ,  de  la  fin  de  1098  au  cooi- 
menceraent  à€  logg,  d'après  lequel  le  monastère  rend  au  chapitre  U 
dime,  la  sépulture  et  autres  reycnus  de  l'église  de  Hont-Regnanlt, 

2 u'ils  retenaient  depuis  longtemps,  ainsi  que  les  vignes  du  diantre 
eginald  ;  ils  s'obligent,  de  plus,  â  faire  un  service  pendant  3o  joon, 
pour  chaque  chanoine  défunt  :  à  établir,  pour  la  sépulture  de  ceox-ci, 
un  cimetière  séparé  de  celui  des  laScs  :  à  ces  condition,  les  chanoioes 
rendent  leur  amitié  aux  moines,  leur  remettent  les  rentes  des  maisons 
situées  dans  les  vignes  de  la  fondation  de  S.-Domnole,  etc.:  leur  par- 
donnent le  délit  commis  à  leur  égard,  en  recevant  pour  moine,  centre 
leur  défense ,  F.  Roger  Bellot,  aShuichi,  coiUhertus^  de  leur  é^ise;  et 
promettent,  en  outre,  de  faire  un  trcntain,  à  la  mort  de  chaque 
abbé  du  monastère,  de  dire  cent  messes  et  sept  vigiles,  as  décès  de 
chaque  moine ,  etc.  —  En  tfoi  ou  1103 ,  le  comte  Hélie,  pour  dé- 


q^'ila  dans  leur  éclise ,  leur  maison  et  leur  bourg ,  permet  qu'ih  y 
aient  un  juge  ou  sâiéchal,  pour  y  rendre  la  justice  sous  leurs  ordres  : 
«  Que  si  quelque  étranger  v  est  surpris  faisant  quelque  vol  ou  autre 
délit,  aprcs  l'avoir  dépouillé  de  ce  qu'il  aura  pris ,  et  tavoir  bien /as- 
v'i^é,  il  sera  livré  aux  juges  (du  comte),  pour  en  faire  la  justice  que  les 


■  mille  messes .  en  expiation  d  un  meurtre  commis  par  lui  (v.  Tart 
pirmilI.  —  Vers  la  même  époaue ,  l'évéaue  Uoel  reçoit  la  sepollure 
dans  1  éçlisc  du  monastère,  et  le  duc  de  Normandie,  llobert ,  prenaot 
le  titre  de  comte  du  Maine,  fait  don  à.  l'aUiaye,  de  la  dtme  et  descouta-    ' 
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moines  se  croient  interdite  par  leur  profession.  Pour  ce  qui  regarde 
leurs  vassaux  ,  ils  auront  toute  liberté  et  tout  pouvoir  sur  eux.  »  En 
un  mot ,  il  leur  donne  les  droits  de  haute  justice  et  la  seigneurie  du 
bourg  de  S.-Vincent.  La  communauté  s'ensage ,  par  reconnaissance, 
à  faire  l'anniversaire  du  père  et  de  la  mère  du  prince  et  le  sien  ,  après 
sa.  mort.  —  Par  une  charte  du  i^r  mai  de  Pan  iioo,  Avesgaud  de  (!on- 
nerré,  61s  de  Foncauld,  donne  à  l'abbaye,  tout  ce  qu'il  possède  dans 
les  églbes  de  S.-Symphorien  et  de  Ste-marie  dudit  lieu  ,  savoir  :  la 
moitié  des  prémices  et  des  dîmes,  tout  le  cimetière  et  le  presbytère, 
c'est-à-dire  les  oblations  et  autres  droits  appartenant  au  prêtre.  A  leur 
permet  d'y  faire  un  bourg,  dont  ils  retireront  tous  les  revenus,  excepté 
les  droits  sur  les  marchandises  qui  s'y  vendront  et  qui  lui  seront  ren- 
dus dans  son  marché ,  inforo  suo ,  la  veille ,  ou  le  lendemain  de  la 
fête  de  S.-Symphorien.  Il  leur  cède  lesdtmcsdesesdroiU,  leur  per- 
met de  construire  un  four  dans  leur  bourg  et  d'en  percevoir  le  produit, 
leur  donne  la  dlme  de  son  moulin  et  permet  à  leurs  gens  d'y  venir  mou- 
dre leur  grain ,  jusqu'à  ce  qu'ils  en  aient  fait  construire  un  ;  leur  ac- 
corde le  droit  de  paissage  pour  leurs  porcs  et  ceux  de  leurs  prêtres 
dans  ses  forêts ,  et  de  prendre  tout  le  bois  dont  ils  auront  oesoin 


quelqi 

h.-Vincent,  il  y  sera  reçu  av^ec  t augmentation  convetiablcn  Cet  acte  est 

consenti  par  sa  femme*,  sa  fille  l  elicie  et  Robert  de  S.-Célerin.  son 

f;endre.  Avesgaut  donne  les  clefs  des  deux  églifes  à  l'abbé  Ranulphe, 
'en  investit  par  son  bâton  ou  sa  crosse,  per  Sacfilum  suumy  et  permet 
qu'Ogier,son  prêtre,et  tousses  successeurs,8oient  perpétuellement  sous 
le  joug  et  la  puissance  du  monastère,  qui  lui  compte  18 1.  de  deniers 
etaos.  à  Britta  sa  femme.  Avesgaud  donne,  pour  caution  de  cet  accord, 
trois  de  ses  barons,  dénommés  dans  l'acte,  lui,  son  gendre  et  tous  ses 
héritiers ,  qui  sont  obligés  de  défendre  envers  et  contre  tous  ce  traité, 
auquel  il  appose  de  sa  main  une  croix ,  de  même  que  sa  femme,  son 
cendre ,  sa  fuie  et  aussi ,  par  son  ordre  ,  quelques-uns  de  ses  barons. 
Les  conditions  de  cet  acte  si  curieux  sont,  du  reste,  à  peu  près  les 
mêmes  dans  toutes  les  donations  précédentes,  c'est-à-dire  que  toutes 
contiennent  des  donations  et  stipulations  du  même  genre.  —  L'abbé 
Ranulphe  accorde  au  moine  Fulcoin,  frère  de  Gosbert  Boscliet,  seign. 
de  Champagne,  la  cure  de  ce  lieu,  que  lui  contestait  ce  seigneur  et  son 
neveu  Herbert,  concession  qui  attira  à  l'abbé  le  blàme  desa  commu* 
nanté.  Il  6t  les  funérailles  de  Pévêque  Hoël ,  enterré  à  la  gauche  de 
«on  prédécesseur  Vulgrin ,  et  lui-même  mourut  le  t^  mai  de  Pan 
f  loaou  f  io3. 
«3*  GoiLLiUMB  II,  Dc  Marmoctiir,  forcc  Gosbert  Boschet  de  se  désister  de 
ses  prétentions  sur  la  cure  de  Champagne,  laissée  néanmoins,  pendant 
sa  vie ,  à  son  frère  Fulcoin ,  avec  la  jouissance  de  la  moitié  des  ofiVan- 
des  et  d^  dtmes^  à  l'exception  de  celles  données  an  monastère  par 
Hardouin ,  en  se  faisant  moine.  —  L'évêque  Uildebert ,  voulant  met- 
tre  le  monastère  à  l'abri  de  toutes  tracasseries,  relativement  aux 


sous-Ballon),  de  Montrcuil  (en  Champagne),  de  S.-Calais-du-Déscrt, 

dcS.-Iiéonard  Mes-Bois),  de  S.-Oucn-sous-Ballon,  dcSaosne,deTuflré 

rtdcVair($.-Càmc).  On  est  étonné  de  ne  pas  trouver  dans  ccttenoinen- 
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dmtare  celles  de  Jniné,  de  CoDiierré^  de  Hrni— ,  4m  Hoifn^  de  Pin,. 
de  Pimil,  de  Soudei,  etc.,  que  k  moiiMtèffe  poieédmit  alois  an  méa» 
titre.  —  Bagnes  de  Sant-âe-Lonp,   de  Lupé-^Smàn,  et  Marieuse 
femme ,  recrettent  le  émn  qu'ils  ont  leit  «a  Beneslèn,  des  oHnodet 
de  réélise  de  Sondai ,  enlèTent  qnelqnes  efclB  mu  Moinetda  prieoié 
de  ce  lien ,  ce  qui  leur  attire  une  eaLCOBBOBlcntloa.  Marie ,  an  Ut  de 
la  mort ,  du  consentement  de  son  mari  et  de  Mathilde,  sa  mère,  £ut 
restituer  les  objets  contestés  et  cens  oonfia^ndfk  elles  noiaee  font  pré- 
sent à  Payen,  clerc,  frère  de  Hueuee,  d'an  mîmel,  qa*U  vendit  dans  U 
suite,  3a  s.  L'acte  de  cette  restitation,eet  de  fan  fl  10^ — Eniio6,lesckis- 
matique  Henri,  autorisé  par  rév.Hildabert,  vientpréeher  ses  noufem 
dogmes  au  Mans,  dans  l'église  du  monastère  de  S^Vincmt  et  dam 
celle  du  faubourg  de  S. -Germain.  ^-  L'abbé  GnUlamne  parait  être 
mort  le  i5  ou  le  aï  noT.  1 109. 

t{.  Radolfi  ou  Rao€l  ,  son  sucœssenr,  parait  n'avoir  gonvemé  le  Bonsi- 
tère  que  peu  de  temps ,  et  mourut  le  5  maL 

f5.  Gdillacmb  m,  de  Bo&ria,  signa,  commeprienr,  l'acte d'accemmode- 
ment  avec  Hugues  de  Saut-de-Loop.  w  pense  qu'il  était  fils  de 
es  de  Boëria ,  qui  sîftna ,  vers  l'an  1070,  la  charte  de  donation  de 


Hugues 

l'église  de  Soudai,  où  de  Suardde  Boëria  râi,  en  >074t  *o<i*crivitcBUe 
de  confirmation  du  prieuré  de  Tuffé,  par  nugiiee  de  la  Ferté.fl  s  du 
succéder  à  Kadulfe,  enii«oou  tttfl,etfat  envoyé  pur  l'évéque  fiil- 
debert ,  visiter  Tabbaye  d'li?ron  et  constater  le  déeotdre  dans  kand 
elle  était  tombée.  —  De  son  temps,  Hamelin,  néan  château  de  Bsikm, 
dont  il  était  seigneur,  devenu  favori  du  roi  d'Angleterre  Guillrane- 
le-RoujL,  vient,   accompagné  de  sa  femme,  m   chevalier  Odoo 
Tirel  ou  Tiron,  solliciter  Taidmission  an  nombre  des  moines  du  bch 
nastère  de  S. -Vincent,  de  l'un  de  ses  chevaliers ,  nommé  Hubert. 
Hamelin ,  en  reconnaissance  du  bon  accueil  qu'il  a  reçu  dans  le  ■&- 
nastère  ,  lui  fait  don  d'une  terre  en  Angleterre  ,  nommée  Bfrgumiiy 
qu'il  tient  de  la  libéralité  du  Roi;  de  la  chapelle  de  son  châteaa,  arec 
nés  dépendances  ;  d'un  terrain  pour  bâtir  une  église,  dans  laquelle  d» 
moines  feront  le  service  divin  ;  d'une  terre  garnie  de  maisom ,  avec 
jardins  ,  vergers ,  vignes ,  etc.  (ce  qui  fait  voir  que  la  vigne  était  alon 
cultivée  en  Angleterre);  un  bourg,  avec  un  four  en  propre;  un  oooj» 
d'eau  pour  y  construire  un  moulin,  avec  droit  de  pèche  ;  uoe  édise 
dans  un  autre  endroit ,  avec  ses  dépendances  ;  une  terre  de  10  caar- 
rues  et  la  dîme  des  charrues  qu'il  possédait ,  et  de  celles  qu*il  acqué- 
rerait ,  etc.  On  pense  que  cette  donation  fut  faite  du  temps  de  Tabbé 
Ranulfe ,  et  qu  une  charte,  qui  en  fut  donnée  sous  GuilUaieede 
Boëria,  n'en  est  que  la  confirmation.  Dans  cette  seconde  charte ^ il 
excepte  de  la  donation  de  sa  terre  de  Berguenis,  \^  péages  detjowsdt 
morcAé  (droits qu'on  voittoujoursretenus  par  les  donateurs):  il  v  ajoote 
toutes  les  dîmes  qu'il  possède  dans  le  Wincissois ,  l'église  de  ^tAfié- 
lène  et  une  partie  de  la  foret,  la  dtme  de  tout  son  miel,  celle  des 
cuirs  provenant  de  sa  chasse,  la  dtme  du  pâturage  descochoet^lc 
tout  situé  danfc  le  pays  de  Galles.  U  donne  en  Angleterre  f  église  irCif- 
preolo,  avec  la  terre  du  prêtre  et  toutes  les  dîmes  de  cette  é&lise  ;ceU& 
des  fromages  et  de  toutes  les  prémices  (nouveaux  nés  des  veaiu  et 
agneaux).  Winnebaud ,  frère  d^Uamelin ,  fait  don  aussi  de  plosien» 
terres,  avec  des  dîmes,  tant  en  Angleterre  qu'au  pays  de  Ga]le».C&d«- 
natluns,  faites  entre  1100  et  1118,  furent  l'occasion  de  nombicai 
procès,  qu'eut  à  soutenir  le  monastère,  pour  en  conserver  une  portioo. 
—  Par  une  charte  du  6  janv.  tia3  ou  iia4.  Foulques  d'Anjou,  comiB 
du  Maine,  etc.,  sa  femme  £remburge,  Gcoffroi  et  Hélie  leurs  eniants 


ï 
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dërbargent  de  toutci  coulumei  et  dcvoira,  la  terre  de  l'Auniûiicrie 
de  !i.-^  iitcent ,  près  Parence  ,  et  c^ent  tout  ce  <1"'îli  po«téiJent  en  ce 
lieu  B  ladite  aumùnerle.  —  tn  <135,  Gaiiliei  de  Clincfiuinp  he  ilÊaisie 
de  te»  prélcDtiont  va  l'égliie  de  Contillf  et  reçoit  de  l'abba; b  loo  a. 
de  denien  maniai i.  Cet  accord  eitfail  le  jour  où'l'év.  Uildebert  \cte  le 
corps  de  SJ)omiiole  elle  place  ddni  une  Ôbàtse  d'(ir)(ant,  céremuDir  qui 
B  lieu  en  prête nce  du  comte  ('oulquesd  Anjou,  tiautïert'enaaae  à  faire 
tatifier  cet  arrangement  par  Uenri  de  Vendûme,  dumle  lie!  ifutiuel  le 
trouve  cette  églim.  —  Du  temps  de  cet  abbe.lév.  Gui  el  le  lé)>at  Gi- 
rard, coDUroienl  au  monastère  les  dîmes  de  Juillé  et  de  Placé,  que  lui 
contestent  les  reliei eûtes  de  C'Aerniacn,  qu'on  croit  être  l'abba^ed'Eti- 
Tal  en  Cbaruie.  ha  1 139,  les  moines  de  Jumièges  revendiquent  les 
églises  de  Courgains  et  de  Saosne,  dont  ils  prétendent  avoir  été  dépos- 
a&iÉs  par  ceui  de  S.-\incenl.  Cette  affaire  ne  se  termine  Que  le  19  ans 

5 lus  lard  (  v.  l'art,  sioshb  ).  —  L'abbé  (iuillaumc  ,  que  la  donation 
'Uanicliu  de  Ballon,  avait  mis  dans  l'obli);a1ion  de  raire  un  voyage 
CD  Angleterre  ,  mourut ,  suivant  les  apparences  ,  en  ii3o. 
16.  GoAiD.  Suus  Gel  abbé,  le  monastère  eut  i  soutenir  de  nouvelles 
Gonleslatiuns ,  avec  les  héritiers  des  donataires  des  dîmes  de  Juillé  et 
de  Fiacv  ,  que  l'abbé  Girard  frappa  d'eiLcommunication.  —  Le  3  sept. 

-"     ■-    ille  du  Mans    "         '-   '  '      - ' 

cendres  ;  le  cl 
|iOTter  les  reliques  de  S.   Julien   «u'mooastèro  de  S.-Vincent.  Elle* 

irastËrent  jusqu'au  oS  oct.  ,  iêle  de  S.  liinion  et  de  S.  Jude ,  que 
liir  réintégration  ee  Qt  avec  une  grande  pompe.  Pendant  leur  séjour 
lOnaitf  re  .  elles  ;  atlirètent  un  si  grand  concours  de  monde, 
e  y  célébrer  l'otrice  divin  elles  moines  s';  livrer 
„  iui.  D  Les  jeunes  uns  se  promenaient  dans  les 
lieui  réguliers  et  >'amuuient  à  |ouer  dans  le  cimetière  ;  une  multi- 
tude de  jeunes  lilles  rodaient  coiilinuellemeiil  autour  du  monastère, 
de  sorte  qu'un  lut  obligé  de  leur  en  interdire  l'entrée,  a  —  L'abbd 
Girard  doit  Être  mort  on  ii35. 
j.  Obob  ,  auiile  comme  abbé,  nu  mois  de  janv.  lt36,  au  concile  pro- 
TÎBcial  tenu  au  Mdns,  par  l'arcbevéque  Hugues.  11  fuit,  la  m^me 
■nuée,  les funéiaillet de l'év.  Uut d'Ëlampes, enterré  d>ns le  chapitre, 
au  côté  gauche  jle  Vulgrin.  —  C'est  à  la  date  de  li35  ,  qu'on  trouve 
(Um  l'butoire  de  celte  abbaje ,  la  première  mention  de  l'adoratioa 
de  la  croU ,  les  deux  jours  qui  précèdent  le  dim.  des  Hameaux.  — 
En  lt3<î,  le  faub.  de  S.-Vincent  est  entièrement  incendié.  Il  ne 
paraît  pas,  contre  le^ntimenl  de  Le  Corvaïtier  et  de  ses  plagiaires, 
on*  le  monastère  ait  subi  le  même  sort.  —  Kn  1140,  Uuillaumo 
ratrice ,  donne  au  monastère  d*  S. -Vincent ,  un  bien  dans  son  do- 
■Mlne  de  la  Laude  ,  au  diuc.  de  Bayeui ,  pour  ;  construire  uns 
église  et  J  établir  un  prieuré.  Cette  donation  fut  accumpa^uée,  de 
tous  les  accessoires  ordinaires  pour  ces  sortes  d'établissements,  en 
(Mira,  d'an  droit  de  pêche  sur  la  mer.  L'église  et  le  monaili're 
(  ptieuré  ) ,  furent  placés  sous  le  vocable  de  S.  Vincent  et  de  S.  Lau- 
nnl ,  et  de  plus,  sous  celui  de  S.  Oomnole,  dont  il  lenr  lut  donné 
une  portion  des  reliques  -  le  prêtre  de  la  (Ande,  promit  d'y  ins- 
tituer l'usage  d'une  procession,  à  laquelle  as^islerail  le  clergé  des 
paroUsos  delà  Lande,  deTilliersel  de  ft.-Georges-deB-Grotelicii,pour 

f  aller  exposer  une  croix  à  l'adordtion  des  ndéles ,  de  mémo  qu'i 
abbaye  mcre.  —  Sous  l'abbé  Odun ,  dont  la  mort  parait  devoir 
être  fixée  uu  à  avr.  ii^â  ■  l'év.  Hugues  donne  au  monastère,  ce  à 
<{u(ii  il  a  droit  comme  évëquc,  dans  l'église  de  Connerié,  pour  l'en- 


reîces  relieieu 
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trelien  d'une  lampe  qui  brûlera  jour  et  nuit ,  au  lien  de  U  sépoltore 
de  ses  prédécesseurs ,  où  lui-même  fut  enterré. 

18.  Goi.  Son  existence  est  connue  par  sa  suscriptioBy  comme  abbé  de 
S.-Yincenty  sur  la  charte  de  fondation  de  Tabbaye  de  Perseigne ,  co 
11^5.  Son  administration  n'a  pas  dû  s'étendre  ao-deU  de  la  fin  de 
11 47  on,  tout  au  plus,  au  commencement  de  1148. 

19.  Robert  i**",  de  uoisAinfe  ,  «était  prieur  du  monastère  du  temps  de 
l'abbé  Odon.  Il  ayatt  un  neyeu  de  ses  nom  et  prénom ,  anqoel  il 
confère  une  cure ,  et  un  petit  neveu  ,  nommé  Jean ,  clerc ,  qui ,  en 
t3o8 ,  donne  au  monastère  quelques  biens  situés  en  Coursains.  Sous 
son  administration  ,  le  5  avr.  1148  »  la  contestation  arec  les  moines 
de  Juroîèges,  relativement  aux  églises  de  Courgains  et  de  Saosn«s, 
fut  jugée  en  faveur  de  Tabbaye  de  S.-Vincent ,  par  deux  cardinaui  , 
que  le  Pape  ayait  chargé  d'en  connaître.  —  Par  une  charte  da  a8 
mai  116a,  rév.  G.  de  Passavant,  donne  à  Fabbaye  deS.-Vincent, 
Téglisede  Thoiré-sou»-Contensor  (  y.  cet  art.  y  En  1163,  deax  car- 
dinaux délégués  par  le  pape  Alexandre  111,  règlent  une  contestation 
entre  l'abbaye  de  S.-V incent  et  celle- de  Fontenay,  au  dioc.  de  Bajeoi, 
relatiyem.  à  la  nomination  à  la  cure  de  la  Villette,  de  ViUuU^ 
sise  au  même  diocèse.  —  On  pense  qne  l'abbé  Robert,  a  du  assister 
au  concile  tenn  À  Tours,  par  le  même  pape,  en  iifô.  —  Par  une 
charte,  qui  doit  être  antérieure  à  iiSq  ,  Nicolas,  éy.  de  Landavemis, 
dans  le  comté  de  Clamorgan,  au  pays  de  Galles,  confirme  au  monas- 
tore  de  S.>Vinccnt ,  la  possession  clés  églises  dé  N.-D.  d'Abergerin , 
de  S.-Cado€,deCarféon  etde  Machabenin,de  S.-Nicolas  deGrosmont, 
de  S.-Denis  de  Landevi  et  de  Ste-Hélène  de  Perîs,  ayec  toutes  leun 
dépendances  :  cette  possession  fut  également  confirmée,  par  Thibault, 
archév.  de  Cantorbery,  primat  d'Angleterre  et  légat  du  Saint-Siéct. 
On  trouve  dans  la  charte  de  ce  dernier,  une  ample  énumération  des 
biens  que  l'abbaye  possédait  alors  dans  ce  royaume,  proyenant ,  non 
seulement  des  donations  d'Hamelin  et  de  Winnebaud  ,  mais  encore 
de  celles  faites  par  plusieurs  seigneurs  du  pays,  entre  antres,  par 
Raoul  et  AKx  sa  femme ,  lorsqirils  se  retirèrent  an  monastère  de 
Berçevin,  ce  qui  semble  supposer  qu'il  se  trouvait  un  mooastm 
de  femmes,  uni  ou  adjacent  à  celui  des  hommes.  Raool  et  Alix  don- 
nèrent encore,  lorsque  Jean,  leur  fils,  y  Prit  l'habit  monastique, 

{plusieurs  terres ,  un  droit  de  pèche ,  une  forêt ,  avec  tout  le  miel  et 
es  bêtes  fauves  de  cette  forêt ,  à  l'exception  des  cerfe  ,  sangliers  et 
oiseaux  de  proie.  Ces  confirinations  n'empêchèrent  pas  qu'un  P*"^^ 
ne  s'élevât  peu  après ,  au  sujet  de  ces  poœessiona  ,  entre^Pêy.  Henri, 
successeur  de  Nicolas  et  ses  chanoines ,  et  l'abbaye  de  S.- Vincent , 
lequel  se  termine  par  le  désistement  des  prétentions  de  Tévéqne.  — 
En  f  i65  ,  Uugues  ,  vicomte  de  Châteandun  ,  exempte  de  toatis 
coryées  les  habitants  de  la  paroisse  de  N.-D.  de  Hontdoiiblean ,  et 
les  colons  du  prieuré  du  même  lieu.  L'acte  de  cette  concession,  Cût 
sons  les  règnes  des  rois  Louis  le  Jeune  et  Henri  H  d'Angleterre , 
semble  à  l'auteur  de  l'histoire  deS.-Vincent,]'un  des  premiers  monu- 
ments eu  les  expressions  Rege  Franciœ  et  f^g*  AngUcœ,  auraient 
été  substituées  à  celles  Rege  Francorum  et  Sege  A-ngUcorum.  — 
Par  une  charte  de  ti65  ou  iififi ,  Féy.  G.  de  Pasaayent ,  donne  aa 
monastère  de  S.- Vincent ,  la  présentation  à  la  cure  de  René ,  i 
laquelle  avait  prétendu  Guill.  des  Prés  et  ses  enfants,  qiii  s'en  étaient 
désistés.  Le  même  prélat  lui  donne  aussi  la  dime  de  Sceaux.  — 
Guillaume  Huechon  ou  Huecon  et  Hemeric  de  Villerey ,  se  disputent 
la  possession  de  Téglise  de  Marollcltc.  Un  mariage  entre  leurs  enfants 
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Termine  ce  difl^rend  ;  mais  les  moines  de  S.-Vincent ,  qui  en  étaient 
en  possession,  Tavaient  revendiquée  sur  les  deux  contendants.  Hue- 
chon ,  Mathilde  sa  femme  ,  de  qui  lui  était  venu  ce  bien ,  Fulcoïs 
leur  fils  ,  et  Cécile  leur  bru,  s'en  démettent  en  faveur  de  Tabbaye. 
La  charte  de  leur  donation  fait  connaître ,  i**  que  le  sou  mansais 
valait  deux  sous  angevins  ;  a*  au'elle  est  la  première ,  de  celles  con- 
servées dans  Tabbaye ,  sur  laquelle  le  sceau  des  signataires  soit  apposé. 


du  Mesnil-Patrice  et  de  S.-Sauveur  delaVillette,  avec  leurs  dépen« 
<lances.  Les  revenus  de  la  Lande  se  montant  à  100 1. ,  et  les  lieux 
réguliers.(  le  couvent)  étant  construits ,  ils  demandent  que  Tabbé  v 
envoie  des  moines  ,  ce  que  promet  celui-ci.  Raoul  de  la  Lande ,  fils 
du  second  Guillaume ,  ajoute  encore  aux  dons  de  son  père  et  de  son 
ajeul.  L'év.  de  Bayeux ,  Philippe  de  Harcourt ,  1 140-1164 ,  confirme 
les  dons  faits  à  Tabbaye  par  la  famille  Patrice ,  et  détermine  la  paît 
qu'auront  dans  Venise  de  la  Lando-Patrice  et  dans  celle  de  la  ViUette, 
deMontillé,  deS.-Georgcs-de-Flers,  les  moines  du  prieuré,  et  les 
curés  ou  desservants  de  ces  églises ,  à  leur  présentation.  —  En  1 176 , 
Hugues  de  Châteaudun,  donne  aux  moines  du  prieuré  deN.-D.  de 
Moutdoubleau ,  la  dtme  de  son  four  de  la  paroisse  de  Choue ,  de 
Choa  y  dans  laquelle  est  situé  le  prieuré  de  Guerteau  et  une  rente 
de  61.  angevines ,  droit  de  prendre  dans  sa  fbrét  tout  le  bois  mort 
ou  renversé,  dont  ils  auront  besoin  pour  leur  cbaufiage,  pour  quoi 
la  communauté  décide,  qu'un  moine  dira  chaque  jour  l'office  des 
morts  dans  l'église  de  N.-D. ,  pour  le  repos  de  l'àme  de  Geofiroi ,  fils 
du  donateur.  —  Sous  l'abbé  Robert ,  et  un  peu  antérieurement  à 
1178,  le  pape  charge  les  abbés  de  la  Couture  et  de  Beaulieu ,  d'ar- 
ranger un  diflérend  relatif  aux  dîmes  que  les  moines  de  Perseigne 
refusaient  de  payer  à  ceux  de  S.-Vincent,  pour  leurs  biens  situés 
dans  la  paroisse  de  Contilly.  —  Vers  l'an  «iSio ,  V^,  G.  de  Passavent^ 
donne  à  ces  derniers  l'église  de  S.-Marceau  (  v.  cet  art.  ).  —  Un  peu 


avant  1 186,  le  même  éveque  accommode  un|procès  intenté  à  l'abbaye, 

Ï»ar  Simon  de  Lucc  ,  relativement  à  la  dime  et  à  la  présentation  à 
a  cure  de  Villaines.  —  Verç  la  même  époque  ,  l'abbé  liobert  afierme 
par  bail ,  les  offrandes  de  l'église  de  Courcemont.  C'est  le  premier 
acte,  où  il  soit  fait  mention  de  l'office  de  célericr.  — Vers  1184» 
Foulques  d'Antcnaise  dispute  à  l'abbaye  le  droit  de  présentation 
à  la  cure  de  Bazougcrs,  puis  se  désiste  de  son  opposition  et  lui  fait 

Îlusieurs  dons  et  concessions.  —  Entre  les  années  117^  et  1181  , 
[ervé  de  Doucelles  réclame  du  monastère,  la  redevance  aune  four- 
rure de  pantoufles  et  d'un  septicr  de  pois ,  pour  les  biens  donnés  par 
ses  ancêtres.  Hervé  renonce  à  sa  prétention,  devant  l'archevêque  de 
Tours ,  que  le  pape  Alexandre  111  a  chargé  d'en  connaître.  —  L'abbé 
Robert  intente  un  procès  au  curé  de  S.-Symphorian  de  la  Motte 
(  la  M otte-Fouqué  j ,  au  sujet  des  ofirandes  et  prémices  de  cette 
église ,  lequel  se  termine  par  une  transaction. — Un  autre  différend , 
avec  Odon ,  chan.  de  Chartres,  pour  la  présentation  à  la  cure  de 


d'une  métairie  sise  à  8.-Calai8r6.-Calais-en-Saosiiois].f^8  stipulations 
i»  sont  curieuses. L'abbaye  cèae  à  Godefroi,moycnnant  1 10 1.  mansais. 
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la  maison  toute  meublée ,  excepté  le  bétail  que  les  moines  du  lin 
prouveraient  avoir  appartenu  aux  bourgeois  «  €/ui  le*  Uur  auraient 
confié  pour  être  améliorés  par  eux  ;  il  la  leur  rendra  dans  l'état  où 
il  1  aura  reçue  ,  sauf  la  mortalité  occasionnée  dans  les  bestiaux,  par 
maladies  contagieuses ,  ou  bien,  qu^dêjussent  enlevé»  nar  les  gens  de 
guerre ,  aussitôt  que  les  moines  l'auront  pourya  d'une  ae  leurs  éj^ises, 
qu'il  puisse  affermer  5o  s.,  monnaie  du  Mans.  <—  L'abbé  Robot 
mourut  le  a4  ayril  iiBft  ou  ii85. 
^o.  Jkah  i*%  oa  Saint-Justin  y  succède  immédiatement  k  Robert  i*'.  En 
11 18 ou  1186,  il  a  un  différend  avec  Patrice  Pooesse,  qui  eaige  délai 
qu'il  le  constitue  avoué  ou  défenseur  de  l'abbaye ,  et  loi  donne, 
a  ce  titre ,  une  selle  de  cheval ,  à  la  fête  de  Pâques ,  un  bouclier  à 
celle  de  Noël ,  4  "^P^*  ^®  ht>ment  et  un  goujat,  harronem,  valant  5  s., 
ou  les  5  s.  en  place  du  goujat.  11  se  désbte  de  cette  prétention ,  de 
celles  qu'il  avait  également  à  la  présentation  de  Téelise  de  Mézièr», 
etc. ,  et  de  son  opposition  à  la  donation  faite  k  l'abbaje.  par  Ht^aes 
de  Congé ,  d'une  terre  sise  a  Saint-Cher,  et  relativement  à  d'autres 
objets,  en  Mézières  et  en  Tuffé.  —  hn  ii83,  ou*ii8i,  le  légat  da  pape 
adjuge  à  l'abbaye,  le  patronage  de  l'église  de  Juillé ,  que  lui  con- 
teste Bugues ,  seigneur  de  ce  lieu.  Celui-  ci  ayant  résiste,  est  frappé 
d'excommunication ,  ce  qui  l'oblige  à  céder.  L'évéque  Renaud  ea 
investit  publiquement  le  monastère  de  S.-Vincent ,  en  1188.  L'ér.  G. 
de  Passavant,  mort  au  château  d'Yvré,  reçoit  la  sépulture  dans 
Péglise  du  monastère  de  8.- Vincent,  devant  l'autel  des  88.  martjn 
Vincent  et  Laurent,  qui  était  le  plus  proche  du  chœur.  Il  est  probable 

3ue  Renaud,  son  successeur,  y  fut  aussi  enterré.  —  Par  son  testament, 
e  l'an  if88,  Hubert,  seign.  de  la  Guierche,  donne  à  l'abbaye  son 
bois  de  Blandan  et  sa  grande  marmite  de  cuivre,  pour  cuire  les  mets 
des  moinesjaafm  que  1  ayantsans  cesse  sous  les  veux,  ils  se  souvinssent 
de  lui.w — Il  leur  donne  de  plus,  un  millier  deharengs  sorets,  diaqni 
année,  le  i***  lundi  de  carême ,  pour  qu'ils  fassent  son  anniversaire. 
—  De  1187  à  1190,  sous  l'év.  Hamelin,  les  moines  de  S.- Vincent 
rendent  au  chapitre  du  Mans,  la  dtme  de  Mont-Regnault,  et  plusieurs 
autres  objets.  —  Du  temps  de  l'abbé  Jean  t^',  Bocard  de  Pinnil  et 
Hugues  son  61s,  cèdent  à  l'abbaye  le  patronage  de  l'église  dndit  lien, 

2u'ils  lui  avaient  contesté.  —  La  mort  de  cet  abbé ,  parait  devoir  étn 
xée  à  l'an  1188. 
ai.  Gervais  i***  succède  à  Jean,  la  même  année  1188,  pendant  laquelle  le 
roi  d'Angleterre,  Henri  11,  comte  du  Maine,  convoque  au  Mans  une 
assemblée  générale  de  ses  vassaux,  pour  subvenir  aux  frab  de  la 
croisade.  —  Par  une  charte  du  10  juill.  1190,  le  roi  Richard  ,  comte 
du  Plaine,  partant  pour  la  Palestine  , accorde  des  lettres  de  sauve- 
garde au  monastère  de  S.-Vincent  et  à  tous  ceux  de  son  obédiaoce, 
qu'il  déclare  tenir  sous  sa  protection. — Robert  de  Guiraine,  curé  de 
René  et  de  8ao>ne  et  neveu  de  l'abbé  Robert  i'%  intente  un  procès  à 
l'abbaye,  au  sujet  des  terres  de  l'aumônerie  de  René  et  du  mesurage, 
modiolio ,  des  dtmes  de  l'église  de  8aosne  (v.  cet  art.).lln  arrangement 
a  Wtn^^  en  1 191 ,  et  c'est  le  premier  acte  où  il  soit  fait  mention  du  titre 
d'offîcial.  —  En  1191  ou  119a,  le  comte  Jean  d'Alençon^  seign.  du 
Saosnois,  confirme  le  don  fait  à  l'abbaye,  de  l'église  de  MaroUes-les- 
Braults,  par  H.  de  Merlai.  —  8on  fils  et  successeur  Robert,  lui  con- 
cède le  droit  ^u'ii  levait  sur  la  vente  et  l'achat  du  bétail ,  dans  toute 
l'étendue  du  Saosnois  (  v.  cet  art.  ),  appelé  droit  de  moutonnage.  Cette 
concession  est  foiite  dans  l'abbaye  de  Perseigne,  le  jour  de  l'inhu- 
mation de  Jean  11  ^  frère  aine  de  Robert  ^  en  présence  et  da  oonsen- 
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lemeat  de  Guillauine,  leur  paisné*  •«•  En  iiga^  un  procès  avec 
Philippe  de  Tusca  (peut-être  de  la  Touche,  dit  l'historien  de  Tabbaye; 
tnais ,  plus  prohablement  de  Tucé  \ ,  pour  les  biens  donnés  à  l'abbaye 
par  Écninard ,  père  de  Philippe ,  aans  le  6ef  d'Uamelin  de  Milesse , 
est  terminé  par  un  accord,  devant  Josselin,  sénéchal  du  Maine,  et 


lastique 
et  l'archid.  de  Coutances ,  délégués  à  cet  effet  par  le  pape,  règlent  un 
différend  entre  Tabbaye  et  Garnier  de  Cortalvert  (Courtarlvet) ,  rela- 
tiyem.  à  une  expectative  qu'avait  celui-ci,  sur  une  cure  dépendante 
de  l'abbaye.  A  cette  occasion,  l'historien  de  l'abbaye  explique,  qu'il 
j  avait  alors  deux  sortes  de  curés  :  le  desservant,  proprement  dit , 
presbyter^  et  le  bénéficiaire  ou  commandataire ,  appelé  personna^ 
auquel  le  premier  faisait  une  pension  sur  les  revenus  du  produit  des 
droits  de  la  cure;  et  il  ajoute  que,  comme  on  trouvait  difficilement 
des  desservants  à  cette  condition,  les  patrons  ou  présentateurs,  étaient 
obligés  de  faire  des  pensions  aux  curés  corn  mandataires,  ordinaire- 
ment gens  de  qualité ,  jusqu'à  ce  qu'ils  pussent  trouver  quelque  des- 
serviuit  qui  voulut  être,  au  prix  le  plus  modique ,  comme  une  sorte 
de  fermier  du  curé,  persona,  —  Par  acte  du  18  juill.  iia4»  Hugues 
de  Monceau,  confirme  à  l'abbaye  ce  qu'ellepossède  à  Neuiontaine  (en 
Thoiré) ,  de  la  libéralité  de  ses  ancêtres,  et  y  ajoute  Plusieurs  autres 
dons. —  Par  une  charte  postérieure  à  l'an  1194»  uarin  de  Sagiis  , 
chan.  du  Mans  et  curé  de  Souligné,  obtient  à  vie  du  monastère ,  la 
moitié  des  offrandes  et  des  dîmes  dont  il  jouit  dans  l'église  dudit 
Souligné ,  la  moitié  de  ceux,  du  cimetière,  etc.  —  Lne  autre  charte, 
sans  date,  constate  la  présentation  par  l'abbé  Gervais,  de  deux  sujets 
pour  la  cure  de  /Vuillé-sur- V  icoin. — Cet  abbé  doit  être  mort  en  1 193, 
ou  ii94> 
23.  GciLLAUMB  IV,  sumommé  Patrice  ,  était  à  ce  qu'on  croit,  de  la  fa- 
mille des  seigneurs  de  Irlande- Patrice ,  bienfaiteurs  de  l'abbaye.  — 
L'année  même  de  son  avènement,  cet  abbé  est  investi  solennellement 
des  biens  situés  à  Neufontaine  ,  donnés  à  l'abbaye  par  U.  de  Mon- 
ceau et  Béatrix,  sa  femme,  dons  que  confirme  Wulgrin  de  Montbizot, 
seien.  de  fief,  à  qui  l'abbé  compte  pour  cela  6  s.  mansais. —  Un 
règlement  fait  par  le  chapitre  du  Mans,  vers  1197,  permet  aux 
piètres  de  Choro,  qui  ne  sont  pas  chanoines,  d'occuper  certaines 
stalles  du  chœur,  à  condition  de  les  céder  aux  chapelains  de  S.-Pierre 
de  la  Cour  et  aux  religieux  de  8.- Vincent ,  lorsque  la  présence  de 
cenx-ci  le  nécessitera.  —  Une  charte  de  l'év.  Uamelln  ,  qui  doit  être 
de  la  même  époque,  constate  la  donation  faite  par  Geollroi  Morin , 
chevalier ,  en  réparation  du  meurtre  d'un  moine  de  Tufie ,  commis 
par  lui ,  d'une  métairie  située  entre  la  Chapelie  de  Beaumont  et  la 
queue  de  l'étang  de  Tufie ,  et  d'une  autre ,  entre  les  bois  d'Uerbert  de 
Forsenne  et  ceux  de  la  Loue ,  AUodie,  Cet  acte,  dans  lequel  figure 
le  pénitencier  du  chapitre ,  est  le  premier  où  il  soit  question  de  cette 
dignité,  instituée  plus  tard,  pour  chaque  cathédrale,  par  le  concile  de 
Latran  ,  de  l'an  laiô ,  à  l'exemple  de  ce  qui  existait  déjà  dans  celle 
du  Mans  et  dans  plusieurs  autres.  La  donation  de  Geoffroy,  les 
contestations  auxquelles  elles  donnèrent  lieu,  celles  relatives  aux 
prétentions  de  ce  seigneur  dans  le  cimetière  de  Courcemont,  sont 
réglées  par  différentes  transactions  et  actes  de  confirmation  et  d'in- 
vestiture de  iao3  ,  iao6  et  années  suivantes.  —  Nous  avons  rapporté , 
i  l'art.  S.-llilair&-le-Liemi,   un    différend  entre  l'ahbaye  At  le 
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curé  do  Heu ,  relatif  ain  droits  de  dtme  dans  cette  iMioitse.  «^  Eo 
laoi  ,  Odon  de  Plano'Sagp ,  donne  au  monaatère  on  oien  ntné  dan» 
la  paroisse  de  S.Vincent  de  Nooans.  —  La  même  année ,  Payen  de 
Malmoache,  cher.,  intente  un  procès  k  TabiMye,  pour  droits  tX 
subsides  qu'il  prétend  lui  être  dûs,  à  raison  de  son  fidf  situé  à  Coor- 
comont.  —  Par  deux  chartes,  l'une  sans  date,  et  l'autre  de  Pan  laot , 
Hodearde   de  Ponte-Parigu  y  sa  fille  Asnès    ^  GoUl.  GhaiiBi  un 
gendre ,  donnent  à  PabkMiye  une  rente  de  lo  a.  mansais,  sur  leur 
maison  située  près  le  Pont-Perriu  ;  et,  i  l'occasion  de  Padmission  de 
Blenard,  fils  d'Hodearde,  comme  moine  dans  Pabbeye^  une  autre  rate 
de  5  s.,  sur  la  même  maison  et  sur  une  vigne.  —  Far  un  acte  de  lu 
iao3,  passé  devant  Geofiroi  Mauchien,  sânéch.  dn  Maine,  Hahes, 
V*  de  Villain  de  NeuUlé,  et  Aéeinald  son  héritier.  Tendait  àPabbaje, 
pour  se  libérer  d'un  emprunt  lait  à  des  juifii  par  lemarideMaheo,  la 
Diens  qu'ils  avaient  à  Blandan ,  dans  le  fief  de  Marin  Soubno.— Par 
uue  charte  sans  date,  ratifiée  en  iao4>  par  l'abbé  de  Perseigne,  il  est 
fait  une  nouvelle  transaction  entre  les  deux  abbayes,  pour  régler  kon 
droits  réciproques ,  dans  les  paroisses  de  Saosne,  de  Panon  et  de  S.- 
Remi-du-  rlain.  Une  troisième  contestation  entre  les  deux  numsitère, 
nécessite  un  nouvel  arrangement ,  quelque  temps  après  celui-ci.  — 
En  iao4)  l'archey.  de  Tours,  Barthélémy,  régie  nn  différend  earre 
l'abbaye  et  lia  de  Roussel,  pour  une  charretée  de  foin  en  Sarcé  (v.  cet 
art.  ).  -"Vers  la  même  époque ,  la  communauté  abandonne sesdroitsà 
la  présentation  et  sur  les  offrandes  des  cures  de  S.^ermain  et  de  S.- 
Georges-de-Flers,  contestée  par  un  soi^eur  de  fief,  sous  la  réserre 
de  la  moitié  des  offrandes  des  cinq  principales  fêtes  de  l'i 


cinq 
En  iao5,  6u  en  laog,  comme  le  disent  les  auteurs  dn  nooreao 
GalUa  Christùma ,  un  acte  de  confraternité  est  conclu  eotre  le 
monastère  de  S.-Vincent  du  Mans  et  celui  de  S.-Martin  de  Séez.  — 
Une  transaction  de  Tan  iao5 ,  termine  un  différend  avec  Odon  de 
Contrariis  (  Contres  ?  ) ,  Chev. ,  et  Garin ,  son  fils  atné,  an  sujet  des 
tailles  et  autres  droits ,  sur  les  terres  de  la  Goupillère  et  du  Vifier. 
Par  une  charte  de  Tan  1309,  dressée  par  Herbert  de  Tucé,sénérkal 
du  Maine,  dans  laquelle  figure  comme  témoin  Simon  Lancelio, 
capit.  de  la  tour  de  la  cité  du  Mans,  pour  la  reine  Bérengère,doet  il 
appose  le  sceau ,  Herbert  Pivet  ou  Pivert ,  sa  mère ,  sa  femme  et  h» 
fils,  donnent  et  vendent  à  l'abbaye,  différents  objets,  terres,  préi, 
vignes  et  bois,  situés  au  Gué  du  Fresne ,  Fado  Fraxini.  —  Dîna  les 

f crémières  années  du  id*  siècle,  O.  fils  de  GuiU,  de  Loumù,  donne  à 
'abbaye,  en  s*y  faisant  recevoir  moine,  la  dtme  de  Fay,qii'U  a 
reçue  de  Raoul  de  Fay.  Cambon ,  dame  de  cette  paroisse ,  sa  nlie  et 
son  gendre ,  font  abandon  de  leurs  droits  dans  cette  dtme.  —  Yen 
la  même  époque ,  Martin ,  domestique  (  officier  )  de  la  seine  Béren- 
gëre ,  vend  à  l'abbaye,  les  vignes  et  la  maison  d'une  juive  nonoMe 
Désirée,  située  dans  le  fief  du  monastère,  que  cette  princesse  lui  a 


d'où  le  nom  de  la  Juiverie,  que  porte  encore  une  me  de  cette 
yiUe.  —  Un  iugement  arbitral,  de  l'an  1907,  oblige  les  habitants 
de  Sceaux  et  de  Connerré,  vassaux  de  Rotrou  de  Montfwt,  à  payer 
aux  moines  de'Tuffé,  les  coutumes  ou  droits  dus,  pour  ce  qu'ils  ven- 
daient ou  achetaient  aux  foires  et  marchés  du  bourg  de  Tiulfê  (  v.  cet 
art.  )  ;  ce  à  quoi  ledit  Rotrou  les  avait  engagés  a  se  refuser.  —  û 
même  année,  un  «utrejugen^ent  arbitral létout^ en  fiiTeiir  de l'aUvjc 
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de  S.- Vincent,  des  difficultés  au  sujet  de  la  métairie  de  la  Couture , 
dépendante  du  prieuré  de  Palais,  en  Montreuii.  —  Sous  l'abbé 
Guillaume,  le  monastère  achète  d'André  Boucicaut,  que  l'historien 
de  l'abbaye  croit  être  un  des  ancêtres  du  célèfave  maréchal  de  ce 
nom ,  différents  objets  dans  la  paroisse  de  S'-Loneis  (  y.  cet  art.  ).  — 
Par  ses  lettres  de  1^  i^ioQ»  l'otbcial  du  Mans  règle  un  différend  avec 
Darid ,  cbaritain ,  et  Alix  sa  femme ,  pour  un  habergement  et  autres 
objets,  situés  à  Lucé-sous-Ballon. — Un  autre  accommodement  a  lieu, 
vers  le  même  temps ,  entre  l'abbé  Guillaume,  et  Pajen  de  Dura,  sa 
femme  et  son  6b,  seicn.  du  fief  des  Planches,  dans  le  Saosnois, 
pour  droits  féodeaux  aus  à  ce  fief.  —  Du  temps  du  même  abbé , 
oeoffroi  Mauchien  fait  don  au  monastère ,  des  yignes  et  du  pressoir 
situés  à  la  Quinte,  qu'il  a  achetés  de  Mathieu  Freâon ,  à  la  condition 
de  placer  un  moine  dans  cette  paroisse,  pour  y  faire  le  service  divin. 
—  Par  une  charte  de  l'an  iao8,  Gaultier  de  Souday  cède  à  l'abbaye , 
une  portion  de  dtme  dans  la  paroisse  de  ce  nom. — Par  autre  charte  de 
la  même  année,  un  différend  est  réglé  entre  l'ahbaye  et  Agnès ,  V«  de 
Philippe  d'Espaigne,  relativement  à  la  possession  d'une  dtme  en 
S.-Gervais-en-Belin.  La  même  année  encore,  Hugues,  seign.  de 
Belin ,  se  désbte  de  quelques  repas  qu'il  dit  lui  être  dus ,  tant  au 
monastère  de  S.-Vincent,  que  dans  le  prieuré  de  S.-Gervais-en-Belin; 
par  une  autre  chartre ,  sans  date ,  il  lait  quelques  dons  à  la  commu- 
nauté, en  vue  d'une  cure  pour  Guillaume  son  frère  (  v.  l'arL  s.-€Ba« 


et  Guill.  Jorel ,  cney. ,  lui  font  don  de  rentes  et  terres  en  Vivoin.  On 
remarque  que  les  noms  de  fi^mille ,  commencent  à  de? enir  communs 
à  cette  époque  et  dès  la  fin  du  siècle  précédent,  —  En  iao3 ,  l'abbé  et 
la  communauté  afferment  leurs  fours  à  ban  du  fanb.  S.-Vincent , 
acte  qui  prouve  leur  qualité  de  seigneurs  de  fief*  —  Kmeline  de  Bavoa 
et  ses  enfants ,  donnent  au  monastère  différents  biens  situés  pris  de 
Magnane,  dans  la  paroisse  de  S.-Martin-de-Dangenl.  —  Cette  même 
année,  Guillaume,* clerc,  fils  de  Simon  Lancelin,  cède  i l'abbaye, 
5  mesur.  de  vin,  sur  une  vigne  en  Maresché,  et  les  dons  oui  lui  sont 
dus  par  l'aumûnerie  de  S.-vincent ,  à  ca'use  de  son  pré  situé  proche 
Parence  ;  Julien  Fort  et  sa  femme ,  lui  donne  lis.  mansais  de  cens, 
dus  par  Guill.  Uodebert,  pour  sa  maison  sise  dans  le  Vieuk-Marché  ; 
§4  d.  sur  celle  de  Guillaume,  fils  du  juif  Cresson ,  joignant  celle 
dliodebert  ;  5  s.  dus  par  Petronille  de  Paris ,  sur  sa  yigne  située  à 
la  Couture,  dans  la  paroisse  de  Ste-Croix  ;  13  d.  par  Aubert  d'Ar- 
centon  et  Raoul  Laurent ,  pour  un  jardin  situé  sur  la  rivière  d'Uuiine, 
ete*  Julien  Fort  et  sa  femme  Luce,  cèdent  tous  leurs  droits  seigneu- 
riaux et  leurs  juridictions  sur  ces  cens,  et  enjoignent  à  ceux  qui  les 
doivent,  de  les  rendre  dans  la  suite  aux  moines  et  à  l'anm^nerie  de 
S.-Vincent  (  v.  l'art.  waÉ-L'avÊQOB  ) ,  comme. à  leurs  aeigneurs.  — 
Roaœlin  des  Autrèchea  et  sa  femme,  donnent  la  même  année  k 
l'abbaye,  aa  d.  de  cens.|  sur  ceux  qu'ils  ont  à  Tbotré^^ur-Dinan.  — 
En  iiK>8y  une  transaction ,  dont  les  délaib  sont  curieux ,  a  lieu  entre 
le  Bionastère  et  le  curé  ^  nersonm  ,  de  N.-D.  de  Placé  ,  pour  les  dîmes 
et  les  pfésaices  de  l'éf^ise  de  ce  lieu ,  de  Courtaimis  et  du  champ 
Dorre.  Da  difiTurultés  faites  à  la  communauté  par  Irubert  de  Placé , 
derc,  et  Hugues  de  Juillé,  pour  la  présentât,  aux  cures  de  Juillé  et 
de  Placé ,  firent  excommunier  ces  deux  seigneurs,  et  se  terminirent, 
par  des  renonciations  à  son  profit.  •—  La  même  année  tao8,  Odon  d« 
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JaiDé  etîiohenSorelii.âaaDmkt  an  momftère  de  S.-Yi]»eeiitf  dSfiènnb 
biens  sitoéfl  à  Piacé  et  a  S^ermaiii^e4a«Coiidre ,  notamment  la  terre 
des  Goaaehères.  —  Encore  dans  la  même  année ,  il  reemt  di£Eérenti 
dont  de  Robert  Karrel  et  de  Ponlcher ,  son  fils»  dans  la  paioiae  de 
Peirenchères  (  près  Blamers  U  à  la  condition  qne  l'on  des  deox 
moines  mie  la  communauté  pucera  en  ce  lien ,  sera  prêtre.  Robert  et 
son  fils  robligent  aussi  d'entretenir  deux  fNrêtree,  exempts  depajer 
la  dtme  des  â>jeU  qu'ils  consommeront,  à  la  chupelle  tfAnUii; 
et,  ^ils  j  placent  des  moines,  ils  deyront  les  prendre  à  l'abbsye  de 
S^Vincent.  —  A  la  même  époque,  Gaultier  d'Aoé  (  Assé-le-Boime }, 
reconnaît  que  le  droit  de  patronage  de  N.«D.  d  Aoé ,  appartieDt  à 
l'abbaye  de  S.-Vincent.  Il  donne  à  cette  abbaye ,  sa  terre  de  Qiui- 
piond  en  Aoé,  la  maison  des  lépreux  du  même  lien ,  ?m  s.  de  reote, 
monnaie  du  Mans,  sur  ses  uMNilins  du  Pré^  une  raù(Tasière)dc 


froment,  unum  rasum JhtmtnU ^  le  tout  exempt  de  deroinj  illoi 
restitue  la  moitié  du  pré  de  Vaux ,  qu'il  a  retenue  injustement,  et 
lui  donne  le  droit  de  prendre  dans  sa  forêt  de  Pai]  ,  tout  le  bob  doot 
die  aura  besoin.  Phu.  de  Doucelles,  cbcT.,  béritier  de  Gaoltier, 
ayant  youlu  contester  ces  dons ,  l'abbaye  y  est  confirmée  par  jugeBOt 
it  l'év.  du  Mans  et  du  sénécb.  Guill.  des  Rocbes.  Philippe  fiait  wr 
donner  lui-même  différentes  chartes,  par  lesqueOesilreoomuilt  les 
droits  de  l'abbaye.  —  Par  autres  chartes  de  f  ^06,  tato  et  lat^,  Fér. 
Hamelin   et  son  successeur  Nicolas,  prenant  en  considéiatun  It 

KU¥reté  de  l'abbé  et  des  moines ,  leur  abandonnent  le  revcmi  de 
alise  de  René,  dont  déjà  ib  avaient  la  présentation.  Nicolas  sioole 
qu'il  devra  être  pris,  chaque  année,  30  s.  sur  ce  verenn,  pour  Ali- 
menter la  pitance  des  moines ,  le  jour  oà  ib  ftrant  ton  aaniTenure. 
—  En  fOoB,  Richard  d'Atbenal ,  chev. ,  qui  avait  voulu  s^cmparer 
d'une  pièce  de  terre  située  près  l'éf^lse  de  ce  nom ,  donnée  aa  mo- 
nastère par  son  prédécesseur,  la  lui  restitue. -*- En  laoBet  iiis,le 
derc  Jean ,  fib  de  Gnarin  de  Gneraine,  donne  et  vend  k  l'ahbsje, 
difiérento  objets  situés  en  Courgains.  —  De  l'an  1908  à  l'an  itso, 
le  monastère  reçoit  différents  autres  dons  en  rentes,  dîmes,  Ibodi 
de  terre,  à  la  Lande*Patrice ,  dans  le  fief  de  Codrienx,  danscebi 
de  la  Fresnerie;  à  S.-Georees  de  Fiers: «ne dtme  k  Loimgné,sTec 
«B  batteur,  cum  imoJkigelËaor$§  à  S.-Georns  de  Dangenl,  b tene 
de  BloBtloy;  à  Vivoin.  sur  les  moolins|  i  Tiielociké,  aux  Mési|< 
Saosne,  à  Courgains ,  à  Nouans,  dans  le  fief  de  Cofreene,  à  Jsoé- 
en-Chamie,  dans  le  nef  de  la  Gastine  et  k  Contilly  ;  on  bebi  Pkcê, 
mes  la  maison  des  lépreux;  à  Thoigné,  à  Loresse  et  i  Moaltet,  » 
Mans  même  ;  un  droit  de  moutage,  sur  le  numlin  de  Vangoeit  i 
Piacé,  qui  n'était  probablement  pas  k  papier  alors;  sor  le  fisfde 
Montsuyon ,  k  Jàusé  j  le  moulin  Fenssaid ,  à  S^L(maSa  ;  cabi  dt 
Vantriché  ;  k  Thorioné  près  Gonnenré;  à  F^resnay,  à  ST^JnliM-cn- 
Ghampagne,  k  Gourdemanche,  à  Mllesse,  k  Marolette ,  à  RoathoeiB. 
à  Comroemont,  à  Connerré,  k  S^Vincent-dn-Lorouer,  à  Soysn;  U 
terre  d'Attée,  à  la  Chapelle  S^Aubin ;  ete.,  etc.  (V.  cca  ^heats 
articles).  —  En  tau  ,  le  sénéchal  G«IU.  des  Rodiea,  InidosM  et 
eède  une  foire  annuelle  k  Saroé  (  v;  cet  art.  ).  —  Vers  t^iQ ,  «ne  amn 
datien  de  prières  et  d'amitié  est  contractée  avec  le  Bonastèrt  de 
Saint-Calab,  de  même  que,  précédemment ,  avec  eelnl  de  S.-MartiB 
deSéez.  — La  communauté  eut  à  soutenir  plnsienn  ptooès,à  vider 
nl«tienrs  contestations ,  pendmt  la  mêase  période,  de  f 908  à  i»e, 
lesqneb  furent  terminés  par  jugements,  on  par  aocoid  on  désiste- 
ment de  la  part  de  9Bb  adversaires,  savoir  r  en  «909,  avec  Ganltier 
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de  Soudai ,  surnommé  TAJbbé  »  pour  on  objet  sur  lequel  nous  allons 
retenir;  en  mio,  avec  Denise  deSillé,pour  une  rente  sur  une 
TÎgne  ;  et  arec  di? ers ,  Dour  des  droits  crusage  dans  les  Itois  de 
Blandan }  en  laia ,  avec  rabbé  de  Beaulien,  pour  une  dlme  à  Vou- 
▼ny-sar-Uuisnei  la  même  année»  avec  le  seign*  de  Dangenl^au 
sujet  d'un  don  mit  par  Vital  Grenoille  :  en  i!it4  »  avec  Aubin  de 
Sugé  y  pour  un  pré  ;  avec  Geoffroi  Pescbard ,  an  sujet  du  moulin 
Foussardy  en  S.-Longis;  avec  Hugues  de  Tiront  pour  dosutions 
ùdtÊê  par  Gnill.  Tiron ,  du  moulin  de  Vautricbé ,  et  relativwment 
an  moulin  situé  près  les  ponts  d'Orne  ;  avec  Guill.  Piron,  dier»,  pour 
un  droit  de  montage;  en  iai6,  avec  Geoffroi  Laborée.pogr  un 
bordaee  et  un  pré  en  Bazougers  ;  en  1219,  entre  le  prieur  de  SJ^Vin. 
cent^u-Lorouer  (  v.  cet  art.)  et  le  curé  de  cette  paroisse  $  et  avec 
Denise  de  Cormiê  et  Richard  son  flls ,  an  sujet  d'une  donation  fiiite 
à  rabbaje  jp«r  Gravie,  femme  de  Hugues  de  Préaua,  qnadrisaïeul 
4a  père  de  nicliard. 

yai  promis  de  revenir  sur  la  curieuse  transaction  ayec  Gaultier  de 
Soioday  s  il  s'agissait  de  l'exercice  de  quelques  droits  seignemianx.  Par 
la  charte  qu'en  dressa  l'oificial  de  réTék[ue,il  fut  réglé,  que  le  bourg 
de  Soudai ,  etim  duahua  nuuuionatiU  ,  avec  ses  denz  maisons , 
aérait  possédé  par  l'abbaye  (  ou  le  prieuré  en  d^endant),  quitte  et  li- 
bre de  toutes  charges  et  exactions  de  la  part  de  Gaultieri  excepté  à 
l'égard  des  étrangers  ;  que  lorsque  quelques  larrons  00  voleurs 
aéraient  saisis  parms  moines  sur  leur  fief,ib  auraient  la  connatasance 
da  délit  y  si  c'était  l'un  de  leurs  vassaux  ;  mais  que  si  c'est  «n  éltan- 

fer,  un  anbain ,  alhanos ,  après  qu'ils  l'auront  démaillé ,  le  prieur  le 
iTrera  t 
absolue 
du  man 

le  seigneur  dé  Montdoubleau),  et'que  les  moines  ne  ybalaientjpas 
laiiiier  tenir  dans  leur  bourg ,  insua  viUa  éssenoiêkmif  U  fot  l^é 

rB  ce  mardié  tiendrait  dans  le  cimeCiAre  et  a«-delà ,  au  moyen 
quoi  Gaultier  leur  donne  la  disse  de  ce  maiché  en  entier;  que  les 
gens  des  moines  seraient  exempts  de  toutes  coutomes  (droits)  et  Taxa- 
tions y  soit  en  achetant .  soit  en  vendant ,  dans  tout  le  Aef  de  Sooday: 
«  Que  si  les  vassaux  ae$  moines  commettent  quelque  Ibrftdt  dans 
les  ibiies  et  marchés  de  Gaultieri  les  moines  toront  leur  procès, 
haimm  tmriam ,  et  en  auront  les  amendes,  et  Ganltier  celles  des 
étnuwers.  «Chaque  habftsnt  da  6erdes  ssolnes,  derrs  nue  corvée 
^■n  MOT  par  cha<iue  année,  à  Gaultier,  pour  l'entretien  et  la  r^ara- 
tlon  oe  ses  moulins,  tant  présents  qu'à  venir,  sur  lesquels  les  moines 
«nront  les  deux  tien  de  la  dtme,  et  le  curé,  presbjrter,  l'antre  tiers. 
Gaultier  aura  le  droit  de  voirie  sur  ceux  des  nabitants  qui  démen- 
tent bots  du  cimetière ,  mais  il  n'aura  aueun  droit  de  métiire , 
miÔàm  iiieitfwwis  hmètkif ,  sur  les  terres  qne  lesmoinss  iant  on  feront 
f^aloir  par  eux-mêmes ,  ni  autres  choses  concernant  le  labourage  , 
si  ce  n'est  sur  les  liabitants  qui  auront  deux  ou  plusieurs  bœnfii ,  sur 
lesquels ,  suivant  la  coutume ,  il  aura  ses  droits;  mais  il  ne  pourra 
tien  prétendre  sur  ceux  qui  n'ont  pas  de  bœufe.  Gauhier  devra 
rendre  chaque  année  6  den.  de  cens  sur  sa  grange  et  sa  bertadie , 
breteehia  (  suivant  Ducange  :  petit  château ,  ou  maison  en  bois  , 
fortifiée  par  des  fossés  ou  autres  moyens  de  dérense ,  que  lés  seigneurs 
aivaient  trè^fréquemment  dans  leurs  terres  ;  selon  le  Dictionnaùrê  de 
Trévoux  :  une  forteresse  à  crénaux  ,  et  le  Heu  public  où  se  faisaient 
les  cris  et  proclamations  de  justice)  ;  les  moines  ne  lui  feront  aucune 
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redevance  pour  leur  hébergement  de  Sondayllear  |irieuré)/(tant  pour 
•ce  qui  est  dedans  que  dehors  le  cimetière.»  Quant  aux  trois  repas  de 
charité ,  de  tribus  charitatihus ,  que  Gaultier  doit  avoir  des  moines 
chaque  année,  savoir  :  le  pain,  le  vin  et  les  gâteaux  ,  Roissolas,  il  en 
fiiit  rembe.  (  11  est  souvent  question  de  ces  sortes  dé  repas  dans  ral>- 
baye ,  que  les  bienfaiteurs  des  monastères  se  ménageaient ,  àœao'ii 
parait,  pour  le  cas  où  ils  Tenaient  au  lieu  on  ils  étaient  étsl)Us]. 
Que  si  les  cens  deê  moines  font  quelque  tort  au  sei^eur  Gaoltirr, 
surnommé  FAbbé  ,  les  moines  auront  droit  de  les  juger  ou  de  les 

•  <iter  à  leur  justice  >  i  moins  que  Gaultier  ou  son  bailly ,  ne  le  prenne 
en  fioLUte  dans  son  ûef ,  in  sua  viUicaria^  hors  du  cimetière.  (  On 
trouve  plusieurs  fois ,  dans  les  chaules  de  Tabbaye  de  S«-Viiicent , 
•comme  on  le  voit  dans  cet  article  et  à  celui  baiht-losgis  ,  cette 
distinction  de  maisons  et  d'habitants  ,  en  et  hors  des  cimetières; 
mais  nulle  part  on  n'en  trouve  d'explication  satis&isante  ].  Celte 
charte,  de  l*an  lacg,  fut  chérographiée,c'est-àr-dire  rédigée  en  charic- 
partie^  ce  qui  consistait  à  récrire  double  ou  sur  deux  colonnes, 
sur  une  même  feuille,  en  séparant  les  deux  copies,  par  une  ligne 
ou  colonne  de  lettres  capitales  ou  d'autres  caractères,  qui  se  tioo- 
■  valent  divisés  en  séparant  les  deux  copies,  de  même  qu'on  le  £ut 
actuellement  pour  ce  qu'on  appelle  Ux^re  à  souche.  En  eu  de  di»» 
•cussion ,  chacune  des  partie  apportait  son  acte  .  afin  au'on  pat,  en 

.  -les  rapprochant ,  s'assurer  de  1  identité.  Pour  celui  ci-dessos ,  Gaol- 
4ier  apposa  son  sceau  sur  le  double  des  moines  ,  et  ceux-ci ,  celai 
de  leur  chapitre,  sur  le  double  destiné  à  Gaultier. 

£n  vertu  d'un  canon  du  concile  de  Latran ,  de  l'an  tatS ,  plosiean 
^urés  des  paroisses  dépendantes  de  l'abbaye  de  S.«Vincent ,  réclament 
l'augmentation  de  leur  gros  on  traitement ,  notamment  ceux  de 
Pottcelles,  de  S.-ComeiUe,  de  S.-Onen  des  Ponts  de  Ballon,  sm 


lui  avait  personnellement  lait  don.  •—  Par  un  acte  ,  fait  en  charte- 
partie,  au  commencement  du  i3*  siècle ,  Rael  et  Mathilde  sa  fesuoe, 


par  laqwellc  1 

Nicolas  reconnaU,  que  l'hospitalité  n'était  due  ni  à  lui  ni  à  ses 
prédécesseurs ,  au  monastère  de  S.- Vincent,  ni  dans  les  prieurés qoi 
en  dépendent.  —  En  iai5.,  la  communauté  paye  loo  s.  mansaitu 
léf^at  du  Pape  y  à  titre  de  frais  de  légation.  —  En  taio ,  Hanaasès  de 
Seignelai ,  év.  d'Orléans,  est  chargé  par  le  Pape  de  visiter  TégUse 
du  Alans.  Entre  autres  règlements  qu'il  y  (ait ,  il  ordonne  aoc  le 
doyen ,  les  chanoines  et  prêtres  y  feront  le  service  chacun  a  leur 
toui^  pendant  uivb  semaine,  et  que  les  moines  de  S.-Vinoeiit  les 
suppléeront ,  quand  ils  en  seront  requis ,  tant  pour  la  mesM  nato- 
tinaio  aue  pour  celle  du  dimanche .  mîiui  inm.  mutltrMmjwhM.  ntua\ 


année.. 
l3.  GoiugkiDiE  Y,  DE  JuiLiETO,  qu'on  croit  être  de  la  famille  desseisnenr* 
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portion 
NouaDs ,  en  remplacement  de  la  rente  de  iô  ».,  due  par  le  chapitre 
k  leur  prébende ,  le  jour  de  la  Pentecôte. 

a4«  Gbryais  II.  Pendant  son  administration,  un  acte  de  confraternité  est 
contracté  arec  le  monastère  de  S.-Laumer  des  Blois,  à  Pinstar  de  ceux 
faits  avec  les  abbayes  de  S.-Calais  et  de  S. -Martin  de  Séez.  —  Gervais 
mourut,  à  ce  ({u'on  croit,  le  2  sept.  ia49* 

a5.  FouLQCBSy  fait  un  traité,  en  1307,  par  leauel  Jehan  de  Comlo  (du 
Coudray),  pounrude  la  prébende  serre  dans  la  cathédrale,  est  dé* 


a6. 

d'une  manière  incertaine,  la  date  de  sa  mort. 

27.  Jean  h,  de  Saintb-Jostike.  En  1266,  association  de  confraternité, 
comme  celles  précédentes ,  avec  le  monastère  de  Bourgueil,  ayant 
Geoffroi  pour  abbé.  On  croit  que  Jean  siégea  jusques  vers  Pan  1279. 

a8.  Robert  11.  Son  nom  ne  se  trouve  mentionne,  que  sur  une  charte  de 
présentation  à  une  cure,  de  Pan  laSa.  On  croit  qu'il  mourut  en  tagi 
OQiaga. 

99.  Ramnolte  ti.  Nommé  vers  lag^ ,  il  mourut  en  i3ao.  Par  une  charte 
du  a8  août  1394,  ^^^  association  de  confraternité  a  lieu  avec  Pab^ 
baye  de  S.-6eorges-des-Bois ,  dans  le  Vendomois ,  avec  cette  stipu- 
lation remarquable,  que  lorsque  Pabbé  de  8.- Vincent  visitera  le 
monastère  de  S.-Georges,  il  y  jouira  du  droit  de  corriger  et  de  re- 
former, ce  qu'il  croira  en  avoir  oesoln. 

3o.  Jeah  m,  BiBiiVEiiu.  Par  une  sentence  du  14  juin  i3a8,  P^.  Gui  de 
Laval,  confirme  à  cet  abbé  le  droit  de  présider  au  synode  diocésain, 
en  Pabsence  de  Pévéque ,  ainsi  que  Pont  fait  sta  prédécesseurs ,  de 
temps  immémorial,  droit  que  lui  contestaient  les  grands-vicaires. 
Jean  Bienvenu  mourut  en  1 354* 

Après  la  mortde  Jean  m,  la  communauté  sollicite  et  obtient  de  l'év. 
J.  ae  Craon,  la  permission  d'élire  un  abbé.  Elle  était  donc  alors 
dépossédée  de  cet  ancien  droit ,  ou  cette  demande  n'était  qu'une 
simple  formalité  ? 

11.  Jean  iv^  de  Villette«  Cet  abbé  reçoit  dans  son  monastère  Pév.  J.  de 
Brèche,  lorsque,  en  i355,  il  vient'prendre  possession  de  Pévéché  du 
M anâ,  ce  qui  est  constaté  par  la  lettre  qu'adresse  au  prélat  Gauguelin , 
•ire  de  Perrière ,  de  René  et  du  Breil ,  pour  s'excuser  de  ne  pouvoir 
Tenir  faire  le  service  auquel  il  est  obligé,  à  cause  de  sa  terre  du 
Breil ,  qu'il  tient  de  Théphaine  de  Doucellos  sa  femme.  V.  Part. 
TouvoiE. —  L'abbé  Jean  a  dû  mourir  entre  1870  et  «S^S,  époque  i 
laquelle  siégeait  son  successeur. 

Sa*  Simon  se  Boedichê.  On  ne  trouve  le  nom  de  cet  abbé  mentionné  au 
sécrologe  de  l'abbaye ,  qu'à  l'occasion  des  novices  qu'il  admit  à  faire 

{>rofession,  en  1376  et  1^77.  —  Par  lettres-patentes  du  a6  août  iS?^, 
e  roi  Charles  V  exempte  le  monastère  dcS.-Vinccnt,  de  fournir  le 
bois  et  la  chandelle,  pour  la  garde  et  tuition  de  la  ville  et  faubourgs 
du  Mans.  Ces  lettres  furent  rcnouvellées  et  confirmées  en  i38o ,  14^1  > 
i6t8 ,  elc.  —  En  1883 ,  Pabbé  de  la  Couture  est  appelé  a  donner  son 
consentement,  avec  la  duchesse  d'Anjou,  comtesse  du  Maine,  l'é- 
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Doi^.  —  VMtè  Simon  yïvtAt  eaeore  €b  1S79,  probiltoMal 
eBi39i;il  arait on soreenear en  t38S. 

33.  EnsHiii.  Le  liyre  des  honnuige»  de  FablM^e,  fiiistit  neation  du  fer- 
ment pf^é  i  cet  abbé ,  par  an  bénificiaire .  lé  3  joill.  t383.  On  croît 
que  ce  fut  lui  <pii  fit  un  traité  aree  Ter.  P.  de  Satnisyy  an  nijct  àa 
droiti  de  ioyetUL  aTé&ement  dnt  à  ce  prélat.  U  a  dû  riiéger  jmp'ci 
i385oo«3W.  ^ 

34.  AsTORC,  Astorgitaj  succède  à  Etienne,  en  f  386  ou  f  39^ .  D  n'est  esai» 
que  pour  avoir  reçu  plusieurs  norices  à  jGdre  profesnoa.  D  doîtètie 
Bortà  la  fin  de  i3(88,  ou  dans  les  premiers  mots  de  <88q. 

35.  JiAR  ▼  siéeeait  en  iSgo,  époque  à  laqpdle  le  pnpe  OénMBt  TlIle 
transftre  ila  chaire  de  Tabbsje  de  S.-Hichri  en  Brae,  an  diocèseiie 
Lu^n. 


qu' 
an  droit  de  son  rénérable  frère  Vév,  du  Haas ,  bl«n  qu'en  rédiie 
Il  empiétAt  formellement  sur  le  droit  du  piélat  %t  aor  eein  de  b 
communauté.  L'abbé  Gerrais  mourut  sur  la  fin  de  f  Sgo ,  on  en  {■*<* 
«4ûo.  —  Sous  son  administration ,  le  naine  Mlchd  ffimgault ,  vnav 
de  Champagne ,  lut  condamné  par  sentence  de  l'offidallté.  tti8 
oct.  i394f  comme  conyainca,  par  sa  propre  oanfmeion.  demaAan 
▼ois,  brigandages,  crimes,  scandales ^  ele. ,  à  étata  remenae  dsmk 
cachot  de  la  prnon  épiscopale,  a  pmur  j  fdeorer  ses  pédiés  dMab  pi* 
de  douleur  et  Teau  de  tristesse  :  in  pane  dolorh  ac  maum  tnàUm  *• 

37.  Jbak  ti^  Frain  .  On  voit  le  nom  de  cet  abbé  fiaurer  anAeatiqucacst, 
pour  la  première  fois,  au  5  ftyrier  i^oo.—  Far  un  aocoid  aneFêr. 
Adam  Gnâtelain,  du  17  juill.  1401.  le  jugement  de  suspension  el  d'à- 
communication  rendu  par  cet  aboé,  contre  le  prieur  de  Reasm,  c^ 
annulé.  —  11  est  charge,  en  1406 ,  par  l'anti-pape  Benoit XIO,  as 
Tisiter  les  édifices  de  Févéché  qui  menaçaient  minaret  que  FérAilB^ 
.Toulait  faire  démolir.  11  fut  également'  chargé  ^  par  le  pape  Bsâi- 
face  IX  ,  de  constater  l'état  de  déeradation  du  ehâteaa  ffYfrc(f* 
Fart,  tvré-l'évêqcb  ].  —  Le  ao  dec.  lAoS,  l'abbé  Jean  comparatt 
personnellement  devant  l'évéque,  arec  les  antres  abbés  du  diocèse, 
en  vertu  d'un  mandement  du  prélat ,  pour  conférer  sur  la  tenue  ibtiiit 
du  concile  convoqué  à  Pise,  pourFannée  suivante.  —  Eni4M>^ 
vertu  d'une  bulle  du  pape  Jean  XXIll ,  il  confirme  l'union  Cul^  p^ 
Féy  Ad.  Châtelain,  d'une  prébende  canoniale,  à  lasous-chantKri<<^ 
Féglise  du  Mans. — La  même  année,  Févéque  Ad.Cbatelain,  par  lettres 
portant  cette  suscription  :  a  An  vénérable  père  en  Dieu,  Momeipnr 
l'abbé  de  S.-Vincent  d  ,  ordonne  que  l'abbé  de  S.-Vincent,  préndefi 
aux  synodes  diocésains  en  son  absence ,  altematiTemcnt  avec  l'abbé 
de  S. -Calais.  —  Par  un  acte  passé  devant  Foffidal  du  Blam,  U  ^ 
sept.  14^  ,  l'abbé  de  Beaulieu  et  sa  communauté  ,  confiiiBCBt  h 
vente  de  Quelques  cens  et  rentes,  faite  au  monast^  de  S.-ViDoeBt  j 
par  le  prieur  de  Bi^é ,  a  moj^ennant  80  écus  d'or  Tiens  ,  ao  oeiB| 
de  notre  seigneur  le  roi  de  France ,  de  bon  et  Intime  poids  i.  -^ 
On  croit  que  l'abbé  Jean  Frain  mourut ,  dans  la  preniot  wo» 
de  i4M- 

38.  Robert  m ,  di  Monthoudoul  ,  était  en  exercice  le  19  mai  «i^t^'^ 
reçut  à  profession  plusieurs  novices,  dont  J.  de  Monthooaoal)<^ 
parent  probablement.  —  Le  27  nov. ,  le  chapitre  lui  fsit  faire  sooib*- 
tion  de  prêter  serment  devant  lui .  pour  continuer  la  c&étnH^^ 
des  messes  de  Requiem  dons  la  cathédrale ,  et  jouir  de  la  prébende; 
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alTect^.— 'L'abbé  Rpberta  dû  mourir  au  commencement  de  i4^>  puis- 
que son  successeur  était  en  fonction  au  mois  d'août  de  cette  année. 
Il  gouverna  le  monastère  sous  les  règnes  cakmîteux  de  Charles  VI , 
de  Charles  VII  et  de  Louis  IX ,  et  dût  voir  saccager  et  piller  son  mo- 
nastère par  les  dilTérents  parlii,  anglais  et  français ,  qui  se  dispu- 
taient alors,  par  le  fer  et  par  le  feu  ^  la  possession  de  la  province  et  du 
royaume,  ravages  auxquels  les  calvinistes  mirent  le  comble,  en  i56a 
(  y.  talc.  HiST.  CI.XV1II  ]. 

Ahhés  eommandataires. 

3o.  THmAVLT  Di  LwumooKo.  A  la  mort  de  Robert  de  Monthoudoul  • 


avant  de  devôiir  évéque  ,  pour  posséder  TablMiye  d'igny,  qu'il  avait 
obtenue  précédemment.  Jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  fl^'  sept.  1477» 
il  .fit  gouverner  le  monastère  par  ^ un  vicaire-général,  nomme  J. 
Moriiia 
|a.  Pauirpi  ai  Loxuooubg,  son  fib,  lui  succéda  sur  la  chaire  abbatiale, 
do  Blême  que  sur  le  siège  épiscopal.  Son  nom  commence  à  figurer 
dans  un  accommodement  fait,  le  26  avr.  1480,  et  dont  on  ne  dit  pas 
Fobjet,  entre  Michel  Maudiien ,  sacristain  et  fondé  de  pouvoirs  de 
l'abbé ,  et  Guill.  CoouiUard ,  prieur-curé  de  Vernie.  Nous  n'avons 
à  nous  occuper  ici  ae  ce  pràat  célèbre  (  v.  bioge.  ,  lvi  ) ,  que  dans 
fOi  rapports  avec  l'abbaye. 

Avant  le  désir  de  porter  la  réforme  dans  plusieurs  monastères  de 
roture  de  S.-Benott,  pour  lesquels  il  avait  une  afiection  particulière, 
Pliil.  de  Luxembourg  commença  par  celui  de  S.-Vincent,  dans  lequel, 
le  90  août  i5oi ,  il  introduisit  la  réforme  de  la  congrégation  de  Chezal- 
Benoit,  deux  ans  avant  que  le  pape  Jules  11  l'eut  nommé  son  légat 
en  France.  Le  90  joill.  suivant,  looa,  il  s«)  démit  de  cette  abbaye  , 
et  rendit  aux  religieux  le  droit  d'élection  de  leur  abbé ,  lesquels , 
conformément  à  leur  nouvelle  règle ,  devaient  être  biennaireiT  ou 
triennairet ,  et  non sexennaires  comme  ledit  Lepaiae,  se  réservant, 
cependant ,  le  droit  de  nomination  aux  bénéfices  dépendants  de  la 
communauté.  Le  prélat  introduisit  la  même  réforme ,  dans  deux 
antres  abbayes  dont  il  éuit  pourvu  :  le  3  mars  i5ii ,  dana  celle  de 
8.-]l8rtin  de  Séez;  et,  dans  la  première  semaine  de  carême  del''an 
flSid  9  dans  celle  de  Jumièges. 


frveoi 
inveeti, 

aa  mort ,  en  iSi^.  Le  pape,  sur  la  proposition  de  Philippe  son  légat, 
ayant  i^nni  en  une  seule  et  même  congrégation  réformée,  soua  le  nom 
J»  CluflEal^BenoH,  le .  monastère  de  ce  nom  et  ceux  de  S.-Sulpiee  de 
Bourges ,  de  S.-Martin  de  Séez,  de  S^Vincent  du  Mans,  de  S^AUier 
deCwmont,et  de  S.-Pierre  de  Jumièges,  cette  réunion  lut  con- 
firmée par  des  lettres  patentes  du  roi  François  V\  Ph.  de  Luxembourg, 
«n  sa  qualité  de  légat,  par  ses  lettres  du  8  juillet  i5i7,  nomma 
lee  prieurs  de  S.-Vincent  du  Mans  et  de  S.-Sulpice  de  Bourges,  avec 
François  de  Fontenay ,  qui  .devint  plus  tard  abbé  de  ce  dernier 
monastère,  vicaires-généraux  de  l'ordre,  tant  pour  le  spirituel  que 
fiour  le  temporel ,  chargés  de  nommer  et  conférer  i  tons  les  bénéfices, 
et  de  maintenir  la  réguarité  contre  les  réfractaires,  même  soui  peine 
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le  porte  une  balle  da  pepe  Léon  X  »  dn  a5  déc.  i5t7.  —  À  la  mort , 
le  casai  de  ce  prélat  fiit  apporté  au  monastère  de  S.-Viiicent ,  comme 
l'avait  été  celui  deTéy.  François,  sonneren»  et  tooa deux  forent 
placés  k  l'entrée^u  chœur,  avec  une  inscription.  Philippe  de  Loxem- 
hourg  avait  fait  exhausser  Téglise  du  monastère ,  d'une  voûte  eo 
pierre,  avec  quelques  pUliers  et  fenêtres  ao-dessous,  qu'il  avait  fait 
garnir  de  vitraux  coloriés,  sur  ksqueb  te  voyaient  ses  armes  et  sob 
portrait. 

Par  son  testament ,  du  oa  avril  1607,  et  ses  codiciles  ,  des  ai  avril 
et  06  mai  1619,  il  institue  pour  le  premier  de  ses  ezéenteors  t»ti- 
mentaires,  Monsieur  de  S.^vincent^  c^est-Â-dire  l'abbé  de  ce  mooas- 
lère  qui ,  suivant  l'historien  de  l'abbaye,  était  alors  Yves  de  Morisson. 
n  veut  que  son  cœur  repose  dans  l'élise  du  monastère,  as  Keo  00 
il  Ait  déposé  en  effet;  recommande  son  âme  aux  prières  des  rebgicnz, 
et  leur  demande  un  service  anniversaire,  au  jour  de  sa  BMnt .  et  à 
celui  où  il  introduisit  Uans  lesdits  religieux  réformés ,  qai  rat  It 
%Êf  d'août  de  l'an  i5ot.  «  Il  convie  à  son  enterrement  Icsool^s 
(  monast^es  )  d^hommes  séculiers  ,  réguliers  et  mendianti ,  pour 
conduire  la  charogne ,  le  jour  que  son  cœur  sera  porté  à  S.-ViDcent, 
ainsi  que  le  clergé  de  son  église,  s'il  lui  platt  ;  mais  l'abbé  porten 
le  cœur  tout  le  dernier,  etc.  »  —  Il  donne  audit  monastère  de  S.- 
Vincent ,  sa  seconde  grande  croix,  et  ses  bassins  et  uroaulx  (burettes] 
dorés*  —  Il  fonde  un  libéra  dans  cette  ^Hw ,  pour  lui  et  son  nevea, 
le  jour  de  S.  Marc,  et  le  lundi  des  Rogatiane^  qae  la  procesicm 
de  la  cathédrale  et  celle  de  S.-Pierre  vont  à  S.->Vincent.  11  chsRe 
aussi  les  moines  de  la  Couture  et  de  Beaulieu,  de  dire  un  subvmit 
et  on  libéra,  sur  le  cœur  de  son  neveu  et  sur  le  sien ,  après  la  grande 
messe ,  le  mardi  et  le  mercredi  des  Rogations ,  qu'ils  vont  ausn  en 
station  à  â.-Vincent.  —  Il  donne  à  l'abbaye ,  le  rocher  du  M.  Saint- 
Pierre  de  Luxembourg ,  avec  scm  escassignon  (  espèce  de  diausrare  ), 
et  d'autres  relises ,  dit-il ,  qui  sont  dan»  son  estrade ,  etc.  — 
«/tem ,  est-il  dit ,  soient  priez  les  abbés  et  couvesits  de  S.-*"    * 


de  Séez  et  de  S.-Pierre  de  J umièges ,  de  rédiger  par  écrit ,  eo  per- 
pétuée mémoire ,  en  leurs  abbayes ,  les  jours  que  j'ai  intradaitlei 
religieux  réformés  ès-dits  abbayes  et  que  j'ai  résigné  icdles....  poar 
me  donner  un  service  audit  jour.  »  11  est  évident  que  ce  ne  fat  point 
comme  légat,  ainsi  que  le  disent  quelques  écrivains ,  qn'O  iatro- 
dubit  la  réforme  dans  ces  abbayes ,  mais  comme  leur  abbe ,  paiiqall 
ne  lîit  nommé  è  la  première  de  ces  dignités ,  ooe  postérientemeat 
à  son  introduction  dans  l'abbaye  de  S.-Vinœm.  —  Il  donne  aosà 
à  cette  abbaye ,  ses  crfrais  de  chasuble ,  qui  aont  beanx  et 
riches,  dit-il,  et  les  oifrais  d'une  chape,  pour  en  garnir d^tiei, 
et  une  chape  de  velours  noir,  qu'il  avait  fait  fiiire  â  Rome ,  It  tout 
pour  servir  aux  jours  où  l'on  titra  à  Fabbaye,  des  services  pour  loi 
et  pour  son  neveu.  —  Un  historien  du  monastère,  détaille  ainsi  ki 
bienfaits  qu'il  répandit  sur  elle  de  son  vivant  :  c  11  fit  &ire ,  dit-il , 
les  voûtes  de  l'église,  les  chaires  (  stales)  du  chœur,  le  clottie,  le 
chapitre  (qui  subsiste  encore ,  dit  Fhistorieu  )  ;  bâtit  de  nouTeao, 
ou  fit  réjNirer,  tous  les  édifices  réguliers  ,  comme  le  prouvaint 
SCS  armoiries  placées  en  plusieuie  endroits.  Tous  ces  bâtiments  sont 
démolis ,  ajoate*t-il ,  mais  ses  armoiiies  ont  été  rtfdacéesoi  ploikon 
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endroits  des  nouveaux  édifices ,  et  son  portrait  conseiré  dans  la  bi- 
bliothèque. Il  fit  faire  aussi  la  magnifique  châsse  des  reliques  de  S. 
Domnole ,  toute  d'argent  doré ,  dont  le  traTail  surpassait  la  matière 
(consenrée  dans  le  monastère  jusqu'en  1790).  Cest  une  tradition,  que 
c^est  lui  qui  acheta  tout  le  terrain  qui  compose  un  très-grand  enclos^ 
et  l'a  £ait  enfermer  de  murs,  d 

ABB£S  KtGJJLIZU 

Dû  la  congrégation  de  Chezal-Benoit, 

4«  •  BI0RI88011 ,  Yves ,  fut ,  à  ce  qu'il  pour  ce  qu'on  appelait  la  prében- 

Kratt,  au  nombre  des  moines  de  deserve,est  condamnée,  par  arrêt 
bbaye  de  Chezal-BenoU ,  qui  du  parlement  du  3  mars^  à  con- 
furent  introduits  à  S. -Vincent ,  tinuer  de  les  remplir. 
oi  même  temps  que  la  réforme  5/.  Mortote  ,  Julien  ,  1576.  —  F-  I 
de  cette  conçrégation.  L  abbé  p,  gglot ,  prieur  claustral,  corn- 
et cardinal  Phdippe  de  Luxem-  p^^^^  »;,  1^,  ,.eiigicux ,  abbé 
bourg,  le  mit  lui-même  en  pos-  ^^  couvent ,  aux  Euts  de  la  pro- 
session  du  gouvernement  du  mo-  ^^j,^^  ^.^  ^  5  6  ^t  est  nommé 
nastere,le  a6  juillet  1  ôoa.Moris.  député  aux  Etats  de  Blois ,  par 
«on  assista,  les  o  et  i5  oct.  t5o8,  i^^fj^e  du  clergé. 

à  l'assemblée  des  Etats  de.  la    ..    „  p:^««    ^c«^ 

« ««,„«  i'«w»»«A».  «»  In   w.  UELOT ,  rierre  •  107Q* 

province,  pour  iexemen  et  la  '  '     /;/ 

Sublication  de  la  Coutume  du  56.  LeLaeob,  Beoé,  i58f. 

^*"*S:      /^    1     u  1»    .       j  57.  NACDiER,Gilles,i587.  — Le3 

,n.T.'^^"  Coulomb.  1  auteur  de  ^^^  t588,l'év.  Cl.  d'Angennes, 

K^S^il?  manuscrite  del  abbaye  ^^.^^ au  diât.  de  Touvoîcle  3i 

de  S.-Vmcent ,  dont  nous  avons  ^^^  précédent ,  vient  se  loger 

extrait  tout  ce  qui  nous  a  paru  ^  Pablayc  de  S.-Vincent ,  pSur 

curieux  a  faire  connaître ,  s  ar-  f^^^^  le  lendemain   son  intro- 

réte  ICI ,  en  ce  qui  concerne  la  nisation.  -  U  même  année, 

congrégation  de  Chezal-Benott,  y^^^  pj^^j.^^  ^^  ^^^^  j^ 

le  surplus ,  dit-il ,  étant  bien  ^^  ^^  ^^^^  ^   ^^^  ^^^   j^ 

connu ,  par  Ihistoire  de  celte  Blois. 

congrégation.  Son  travail ,  ter-  eo    r»     '  ¥            *      c^o        r-  .*« 

ininé?n  1749,  avait  été  Révisé  ^'  G."»  Innocent,  iSgB.  -  Cette 

•*— 1„;     »»  VnAf;  même  annéfe ,  le  9  mai ,  les  reli- 

4,.^;;  ;  .'je^'nf iSog.  f  -  de  S.-Vlnlent  Uni  con- 

V  3.  MotisMÎ ,  Yvrâ ,  2°;  t5i5.  tramts  par  le  goujemeur  de  la 

/  4.  R«ALi ,  Guillaume    iSi;.  ''"«  «»"  »«»»  ',  <«'e°^oye'  •« 

/!!DiB*m,  Jean.iSi.  .    homme»  à  la  garde. 

46.  Di  MoNTMUona,  Jean.  t5i8 —  Sg-  Picooot,  Mathieu ,  >594. 

II  préside  les  synodes  de  iS^S  et  60.  Boddcbbao  ,  Jacques ,  1599.  — 

i5ia9|  en  l'absence  de  l'év.L.  de  Voici  l'épitaphe  placée  sur  sa 

BoorDon.  tombe ,  qui  se  trouvait  dans  I'^ 


S 


MoaissoN  ,  Yves^  3",  i53i.  glise  : 

Boulangée  ,  Benoit ,  i535.  ^.  .     .  . 

De  Bars,  Jean,  a-,  i54i .  **«  "*"'•  »»«™-'  «o««Jm«  me  ^. 

Du  BdSSON  ,  tSM»  Sors  etiam  abbatAin,  dniiqae  mor»  dnarem. 


p.  De  Bars,  Jean,  a»,  i54i .  "•  "*"'■  ~'™~'  nK«««nn-  ™  i^. 

OO.  Du  BdSSOH  ,  t^44;  Sors  etiam  abbatAm,  dniiqae  mon  dnerem. 

5l  •  Le  Marchand  ,  Gilles  ,  l55f .  Qnas  «gocomposn:,  tandem  deponor  ad  araa. 


5a.  PlVEET,  Nicolas ,  l56o.  Quique  fait  rita» ,   »it  mihi  mortU  honof. 

53.  GARNiEa,  Guillaume,  i56i. —  gj,  Bresteau  ,  Jacques ,  i6o5j  dé- 

Kni  564,  la  communauté  ayant  cédé  le  i3  oct.  i6i3.  EpiUphe 

cherché  à  se  d^ager  des  obli-  q„|  ^^  n^a  sur  son  tombeau  : 
gâtions  du  service ,  auauel  elle 

était  tenue  dans  la  catnédralc  ,  la  dnbio  focram  plus  mors  au  vila  placeret» 
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Cùa  qaod  trat  rite  mon  toUt  en 
Sdlicct    ne  svamo  rh»  defimcta»  honore 
Tedia  TSTendi  posteft  nalla  ferun. 

Gi.  PiCQDOTy  Mathiea ,  a** ,  i6tt. 

63.  RiCHBR,  Guillaume .  i6i4«  — 
Comparatty  avec  F.  Julien  Bor- 
deaux, religieux  profts,  pour 
lui  y  les  religieux  et  courent,  et 
membres  en  dépendant,  aux 
Etats  de  la  province,  en  1614 > 
et  est  nommé  député  de  Tordre 
dudergé,  aux  États  de  Sens. 

—  Par  une  traité,  conclu  le  3o 
oct.  i6i5  ou  1617 ,  avec  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale,  la  com- 
munauté ,  en  renonçant  au  gros 
et  antres  proBts  attachés  à  la 
prébende  serre ,  est  déchargée 
pour  toujours  des  services  et 
obligations  attachées  à  ce  béné- 
fice. —  Dans  une  assemblée  te- 
nue chez  le  duc  de  Vendôme , 
gouverneur  du  Mans,  le  a3  janv. 
i6t6,  le  duc  demande  ia,oool. 
k  la  ville,  pour  avoir  du  blé  pour 
•on  armée;  Fabbaje  de  S.-Vin- 
cent  avance  3,ooo  1. 

64*  BoaaiAvx,  Thomas,  1619. — Le 
roi  Louis  XIII  étant  arrivé  au 
Mans ,  le  3o  juiil.  i6ao,  le  sar- 
de des  sceaux  de  Vair,  est  logé 
k  l'abbaye  de  S.-Vincent. 

65.  RicHBB,  Guillaume,  a*>,  ifîaS. 

—  Le i6sept.  1696,  Louis XIU 
étant  venu  de  nouveau  au  Mans, 
le  garde  des  sceaux ,  le  Ferre  de 
Caumartin ,  qui  faisait  partie  de 
sa  suite,  loge  à  l'abbaye  de  S.- 
Vincent. 

La  MaRcica ,  Jacques,  tSaS.— 
Cet  abbé ,  en  i63a,  avec  D.  Jean 
Bondônnet ,  célerier,  et  la  ma- 

i'eure  nartie  des  religieux ,  signe 
e  traité  dintroduction  de  la  ré- 
forme de  S.-Maur  en  Fabbaye 
de  S.-Vincent,  nonobstant  l'op- 
position du  Visiteur  .-[Général 
et  de  quantité  de  membres  et 
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•upérleurtde  la  congiégatwn  de 
Cheul-Benott.  Les  rfîigieax  op- 
posants,  pcfteat  plainte  cootrc 
œ  tndfeé,  au  liaatenant-cénéral; 
le  corpi  de  rH6tel-de-Ville  du 
Mans,  arrête  qu'il  joindra  «m 
ODfxwition  à  celle  dtes  religieax 
plaignants ,  la  ville  et  partica- 
lièrement  lea  pauvres ,  qoi  re- 
cevaient de  nombieuseï  annid- 
nés  do  monastère,  étant  inté- 
ressés dans  cette  afiàire.  — Ea 
f  634 ,  le  cardinal  de  Ricfadieii , 
premier  ministre^sefaitnoniiMr 
abbé-générri  de  Fabbaye  régu- 
lière de  Chesal-Beoott,et  cède  ce 
titre,  en  i635,  moyennant  h  ré- 
aenre  dNine  pension  de  36,oooL, 
dont  il  jouit  le  reste  descajoen. 
En  1636,  le  4  juillet ,  U.  de 
Vertamont  etFxmqnet,  coniefl- 
1ers  d'éut  et  maîtres  des  rcqoâ» 
au  parlement  de  Paris,  ooeuai»- 
saires  nommés  â  cet  efèt ,  rica- 
nent an  Mans ,  opérer  raion 
des  anciens  religieux  avec  ceux 
de  la  réforme  de  S.-Maor,  dam 
Fabbaye  de  S.-Vincent  Le  roi, 
par  une  lettre  du  3o  juin ,  en- 
'  joint  an  corps  de  ville  de  doa- 
ner  à  ces  commissaires,  trate 
l'assistance  dont  il  peot  dispHer. 
Un  échevin  et  le  procmear  de 
la  ville,sont  charges  de  deasa- 
der   aux  commissaires,  qu'en 

Srocédant  à  cette  nnion ,  u  soit 
it  que  les  religieux  de  S.-Maor, 
devront  continuer  aox  pasvns 
les  aumônes  que  Êdsateet  k» 
anciens  y  ce  qui  e  efEBCtîvsnMDt 
eu  lieu.  Les  anciens  rsligieai, 
qui  ne  voiilurent  pas  reosvoir 
la  nouvelle  réforme ,  eorsat  la 
permission  de  se  retiitr  an 
prieuré  de  Tnffé.  —  De  iSoi  à 
i636,  que  la  oongréatien  de 
Chezal- Benoit  oocupàile  BMoas- 
tère  de  S.-Vincent ,  elle  y  recot 
k  profession,  t3a  religieux. 


ABB<S  atGULIBSS 

De  la  Congrégation  de  SainXnMaur. 

67.  De SAaci»,dem  Placide,  oom-  68.  PaiLiBBar,  Ignace, éiu  en  cbap. 
missaire  à  l'installation ,  i636.        génér. ,  oct.  1636. 
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tg,  Di  FiiSQUi,  Bède,  «GSg.  —  Le 
4  ma»  1640 ,  il  introduit  et  ins- 
talle dans  l'abbaye  d'Evron ,  les 
noiiiet  de  ta  congré^tion.  — 
Il  lait  fondre  les  anciennes  do- 
cbes  y  et  en  £ût  faire  la  nou- 
Tellce*  (V.  plus  loin,  aux  géné- 
ralités.)— Le  33  juin  i643 ,  1A8 
Eepaenols,  (aits  prisonniers  à  la 
bataille  de  Rocroy,  sont  amenés 
au  Mans,  et  olacés  dans  une 
des  cours  de  Vabbaye  de  SL- 
Vincent. 

70.  PaïuBKaT,  Ignace,  a**,  i645.  — 
Au  mois  de  ferrier  de  cette  mê- 
me année ,  g  religieux,  de  Chc« 
xal-Benolt,  retires  au  prieuré 
de  Tuffé  ,  rdMmdonnent ,  au 
moyen  d'une  rente  viagère  oui 
lenr  est  accordée.  L'abbé  les 
remplace,  nar  6  religieux  de 
cfaœar,  et  1  trènre  oonvers.  —  £n 
«648  9  l'abbaye  acquiert,  par 
échange,  la  seigneurie  de  S.- 
Pavace. 

7 1  •  GoeinoT ,  Jean*Baptiste ,  i65f . 
—  En  mai  «657 ,  par  l'ordre  du 

général  de  la  congrégation  de 
i.-'llaur,  il  conclut  un  traité 
avec  les  religieux  de  la  Couture, 
ponrrintroduction  de  cette  con- 
grégation dans  leur  monastère , 
aux  conditions  arrêtées  entre  le 
général  et  l'abbé, 
ya.  Cbassinat,  Placide,  1657. — Une 
grande  disette  s'étant  manifestée 
en  1660,  l'abbaye  est  obligée 
«Cacheter  pouri6,6ool.de  grains, 
aes  approyisionnements  ordinai- 
res étant  devenus  insufilsants, 
pour  satisfaire  aux  aumânes  du 
samedi,  où  il  se  trouvait  jusqu'à 
8  à  9  mille  pauvres. 
7X  Da  RoossBAux,  Antoine,  i663. 

?jL,  Goeiraor,  JeanpBaptiste,  a°,... 
5.  Cnvaiia,  François,  16GÔ. 
S.  CnASMHAT,  Placide ,  a",  1669. 

77.  La  CoMTAT,  Joachim .  1675.  — 
la  diète  provinciale  de  l'ordre , 
commence  à  tenir  à  S.- Vincent; 
elle  s'ouvre  le  a*  dim.  après  PA- 
ques  de  t68i ,  et  finit  le  samedi 
suivant. 

78.  Chassirat,  Placide, S**.  168t.— 
Le  f7manfl686,cetabbé  pose 


la  première  pierre  du  bâtiment 
méridional,  terminé    en  1690* 

79.  TaocaoN,  Louis,  1687. 

80.  AuDRBii .  Maur,  1698.  —  La  di- 
sette de  l'année  suivante,  1604, 
occasionne  à  l'abbaye  une  déh- 
pense  de  plus  de  ia,ooo  1.,  en 

-  augmentation  d'aum6nes.  — 
En  1696,  cet  abbé  accroît  le 
local  de  la  bibliothèque ,  et  Ten- 
richit  de  plus  de  mille  volumes 
choisis,  dont  quelques  livres 
étrangers,  et  de  précieux  ma- 
nuscrits. 

81.  Fxaaau»,  Henri ,  1609.  —  Le 
nombre  des  religieux  au  monas- 
tère était  de  4^,  en  1700. 

8a.  ÀQDaBM ,  Maur,  a® ,  1705. 

83.  IVisAXT,  Charles,  1711. 

84.  Rbboii  ,  François,  1714-  — L'A- 
cadémie des  sciences  ecclésia»- 
tiques,  établie  deux  ans  aupa- 
ravant à  l'abbaye  de  S. -Florent 
de  Sanmur ,  est  transférée,  sous 
cet  abbé ,  dans  celle  de  S.-Vin- 
cent  du  Mans.  Elle  se  composait 
des  religieux  dom  Garnier,  pré- 
sident ;  Baudrier,  le  Gall ,  Mal- 
let  ,Maumusseau  ,  Nicole,  Nor- 
man, Poncet,  Rivet,  Soochay 
etTorquat. 

85.  AQDasN,  Maur,  3*,  1717  ;  fait 
faire  un  nouvel  achat  de  a,5oo 
vol.,  pour  la  bibliothèque.  : 

88*.  GoTOM  ,  Jean-Baptbte ,  i7ao  f 
ne  montre  pas  moins  de  zèle  que 
son  prMécesseur,  pour  l'aug- 
mentation de  ce  savant  d^)ôt. 

87,  88.  Tcxisa  ,  François  ,  i7a3- 
i7a6,  fait  commencer,  en  i7a5, 
la  construction  d'un  bâtiment 
situé  à  l'ouest. 

89.  MoRBAo,  François,  1839;  bé- 
nit le  nouveau  rérectoire  ,  le 
samedi  saint  de  1^33  ,  année 
pendant  laquelle  les  membre» 
de  l'ancienne  académie  ,  resté» 
à  S.-Vincent,  publient  le  i*'vol. 
de  V Histoire  làiéraire  de  France^ 
dont  le  8*  parut  en  1 747* 

90,  91 .  Machvssbau  ,  Jacq.  Nicol.  ^ 
1733 ,  1736  ;.  fait  bâtir  le  cloî- 
tre. La  diète  provinciale ,  qui 
avait  tenu  à  rabbaye  de  Mar- 
moatier,pendant  la  construction 
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abbé  fait  czAcalcr  U  bd  eM^kr 
dv  bâtiaBeiii  de  l'oueik,  nr  k 
plan  d'un  aicbitecte  wmaà 
EmjvuL  ;  il  augmente  bbiblb- 
tbaqae  ,  et  par  tmu  IctBograi 
excite  les  jciinct  religieBx  à  k 
lirnr  â  la  coltare  des  kttm. 
9B>>  EvESy  RcBfé  AnnCy  ijCb. 
^iaf^«  1757-— Cet    91^  ftocAcs  ,  René  Jean,  136I 


»«.  r«  î^xsyn  M  lA  lentu,  -  1767,  la  ville  penDefanidi- 

L.-w»  Snnak  i:cô.  —  Let  «t*.  p^ox  de  S.-VinccBt ,  ie  fi» 

rw  ^Wu'ja».  v^  tv&utalon  fûn  mw  oaTcrtmediaïkl» 

;<  v^  J^  ;«  fe«s<âo» .  sc-Uici-  tR  dit  de  S.-Laiireat ,  pov  b 

*  ^î  -^t  Jt  «tç»  a  cMBim  condaite  dei  eaax.  M.  iiJ»- 


hSuWtt  *  i^oU-BcBott  ,         lote  Beort  le  i«'  mai  17». 


t-^^-wv^  M  5^-^la«t.  Le^   ioijDEMoaTA«iâc,é»éqoidiXB- 
:^««  »ii«Tï=s  ix;.«oel..j         be»,ti«dpoe«»ionpirpiw- 


cvours»  m«A  «» 


4l«M..<x'âbca«.ii.        î*  coaiBiuiunte  ,  a  l»e^ 


wsorj»  M  .-^l^ixi.  i<pe»zit  de        "^  Euts-Generaax  de  17^ 
''.  AK  1  /f>  rrv-{s«» .  un  arrêt  da         (Dom  de  Gcnef ,  bibUolbccriifA 
c^meu..  rz  1-  bjï  1:^8.  rcooit        l'abbajc.  arait  fimrai  à  httéet 


W  jrnrK^  o.weBraei  de  Tatfe ,        ce  catâlocoe  dea  abbô,  dcpâbb 
A   11  B«£sa«  c.Bauae.  —  En        réforme  de  Qieaal-BcnolL} 

A  :^:  çi*  :-^  Yi  tu  par  ce  qui  précède,  on  ignore  de  qud  <v* 
xirv  r'-UÂTz:  Ur>  premier?  religieux  éiablispar  S.-DoDiDokai 
E  ;ci>:.  ie  >.-V:QCcniJor5  de soo  èiablissem.dans  le 6« siècle, 
l'f  •!->::  fureoi  remplacés,  fnS73,  selon  lePouillêdiocésiia. 
yjLr  M  c'ricoices.  dont  la  congrè{;aiion  n'est  pas  indi<{Dée 
iii>i?u.f:e.  e;  ion  oe  sait  guère  mieux  de  laquelle  faisiieoC 
j-ir.ir,  Jeci  qui  succedèreot  à  ces  derniers,  en  f040,seloB 
te  r.*.:'r.*s?  Fv>uî>.  si  ce  n'est  qu'ils  étaient  de  l'ordre  de  S. 
Rufc.v:.  >\kis  jvons  vu  également,  que  l'abbé  et  cardinil 
r^..  .->  Lu\caN>ur>;.  introduisit  parmi  eux  la  réforme  de 
Lr.*\:ir-Brc<.iît.  en  lôOâ.  à  laquelle  fut  substituée,  eii163é» 


congrêgi- 
ti'.'tn.  ccl.e  de  Breidjne.  dont  la  diète*  composée  des siipê- 
near«  Ov^nvencuels  et  de  députes  élus,  se  réunissait  dais  c£ 
TT.  .-rdsiere  tous  le^  trois  ans ,  )»our  nommer  quatre  OMtf' 
br\^  qui  devaient  assister  au  chapitre  général  de  l'ordrei  t 
I  al'ba^e  de  Marmouiior. 

«  ^     a** 

V  i;si  que  nous  l'avons  ^-u  é^^alement ,  l'abbaye  de  b.-^^ 
cent  détail  posséder  un  grand  nombre  de  bénéfices  ;  et.  on 
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eSFet ,  le  nombre  des  cures  auxquelles  présentait  l'abbé , 
était  de  35,  dont  i,  celle  de  S.-Pierre-le-kéitéré,  de  la  ville 
du  Mans,  alternativement  avec  Tabbé  de  S.-Aubin  d'Angers, 
et  1  autre,  celle  de  Soulignè-sous-Vallon,  avec  la  collégiale 
de  S.-Pierre  ;  celles  à  la  présentation  des  religieux  du  même 
monastère ,  étaient  au  nombre  de  22,  dont  celles  de  S.-Vin- 
cent  et  de  S.-Hilaire,  au  Mans,  la  dernière  en  commun,  et  ai- 
temativement  aussi ,  avec  le  chapitre  de  la  cathédrale. 

Voici  le  surplus  des  renseignements  que  donne  le  Pouillé 
sur  cette  abbaye,  à  la  date  de  1772. — Officiers  claustraux  : 
sacristain,  avec  le  prieuré  de  Mézières-sous-Ballon  pour  an- 
nexe ou  bénéfice;  aumônier,  prévôt,  chambrier,  célerier; 
tons  à  la  présentation  de  l'abbe ,  qui ,  lors  des  mises  en  com- 
mande ,  était  lui-même  à  la  nomination  du  Roi.  —  Prieurés 
dépendants  de  l*abbaye  :  d*Assé-le-Boisne,  doyenné  de  Fres- 
nay  ;  d*Avesne,  de  Courgains,  de  S.-Lon^is ,  a.  de  Saosnois  ; 
de  Bazoueers , . d.  de  Sablé;  de  S.-Calais-du-Désert,  d.  de 
Javron;  de  Champagne,  Connerré,  Sceaux,  Tuffé,  d.  de 
Montfort;  de  S.-Germain  de  Noyen,  dePirmil,  d.  de  Val- 
lon; de  S.-Gervais-en-Belin,  de  Sarcé,  d.  d'Oizé;  de  S.- 
Marceau ,  de  Piacé,  d.  de  Beaumont;  de  Souday,  de  Tres- 
son ,  d.  de  S.-Calais  ;  de  Thoiré ,  de  S.-Vincent-du-Lorouer, 
d.  de  Chàteau-du-Loir  ;  tous  à  la  présentation  de  Tabbé.  U 
y  a  encore  d* autres  prieurés,  autrefois  possédés  en  titre, 
auxquels  ^n  ne  présente  plus  et  qui  sont  réunis  ;  savoir  : 
celu  de  Mézières ,  à  l'office  de  sacristain  ;  de  S.-Léonard- 
des-Bois,  au  couvent;  de  Froide-Fontaine,  à  la  cure  de 
Froidfond  ;  et  trois  autres ,  ainsi  (j'ue  plusieurs  cures,  hors 
du  diocèse.  —  Les  chapelles  qui  eh  dépendaient,  étaient  : 
celles  de  S.-Célerin  de  la  Valencière ,  et  de  S.-Domnole  ou 
S.-Eloi,  de  la  ville  du  Mans,  à  la  présentât,  de  Tabbé;  d'Ail- 
landes,  en  S.-Pavaco  ;  de  TËscotiere;  de  S.-Martin ,  en  Con- 
née  ;  de  la  Rigaudière  ;  de  la  Pasturerîe ,  en  Sargé  ;  de  Bre- 
teigne;  à  la  même  présentation,  réunies  actuellement  à  l^ab- 
baye;  celle  fondée  au  prieuré  de  S«-Marceau,  à  la  présentât. 
du  prieur,  également  réunie  au  monastère;  celles  de  la  Pic- 
ouerie  et  de  la  Raimbaudière,  en  Coulongé;  à  la  présentât, 
oes  abbés  et  religieux.  Voir  ci-après ,  à  la  paroisse  dr  S.- 
vurcENT ,  les  établissements  religieux  qui  y  étaient  situés. 

L'abbaye ,  comme  nous  l'avons  vu ,  au  moyen  des  nom- 
breux bienfaits  qu'elle  avait  reçus,  dans  les  premiers  siècles 
de  son  existence,  possédait  ae  nombreux  immeubles,  et, 
en  outre,  une  quantité  assez  considérable  de  fiefs  y  annexés  : 
nous  allons  les  indiquer  bientôt.  Il  est  probable,  toutefois, 
qu'à  l'époque  de  1772,  elle  avait  perdu  ses  possessions,  en 
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Cl  vw  partie  de  celles  qa'éBe  aTsH  dnu  te&c. 
de  àjT«u .  «oit  qa'eBe  en  eètété  dépossédée ,  qa*dlelesch 
^ièwÎN .  c«  échangées. 

Cerèwt^mies  rrfisîratrf .  Les  reKgienx  de  S.-YiaceQt,  conM 
•otss  FiroQs  vv.  asas  ce  qoi  précède  /étaient  teaiis  i  snp- 
pf^«r  les  chanoines  de  la  cathédrale,  dans  phisiears  dekun 
oftees.  et  iTsient  reçu ,  i  ce  sinet,  an  bénéfice  canouili 
apf M  frthemle  srrrr,  à  laqneBe  ib  renoncèrent.  Ds  ëMm 
proce»iottnet?enient  i  la  cathédrale ,  oh  fls  chanuieol  II 
«esK  .  le  mercredi  des  Rogations,  accompagnés da ekqé 
des  ranotsses  de  S.-Tîncent  et  de  S.-Pierre-lehRéitM,  daK 
is  èùsent  cnrés  primitifs.  Ce  clergé  les  accompagnait  ép- 
lemeni.  dans  lenis  antres  processions  et  stations  dôjoBrdi 
S.*Mirc.  des  denx  antres  jours  des  Rogations  et  didh 
■■ni4if  des  Rameanx.  Ils  assistaient  anx  processiougéai- 
raies,  notamment  à  celle  de  la  eruide  rae-Dien,  etav- 
chaient  îmmêdîaienient  avant  les  deux  chapitres  de  S.-f!ein 
et  de  Saint- JnKen.  Enfin,  lenr  abbé  devait,  comme  tan 
rcnx  de  Tocdre  de  S.-Benott,  assister  k  l'office  de  S.-JaSn^ 
le  â7  janTÎer,  dans  la  cathédrale,  o&  des  stales  lenréttâit 
jdfcciêes .  de  préférence  an  clergé  du  bas-chœnr.— Va 
antre  ctNtê.  ils  deraient  receroir  dans  leur  église,  la  dnt 
qai  ▼  était  porté  procesnonneBenieu  de  la  cathÀMe,  b 
venJredi  de  la  semaine  de  la  passion,  ponr  y  rester  apMl 
à  fidontion  des  fidèles  «  jnsqn'an  dimanche  des  ^iiwimw, 
cérémonie  que  noas  arons  tu  être  établie  à  leur  priearédi 
h  Laniie-Pdirice .  à  Fimitation  de  celle  du  11  ans.  Nou  M 
rép<ê(en.*ns  pas  ici.  ce  que  nons  STons  rapporté  ailleors,!* 
cette  antique  cérémonie  :  noos  dirons  senlenîent  qne,  pm- 
dam  !e  sermon  prêché  dans  lenr  église,  ledit  joar,pffh 
pmlicaienr  de  la  station  du  carême,  i  la  cathédrale»  leno- 
nasiére  serrait  un  déjeuner  aux  denx  chapitres  de  S.-Mi8a 
et  de  S.-Pierre .  aux  magistrats  du  çrésidial  et  aux  ofSciers 
de  ^H«^tel-Hle- Ville ,  lequel  consistait  dans  un  échaodé  pour 
chacun .  du  pain .  du  beurre ,  des  petites  herbes ,  des  nrts 
et  du  Tin ,  auxquels  les  moines  ajoutaient  volontairement  dss 

rits  pâles.  On  Ut  dans  YExtraii  des  registres  de  rHûtd- 
Vilie.  que  ce  corps  derait  avoir  une  place  marquée  dus 
réçf  ise,  pour  le  sermon,  qu'il  n  entendait  guère  assifféoMat, 


çaietK  un  dehors  de  la  porte,  dans  la  croyance,  non  fonaée, 
où  Ton  éuit,  que  s'il  y  fut  resté  après  Vheure  sonnée,  les 
moines  auraient  eu  le  droit  de  Ty  conserver,  ce  qui  aurait 
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mis  fin  à  la  cérémonie  et  anx  privilèges  des  lanciers  et  des 
mezaigers  (in-382].  Outre  le  dejeaner  dont  noas  venons  de 

Ïarler,  les  religieux,  abbé  et  courent ,  devaient  féodaiement, 
»dit  jour,  au  comte  du  Maine  ou  à  son  prévôt,  par  suite 
d'anciennes  concessions  faites  par  ce  prince  an  monastère, 
deux  florins  d'or,  et  deux  quarterons  (un  demi-cent)  dé 
harengs,  moitié  blancs  et  moitié  sors.  Nous  avons  vu  ail- 
leurs gue ,  pendant  l'occupation  de  la  ville  du  Mans  par  les 
Anglais,  dans  le  15«  siècle,  le  crucifix,  qu'on  ne  voulait 
sans  doute  pas  sortir  de  la  ville ,  avait  été  porté  dans  l'église 
de  la  collégiale  de  S.-Pierre,  pour  y  être  exposé.  Il  le  fut 
iTéglise  du  monastère  des  Jacobins,  en  1628,  à  l'occasion 
d'une  épidémie  dont  était  affligée  l'abbaye  de  S.-VincenL  -— 
L'église  de  ce  monastère  recevait  aussi,  le  jour  de  S.-Marc 
et  le  lundi  des  Rogations ,  la  procession  des  deux  chapitres 
de  S.-Julien  et  de  S.-Pierre ,  qui  y  venaient  dire  la  messe. 
-^Enfin,  nous  avons  également  vu,  que  les  évéques  du  Mans 
étaient  dans  Tusage  de  venir  descendre  au  monastère  de  S.- 
Yincent,  la  veille  de  leur  intronisation ,  d'où  ils  se  rendaient 
le  lendemain  matin  à  cheval ,  dans  l'église  de  S.-Ouen-des- 
Fossés ,  pour^  delà ,  être  portés,  par  quatre  barons,  dans 
régiise  cathédrale  (v.  l'art,  todvoib). 

Sonnerie.  Nous  avons  dit  que  l'abbé  Dom  Bède  de  Fies- 
me,  avait  fait  fondre  les  anciennes  cloches,  pour  en  établir 
IS  nouvelles,  au  moyen  de  l'achat  fait  de  14,500 1.  de  métalj 
ma  prix  de  475  1.  le  millier.  Ces  12  nouvelles  cloches,  moins 
remarquables  par  leur  grosseur  que  par  leur  parfaite  har- 
monie, furent  placées,  7  dans  la  tour  carrée  du  bas  de  la 
nef,  au-<ltessus  de  la  porte  de  l'église,  une  à  l'horloge,  et 
4  dans  le  clocher  du  chœur.  Voici  le  tableau  qui  en  a  été 
donné,  dans  V  Annuaire  pour  1837. 


NOMS. 


POIDS. 


TONS. 


TOUa  DU  BAS  DE  l'ÉOLISB. 


l'«Vlncente, 

f*llarie, 

e^Loircnte, 

4^  Benoit, 

5^  Manrt, 

e*  Scholaitique, 

7*  IK>iiiiiolej 


«710  Uy. 

4779 

3539 

2051 

2283 

1573 1/2 

1047 


fi-bémol ,  noie  du  ton, 

ut. 

re ,  tierce  mtgeure. 

mi-bémol ,  ^narte  mùmure* 

fa  ,  quinte  naturelle, 

sol ,  sixte  majeure. 

U ,  7*  maf,,  ou  note  $en»iUe  du  tom» 


À  rvporter^       28,882  1/2 
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soxs. 


poms. 


NOMS. 


HOmLOGB. 

\    88B  \û-liéauA,gmia€iivetoetÊit» 

CLOCHm  DU  CHCBUR. 

616  lut,  note  du  ion. 

255  \ÙLp  guarto  mineure  deUwàUim^ 

Ces  quatre  dernières  étaient  avssi  nommées  de  hnrso^' 

tfi,  rt ,  miffa. 

te  tinbrc  da  rêfect.,'     483 

Grot   Jkpeaa  d«  rhor-{ 

loç«.àou«  Michel,!    215 

^  •  '     158 

44 


faïc 

!actr 


8" 


rnacidc, 

te*  Gcfftmde , 
tt'Padouin* 
11' JolicB» 


Petit  «peJUy  Gabriel, 
ATant-ouait  :  Raphaâ» 
Qedie  des  exeroccf,    | 


Cette  muierie,ranedeiplvii 

qnables  qu'il  j  eût  en  FmMC/i 
nisonde  ■oaharmonie^fiitliWi 
en  ITU^et  e&To jée  i  la  I 


Total.        25,504    if2 

AujiiiHifi.  Nous  avons  m  qae  le  monastère  de  S-^Yuceal, 
comme  celai  de  la  Couture ,  faisait  des  anmAnes  considèn- 
blés,  qui  s'augmentaient  encore  dans  les  temps  calamîtsn. 
Nous  n  avons  rien  à  ajouter  aux  détails  donnes  surcasiijd; 
i  rariiole  Mans  iii-547,  552  et  suit.],  si  ce  n'est,  ci-apns, 
en  traitant  de  la  féodalité. 

Ecoles,  cHUure  dfs  sciences  littéraires.  P.  Renouard(Ar' 
kist.  sur  le  Maine  ^  i-ii7)f  est  disposé  à  croire  que  lesSS. 
évéïpes,  Donmote,  Bertrand,  Haraouin,  fondateurs  et  M» 
faiieurs  des  monastères  de  S.-Vincent  et  d*£Yron,  prAti 
aussi  éclairés  oue  te  permettait  leur  siècle ,  ne  les  dotéreit 
pa$«  comme  ils  le  firent,  pour  en  laisser  croupir  les  habiUits 
dans  ri^^norance ,  et  que  ces  établissements  durent,  dès  les 
premiers  temps ,  offrir  des  écoles  d*enseignement  publie  et 
devenir  plus  tard  des  asiles  où,  dans  le  moyen-âge,  se  ré- 
fugièrent les  restes  précieux  des  sciences  et  des  arts.  H  es 
juge  par  le  grand  nombre  d'anciens  manuscrits  qui  /«rest, 
dit-il,  tirés  de  la  bibliothèque  de  S.-Vincent,  verslecoa* 
mencement  du  18«  siècle,  pour  enrichir  celle  de  S.-Gemtii* 
des-Prés  à  Paris,  ceux  qui  restaient  dans  cette  maison,  krs 
de  la  révolution,  ne  remontant  pas  au-delà  du  f  1«  sÛd^ 
Nous  avons  vu  d'ailleurs ,  à  l'histoire  de  l'abbaye  de  S.-Ct- 
lais  ;ci-dess..  p.  97),  que  lorsqu'im  traité  de  confraierBW 
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fut  conclu  9  en  1218 ,  entre  ce  monastère  et  celui  de  S.-ym«» 
cent,  il  fat  stipulé  que  l'abbé  de  celui-ci ,  lorsqu'il  visiterait 
l'autre ,  pourrait  y  promouvoir  les  jeunes  novices  à  des  gra* 
des  supérieurs ,  ce  c|ui  prouve  clairement,  dit  l'historien  de 
S.- Vincent  y  qu'il  existait  alors  des  écoles  dans  Tune  et  l'au- 
tre communauté,  qu'on  y  faisait  des  exercices  scholastiques, 
et  qu'on  y  conférait  des  grades.  On  a  encore  la  preuve  de 
l'existence  de  ces  écoles,  dans  une  charte  qui  parait  être  de 
Tan  1210  à  1212,  où  sont  nommés  cinq  individus ,  alors  en- 
fants ,  qui  se  trouvaient  au  monastère  de  S.-Vincent,  et  ne 
pouvaient  y  être  que  comme  écoliers.  Une  autre  preuve  de 
ce  que  l'instruction  était  en  honneur  dans  ce  monastère, 
consiste  dans  les  dons  qui  lui  sont  faits ,  à  des  époques 
fort  reculées,  de  livres  et  de  manuscrits  alors  précieux,  à  rai- 
son de  leur  rareté ,  notamment  par  le  scholastique  Robert 
le  Grammairien,  gui  lui  donne  plusieurs  volumes  de  sa  biblio- 
thèque, don  considérable  alors,  et  qui  suppose,  dit  avec  rai- 
son P.  Renouard,  que  ceux  qui  les  recevaient,  en  connais* 
saient  tout  le  prix  ;  plus  tard ,  dans  les  soins  que  mirent  à 
fonder  et  à  augmenter  la  riche  bibliothèque  de  ce  monas- 
tère, plusieurs  de  ses  abbés,  de  cette  célèbre  congrégation 
de  S.-Jliaur,  qui  a  rendu  tant  de  services  aux  lettres,  con- 
grégation composée  d'hommes  si  studieux,  que  le  plus  grand 
âoge  qu'on  puisse  faire  aujourd'hui  d'un  écrivain  mar- 
chant sur  leurs  traces,  est  de  dire  qu'il  est  doué  de  l'esprit  de 
recherche  et  de  toute  la  patience  d'un  bénédictin.  Or,  nous 
avons  vu  que  le  monastère  de  S.-Vincent ,  avait  obtenu  le 
nnç  le  plus  honorable  sous  ce  rapport,  puis  qu'il  fût 
choisi  pour  le  siège  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences 
ecclésiastiques,  instituée  par  cette  savante  congrégation,  qui 

i publia  les  huit  premiers  volumes  de  YHiitoire  littéraire 
\  France ,  ouvrage  dont  le  nom  ne  périra  point ,  tant  que 
les  sciences  et  les  lettres  seront  en  honneur  parmi  nous.  — 
La  bibliothèque  de  l'abbaye  de  S.-Vincent  pouvait  contenir 
quinze  mille  volumes.  En  1764  ,  rHôtel-de-Ville  du  Mans 
exprima  le  vceu  qu'elle  fût  rendue  publique.  Les  livres  dont 
elle  se  composait,  furent,  lors  de  la  suppression  des  or- 
dres religieux ,  en  1791,  réunis  à  ceux  confisqués  sur  les 
antres  monastères  et  sur  quelques  émigrés,  .en  un  grand 
dépôt  départemental,  dont  a  été  formée,  comme  il  a  été 
dit  i  l'art,  mans  ,  la  bibliothèque  de  cette  ville  et  plusieurs 
autres. 

Féodalité.  Le  monastère  de  S.-Vincent ,  à  raison  du  grand 
nombre  de  terres  féodales  qu'il  tenait  de  la  libéralité  des  sei- 
gneurs ,  possédait  plusieurs  terres  nobles  ,  fiefs  et  seigneu* 
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ries  de  raroîsae ,  entre  anirea ,  la  cbàlelleDie  de  liaguie 
avec  les  nefs  de  TaiDepié ,  de  Moalay  et  Papillon ,  à  Im^d* 
celle  des  Aiquebelles»  à  Coalongé;  la  aeigiieiirie  de&^ 
Tace,  celle  ae  Sarcé ,  le  fief  de  S.-Blaise ,  paroisse  de  Sie- 
Croix  et  plusieurs  aatres,  notammeDt  toutes  celles  des  fie& 
annexés  aux  nombreux  prieurés  qui  en  dépendaîeBL  Kou 
avons  vu  plus  haut,  que  le  comte  Hélie  lui  avait  cédé  im 
les  droiu  de  fief,  seigneurie  et  justice,  qu'il  avait  dans  le  bi- 
bourg  S.-Vincent  et  sur  ses  habitants,  et  qu'elle  y  poasédiii 
un  four  bannal.  Cette  concession  était  loin  poar^idé 
s'étendre  sur  la  totalité  dece  ^ubourg,  puisque  la  pliipartdef 
maisons  de  la  rue  S.-Vincent,  proprement  diterreSmioi 
de  la  prévAié  du  chapitre  de  la  caihédrale,  et  que  d'ulre 

rrtions  de  la  paroisse,  relevaient  du  domaine  du  roi  ec  à 
collc^le  de  S.-Pierre.  En  efiet ,  on  lit  dans  l'hisiom 
inédit  llorand  :  c  Quand,  après  la  ruine  du  fiiuboure  S.-Vîh 
cent,  incendié  en  1136,  les  propriétaires  eurent  M  rUé 
leurs  maisons,  les  officiers  du  comte  Geoffroi-le-Bei,  se» 
lèrent  un  démêlé  entre  ce  prince  et  le  chapitre  de  h  cathé- 
drale, pour  la  féodalité  de  ce  faubourg,  que  le  conte  loni 
eu  faisant  cession  au  chapitre  de  tous  les  droits  que  tei  nf 
décesseurs  y  avaient  eu ,  à  I  exception  des  mont  et  nom 
Barbé,  qu'il  se  réserva.  » 

La  seigneurie  de  Tabbaye  de  &-Vincent,  s'éteodift  sv 
83  maisons  de  la  ville  du  Mans ,  des  paroisses  de  Sb-^lscest, 
de  Gourdaine ,  de  S.-fiUlaire  et  de  S.-Nicolas,  sur  lesqnela 
elle  a^  ait  moyenoe  et  basse  justice ,  relevant  du  domine 
royal,  par  celui  des  comtes  du  Maine,  savoir  :  sur  31  Mi- 
sons dépendantes  de  sa  prévôié,.c'est-à-Hiire  dafiefpro- 


•»«r..t,  I..X-1..  .««w.u»v  ^«^  ^-», ..,  «  -«^M«7ftic-u  ues  enianis-iror 
vos,  à  rhdpiul-gèneral  du  Mans.  Vainement  le  mooasiêre 
aik^îua-t-il .  Dour  se  sousu^ire  à  cette  obligauon ,  un  wir 
fait  avtv  cet  hi^pice;  il  lui  fut  répondu  que  ce  traité  ainii 
eu  pour  objet,  que  de  le  décharger  des  aumônes  qu'il  fùéi 
att\  indi(>?nls,  et  non,  comme  celui  fait  spécialemeet  par  ie 
BMiastèn?  de  la  Couture,  de  pourvoir  à  Ventretien  des  ee- 
faatj^4nHivés,  recueillis  sur  son  fief. 

NiMfes  avons  rapporté ,  à  Part.  s.-vi5CE!rr-Dr-i.osorEi.  h 
saisie  fwdale  opérée  par  le  procureur  fiscal  de  la  barotfM 
de  Lncè,  sur  le  prieuré  de  ce  lieu,  sur  celui  de  Tressas  M 
sur  !o$  chapelles  des  Vaientiéres ,  dépendantes  de  Tabbiye 
de  ^.- Vincent .  et  l'arrêt  du  parlement  du  â7  juiM.  16^  qé 
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epéra  la  main  levée  de  cette  saisie,  en  déclarant  dispensés 
de  rhommage ,  les  ecclésiastiques  possesseors  de  ne& ,  à 
charge  de  services  religieux. 

L'abbaye  de  S.-Vincent,  entre  sa  vassalité  envers  les  com- 
tes dn  Maine 9  relevait  de  plusieurs  autres  suzerains,  pour 
on  grand  nombre  de  fiefs  subordonnés  ,  entre  antres ,  de  te 
Châtellenie  de  S.-Aicnian  (v«  cet  art.),  pour  le  bordage 
d*lsaac,  et  Testraige  dé  la  Chevalerie,  en  la  paroisse  de  St.- 
Vincent;  et  pour  divers  objets,  sis  prés  Neufontaine,  en 
Thoiré;  pour  lesquels  elle  lui  devait  foi  et  hommage  ec 
S  s.  toum.  de  service,  chacun  an. 

Les  armes  ou  le  sceau  de  Fabbaye  étaient  :  d'azur,  à  un 

Eril  d*or  le  manche  en  haut,  un  fouet  ou  discipline  de  méme,^ 
rochant  sur  ce  manche;  au  chef  d*ar|[ent,  chargé  de  deux 
fleurs  de  lys  de  çueules;  celles  du  prieuré,  qui  n'était  croe 
Poffice  de  prieur  de  Tabbaye,  et  dont  le  traitant  semblait  Faire 
an  prieuré  distinct  :  d'azur,  à  une  crosse  d'or,  entourée 
d'un  chapelet  de  même. 

DetcriptUm.  —  EtcU  actuel.  La  maison  du  monastère  de 
Sw-Yincent,  reconstruite  aux  épocpies  indiouées  plus  haut, 
et  terminée  vers  1760,  présente  du  côté  sud,  ou  de  la  place 
des  Jacobins ,  trois  façades  régulières  ou  les  trois  côtés 
d*un  carré  un  peu  alongé ,  dont  le  plus  étendu  a  29  croi- 
sées; ce  bâtiment  est  augmenté  d'une  aile,  s'étendant  vers 
le  nord.  Elle  offre  dans  son  intérieur,  de  belles  salles  voA- 
tées;  un  escalier  d'une  construction  élégante  et  hardie, 
duis  lés  murs  duquel  sont  sculptés  des  médaillons,  conte- 
nant le  buste  de  Louis  XIV,  dont  plusieurs  ont  été  mutilés; 
au-dessus  du  rez-de-chanssée,  s'élèvent  deux  étages  et  des 
mansardes.  Nous  sommes  loin  de  lui  trouver,  dans  sa  partie 
la  plus  ostensible ,  celle  du  côté  sud ,  l'apparence  d'un  pa- 
lais, comme  le  dit  Renouard  (  Annuaire  pour  18f  5 ,  p.  â  )  ; 
SM  nembreoses  fenêtres ,  petites  et  carrées ,  lui  donnent 
an  contraire  un  aspect  fort  mesquin  ;  la  partie  nord  offre  un 
air  plus  grandiose  a  notre  avis.  Son  église,  attenante  an  côti 
nordrest  du  grand  bâtiment ,  ressemblait  beaucoup  dit- 
en ,  à  celle  de  l'abbaye  de  la  Couture ,  et  sa  nef  avait  de 
plus  des  bas-côtés  :  elle  était  somptueusement  décorée , 
et  l'on  y  voyait  un  beau  jubé ,  orné  de  figures  exécutéeâ 
par  Gervais  la  Barre  et  son  fils ,  sculpteurs  renommés  (  v^ 
la  BioGR.  I ,  nés  dans  la  paroisse  de  S.-Vincent.  Son  enclos, 
considérable  ,  tout  enceint  de  murs ,  s'étendait,  au  nord, 
jusqu'au  bas  du  tertre  de  S.-Laurent  :  deux  rues  ,  celles  de 
Bellevue  et  de  l'Enclos ,  ont  été  percées  à  travers  ;  le  sur- 
plus a  été  aliéné.  L'auteur  de  YEseai  9ur  les  Sépultures  tfn 
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e  •  cl  ceh  «t  dëttontrë  pw  r histoire  de  c^S8 
^bbe^e  l  qa  1  dAt  exieM*  trois  cimeuëres  dans  l'enclos  à» 
b  coÎBaiBnnaiê ,  dsns  ks  ii«  ei  12*  siècles  ;  non  compris 
In  séfwknre  accordée  aox  érèques  et  aux  abbés  ,  dw 
ré^tise  ei  dans  le  chapitre  ;  Ton  destiné  aux  moines ,  u 
antre  aax  laiqnes,  el  Ve  troisième  aux  chanoines  ;  aiism 
c««x-<i  cessèrent  d*T  recevoir  la  sépahare  ,  lorsque  Tun 
bave  cessa  de  joair  de  la  prébende  serre»  après  la  tnasac" 
MÎi  de  leiSon  16i7JLes anciens  religieux  ajant  cessé  <fhi- 
hittr  cette  maison ,  en  1793 ,  elle  fat  transrormèe,  qoelqses 
laarrT  après  •  en  caserne  d*infanierie»  et  le  14  ocL  1799, 
les  chooans  du  corps  da  général  de  Bonrmont ,  étant  estiè 
an  Mans  sar  trais  colonnes ,  à  S  benres  dn  matin ,  dose 
fane  par  tes  tertres  Mégret  et  S.-LaiirBsrt»  attaquèrent  oeae 
,  défiendne  par  une  portion  de  la  40«  demi-lvigad^ 
roccnpait  et  s'y  défendit  jnsqa'è  ce  qu'elle  ent  ^mi 
mnnitioas  ;  t.  Fane  hist.  ,  I-cocxcnr J.  Enfin,  sa nsii 
de  norembre  1816  ,  le  grand  séminaire  diocésain  Ait  tebf 
dans  cet  ancien  monastère,  ponr  lequel  réTèqne.lLda 
la  Myre-Mori  »  fit  reconstruire  une  église  en  forme  de  chi- 
fékt\  en  remplacement  de  rancienne»  démolie,  ainsi  qoi 
les  doitres*  en  1806,  et  la  consacra  le  13  noT.  18S& 
Grande  et  bien  décorée ,  mais  d'un  style  fort  simple,  b 
bas-relief  de  soa  fronton  représente  une  ordinatioB.  Gi 
certain  nombre  de  livres  appropriés  aux  études  ecclésiii- 
tiqiies,  tirés  da  grand  dépôt  départemental  dont  noossfOtt 
parie ,  ont  été  donnés  à  cet  établissement ,  et  ont  comoescé 
sa  bibliothèque ,  augmentée  de  différents  legs  analogues» 
dont  celui  fait  par  M.  Tabbé  Roman,  chanoine  du  Mans. 
Le  nombre  des  volumes  qu'elle  contient ,  et  qu*on  s'occaps 
à  classer  en  ce  moment,  s*élère  de  12  i  15  mille,  dost  m 
certain  nombre  d'oairages  en  double. 

Bibiiogr.  1 .  MÉMOimE  pour  servir  à  Vkistoire  de  Tittof 
d«  Saini-Vincm/ ^s*arrétant  i  Tintrod.  de  la  referme  de 
Chezal-Benoit ,  à  1  abbé  J.  Morisson ,  150â  ) ,  attribué  H 
religieux  bénédicûn  dom  Coulomb;  1749-1765;  mansicf.» 
in-4''  de  257 ,  pag. 

2.  HiSTOias  de  iabbm^  de  Saint- Vincent  du  Jfssi» 
depuis  sa  fondation,  en  57â, jusqu'à  1789.  Texte laUn  jos- 
qn  en  1710 .  in-f^,  9:2  pag.  Cette  histoire  est-elle  roriginal  da 
la  précédente? 

3.  CAiTTLAimE  de  r abbaye  de  S. -Vincent  du  Mam,S^ 
p..  in-4*,  parchemin,  du  1â«  siècle. 

4.  NÊcmoLOGE  du  monastère  de  V abbaye  de  Saint- fincei^f 
MO  p. .  itt-f',  parch. ,  commencé  au  14«  siècle. 
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5.  Factubi  pour  les  religieux  de  Saint-Vincent  et  de  la 
Couture ,  contre  les  éehevins  et  admioistrateura  de  ThÂ- 
pital  da  Mans,  rédigé  vers  l'an  1696,  in-4*,  de  il  p.  n 
fl'a^t  dans  ce  factum^  de  la  fixation  des  dons  à  feire  en 
grains  pour  la  nourriture  des  pauvres,  en  remplacement  des 
aomftnes  que  les  abbayes  distnbuaient  chaque  semaine  à  leur 
porte. 

6.  MÉMOIBB  pour  les  abbé ,  prieur  et  religieux  de  Saini- 
Vincent  f  par  Claude  May,  avoc.  au  parlem.de  Paris,  1774, 
in-4^. 

II.  Paroisse  de  Sadît-Yincent.  (  Voir  le  premier  article 
8or  cette  paroisse,  ni-35â  ).  On  ignore  l'époque  précise 
de  rétablissement  de  cette  paroisse.  L*historien  de  Tab* 
baje,  que  nous  avons  suivi ,  semble  lui  donner  pour  ori^e 
une  chapelle  de  Notre-Dame  ,  située  près  du  monastère. 
L'évéque  Gervais,  1036-1057,  dit-il,  consentit  à  ce  que 
Robert ,  frère  du  prêtre  Fulgrin ,  de  qui  ce  prélat  avait 
acheté  l'éslise  de  St.-Comeilïe  (  v.  cet  art.  ) ,  desservit  la 
chapelle  de  Notre-Dame  et  en  jouit,  pendant  sa  vie,  de  la 
même  manière  que  son  oncle  l'avait  possédée.  On  voit  par 
Tacte  de  cette  vendition ,  ajoute-t-il ,  que  la  paroisse  de 
B.-Vincent  existait  alors ,  et  on  y  apprend  le  nom  de  4ieux 
de  ses  curés  ou  chaj^lains ,  comme  on  les  appelait  alors , 
dont  l'un  était  chanome  de  la  cathédrale.  S'il  en  est  ainsi , 
cette  paroisse  existait  antérieurement i  la  division feite  delà 
▼ille  du  Mans  et  de  ses  faubourgs,  en  dix-sept  paroisses , 
par  rév.  Hildebert,  1097-1125.  —  La  paroisse  de  S.- Vin- 
cent, comprise  pour  291  feux  sur  les  rôles  de  Télection  du 
Mans,  comptait  1200  communianu,  en  1776.  Elle  compre- 
nait sept  rues,  avant  la  révolution  :  celles  de  S. -Vincent,  de 
TAbbaye  etdesmursdeS.^Vineent,  actuellement  Germain- 
IV/on  ;  de  Tessé,  de  la  Croix-de-Pierre,  des  Trois-Maillets; 
toe  ruelle ,  celle  du  Montr-Barbet  ;  deux  tertres ,  de  S.-Lan- 
'ipnt ,  conduisant  à  Coulaines ,  et  Maigret,  descendant  à  la 
g^ntaine  Abel  et  à  la  rivière  de  Sarthe  ;  les  motte  et  mont 
j^rbet,  dont  le  dernier  a  été  détruit;  cette  paroisse  s'éten- 
dît dans  la  campaene. 

^la  cure  de  S.-Vincent ,  dont  Lepaige  fixe  le  revenu  à 
'OOl.,  était ,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  à  la  pré- 
*^vitat.  des  religieux  de  l'abbaye.  Les  Fondations  ecclésias- 
peines  de  l'église  et  de  la  paroisse,  étaient,  d'après  le  Pouillé 
Jïocésain  :  1»  le  Monastère  ;  2«  la  chap.  des  Trois-Maries , 
^tidée  en  iuill.  1514,  par  Guill.  des  Groyes,  curé,  à  la 
Présentât,  de  ^s  parents ,  seigneur  des  Groyes ,  en  Epineo- 
^«^hevrcuil,  dtiqeuis  leur  extinction,  i  celle  du  curé  ;  eue  val. 
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5M 1.»  dont  me  maisoB  Tif-i-TÎs  l'abbaye,  etc. ,  et  denk 
«M  nesse  les  diai.  et  fêtes  ;  S»  celle  de  S.-lean^ptbtad» 
la  Bérandière,  foodèe  le  11  déc  1661 ,  par  Marie  de  Cour- 
befease ,  V«  Nicolas  Carré  de  Grand-Parc  ;  k  la  préMit 
da  caré  et  des  habiunU;  t.  3001.,  eo  biens  situés iEtiul- 


lès-le-Mans,  el  der.  3  m.  par  sem.  ;  4»  eh.  de  S.-Jacqoes , 
dite  de  Bellot ,  fond,  le  23  oct.  1675  •  par  Jacques  BcHot; 
à  la  présent,  de  Tainé  des  parents  ;  de  SOC  1.  de  reroni , 
aBe  der.  3  mess,  par  sem.  et  15  1.  de  rente  à  la  fiabriqsi  ; 
5»  cb.  de  Sce-Magdeleine ,  dite  de  Dolbean-Iolivet,  fiowiéi 
en  151 3 .  par  Gervais  Lebourdais  et  Catherine  Honuaède 
aa  fMnme;  prés,  i  un  prêtre ,  par  le  curé  et  le  procir.  di 
iibrioiie  :  notée  de  terres  en  Montbixot,  et  d'une  reaie  de 
7  I.:  dev.  1  m.  par  sem.  ;  6<^  ch.  de  S.-Jean  dn  Kllet,  f.ie 
7  sept.  1688,  par  R.  Pillet,  V«  Fr.  Robert,  greffier  aasiég^- 
criminel  dn  Mans  ;  prés,  par  le  plus  proche  parent,  i  on  pt- 
rent  on  nn  natif  delà  paroisse;  dotée  dn  lieadeProiUé,inr. 
de  S.-Vincent,  d*une  maison,  un  jardm,  et  une  rente  de60 L; 
S  m.  par  sem.  —  Etaient  établis  sur  cette  paroisse  :  !•  et^ 
les  rHieieox  CordHUn  et  Capucin» ,  tous  deux  ordres  aci- 
diants, les  premiers  en  1215,  les  antres  en  161â;  3^  le8nG(. 
dominicaines,  dites  des  MëiUeis,  en  1642  (iik364,  369,  37Sl 

Nonsarens  vu  précédemment,  que  le  clergé  de  cetie pa- 
roisse de%'aiK  accompagner  les  religieux  bénédictins ,  un 
leurs  processions  et  stations  du  dimanche  des  Rameaux ,  di 
jour  oe  S.-Marc  et  des  Rogations.  Les  religieux,  delev 
côté,  devaient  aller  faire  Torace  dans  Téglise  paroissiale, le 
dimanche  de  ToctaTe  du  S.-Sacrement,  ou  de  la  petite  Fèie 
Dieu ,  en  leur  qualité  de  curés  primitif^  de  la  paroisse. 

Cette  église  paroissiale  était  située,  tout  près  et  an  Mird- 
CNiest  du  monastère.  Elle  donnait  sur  le  coude  que  forme,  et 
cet  endroit ,  la  rue  de  l'Abbaye ,  et  y  arait  sa  porte  priocH 
pale.  Une  autre  porte  communiquait  de  Téglise  dans  la  ci- 
metière, attenant  au  cAté  nord  de  celle-ci,  enceint  detroii 
cAtés  par  un  mur  et  par  une  haie  vive  et  dans  lequel  teirot- 
▼aient  deux  ou  trois  tombes  et  plusieurs  croix.  Supprifli^ 
Tun  et  l'autre,  en  179â,  Tégliseafait  placée  la  rue  de  TEs- 
clos ,  dont  le  nom  indique  qu'elle  a  été  ouverte  dans  lei  <t^ 
pendances  du  monastère.     ^ 

En  179t,  lors  de  la  réduction  à  4,  des  16  paroiss.  deli 
rille  du  Mans,  celle  de  S.-Vincent  fut  réunie  à  la  paroisN^ 
•^.-Julien ,  dont  elle  n'a  cessé  de  faire  partie  depuis.  ^ 
église  fut  consenrée  alors,  comme  chapel^  ou  oratoire,  *f- 
servi  par  Fancien  curé,  devenu  l'un  des  16  vicaires-géflê- 
rau  de  révoque  constitutionnel.  Après  la  ^oppression  défi* 
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niiive  de  cette  église  et  de  son  cipaetière ,  en  1793,  les  morts 
de  cette  paroisse  furent  portés  au  Grand-Cimetière»  pour  y 
écre  inhumés 

La  paroisse  de  S.-Yincent  relevait  féodalement,  pour  por- 
tion ,  de  l'abbaye  de  S.-Yincent ,  qui  »  comme  on  ra  vu  plus 
haut,  avait  moyenne  et  basse  justice,  sur  les  maisons  re« 
lerant  de  sa  prévôté  ;  du  domaine  du  Roi ,  par  celui  des 
comtes  du  Haine  ;  du  chapitre  de  la  cathédrale  et  de  la  col- 
légiale de  S«-Pierre.  Elle  relevait  aussi  de  la  chAtellenie  de 
S.-Aignan,  pour  quelques  objets  appartenant  à  l'abbaye, 
indiqués  plus  haut,  et  pour  une  portion  du  fief  et  dom.  de 
la  Fresnerie,  sis  en  ladite  paroisse  et  en  celle  de  S.-Nicolas 
dn  Mans.  —  Elle  était  du  ressort  du  çrenier  à  sel  du  Mans. 

A  l'assemblée  des  Etats  de  la  province,  tenue  au  Mans  , 
1676,  pour  nommer  des  députes  aux  Etats-Généraux  de 
Biois ,  les  habitants  de  la  paroisse  de  S.- Vincent  font  dé- 
faut ;  à  celle  tenue,  en  1614,  pour  les  Etats  de  Sens,  ils  sont 
représentés  par  Gill.  Monteul,  avocat;  le  clergé  et  les  habi- 
tants sont  également  représentés  à  celle  tenue,  en  1789, 
pour  les  Etats-Généraux  de  Versailles. 

Hisior.  — Quelques  historiens  assurent  (^ue,  vers  1076, 
GeoSroi  de  Mayenne ,  qui  tenait  pour  le  parti  d'Hersende  et 
de  son  fils,  le  comte  Hueues  m  [v.  au  prég.  hist.  et  à  la 
KOGR.)»  ^  voyant  près  d'être  force  dans  le  château  du  Mans, 

Cr  Foolques-le-Réchtn,  comte  d'Anjou,  fit  une  sortie,  mit 
feu  au  taub.  S.~Vincent,  et  se  sauva  dans,  la  nuit.  D'autres 
attribuent  cet  incendie,au  comte  Foulques  lui-même.— -Nous 
avons  vu  ce  même  faubourg  incendié  accidentellement,  en 
1134  et  1136.  A  cette  seconde  époque,  les  flammes  s'éten- 
dirent jusqu'aux  murs  des  jardins  de  l'évéché ,  qui  occu- 
paient alors ,  hors  les  murs  de  la  ville ,  une  partie  de  rem- 
placement de  la  promenade  actuelle  des  Jacobins.  —  En 
1588,  le  maréchal  de  Bois-Dauphin,  commandant  au  Mans 
poor  la  Ligue,  fait  brûler  entièrement  ce  même  faubourg, 
pour  empêcher  les  troupes  de  Henri  IV  de  s'v  lo|;er.  —  En 
14iK6,  le  comte  de  Talbot  entre  dans  la  ville  au  Mans  par  la 
porte  de  S.- Vincent,  occupée  par  les  Anglais ,  que  les  habi- 
tants avaient  chassés  de  la  ville  et  forcés  de  se  retirer  dans 
le  chftteau  (iu-675),  —  En  1587,  la  ville  fait  construire  une 
■mraille  entre  les  Cordeliers  et  S.-Ouen,  pour  fortifier  le 
fimbourg  de  S.-Vincent.— En  1623, 27  charretées  de  pierre, 
provenant  des  démolitions  du  ch&teau ,  sont  accordées  au 
Chaplin  des  Trois-Maries ,  pour  être  employées  à  la  cl6- 
Uare  du  jardin  joifi;nant  la  barrière  de  S.-Vincent,  qui  sert 
i  la  fortification  dfu  faubourg.  —  En  1625 ,  lettres  patentes 
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da  Roi,  qui  ordonnent  de^ clore  et  fortifier  de  mnraineslei 
fiaub.  de  la  Couture,  de  Sr-Nicolas  et  de  S.-Vincent.  —  £q 
1637,  les  habitants  de  la  rue  S.-Vincent,  demandent  rèublû- 
sement  d*une  fontaine  au  bas  de  leur  rue.  Le  cor{tô  de 
rHôtel-de-VilIe ,  après  en  avoir  fait  reconnaître  l'utilité  pair 
des  commissaires,  décide  c|u*ellè  sera  établie  aux  frais  de  Ii 
Tille.  En  1697,  il  est  décidé  qu'un  puits  remplacera  eette 
fontaine.  Ce  puits  est  comblé,  en  1757,  par  éboulement^i 
ce  qu'il  parait»  puisque  la  ville  le  fait  réparer  deux  ans  après. 
En  septembre  1658,  la  ville  afferme  a  bail  les  boues  delt 
rue  S.-Yîncent.  —  En  1716,  un  bataillon  du  ré^meat  de 
Piémont,  vient  tenir  i;amison  au  Mans.  Une  délibération  di 
corps  de  rHôtel-de-Yille,  assuiétit  k  loger  et  à  fournir  ao  o- 
aernement  les  habitants  des  dehors,  contigus  aux  fauboares: 
il  est  demandé  une  commission ,  pour  informer  contre  dei 
particuliers  des  dehors  de  S.-Vincent  qui ,  à  cetie  occasioo, 
ont  tenu  des  propos  séditieux  contre  cette  autorité;  de»  si- 
gnifications ,  par  huissier,  sont  faites  an  sujet  du  caserne- 
ment. —  En  1736,  on  ouvre,  au  travers  de  la  paroisse &- 
Vincent ,  un  grand  chemin  conduisant  i  Paris ,  psr  Mor- 
tagne,  devenu  la  route  départementale  n»  1,  actueuemeatlt 
route  rovale  n»  138  bis.  —  En  1759,  la  ville  fait  réparer  le 

Eavage  ou  tertre  S.-Laurent,  faisant  partie  de  celui  de  b 
aniieue ,  au  prix  de  1  L  10  s.  la  toise. 

SAINT-VrVElVTlEN,  chapelle  en  Saint-Vincent^es- 
Prés.  Voir  cet  article. 

SAINTE- ANNE  de  briosne,  chapelle  de  dévotion,  a- 
luée  dans  le  cimetière  de  cette  paroisse.  Voyez  briosrb. 

SAINTE-ANNE  DE  LA  MARIETTE,  chapelle  ap- 
pelée aussi  de  Ste-Marie  et  de  Notre-Dame-des-Bois.  Voiriez 
art.  ROEZÉ  et  suze  (la),  communes. 

SAINTE-ANNE  du  bailleul,  autre  chapelle  de  défc^i 
lion,  au  cimetière  de  la  paroisse  du  Bailleul.  Voir  ce  ^ 
nier  mot.     • 

SAINTE- ANNE  du  lude;  voir  Fart,  communal  Li 
u*699. 

SAINTE-AVOIE,  Tun  des  noms  de  la  commune  de?*" 
Ouen-de-Uimbré.  Chercher  Tart.,  sous  cette  dernière  ni^ 
brique. 

SAINTE-BARBE,  èalise  primitive  de  la  paroisse  de  i 
Saint-Nicolas  du  Mans.  Voyez  cet  art.,  ci-dessus,  p. 433. 

Une  collégiale,  dû  nom  de  Ste-Barbe,  avait  été  fondée,  et 
aubaista  longtems  dans  Téglise  de  Saint-Ulphace.  V.  cei  vl 
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SAINTE-CATHERINE  bu  lude  ,  ancien  hospice  ou 
lîson  de  retraite  de  filles  estropiées ,  établi  dans  la  ville 
Lude,  et  réuni  à  celui  de  Ste-Anne.  Voir  Tart.  ludb, 
»99. 

SAINTE-CATHERINE  dumans,  chapelle  du  Grand- 
netière  de  cette  ville ,  située  en  Sainte-Croix ,  réunie  à 
bpital-génér'al.  Voir  Tarticle  maks  ,  ui-358  et,  ci-dessus  » 
ge  567. 

SAINTE-CATHERINE-ET-NOTRE-DAME,  cha- 
lle  fondée  au  palais  épiscopal  du  Mans,  en  janvier  1547, 
r  Tévéque  et  cardinal  Phil.  de  Luxembours ,  qui  en  fit 
natruire  l'édifice  sur  le  mont  Barbet.  Décrétée  le  16  févr. 
%7,  elle  était  présentée  ps(r  Fév.  i  un  prêtre,  dotée  de 
Ferme  du  Bois-S.-Père,  en  Parennes,  de  300  i.  de  re- 
Au,  et  chargée  de  2  messes  par  semaine. 

SAINTE-CÉCILE,  SAiNTE-cÉaLE-suR-LOiR;  Sta^ Ce- 
la nipff  Ledum  ;  ancienne  paroisse  et  commune  du  cant. 
du  district  de  Chàteau-du-Loir,  en  1790  ;  précédemment 
doyenné,  de  l'archid.,  de  Télect.,  et  à  4  k.  4  h.  E.  N.  E. 
la  même  ville;  du  dioc,  et  à  38  k.  S.  1/B-E.  du  Mans; 
unie  y  par  décret  du  l^'  sept.  1807,  à  la  comm.  de  Fiée, 
I  même  cant.  de  Ghàteau-du-Loir,  de  l'arrond.  et  à  30  k. 
1/4-0.  de  S.-Galais,  Dist.  iég.  :  6,  36  et  46  kilom. 
D^scRiPT.  La  paroisse  de  Ste-Cécile,  située  dans  la  val- 
3  connue  sous  le  nom  de  Vaur^u-Loir,  sur  la  rive  droite 
cette  rivière,  occupe  la  partie  méridionale  d'une  commune 
*mée  de  la  réunion  de  cellçs  de  Quincampoix  ^  Fiée  et 
^«Cécile  9  sous  le  second  de  ces  noms.  Elle  était  limitée 
r  le  territoire  de  Fiée ,  au  N. ,  par  ceux  de  Chahaiçne,  à 
. ,  et  de  Vouvray-sur-Loir,  à  rO. ,  et  par  ta  rivière  du 
ir,  au  S.  Son  bourg,  ou  plutôt  son  église ,  près  de  laquelle 
trouve  une  seule  maison ,  le  seul  point  a  agglomération 
Ht  le  ham.  de  la  Croix-Millet,  est  bâti  sur  un  point  cul- 
ciinanty  en  forme  de  promontoire  ,  au  confluent  de  la  pe- 
^  rivière  du  Dinan  avec  le  Loir,  dans  une  très-belle  po- 
ion,  d'où  la  vue  s'étend  à  une  grande  distance,  le  long 
la  magnifique  vallée  du  Loir.  Cette  église ,  à  clocher  en 
che ,  à  ouvertures  des  premières  époaues  de  l'ogive  ou  du 
«  siècle,  n'a  rien  de  remarquable.  Elle  était  entourée  par 
cimetière,  qui,  depuis  longtemps,  ne  sert  plus  aux  inhu- 
itions. 

PoPUL.  La  population ,  comptée  pour  123  feux  sur  les 
les  de  l'élection,  était  de  107  feux  et  de  458  individus, 
rs  de  la  réunion,  en  1807.  Elle  est  agglomérée,  en  ma- 
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jeure  partie ,  aa  hain.  de  la  Croîx-Mtllel.  Son  diûatei^^^ 
observe  distinctement  pendant  5  années ,  de  iSOa  à  \M^^^ 
trouve  confondu,  pour  toute  la  période  décennale  de  18^^ 
1812,  avec  celui  de  Fiée.  Y.  cet  art. 

HisT.  ECCLÉs.  £g1ise  sous  le  vocable  de  la  sainte  mssm 
tyre  qui  a  donné  son  nom  à  la  localité»  dont  la  fête  se  o  g 
lèbre  le  22  novembre:  ooint  d'assemblée.  — La  cure  «c^ 
Lepaige  évalue  à  400  1.  de  revenu»  n'était  point,  comm» 
le  dit»  à  la  présentât,  du  seigneur  de  Ch&teau-du-Loir» 
à  celle  du  prieur  de  S.-Guin^lois  de  la  même  ville. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  annexée  an  ^ 
d*Ourne  ou  Orne»  appartenait  à  H.  de  Trêves ,  avant  bn^ 
volution»  et  relevait  de  la  baronnie  et  de  la  sénéchaussée  et 
Château-du-Loir.  Le  dernier  seigneur  de  ce  nom,  se  fit  /v- 
présenter  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Maine»  en  178). 
—  Hubert  de  Yendosmois»  Yendousmois,  etc.»  en  1342,  et 
Jean  Yendouroays  »  chev.»  en  1393»  rendent  aveu  au  baron 
de  Cb&teau-du-Loir,  pour  Thébergement  de  Flsle  et  d*Oune, 
al.  Orne  »  dom.  et  arrières-fiefs»  ensemble  un  droit  de  pi- 
cage  dans  la  forêt  de  Burcay»  al.  Bersay.  La  famille  des 
Yendomois  »  dont  Jeanne  »  abbesse  de  Bonlieu  »  en  1404  ; 
Christophe»  seigneur  de  Belle»  Granne  et  Champmario» 
chanoine  de  S.-Pierre  du  Mans»  mort  en  1516;  et  René,  chef, 
de  Tordre  du  Roi»  qui  assiste  aux  états  du  Maine»  en  1576; 
avait  pour  armes  :  a  or»  à  2  fasces  de  g|ueules»  coupé  d*be^ 
mine.  Il  ne  reste  du  château  d*Ourne»  situé  sur.  la  rive  droite 
du  Dinan  »  à  1  k.  N.  N.  0.  du  clocher,  qu'une  tour  ronds 
assez  élevée  »  dans  laquelle  ont  été  pratiquées  des  fenétrei 
en  pierre  de  taille»  et  quelques  portions  de  mors  tfee- 
ceinte.  M.  Yoisin  »  anc.  négoc.  à  chàteau-du<>-Loir,  ac<j[«i- 
reur  de  cette  propriété»  y  a  fait  bâtir  une  jolie  petite  mauee 
bourgeoise,  laquelle  est  accompagnée  d'un  bois,  depUi- 
tations  de  noyers  »  etc.  L'/sIe  ou  le  Grandr-Ide ,  dont  3  bA 

Êarlé  plus  haut»  est  placé  dans  une  belle  situation,  à  1,8k. 
.  N.  £•  d*Ourne  »  sur  le  bord  droit  du  Loir,  qui  fonae  va 
grand  coude  vis-à-vis»  au  milieu  duquel  est  une  ile,  d'où 
ce  lieu  aura  pris  son  nom.  Un  autre  fief»  la  Chevalerie ,  est 
situé  prés  et  au  N.  N.  E.  du  clocher.  Ce^deux  derniers  ob- 
jets, sont  de  simples  fermes  aujourd'hui. 

La  paroisse  de  Ste-Gécile ,  relevait  du  grenier  à  sel  de 
Ghàteau-^u-Loir. 

HisTOR.  En  1296»  l'év.  P.  le  Rover»  faisant  la  visite  de  soi 
diocèse  »  mourut  à  Ste-Cécile ,  dans  la  seconde  année  de 
son  épiscopat  (v.  la  biogr.). 

£n  1593>  le  village  de  Ste-Cécile  est  pillé  »  avec  celai  de 


SAINTE-CEROTTE  699 

Ifarçoft ,  par  un  détachement  de  Farmée  royale.  Voir  le  ré- 
cit de  cet  événement,  à  Tart.  poillé,  terre  noble  en  Marçon 
(iv-469). 

BiOGR.liichel  Foulques  ouFouquet  (v.  ce  nom  à  la  biogr.), 
eccléaiastiqne,  auteur  d'une  vie  de  Jésus-Christ»  en  vers,  et 
de  plusieurs  autres  ouvrages,  naquit  à  Ste-Cécile,  dans  la 
première  moitié  du  16»  siècle. 

^  Htimi.  Outre  le  Loir  qui ,  avons-nous  dit ,  limitait  le  ter- 
ritoire au  midi ,  la  petite  riv.  du  Dinan  le  traversait  du  N. 
ao  8. ,  peu  loin  de  sa  limite  occidentale.  —  Moulins  A  blé 
irOame  et  de  Payé,  sur  le  Dinan.  —  Un  Bac  et  batelet  sont 
établis  sur  le  Loir,  à  SteXIécile,  aifermés  800  f. 

^  GàOL.,  CULTURE.  Sol  oudulé  ;  terrain  secondaire  supé- 
neor  ou  crétacé ,  particulièrement  propre  à  la  culture  de  la 
▼igné,  qui  y  donne  du  vin  dont  la  qualité  est  estimée  l'une 
des  meilleures  du  Vau^tt-Loir.  Lepaige  faisait  observer 

r  la  jauge  des  tonneaux  y  était  petite.  On  y  cultive,  comme 
s  tous  les  vignobles,  beaucoup  de  noyers.  Voir,  pour  le 
•vrplQs,  l'art,  flée. 

SAINTE-CEROTTE  ;  cerottb-en-bbl-air,  en  1793, 
4  raison  de  sa  position  élevée;  Sta-Cerotta;  comm.  ducant.» 
de  l'arrond.,  et  à  4  k.  1/2  0.  i;4-.S.  de  Saint-Calais;  à  38  k. 
S.  1/6-S.  du  Mans;  autref.  du  doyenné  de  S.-Calais,  de 
rarebid.  de  Montfort,  de  l'élect.  de  Chàteau-du-Loir  et  du 
di<N:.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  5  et  46  kil. 

Absceipt.  Bornée  au  N. ,  par  Ecorpain  et,  pour  une  fai- 
ble partie,  par  Montaillé;  du  N.  £.  au  S.  £.,  par  S.-Calais 
H  par  S.-Gervais  de  Vie;  au  S.,  par  Cogners;  à  l'O. ,  par 
ETaillé  ;  sa  forme  est  celle  d*un  triangle  pyramidal ,  à  côtés 
•imieux,  s'allongeant  de  1*0.,  oii  est  sa  base,  à  TE.,  où  est  son 
tommet,  sur  une  étendue  de  5  k.,  contre  4  k.  de  largeur 
i  la  base.  Le  bourg ,  situé  dans  la  partie  centrale  de  ce 
triangle,  se- compose  de  phisieurs  petites  rues,  situées  k 
Tefl  de  Téglise.  Celle-ci ,  à  ouverture  cintrées ,  légèrement 
ogivales ,  ayant ,  vers  le  milieu  de  sa  nef,  deux  pilastres,  un 
da  chaque  côté  ,  à  sculptures  vermiculées  ;  son  clocher  en 
flèche,  assez  élégant.  Cimetière  entourant  Téglise,  enceinC 
de  murs  d'appui  et  de  haies. 

Popuu  De  83  feux ,  sur  les  rôles  de  Félection  ;  de  105  f. 
et  de  eeo  Indiv.  en  1804;  actuellement,  comme  en  1826  k 
peu  près,  de  147  feux,  compren.  285  indiv.  mal.,  314  fém.» 
total,  599;  dont  128  au  bourg,  et  dans  les  ham.  des  Lan- 
rencitees,  29  ;  de  la  Roche,  25  ;  des  Breteries,  24  ;  des  Ghar* 
bonneries,  21  ;  des  Joubardières,  7; 

Mauv.  iWcenn»  De  1803  à  1812 ,  inclosîv*  :  mar. ,  53  ; 
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naiss. ,  1^;  déc. ,  117.  —De  iai3  à  1B22  :  mu.,  56;iiaki 
176  ;  déc. ,  87.  —  De  1823  à  1832  :  mar. ,  48  ;  Baias.,  M 

déc.    97. 

HiST.  ÈccLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  la  sainte  doni 
commune  porte  le  nom.  Assemblée  patronale»  le  dim 
plus  proche  du  22  pin ,  fête  de  cette  vierge.  —  La  ce 
dont  Lepaige  estime  le  revenu  à  800  L ,  était  à  la  préseinCiy^ 
des  chapelains  de  la  collégiale  de  S.-Calais. 

Suivant  aveu  rendu  le  25  oct.  1465,  pour  la  chfttelkvÀ 
de  S.-Calais ,  le  curé  de  Ste-Cerotte  tenait  du  seigneur  de 
cette  chÂtellenie»  en  garde  et  au  divin  service,  son  presby- 
tère et  sa  cure^avec  appartenances.— L'abbé  deS.-Calaisinii 
sur  ledit  prêtre  ou  curé ,  pour  certaines  portions  de  dimei, 
2  septiers  de  seigle  et  autant  d* avoine,  mesure  dudit  S.-Ci- 
lais.  —  Le  segretain  (  sacristain  )  de  Tabbaye,  avait  aussi 
certaines  dîmes  en  plusieurs  lieux  de  ladite  paroisse ,  où 
l'abbé  neprenait  rien»  mais  ledit  curé  y  prenait  le  tiers  aiec 
ledit  segretain. 

Une  ordonn.  royale  du  12  sept.  1826,  autorise  TaceeptiL 
d*une  rente  de  43  F.  40  c. ,  donnée  à  Téglise  de  Ste-Ceroile, 
par  les  héritiers  de  la  D°>ey«  Cornilleau,  sous  conditioade 
services  religieux.  —  Une  autre  ordonn. ,  du  22  juill.  1834, 
autorise  la  concession  au  S^  Musset  de  Cogiiers ,  de  h 
jouissance,  pour  lui  et  sa  famille,  dnn  banc  et  d'une  chi- 
pelle  dans  ladite  église. 

HisT.  FéoD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  t  la  terre 
du  Vau,  fut  possédée,  successivement,  par  les  fismiilesde 
Saintrailles,  de  Salmon ,  ancienne  famille  au  Vendomois,  qn 
portait  :  d'azur  à  un  chevron  d'or,  accompagné  de  3  tm 
de  lions  de  même,  arrachées  et  langjuées  de  gueules,  iec  ; 
1 ,  laquelle  ajoutait  à  son  nom  celui  du  Chastelier,  iw»  ' 
terre  située  à  Savigné-  sur-Braye  ;  par  ceUes  de  Trenunk» 
Amaury  et  Trillon,  et  par  MU«  Daché,  de  qui  l'a  acquise  M. la 
marquis  de  Musset  fils ,  propriétaire  actuel ,  qui  I  bid)its,e( 
qui  a  fait  décorer  lochftteau  à  la  moderne  et  planter  les  de- 
hors à  l'anglaise.  Le  château  du  Vau ,  est  situe  à  peu  de  dis- 
tance au  sud  du  bourg. 

Nous  trouvons,  dans  l'aveu  de  1465  ,  cité  plus  hast, 
au  nombre  des  devoirs  dus  au  châtelain  de  Saint^-Calais  : 
lo  <r  Guillaume  le  Cirier,  foi  et  hommage  lige  et  un  mois  ds 
garde  en  ma  ville  de  S.-Calais,  o  semonce  advenant,  d 
Joyaulx  aides  et  tailles, quand  elles  viennent  à  être  levées,eie.; 
pour  raison  de  ses  terres  et  appartenances  de  la  Bouniêfi 
et  de  Ste^^erotte ,  pour  raison  desqudles  il  est  tenu  venir , 
ou  envoyer  procurer  pour  lui,  chacun  an,  le  mûdi d'après 
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X^^^^^-^^^imodo  y  aux  ouanees  de  madite  chastellenie ,  ainsi 

«^•.  ,^^^  m  déclaré  ci-devant.  {  V.  à  l'art.  S.-Mars  de  Locqoe- 

^  ^V^^"*^css.,  p.  396,  l'objet  curieux  de  celle  comparution); 

^  -  ^^V®  '®  Jeune,  *escuyer ,  foi  et  hommage  simple,  etc.  ; 

vow^^.îson  de  sa  métairie  et  appartenance  de  la  devynière 

' ^rj  ^îse  en  Ste-Cerotte,  ainsi  qu  elle  se  poursuit,  tant  en 

^  ^^  «^  jA^^  en  domaine.  » 

"*"     A         ^'^  aussi,  dans  le  censif  de  Fabbaye  de  S.-Calais, 
^    '-^    ^^^%é  en  1391 ,  ce  que  possédait  Tabbé  de  ce  monastère 
wûB  ladite  paroisse  :  —  a  Ledit  abbé  y  a  certains  cens  et 

Gtges ,  auprès  de  ladite  ville  et  en  la  paroisse.  —  Item , 
it  abbé  y  a  acquis  une  métairie,  lui  et  M.  P.  du  Breîl^ 
moitié  à  moitié ,  appelée  la  Boinerie ,  le  prix  de  50  fr.,  et 
a  pris  ledit  abbé  la  part  de  M.  P.  du  Breil  pour  50  s.  de 
rente,  que  le  nommé  Perrin  était  tenu  faire  audit  abbé  sur 
^  M  terre  de  Songé ,  et  est  baillée  ladite  métairie  41.  10  s. ,  6 

^  chapona^ou  oies,  à  Julien  Gouimier.  —  Aem,  ledit  abbé  y 

a  de  plus  une  métairie  appelée  les  Boues ,  à  40  s.  de  ferme 
et  6  cnapons ,  sur  laquelle  le  sire  de  Montreuil  a ,  chacun 
^  an ,  un  setier  d*avoine,  pour  le  pâturage  et  communales  ou 

'"'^         fié  de  S.-Mars  ;  et  ledit  sire  instruit  sur  ledit  cens ,  pour  ledit 
*^       aetier  d*avoine,  et  non  plus ,  et  y  a  ledit  abbé  sa  haute  va- 
^        nerie  (voirie?). 
-=^  n  y  avait,  en  outre ,  à  Ste-Cerotte ,  le  fief  de  la  Chevalerie, 

-         à  8,3  h.  0.  du  bourg,  sur  la  limite  du  territoire.  La  Cheva- 
lerie fut  donnée,  par  la  famille  Tiercelin,  à  la  communauté 
^  ~       des  Ursulines  du  Mans.  Vendue  comme  bien  national»  pen- 
^       dant  la  révolution ,  cette  terre  a  été  acquise  par  M.  Bertrand 
^^       de  Mainville ,  pour  W^**  de  TEtang  ses  belles  filles  ,  et  est 
derenue  la  propriété  de  M°*«*  Auvray,  Kune  d'elles.  C*est  une 
ancienne  maison,  avec  tourelle  servant  de  caged*escalier, 
et  cour  close  de  murs. 

La  baronnie  de  Bouloire  avait  dans  ses  dépendances,  plu- 
sieurs fiefs  qui  s'étendaient  sur  Ste-Cerotte,  peut-être  ceux 
ci-dessus  des  Bournays  et  de  Boucs. 

La  paroisse  relevait,  comme  on  le  voit,  en  presque  tota- 
lité, de  la  ch&tellenie  et  do  la  sénéchaussée  de  a.-Calais. 
ÎEIIe  était  comprise  dans  la  circonscription  du  grenier  à  sel 
de  Hontdonbleau ,  depuis  que  celui  de  S.-Calais  y  avait  été 
réuni. 

HiST.  civ.  Ecole  primaire  communale  de  garçons ,  entre- 
tenue an  moyen  d'une  allocation  de  280  f. ,  dont  80  f.  pour 
le  loyer  du  local  ;  reçoit  de  10  à  15  enfants. 

Hydrogr.  La  commune  est  limitée,  à  l'ouest,  par  la  petite 
rÎT.  de  Tusson ,  qui  forme  les  deux  tiers  inférieurs  de  cette 


I»  raMBiB  la  GouMi  q«d ,  ?«ttaiit  eontar  te 
,  m  fonM  le  tiers  mpèriear;  le  ran.  k 
Vmàm  k  partie  orientale  »  sar  aa  tièMoai 
.— BttMda  Van»  wèa  le  chàteav  de  ce  noA,  popii 
T»^  —  Moalia  de  Pdntilleiix,  à  trié ,  sor  leTaSmT 
Mol.  Saifeee  asna  aoie ,  foraMnc  mi  pbleaaéhfé,» 
'  àToMst  et  i  Test  aealeiiieiit  ;  terrain  aeco^aire  nfi* 
eacrctacé^emloité  comaie  aiame,  aor  gaèlqaetpoirii; 
frf  i|armaont  da  niitterai  de  fer  «m* 
m  de  croeaear,  dMt  m  tiers  ém  éd» 
iblesiraiiiBaiit,  et  doot  qiielqaes  aas  «lai^ 
de  la  doaMe  polarité.  Ce  flriaerai»  qui  se  naeotfa 
ks  ra^iw  et  le  long  des  dMaiiins,  oùTentralaalhi 
planehi .  n*est  point  utilisé. 
fVnni,  rar.  Ordns  lepbrosandMM»  tkl.  et  0.  ndilani, 
a».:bebde!loaHMé  (  FI.  ém  Mmim  ). 

Ciaiàsiau  S«perr.tot.det,495h.  5tar.»cenminb 
#iMMa.sasnir:— Terr.labonr.,  t»Ml.«-45;eaS€im, 
HaLiS.  7.11, 18  et  »  r.  —  Aven,  et  pépin. ,  l-TMi; 
an  r.  — JanL.  vcriars»  IMMC;  il5,»7»,  97it»f 
~  V«MS.d*TSUM;  i  liet  18  f.  —  nréa»  64^4»;ill. 
».  U.  U  d  tt  f. —IL  taiKs,  11-06*90;  i  7  et tti- 
kvMBMa».Oài^a;  iSf.  —  Aobaies,  1-O0-O0;àllt- 
■tavèr»  M  fndMs,  8*8i^00;iS,  5 et  7  f .  -*  Haraifll 
MH«5.  •-SS-OO:  i  fi f.  —Soldas propriét.  Ut.,  12-9141^ 
à :iSf.  C%.  MM  imfa$,  :  Egl.»  cioMC ,  presbyt.,  WWli 
—  Otwm. .  2â-0t-M.  —  RÎT,  H  miss. ,  l-S4^âD.  =  155 Ma- 
SM».fn  7  tiass.  :  17  i5F.,S0àf0F.,  39  àl5f..18i20t» 
a  à  ^  f. ,  3  à  3Sf.,ii4Sf.  — StMais.  non  cIassées,3S0C 
«*Chài«aadeVaax,  i€Of.— tMonlin,  SOOf. 

Coînmia.  Fonc. ,  3,128  f.  ;  personn.  et  mobil.,  »8t; 
]^>ct.  e<  fi^n.«  95  f.  :  ââ  pateolés  :  dr.  fixe ,  107  f. ,  dr.  |Vth 
fsvi. .  iS  f.  :  loul ,  3,^1  f.  —  Perception  d*EraiIlé. 

AiiaK^pM-ficifargilo-calcaireyargilo.  sablonneuse  et  ci3- 
k>ateu$o.  etisemencée  en  céréales,  savoir  :  froment  et  aroiee, 
lâi>  k  de  chaq.  ;  orge,  1 30  :  méteil,  1 14  ;  seigle,  23  ;  prodni. 
de  5  l:î  â  6  ponr  1 ,  le  méteil,  l'orge  et  lé  firomoit;  7h 
seide  et  Favoine  :  en  outre  :  pommes  de  terre,  50  h.  ;  pnir. 
artâk..  en  m^fle  principalement,  272  h.  ;  chanv.  9  h.;  vpB; 
piv$.  de  pen  de  qualité  ;  bois ,  arbres  à  fruits.  Bère  à 
atteignes  v^ndains  et  d'un  petit  nombre  de  porcs,  draraineo 
«^  tvtes  a  cornes  et  de  chèrres,  beaucoup  plus  escore 
SdS  tiNe»'  de  Montons;  quelques  rtehes.  —Prix  obteaa  tfl< 
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encours  agricoles»  en  1838  :  par  le  S^  Bellair,  tnent.  honor.» 
»ur  jament  poulinière  ;  par  le  S^  Servais ,  prix  unique,  pour 
inisse;  en  1839  :  par  le  S'  Bellair,  l«r  prix  cantonn.  et  2« 
'ix  d'arrond. ,  pour  juments.  —  Assolem.  quadriennal  ;  H 
rmes  principales»  8  moyennes»  73  bordages  et  maison- 
es;  52  charrues»  toutes  traînées  par  chevaux.  =  Corn- 
erce  agricole  consistant  en  grains  »  dont  il  y  a  exportation 
«lie  des  3/7«*  des  produits  »  de  la  moitié  de  Tavoine  ;  en 
Mtiauxde  toute  sorte,  chevaux»  etc.;  chanvre  et  fil»  bois» 
dre  »  laine  »  miel  et  cire,  etc.»  etc.  =  Fréquentât,  des  mar- 
iés de  S.-Galais. 

Industrie.  Petite  fabrique  de  toiles,  de  commande,  pour 
irticuliers. 

RocT.  ET  CHEM.  La  route  départementale  n»  6»  de  la 
erté  à  Tours»  passe  à  peu  de  distance  de  la  limite  orien- 
lie  du  territoire.=:Chem.  vicin.  classés  : —  1"*  allante  S.- 
alais;  part  du  bourg  »  long,  sur  la  comm.»  2,500  mètres; 
-2»  allant  à  Cogners  ;  part  du  bourg»  2,650  m.,  dont  900  avec 
o^ers;  —  3<>  de  Lucé  à  S.-Calais;  comm.  prèsChausulier» 
nit  au  pont  de  Pouance»  3»000  m.  ;  —  4^  ail.  à  la  Cbapelle- 
Bon  et  à  S.-Gervais;  part  du  bourg,  2»250  m.;  —  5<»  ail.  i 
îorpain  et  Montaillé  ;  part  du  carref .  des  3  chênes  »  finit 
celui  de  la  Bretoisière,  2,250  m. 
Lieux  remarq.  Comme  habitations  :  le  Vau»  laChevale- 
^»  la  Silouère»  belle   ferme»  où  l'ancien  propriétaire» 

Tabbé  Boulard  »  avait  fait  disposer  deux  appartements 
Qtr  le  recevoir  ;  quant  aux  noms  :  la  Chevalerie  »  la  Grande- 
LÎson»  le  Plessis;  Villebautru;  Beaulieu»  fielair»  Beaure- 
rd»  la  Roche  ;  la  Grande-Vallée»  le  Vau;  les  Trois-Ché- 
s  »  la  Chênaie»  VEpinay»  les  Fleurières  ;  la  Pommerie;  les 
arbonnières;  la  Minée»  la  Forge;  etc.»  etc. 
Ktabl.  publ.  Mairie,  succursale»  école  prim.  de  gar- 
Eis  ;  1  déb.  de  tabac  »  1  déb.  de  poudre  de  chasse.  Bur. 
poste  aux  lettres  »  à  Saint'4]a1ais. 
SAINTE  -  COLOMBE ,  sainte  -  colombe  -  sur  -  loir  » 
€i#  saimt-odon;  Sancta-Colomba ,  Sti-Odotii;  comm.  du 
:àt.»  de  Tarrond.  et  à  1  k.  S.  de  la  Flèche»  à  40  k.  S.  S.  O. 

Mans  ;  autrefois»  de  Tarchiprétré  et  de  Télection  de  la 
s»che  »  du  dioc.  d'Angers  et  de  la  province  d*Ânjou. — ^Dist. 
^  :  1  et  37  kil. 

ttescRiPT.  Bornéo  aa  N.»  par  la  riv.  du  Loir»  qui  la  se- 
ra de  Bazouges  »  de  la  Flèche  »  de  Créans  et  de  Mareil  ; 
1*0.  »  par  Thorée  et  par  Savigné-sous-le-Lude;  auS.»  par 
ftfs»  S. -Quentin  et  Fougeray»  du  dép.  de  Maine-et-Loire; 
1*0.»  par  Gré  ;  sa  forme  est  celle  d'un  triangle  pyramidal» 


étlllL.eiMtfro7k.lA*lv|»i  |< 


pv  le  USr.  coMNto«:t*dHli 


.   k  Flèche,  bUitaai 

OÊ  II  BoMne,  contÎBiitMM  difri^ 
«  V  cMBHàyBHi»  M  BOTCB  d'as  «rtn  port  Mi 
RBK.  Tm  fc  a  jHtt€  iiAiciifts  piT  ht  nxifliNpi 
^  ^»4CiS>.  «iiranBCooaae Me  série  nM,fllM 
■aara»  srai^sr  iMMs  àutînim  ea  eoBawreedeMii 
te  /«mr  iKcnr  iw«  tm  et  Su-Lom,  qri  louitflnMiii 
»  ^  M  cnHi«  i*»»  rtipele,  dtevte  dep»  loB^Npi 
iiiMie»  «ns  ot  f^ms^,  laqBele  ne  te  àkigemb 
)Mrt:  >*kkMK«pra|mMeBidto,  hetœpawiic» 
«ùnMT 4»  oe»Ubevci.à  7  k.àrK.ckdnMr,ffb 
)wM  m  Uv.  *»  CMMSMi  d'me  ne  e»  dirwMi  di  HLi 
^  jr  iMK  dt  r«ràa  <teHe  di  Lide,  ffart^ato** 

ae^  ÀHK  i»  «cfciBv  «  h  paitie  de  k  sef,  y 

«  le  MffplBftcsboit.  ee 


2.*^  iH  riu«iciniHfaraiesaiBflq«elecoaiporieci«jli( 
I»  iiu^/dHafiÀ!»jiMâ^esàjoar.icKidéliGèMBeM^ 
1:%^.  «fï»  «r^K^  Àf  peiiiM  figures  gncMcsqiies^dattttla 
v/iiMi».  fc:.  Le  cjwxWr  ayauit  été  dêcnùc  par  les  Ai^i 
ji.-<4,  ;M«fi-^CY  M  liiT'r.  art-  Iifùchb,  ih40l),l« 
i  ;«  r!c.O£cni£  a  loot  piech  ec  fort  insignifiaoi,  sor  «if* 
of  lEir,  :<XL  KAbùe  to>e  k  rtsite  daae  o«  aéiDe  de phàîn 
i.iir»  4A*T?fiM.  i»  tà«  M  t>  siècJes.  D  antres  portkmi» 
inir^  ça .  àe  Te^hw.  s'êceodleei  ae  eord  m  fonneu  T» 
.^r.rv  ài  rc»cnx« .  rianîs3«ei  îadiqver  Teùsleaceta 
ràcmifvi:  rjv&suier^^ .  leqnri  deTaii  èire  Taeciee  wiiei 


c*/a  «'jiici»fb.  Le  v«iwoec« .  sâxaê  près  ec  ao  sod  ds  f etliiif 
^9«.-^j&:  ^  mic^  J  apc-v  •  et  p£anié  de  nombreiix  peopm 
r.iTcxmc  ^«;5;:-»n  £«îfe$  lombes,  eo  pierre  calcairt  IC« 
mu-^S:^ .  r^fCiMSTTast  a  sifpùiire  de  MU.  l-ann^t^tf  ptef . 
ifîs^iCMr  -  «rw-ri:  i«  poaL5-et-«haossées  ;  Ledou  * 


,  _    _  _  reman|iie 

^*ar*f .  .*qcre  if  prvssbnèfe ,  noe  maison  booreeoise^  ipptf^ 
:Éfli.tfu  1  M»»  Vt  de  Cie£s,  mc  Ledorix  de  ChaMM.  DMb 
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B  de  la  Benferie ,  se  trouve  Thospice  de  la  Pravi- 
iablissement  qni,  se  rattachant  moins  à  Ste-Golombe 
ville  de  la  Flèche,  a  été  mentionné  à  Tart.  de  celle- 
36). 

TL.  De  212  feux,  d*après  les  rfties  de  Pélection ;  de 
de  1,927  indiv.,  en  1804;  de  546  et  de  2,111  indiv., 
I  le  récensem.  de  1826;  elle  est,  d*après  celui  de  1836, 
feax,  compren.  1,083  indiv.  da  sexe  masculin,  1,197 
linin ,  total ,  2,278  ;  dont  267  au  bourg  ;  359  à  la  Boi- 
5  à  la  Beuferie  ;  et,  dans  les  hameaux  ae  la  Gasneraie, 
la  Bruère ,  59  ;  des  Fervandiéres ,  45  ;  de  la  Brû- 
re ,  41  ;  et  des  Huberbiéres ,  37. 
\v.  décenn.  De  1793  à  1802 ,  inclusiv.  :  mar.  131  ; 
574;déc.,  448.— De  1803  à  1812  :  mar.,  268;  naiss., 
éc,  426.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  189;  naiss.,  542; 
;58.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  172  ;  naiss.,  524;  déc, 

r.  EGGLÉs.  Eglise,  d*abord  sous  le  vocable  de  S.- 
abbé  de  Cluni;  puis,  sous  celui  de  Ste-€olombe, 
et  martyre ,  depuis  rétablissement  du  prieuré ,  à  ce 
aratt  ;  a  moins  que  l'église  de  S.-Odon,  objet  de  la 
Ml  dont  il  va  être  parle,  n'existAt  dans  l'un  des  fau- 
\  de  la  Boirie  ou  de  la  Beuferie?  Deux  assemblées  pa- 
is. Tune  le  2«  dim.  après  P&ques,  l'autre,  le  dim.  le 
roche  du  17  juill. ,  fête  de  N.-D.  du  Mont-Garmel.  — 
euré-cure  ,  dont  le  revenu  nous  est  inconnu ,  était  à 
(ent.  de  l'abbé  de  S.-Âubin  d'Angers.  Le  curé  présen- 
Iternativement  avec  celui  de  S. -Thomas  de  la  Flèche, 
lapelle  de  Ste-Anne ,  fondée  dans  l'église  dudit  S.- 

iS. 

jaiions  en  Ste-Colombe  :  l»  chap.  de  S.-Blaise,  àlids 
;,  à  la  présentât,  du  seign.  delà  Varenne,  à  la  Flèche; 
de  N.-D.  de  Piété,  desservie  à  la  Garelière ,  présen- 
r  le  seign.  de  Launai-Plaisant,  actuellement  détruite. 
15,  M«  J.  Guillot,  prêtre,  sei^p.  du  Petit-Ruispé  et 
{ussonnière ,  fonde ,  dans  Téghse  de  Ste-Colombe ,  la 
du  Petit-Ruigné ,  valant  130  I.,  chargée  de  2  mess, 
naine.  Cest  sans  doute  la  chapelle  S.-Blaise,  ci-dessus, 
ondation  du  prieuré  de  Ste-Colombe,  est  due  à  Jean, 
[n.  de  la  Flèche  ,  lequel,  suivant  un  acte  de  l'an  1087, 
au  monastère  de  S.-Aubin  d'Angers,  l'église  de  S.- 
située,  soit  dans  l'emplacement  de  colle  actuelle 
•Colombe,  soit,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  le  fau- 
de  la  Boirie,  ou  dans  celui  de  la  Beuferio  ;  ainsi  qu'il 
édait  lui-même,  avec  la  chapelle  de  son  château,  dédiée 
V  45 
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à  Stetf  arie  toujours  yierge.  «  Il  leur  doma  ansii,  pircet 
acte»  son  jardia,  son  verger,  et  leur  disigiia  va ttnài 
tant  pour  y  bâtir  un  bourg»  ooe  pour  y  coustrairente 
banal.  Il  décida  que  ceux  cpi  rhabiteraient,  nraiatNiih 
puissance  des  moines,  qu'ils  leur  prêteraient  foiethta- 
mage  et  seraient  i  leur  service»  excepté  cetui  qa^dsémàâ 
à  lui  Jean ,  pour  la  garde  de  son  château ,  en  tofi  à 
guerre.  —  Il  leur  donna»  en  outre,  la  dtme  du  UèfBtt* 
rait  porté  i  ses  moulins  »  celle  du  poisson  qu'on  praM 
dans  les  rivières  de  ses  fieft»  et  celle  du  pain  qui  seniieA 
â  son  four  banal.  —  A  toutes  ces  donations»  Jeta  à  h 
Flèche  ajouta  encore  la  dtme  de  ses  vignes»  et  oebAi 
charrois  qui  lui  étaient  dus.  j» 

Nous  avons  dit  »  â  TarUcle  la  flëchb  (ii-39SA»  coMi 
les  trois  fils  de  ce  seigneur  »  Hélie  »  Gausbert  et  Tiinl,e0- 
firmèrent  ces  donations  »  y  en  ajoutèrent,  et  en  isfâilW 
les  moines  de  S.-Aubin. 

Hiret»  historien  de  T Anjou»  rapporte  que,  en1(M,li^ 
bert»  fils  de  Landuc  de  Poillé  »  de  FogUaco,  donna  m  iM 
monastère  de  S.-Aubin»  réglisedeSt6-Golombe»bfttieffli 
territoire  de  Corconées»  in  vitta  çuœvoeaiwr  curti»C90 
rtitfi»  avec  les  oblaUons»  le  presbytère,  etc.;  etqasM 
en  fut  dressé  dans  le  chapitre  de  S.-Aubin.  Outie  qst  M 
ne  connaissons  aucun  lieu  en  Ste-Colombe ,  dont  le  eoni 
rapporte  à  celui  de  Conearum  ;  que  ce  nom  nous  partttfvi 
dirncilement  Corconées»  et  nous  semblerait  se  tradoiielM» 
coup  mieux  en  ceux  de  Corné  ou  de  Comilié  ;  deux  tsM 
paroisses  du  dioc.  d* Angers»  dont  les  cures»  il  estitài 
n'étaient  pas  de  I* obédience  de  Fabbaye  de  S.-AubiB»iMi 
trouvons  difficile  de  concilier  cette  donation  et  celle  de  Jmi 
de  la  Flèche»  avec  laquelle  elle  fait  double  emploi.  Sios  Mt 
absolument  la  similitude»  parce  qu'il  peut  ne  sagirqM 
d*une  portion  de  droits  sur  l'église»  nous  croyons  pooroir 
douter,  qu*ii  s'agisse  réellement  de  cette  paroisse-ci. 

L*abbayedes  moines  deS.-Augustin  ou  aes&enorefiÛBià 
Hélînais»  que  fondèrent  les  seigneurs  de  la  Flèche,  s* h 
tcrrit.  de  cette  paroisse  »  au  S.  de  la  forêt  du  même  noBi  ^ 
à  5  k.  ij2  S.  S.  E.  du  bourg,  a  été  l'objet  d'un  art  sMi 
(iv-71) ,  auquel  nous  renvoyons. 

Une  ordonn.  royale  du  13  janv.  1828,  autorise  raccepuL 
du  legs  fait  par  le  S'  Brichet,  savoir  :  fo  à  la  fabrique* 
l'église  de  Ste-Colombe,  d'une  somme  de  200  f.  etaeM 
mobiliers,  évalués  35  f.  ;  2o  aux  desservants  de  cette  é^ 
de  livres,  journaux,  cartes  géograph.»  évalués 25if.  85e.; 
S^"  aux  mêmes  desservants  et  à  la  commune,  du  pré  dit  Mk 
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'e  9  estimé  3,400  f . ,  sous  condit.  de  senrices  relijrieax  ; 
es  legs ,  par  Dii«  L.  H.  J.  Âabert,  de  tous  ses  livres, 
r  un  enfant  pauvre  de  la  commune,  qui  embrasserait 
it  ecclésiastique.  Ordonn.  du  12  nov.  1828. 
JST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée,  dit- 
à  Tabbaye  de  Melinais.  Elle  nous  semblerait  avoir  d& 
e  bien  autant  au  prieuré,  puisque  les  fiefs  de  Tân  et 
autre  établissement ,  provenaient  de  concessions  et  de 
ations  des  mêmes  seigneurs.  Quoiou'ilen  soit,  et  en  ad- 
vint la  première  assertion ,  elle  dut  passer,  par  enga- 
ent,  avec  la  forêt  de  Méiinais,  au  marquis  de  la  Varennet 
la  manière  expliquée  à  Tart.  de  cette  forêt  (ii-74),  à 
as  qu'elle  ne  fut  entrée  dans  la  mense  abbatiale,  lors  du 
que  fit  Henri  IV  de  celle-ci  aux  Jésuites ,  pour  la  fon- 
on  du  collège  de  la  Flèche ,  en  1607. 
es  différents  fiefs  de  Ste--Colombe  ,  outre  celui  de  Tab- 
3,  étaient:  i^  le  fief  du  Prieuré ,  dont  la  composition  se 
ve  relatée  oar  la  nature  même  des  donations  que  firent 
I  de  la  Flèche  et  ses  fils,  pour  sa  fondation  ;  2«  et  3»  ce- 
lé la  Gareliêre ,  avec  la  chapelle  y  annexée ,  dont  il  est 
é  plus  haut^  situé  sur  le  bord  du  Loir,  à  2  k.  à  TE.,  un 
vers  S.  du  bourg,  et  VAunay-Plaisant,  actuellement 
nay-Pûm;  4«*  hromsardiêre ,  à  4  k.  S.  du  bourg,  sur 
lière  de  la  forêt  de  Méiinais,  terre  qui  tenait  son  nom  de 
mille  Foussard ,  dont  Catherine  Foussard  de  la  Fous- 
ière,  qui  épousa  Guillaume  Fouquet,  marquis  de  la  Va- 
e,  favori  d'Henri  IV  (v.  Tart.  flécxle,  n-401);  5«  Vil- 
,  à  3  k.  1/2  S.  S.  0.  au  clocher,  sur  la  rive  droite  du 
oux ,  terre  oui ,  en  1789,  appartenait  à  H°'«  Gaultier  de 
lay,  dame  de  Villiers,  laquelle  assista,  ladite  année, 
représentation ,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  d'Anjou, 
ont  la  famille  avait  pour  armes  :  d'azur,  au  chevroQ 
.  accompagné  de  3  épées  d'argent ,  à  la  poignée  d'or, 
3inte  en  bas,  2  et  1.  Il  est  probable  qu'un  br  de  Vil* 
,  qui ,  avec  un  S^  Lebreton ,  fit  construire  à  la  Flèche, 
le  17«  siècle,  la  maison  des  religieuses  hospitalières  de 
oseph  (11-391),  était  seigneur  de  ce  lieu  ;  6«  le  Grande 
mé.  Un  S'  des  Guillerois,  dont  était  nièce  Marie  de  la 
,  fondatrice  des  hospitalières  de  la  Flèche  (ii-391),  vers 
I  du  17«  siècle,  était  alors  seigneur  de  Ruiçné.  En  1789, 
r.  Gabrielle  Ledoux  de  Chames ,  dame  ae  Ruigné ,  se 
représenter  à  l'assemblée  de  la  noblesse  d'Anjou.  La  fa- 
I  Ledoux  portait  :  d'azur,  à  3  têtes  d'oiseaux,  arrachées 
becquées  de  gueules ,  2  et  1 ,  au  lambel  de  3  pendants 
^nt  en  chef;  7»  et  8»  le  PetU-Ruigné,  que  nous  avons 
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vu  f  avec  la  Bussùnnière,  appartenir»  en  ISIS^AM.*  J.GtI- 
lot ,  prêtre  ;  actuellement  la  propriété  de  la  fomille  de  bi 
JA.  Lemonnier,  ancien  notaire  ;  9^  le  Douuayy  Ikm$é  n 
Douce,  situé  à  2  k.  S.,  un  peu  vers  0.  du  bourg,  mm 
i)ourgeoise  moderne»  avec  une  petite  chapeUeyCoastniile  et 
«mbeilie  par  MM.  Lamandé ,  përp  ^t  nls ,  aacieos  n^ 
«ieurs  divisionnaires  des  mines ,  lé  dernier,  membre  <ieli. 
^chambre  des  députés,  dans  une -exposition  magmS(nie,ii 
commet  4* un  c6teau  qui  domine  au  sud  la  vallée  ào  Loiret 
la  ville  de  la  Flèche.  Outre  ses  jardins  et  ses  bosqaeu^dtt' 
posés  à  Tanglaise,  le  Doussay  est  de  plus  remarquable,  pr 
|)iusieurs  sources  d'eau  minérale  ferrugineuse,  qulMff' 
«lent  à  une  hauteur  de  30  à  35  m. ,  et  y  afimentent  ploMi 
vastes  pièces  d*eau.  Y.  plus  bas  qèol. 

BisT.  Giv.  Nous  ignorons  comment  il  se  fait,  qaelacot- 
mune  de  Ste-4]olombe  soit  dépourvue  de'  bureau  de  bicofi- 
sance,  ses  pauvres  ayant  été  l'objet  de  plusieurs  legs,** 
voir  :  1<>  par  leS'Brichet,  d'une  rente  annuelle  de  30  f.;â'|t 
laD^i^L.  M.  Jacq.Aubert,  de  son  mobilier,  évalué  à  i,Mt 
envir^  ;  3»  par  le  d^  Rochereau ,  d*une  créance  de  iyOOOf» 
convertie  en  une  rente  sur  l'Etat,  de  179  f.  ;  legs  dcNDtrifi- 
ceptat.  a  été  autorisée,  par  ord.  royales  des  6  mars  et  liio|« 
1828,  26  avr.  1835.  — La  communauté  des  sœurs  do  Sec» 
Clœur  de  Marie ,  dite  de  la  Providence,  a  été  l'objet  de  m* 
breuses  donations.  —  La  paroisse  possédait  autt'efeu** 
i&cole  de  filles,  dont  la  dotation  est  perdue.  — ActuelleBA 
la  commune  alloue  annuellement  300  f.  sur  son  budget,  pMt 
l'entretien  4*une  école  de  jeunes  filles ,  tenue  à  la  maisoe't 
la  Providence,  par  une  des  scrars  de  cet  hospice.— Ecà 

Ïrim..  commun,  de  garçons,  réunie  à  l'école  mutndie deli 
lèche,  pour  laquelle  la  comm.  paie  300  f.,  pour  sapvtif' 
férente  dans  la  dépense ,  évaluée  à  3,700  f. 

HiSTOR.  La  tradition  rapporte,  qu'au  quartier  de  Bofli* 
gale,  faisant  partie  de  celui  de  la  Beuferie,  un  traité  fotcoi' 
du  entre  deux  puissances  en  armes.  Peut-être  s'affll-il'l 
différend  entre  Jean  de  la  Flèche  et  Foulques-leHRéckiii 
rapporté  à  la  date  de  1078  (ii-403].  Le  7  déc*  1793,nMpr 
lie  de  l'armée  vendéenne ,  venant  de  Baugé  et  troanitlv 

I)onts  sur  le  Loir  coupés  aux  faubourgs  de  la  Beuferie  etfe 
a  Boirie,  en  Ste-Colombe,  remonte  la  rivière  et  la  tratent 
au  moulin  de  la  Belle-Ouvrière,  pour  occuper  la  Flèckii 
Antiq.  On  remarque  dans  une  portion  d'une  lande,  a^ 
tuellement  plantée  en  pins  maritimes,  à  la  droite  de  la  roii 
du  Lude,  vers  l'extrémité  orientale  de  la  commune,  Ul^ 
prèsdel'éiangde.laGuibonnière,  un  peulven  de 3  nu  A 
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Îrésentant  ses  faces  principales  »  à  TE.  et  àl'O., 
est  remarquable,  qu'elles  r^rdentordinaireineni 
le  S. ,  dans  ces  sortes  de  monuments  ;  celui-ci  » 
1.  de  largeur,  au  niveau  du  sol ,  1  m.  à  son  sommet^ 
tim.  aux  deux  tiers  de  sa  hauteur,  oii  il  forme  un 
trant  sur  Tun  de  ses  c6tés  ,  lequel  parait  être  dû 
idation  de  la  pierre ,  dont  la  majeure  partie,  dans 
)  son  épaisseur,  est  en  grëz  tertiaire ,  le  surplus,  la 
i  se  détériore,  en  une  espèce  de  poudingue.  Le  sol 
ande>  particulièrement  autour  de  cette  pierre,  étant 
3  blocs  de  même  nature,  et  le  terrain  s  y  élevant  en 
est  difficile  de  décider,  si  cebloca  élé/u;M  de  main 
,  ou  s'il  s'est  trouvé  ainsi  placé  verticalement,  par 
rentratnement  des  terres  environnantes.  I^  même 
pourrait  peut^tre  être  faite,  à  l'occasion  des  peul- 
la  lande  des  Soucis  (v.  ce  mot).  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
9t  que  la  disposition  du  terrain  permet  de  croire» 
herché  à  dégager  du  solenvironnant,plusieurs  blocs 
es ,  la  terre  qui  les  entoure  formant  des  espèces 
lées,  qui  ne  peuvent  être  attribuées  aux  pluies,  puis 
il  se  serait  formé  des  ravins  dans  le  sens  de  l'incli* 
Il  terrain.  Il  est  à  remarquer  encore,  que  plusieurs 
i  qu*on  aurait  essayé  de  dégager  ainsi,  sembleraient 
destinés  à  Tédiflcation  d'un  dolmen ^  tandis  qu'un 
urait  été  à-  être  élevé  en  pyramide ,  en  place  du 
lui  ^ue  nous  venons  de  décrire ,  mais  se  serait 
ms  1  eifort  fait  pour  le  déplacer. 
Françoise  Jamin ,  fondatrice,  bienfaitrice- et  di- 
de  Fbospice  de  la  Providence  (v;  n-435),  née  à  Ste- 
,  le  1«  mars  ITZa ,  y  est  décédé  le  17  nov.  1840. 
)GR.  Ainsi  que  nous  l'avons  vu ,  le  Loir  limite  la 
e  au  sud ,  dans  toute  sa  longueur.  Les  autres  cours 
nt  :  le  ruiss.  de  Ficbepalière ,  sortant  des  étangs 
)  la  Roierie  et  de  la  GuîDonnière ,  traversant,  du  sud 
,  Textrémité  orientale  de  la  comm«;  le  petit  ruiss. 
ibonnière ,  venant  des  bois  de  la  Roierie  ;  le  ruiss. 
ais  ,  sortant  de  l'étang  de  ce  nom ,  situé  tout  près 
i  de  l'ancienne  abbaye,  d'où,  en  se  dirigeant  au 
^  après  avoir  traversé  la  forêt  du  même  nom  ,  il  va 
dans  le  Chaloux  ;  la  petite  rivière  de  ce  dernier 
ant  son  art.  particulier  (i-267).  Ces  quatre  derniers 
eau,  dont  la  direction  est  du  S.  au  N.  O.,  à  peu  près, 
ifluer  dans  le  Loir,  après  un  cours  qui  varie  de  3  i 
plus.  -*  Moulins  de  la  Bruère  et  de  Poil  de  Roux 
I  la  Pouledrue,  à  blé  ;  un  troisième  à  tan,  sur  le  Loir, 
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k  papier  et  i  huile,  lequel n demirai 
ctàbroyer  récorceà  tan,  le  trille  et  le cto- 
^BMMMièt  cî-dessiie,  peaplii •  cnpe» 
aafaiHei,  et  es  brocheu  qaikpcMi. 
>0i  pbi,  le  long  du  coon  du  Loir,  daDinehipv 
!<■  ceBwArrtblt^s'cleiMt  en  coOinei  WKtoléaitpoirli»' 
.  jH^'à  M  HL  de  hamcw,  en  fonne  de  deakeNb, 
>  i  ratfie  dm  territoire,  ayant  la  hàf^ 
tertiaire  on  fnpercrétacé,  recemwttêle 
dn  Leir:  ofrmt  le  enkaire  grossier,  le  fniti^ 
en  éf  FenriînfMean,  le  grès  Amfère,  la  peidiep 
s:àeesaMMaiicenx,  nmétdenonibreiacaihM 
MMiietgns*  d'akyone,  etc.  Le  cAteao  okenw  ffi^ 
n;«  <t  oè  ee  tronrent  de  nombrenses  •ourcn'* 
^'eeft  reconrert  dfnn  snMe  ronge  micaoé,  an» 
n  af«ins  mcontré  de  nombreux  échaatiHoai'** 
À^pnn»«  M  pinqnef.  de  répaisaenr  dnne  feniDedecam  |n 
Cmiçm»  «ipcnèncns  faites  par  nons,snr  lesesiKfeRiV'|tB.; 
ns«asa;.  qni  ne  difirent  en  rien  des  antrei  a*  |L  I 

paraiseent  devoir  les  Eûni^ 
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AT  pnri  «s  eau  fierr^pnenees  firoidea ,  telles  qos  cJa 
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drF«cn.  M€^  Bsab  se  rapprochant  p)aipa#  lii 
Kdecetad'AeiMlectdeDinnn^anantilsvti»  \k 
funon».  V  fcr  nons  paraissant  ;  être  1  Tetat  de  idbliil  tk 
ion  i»  cjrtcntte.  uni  i  des  sels  hydrochloriqeesetiflt  Ivi 
iqphKMcr  jLTOtee.  LeDOnssayeslmênrnUeasemeDtdisfOiii  I 
T^or  xj  fCLb.:5$eiEei]t  dans'leqnei  Texercice  poumitta  |^ 
5.'i.:>:  i  '.  ns^  de  ces  eaux,  qui  nons  paraissent  devoir  to 
Wi^rdes,  s^z?  inies  et  apéritiTes. 

/ùnr.  ^^.  AyiBt  beaucoup  exploré  cette  localiii»M*i 
y  i«va:s  r^^atKii  et  doos  possédions  dans  un  herbier,  M 
note»  ^vcoe$  décne  spotiê,  tontes  les  plantes  que  noasib» 
aic-ider  >::  $o»  ootre  nom  :  —  Achillea  Ptarmici»  10>> 
ArcvxLniB.  >i;vlw^  le(.:  *  Adoxa  mc«chatettina,LD.;*Aii- 
».'«nf  wurcrvi».  us.:  '  Antberîcum  pbnifblium ,  Li5.;ii^ 
««y  M  ^x:rir^.iJ5.:  AnKiarianootana,  lc(.:  Anneria^ 
vûifrNii."  ^-up.:  A$trocarpos$esanioides«  ifficn.:Cbaiia 
)âirs$cs».  n.  ino«>'..  près  tourbeux  de  MêHnaisiIhnf* 
M^vs.HK'xa.  U5.:  D:aBihas pn]4ifer,  us.:  EricascopiiÂ 
¥.  ciLfcT».  E.  i^<n>jLet  £.  mlg&ris.  un.  :  Eriophoran  h" 
û^anv..  UkY.:  Gf&isu  f^iosa.  G.tinctoriaet  G.  Aiiglica,Uïf 
tvr.Vi^^aânsK  $;>K:cGa.  lot.:  Lînaria  Petisscriana.'»^' 
l.'O^idL  m»!  LI5. .  MiHn  moschau.  lcv. :  Matrîcaria'v* 
shfffi^'iv,  l:3s.:  *  lle&:Ù5  MeUssophihai  •  li5.:  ilenrafli^ 
snMKa.   us.:  i^nithopos  perpusiBus»    U5.;  Osamadt 
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,  LIN.  ;  Papaver  dabiam ,  Lm.  ;  PhragmitM  communis, 
•  »  var.  gracilis,  dans  le  Loir;  Quercas  toza,  pees.  ; 
^  repens ,  lin.  ;  Spirœa  Filipendula ,  lin.  ;  Tetragonolo- 
BfliqaosaSy  roth.;  Ulex  Europœas,  lis.,  et  U.  nanus» 
ST.;  *  Vioca  major,  lin.  (j.-r.  p.  )  —  Plantes  qai 
>it  été  indignées  par  M.  Salmon  :  Garex  maxima , 
^.;  Heliantbemum  nmbeliatum,  mill.  :  *  Neottia  Nidns- 
K  »  RICH.  ;  Pinguicula  vulgaris ,  lin.  ;  Sangnisorba  offi- 
^'s,  LIN.;  Scirpus  glanons»  su.;  —  Plantes  mention-» 
s  dans  la  Flore  du  Maine,  où  le  sont  aussi  une 
Dde  partie  de  celles  qui  précèdent,  mais  que  nous  avons 
neillies  on  que  nous  avons  observées  aans  cette  lo- 
té,  antérieurement  à  la  publication  de  cet  ouvrage  :  Ara- 
hirsuta,  scop.;  Carex  maxima,  lin.;*  Convallaria ma- 
B,  lin.;  *  Diantbus  carthusianorum ,  lin. ;  Hypericum 
des,  lin  ;  Isnardia  palustris ,  lin.  ;  Ranunculns  parviflo- 
,  LIN.;  Rubia  peregrina,  lin.;  Schœnus  compressus, 
>;  Alsine  segetalis  ,  lin.;  Corydalidr  digitata,  pers. 
Lemeunier  a  obtenu  de  ses  cultures,  dans  sa  roseraie  de 
gné,  une  nouvelle  variété  de  roses,  figurée  dans  celles  de 
looté  :  Rosa  muscosa,  mill.,  var.  anemoneflora,  que  cet 
iteur  avait  désignée  sous  le  nom  de  R.  muscosa  Fiexien- 
On  lui  doit  aussi  la  découverte  de  plusieurs  espèces  in- 
^nes  p  observées  par  lui  aux  environs  de  la  Flèche,  qui 
i  figiffées  dans  le  même  ouvrage. 

ïota.  Les  plantes,  dont  le  nom  est  précédé  d*un  astérisque, 
itent  la  forêt  de  Mélinais  et  le  bois  adjacent  ;  la  majeure 
lie  des  autres,  le  long  du  ruisseau  de  r  icbepalière. 

ADASTR.  Superf.  tôt.  de  4,721  hect.  70  ar.  66  cent., 
divisée,  savoir  :  Terr.  labour.,  2,161-60-96;  en  5 cl., 
1.  à  4,  7, 14, 21  et  28  f.— Jard.,  85-53-56;  à  28,  33,  44  et 
F.  —  Pépin.,  verg.,  2-20-15;  à  28  f.  —  Vignes,  73-34-91  ; 

12,  iS  et  24  f.— Prés ,  474-98-30;  à  8, 16,  36,  48,  56  f. 
Pàtur.,  239-17-75;  à  4,  9,  12  et  36  f.  —  B.  fut.  et  taill., 
^2-80  ;  à  3,  5,  7,  9  et  11  f.— Chàtaigner.,  auln.,  brous- 
,  6-80-20;  à  3,  7  et  9  f.— Pinièr.,  et  semis,  190-16-30;  i 
^  7  et  9  f.  —  Land.,  331-42-20  ;  à  2,  4  et  6  f.  —  Sablon- 
res,  1-05-80;  à  4  f .  —  Viviers,  0-72-60  ;  à  28  f .  — 
ngs,  12-19-00;  à 4  f.  —  Superf.  des  propr.  bât.,  24-44- 

en  masse,  684  f.  33  c.  Obj.  non  itnpos.  :  Rout.  et  chem., 
-24-40.  —  Riv.  et  miss.,  48-82^)0.  —  Forêt  domaniale 
tfelinais,  592-45-40.  =  423  liaisons,  en  9  class.  :  86  i 
,  156  à  4  f.,  59  à  6  f.,  52  à  10  f.,  30  à  15  f.,  20  à  20  f., 

25  f.,  10  à  30  f.,  3  à  40  f.  ;  67  non  classées,  en  masse. 
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t.Mif.  —  âMoo!.  iblé.àlOOet  lâOf.,  et  1  àUn,150r- 
—  i  Tiiiiîr**.  1  6  f .  chaq.  —  1  Foam.  à  chaux,  à  6  f. 

*r  ;vTi"i  F:?:. .  9.532  f.  :  personn.  el  mobfl.»  1,839 f.; 
T-:*'.  -:■:  "^c  .  i?'  :.  :  59  paieniès  :  dr.  fixe,  425  f.,dr.pro- 
7'.  -^  -  \':i  -  :::•.«  .  n.S!>3f. — ^Perception  de  la  Flèche. 

Art*:.  >:  5a."r  :cc?ux  •  siliceux  et  pierreux,  maigre, 
iT  :>:  f.  7^;  ff-".*  "?:  ir^'o-calcaîre,  dans  les  vignes; loor- 
^<T\.  r.iT>  'i  r  'iriT:  S^s  prés  et  dans  les  landes  hnoides; 
ti  ~:-^  iT  :-^-ii  î<.  Mvo:r  :  seigle,  620  hect.;  inéteil,â20; 
!•;  rf,  'h>:  :r.pd  ,  50;  froment,  15  ;  prodais,  de  4  iS 
r«-î-  î  A.rrf*  cù  tares  :  sarrasin,  150  h.:  pomm.de tenv, 
7»^; .  :*i-*Tv.  k^:  prairies  artif.,  en  trèfle,  dans  les ense- 
TT-fT  :^i  e-  jr.;:-*  :  yn?5 .  bois  •  TTgne,  comme  au  cadastreia.; 
r-:^  :T^  .  r-f-  -  arbres  à  fruits.  Elèves  de  quelques  poolains, 
\>f  r-f-r.v-^  «Ttv?:  d'un  petit  nombre  de  bêles  oma 
Tfc  :  -'  :  r-f  «r^t?;  r-:  iucojp  p!us  de  Kespèce  bovine  cl  sorlootdB 
p.'r.f.  —3:=  •  1  cu!:ure  assez  considérable  des  pomffl.de 
urri.  iTf  r^rre  Je-s  p^^iis  cultivateurs  de  cette  commone, 
e*'.  :-::-i-^i  :  r:«'rab'è.  10  fermes  principales  ou  métairies: 
h  F;-5^ri:.re.  B^'.s-Leufray ,  Luray.  Vaubemier, laDi- 
ri-.:  :-^  .  ^  :  frs.  Meinais  .  'Prisebo'nne  •  la  Pageric,  b 
1!.  -.s;  }i  r:r:"c>  e:  tordji?:es  à  charrues;  20  petites  ckH 
>:.-  :>  ;-  ;.  .^7^5  i  brj>.  Là  partie  S.  E.  du  territoire, tou- 
.•*#  ;j  .>.:"Â  V:*  de  Turbi  ly,  dans  lequel  le  marquis  de  ce 
r.:v.  «r  .:<•>  lius  hab:!e>  .ihironomes  de  rAnjoa,  dans  le 
5  .  ;  :  ;.:r-  ;r.  a*A:î  fa.t  de  nombreuses  amélioratioas  agn- 
c;  :'î  =  L.ivr.:.  .v:::cole  consi>i.  en  ^^rains,  doni  iln'f* 
y;>  :  ;iy:-:.\:.  rt-:  e.  nui?  déficit,  au  contraire,  de  19*4 
I- -^  r:r. :  e\v:t  îJini  de  1  V  en  avoine:  en  besiiauiet 
;:ra>:  en  bo:> .  chanvre  et  fil,  grainede 
.  r;-uf>  dcr.rees.  =  Frcqueniai.  des  marchés  delà 

U.  .  STK.  F.rrr  :a::.^n  de  2ôh)  à  chX>  cuirs,  dans  une  tanw- 


fabrique  de  toiles:  commerce  de  dêuilf 

K;vT-  VT  CUF.M.  Les  routes  royales  n^"*  13S,  deBordrtai 
.•  \-:'"  .  e:  t>9.  de  Tours  A  Uennes ,  traversent  le  territi^à*» 
'-'.  '  .:;:  ^.  au  >"..  la  2^,  do  ."E.  â  10.,  et  se  réunissent  àifû- 
tr\i-  .:•.:  faubour^;  de  la  R-uferie.  =:Chem.  vicin.  classes: 
i  '  de  -a  Fitx'he  a  Savi.jxe-sous-le-Lude  ;  part  de  la  roflW 
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V  159,  près  la  Bnière;  long,  sur  b  comm.,  6,460  m.  ;«-2o 
de  Cré  à  la  Flèche  ;  commence  à  la  limite  de  Gré ,  et  finit  k 
la  route  n®  138,  près  Gué-Cliarpy;  5,100  m.,  dont  280  avec 
Gré  ;  3^  de  la  Flèche  à  Fougère  ;  part  du  n»  précédent  à  la 
Luardière,  finit  à  laUmite  de  Créa  S.-Quentin,  1,900  m., 
dont  641  avec  S.-Quentin  (Maine-et-Loire]  ;  —  4odes  Cartes; 
commence  à  la  limite  avec  Thorée,  f.  à  la  route  du  Lude» 
D»  159,  près  le  Brossay  ;  2,840  m.  ;  —  5»  de  la  Beuferie  au 
Lvde  fane.  ebem.  du  Lude)  ;  part  de  la  rue  S.-Louis ,  tra- 
verse le  bourg,  finit  à  la  route,  en  face  la  Mégerie,  1,020  m. 

Lkux  remabq.  Comme  habitations  :  le  Douce,  à  M.  La- 
maadé;  le  Grand-Ruigné ,  à  H.  Gaullier  de  Chammes;  la 
Poissonnière,  à  M.  Moreau;  la  Miottière,  à  H.  Ifeignan; 
Guérancin  à  Feutrée  de  la  grande  route  de  Baugé^,  domicile 
de  H.  Havard-Lemercier,  maire;  Launay- Pion, appartenant 
à  M*  Gaullier  de  Cléfo,  même  route.  Sous  le  rapport  des 
Boms  :  le  Plessis,  la  Pagerie  ;  Les  Courbes  (de  la  sinuosité  da 
l«oir,  vis-à-vis  ce  lieu  )  ;  Mardouet  (  Mare-Doué  |  ;  Gué- 
Cbarpy  ;  Launay-Pion  ;  Bois-Leufray,  les  Hèliers^  les  Fou- 
gères, le  Busson  ;  les  Papillons  ;  Prise-Bonne,  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  hospice  d*incurables , 
école  prim.  de  filles  ;  1  débit  de  tabac,  1  déb.  de  poudre 
de  chasse;  chef-lien  d*unbatailK  cant.  de  la  garde  nat.,  ef- 
ibct.  582  b.  Posteaux  lettres,  à  la  Flèche. 

Etabl.  part.  Une  sage-femme. 

SAINTE-CROIX ,  sainte-gboix-lès-le-mans  ;  Sta^ 

CrtiX;  MONTAGNE-GAZOIŒIÈRE  ,  en  1793  ;  CBOIX-GAZONFIÈRE, 

à  la  même  époque  (Ann.  pour  1833)  ;  commune  omise  par 
Lepaige ,  faisant  de  fait ,  sinon  de  droit ,  partie  intégrale 
de  cède  du  Mans ,  n*y  ayant  entre  elles  aucune  solution  de 
continuité;  du  l«r  cant.  et  de  larrond.  de  ce  nom;  jadis 
dans  la  Quinte ,  le  grand  doyenné ,  Télect.  et  le  dioc.  du 
Mans.  -  Dist.  lég.  :  1  kilom. 

Descbit.  Bornée  au  N. ,  par  le  terri  t.  rural  du  Mans  ;  à 
PE. ,  par  Yvré-rEvèque  ;  au  S. ,  par  Pontlieue  ;  à  TO. , 
par  la  ville  du  Mans  ;  cette  commune  forme  une  espèce  de 
earré  long  irrégul. ,  s'étend,  de  1*0.  S.  0.  auN.  N.  £.,  sur 
on  diam.  de  3,4  h.,  contre  1,3  à  1,6  h.  de  larçeur^  du  N.  au 
B*  La  partie  agglomérée,  à  laquelle  le  nom  de  bourg  serait 
tout-à-fait  impropre,  occupe  l'extrémité  occid.  du  terri- 
toire ,  et  se  compose  d'un  certain  nombre  de  rues ,  atte- 
nantes à  la  ville  du  Mans  et  qui  font  réellement  partie  de 
aon  ensemble,  celles  de  la  partie  nord  plus  particulièrement. 
Elle  semble  se  diviser  naturellement  en  deux  parties  (  v. 
Tart.  UABL8,  iu-266  etsulv.,  et  le  plan  en  regard  de  la  p.719)t 
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rune  nord  et  Fantre  sud,  séparées  do  Mans  par  une  moiii 
ligne,  partant  de  la  petite  place  nommée  cairenrar  de  1  ctoîk, 
au  nord»  et  s* étendant  an  S. ,  le  long  des  mes  de  la  Gri- 
mace et  du  Quartier-de-Gavalerie ,  dont  elle  compreod  le 
côté  occidental,  jusqu  à  la  Mission.  La  partie  nord,  linilie 

5ar  la  route  royale  n^  23,  s  étendant  du  carrefour  dn  tauf 
*Anguj  ,  au  N.  O.,  jusqu'au  ham.  de  la  Butte,  aa&S., 
se  compose  de  la  rue  formée  par  les  maisons  blties  dm 
deux  cotés  de  cette  route ,  nommée  ÀTenue  de  Paris;  di 
côté  oriental  de  la  rue  de  la  Grimace  »  des  rues  de  TaséW 
et  de  Ghamp-Garreau ,  dont  la  plupart  des  maisons  ma 
de  Yérimbles  hôtels  ;  celle  de  Sainte-Croix,  la  joUe  ras  di 
Flore,  qui  ne  contenait  que  deux  ou  trois  habitations  3;i 
six  ans ,  et  est  presque  entièrement  garnie  auioiunf  bai  di 
jolies  maisonnettes  bourgeoises ,  la  plupart  à  balcoas  saï- 
lants,  qui  lui  donnent  un  aspect  tout  particulier.  La  nremièn 
de  ces  rues,  1* Avenue  de  Paris ,  ganiie  ,  i  partir  de  li  roe 
Herpel ,  jusqu'à  Cou-d'Oie ,  d*une  double  rangée  de  pea- 
pliers  et  de  trottoirs  sablés,  des  deux  côtés  de  la  chaussé^ 
oflFire  une  suite  non  interrompue  de  somptueuses  maîaosi 
ou  hôtels ,  tous  accompagnés  de  jolis  et  quekraefois  tuUs 
jardins,  dont  une  particulièrement,  celle  à  M.  Vassal,  eil 
une  véritable  villa  ;  et  une  autre,  celle  construite  par  ta 
H.  de  Beauchamp ,  passerait  sans  difficulté  pour  ua  dil^ 
teau  moderne ,  si  elle  était  isolée  dans  la  campagne  ;  celle  i 
H.  Beaury ,  et  un  CTand  nombre  d* autres  fort  remarqua- 
bles ,  celles  du  côté  nord  particulièrement ,  qui  sont  de  yt- 
ritables  maisons  de  campagne  ;  enfin ,  le  bâtiment  des  bain 
Lusson  ou  de  Bellevue,  d'un  fort  bel  aspect  également.  Les 
constructions  qui  ne  cessent  de  s* effectuer ,  le  long  et  des 
deux  côtés  de  cette  route ,  réuniront  incessamment  cette 
partie  agglomérée  et  «  par  conséauent  la  ville  du  Mans»  la 
hameau  de  la  Butte,  distant  de  1  k.  du  carrefour  du  Bovf- 
d*Anguy.  La  double  avenue  avec  trottoirs  sablés,  quidofloe 
son  nom  à  cette  rue,  sert  comme  de  succursale,  qn'ofi 
nous  passe  le  mot ,  aux  deux  promenades  de  la  ville  da 
Mans,  qui  sont  abandonnées  pour  elle.  Ce  sont  les  Cbam^ 
Elysées  de  cette  ville  :  toute  la  population  s'y  porte  le  ai- 
manche,  pendant  les  beaux  jours  ;  on  y  trouve  des  chaises 
et  des  bancs  pour  s*y  asseoir,  y  humer  abondanunent  la 
poussière  de  la  route,  mais  aussi,  par  compensation,  y  eoten- 
dre  la  musique  qu'y  viennent  faire  les  musiciens  du  regioM^' 
en  garnison,  quand  les  colonels  sont  assez  calants  pour  les} 
envoyer.  Et  chose  incroyable,  mais  qui  fait  granahonnettr 
à  k  tempérance  des  Manceaux,  il  ne  s'y  trouve  pas  on  seul 
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où  l'on  y  puisse  prendre  des  rafraîchissements.  La 
méridionale  se  compose ,  du  côté  occidental ,  de  la 
1  Quartier-de-Cavaleriey  fort  bien  bâtie  égalaient, 
^  et  au-delà  de  l'ancien  Grand-Cimetiére ,  qui  s'y 
)  enclavé  ;  ei  ,  derrière  cette  rue  et  ce  cimetière ,  le 
er  de  la  Mariette ,  nouvellement  bâti  de  maisons  plus 
ites  y  espèce  de  petite  ville  composée  des  rues  de  la 
,  des  Pommiers ,  Thoré ,  Scarron  et  de  la  Mariette , 
elles  on  peut  rattacher,  comme  venant  déboucher,  de 
ue  de  Paris  dans  cette  dernière, les  rues  Herpel ,  de 
'Oie ,  et  une  autre ,  dont  le  percement  s'efièctue  en  ce 
at.  Le  terrain  occupé  par  le  Grand-Cimetière,  fermé 
I  la  fin  de  1834,  sera  mévitablement  couvert  de  bril- 
constructions  avant  la  fin  de  ce  siècle,  surtout  du  côté 
rue  du  QuartierHde*Cavalerie  ,  qui  deviendra  alors 
les  plus  belles  de  cette  partie  de  la  ville. 

[lise  de  St^roix ,  bâtie  sur  une  colline  formant  le 
riental  de  la  rue  Herpel ,  avant  été  détruite  en  1794, 
reste  plus  de  l'ancien  établissement  paroissial ,  que 
sbjtère,  qui  y  était  attenant,  assez  belle  maison  mo- 

située  vOTs  le  centre  de  cette  rue ,  occupée  par  MM. 

négociants  en  vins. 

UL.  Portée  à  110  feux,  sur  les  rôles  de  l'élection  du 

on  en  comptait  142  et  820  habitants  en  1834  ;  166  f. 

habit. ,  diaprés  le  recensement  de  1826  ;  427  f.  et 

labit.,  d'après  ceux  de  1831  et  1836 ,  comprenant  827 

du  sexe  masculin  et  1,010  du  féminin.  La  portion 

3  ou  éparse,  sur  le  territ.  rur.  de  la  commune ,  n'est 

u  quart  au  tiers  de  celle  totale.  L'accroissement  con- 

ble  de  cette  population,  de  1826  à  1831  et  à  1836,  tient, 

part ,  à  r  agrément  de  la  situation ,  qui  engage  la 

ition  bourgeoise  de  la  ville  du  Mans  à  s'y  fixer  ;  de 

!,  à  ce  que  le  territoire  de  Ste-Croix,  est  en  dehors  des 

I  de  Foctroi. 

iv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  50; 
,  154;  déc,  134.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  57; 
,  196  ;  déc,  175. —De  1823  à  1832  :  mar.,  87  ;  naiss.» 
déc. ,  237. 

T.  ECCLÉs.  L'église  de  Ste-Croix  fut,  dans  l'origine, 
ipelie  d'un  hospice  fondé,  en  541 ,  par  l'év.  S.  Ber-* 
,  à  350  m.  à  l'est  du  monastère  et  de  la  basilique  de 
rre  et  de  S.-Paul  de  la  Couture  (ii-158,  m-541] ,  pour 
y\T  et  loger  les  pauvres  pèlerins,  qui  venaient  prier 
lans  cette  basilique.  On  ignore  l'époque  de  l'érectioa 
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éf  cec&e  êglûe  ca  panKsse  :  il  est  probable  qpoe  ee  ne  te 
^*i(«cv4  U  ndiie  de  rhospîce ,  aa  10*  oa  au  11*  nède. 

La  core  de  S(e-Croix ,  dont  le  PooilKé  laine  ignorer 
\t  r>fvefni.  était  à  la  pmenution  des  refigieox  da  monis- 
lère  de  la  C<>atare.  Amsî  qii*oa  Ta  tu  pl«s  haut  (^p.  M]^ 
\t  c  Vf^  de  la  paroisse  de  Sie-Croix ,  se  rendait  pioocf- 
sêocseuemeot  les  jours  des  Rameaux  ,de  S.-Harc  et  des  llo- 
(iDafts  •  à  ré^jse  abbatiale  de  la  Couture ,  pour  accomp»- 
fwr.  dans  kurs  protessioos  et  stations  desdites  Ktes,  ki 
religieux  de  ce  manasière ,  curis  primitifs  de  la  paroi». 
B  y  Vaii  dans  cette  église  une  cootrérie,  dite  des  SS.  Inso- 
emcs.  érigée  en  1610.  Autres  fondations  :  I*  la  chapdedi 
^k:i- Verse .  fond,  le  i"  sepu  1655 .  par  P.  Epinau,  précn; 
kqseT  par  le  même  acte  »  y  fonde  une  messe  de  J?esta, 
tous  Ses  samedis.  A  la  présenL  du  plus  proche  pareot  di 
fondixeur  «  en  fareur  d  un  de  ses  parents»  cette  chipA 
était  dotée  du  lieu  du  Petit-Versé ,  avec  prés  et  rifine  a 
ck>s  de  Gazonfière»  vaU  160  I.  —  ^  Autre  chapelle,  1  Coi- 
d'Oie .  non  mentionnée  dans  le  Pouillé  »  i  la  pràent  di 
sei^rn.  des  Ouches .  rai.  lâO  L 
Autres  éublissements  religieux  de  la  paroisse  : 
1^  Le  prifurt  de  S.-B!aise  des  Vignes,  que  Lepaîge pbci 
i  tort  dans  la  paroisse  d'YfTé-TETéque ,  était  situé  ten 
rextrômiié  \.  E.  du  territ.  de  Ste-Croix,  à  2  k.  l^i  àft 
>'.  E.  de  là  ville  du  Mans,  au  mîKeu  des  lignes ,  «eotrelei 
c?os  de  Roxaa  et  de  Douce- Amie  »,  disent  lea  vieui  !•- 
teur$«  sur  le  penchant  d'un  cAteau  parallèle  à  celui  deGi- 
xonhèro,  la  petite  ralUc  de  S.-Blaise  entre  eux  deux.  Ce 
fut  dans  l'origine  un  hospice»  que  fit  construire  et  dotale 
comte  du  Maine  Hugues  !«■,  955-1015,  en  favetir  des  pa»- 
▼  ros  >i jnerons  et  laboureurs,  que  l'âge  et  les  infirmitèsroH 
daieni  impropres  au  travail.  Ayant  été  ruiné  et  déuruil,lon 
des  >;uerres  du  II*'  siècle,  pouf  la  possession  du  Mainc(î. 
PRtc.  HisT.  ' ,  et  ses  biens,  qui  avaient  été  usurpés,  ayifll 
été  restitués  par  le  détenteur,  quelques  siècles  plus  tard, 
on  les  voit  compris  dans   la  bulle  du  pape  Célestio  lll» 
poiir  la  fondation  du  monastère  delà  Pelice  {rr-373),prèe 
la  Fertô-Bernard.  Tne  chapelle,  dédiée  à  S.-Blaîse ,  ayant 
été  reconstruite  des  matériaux  de  cet  hospice,  peu  loioda 
lieu   où  il  était  situé,  ce  monastère  envoya   quelques-vis 
de  SOS  reli^^ieux  s'v  établir,  et  Térigea  en  prieuré.  A  laprf' 
siMiiat.  de  Tabbé  île  la  Pelice  ,ei  non  à  colle  du  prieur^ 
Chàioau-rilermiiage ,  comme  nous  Tavons  dit  à  tort  à  crt 
article  ^  ii-38l  ■ ,  confondant  alors  ce  prieuré  avec  celui  de 
S.'Blaisc  du  Jajolay  en  Chahaigne  (  v.  cindess.  p.  49  ) ,  celui 
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^^«  ^Biaise  des  Vignes  fut  réuni  an  séminaire  S.-Charlesda 
!^^5^^»  par  décret  du  20  nov.  1740,  au  moyen  de  la  démission 
C^  ^vi  fit,  en  août  de  la  méine  année,  Dom  Anne  L.Bertier,  qui 
e^  Vvait  pris  possession  en  sept.1737,  etenavaft  donné  bail 
k  V\o  aux  religieux  de  S.- Vincent ,  en  déc.  suivant.  La  cha- 
lp€lle  S.-Blaise  subsiste  encore  en  bon  état,  moins  la  partie 
antérieure  et  son  clocher,  démolis  depuis  un  demi-siécle. 
A  sa  gauche  est  attenante  une  maison,  où  les  dames  de 
VJdoratian  perpétuelle  du  Mans  (  v.  in-213,  276  ],  entre- 
tiennent quatre  de  leurs  âœurs ,  pour  s*y  occuper  aes  soins 
inatériels  de  la  communauté  et  de  son  pensionnat. 

Deux  inscriptions  gravées  sur  des  plaques  de  marbre,  pla* 
eèes  dans  cet  oratoire ,  font  connaître  qu'il  fiit  restauré ,  en 
1676»  par  M«  Laurent  de  Brisacier,  cons^  et  précepte  du  Roi, 
'«bbé  de  Flabemont  et  prieur  dudit  S.-Blaise,  lequel  résigna 
dans  ladite  année^  à  M«  Jaca.  Ch.  deBrisacier  son  neveu;  et, 
.  en  1826,  après  avoir  été  aévastée  pondant  la  révolution , 

Ïar  H.  l'abbé  Coudrin,  l«r  sr.-vic.  de  l'archevêque  de 
.onen.  On  croit ,  ce  qui  est  tres-présumable ,  qu'il  existait 
anciennement  un  cimetière  en  face  du  logement  des  sœurs , 
et  que  deux  ifs ,  remarquables  par  leur  grosseur  extraor- 
dinaire, pourraient  en  taire  retrouver  l'emplacement,  l'if 
étant  rarore.des  tombeaux  dans  nos  contrées,  comme  le 
cyprès  chez  les  anciens. 

29  n  paraît  avoir  existé  autrefois,  vers  le  milieu  de  l'an- 
cien chemin  qui ,  de  la  rue  du  Quartier-de-Cavalerie ,  et  de 
Fangle  N.  N.  0.  du  Grand-Cimetière,  conduit  au  ham.  de  la 
Bntte  f  une  chapelle  de  dévotion ,  appelée  N.-D»  de  la 
Mariette ,  titre  sous  lequel  il  s'en  trouve  éçalement  une  à 
la  Suze  (  V.  cet  art.  )•  Aucun  de  nos  histonens  et  chroni- 
queurs manceaux  ne  dit  un  mot  de  cette  chapelle,remplacée 
par  une  maison  qui ,  comme  le  chemin  où  elle  se  trouve^ 
et  la  rue  qui  y  a  été  bfttie ,  en  a  conservé  le  nom  de  la 


3»  Une  autre  chapelle,  appelée  aussi  Notre-Dame^  était 
•ituée  entre  la  rue  actuelle  de  Flore,  l'ancien  chemin  d'Yvré, 
appelé  Chemin  du  Légat ,  et  la  route  de  Paris,  à  125  m.  i 
la  gauche  de  celle-ci.  Cette  propriété,  à  laauelle  était  an- 
nexée une  maison  et  quelaues  dehors ,  a  été  donnée  il  y  a 
plusieurs  années,  par  M.  l'abbé  Jobé-Delisle ,  qui  en  était 
propriétaire,  pour  le  transfèrement  en  ce  lieu,  de  l'institut 
des  frères  de  S.  Joseph  de  Ruillé-sur-Loir,congrégation  sur 
laquelle  nous  avons  donné  des  détails  étendus  a  cet  article. 
Des  constructions  considérables  ont  été  faites  en  ce  lieu» 
depuis  dix  ans ,  par  les  soins  de  M*  l'abbé  Moreau ,  snp^ 


vra  r^  T..-"!^.-^  'rtVjer,  non  sealement  les  frères  de 
.-^  iiïCiu.  uxi  trs>:  *«  combreox  élèves  dapeosionnit, 
f^  L-:  .  »-^.u  T»-inrce  Aï  pn^ires  auxiliaires,  destinés  à 
-rr.j.^.jvr  Ml*  \i*ir5  foçcùoDs.  les  carés ,  dessenranU  6t 
»-'^>  ••^•-  «•*aàci:ïie*,  ^  «  troo^ent  momentanémeDt  en- 
3t-  -.  ^  ^  -:  *4   .  Li  eiifoa  consiste  actudiement,  et 

t:  T.-:ii  ua  r-fT*  ifcf  bii:aieoc  avec  pavillon  central,  oà 
*  r  tx-  :  iu«f  i.-.-o?f.  «  ^a  deux  ailes  en  retour,  versl'ert, 
r  -\  ••-;:i  «  r»  i2sèî«  ?->:x-e*  de  terres  j  attenantes,  des- 
xa*-^  i  •  .'H'îr  tî  ts^n  T-jHKe  eaclos. 

*  .  ; ...  t"?  !.>s:^:-  i**  C.>î*>rt.  transformé  en  séminii- 
--•  '^  i?  r».Tt'i  :i  :••  sizcîe.  soas  la  direction  desL»- 
-N..-  .V  a  V'cQP-y*.  ^  ixîi  U  belle  église  romane  édi 
*-.-    :  Il   ;  ':►•  :  iTf  Tijvys»  indépendante ,  qoi  nappiite- 


jw  .  1.  i   ^    :  tf    X  i>.f-*.roix.  laquelle 

**-î.  '-*  -  imniiw  fi  i"!^^.  se  trouve  situé  sur  son» 
-II.:-?  t  r\T^:fn.i  $ad  .:e  Li  rue  du  Quartier-de-CsTi- 
i-r-...  >:-^     .i-sa.  «.-.   .  Connue  sous  le  nomdeli 

.lv>,-  H  .tr^.iuî?  ri^i*»?  riî  donnée  aux  Lazaristes,  cem 
v^  Si  »T  •>i  ic/-wfli:-m«fc:  i::^  caserne  on  quartier  de  cafals- 
-«     I  .-u   tf  Ti-Œ   ii;or  1  Î4  rue  «pelle  t«inine. 

.j  r-:i4x-/  fKi-.'Tf.  i>aTert  à  une  époque  qai  n'ett 
K>  rv!o.i.''n^'-j^  .-jiT.'ie.  fc  rersi^  !e  à  nov.  l$34,cedme^ 
;•  -  .  .'.  L  .  — I  î  1^.;  e«  c.-noédé  à  la  ville  da  Ibis, 
î*  •--.*/  -■:  JL  J  -nirv-  turt  devenu  de  beaacoiqi 
lî.-^.-v-v..-  .  .  .  -5  M  tij::  .-.^^'-zz^  i  l'inhuDiatioD  deww 
tf*  .  --  •«.'  .:  ..LV-;  .-.A  •-.  £  ?  :--'e  5ur  îa  rive  gauchede 
a  ^  ^  :•  -:  :  •:\  .:?  !se-«:rcc\  :  Ironxre.  à  l'onest,  Um 
r.  j...  ■-•:-.'  -i  :•:•?.  rr. .  rrwtôemmeni.  portail»! 
K.-:  V  ;>  ;  ;,!4  :.;— ,-,  i  >;i  e^riri.  des  renseigneneflU 
ri  .  ■  : J    :  ii  :.:•:'  :•;  vcU* >  : /;   v.  iu-356 .  358:  cWe*- 

'  ■  >  -'fc  "'   L  I  Vî'.eaoe  ia  Mans  d'un  «rtafii 

:•  .:i  :  *       ,-~i-.-    :?    ij;:r--:CTx:*H^rrai  au  13*  siècle,  retf 
*.    '    .  -.:>*.'  A\    ;î-    •;  -;rT  v-ie  il  Jïéir-fnV  que  porte'iiflc 
^v  -;  -  - ..  >         ;j-  :•;  :j:'^>  i::es  ripporieai  plus  haoi,i 
î  •  >■-"•     :.  •.  -■.:  Mi.-*   Oa  içnôre  s'ils  y  eareotoofl 

>^  î.i.  •  i:  :  !  -.  f,<  :«-,-m;  qu -..s  y  possôdêreni  on  liea 
A  <  4  -  V  .:.'.- -s  ::>  Vvi>sa,-:es'du  cartulairederib- 
^u'vr  "  a  .  ;:  '--f  :  f  l  .ircV  i  5\irpt^n;s  de  vx>:ne  anci- 
.  nwv.'  •■  .w>  .' ^  >  —  Cl-:.-.?.  Monnei ,  doi:  à  l'abbafeTi. 
4   ;,  ...    .s  »  ::*?*f  :-  -  i  y:-:s  v:u  ciaieiiere  des  Juifs"  »  Or« 

^•. ,   .-I»   ^i     :^':     ':\:aw  yo>>evi.i::des  vijnes.  enS»- 

î    k:  .'a*  ^   v;."v-rs^.  -y.x  pense  que\v  cimewre 
-•v^i.i.  .c'  s-uti  ..iuiis  a:  ir'.aa-jle  ïormo  par  la  n^uie  Je 
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isy  là  chemin  du  Grand-Cimetière  à  la  Bntte,  et  la  partie 
^  la  me  du  Quartier-de-Cayalerie ,  qui  se  trouve  entre 
^Ut^  et  l'autre ,  entre  cette  rue  et  Cou-d*ôie. 

1^  Temple  et  cimetière  des  Htij^uenots.  Le  i^r  janv.  1560, 
^  ministre  Salvert  fonde  une  église  réformée,  au  Mans.  Ce 
^mple  ayant  été  interdit,  le  12  juill.  1562 ,  un  second  fut 
^Uibli ,  en  1599,  dans  les  dehors  de  la  paroisse  de  S.-Ouen  : 
|^%yant  trouvé  trop  éloigné,  les  protest,  finissent  par  obtenir 
■^autorisation  d'en  construire  un  autre  sur  Ste-Croix,  en  un 
lieu  situé  prés  et  à  Test  de  la  rue  de  Flore,  qui  en  a  retenu  la 
Jiom  de  la  Prêche  :  un  cimetière  dût  être  établi  tout  auprès , 
la  ville  ayant  refusé,  en  1608,  une  partie  du  Grand-Cime- 
tière, pour  V  enterrer  leurs  morts  (v.  article  s.-ouen-de^ 
^ssÉs,  ci-aess.,  p.  450).  Construit  dans  le^ premier  quart 
du  17«  siècle,  ce  temple  fiit  fermé  après  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  en  1685.  On  voit,  par  une  délibération  de 
fHAtel-de-Yille  du  Mans ,  de  1717,  que  le  lieu  de  Bel-Air,  où 
sont  actuellement  les  bains  Lusson ,  avait  appartenu  aux 
protestants. 

8<>  Visitation.  Le  13  nov.  1822,  les  dames  delà  Visitation 
de  S.  François  de  Salles,  s'établirent  dans  une  partie  du  ter- 
rain de  Maupertuis ,  situé  entre  l'Avenue  de  Paris  et  la  rue 
de  Champ-Garreau ,  y  firent  construira  une  maison  et  une 
chapelle,  consacrée  par  Tév.  Carron,  le  13 décembre  1829. 
Le  cimetière,  placé  au  nord  de  la  maison  et  entouré 
de  baies,  fut  béni  le  jour  de  leur  prise  de  possession. 
Ainsi  que  nous  Tavons  dit  ailleurs  (ni-214),  ces  dames 
font  l'école  aux  jeunes  filles  pauvres ,  et  tiennent  un  pen 
sionnat. 

9^  Carmélites.  Les  sœurs  de  l'ordre  du  Mont-Carmel,  éta* 
blies  d'abord  au  Mans,  le  10  juin  1830,  prirent  possession, 
le  !•'  mai  1833,  d'une  maison  quelles  avaient  fait  bâtir  en 
un  lieu  nommé  Clairsigny,  situé  peu  au-delà  du  ham.  de 
la  Butte,  sur  le  côté  droit  de  la  route  de  Paris.  Leur  oratoire 
fot  béni  le  même  jour  par  l'év.  Carron,  et  leur  cimetière, 

a  ni  se  trouve  au  sud  des  bâtiments,  entouré  de  murs 
levés,  l'a  été  par  M.  Tévèque  M.  Bouvier,  le  27  avril  1835. 
Ces  dames  font  aussi  Técole  gratuitement,  aux  jeunes  fiOes 
indigentes. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Ste-Croix,  était 
au  nombre  de  celles ,  dit-on ,  que  possédait  Tabbaye  de  la 
Couture,  et  sur  lesauelles  sa  prévôté  avait  juridiction.  Ainsi, 
lorsque  par  acte  au  16  janvier  1669 ,  Tabbé  de  la  Cou- 
ture traite  avec  l'Hôpital-général,  pour  l'entretien,  dans  cet 
établissement,  des  enfants-trouvés  relevés  sur  son  fief,  il  y 


riî   -.icnr^a-»  p  rnmr— r.iiMCMr»  ip  ii  vfle  Acné  eaSiB' 

•  \         r-::-  »•  »i5-  '  i»'  '«;*  'i     '«î-phii?  *t  pmif  de  h  pi* 

'   ^--        '*—.-*:!     !-*-?«      r:ni!»!CKre  M  bâ&Bcots  de 

^. -)  .  -f.'.  :-a-^s  n*ï-3's  i-icimf&s»  ei  dmio  la-de- 
•i.  -  -:z.  -  ru.  -X  n^ifr-niiuiL:  .' <«a»i9e  4b  firf  de  Tib- 
:  »  .-r  .  -  r^-  "Sii  îsèïfr  :*.rmul:r*  qa'iî  y  était  fort 
^•^r-  .  .  L:  .'.  ^  "Â  i  a  unir:  f  hr  t^nê  die "Sie-Croâ, 
r  - --  ■*--  .  :  •.—  :iftirtfr*  x  a  ;]r:>f  tûo  de  il  Coi- 
i-:-  -•  ^•.  r  r  ■  -  ••  -  -:xr  sts  f^ÎHC* .  le*  z^fS;  :«r»  de  b  prf- 
>  -i       ■  r  -;•  r-  -*•'!.    :rt'>sTir.BT-  ou*  Je  aresbfièrereieTail 

-     .-:  ^..   ^^  -  i:.-   ;--*   lîf  S;*— l-ii"X- 

-.    '-.•»;-    î.    *-i.*.rjt?.  oiiff  ii.-iBBràiz:  Tibbarede 
>.  -     !.   \'i,  i.:s  n  :  -"^iirâi  M    hmc  ±b  coHesl.  ds  2 jal- 

*•.,  -  rit-  :ii  -î  ;-*i'  ;i;iii:ff  i«  ^i-ipir  F».  Benier.  Ce  M 
:*    .-":•...■    -ur  :  n.4.^  .t^  oî  a  '■'iite  rs  ILfcss.  ssr  îesqidki 

i    .     ...    r        -T  I-    î».    :.l>r%f     DSIOf  ■ 

1     11.-:*.- — iu      n.L^ia  i^iK  zjTZ.  »z«ciBie  i  II  vftt 
sir    r       ..     :r  4.    ;i*    u  ^:in;f  if  Fir-i*,  C  est  diBS  edtt 

•    ■    :  ^--::  itfiLi  a:r:r?.  <  lT»l.:;?aL- 
^  -     - -■  ..-:.■;   rL"   ti   rt.i^i  âe  ^  :  •  i-s^f-r  e:  .s*^* 

•    '■        ■  -^     -•■:*.  î   f'L     t-:   ''£5.  i^ir  E:.  Gir-ria. 

■  .  -        :     :.  H.l:î    .•:  l:  Fri:    .  >e  if  Bjcu-"*- 

•■-         --.'■•---—  IX. r      7-. 
■  ..••■■■-  •         .-I        ■'■;--4-         —       *.---.;. ""i»" 
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léo  de  r HoisDe  ;  Vaugautier,  la  Cornue  ;  la  Fuye ,  qui  a 
mé  son  nom  à  la  rue  dans  laquelle  ce  fief  e^t  situé. 

/£kbbé  de  S.-Calais  avait,  en  Ste-Croix,  quelques  pos- 
sions,  ainsi  indiquées,  dans  le  censif  dressé  en  1391  : 
erwi  les  Beaux  Cousins  font  60  s.  à  la  Toussaint,  pour  un 
re  y  terres  et  vignes ,  et  autres  choses , quils  tiennent du- 
abbé ,  à  temps  de  leur  vie ,  sis  près  le  Mans ,  en  la  pa- 
sse de  Ste-Croix ,  et  doivent  payer  le  devoir  aux  sei- 
surs.  » 

Sainte-Croix  relevait  du  grenier  à  sel  du  Mans* 

HiST.  civ.  La  maladrerie  de  S.-Lazare  du  Mans,  possédait 
ite^rolx  t  une  rente  d'une  somme  de  vin ,  sur  certaines 
pties,  à  Yallée-Touchard.  Eloi  de  Vauroucé,  propriét.  au 
>s  de  Vau-Touchard ,  avait  fait  don  de  cette  rente,  qui  ne 
t  point  payée  depuis  1250.*  Il  paraît,  du  reste ,  que  le  clos 
>  Vau-Touchard  appartenait  à  T Hôtel-Dieu  de  Coêffort  et, 
^r  suite  de  la  réunion  de  celui-ci,  à  l'Hôpital-générai  du 
^Ds.  S.-Lazare  possédait ,  en  *outre,  4  quart,  de  vigne,  au 
Os  de  Douce-Âmie,  aliàs  la  Vesne. 

Un  petit  hospice  d*incurables,  fondé  par  Mii«  Négrier  de 
beset ,  sous  le  nom  de  S.-Joseph ,  à  I  angle  des  rues  Er- 
^11  et  de  la  Mariette ,  et  autorisé  par  ordonn.  royale  du 
janv.  1816,  a  cessé  d'exister. 

Bureau  de  bienfaisance,  doté  d'un  rev.  fixe  de  174  f.07  c. 

Vne  ordonn.  royale ,  du  25  juill.  1827,  autorise  le  legs 
lit  par  l'ancien  curé ,  J.  Â.  F.  Erpell,  chan.,  vic-génér., 
^édé  le  6  mars  de  la  même  année,  d*une  rente  de  50  f. 
Kr  fEtat,  pour  habiller  deux  enfants  pauvres  de  la  corn- 
lane ,  le  jour  de  leur  première  communion.  C'est  en  recon- 
Ussance  de  cet  acte  de  bienfaisance,  que  M.  Leroy,  alors 
^re ,  a  donné  le  nom  de  ce  curé,  à  la  rue  où  se  trouve 
t^i  l'ancien  presbytère. 

Icole  primaire  communale  de  garçons,  établie' dans  la 
ilison  de  la  mairie,  appartenant  à  Ja  commune,  entretenue 
a  moyen  d*une  allocat.  de  350  f.,  pour  le  traitem.  de  Tins- 
^r  ;  fréquentée  par  30  à  60  enfants. 

BiSTOR.  En  1651,  le  duc  de  Beaufort,  à  la  tète  de  4  à 
mille  hommes ,  étant  venu  se  présenter  devant  la  ville  du 
^ns,  pour  l'assurer  au  prince  de  Condé  et  au  parlement, 
impe  ses  soldats  dans  les  vignes  de  Gazonfière.  Un  de  ses 
ompettes  est  tué,  par  une  sentinelle  postée  au  bout  de  la  mn- 
lUIe  de  l'enclos  de  Maupertuis  (v.  prkg.  hist.  ,  ccxxxviii). 

Après  les  journées  des  12  et  13  déc.  1793,  que  rarmée 
dndéenne  fut  défaite  et  en  quelque  sorte  exterminée  au 
V  46 
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,  les  maheveu  enfants  des  Vendéens,  reeneiffis  des 

cette  TÎDe,  farent  proTisoirement  placés  dans  fëgUse  et  h 
presbytère  de  Ste-Croix  [nÉc  msT.,  gccxl). 

Le  îf  noT.  1795 ,  cina  menitriers  ,  dont  trois  habiles  en 
hnssards,  se  présentent  cnex  on  habitamt  de  Ste^^roix^nomaè 
Froger ,  le  somment  de  lear  délivrer  deox  cheyaux  dent  î 
écait  possesseur  et  *  sor  son  refas ,  loi  tirent  nn  coup  ds 
fnsfl,  dont  Q  meut  une  demi-heure  après.  Quelques  amfr- 
utioas ,  faites  le  soir  même  de  cet  assassinat,  ne  prodsish 
rent  aucun  résultat. 

Dans  ta  nuit  du  13  au  14  octobre  1799,  une  dirisioa  di 
corps  d*armée  des  royalistes  qui ,  sous  les  <Mdres  à 
comte  de  Bourmont ,  s*eropare  du  Mans ,  passe  rOna» 
au  pont  de  Noyers  »  traverse  la  route  de  Paris  pour  aler 
gagner  le  chemm  du  Légat,  et  pénètre  dans  la  vilie  park 
chemin  de  Champ-Garreau ,  les  Arènes  et  la  place  des  It 

CObittS  V  ▼•  FUéC  HIST.,  Gccxcm  ). 

Bmmu.  Sainte-Croix  est  le  lieu  de  naissance  d'Ed.  R.  h 
Ch.  Dubois  de  Monthulé,  auteur  de  plusieurs  vovages,  doït 
nous  avons  indiqué  la  tombe,  p.  570 ,  et  sur  lequel  wm 
donnerons  un  article  i  la  Biographie. 

HTDUOGa.  La  rivière  d*Huisne  vient  affleurer,  et  lioiiter h 
territoire,  sur  un  court  trajet,  dans  sa  partie  sud >  sapes 
vers  est.  —  Moulin  à  blé  de  TÈpau,  sur  cette  rivière. 

GéoL.  Si>l  plat ,  dans  la  partie  sud,  formant  la  rive  droits 
de  la  vallée  de  l'Huisne ,  et  dans  la  partie  occident. ,  » 
chant  à  la  ville  du  Mans;  montueux  pour  le  surplus, A 
donnant  lieu  aux  c6teaux  de  Gazonfière  et  de  S.-Blaise, 
8*étendant  de  l'est  à  l'ouest,  entre  lesquels  se  trouve  h 
petite  vallée  de  S.-Blaise.  Terrain  seconaaire  supérieoroi 
crétacé.  Toute  la  partie  montueuse  ne  consiste  qu*eo  m 
roche  immense  de  {»Tès  vert,  qu'on  y  exploite  sur  plusiesn 
points,  et  qui  suffit  presque  seule,  comme  moêtioD, an 
nombreuses  et  incessantes  constructions  qui  ne  c^sest 
de  se  faire  dans  la  ville  du  Mans,  depuis  quarante  ans; h 
craie  chloriiée,  contenant  la  gryphée  colombe  et  Thnitre 
biauriculée,  lui  est  superposée  sur  quelques  points,  no- 
tamment le  long  du  chemin  du  Légat.  On  a  observé  des 
Sarcelles  de  charbon  fossile,  et  de  bois  non  charbonoé, 
ans  les  carrières  de  grès  vert  de  Garillé;  allurions  sili- 
ceuses de  THuisne ,  dans  la  vallée. 

Piant.  rar.  Dans  l'impossibilité  oh  nous  sommes,  <i^ 
nommer  ici  la  grande  quantité  de  plantes  que  la  Fîmi^ 
Maiftf  indique  sur  ce  territoire,  nous  nous  bornerons aui 
suivantes,  que,  pour  la  plupart,  elle  n'indique  pas  ailleurs, 
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en  prévenant  qne  celles,  précédées  d'un  astérisiqne»  se  ren- 
contrent aussi  à  Yvré-rEvéque ,  où  nous  nous  dispenserons 
de  les  répéter.  Phanér.  :  Achillea  ptarmica,  un.  ;  Âgrostis 
qpica-yenti,  lik.;  *  Alopecurus  geniculatus,  lin.;  Âlsine 
rabra y WALHEMB. ; "" Ânchttsa  paniculata,  ait.;  Barkhausia 
fotida  etB.  taraxacifolia  9  decd.  ;  Chenopodium  hybridum^ 
un.  ;  Datura  stramonium,  lin.  ;  Echinospermum  lappula  p 
tJEBM.*y  Falcaria  Riyini ,  host.  ;  *  Lactnca  scariola ,  *  L. 
Mligna  et  *  L.  perennîs  9  un.  ;  Latyrus  sylvestris ,  lin.  ; 
fjOtus  angustissimus ,  lin.  ;  Melissa  officinalîs ,  lin.  ;  Mer- 
enrialis  aunua ,  lin. »  var.  crispa;  Myosotis  collina,  bhrh.  ; 
Omithogalinn  nmbellatum ,  lin.;  Physalis  alkekengi,  lin.; 
Bnoiex  erispus ,  lin.  ;  Sinapis  alba ,  lin.  ;  Tanacetum  yul««- 
flare,  lin.;  Thypha  latifolia,  lin.;  Trifolium  médium ,  jypzEL.; 
Yeronica  prostrata,  un.,  var.  satureiœfolja.  —  Crypi.  e 
Agaricusclavns,  un.,  A.  ocellatus,  feies.,  A.  Adonis,  bull., 
0ar.  flavescens  ;  Boletus  œreus ,  bull.  ;  Clavaria  amethys* 
lea,  BULL.  ;  Parmella  acetabulutn,  pries.  ;  et  plus,  autres 
esp.  des  genres  Dermatodon  ,  Orthotricum ,  Nekera,  Hy«- 

Eom  f  Targionia ,  Spherocarpus ,  Peltigera ,  Gladonia  , 
ioglossum  et  Phoscum.  =  Narcissus  Pseudo-Narcissus , 
uni.  9  boia  de  Château  (  j.  a.  p.  ]. 

CiJiASTB.  Superf.  tôt.  de  269  hect.  08  ar.  20  cent.,  se  sub- 

4iTls«  ainsi  :  —  Terr.  lab. ,  20-77-00;  en  5  cl. ,  éval.  à  9 , 

$fi,  53^  63  et  77  f.  50  c.  —  Jard. ,  31-66-60  ;  à  77  f.  50  c. , 

97  f.  et  103  f.  50  c.  —  Vign. ,  148-79-60;  à  27-50,  45,  54 

^  90f.  —  Prés,  28-92-10;  à  54,  109  et  130  f.  50  c.  — 

MlÉr. ,  0-34-20  ;  à  15  f.  —  B.  taillis ,  5-08-70;  à  13,  24 et 

aO  f.  —  Friches ,  0-28-00  ;  à  2  f .  —  Carrier. ,  0-14-50  ;  à  9  f . 

1—  Pièc.  d*eau,  0-27-90;  à  77  f.  50  c.*- Superf.  des  propr. 

hêi.f  6-71-15;  à  77  f.  50  c.  06;.  non  impos.  :  Parcelle  dé- 

MomL  de  la  Mission  et  autres  bâtim.  publ. ,  8-97-10.  — 

M«L.  chem.  et  plac.  publ. ,  15-86-55.  —  Rivière,  0-24-80. 

ss  198  Maisons  (  nombre  bien  augmenté ,  dep.  l'opér.  ca- 

Atftrale  ),  en  16   class.  :  49  à  10  f.,  57  à  16  f. ,  22  à 

Ut.,  9   à  92  f.,  9  à  40  f.,  15  à  48  f. ,  6  à  64  f.,  8  à  80 

f^  6  i  96  f. ,  8  à  119  f.,  10  à  159  f.,  4  à  239  f-,  1  à  287 

f.,  2  à  300  f. ,  1  à  320  f. ,  1  à  478  f .  —  1  Moulin ,  à 

iTOf. 

impc.  :|     ^'T  SrSÎ"*-:    "9:771'-  'V'  }  ^'^^  ''  ^  ^' 


CoTRiB.  Fonc,  6,015  f.  ;  personn.  et  mobil.,  833  f.  ; 
port,  et  fen. ,  506  f.  ;  40  patentés  :  dr.  fixe,  404  f. ,  dc« 
proport.,  469  f.;  total,  8,217  f.  —  Chef-lieu  de  percept. 


r.  atsaicrtik;lapni- 

^  _.  gai  occupe  phw  de  h 

ft«»dBtemtoire;Tient  ensntahcé 

de  tai  praxiwté  de  h  TiHe;  cdedei 

e.Oatre  phmvs  jaidai, 

arbastes,  et  des  oimi 

i  caexiflie  pinsieiin  aeini,if- 

*tt  ton  sont  cahÎTief  eai» 

diMimt,  toi  camélias,  leiom- 

it;teifqaeeaDè 

S.-Ticcor,deM.6iiiM 

:  '^^  witwe  le  bmi  de  Fl^n ,  doni 

w  «  ^te-Cniix.  Bien  qoele  cadsuna 

^ibovablea,  q«i  soins  de  21  IMhIi 

c»m  ecsie  prapoitkMi ,  parée  qoflh 

^rt-  des  lerraiM  cfSMaéscomaiefîfMiiK 

«n«.»  ■««*»  te  aeigle ,  le  fromeot ,  r« 

décroissaiite^  01  c»  • 
,  L  oo  tefre^  t  en  mm 
itBckaaTre;  oBcaaCoii  qieliBCf- 
dMi  toe  debeMcovp  inl^^ 
L^^iBcaDaa  deschevavx,  des  porcs»  des  as^ 
■«wAesbtosicMMs,  est  presqne méil I 
»«3fw  çvottÂf  «mees  propreaeoi  dites,  mais  sevhwtf 
À*»  S.*r^am  «c  beiacoop  de  maiscaniee  ;  4  chamesi» 
^funfiK.  =  C'j^wrve  agricole  :  anl  eo  grains  cl  en  bo- 
saxx.  v--:cï<j$^  SM ement  en  na^bieo  pea de  bois, légiaes 
»fr2*  if  i:««  sorws .  pea  de  Ic^umes  secs ,  chanm etB, 
ErBtf  K  c^jre ,  ea  assez  grande  qoanché  ;  beurre,  U, 
■MM^  ôecrves.  Les  Tins  bUocs  des  clos  de  Gazonfière,  (fc 
IVace-Asn*  ,  ôe  Viogaoïier ,  qoi  sont  de  petite  omBc, 
».->a:^SNi.^;  i:^:r^H5  d  une  sorte  de  répuution  dan4  Itopivi 
=  Frfçvcu&>w  des  marchés  da  Mans. 


«:  ^:if  ecibli5  de  magnifiques  bains  et  un  lavoir  poUet 
k.ia«rc;e:»  p.ir  l'eau  de  U  Tapeur  condensée  ;  2  brassenes,  iw 
,i?te-<jc:x  f?t  rue  Tborê,  autorisées  les  23  nov.  1830  et  37 
aoât  ISiO.Les  autres  industries  et  éiablissem.dê  coauncro 
àf  c>N;e  c«>mmuDe .  où  plusieurs  négociants  en  Tins  de  b 
^r>  du  Mans  ont  leurs  magasins,  sont  :  Aubergistes, ^' 
Kiias .  1  ;  Bains  de  Tapeur,  2  ;  Boisselier ,  1  ;  Blanchisieff 
*if  c  w .  1  ;  Bouchers,  3  :  Boulangers ,  3;  cabareuers,  1*; 
cafe-resuumt,  i  ;cariers,  3 ;  carossier-seliier,  fabric^de 
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voitares,  1  ;  charrons,  2;  cordonniers,  2;^ Ebéniste,  1^ 
Entrepreneurs  de  b&timents,  4;  Epiciers,  5;  Fabricpie 
d'eaux  miner,  artific. ,  1  ;  Guinguettes ,  4  ;  Jardiniers  fleu- 
rist.  et  pépiniér. ,  3  ;  Jardiniers  à  la  joumAe  (  maltires  ) ,  12; 
Magasins  de  vins ,  2  ;4larchands  de  bois ,  2  ;  March.  de 
chevaux,  1  ;  March.  de  vins  en  gros,  2  ;  Maréchaux-fèrrants, 
3;  Médecins,  2;  Menuisiers  en  billards,  1  ;  Menuisiers  en 
bfttiments  et  en  meubles,  3;  Meunier ,  1  ;  Parc  à  engraisser 
la  volaille ,  1  ;  sabotier ,  1  ;  tailleurs  de  pierre ,  2  ;  Tisse- 
rands, 3;  voituriers  charroyeurs,  3;  vignerons-cultiva- 
teurs, 35  et  40. 

RouT.  ET  CHEM.  La  routo  royale  n^  23,  de  Paris  à  Nantes, 
traverse  le  territ»,de  TE.  à  l'O.,  pour  entrer  au  Mans,  par 
la  rue  du  Mouton.  Incessamment,  cette  route  remontera 
la  rue  de  la  Grimace ,  jusqu'à  la  place  on  carrefour  de 
TE  toile,  o&elle  s*embranchera  avec  c;elles  royale  n^  138 
bis,  du  Mans  à  Mortagne ,  et  département,  n»  11 ,  du  Mans 
à  Hamers;  longera  la  rue  de  l'Etoile,  d'où  elle  pénétrera 
SUT  la  place  des  Halles ,  par  une  rue  qui  doit  être  ouverte 
entre  celles  S.-Jacques  et  de  la  Juiverie.  D'un  autre  côté ,  la 
rue  du  Quartier-de-Cavalerie,  doit  former  une  traverse  ac- 
cessoire de  cette  même  route  n°  23,  du  carrefour  du 
Bonrg-d*^Ânguy,  à  la  place  de  la  Mission.  Ancien  chemin  da 
Mans  à  Yvré ,  parallèlement  et  au  nord  de  la^  route  n^  23 , 
appelé  chemin  du  Légat ,  parce  que  ce  fut  l'évéque  car- 
dinal et  légat  du  pape ,  Philippe  de  Luxembourg ,  qui  le  fit 
établir,  pour  se  rendre  à  son  château  d'Yvré. 

Lieux  remarq.  Le  nombre  des  maisons  bourgeoises  de 
Ste-Croix  est  trop  considérable,  pour  que  nous  en  puissions 
foire  rénumération  :  nous  indiquerons,  cependant,  comme 
habitations  isolées,les  plus  remarquables,  soit  à  raison  de 
leur  importance  ou  de  I  agrément  de  leurs  accessoires  :  GhA- 
tean,  sur  le  coteau  de  Gazonfière ,  de  la  façade  occidentale 
duquel  on  a  le  panorama  le  plus  complet  et  le  plus  satis- 
faisant de  la  ville  du  Mans  ;  Monthéard ,  à  M.  Lambert , 
inge  de  paix  ;  le  Ronceray,  à  W^^  Allaire  ;  les  Sablons ,  à 
11.  Esnault,  m^^  fayencier  ;  Chalopin;  la  maison  de  M.  Guil- 
ioud  ;  I>ouce-Âmie ,  à  M.  Lan^ois  jeune  ;  Doucelle ,  à  M. 
Pelouas-Chauvin  ;  Ganllé,  à  M.  Goupil,  anc.  recev.-génér.  ; 
Taugautier,  à  M.  Raison;  la  Thiberdiére,  à  Mii«Lecomte; 
l'Eventail ,  à  feu  M.  Dubois-Léon  ;  les  Perriéres ,  à  M.  Fa- 
ribaull,  ancien  notaire,  etc., etc.  Chaque  jour,  de  nouvelles 
constructions  s'élèvent  sur  tous  les  points ,  le  long  de  la 
route  de  Paris,  de  manière  à  réunir  incessamment,  comme 
nous  l'avons  dit ,  non  -  seulement  le  hameau  de  la  Butte 
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i  la  Tille,  mais,  la  situation  derenant  -plus  pittoresqae  et  fhs 
agréable ,  à  mesure  que  le  terraio  s'élève  dans  la  direction 
de  Test,  il  n'est  pas  déraisonnable  de  croire,  si  le  coût  de  h 
bâtisse  continue  au  Mans,  que  i^bourg  d*Yvré  hu-méme, 

Ziii  est  situé  au-delà  du  rever^^riental  de  la  butte  da 
uard,  se  trouvera  ne  foire  qu'un,  avant  on  siècle,  avec 
la  ville  du  Mans,  bien  que  distant  actuellement  de  5  kîbmè- 
ires,  du  carrefour  du  Bouro-d'Anguv.  Sons  le  rapport  des 
noms  :  Château,  Ghàteau-Iiieuf,  la  urande-Earre, la  Fuie, 
la  Bretéche  ;  S.-Blaise ,  la  Presche  ;  Gagnemont,  Bel-Air, 
Honthéard,  la  Butte,  Frileux,  FEvantail;  Yaagautier,  Yu- 
tOHchard;  le  Ronceray,  le  Fin,  TEpine,  FOrmean  ;  Douce- 
Amie;  la  Yezée,  les  Cocus,  Ganllé,  Malpalln;  rOuche- 
Brard;  les  Perrières;  ToSe-Blanche;  etc. ,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  bureau  (to  bienfaisance,  école 
prim.  de  garçons ,  chef-tieu  de  perception  des  centrib.  dir.; 
recette  buraliste ,  et  débit  de  tabac ,  des  contrib.  indir.  ; 
bur.  d'octroi  de  la  ville  du  Mans  ;  vaccinât,  cant. ,  poor  li 
portion  du  3«  cant.  du  Mans,  sit.  sur  la  rive  gauche  de  h 
Sartbe;  chef-lieu  d  un  bataill.  cant*  de  la  garae  aat,  4 
eomp. ,  eSèct. ,  63B  h.  Relais  de  poste  aox  chevaux  di 
Mans  ;  bur.  de  poste  aux  lettres,  dans  la  m&ne  viDe. 

EiM.  partie.  Un  médecin,  un  officier  de  sanlé,  bams  ps- 
blics,  bains  sulfureux,  bains  de  vapeur;  écoles  primaires  de 
filles,  à  la  Yisitation  et  aux  Carmélites. Ecole  sapérieorede 
garçons ,  avec  pensionnat ,  i  l'institut  de  N.-D.  de  Ste-Croix. 

SAINTE-GEMMES;  voves  SAiim-JAMBS. 

SAINTE-JAMES  DE  HELLOU,  ou  plutôt  ehhellou; 
S'^AMMSs,  s^^-esHMES;  uom  que,  trompé  par  quékpei 
écrivains,  et  par  Cassini,  nous  croyons  avoir  féminisé  i 
tort ,  Odolant-Desnos ,  historien  de  la  localité ,  récrirant 
partout  SAiin>-JAiiss.  Ancienne  paroisse.  Tune  des  onatre 
du  petit  pays  de  Hellouj  réunie,  avantla révolution,  a ceBe 
de  ce  dernier  nom ,  du  doyenné  de  Lignéres,  du  grand-ar- 
chid.  du  Saosnois,  et  du  dioc.  du  Mans,  avant  1789;  du  cant 
de  Montsort  et  du  district  de  Fresnay,  de  1790  i  1793, 
époque  de  la  réunion  de  cette  comm.  au  départ,  de  FOne 
(v.  lY-âf  4 ,  y-149).  —  L'église  et  le  bourg  de  Sie-James,  si- 
tués sur  la  lisière  N.  E.  des  bois  de  Hellou ,  se  trovrent  à 
S  k.  S.  £•  du  bourg  de  ce  nom ,  et  à  5  k.  S.  1/4-0.  de  la 
ville  d'Alençon ,  chef-lieu  du  canton  actuel. 

La  paroisse  de  Sainte-James  qui ,  n'appartaumt  plus  n 
département  de  la  Sarthe ,  ne  peut  nous  occuper  ptuskag- 
temps,  ne  dépendait  du  Maine,  c'est-à-dire  au  diocèse  Ai 
Mans ,  que  sous  les  rapports  ecclésiastiques  :  elle  rde? ait, 
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sous  tous  les  autres  rapports ,  civils  et  féodaux,  de  TAlen- 
çonnaisy  du  bailliage  d  Aleuçon  et  quelque  peu  du  Saosnois. 
Voir  les  art.  hellou  (u-543]y  et  saint-gebmain-de-gobjhb 
(v-244). 

SAINTE-JAMES-SUR-SARTHE,  sainib-jamb  au 
lAMME,  SAINTE-GEMME;  Sta-Iemma ,  seu  Gemma;  comm. 
du  cant.,  et  à  6  k.  0.  S.  0.  de  Ballon  ;  de  l'arrond.  et  à  15  k. 
N.  du  Mans;  autref.  du  doyenné  de  Beaumont»  du  grand- 
archid.y  du  dioc.  et  de  Télect.  du  Mans»  —  Dist.  lég.  :  7  et 
18kil. 

Desgript.  Bornée  à  l'O.  et  au  N.  O.,  par  S.- Jean  d' Assé;  au 
N.  E.  et  à  TE.,  par  Montbizot,  la  Sartne  entre  eux  deux;  an 
S.y  par  Souillé  et  uar  la  Bazoge  ;  cette  commune  forme  une 
sorte  de  triangle,  à  côtés  arrondis,  de  3  k.  1/2  à  4  k.  chacuB, 
dont  les  angles  sont  au  N. ,  au  S.  E.  et  au  S.  0.  Le  boura  ^ 
situé  dans  le  vallon  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  tout  pins 
de  cette  rivière ,  en  face  et  à  1  k.  seulement  de  distance  de 
celui  de  Montbizot,  (jui  se  trouve  sur  l'autie  rive,  se  com- 
pose d*une  rangée  prmcipale  de  maisons ,  faisant  face  au 
c6té  occidental  de  I  église ,  d*unô  autre  plus  courte ,  au  sud  ^ 
et  d'une  petite  rue  entre  elles  deux ,  se  dirigeant  vers  le  sud- 
ouest.  Eglise  à  clocher  en  flèche ,  assez  jolie  à  rintérieur, 
ayant  d'assez  beaux  fonts  baptismaux  ;  le  cimetière,  qui  Pen- 
loure,  enceint  de  murs  d'appui^  et  d'un  fossé,  seulement,  du 
cAlé  du  nord. 

POPUL.  Portée  à  101  feux  sur  les  rfiles  de  l'élection,  on  eu 
comptait  192  et  798  habit,  en  1804;  204  et  768  h.  en  1826. 
—  Elle  est  actuellement  de  221  feux,  compren.  410  indiv. 
mal.,  424  fem.,  total,  834;  dont  231  au  bourg,  65  à  la 
forge  d'Antoiçné,  28,  26,  23  et  22  aux  bam.  du  Chéne-Ar- 
fuis,  de  l'Âuderie,  de  la  Rousselière,  de  Changé;  21 ,  19, 
15  et  10  à  ceux  de  la  Galoisière ,  de  la  Yéquerie,  de  la 
Taupinière  et  de  la  Barberie. 

Mùuv,  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,59; 
naiss.,  228  ;  déc,  172.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  55;  naisse 
239  ;  déc.,  124.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  52;  naiss.,  189; 
déc,  141. 

HisT.  ECGLÉs.  Eglise  dédiée  à  Ste  James ,  l'une  de  celles 
cnie  l'év.  Gervais,  1036-1055,  donna  à  son  chapitre,  à  la 
charge  de  célébrer  plusieurs  anniversaires  en  son  intention, 
et  de  faire,  chaque  jour,  mémoire  de  lui  à  l'autel.  La  dtme, 
que  possédait  le  chapitre  ,  par  suite  de  cette  donation,  était 
affermée  1,300  I.,  en  1789.  Assemblée  patronale,  le  jour  de 
l'Assomption,  autrefois  ;  fixée  au  dim.  le  plus  proche  du 
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15  aoAty  par  arrêté  du  l*^  mars  tSOT/ponr  éviter  la  ren- 
contre avec  celles  de  la  Bazoge  et  de  Mezières  sous-Ballon. 

La  cure ,  dont  le  reyenu  est  porté  à  600  1.,  par  Lepaige, 
était  Tune  des  quarante  à  la  présentation  du  chapitre  deb 
cadiédrale.Une  chapelle,  fonaée  au  manoir  d*Aiitoigné,  était 
présentée  par  le  seiçneur  de  ce  lieu. 

'  Audrand ,  seign.  ae  la  Guierche,  par  une  conyention  en- 
tre lui  y  Geofifroi ,  dojen,  qui  vivait  en  1080,  Fulcrèdey  chan- 
tre f  et  autres ,  restitue  au  chapitre,  une  portion  de  Téglise 
de  Ste-James ,  dont  il  était  détenteur.  H  lui  donne ,  de  plus» 
quelques  terres  situées  m  vico  ad  campus^  au  bourg  nommé 
actuellement  Notre-Dame-des^hamps  (v.  cet  art.). 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  an 
manoir  d*Antoigné ,  que  nous  avons  décrit  à  ce  root, 
chef-lieu  d*une  baronnie  du  même  nom,  réunie,  depuis  long- 
temps^ au  marquisat  de  Lavardîn  fii-592)y  et  à  sa  juridiction. 
On  trouve  des  seigneurs  du  nom  aAntoi^pné,  antérieurement 
au  13«  siècle,  et  nous  avons  cité  fi-18)  Philippine  de  ce  nom, 
morte  en  1223 ,  qui  avait  épousé  un  seigneur  du  Tronchet, 
du  nom  de  Morin.  —  Par  son  testament ,  qui  date  do  15* 
siècle,  Catherine  de  la  Rochefoucauld, V«  de  Jacq.  deMatke- 
fdlon,  seigneur  d'Antoigné,  donne  cette  terre,  qu'elle  tenail 
de  son  premier  mari ,  a  Jean  ii  de  Baumanoir,  seigneur  de 
Lavardm,  qu'elle  épousa  après  lui.  On  voit  figurer,  sur  les 
registres  de  fétat  civil  de  la  paroisse  de  Ste-James,  phisieun 
personnages  de  cette  famille,  dont  quelcpies-uns  possé- 
dèrent ta  terre  d*Antoigné.  D'abord ,  de  1595  à  1614,  année 
dans  laquelle  il  mourut  à  Paris ,  Jehan  m  de  Beaumanoir, 
marc|uis  de  Lavardin ,  maréchal  de  France ,  fils  du  premier 
mariage  de  Charles  de  Beaumanoir,  avec  Marguerite  de 
Chourses;  et  Jehanne  Hagdeleine,  sa  sœur,  veuve  d'Olivier 
de  Feschal,  seigneur  dePolligny,  laquelle  prenait  le  titre  de 
dame  de  Polligny  et  d'Antoigne.  Elle  habitait  encore  cette 
terre,  en  1621.  Le  10  sept.  1628,  figurent,  comme  parrain 
et  marraine ,  Messire  Jehan-Baptiste-Louis  de  Beaumanoir, 
sénéchal  du  Maine,  seign.  deTucé  et  d'Antoigne ,  8«  filsde 
Jean  m,  et  dame  Catherine  de  Cormain,  sa  mère,  Y^da 
maréchal.  Le  même  est  encore  parrain,  en  1632.  Il  fieore 
aussi  comme  témoin,  en  1649,  avec  Marguerite  deChé- 
vrière,  sa  femme,  et  Philb.-Emmannel ,  év.  duHans, leiir 
neveu,  au  mariage  de  L.  de  Valory,  écuyer,  seign.  de  Songé, 
et  de  W*  Marie  de  Fossay  de  Ste-James.  Jean-Baptiste-I. 
de  Beaumanoir,  lieutenant  pour  le  roi  au  pays  et  comté  da 
Maine,  Laval  et  le  .Perche ,  baron  de  Lavardin  et  d'Antoi- 
gne, meurt  le  5  août  1652 ,  et  est  inhumé  dans  relise  de 
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:elte  paroisse.  U  eut  de  Marguerite  de  la  Chévrière ,  qu'on 
i^oit  encore  figurer  comme  marraine,  en  1654»  Charles , 
comte  d'Antoi^né ,  lieuten.  du  Roi  ës-pays  du  Maine  et  du 
Perche,  et  trois  filles ,  dont  Marguerite,  marraine,  en  1663 
H  1665.  Charles  lui-même  comparait  comme  parrain,  en 
1651  et  en  1660.  Henri  i«r  de  Beaumanoir,  l'alné  des  fils  do 
maréchal ,  marquis  de  Lavardin ,  gouverneur  du  Maine ,  du 
Perche  et  de  Laval,  mort  en  1633,  laisse  trois  enfants  de 
Uarguerite  de  Rostaing  de  la  Baume  :  i^  Henri  ii,  marquis 
de  Lavardin  ;  2^  Philbert-Emmanuel ,  év.  du  Mans  ;  Z^  Maç- 
deleine,  qui,  mariée  à  René  de  Froullay,  comte  de  Tesse, 
fit  passer  dans  cette  maison,  le  marquisat  de  Lavardin  et  la 
baronnie  d*Antoigné.  —  Henri  u ,  son  fils  aîné ,  marquis  de 
Lavardin  ,  épousa  d*abord  Catherine  Grogné  de  Yassé,  puis 
Marguerite  Renée  de  Rostaing ,  dont  Henri-Charles  m  da 
Beaumanoir.  On  voit  cette  dame  être  marraine,  avec  son 
beau-frère,  Tévéque  Philbert-Emmanuel ,  en  1657.  Bien  que 
le  nom  de  Beaumanoir,  ne  se  soit  éteint  qu'en  1703,  par  la 
mort  d*Emmanuel-Henri ,  marquis  de  Lavardin,  tue  à  la 
bataille  de  Spire,  on  ne  le  voit  plus  figurer  sur  ces  registres» 
après  1665.  La  terre  d*Antoigné  passa,  après  sa  mort,  et 

Î eut-être  même  dès-avant,  dans  la  maison  Froullay  de 
essé ,  par  suite  du  mariage  de  Magdeleine  de  Beaumanoir, 
et  fut  vendue,  comme  bien  d'émigré,  le  26  fructid.  an  vi, 
avec  la  forge  et  la  métairie  du  même  nom ,  et  autres  dépen- 
dances ,  telles  que  les  fermes  de  la  Ménagerie  ,  de  Loue,  de 
Chérancé,  etc.,  situées  également  en  Ste-James.  Antoigné 
et  la  forge  sont  actuellement ,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  ail- 
leurs (i-18),  la  propriété  de  M.  Duboys  (et  non  Dubois], 
ancien  avocat  du  barreau  d* Angers  ,  aujourd'hui  conseiller 
à  la  cour  royale  de  Paris,  gendre  de  feu  M.  Juteau-du-Houx, 
acquéreur.  Nous  avons  décrit  le  vieux  château  d' Antoigné 
(tom.  i^r^  p.  2],  transformé  aujourd'hui  en  maison  de  la  mé- 
tairie de  ce  nom  ;  Tancienne  chapelle  se  fait  remarquer,  par 
le  style  semi-ogival  de  sa  porte  d  entrée.  La  maison  du  pro-. 

Eriétaire  et  celle  du  maître  de  forces,  sont  de  fort  belles  ha- 
itations  modernes.   Un  bois,  dit  d' Antoigné,  situé  tout 
auprès  ,  dépend  de  cette  propriété. 

Autres  fiefs:  l"*  la  Barbene.  Le  seigneur  de  ce  domaine, 
dont  le  nom  n*est  pas  indiqué ,  est  taxé  kx  1. ,  au  r6Ie  de 
rarrière-ban  de  1639:  S*'  Ch.  Leblanc,  écuyer,  seign.  de 
Vincense,  par.  de  Ste-James-sur-Sarthe,  estporté  sur  celui 
de  1675  :  mort  en  1677,  il  est  inhumé  dans  réçlise  de  Ste- 
James  ,  de  même  que  son  fils ,  nommé  aussi  Ch.  le  Blanc , 
bienfaiteur  do  cotte  église ,  mort  en  1696,  dont  le  corps  fui 
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placé  ti>-dedafi8  da  chœur,  et  dane  Rêvée  Lepehiar,  kV* 
oo  sa  mère ,  morte  en  1701. 

La  paroisse  de  Ste-James,  réaidence  twk  notaire,  «rut 
la  réTolvUon ,  relevait  dn  chapitre  da  Mane»  de  fathmiM 
d*Anu>igné  et,  par  elle,  da  marqaiaal  de  LavardBn,  étés  II 
aénéchaossée  de  Beaomont4e«Viconile.  —  EOe  élut  mb- 
prise,  diOis  le  ressort  da  f^renier  i  ael  daHau. 

HisT.  ciY.  Ecole  primaire  de  garçons»  enlreHaw m 
movea  d*one  allocation,  au  bodeet  conunon.,  de  960  f.,  Awt 
60  r.  pour  le  loyer  da  local  ;  fréqoeatée  par  19  à  S&ëèm. 
.  HiSTom.Lechftteaad'Antoigné,  eBtannonliredeom<0 
fat  contrée,  qne  le  roi  d'Angleterre  Henri  ¥  prit,  en  Mil 
et  dont  la  garnison,  malgré  nne  trêve  n^aeYobade (vv 
noGE.,  cxV),  dach.  d*Anjoa  etcomteiee  da  Main^  enqrit 
tontes  sortes  de  vexations  envers  les  habitants. 

AïoiQ.  En  1791 ,  le  fermier  de  la  fenne  de  rftnriSHMrii 
(dont  le  nom  pourrait  bien  indiquer  Fezislenee  d*an  teHn- 
aement  romain  en  ce  lieu),  découvrit,  en  reparant  le  fiMrf  à 
son  jardin ,  à  1  m.  1/3  de  profondenr»  um  vase  de  tsmo» 
tenant  840  médailles  grand  brome,  toales  en  bon  élaLTiiri 
l'indication  des  têtes  et  du  nombre  de  chacone,  donais  ft 
feu  M.  L.  Mauny,  dans  la  Siaiiti.  de  IftSerOs,  pnbiés« 
Fan  X.  D  est  d'autant  plus  i  regreter  ifoe  les  revers  s'a*' 
pas  été  décrits,  que ,  d*aprés  cet  antiqaaire,  plusissftà 
ces  médailles  sont  ibrt  rares. 


Aupute.  . 
Caligula.  . 
Qaude. .  • 
Néron.  •  . 
Vespasien.. 
Titus.  .  . 
Domitien.. 
Nerra.    .    . 


7  Tr^an 101 

2  Hadrien*»  •  •  •  •    58 

ao     «Sabine. 27 

5       idias 4 

8  Antonin-Pienx.  161 
1  Faustine  mère.  .    80 

35  MaitsAnrèle.     .  115 
2 


Ténu.  .  . 

Lncile..  . 
*ComnM»dt. 
*Cii^pine. . 

PertinajL.. 


•  •  • 


•  • 


I 

91 
1 


AUân. 0 


Faustine  jeune. .    90 

La  plupart  des  légendes  de  ces  médailles,  sont  rapportées 
à  Fart,  maxs  [in-754]  ;  quelques-unes ,  celles  des  siediito 
indiquées  par  un  astérisque ,  ne  s*y  troovant  pas,  Mi^ 
donnons  ici  : 

Dep  J-C. 

138.  —  Sâbi!ia  ArcrsTA.  Sabine,  femme d'Adriem. 
192. -/P'ï^*"^'^^**-  l    Commode 

192.  —    BacTiA  CaispijtA....  Crispine ,  femme  de  Cosii»odc. 
197.  —       DsciMTs  Clodits  Skptiiits  ALiiir?s.  Albin. 

Nous  avons  omis  la  2«,  à  Tart.  mans,  quoiqn'dle  iktt 
trouvée  aussi  dans  Tenclos  du  prieuré  de  S.-Victenr,elb^t 
qui  s'est  rencontrée  dans  ceux  des  Jacobins  et  de  S.-ViaGait* 
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JHtdbogr.  Le  territoire  est  limité  partout»  sauf  au  S.  O., 
strdes  cours  d^eau,  savoir  :  au  N.  E.  et  à  TE.,  parlaSarthe; 
cm  N.  O.  y  par  le  ruiss.  de  Halgré  ;  à  1*0. ,  par  celui  de  la 
écjuerie  ou  du  Bouillon,  qui  va  confluer  dans  le  précédent; 
M  sud  y  par  le  ruiss.  des  Jolies  ;  tous  avant  leur  confluent 
^WMs  la  Sarthe,  les  deux  premiers  au-aessus  d'Antoiané; 
dernier,  à  2  k.  au-dessous  du  bourg.  —  Moulins  :  de  la 
^^ge  d*Antoigné,  sur  la  Sarthe;  de  Halgré,  à  blé,  sur  le 
•1188.  du  même  nom. 

GéoL.  Sol  traversé,  du  N.  au  S. ,  à  peu  près  par  son 
filtre,  par  une  chaîne  de  collines,  qui  le  divise  en  deux 
sillons ,  celui  de  la'  Sarthe  et  celui  de  Halçré.  Terrain  se- 
ondaire  inférieur,  offrant  le  calcaire  jurassique  oolitique , 
<A  extraction  sur  quelques  points. 

Jetant,  rar.  Galanthus  nivalis ,  lin.  ;  Lemanea  torulosa  , 
^*  ;  Nepeta  cataria,  lin.;  Oxalis  stricta ,  lin.;  toutes 
Qtour  de  la  forge  d*Antoigné ,  la  2«  aux  écluses  (  FU  du 
^aine  ). 

.  Gabaste.  Superf.  tôt.  de  843  h.  00  ar.  50  cent. ,  se  sub- 
^iv*    de  cette  manière  :  —  Terr.  labour. ,  612-23-92  ;  en 

cl.  ,éval.  à  7, 13,  22,  32  et 40 f.  —  Terr.  d'agrém.,al- 
^8  ,  3-69-50  ;  à  40  F.  —  Jard. ,  13-09-12  ;  à  40 ,  70 , 1 12  f. 
-  Vergers,  1-45-90  ;  à  27  et  36  f.  —  Prés,  58-61-90;  i 
^  »  24,  38,  54  et  80  f.  —  Pàtur. ,  13-71-10  ;  à  9,  18,  32  et 
^^  f.  —  B.  taillis  et  semis,  101-88-20;  à  12  f.  —  Pinièr., 
>-"i5-00;  à  12  f.  —  Mares,  1-18-00;  à  22  f .  —  Sol  des 
Pi'Opriét.  bât. ,  aires ,  8-05-56  ;  à  40  f.  —  Obj.  non  impoi.  : 
*gl.,  cimet.,presbyt., 0-57-70.  —  Rout.  et  chem.,  21-37-30. 
^^  Riv.  et  ruiss.,  0-97-30.  =  22  Maisons,  en  10  cl.  :  7  à 
4f.,  22  à  7  f.,  46  à  11  f . ,  38  à  14  f.,  26  à  18f.,33à22f. 

i5  à  25  f. ,  16  à  28  f.  ,  10  à  33  f. ,  9  à  40  f.  —  Mais,  hors 

classe ,  à  60  f.  —  Château ,  300  f.  —Forge,  1,058 f.  —Four 

i  tuile  ,  167  f.  —  Moulin  à  eau,  54  f. 

»-..                  ui^   fPropr.  non  bâties,  23,241  f.  32  c.)  aq  atvr  r  q«  -. 
RiTMu  impoiable:|    J^ j^^-^^'   5^5^^^  ^     |  28,807  f.  38  c. 

CoNTRiB.  Fonc. ,  4,862  f.  ;  personn.  et  mobil.,  464  t  ; 
port,  et  fen.,  127  f.  ;  9  patentés  :  dr.  fixe,  37  f. ,  dr.  pro- 

Sort. ,  7  f .  50  ;  total ,  5,497  f.  50  c.  — -  Perception  ae  la 
azoge. 

Agric.  Sol  argilo-calcaire  ,  argilo-sablonneux  dans  la 
vallée  de  la  Sarthe  ;  culture  en  céréales  ,  savoir  :  orge , 
140  h.  ;  froment,  130  ;  méteil ,  12  ;  seigle,  3  ;  avoine ,  5  1/2; 

froduis.  7  pour  1 ,  le  froment,  le  sei^e  et  le  méteil;  7  1/2 
orge ,  8 l'avoine.  En  outre,  pomm.  de  terr. ,  30  h.  ,prair. 
artif, ,  trèfle,  vesces,  etc. ,  180  ;  chanvre ,  60  ;  prés,  Dois^ 
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comme  an  cadastrem.  ;  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  Bin 
des  espèces  bovines  et  porcines ,  en  assez  grand  nombre , 
ainsi  que  des  chèvres  ;  quelques  cberaux,  très-pea  de 
moutons.  Le  S^  Noël  Buon,  obtient  un  3«  prix,  pour  prodacL 
d*un  taureau  élevé  par  lui ,  au  concours  da  comice  agric 
cantonn. ,  et  une  mention  honor.  pour  le  même ,  au  coa* 
cours  d'arrondissement,  en  1839.  6  Ferof.  princip.,SO 
bordages  ;  50  charrues.  =  Commerce  agricole  consist.  ea 
grains ,  dont  il  y  a  export,  réelle,  du  tiers  au  moins  des 
produits  ;  insuffisance  de  l'avoine  ;  graine  de  trèfle,  tm  » 
chanvre  et  fil  ,  bois,  fruits  et  cidre;  bestiaux,  bceob 

fras ,   porcs  gras ,  chevaux  ;  beurre ,  'menues  denrées.  = 
réquentation  des  marchés  de  BaDon,  de  Beaumont  ecdi 
Mans. 

Industr.  Grosse  forge  d*Antoigné.  Voir  sur  ses  trafux 
et  ses  produits,  Tarticle  spécial  y  relatif  f  i-18  ).  Lors  de 
Texposition  départementale ,  en  1836,  M.  Cn.  Drouet,  dm 
fermier  de  cette  usine ,  oui  le  premier  a  introduit,duis  k 
département,  Tart  de  mouler  les  fontes  pour  rarchitecto», 
l'agriculture  et  le  commerce ,  exposa  un  grand  nombre 
d*objets  divers,  en  fonte  moulée,  notamment  une  pièce  ds 
canon ,  un  monument  funéraire ,  en  forme  de  pyramide , 
exécuté  sur  les  dessins  de  M.  Charles  Lemaire,  architecte 
du  Mans;  le  clocher,  haut  de  10  mètres,  actuellement  placé 
sur  la  tour  de  Téglise  de  S.- Julien  du  Mans  ;  une  petite 
statue  de  Napoléon  ;  des  fers  de  forge  et  de  fonderie,  etc., 
etc.  Une  médaille  de  !*■«  classe,  en  argent,  grand  module, 
lui  fut  décernée  à  cette  occasion.  —  Cuisson  de  la  chaiSf 
au  haut  fourneau  de  ladite  for^e.  M.  Ch.  Drouet  a  recaeiDi 
et  a  bien  voulu  nous  communiquer,  une  nomenclatared^ 
maîtres  de  forge  d'Antoîgné ,  que  nous  croyons  devoir  coo- 
signer  ici  :  —  161^1620,  M.  des  Rouêsries,  oit  ai  de  la 
Royrie.  —  1628-1633,  Mess,  de  Vieux-Moulin.  —  163*- 
1641,  M.  Julien  Bouteiller.  —  1641-1643,  M.  Julien  Des- 
portes. —  1652-1660,  Marin  Bouteiller,  prenant  le  titrcde 
Sr  de  Châteaufort,  en  1654.  —  1660-1669  ,  M.  Chicard.- 
1671,Dusoucher,  gendre  du  précédent.  —  1673-1674,Lom$ 
Ricœur,  S*^  du  Couidray.  —  1580-1687,  Gabriel  Ricœnr, 
S^  de  Montrond.  Plusieurs  de  ses  descendants ,  du  intoe 
nom  de  Ricœur,  paraissent  avoir  occupé  cette  forge  jus- 
qu'au suivant.  —  1715,  M.  Valienne.  —  1718 ,  Jean  l)es- 
pories.— 1719-1726.  M.  Jean  Vallienne  etM.  Jean  Desportes, 
associés,  à  cequil  paraît.  —  1726  à  1733,  M.  Henri  Dé- 
portes. —  1735  à  1760,M.  Gh.  H.  Desportes, S""  deLiniére, 
licencié  ès-lois ,  fils  du  précédent.  —  1760 ,  M.  de  Biscrf 


SAINTË-MARIË-AUX-BOIS.  733 

hà  Parcneuf.  —  24  juin  1769  ,  M.  J.  F.  Gabr.  de  Biseul, 
cuyer*  fils  du  précédent,  bail  de  18  ans.  —  24  juin  1787, 
r.  P.  Guérin  du  Hesnil ,  décédé  le  30  frim.  an  vi  (20  déc. 
r^7  ).  —  1797-1806 ,  M.  Duhail,  le  resUnt  du  bail  de  M. 
ciérin.  —  24  juin  1806,  M.  Juteau,  acquéreur.  —  24  Juin 
^13  ,  M.  Cl.  Alex.  Richefeu ,  jusquau  24  juin  1822.  — 
Séance  de  5  années,  pendant  lesquelles  la  forge  ne  marcha 
ts.  —  24  juin  1827,  M.  Ch.  Drouet ,  jusqu  au  31  déc.  1836. 
•  l^ï-Janv.  1837,  MM.  Buon  frères. 
Xl  faut  remarquer  que,  jusau*au  24  juin  1760 ,  les  dates 
années,  sont  celles  où  les  individus  figurent  sur  les  régis- 
^s  de  rétat  civil ,  mais  non  exactement  celles  du  temps , 
^iidant  lequel  ils  ont  fait  valoir  la  forge. 

Ces  registres  donnent  lieu  aux  remarques  suivantes  : 
[-^  qu'on  enterrait  dans  l'église,  en  1617  ;  2®  qu'on  voit,  pour 
^^ première  fois,  dans  un  acte  du  18  nov.  1649 ,  une  signa- 
ture de  particulier  sur  ces  registres,  signés  seulement,  avant 
Cette  époque ,  par  les  curés  ou  les  vicaires  ;  et  que  ce  n'est 
que  postérieurement  à  l'an  1700,  que  ces  signatures  de- 
viennent plus  fréquentes;  3<>  que  ce  n'est  qu'en  1675 ,  qu' ap- 
paraît le  premier  registre  sur  papier  timbré,  et  qu'on  y  re- 
marque un  peu  d'orofre. 

'  RouT.  ET  CHEM.  La  route  royale  no  138,  allant  du  Mans 
à  Alençon ,  traverse  la  partie  N.  0.  du  territoire.  =Chemins 
ricin,  classés  : — 1°  allant  à  la  Razoge  ;  part,  du  bourg,  tons. 
BQT  le  territ. ,  3,970  mètr.  ;  —  2»  à  Montbizot  ;  part,  aa 
carfef.  du  Pàtis-Yert ,  sur  le  n®  précéd. ,  finiss.  au  gué  d'An- 
toigné,  950  m.  ;  —  3»  à  S.-Jean-d* Assé  ;  part,  du  n»  2,  an 
carref .  de  la  Croix  de  la  Forge,  f.  au  gué  au  ruiss.  d'Halgré, 
1,800  m.  ;  —  40  à  Sonillé  ;  p.  du  n»  l«r,  au  carref.  du  Gai- 
Ttlre,  1,300  m. 

Lieux  ,«euarq.  Aucun  autre ,  comme  habit. ,  aue  les 
maisons  du  propriétaire  et  du  M»  de  forge  d'Antoigne.  Sous 
le  rapport  des  noms  :  la  Ménagerie ,  les  Clefs  ;  le  Tertre- 
Bonvet;  Yaujoli  ;  les  Gravois;  le  Grenouillet,  les  Mortiers; 
la  Fleurière ,  le  Chéne-Artuis ,  le  Houx ,  le  Fresne ,  la  Rus- 
•onnière  ;  Relie-Etoile  ;  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale»  école  prim.  de  gar- 
çons; compagnie  isolée  de  la  garde  nationale ,  80  h.  Rur.  de 
poste  aux  lettres ,  à  Reaumont-sur-Sartbe. 

Etabl.  partic.  Ecole  prim.  de  filles  ;  10  à  15  enfants. 

SAINTE-MAGDELEIJVE  ;  voyez  sainte-marie-mag- 

DELEINE. 

SAINTE-MARIE-AUX-BOIS;  voyez  l'art,  saint- 

rnSMl-DES-BOIS. 


n>  »  uikmm  m  akimeubiibe  mw  «MiiBAim- 

SAIHTKMAIIIE  DE  BAU6Ê,  bospice  6C  aow* 
lire  éubUs  an  bat  da  tertre  de  Baagé»  près  de  laTiBedi 
Mans,  aa  liea,  ok depuis,  l'a  été  la  paroisse  deS.-PlvriB- 
des-Chanps.  Voir  cet  article. 

SAIVTE-MARIE  DE  CHATEAU-L'HEBHITAGEi 

BOD  dooné,  dans  plosieors  titres,  i  la  paroisse  et  anmosiA 
de  Chltean-THermitase  (v.  son  art  1-380),  notammeotdw 
nn  acte  de  l'an  li55 ,  par  lequel  Bajnana  (sie)  de  Fai^  et 
sa  femme  Aliénor,  héritiers  de  fea  Hjunelin  de  Faime  (t.  m 
mot) .Tendent  anx  prieur  et  conTont  de  Ste-Marie  deChftliii- 
THermitage  les  aeox  tiers  d'one  mécairia  nommée  h  Jk- 
qnére. 

SAIXTE-MARIE  DE  SILLË;  TOjes  Fart,  snii-ii- 
cniXAniE. 

SAIXTE-MARIE  DES  PRËS^  on  mr  pK,  IM 

Ifarûp  de  Prato:  c'est  la  même  paroisse  gne  Saint-JidaK 
des-Prés  on  dn  Pré,  actneUement  le  Pré.  Voyei  ni  (uj. 

Un  Tolome  suffirait  à  peine,  on  le  concevra  fiLcileoMat 
pour  énumérer  les  établissements  et  fondations  rel^iieaidi 
diocèse  »  qui  portent  le  nom  de  Sto-Marie ,  et  en  fiure  Tïàh 
torique.  Nous  devons  donc  nous  borner  i  ces  indicatiina 

SADTTE-MARI&MAGDELEINE»  nom  donaé  ptt 
Cassinî,  à  une  chapelle  qu'il  place,  sur  sa  carte,  à  la  gsncki 
du  chemin  de  S.-Remi-du-Plam  k  Ancinnes,  sur  la  rive  (Mit 
de  la  Bîenne,  et  qui  ne  parait  autre  au'une  maîadreriesiirit 
sur  la  première  oe  ces  communes ,  dont  la  chapelle,  coont 
on  peut  le  voir  à  cet  article,  élait  sous  le  vocable  di 
Saint  Marc. 

SAIXTErMARIE-MAGDELEIlVE  DE  BEACLIEDy 

Srieurè  situé  en  Auvers-sous-Montfaucon ,  dans  le  dojeaM 
e  Vallon,  fondé  avant  Fan  1180.  Dépendant  de  TabbiTedi 
TjTon  au  Perche ,  et  à  la  présentation  de  son  abbê,  ce 
prieuré  valait  1,000  1.  de  revenu.  J.  Patas,  chan.  deToerii 
en  fut  pourvu  en  1740. 

SALYTE-MARIE-MAGDELEINE  DE  BEAUIIEC; 

voir  SADîTE-MAGDELEUŒ  DU  MANS. 

SAINTE -MARIE- M  AGDELEIIVE  DE  BELLfi- 
SAULE,  allas  Thermitage  ,  ancien  prieuré  de  filles ,  dé- 

Sendant  de  Tabbaye  de  S.-Sulpice  de  Rennes,  à  la  préeeotH- 
e  l'abbesse  de  ce  monastère,  situé  dans  la  paroisse d0 
Courcebœufs,  au  doyenné  de  Ballon,  sur  la  lisière  snA^ 
de  la  BeUe-Forét,  dont  il  est  parlé  à  lart.  sautt-ocex-^* 
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BALLON.  Les  religieuses  de  S.-Sulpice,  étaient  titulaires  de  ce 
prieuré,  qui  valait  240 1.,  à  la  charge  d'une  messe  par  se- 
maine. 

SAINTE-MARIE-MAGDELEINE  DE  COHÉMON 

oa  GOEMON»  prieuré  de  filles /fondé,  dans  le  11«  siècle ,  au 
hameau  du  même  nom ,  dans  la  paroisse  de  Vouvray-sur- 
Loir.  Voir  cet  art.  et  celui  coemon  (ii-56). 

SAINTE-HARIE-MAGDELEINE  DE  GUÉMAN- 
GAIS9  ancienne  aumftnerie,  située  dans  la  paroisse  de 
Kouperroux  (v.  cet  art.  ) ,  dans  le  doyenné  de  Bonnétable , 
devenue  un  prieuré  dépendant  de  Fabbaye  de  la  Pelice,  prés 
la  Ferté-Bernard,  à  la  présentât,  de  son  abbé  ;  affermée,  an- 
dessous  de  sa  valeur,  à  600  1.  ;  devait  deux  messes  par  se- 
maine, dont  une  au  château  de  TEtang,  en  S.-Côme; 
M.  Ch.  de  Perron,  dern.  titul.,  nommé  en  1770. 

SAINTE-MARIE-MAGDELEmE  de  la  chartre, 

Srieuré-cure  de  Tune  des  quatre  paroisses  de  la  petite  ville 
e  la  Chartre ,  dépendant  de  Tabbaye  de  Yaas ,  et  à  la  pré- 
sentât, de  son  abbé.  M.  L.  Filleul,  titulaire,  en  sept.  1765. 
La  chapelle  de  Ste-Catherine ,  en  la  maladrerie  de  cette  pa- 
roisse ,  était  à  la  présent,  de  Fév.,  et  quelquefois  du  baron 
de  la  Chartre.  Elle  valait  150 1.,  et  devait  2  mess,  par  sem. 
Voir  Fart,  la  chartre  (i-342]. 

SAINTE-MARIE-MAGDELEIIVE  DE  ROSSAY, 

ancienne  chapelle  régulière,  ou  prieuré,  dépendant  de  l'ab- 
baye du  Gué-de-rAune,  ou  de  r  Aunay  (ii-529},  situé  dans  la 
paroisse  de  Changé ,  près  le  Mans,  a  5  k.  E.  du  bourg.  Ce 

Ïrieuré ,  doté  du  lieu  de  Rossay,  en  Changé ,  et  de  prés ,  en 
ionnerré,  était  à  la  présentât,  de  Fabbaye  du  Gué-de-P Au- 
nay, et  devait  une  messe  par  mois. 

SAINTE-MARIE-MAGDELEINE  DU  MANS,  vul- 
gairement LA  MAGDELEINE,  Sta-Beata-Maria-Magdaleua 
S'opè  Cenomanos;  Tune  des  seize  paroisses  de  la  ville  da 
ans ,  la  dernière  dont  nous  ayons  à  nous  occuper,  était  si- 
tuée à  l'extrémité  nord  de  cette  ville,  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarthe,  au-delà  et  à  la  droite  du  faubourg  du  Pré.  Cette  pa- 
roisse, qui  s'étendait  dans  b  campagne,  était  comprise 
dans  le  grand-doyenné,  du  dioc.  du  Mans.  On  y  comptait 
108  communiants ,  en  1776,  et  25  foux  seulement»  d'après 
les  rôles  de  l'élection.  Cette  paroisse  a  été  réunie  à  celle  de 
8.- Julien  du  Pré  (v.  ui-348). 

La  cure  de  la  Magdeleine  ,  dont  Lepaige  fixe  le  revenu  à 
400 1. ,  était  un  prieuré  du  monastère  des  chanoines  régu- 


ïtfr^  yt  «>qt?v^firK»  S?  B«Qli«ti.  shoé  sur  cette  parois30, 
H-ri»*^  i  -î'j^  "  :c«tK  fia  iTL-iie  spécial  i-liS';  elle  était  àh 
-r*-s*T-.r_  it!  :  *^  r^irip-wx  .  *t  desserrie  par  Ton  d'eux. 

L  -^çrL^  ;.ir:i:SîrAe  .  istniie  en  1795,  dont  Tépoqne  de 
Z'Mscru:-*  h  ^  t:  «cye  soci  iociMimis,  était  très-petite.  Oi 
z^'n^  n  ^1>?  ri:  eiiSs^  pi>!&èrieareiiient  au  monastère  de 
l«rM::»»L  E^**  eci.:  «i^aiée.  cooune  nous  Tarons  dit,  à  h 
îr:*'^  :-f  j  rw  :a  Pr4 .  a^eLà  de  la  me  actaeUe  da  Boft- 
FTsr.f*xr.  i  trzr^  ec  a»?i  sa  peu  avant  TaTenoe  de^abbaf^ 
r«-^srxf?  fa  fi:^  fi  c-^cîa  qui  condait  à  la  rooted'Âlo- 
^l'zn  Li*  :  =>fc*fr?.  q^i  y  êuit  attenant  da  cAté  nord, était 
«.."f  :::  f  =•»  Lii-î  *i?a?«:eoi.  Après  Tédit  de  1776,  lesmoi- 
Mn*  fz  ^:«:i5cerf  6»  Bea^ilien,  curés  de  cette  paroisse,  le 
r-"*m2:  r  "i*  re^ero-r  la  sèpaltore  dans  leur  ë^îse  abbatiik, 
trri^i  «"-erres  dans  ce  cnnetîère.  Lors  de  sa  fermeture,  m 
ITM  .  ce  r«:f^-i  les  morts  de  la  paroisse  au  Grand^inS' 
t3k!r«.  :2<-^'i  fêublissement  de  cehiî  da  Pré  (  11-545),  ci 
U2^.  tV»>3:  oTir?  de  choses  qui  a  continué  jusqu'à  Foi- 
V??rz^.  !e  i  cvT.  l^^i.du  noureau  cimetière»  ditdnKord; 
q^  i«  :r-:-7Te  situé  sur  son  ancien  territoire. 

•>:  s'i!!d:qTie  aucun  fief  dans  cette  paroisse,  bqueilere- 
ie^i::  des  comtes  du  Ma^ne.  de  l'élection,  de  laséDéchaif- 
jve  H  du  5:e^:e  présidial  du  Mans. 

L'i*  hib:'«i3t5  de  la  paroisse  de  la  Magdeleine ,  bieoooe 
c  /îi^r-rir*.  cérTÎ:r;ent  de  se  faire  représenter  à  rassembla 
de  iUL:s  -ij  Mame.  en  1576.  Ils  le  sont  par  M«  Martin  Roc- 
t  rf.  d  cr'.'.e  tenue  en  1614,  pour  l'envoi  de  dépotés  as 
£:^:>-Gêrieraux  de  Sens. 

y.r  les  premiers  articles  relatifs  à  cette  paroisse  (ni-l 
et  v^s  . 


SAI\TE-\IARIE  ou  50TR£-dame  des  Qrj3rrADïES;T0ir 

I\ir:.    r.ILVRTRE    LA  . 

SAIXTE-OSMAXE,  Sta-Osmona  ;  osmaxe-u-fos- 
TAL>E  ,  en  1793:  comm.  du  cant.,  del'arrond.  etàlOk.l,^ 
U..  un  (eu  S.,  de  Saint-Caiais  ;  à  33  k.  E.  1  l-S.  du  Uass: 
jaJ:>  du  doyenné  deS.-Calais,  de  l'archid.  de  Monlfort,  da 
dioc.  du  Mans  et  de  iêlecl.  de  Chàteau-du-Loir. — Disi.Iég.- 
13  et  Ui  k. 

Descript.  Bornée  au  N.  0. ,  et  au  N.,  en  partie,  ptf 
Tresson  :  au  N. ,  pour  le  surplus,  par  Evaillé  ;  à  TE.,** 
S.  et  au  S.  0. ,  par  Vancé  et  par  S.-Georges  de  la  Cooée; 
à  ro. ,  par  Monireuil-Ie-Henn  ;  cette  comm.  s'allonge,  en 
forme  de  queue  de  morue ,  ou  de  cerf-volant ,  du  N.,  ^ 
est  sa  partie  supérieure,  au  S. ,  où  elle  se  contourne ua 


SAINT&OSMANE.  737 

I)ea  vers  TE.  Diam.  longit.  et  central,  du  N.  au  S. ,  6k.  1/2; 
àrgeur ,  variant  de  1,7  h.  à  Textrémité  N. ,  de  3,3  h.  vers 
le  centre,  à  0,5  h.  seulem.  à  rextrémité  sud.  Le  bourg,  situé 
près  de  la  limite  N.  E; ,  consiste  en  une  petite  rue,  assez 
lolie,  s'étend,  du  levant  au  couchant,  en  passant  à  TO.  de 


ntcles 

tenant  au  côté  oriental  de  Téglise ,  enceint  de  murs  et  de 

haies. 

PoPUL.  De  106  feux  sur  les  rôles  de  Télect.  ;  on  en  comp- 
tait 148  et  559  habit,  en  180V  ;  134  f.  et  618  h.,  d*après  le 
récensem.  de  1826;  actuellement  136  f.,  compren.  257  in- 
div.  mal.,  452  fem.,  total,  529;  dont  70  dans  le  bourg;  30, 
95  et  22,  aux  ham.  de  la  Mercerie,  de  la  Valtiére  et  des  Blan- 
chardières;  19,  18  et  16,  à  ceux  de  la  Coimelière,  do  la 
Chauvière  et  de  la  Bosserie. 

Mcuv.  décenn.  De  1803  k  1812,  inclusiv.rmar.,  36;  naiss., 
167;  déc,  130.  —De  1813  à  1822  :  mar.,  34;  naiss.,  162; 
déc,  114.— De  1823  à  1832:  mar.,  58;  naiss.,  162;  déc,  123. 
HiST.ECLÉs.  Egl.  placée,  d*abord,sous  le  vocable  de  S.Sau- 
Tenr  ou  du  Bon  Pasteur  ;  depuis  longtemps,  sous  celui  de  la 
sainte  dont  la  paroisse  porte  le  nom  et  dont  cette  église  pos- 
sède des  reliques  qui  lui  furent  données  ,  en  1662,  par  un 
Kand  prieur  de  Tabbaye  de  S.-Denis,  prés  Paris,  dans 
glise  de  laquelle  cette  sainte  est  honorée.  Assemblée  fixée, 
par  arrêté  préfect.  du  1«<^  mars  1807,  au  dfm.  le  plus  pro- 
che du  9  sept.,  fête  de  StcOsmanc,  vierge,  morte  au  7^ 
siècle.  —  La  cure  ,  qui  valait  1500  1.  de  revenu,  était  à  la 
présentât,  do  Tév.  diocésain. 

Suivant  aveu  rendu,  le  25  oct.  1465,  par  le  châtelain  de 
S.-Calais,  le  curé  de  Stc-Osmanc  tenait  de  lui  son  presytére 
et  appartenances,  en  {j|arde  et  au  divin  service.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale  possédait,  en  Ste-Osmane,  le  lieu  de  la 
Boreliérc,  afferme  100 1.,  en  1789. 

HlST.  FÉOD.  La  sei{;ncurie  de  paroisse,  était  annexée  au 

fief  du  méfâic  nom,  lequel  relevait  de  la  châtellenie  de  S.- 

Calais ,  comme  on  le  voit  par  Taveu  de  1465.  cité  plus  haut, 

d'après  lequel  le  possesseur  de  ce  fief,  à  cause  de  sa  terre 

et  appartenances  de  Ste-Osmane ,  (c  ainsi  qu'elle  se  poursuit 

es  né ,  domaine  et  justice  i>,  doit  foi  et  nomma{^e  \'i{[e  au 

châtelain  dudit  S. -Calais,  et  quinze  jours  do{;arde  en  son 

ehfttcau,  quand  il  en  est  requis,  en  armes  et  chevaux , 

loyaux  aides  et  taille,  quand  ils  sont  levés  par  la  coutume 

do  pays.  Le  droit  de  patronac;c  laïque,  était  attaché  à  cette 

V  47 
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setgncvrie.  H  eiîsUit,  dans  le  li«  siècle»  des seigneon le 

Sce-0>mâDe ,  qoi  poruieot  le  nom  de  cette  paroisse  :  \é 

éwt  GeoSroi.  qui  figure ,  comme  témoin  »  i  Pacte  de  fomU- 

tioQ  du  pri«iiré  d'AaTers4e-Hamon  (1-6I).  Ceoi  moitioii- 

■^5  dans  des  titres  plus  récents,   sont  Patrix de Champi, 

écQTer.  a^ant  13T3  ;  P.  Gallon;  Et.  de  Leigneux •  lisiioi 

00  Ligny.  en  1378  ;  J.  de  Lignon,  en  1407  ;  J.  FrandxNi- 

cher«  en  1461  et  dans  TaTeo  de  ii65  ;  Jeanne  Tibergeaa  el 

Gérard  Francboncber  son  fils,  en  1489;  Françoise  F^IB^ 

boucher,  en  1526  :  Jacq.  Breslet,  S^  de  Seurs,  licencié  éi- 

lois,  en  1542;  Joachim  Levassenr,  chev.,  en  1554.  Depvi 

cette  époque  •  ce  fief  a  toujours  été  possédé,  réuni  arec  cs- 

faii  de  Cogners  :  il  entra  avec  lui  dans  la  compositioo  (h 

marquisat  de  ce  nom ,  érigé  par  lettres-patentes  de  1651, 

en  favenr  d'un  membre  de  la  Famille  le  Vasseur ,  doà  1 

passa  dans  celle  de  Muscet,  qui  le  posséda  en  dernier  iki 

^.  l'art.  C0G5E&S,  11-59  .  C*est  à  feu  M.  L.  A.  M.»  maim 

ae  Musset ,  décédé  le  17  sept.  1839,  que  nous  avons  T(At 

galion  de  ce  renseignement. 

Le  fief  de  la  Roturière ,  en  Tresson ,  ceini  des  Foogenif 
et  quelques  autres ,  s'étendaient  sur  le  territoire  deSie^ 
mane.  Les  arrières-fiefe  de  cette  paroisse  étaient ,  en  ITKf 
la  Beurriére  et  la  Richardière,  la  Conillère,  la  Grande-Gonl- 
lère.  la  Roberderie,  la  Pelleterie ,  les  landes  de  Beaufeif 
Beaurejard  et  les  Friches. 

La  paroisse  de  Sie-Osmane,  était  du  ressort  de  la  séné- 
chaussée de  S.-Calais,  et  du  grenier  à  sel  de  Bouioire. 

UiST.  civ.  Ecole  primaire  communaie  de  garçons,  po«f 
laquelle  est  volée,  annuellement,  une  allocat.  de280f.,(ioB* 
80  f.  pour  le  loyer  du  local  ;  fréquentée  par  ^0  à  35  élcfes. 

BiOGR.  Sont  nés  à  Ste-Osmane,  Guillon,  annolaieur,  iwrt 
en  1570  ;  R.  Ambr.  Janvier,  théologien ,  mort  en  168i.  >oî 

la  BIOGR. 

lIvDROGR.  La  commune  est  limitée  à  TO.,  en  partie,  p^ 
la  petite  riv.  d'Eiançsorl  ;  et  au  S.  E.,  par  le  ruiss.  deOuT; 
menson  ,  ou  Chacnanson  de  Cassini  (v.  ces  art.].  Le  P^ 
ruiss.  de  Ste-Osmane.  prend  sa  source  dans  une  fontaine dtt 
même  nom,  à  peu  de  distance  au  nord  du  bourg, passe j 
ro.  de  celui-ci ,  se  perd  en  terre  peu  à  près ,  puis  repart» 
vers  le  pré  de  la  Pelleterie ,  pour  aller  bientôt  se  jeter  (Ub* 
TEiangsort.  —  Point  de  moulins. 

fiÉOL.  Sol  ondulé,  couvert,  donnant  lieu  aux  vallées <fc 
Monternaut ,  à  Touest  ;  de  Charmenson ,  au  sud-est  ;  etdej^ 
Fontaine ,  au  nord  ;  terrain  secondaire  supérieur,  ou  crt- 
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ce»   où  se  rencontrent  des  marnes  blanche ,  grise  et jau- 
tre  y  à  différentes  profondeurs. 

Cajc^ast.  Superficie  tôt.  de  1,188  h.  01  ar.  01  cent.,  se 
ibdi visant  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  1,069-19-20  ;  en  5  cl., 
^al.  à  5,  8,  13,  20  et  28  f.  —  Jard.,  1 1-46-98  ;  à  28  et  38  f. 
-  V  icrnes ,  1-95-70  ;  à  20  f.  —  Prés ,  55-35-72  ;  à  24,  36,  54 
t  ^^  f.— Pâtur.,  446-75;  à  5  et  10  f.— B.  futaies,  1-12-00; 
20  et  27  f.  —  B.  taillis,  10-61-12;  à  20  et  27  f.  —  Mares, 
-12-5^0;  à  13  f.  —  Sol  des  propriét.  bât.,  9-15-74  ;  à  28  f. 
ïwj-  noç  impos.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  0-37-50.  —  Chem., 
U-TO,.40._Cours  d'eau,  1.38-70.=145  Maisons,  en  7 cl.  : 
Il  i  4  f. ,  26  à  6  f. ,  34  à  9  f.,  38  à  14  f.,  18 à  20  f.,  14  â 
W>f.,4à40f. 

CoîïTRiB.  Fonc,  3,047  f.  ;  personn.  et  mobil.,  268  f.  ; 
PWt.  et  fen.,  94  f.  ;  11  patentés  :  dr.  fixe,  62  f.  50  c;  dr. 
proport.,  11  f.  50  c.  ;  total,  3,484  f.  —  Percept.  d'Evaillé. 

-^GRicuLT.  Sol  argilo-calcaire  et  argilo  sablonneux,  très- 
*Ttsé  et  couvert;  ensemencés  en  céréales,  savoir  :  firo- 
"*Çnt,  orge,  avoine  et  mêlarde,  117  h.  de  chaq.  ;  méteil,  90; 
•^ÎRle,  30  ;  produis.  4  pour  1,  le  froment  et  Forge;  de  5  à  6,  le 
^^teil  et  le  seigle  ;  7  1^,  l'avoine.  En  outre ,  pommes  de 
^te,  33  h.;  prair.  artif. ,  on  trèfle  principalement,  et  lu- 
^^fne,  220  h.  ;  chanvre,  15;  haies  très-boisées;  prés  de 
J^édiocre  qualité  ;  arbres  à  fruits ,  vigne ,  etc.  —  Un  assez 
^on  nombre  d'élèves  des  espèces  chevaline,  bovine  et  ca- 

{^^ioe;  moins  des  espèces  ovine  et  porcine;  ruches  d'abeil- 
08.  —  Assolem.  triennal  et  quadnen.  ;  4  fermes,  plus  de 
^  bordages;  28  charrues ,  dont  22  se  subdivis.  par  1/2,  par 
^/3  et  par  1/4.  =  Comm.  agric.  consist.  en  grains,  dont  il 
Hy  a  pas  d'exportat.  réelle,  si  ce  n'est  d'un  peu  d'avoine; 
6n  bestiaux  de  toute  sorte ,  chevaux  de  médiocre  espèce  ; 
bois ,  cidre  et  fruits  ,  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil ,  laine, 
cire  et  miel,  menues  denrées.  =  Fréquentât,  des  marchés 
de  Lucé ,  de  Bouloire ,  de  S.-Calais ,  de  Bessé. 

Industr.  Fabrication  de  toiles  communes,  plus  active  au- 
trefois qu'aujourd'hui. 

RoDT.  ET  CHEH,  Les  aucicns  chemins  de  Lucé  à  S.-Calais 
el  de  Lucé  à  Bessé,  passent,  le  l«r,  snr  la  limite  nord  du 
territoire,  le  2«,  sur  celle  du  midi.  =  Chemins  vicinaux 
classés  :  1»  de  Montreuil-le-Henri  à  S.-Calais  ;  long,  sur  la 
comm.,  2,500  m.  ;  —  2^  de  la  Chartre  à  Bouloire;  5,300  m., 
coinmun  avec  Evaillé,  du  carref.  des  Jeulinièros  à  celui  de 
la  Fosse  de  Plisson  ;  —  39  allant  à  Tresson  ;  part,  du  bourg. 
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800  m.  ;  —  4^  à  S.-Georses  de  la  Couée  ;  même  pointde  de— ^ 
part,  3,200  m.;  —  5o  à  Cogners  et  à  Vancé;  de  même. 
3,500  m.  ;  —  6«  à  Evaillé  ;  de  même ,  600  m.  ;  —  7»  deCo — < 

Sers  à  S«-Georges  ;  1,000  m.  ;  —  8®  de  MoDtreuil  i  VaDcé^  i 
Om. 

Lieux  remarq.  Aucun  comme  habitation  ;  quant  an^ 
noms  :  la  Chevalerie ,  la  Vannerie,  la  Volière  ;  Beauregard.  J 
Monternault  (Hont-RegnauU?),  la  Chauvière  ;  le  Goolet,  l»i 
Râteau  ;  le  Fourneau  ;  la  Mercerie;  la  Pàquerie  ;  laBatâil — 
1ère  ;  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école prim.  de  garçons^- 
1  débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  à  S.-Calais. 

SAlN'rE-SABINE  et  poché  ;  Sta-^Sabina  et  Pocheium; 
comm.  du  cant.  et  à  8  k.  1/2  E.  un  peu  vers  N.  de  Coolie; 
de  Tarrond.  et  à  16  k.  N.  1/8-0.  du  Mans;  comprise,  d'abord 
seule,  en  1790,. dans  le  cant.  de  laBazoge,  ou  district  du 
Mans ,  jusqu'à  Tor^anisat.  de  Tan  x,  épo(]ue  à  laquelle  celle 
de  Poché,  qui  était  du  cant.  de  Lavardin,  lui  fut  réunie; 
autrefois  du  doyenné  de  Beaumont,  du  gr.  archid.,da 
dioc.  et  de  Félect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  10  et  20  kil. 

Desgript.  Bornée  au  N.  0.  ,par  Méziéres-sous  Larardio; 
au  N.  et  à  TE. ,  par  S.-Jean-d'Assé ;  à  l'E.  S.  E.,  par  It 
Bazoge  ;  au  S. ,  par  la  Chapelle-S.-Fray  ;  à  l'O. ,  par  Dom- 
front,  par  Mézières  encore,  et  par  la  forêt  du  Vieux-Lavar- 
din  (11-597  )  ;  cette  comm.  a  la  forme  d*un  carré  long,  pea 
régulier,  s*étend.  de  TE.  àTO. ,  sur  un  diam.  central  de4k., 
contre  2,6  à  3,3  h.  de  largeur,  du  N.  au  S.  Le  bourg  deSte- 
Sabine ,  assez  joli,  situé  vers  la  partie  centrale  du  premier 
de  ces  diamètres,  se  rapprochant  beaucoup  de  lalimites»)- 
tentrionale ,  se  compose  de  plusieurs  petites  rues ,  dont  les 
deux  principales  se  dirigent.  Tune  deVE.  à  1*0. ,  Tautre  de 
rO.  au  N.O.  Eglise  n*ayant  rien  de  remarquable,  à  ouvertures 
cintrées,  à  clocher  en  flèche  ;  cimetière  Tentourant,  si  ce 
n*est  à  Test,  enceint  de  murs.  —  Le  bourg  de  Poché  et  soa 
église,  situés  également  dans  la  partie  centrale  du  territ., 
se  rapprochant  davantage  de  1*0. ,  à  1,2  h.  S.  O.  de  ceai 
de  Ste-Sabine ,  ont  été  1  objet  d'un  art.  particulier  (iv-*56). 

PoPUL.  Portée  sur  les  rôles  de  Télect.  du  Mans ,  k  121 
feux,  réunie,  dès  cette  époque,  avec  celle  de  Poché;  elle 
était  de  204  f.  et  ^e  950  habit.,  en  1804;  de  227  f.  et  de 
886  indiv.,  d*après  le  recensement  de  1826  ;  actuellem.,  de 
244  feux,  compren.  450  indiv.  mâles,  505  femelles,  total, 
955  ;  dont  133  au  bourg  de  Ste-Sabine  ,59  à  celui  de  Pocbé, 
et  dans  les  hameaux ,  savoir  :  du  Cormier,  de  la  BedeDerie, 
de  la  Roche ,  de  la  Hoirie ,  40 ,  30,  27 ,  26  ;  du  TrembUf » 
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de  la  Bruyère  »  de  la  Jouanette,  da  Cercueil,  du  Métier > 
25  y  24,  22,  21  et  20;  de  la  Piogerie,  des  Rouperroux,  du 
Grand-Tertre ,  du  Petit-Buisson  ,  19 ,  18 ,  17  et  16  ;  de  15 
à  10,  dans  ceux  de  Siroîne,  de  la  Tergerîe,  des  Grouas, 
de  la  Charbonnerie ,  de  S.-Pair  ou  S.-Père ,  de  Yaujour  , 
de  Thorigné,  de  la  Fosse»  de  TEssard,  du  Grand-Souricé  , 
de  la  Pouparderie,  du  Bignon  et  du  Pont-des-Loges  ;  habit. 
iao\.  y  295. 

M€uv.-iécenn.  De  1803  à  1812  ,  înclusiv.  :  mar. ,  66  ; 
naiss.,  248;déc. ,213.  —  De  1813àl822  :  mar.,  71  ;  naiss., 
253;  déc,  204.  —  De  1823  à  1832  :  mar. ,  58;  naiss.,  276; 
déc. ,  188. 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  double  patronage  de  Ste 
Sabine,  martyre,  dont  TEglise  célèbre  la  fête  le  29  août , 
et  de  S.  Etienne.  Assemblée  le  i^  dim.  d*aoùt,  de  temps 
immémorial  :  n'est  plus  suivie^ 

La  cure,  de  600  1.  de  revenu,  selon  Lepaige,  était  à  la 
présentation  de  la  collégiale  de  S.-Pierre  du  Mans ,  par 
suite  du  don  que  lui  fit  de  cette  église  et  de  la  seigneurie  de 
paroisse,  Hugues  i^',  comte  du  Maine,  de  955  à  1015, 
en  fondant  cette  collégiale,  ou  plutôt,  peut-être,  le  roi 
d'Angleterre  Henri  U,  également  comte  du  Maine, de  115t 
à  1189  (v.  BIOGB.,  Chrond,  des  comtes  ;  et  ci-dess.,  p.  529 
etsuiY.j. 

Dom  Mabillon ,  dans  ses  Analectes ,  cite  un  diplôme  de 
Charlemagne ,  de  Tan  802,  en  faveur  de  Téglise  au  Mans, 
dans  lequel  est  mentionné  un  petit  monastère  ou  prieuré , 
CeUula,  sous  le  nom  deCiviltacus,  S* agirait-il  de  Sévillé, 
fief  de  cette  paroisse,  et  seraitrce  Torigine  de  la  paroisse 
de  Ste-Sabine?  C'est  ce  qu'il  est  difficile  de  détermmer  au- 
jourd'hui. 

Par  son  testament  du  7  août  1504,  M.  Michel  Blanchard, 
prêtre ,  lègue  au  curé  et  à  la  fabrique  de  Ste-Sabine ,  10  d« 
tournois. 

HiST.  FéoD.  Ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  la  sei- 

Seurie  de  paroisse  de  Ste-Sabine,  fut  donnée,  avec  Téglise 
même  nom ,  au  chapitre  ou  collégiale  de  S.-Pierre ,  par 
Ton  des  premiers  comtes  héréditaires  du  Maine.  Ce  chapitre 
Paliéna,  à  une  époque  cjui  n'est  pas  indiquée,  aux  sei- 
pieurs  de  Lavaroin ,  qui  la  réunirent  à  la  baronnie  de  ce 
nom,  érigée  en  mar(]uisat,  en  1601,  leauel  passa,  de  la 
Famille  de  Beaumanoir,  dans  celle  de  Froullay  de  Tessé  (n- 
5êi,  595,  596  ).  En  1700  ,  Ch.  de  Beaumanoir,  lieut.-gé« 
oér. ,  fils  unique  de  Henri  de  Beaumanoir  et  de  Marguerite 
ïe  Bostaing,  rend  aveu  pour  la  seigneurie  de  Ste-SaBine  et 


^  Ihniii  1i  liDugc ,  féemX  k 

t  iu«  rfenkcrde  ccci^qiehpi- 

ÏNs  oi*  Mtae^am  de  h  jmdkt.  4 

CH  Lf^v-ôk  .  oie' rq>:«uîi  à  U  «Mciiainèe  d 

ôm   ot  Ma»,  àfvvi  rdpv^frntsâde  hiW- 

..  &  iHOPr    Linr  «ins  Mai^v.  ^ia  Foauiiie.  esmnl 

.fc-ni*f  imfi-»^  f  4me  ime  de  copîsie.  Jm 
ru  r<iiL  7t:iir  ijm»  :  de  pKvSes.  à  3  llècto  (Tv- 
-Bi  .  iws«»  i«  sBKMr.es  !a  3^  CB  pal ,  est  parlé,  pov 
&  atm!  tfrrf .  n  rlûf  MB^kbUe,  dresse  en  ltt9.  Seni 
K  a:*iBekssini:  ex  a  iKWisesaîaa  de  IL  Orîde  d'Onm, 
^^^esk-m  .  M  iè,  imnâi»  des  irifi  propriêiairei;- 
*  a  Jiw"B»Brfnf.  m»  tm  nne.  à  l,i  h.  S.  S.O-di 
»«w  i^nrr^  anE  if  iroroêttire,  qn  ■*csi  pai  maaé, 
fiK  18»  ta  .  u  r2«ie  préciiè  de  1C39;  >  CmrfriZtc.ff 
Œsw  «Tjnf  un?  fst*.  a  1  k.  S.  E.  d«  ck^hcr,  tcm  pov 
iwitritt  •.  tt  vj«r: .  <^^vy«r.  S»^  de  Fredebîse.  en  Kom» 
oe  omL  w  n»  eciMst  :  dwtem  .  à  l'aulgie  épïojpée  <0 
SUM2  1  ;i  in«cf  è  .x  Icxxàat  snr  le  ioyt«  est  taxé  airib 
«f  'ir-«!-f-:iai  5*  ïtT*;  !•  U  I1b«f«llf .  apparteQUrt,« 
:  i.?5f  I  .'irr-.  àf  F.-sse,  ècvyer.  taxé  à  xxr  I.  an  iMede 
ii*iïiti  hm*iH  :  h*  a  J:m»fl9mtrf  .  ponr  laquelle  R.* 
:  Il  j.:ie     -Mwj.  fsi   r->nf  m   même  nNJe.  arec  «« 

ntr'î  :.;a     :s;  >«    i  H^cKe .  panact i?i>». 

1  j  ;.t-^:tiî5Si«  i*  Xf-SibîDe.  cv'cr.prise  dans  la  circonscrip- 
!•  Il  u  pi*:  -f-T  k  M.  ca  Mans,  euii .  avant  la  rérolutioa, 
.;  -^î>>:»f':':  f  :  ul  t:.u.  re .  »  «uj«  duquel .  sur  une questioo 
.>:  :'>n  i:  tf     rtf^i .::,  en  l6Si.  iarréi  rapporté  àrirticlc 

"•  •  :f  j^zier--i:  i  ce  qui  précède  .  ce  qui  esi  pir- 
...  li.'--.-  i    kl  z.ir.ijvse   de  Poché,    à    son  article  spécial 

ri>-  :i\.  E::'jf  prlaa.  de  garçons  :  al!ocat.  coma»- 
TJ.»:     f  iT5  I. .  j.Li  73  pour  le  loyer  du  local;  15  à 30 

1a  ::.T:r^r.r  €^i  ^rtiée.  le  5  sept.  1838:  le  doffliMp 
îÇ'-.in;  >l:  >>  rvxout's ,  e>i  évalué  de  4  à  5  mille  fraKi. 

H\7C-.»^.  Le   urriuvre  e$i  sillonné  par  5  à  6  roisf^* 

ô.'i;  .>?i.\  5*  >evi  .e  et  des  Epières ,  venant  de  la  for^4> 

^  •-'•i.\-Lii-irlr.i  rO-ei  ceux  des  Tuileries  etdelaDuraf- 

Cftftcv    «au;  vies  Nhs  de  la  Bazoge,  au  S.  0. ,  lesquels  « 
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réuissent  au  nord ,  à  celui  de  Halgré ,  aiii  sépare  Ste-Sa-* 
bine  de  S.-Jean-d*Assé.  —  Etangs  de  Rouperrooxy  tra- 
versé par  le  ruiss.  de  Halgré.  — MoolindeS.-Pairy  sur  le 
ruisseau  des  Epières. 

Géol.  Sol  très-ondulé  et  boisé  ,  dans  les  parties  occi- 
dentale et  méridionale  ;  terrain  tertiaire  ou  super-crétacé , 
offrant  le  grès  ferrifère  en  exploitation  ;  du  minerai  de  fer 
limoneux ,  également  exploité ,  pour  la  forge  d'Antoigné  ; 
succin  ou  ambre  jaune? 

Plané,  rar.  Cerastium  brochypetalum  ,  dbsp.;  Hippu-> 
ris  ynlgarisy  lin.  ,  ruiss.  près  le  moulin  (FL  du  Maine).  — 
Mahra  moschata ,  lin.  (  j.-r.p.  ). 

Gadastr.  Superf.  tôt.  de  1,181  h.  43  ar,  40  cent.;  se 
iobdÎTis.  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour. ,  760-46-05  ; 
ea  5  class.  ,  éval.  à  7  ,  13,  23,  36  et  46  f.  —  Allées,  0-07- 
aO;  i  46  f.  —  Jard.,  13-57-80;  à  45  f.  —  Prés  ,  27-53-10; 
i  12 ,  30,  48  et  60  f.  —  Pàtur.  et  pâtis,  15-31-85  ;  à  7  et  9  f. 
—  B.  taillis ,  245-03-40  ;  à  6 ,  14 ,  23  et  31  f.  —  Futaies , 
^29-20;  à  23  f.  —  Broussaill. ,  aulnaies,  terr.  plantés, 
chênaies ,  4-70-90  ;  à  6  ,  10  ,  18  et  31  f.  —  Pinières,  4-60- 
80;  à  10  f.  —  Terr.  incuit.,  1-38-60;  à  2  f .  —  Pièc.  d'eau, 
mares,  marais ,  étangs ,  3-84-20 ;  à  7  f.  —  Sol  des  propriét. 
bàl.,  8-71-90;  à  46  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  pres- 
byt.,0-52-40.— Chemins,  24-67-70.— Cours  d'eau,  0-68-30. 
ss  247  Maisons ,  en  5  class.  :  75  à  6  f. ,  121  à  12  f. ,  45  à 
90  f.,  5  à  30  f. ,  1  à  40  f.  —  1  Moulin  ,  à  60  f . 

.•«««ni*».x^.k  .1   propr.  non-bât.,    28,239  f.  93  c.    I  -^  «04  c  oa  ^ 
•BniiuiiDpo«b.r  j  ^J'        ^^.^1      3'^52       »        \  ^^'291  f.  93  c. 

CoNTRiB.  Fonc,  5,303  f.  ;  personn.  et  mobil.  ,515  f .  ; 
port  et  fen. ,  139  f.  ;  5  patentés  :  dr.  fixe  ,  31  f.  ;  dr.  pro- 
port., 6  f.  ;  total.,  5,984  f.  —  Chef-lieu  de  perception. 

Agric.  Superf.  argilo-sablonneuse ,  sablonneuse  et  cail- 
louteuse ,  ensemencée  en  céréales ,  savoir  :  froment  et  orge, 
dechaq.,  125  h.  ;  en  métcil ,  38;  seigle,  30;  avoine,  63  ; 

Îroduis.  de  5  1/2  à  6  pour  1 ,  le  froment  et  le  méteil  ;  7  lj2 
8,  l'orge  et  le  seigle;  10,  l'avoine;  ce  qui  n*  est  pas  médio- 
crem.  fertile,  pour  ce  département,  comme  on  le  dit  dans 
on  ouvrage  récent.  En  outre,  pomm.  de  terre,  30  h.; 
chanvre,  autant;  prair.  artif» ,  en  trèfle,  190  h.;  prés  et 
bois,  comme  au  cadastremcnt;  arbres  à  fruits  et  guigniers, 
abondants.  Elevé  d'un  grand  nombre  de  bétes  à  cornes ,  de 
porcs  et  de  chèvres  ;  aune  quantité  moyenne  de  chevaux  ; 
peu  de  moutons.  Assolem.  trienn.  et  quadrienn.  ;  un  petit 
nombre  de  fermes ,  dont  deux  principales  ;  beaucoup  de 
bordages  et  de  maisonnies;  64  charrues.  =  Commerce  agri- 
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cole  consist.  en  graios  »  dont  il  y  a  expori.  réelle  des  iS^ 
environ»  des  2/3  de  TaYOïBe;  en  graine  de  trèfle,  chaorre 
et  fil,  bois,  cidre,  de  moyenne  qualité  ;  fruits  crus  et  coits 
[y.  iNDUSTR.  ];  chevaux,  bètes  aumailles;  chevreaux,  pures 
jeunes  et  porcs  gras;  moutons  et  laine,  peu;  menues  denrées. 
=  Fréquentât,  des  marchés  deConlie,  principalement  ;  de 
Ballon ,  de  Beaumont,  du  Mans. 

IifDUsn.  Préparation ,  comme  à  la  Bazoge  et  à  S.-Jeaih 
d* Assé ,  des  poires  tapées  et  des  guignes  cuites  ;  les  pre- 
mières ,  moins  parées ,  et  de  moins  belle  apparence ,  qoe 
celles  vendues  en  corbeilles  dans  le  commerce  et  venaot 
d'autres  contrées,  bien  qu^elles  ne  leur  soient  pas  inférieures 
en  bonté.  Les  espèces  de  poires  employées  à  cet  usage, 
sont  celles  de  CheletUy  de  Girofle^  ae  Joutn,  de  M\la%\ 
la  guigne  est  une  espèce  tardive,  dite  à  la  Reine.  —  Qu^ 
ques  métiers  à  toile,  pour  particuliers  seulement. 

Bout,  et  chem.  La  route  royale  du  Mans  à  Aleoçoi, 
passe  à  peu  de  dislance  de  la  limite  orientale  du  territoire. 
=  Chem.  vicin.  classés  :  —  i^  allant  à  S. Jean-d'Assé  ; 
part,  du  bourg,  long,  sur  la  commune,  1,725  mètr.;  — 
â*  à  la  Chapelle-S.-Fray  ;  même  point  de  départ ,  2,  iOO  m.  : 
— 3»  à  la  Bazoge;  part,  du  n»  2,  au  Grand-Buisson,  2, 100  m.; 
—4^  à  Conlie ;  part,  du  bourg ,  3,225  m.  ;  —  5<»  à  Mézière^ 
sous-Lavardin;  même  point  de  départ,  2,270  m. 

Lieux  BEMARQ.  Comme  habitat.;  Courteille,  maison  boor- 
Çeoise,  avec  jardin  à  charmilles,  à  M.  Bevelière,  percepi. 
à  Beaumont  ;  Follevée  ;  quant  aux  noms ,  outre  ceux  cités 
i  la  population  ,  et  aux  fiefs  :  la  Motte  ;  l'Etang  ;  les 
Epières. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale ,  école  primaire;  per- 
ception des  contribut.  direct. ,  un  débit  de  tabac.  Bureai 
de  poste  aux  lettres ,  à  Beaumont;  de  distrib. ,  à  Conlie. 

Voir  Tarticle  pochi^. 

SAWTE-SCHOLASTIQUE,  monastère  fondé  dans 
la  seconde  moitié  du  7«  siècle ,  par  S.  Beraire,  13«  év.  do 
Mans,  qui  le  dota,  y  établit  jusqu  à  cinquante  religieuses  de 
Tordre  de  S.-Benoit,  et  les  chargea  de  la  conservation  des 
reliques  de  Ste  Scholastique ,  que  cet  évéque  avait  envoyé 
quérir  en  Italie.  En  873,  les  Saxons,  établis  à  Angen, 
ayant  pénétré  jusqu'au  Mans,  brûlèrent  ses  fauboures, 
massacrèrent  ses  prêtres,  outragèrent  ses  religieuses  et  dé- 
truisirent ses  monastères,  au  nombre  desquels  était  celui-cL 
On  croit  qu*il  était  situé  au  dehors  sud-sud-est  de  la  ville, 
et  attenaità  ses  murailles,  du  côté  de  la  Vielle-Porte  et  de 
la  place  de  TEperon,  parce  que,  en  trayaiUant  à  fortifier  la 
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ville  de  ce  c6té,dans  des  temps  de'guerres  ci^ilesy  on  trou- 
va en  ce  lieu  ,  une  voûte  souterraine  ,  et  les  ruines  d^une 
chapelle  ;  et  qu*en  rasant  TEperon,  en  1691 ,  on  découvrit 
les  vestiges  de  l'ancienne  rue  du  Chantre,  près  laquelle  on 
savait  qu  il  était  bâti.  Voir  iii-371. 

SAINTE  -  TENESTINE,  monastère  -hospice  ,  fondé 
au  Mans  y  dans  le  milieu  du  6^  siècle.  Voir  l'article  gour- 

DAINE. 

SAINTE-TRIIVITÉ ,  chapellenie  ;  voir  Trinité. 

SAINTRAILLES  (  la  chapelle  ) ,  xaintrailles  ;  non 
sous  lequel  fut  érigée  en  vicomte,  par  lettres  pat.  de  févr. 
1635  9  enreg.  le  24  mai  1641  »  la  terre  et  seign.  de  la  pa- 
roisse de  la  Chapelle-Gaugain ,  en  faveur  de  J.  de  Rosselin 
de  Saintrailles  y  seign.  de  Rotton  (peut-être  plutôt  Potron?]. 
Ce  nom  n'a  pu  prévaloir,  contre  celui  de  Chapelle-Gaugain 
(  V.  cet  art. }. 

Il  y  a  cinq  à  six  ans ,  qu'on  esscya  de  rattacher  cette  cir- 
constance ,  a  la  mémoire  du  fameux  Saintrailles ,  guerrier 
célèbre  du  règne  de  Charles  VII  et  Tun  des  restaura- 
teurs de  son  trône  :  on  dût  s'apercevoir  promptement , 
qu'on  faisait  un  anachronisme  de  près  de  deux  siècles.  £h  ! 
mon  Dieu ,  qu'on  s*occupe  de  la  mémoire  de  notre  Am- 
broise  de  Loré,  qui  est  de  la  même  époque,  et  qui  a  bien 
autant  de  mérite  ,  s*il  n'a  autant  de  célébrité  I 

SALLES,  Aida.  Il  existe  dans  le  département ,  plusieurs 
lieux  et  établissements  de  ce  nom  ,  qui  signifie  cour,  palais. 
Nous  n* indiquerons  que  les  plus  remarquables  : 

1»  Le  FORT  DES  salles  de  Maïet ,  ancienne  forteresse 
située  sur  le  territ.  de  Beaumont-Pied-de-Bœuf,  qui  paraît 
avoir  dépendu  anciennement  de  celle  de  Mayet.  Voir  cet 
an.,  iv-58. 

2^  Le  prieuré  de  notre-dame  des  salles,  qui  a  dâ  être, 
dans  l'origine  ,1a  chapelle  du  fort  ou  château  qui  précède, 
situé  même  paroisse  de  Beaumont-Pied-de-Bœuf ,  dans  le 
doyenné  de  Chàteau-du-Loir ,  sur  la  lisière  sud-est  de  la 
forêt  de  Bersai,  réuni,  le  19  mars  1655,  à  la  mense  conven- 
tuelle du  prieuré  de  S.-Jean-l'Evangéliste  de  Mélinais  (v. 
ce  mot.  ),  dioc.  d'Angers.  A  la  présentât,  du  prieur  de 
Ifélinais,  ce  prieuré,  dont  J.  Ch.  Jos.  de  Claye  fut  nommé 
titulaire,  en  1772,  était  doté  d'une  métairie,  1  bordage,  1 
moulin ,  5/4  do  vin  sur  le  prieuré  de  Mayet ,  1  rente  de  2  I. 
sur  la  baronn.  de  Château-du-Loir,  etc. ,  etc. ,  le  tout  valant 
300  1.  do  revenu  ;  était  chargé  d'une  messe  par  semaine. 
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3«  Les  SALLES  f  en  Précigné  ;  ancien  fief,  situé  près  le 
boarg  de  ce  dernier  nom.  Voir  son  art. ,  iy-537. 

SALLEVERT,  Aula  Viridi;  nom  indiquant,  deoios 
que  le  précédent,  la  situation  du  lieu  qui  le  porte,  du» 
une  contrée  boisée  ou  bien  au  milieu  de  prairies.  On  troore 
dans  ledépartementyUn  certain  nombre  de  Uenx  ainsinoD- 
més,  à  Dollon^à  Mayet,  à Pruillé-rEguillé ,  etc.,  etc. 

SANITAS,  nom  d*un  hospice,  établi  au  16«  siècle ,  dam 
les  dehors  de  la  vifle  du  Mans ,  pour  receroir  les  indivis 
atteints  de  maladies  pestilentielles.  La  ville  le  fit  bitir^aree 
les  matériaux  provenant  des  masures  du  Gué-de-Hiolvf. 
H  fut  reparé  en  1694,  pour  y  recevoir  les  personnes  atton- 
tes  d'une  nouvelle  épidémie  ,  engendrée  par  une  grande 
disette  qui  régnait  alors.  Voir  art.  mans  ,  m-495 ,  565. 

SAONE,  SAONETTE,  SAONOIS;  voyez  saoshb, 

SAOSNETTE,  SAOSMOIS. 

SAOSNE  ET  GUÉCHAUSSÉE,  marais  et  étJDgssi^ 

tués  dans  la  commune  de  Saosne  ;  voir  ci-après,  cet  article 
et  ceux  GuécHAUSsÉE  (  n-528  ) ,  marais  de  saosne  (  vc}} 
Voir  aussi ,  pour  les  forteresses  du  même  nom ,  I  artic» 
qui  suit. 

SAOSNE  ET  M0NT-REGNAULT  réunis;  SAONE ,  soiors; 
HONT-RENAiTLT  OU  RENAUT;  Saoonia^  vd  Saùna^Simif 
Sangonna,  $eu  Sagonna  ;  et  Mons-Reynaldi  p  seu  M(0 
Reginaldi.  Commune  prenant  son  nom  de  la  contrée  fp* 
pelée  le  Saosnois,  dont  elle  était  anciennement  le  chef-liÂ 
(  V.  à  cet  article  ,  Tétymologie  et  la  prononciation  de  ce  j 
nom)  ;  du  cant. ,  de  Tarrond.,  et  à  7  k.  0.  S.  O.  de  Maoer^  I 
à  37  k.  N. ,  un  peu  vers  £.  du  Mans  :  les  deux  anc.  coibB' 
dont  se  compose  celle-ci,  furent  comprises  séparémeoti^ 
1790,  la  l'«,  dans  le  cant.  de  Courgains,  du  district  de  Ht* 
mers  ;  la  2®,  dans  le  cant.  de  ce  dernier  nom  :  leur  réonioi 
a  eu  lieu,  lors  de  l'organisation  de  Tan  x.  Toutes dem 
étaient  autref.  du  doyenné  du  Saosnois ,  dû  gr.  archid.  dft 
même  nom ,  du  dioc.  et  de  l'élect.  du  Mans.  —  Dist.  lég*  • 
8  et  43  kilom. 

Dbscbipt.  Bornée  au  N.,  par  Vezot,  Panon  et  S.-LongîK 
à  V£. ,  par  Pizieux  et  par  S.-Caléz-en-Saosnois;  au  S.  ,ptf 
Courgains  et  par  Thoigné;  à  VO.,  par  les  Mées  et  parS.- 
Reml-du-Plain  ;  cette  commune  forme  une  espèce  de  pen- 
tagone fort  irrégulier,  avec  un  appendice  en  forme  de  carré 
long,  qui  s*étend  au  N.  £.  Plus  long  diam.  central,  defO. 
S.  O.  au  N.  E. ,  7  k.  environ  ;  largeur,  à  peu  près  extraie , 
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.  au  S.  y  de  4  k.  L'appendice  n*a  pas  plus  de  4  h.  de 
ur»  vers  son  extréniité.  Le  bourg  die  Saosne»  situé  près 
narais  du  même  nom ,  vers  Textrémité  N.  0.  du  tcrrit., 
ste  dans  une  petite  rue  qui ,  de  l'église  »  descend  vers 
0. ,  où  se  trouve  un  carrefour  form.  une  petite  place , 
part  une  autre  toute  petite  rue,  se  dirigeant  au  S.  S.  0. 
c  fort  simple»  sans  intérêt  monumental  »  à  clocher  en 
re  ;  cimetière  Tentourant,  clos  de  murs  d'appui.  Du 
occidental  de  Téglise  et  touchant  au  cimetière ,  se 
e  une  motte  artificielle ,  sur  laquelle  on  remaraue  en- 
deux  pans  de  murailles  s'élevant  au-dessus  au  sol, 
it  partie  de  l'ancien  donjon  probablement,  en  forme 
irrë  long ,  dont  les  autres  parties  sont  recouvertes  par 
écombres ,  et  dont  les  angles  sont  détruits.  Près  et  au 
de  ces  murailles,  leur  propriétaire  actuel,  M.  Triger,  a 
uvert  un  très-beau  puits  ,  privé  d'eau ,  par  un  phéno- 
!  qui  sera  expliqué  a  l'h^fdrographie.  L'exploration  de 
uiis ,  n'y  a  rait  découvrir  qu'un  lingot  de  plomb  ,  de 
mtim.  (  6  p.  )  de  long  et  de  28  millim.  (  12  I.  )  de  dia- 
3,  qu'on  suppose  avoir  servi  de  projectile  de  canon  ou 
oulevrine.  On  remarque  encore ,  dans  ce  bourg  ,  la 
de  Saosne,  assez  belle  maison,  ferme  aujourd'hui, 
peu  avant  1789,  par  les  moines  de  l'abbave  de  Per- 
e,  appartenant  aujourd'hui  à  M.  Triger  du  Mans;  une 
maison,  assez  bien  distribuée,  située  en  face  de  l'église, 
lée  la  Prestimonie;  une  troisième,  au  bas  du  bourg,  au 
de  la  petite  rivfère  de  Saosnette,  nommée  le  Prieuré,  ap- 
nant  autrefois  à  l'abbaye  de  S.-Vincent  du  Mans,  tout 
et  au  S.  0.  de  laquelle  on  remarque  une  portion  cn- 
subsistante  des  Fossés-Robert  (v.plus  loin  et  art.  saos- 
;  enfin ,  à  1,8  h.  0.  S.  0.  du  bourg,  sur  la  limite  occid. 
comm.  et  tout  près  au  S.  de  l'étang  de  Gué-Chaussée, 
im.  du  même  nom,  où  existe  aussi,  sur  un  tourelle  fac- 
un  peu  moins  élevée  que  celle  de  Saosne ,  les  vesti- 
)eu  considérables  d'un  ancien  fort.  —  L'ancien  bourg 
ont-Regnault,  situé,  comme  l'indique  son  nom,  sur  une 
snce ,  à  2  k.  £.  un  peu  vers  S.  de  celui  do  Saosne, 
décrit,  ainsi  que  son  église,  à  son  article  particulier. 
PCL.  Portée  à  73  feux  .pour  Saosne  et  à  34  pour  Mont- 
ault ,  sur  les  rfties  de  l'élection;  elle  était ,  en  1804,  de 
et  de  344  habit.,  pour  le  !«';  de  48  f.  et  de  200  h.,  pour 
;  tôt.,  121  f.  et  544  h.  Elle  est,  depuis  la  réunion,  et 
es  le  récensem.  de  1826,  de  132  f.  et  de  608 h.;  ac- 
ment,  de  135  feux,  se  compos.  de  301  indiv.  du  sexe 
.f  de  310  du  fém.,  total,  611  ;  dont  165  au  bourg  do 
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Saosoe ,  55  k  celai  de  Mont-Regnaolt  et ,  cUms  les  hain.  de 
Guéchaussée ,  23;  da  Bas  et  da  Haul-Mom-JossoB ,  29  et 
28;  de  Blanchelande ,  23  ;  de  Villeneoye,  15. 

Moue,  décemn.  De  1803  à  1812  :  mar.»  32;  naiss.,  137; 
déc,  Ul.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  51  ;  naiss.,  191;  déc., 
96.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  39  ;  naiss.,  179;  déc.,  104. 

HisT.  EOXÉs.  Eglise  de  Saosne,  sous  le  patroDage  de  S. 
Hilaire  ;  point  d*assemblée ,  non  plus  qa*à  Mont-Regnaià 
(v.  cet  art.^. 

La  core ,  dont  Lepaige  estime  le  revenu  i  MO  I. ,  était  a 
la  présentation  des  religieux  de  Tabbaye  de  S.-Yinceot  di 
Mans.  Il  y  avait  dans  cette  église»  une  prestimonie,  fondée 
par  J.  Thuaudet,  curé  de  Dangeul ,  à  la  présent,  du  cnré^ 
du  procur.  de  fabriq.  et  des  habit.»  en  faveur  (f  un  simple 
prêtre,  lequel  était  obligé  de  se  démettre»  s'il  éuit  poom 
d'une  cure.  Le  Fouillé  n  en  fixe  pas  le  revenu ,  que  aamres 
documents  portent  à  150  1. 

Saosne  était ,  avant  la  révolut.»  le  cbeMieu  d*nn  doyenné 
etdu  grand-archidiaconé»  dit  de  Saosnois. 

Il  ne  paraît  pas  y  avoir  eu  réellement  de  prieuré  con?eB- 
tuel  à  Saosne,  bien  qu*une  maison,  citée  plus  haut,  en  porte 
k  titre.  C'était  lelieo,  où  les  moines  de  S.-Vincent  retiraient 
le  produit  des  droits  de  dîmes  et  autres  revenus  qu'ils  poss^ 
daient  dans  cette  paroisse,  comme  propriétaires  de  Téglifle, 
d'après  les  donations  dont  il  va  être  parlé  ci-dessous. 

il  est  fait  mention,  dans  des  titres  du  19  oct.  1477, que 
nous  avons  sous  les  yeux ,  de  la  chapellerie  de  5.  Crailm 
(sic,  dans  la  paroisse  de  Saosne.  L  église  de  S.-Calè2,«i 
Saosnois,  dont  il  doit  s'agir,  n'aurait-elle  donc  été  qa'oœ 
chapelle  alors,  et  son  territoire  aurait -il  fait  partie  de 
ceîui  de  Saosne,  à  cette  époque? 

Selon  un  historien  moderne,  que  nous  avons  cité  déjà  à 
l'art.  s.-REMi-DU-PLAiN,  et  dont  nous  discuterons  l'opinion 
à  l'article  saosnois,  des  Romains,  établis  dans  la  contrée 
de  ce  nom,  dès  le  temps  de  César,  auraient  élevé  le fortde 
Saosne,  dans  le  demi-siècle  qui  a  précédé  la  naissance  de 
J.-C. ,  et  l'êvèque  et  apôtre  du  Maine,  aurait  établi  nue 
église  en  ce  lieu ,  en  Tan  251.  Quelques  écrivains  ecclésias- 
tiques nomment,  il  est  vrai,  l'église  de  Sangonnia ,  an  nom- 
bre de  celles  que  consacra  cet  évéque  ;  mais  d'autres  (voir 
Ann.  pour  1838  ^  p.  174,  176)  pensent  qu'elle  ne  le  fûtqM 
par  S.  Liboire,  son  3«  successeur  (y.  biogr.  ,  vi,  ix). 

Par  un  acte,  du  25  août  1076,  Roger  de  Monigomo^» 
Amable  ou  Mabile  de  Bélesme,  sa  femme,  et  leurs  enfonis» 
donnent  au  monastère  de  S.-Vincent  du  Mans,  l'église  de 
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Saosne  et  celle  de  Courgains ,  et  toutes  les  terres  du  fief  do 
Bélesme»  tel  qu'en  avait  joui  le  vicomte  Geoffroi.  Quelques- 
uns  pensent  que,  à  Tégard  de  la  dernière  de  ces  églises,  ce 
ne  serait  que  la  confirmation  du  don  qu*en  aurait  fait  Yves  n 
de  Bélesme,  év.  de  Séez ,  oncle  do  Mabîle. 

Par  une  charte,  de  Tàn  1106,  l'év.  flildebert  confirme  le 
monastère  de  S.- Vincent,  dans  la  possession  des  églises  de 
Saosne,  de  Courgains  et  de  beaucoup  d'autres,  que  lui 
avaient  donnés  de  pieux  laïques. 

Les  moines  de  l'abbaye  de  Jumièges ,  ayant  prétendu  que 
les  églises  de  Saosne  et  de  Courgains  leur  avaient  été  enle^ 
yées  par  violence  par  ceux  de  S.- Vincent,  les  font  citer  à 
la  cour  de  Tév.  Gui  d'Etampes.  Ils  envoient  au  Mans  quel- 
ques-uns d*enire  eux,  avec  leur  abbé,  pour  y  soutenir  leurs 
prétentions;  mais  ceux-ci  en  repartent  dans  la  nuitsuivante» 
et  font  défaut  ;  ce  dont  il  est  donné  acte  à  leurs  adversaires, 
le  8  nov.  1129. 

Dix-neuf  ans  plus  tard ,  rendant  le  concile  de  Reims , 
le  pape  Eugène  111  charge  aeux  cardinaux  de  terminer  ce 
différend.  Les  moines  de  Jummièges  produisent  une  préten- 
due donation  de  ces  deux  églises,  par  le  roi  Charles (Charles- 
le-Chauve,  probablement);  mais,  outre  que  les  sceaux 
manquaient  à  ces  lettres,  il  n'y  était  question  que  de  auel- 
oues  terres,  situées  dans  ces  deux  paroisses,  et  non  de  leurs 
églises;  et  les  témoins  qu'ils  produisirent,  pour  prouver  leur 
expulsion  ,  ne  furent  pas  jugés  admissibles.  Les  deux  cardi- 
naux, par  leur  sentence  du  5  avril  1148,  prononcée  au 
nom  du  pape,  dans  le  chapitre  de  Reims,  déboutèrent  les 
réclamants ,  et  maintinrent  les  moines  do  S.-Vincent  dans 
leur  possession.  On  voit,  par  cet  acte,  que  les  parties  avaient 
fait  plaider  leur  cause  par  des  avocats. 

Sous  répiscopat  de  Guill.  do  Passavent,  l'abbé  de  S.-Vin- 
cent ,  Robert  de  Guiraine,  présente  l'un  de  ses  neveux , 
nommé  aussi  Robert,  à  la  cure  de  Saosne.  L'évéque  refuse 
do  l'admettre ,  comme  n'ayant  pas  l'â^e  et  n  étant  pas  même 
dans  les  ordres/  Il  veut  bien  néanmoins  ,  en  considération 
de  l'abbé,  qui  est  son  ami,  laisser  jouir  Robert  des  revenus, 
de  même  que  les  curés  personna  (dont  nous  avons  fait  con- 
naître la  position ,  p.  671),  jusqu'à  ce  qu'il  soit  en  état  de 
remplir  les  fonctions  sacerdotales. 

En  1 191,  un  difierend  est  réglé  par  les  officiaux  do  l'év.  du 
Mans ,  entre  ce  même  Robert ,  qui  était  alors  on  possession, 
au  même  titre,  des  deux  cures  de  René  et  de  Saosne,  et  le  mo« 
nastère  de  S.-Vincent ,  au  sujet  des  dîmes  auxquelles  il  pré- 
tendait sur  les  biens  de  l'Aumônerie  de  René ,  dont  jouis- 
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mît  précédemment  Guill.  des  Prés,  et  sur  les  ddnesdih 
Ti{;ne,  et  le  droit  de  mesurage,  modioKo^  dansTégliseè 
Saosne.  Par  l'accord  qui  termina  celte  affaire,  ûmtifH 
que  les  moines  de  S.-Vincent  jouiraient  des  dîmes  deTÀi- 
mùnerie ,  comme  le  faisait  Guill.  des  Prés  ;  que  damedta 
où  les  moines  de  S.-Vincent  avaient  deux  parts,  et cendB 
la  Couture,  du  Mans,  la  3«,  ils  feront,  chaque  mki 
S  muids  à  Robert,  savoir  :  IB  sept,  d'avoine  et 6 de b* 
ment,  plus  un  7«  de  froment,  c  pour  entretenir  sooi^ 
d'huile  »  ;  qu  il  aura  é<;alement  la  dtme  delà  vigne, des- 
nière ,  néanmoins  ,  que  si  on  Tarrachait  dans  la  suite,  pov 
y  semer  du  blé,  la  dime  de  celui-ci  appartiendrait  au  tfli- 
nes,  mais  retournerait  à  Robert,  si  le  même  terraîa  ittiti^ 
planté  en  vigne;  mais  que  si  des  terrains,  sur  lesqodihi 
moines  ont  actuellement  la  dime,  étaient  plantés  en  tI^i 
ceux-ci  continueraient  à  en  jouir,  sur  le  vin  quienprone^ 
drait.  Il  fut  convenu,  de  plus,  que  Robert  aurait âmâh 
sur  le  droit  de  mesurage  dû  à  Téglise  de  Saosne,  sanff* 
7  sept,  de  froment,  7  sept,  et  mine  de  méteil,  autant  d!or|Bi 
et  4  d'avoine. 

Par  une  charte,  dont  la  ratification,  par  FabbédeFer* 
seigne,  est  de  l'an  120i,  la  communauté  de  ce  nomfaitii 
échange ,  avec  celle  de  S.-Vincent ,  de  toute  la  terre  qM 
celle-ci  a  récemment  acquise,  tant  deilobert  Josbert,qM 
de  Lucie  ,  dame  de  Saosne,  et  d'un  arpent  de  terreà  Toigi^ 
pour  d'autres  terres  que  le  monastère  de  Perseigne  vA 
eparsos  on  différents  endroits.  Les  contractants  se  garaft- 
tissent  respectivement  ces  échanges,  et  s'engagent  à  ne  faire 
aucune  acquisition,  dans  la  suite,  dans  les  lieux  où  l'anoa 
l'autre  monastère  aura  déjà  du  bien.  Le  monastère  de  S- 
Vincent  promet,  de  n'en  faire  aucune,  dans  le  district  siwé 
entre  le  chemin  qui  conduit  de  Saosne  à  S.-Remi-du-Plaifl, 
et  de  S. -Rémi  à  Panon,  et  de  Panon  h  Saosne  ;  et  qu*en  cas 
où  ils  en  acquéroraieni,  par  Teffei  de  donations,  ils  en  feroel 
échangea  l'amiable,  ou  à  dire  d'expertise.  Dans  cette  charte, 
qu'approuva  i'évéque  Hamelin ,  on  régla  aussi  ce  qui  coo- 
cernait  les  droits  des  curés.  C'est  par  suite  des  possessions 
de  l'abbaye  de  Perseigne,  à  Saosne,  qu*elle  y  possédait 
la  maison  nommée  Cour  de  Saosne  y  et,  dans  quelques  an- 
ciens titres,  (ïïranyia  Senonetisis ,  parce  que  c'était  tout  à  II 
fois,  probablement,  la  grange  dîmeresse  et  le  lieu  de  jori- 
diciion  pour  ces  nossessions  ;  de  même  que  Tétait  ceilc dite 
ie  Prieuré ,  pour  les  possessions  de  l'abbaye  de  S.-Vinceflt. 
La  Cour  de  Saosne^  avec  tourelle,  servant  de  cage  d'esca- 
lier, avait  été  reconstruite  avant  la  révolution. 
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bbé  do  S.-Yincenty  Gaillaume  Patrice ,  1194-1220, 
t  opposé ,  peu  après  le  règlement  précédent,  à  la  do- 
1  faite  à  l  abbaye  de  Perseigne,  d*une  vigrne  appelée 
el,  parce  qu'elle  était  située  dans  son  fief,  li  fut  réglé, 
m  accord  fait  devant  Tévéque  Hamelin  et  son  arcni- 
3 ,  que  la  comniunauté  de  S.-Yincent  en  aurait  la  pro- 
!,  à  la  charge  de  faire,  à  celle  de  Perseigne,  deux  som- 
le  vin  par  an. 

'  une  charte  chiro^rapHaire,  Tun  des  actes  les  plus  cu- 
du  moyen-âge,  faite  au  prieuré  de  Courgains,  confir- 
lans  le  chapitre  de  l'abbaye  de  S.-Vincent  au  Mans,  vers 
208,  J.  Raël  et  Mathilde,  sa  femme  ,  se  donnent  à  Dieu 
monastère  dudit  S.-Vincent ,  eux  et  tout  ce  qu'ils  pos- 
t ,  tant  en  terres  qu'en  prés  ,  dans  les  paroisses  des 
et  de  Saosnes ,  et  tous  leurs  biens  meubles ,  tant  ac- 
]u*à  acquérir,  à  condition  qu  ils  les  conserveraient  fi- 
lent pendant  leur  vie,  excepté  3  bœufs  et  1  vache, 
}  les  brebis  et  autres  animaux  domestiques,  animali- 
:io«t>,  qui  doivent  servir  à  la  culture  et  à  Taméliora- 
Ics  terres  des  moines.  L'abbé  et  les  moines,  seront  obli- 
3  marier  leur  fille  Beatrix,  selon  sa  condition;  et,  en  cas 
aient  d'autres  enfants,l*abbé  et  la  communauté  se  char- 
de  leur  éducation ,  et  de  fournir  à  Jean  et  à  Mathilde 
lourrilure,  suivant  leur  état,  et  de  leur  donner,  chaque 
!,  à  la  fête  de  la  Toussaint,  25  s.  mansais,  pour  leur  vé- 
it.  A  la  mort  de  l'un  des  deux,sa  portion  de  nourriture 
ntreticn  sera  éteinte ,  et  les  moines  succéderont  à  ses 
;  et,  si  le  survivant  convole  en  secondes  noces,  sans  la 
ission  des  moines,  il  perdra  ses  droits  aux  subsides  de 
lye.Jcan  et  Mathilde  garantissent,  par  serment,  tout  ce 
ont  donné,  sauf  les  redevances  dues  aux  seigneurs;  ils 
ettent  que  tous  leurs  travaux  et  ceux  de  leurs  domesti- 
tourneront  au  profit  du  monastère,  en  quelque  lieu  que 
ï  et  les  moines  jugent  à  propos  de  les  transporter  et 
r.  De  plus,  Jean  sera  reçu  pour  moine  dans  1  abbaye, 
1  il  lui  plaira,  si  sa  femme  consent  qu'il  prenne  l'habit 
cal.— Philippe  de  Bractel  (en  Rouessé-Fontaine),seign. 
ef  où  étaient  situés  les  biens  de  J.  de  Raël  et  de  sa 
e,  confirme  cette  donation,  tant  en  son  nom,  qu'en 
de  Robert  le  Baillif ,  dans  le  fief  duquel  aussi  était 
lartie  de  ces  biens ,  en  investit  les  moines,  et  leur  fait 
e  de  tout  ce  que  possédaient  les  donataires  dans  ces 
fiefs.  Uabbé  et  les  moines  lui  donnèrent ,  par  recon- 
ince,  tant  pour  lui,  que  pour  R.  le  Baillif,  100  s.  man-r 
et  Bractel  fit  remise  à  Robert,  de  tous  les  services  qu'il 
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Kvù.  à  came  de  let  fiefs,  excepté  la  charme,  auêbi- 
Kf .  ei  sa  uflle  de  Coergains.Mais  rabbé  et  le»  nomesh- 
reoc  )»v .  dias  b  saite,  de  rendre  à  Braëtel  on chenlà 


s«rro^.  3  *.  maasais  de  taïUe  et  tons  les  reliefs,  rtUtmmnk, 
an  3K«^  J^ia  était  obligé,  envers  Braëtel  et  Robert 

Hx>T.  nofr.  La  seignearie  de  paroisse,  annexée  an  cU- 
iM^L  ie  Sftasae.  êuit  une  chitellenie  qui  deniit,dMile 
Bc«fs-it(:e  .  >  chef-lien  de  la  baronnie  dn  SaosDois,  eth 
)n  ôe  5a  :sri^cih>n.Cecbef4îen  et  cette  jaridictioo,  fmt 
traoiïrif^M.-  svccessîTement,  après  la  mine  do  chàteaa,  dm 
onw  ie  >,-EeM-dB-Plain,de  S.-Panl-sor-Sarthe  et  de  Mh 

Vms  itc«  to,  narThist.  ecclésiastiq.  qoi  précède,  qv 
Il  wr^f  ^  le  bef  de  Saosne  appartenaient,  à  oneèpoM 
f.>r.  r^-Tiltw,  loi  setjneors  de  Bélesme  et  dn  Perche.  Looe, 
dfcri*  ie  SK>$ne .  dont  il  esi  parié  ci-dessns ,  dans  li  cill- 
er* dM  Kne  de  Van  là)4.  éiait  elle  de  cette  maison?  Cdi 
<ij£  rcji^âbVp .  pnisqoe  celle-ci  n'ayait  pas  cessé  d'élre  « 
pLi$c£«f$s!oa  lia  Saosnois  .  depuis  le  10»  siècle.  Da  feue. 
rî-sc  fe^.\ii>  A?  Saosae,  étant  la  même  que  celle  de  b  bi- 
TViXJïe  ie  Stv>»vvis.  DOQs  nous  sommes  dispensé  de  laiii- 
vr-  >:i  j:'i$  A>n^mps     ToirParticle  saosnois). 

i\>«rrrrse,  a^ec  ceue  baronnie,  dans  la  compositioa di 
Ci-:  Se  .:^  Beinmont.  érigé  en  1543,  elle  se  trooTS  réunie 
1  a  ::-r>.rne  iveo  lui.  après  ravénement  d'Henri  H'  m 
tr.r^.  f-  ukr.  En  1591.  ce  prince,  en  sa  qualitéde  baroe 


lie  ù-<M:.îîiu>Me.  avec  une  maison  sise  rue  du  Fort, à 
Mj!»  tr>,  V  .^nnuo  >ous  lo  nom  derancienno  prison,  laqueBe 
i^a:  r-;-:t>.v.v rendent  dépendu  de  la  forteresse ,  qui anh 
c:.r-:  >.^r.  nom  à  celle  nie.faisaient  partie  de  rechange  foH 
i\ir  ç'  :oi  L  uis  W,  par  contrat  reçu  par  les  conseito 
r.-  K:: .  ro:j;re>  au  chAielel  de  Paris ,  le  9  août  1768, arec 
:a  ,i-:-e>>e  de  Beauviiliers  ,  d'une  portion  de  la  baronnie 
Ct  Nt;>r.o:>.  contre  la  terre  de  Torbechet  et  autres,  siraée* 
Ai::?  f  Bj>-Maine  v.  Fart,  saosnois  ) ,  puisque  cesobjelâ 
ayi\^r:eîu:eni  encore  au  duc  de  Beauviiliers ,  fils  de  ceuc 
ùi-o .  dcvt  Jô  à  Paris,  le  7  juill.  1793,  et  que  la  buiieeiles 
r-.r.'.s  ô*u  chAieau  deSaosne.ont  été  acquis  des  hériliersde 
oc::c  fiu.ile,  le  17  mars  18-28  ,  par  M.  Trîfjer,  du  Man*- 
l^  ur.  ,»iare  lôio,  le  moulin  de  Tétang  de  Guéchaussée,^ 
rts;o  v.ïnprîs  dans  îa  première  des  concessions  ci-**- 
*;is  rapporièos.  faiie  par  Henri  IV  au  baron  de  Herffè, 
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a*il  a  été  venda  comme  bien  national ,  provenant  des 

3fs  de  Bersin.  (  y.  les  art.  louze,  s.-eemi-du-plain  et 

fois). 

)8ne  y  comme  toute  la  baronnie  da  Saosnois  ,  relevait 

illîage  de  ce  dernier  nom,  de  Tancien  ressort  du  pré-* 

du  Mans,  puis  de  celui  du  duché  de  Beaumont,  établi  à 

che  en  1595. — Mont-Regnault  relevait,  partie  du  même 

ige,et  partie  de  la  sénéchaussée  du  Mans. 

bbaye  de  Perseigne,  possédait  le  droit  de  faire  deux 

;s  annuelles  dans  Tétang  de  Guéchaussée,  droit  que  ra- 

Jcan  de  Ch&tellerault,  baron  du  Saosnois,  en  avr. 

pour  4  1.  de  rente  sur  la  prévôté  de  Peray. 
;t.  av.  Le  titulaire  de  la  prestimonie,  fondée  le  15 
1666,  par  J.-B.  Thuaudet ,  curé  de  Saosne,  et  chan. 
•Pierre  du  Mans,  était  chargé  de  faire  l'école  aux  en- 
de  la  paroisse  et  de  celles  circonvoisines  ;  ce  que  n'in- 

pas  le  Pouillé  ,  qui  donne  à  cet  ecclésiastique  ,  le 
le  curé  de  Dangeul.  La  maison  de  la  prestimonie  a  été 
e  comme  bien  national,  pendant  la  révolution. 
)le  prim.  de  garçons,  à  laquelle  est  réunie  celle  de 
I ,  entretenue  au  moyen  d'une  allocat.  de  270  f. ,  pour 

comm.,  dont  70  f.  pour  le  loyer  du  local;  dépense 
laquelle  la  part  afférente  à  Saosne,  est  de  217  f.  42  c.  ; 

encore  d'mstituteur. 

(TOR.  Trente  ans  avant  Tére  vulgaire,  comme  nous 
is  vu  plus  haut,  des  Romains,  établis  dans  le  Saosnois , 
ruisent  à  Saosne ,  la  première  de  leurs  places  fortes 
la  contrée.  Une  autre  version ,  plus  généralement  ad- 
,  attribue  cette  construction  à  des  Saxons ,  établis  en 
u ,  au  commencement  du  5«  siècle.  Cette  forteresse 
linée  par  les  Normands  ,  dans  le  10«  siècle.  Robert  ii 
s ,  comte  du  Perche  et  seigneur  du  Saosnois ,  la  fait 
er  en  1098 ,  avec  celte  de  Guéchaussée,  probablement; 
n  ce  furent  les  Saxons  qui  eurent  le  soin  d'appujer 
teresse  de  Saosne  aux  vastes  marais  oui  se  trouvaient 
)  lieu ,  ce  durent  être  eux  aussi ,  qui  placèrent  celle  de 
haussée  près  des  vastes  étangs  de  ce  nom.  M.  Triger, 
ans,  pense  que  ce  dernier  fort  protégeait  la  chaussée  de 
ang,  c[ui  retenait  les  eaux  de  la  Saosnette,  et  les  faisait 
ger  jusqu'à  Saosne,  où  un  autre  barrage,  formé 
slblement  par  les  talus  des  fossés  Robert,  faisait  en- 

refluer  ce  cours  d'eau  bien  au  delà  des  fortifica- 

;  de  sorte  que  la  place  de  Saosne  se  trouvait  protégée 

id-est ,  par  le  marais  de  son  nom  ;  à  l'ouest  et  au  sud , 

étang  de  Guéchaussée  et  les  eaux  grossies  de  la  Saos- 
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W  ^feMMè».  «A  1417,  les  troopes  ds  roi  (TAifm 
V.  i|«pMMdiii  ekrs  presqw  losles  cshiliB 


Lft  hattOe  de  S.-Re«i,  Krrje  par  les  BairpiigsiM«y 
Anik^«ucs.  ra  Uti«  eol  lies  en  partie  sar  h  W" 
anTY  œ  SkAiafe.    T.  Fart.  SAcrr-ssMi-Dc-PLACi ,  àràÊh 

xvrî^  \«B  ne  nppêterons  pas  la  description  das«ii|l 
Ti-;.  H .^;-K«çBatiît  iv-i9t  .dus  dolnmiqui  exisuk* 
w»  çv4ri.<  da  ;<rrtu>ire. 

i>i  rfaran^w  *  la  sortie  méridioDale  do  boorg  deSMM 
à*  *  Mcry  c->«e  de  »i  Saosnene  et  da  priearé,  an-denDt  àÂ 
fscTXK  X  .iRKiere.  «QrtepeocbaDtdan  c^tean.noepoiW 
c**?  K/*Rft'*-*.T*err.  fijn  bien  caractérisée.  Elle  sett»- 
F<>Af  cas  À>«^«e  fosjé«  de  3  m.  à  3  m.  33  c.  deiff- 
^wor.  1  :  ^cr>f>f  :  t  a.  à  1  m.  33  c.  seulement,  au  f<md,ili 
W  :4flif5  et  M^«  a::eri<^$eaiieots  ont  comblé  :  et  d*nB  dowi 
f«ftripe<  cm  nsJJmi.  ceJui  de  derrière  ou  à  Test ,  deS■• 
a  ^  a.  15  o.  d'eseTatioa  ,  à  partir  du  fond  du  fossé,  oi  di 
t  s».  »«  c.a  à  m.  seulement , au-dessus  du  bord  oppod» 
a«  KV)Mm  da  sol  :  ce  qui  ne  donne  pas  plus  de  i  m.  S3e> 
«  r^v\>ue«r  au  fossé.  Le  parapet  de  devant ,  ou  lefto 
à  TcsiKM.  «$t  moins  éleré  «  mais  aussi  le  terrain  est-iii 
r«:e  ô^  ce  CLVé  ,  V.  le  même  objet,  à  Tan.  saosiM} 
l*f  rjiNf  ou  jardin  du  prieurè.est  plantée  sur  le  somoictAi 
•-^^  d  >■*  poUMM  das  F Mfde-JMtrt.  Ces  fbasés  rûÊtm 
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ir  au  bourg ,  où  ils  se  liaient  ayec  les  fortifications  » 
*otéçaient  aassi  la  maison  de  la  Cour  de  Saosne. 
I  belle  cérannite  ou  hache  celtique  en  serpentine ,  ou 
ï  analogue,  deO"^  19  environ  deiengueur»  sur  0»  048  de 
ir;  le  fragment  d'une  autre  en  pierre,  de  la  na- 
lu  quartz  gras,  de  couleur  grise,  ayant  un  peu  Tap- 
ce  du  silex  résinite,  ont  été  trouvés  à  Saosne,  par 
iger  du  Mans,  et  donnés  par  lui  au  musée  du  Mans.  Ce 
ent,  dépourvu  de  ses  deux  extrémités,  a  0»  076  mtl- 
.6  long ,  sur  0™  048  millim.  de  largeur, 
conservateur  du  même  musée ,  M.  N.  Desportes ,  a 
s  pour  cet  établissement ,  une  portion  de  hache  en 
.e,  qu'on  assure  avoir  été  recueilli  dans  cette  commune, 
36.  Ce  fragment  de  0°>  07  à  0»  08  de  longueur,  offre 
é  du  trancnant  avec  l'espèce  de  boucle  qui  accom- 
)  ces  sortes  d'instruments  (V.  de  Caumont»  Court 
î^,  monum.,pK  viii). 

sieurs  cercueils  antiques  ont  été  trouvés,  à  différentes 
les,  sous  les  terrassements  de  la  ligne  d*enceinte  du 
[  :  quelques-uns  étaient  en  pierre  calcaire ,  le  plus 
I  nombre  en  roussard ,  pierre  étrangère  à  la  localité, 
nt  évidemment  antérieurs  à  la  construction  de  la  for- 
le  et  de  la  muraille  d'enceinte  du  bourg  ,  puisque 
sous  leurs  terrassements  qu'ils  se  rencontrent,  et  que 
mrailles  de  la  forteresse  contiennent  beaucoup  de 
3s  de  roussard ,  qui  paraissent  être  des  fragments  de 
ercueils.  II  en  a  été  aécouvert  six,  en  1840 ,  sous  ces 
i8ements,par  le  S'  Thébault,  charron,  qui  paraissaient 
été  déjà  rouilles ,  puisque  six  tètes ,  dont  une  énorme, 
ncontrèrent  dans  fun  d'eux  ,  et  que  les  autres  osse- 
{  étaient  disséminés.  Non  loin  de  la ,  un  S'  Royer,  en 
ant  un  fossé ,  trouva  un  squelette  bien  en  ordre ,  sans 
eil ,  à  c6té  duquel  était  une  lame  en  fer,  en  forme  de 
las,  à  un  seul  tranchant ,  de  la  lonçeur  à  peu  près  des 
s-poignards  actuels.  Cet  objet  doit  être  déposé  au 
)  du  Mans  ,  par  M.  Triger,  qui  possède  un  fort  beau 
eil  en  roussard ,  à  la  Cour  de  Saôsne.  Cette  décou^ 
ne  peut  guère  laisser  de  doute,  sur  Texistence  d'une 
ation  gallo-romaine  à  Saosne.  M.  de  la  Sicotière  (Ec^- 
m  dans  le  SaosnoiSy  1840)  fait  remarquer,  ce  que  nous 
ulons  pas  dissimuler,  que  ces  sarcophages  sont  longs, 
s ,  plus  larges  à  la  tète  qu  aux  pieds  ;  qu'une  sorte  de 
•elet  avait  été  ménagé ,  à  l'intérieur,  pour  recevoir  la 
et  un  trou,  qu'on  avait  destiné  à  laisser  évacuer  l'hu- 
6 ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  cercueils  en  pierre  pei^ 
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aêjble,  iTiH  été  craué  aux  pieds,  ce  qû  U  pnkiÉi 
rcttontcr  cet  cercneik  lu  i2«  oo  ao  13*  siéde.  Oa  nk»  ei 
cfici,  dii-3,  qae,  dans  les  pins  anciens  cercneïb,le  W 
ccait  nni ,  et  qne  ceux ,  en  tonne  de  paralléiognBHe,  ai 
existiMt  en  Xonnandie  et,  probablement,  dans  les  pirii- 
Bîtrophes.  sont  moins  anciens  qne  cens  mû  Toat  cn«»- 
nvcissant  de  U  tête  aux  pieds,  ce  qoi  doit  nire  assigpcr  M 
cp#q«e  intennèdiaire  à  cenx-ci.  Dans  nne  coor,  oassin» 
Tiîeni  d  oii  se  tronfent  encore  qnelqœs-nns  de  cei  ORt- 
pk^M^  eiiste  on  souterrain  Tomé ,  assez  remvqaabiep  «r> 
Yaax  de  care  anjoanf  bai.  Il  deTait  comnianiqner  arec  b 
càkeaa .  ei  il  serait  intéressant  d'étodier  ses  raflificaMi^ 

§L  em  a. 

5>eiî|nes  Monnaies  ont  été  tronrées  dans  le  sol  daao** 
caje  on  tertre .  de  50  pas  de  larçenr  snr  40  de  luapag» 
p^aBÙ  anionrd'hai  en  jardin  anglais ,  sor  leqnel  était  Uhb 
cikkaaa .  et  on  Ton  di^ingne  encore  les  mors  d'âne sorisà 
ôci^  carré .  d*ane  larsenr  de  25  pas  environ ,  doit  tai 
B»  n'avaient  pas  phs  oe  deux  mëcr.  d'épaisseur.  M.  de  h 
<»r^<xre  croit  ces  monnaies  asseï  récentes ,  dTaprès  h  As 
crmôsm  qa'oa  lai  en  a  faite. 

HTMv'^a.  La  petite  ririére  de  Saosaeite,  prend  i»- 
Mnc«  au»  les  marais  de  Saosne,  qui  occupaient  atfrrfw 
Mt  v-tfce  es^vAce  ao  S.  E.  do  bourg  :  elle  passe  an  basdece- 
'rvr<^  f< .  àaas  sa  direction  à  TU. ,  traverse  fètang  de  Gaf- 
cJai:ie>f^.  iviDi  de  sortir  du  territoire  t.  les  art.  Gnaun- 
5XX  ;*:  iLULAis  DE  s^osxE  .  —  c  L'èiau^  de  Goechanâsce 
*:.rn»f  z»*  sorie  doasis  de  fraicbenr  et  de  verdure,  as» 
bf^x  3f  'ir/±;ê  de  la  plaine.  H  est  f'.»rt  étendu,  nui^p^i 
rr:c:*i  «  recaçi  Jarbres  marécageux.  II  doit  àcetwcir- 
:  :lI;SItT.•^f  i  toe  fnè^pienié  par  une  grande  quaotiiê  if«- 
j.f  jx.\  £ri^Lq;H<.  et  de  Jouir  d'un  certain  renom  pamiitf 
:jjsseu^  >  r<E  La  sicoTitaE , /oco  cil.  — MoulindeGiê' 
:  Mcië^^ .  i^^  Il  >i>sae(te. 

X-t?  rfx^.yj.i*  à  ranicîe  Saosnois  ,  pour  les  ohw- 
«i::'r.>  r»f  >ïî;^en?  Fètymok^e  de  ce  mot,  que  b*s 
:-:i  :r,>  ro^v;..:  provenir  de  ses  eaux  :  soit  de  l'eu:  n^ 
rf*:i:rfi\  v:  -  :.'^=rr.eai.  soit  du  cours  lent  de  la  pedie  riTÏè- 
rf  :i;  Sfr-tfOriie.  <^2i  v  prend  naissance.  Ce  qne  nousferotf 
rfîntL-^itc  ::: .  ùaj>n?>  les  observations  de  M.  Trigerdi 
ytijH'  z^kTKi  da  .ct^.hojue  .c'est  que  Fètang  deGuécbiasB^ 
lyhj:  fC:  ifsseche  ei  tenu  ainsi  pendant  10  à  lâifi^-^ 
7.  •  :ii  :>*>  fasx  se  trouva  baissé  de  plusieurs  P|^«*^ 
^.•Êf  I»  r*:;5  de  Saosne  et  de  S.-Remi-du-Plain.  ?*" 
âaluc  neiorenMT  :  qjK  les  marais  de  Saosne ,  qui  âpf^ 
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-lÊâiénik  la  commune,  ayant  été  aliénés  depuis  1913,  des 
liMsés  qui  y  ont  été  pratiqués ,  le  cours  des  eaux  mieux 
'entretenu ,  les  nombreuses  plantations  qu*on  y  a  opérées 
ont  fait  disparaître  les  fièvres  de  marais,  qui  se  manifes- 
taient chaque  année ,  pendant  l'automne ,  dans  les  habita- 
tions voisines  ;  que  le  déversoir  du  moulin  de  Guéchaussée, 
90  trouvant  un  peu  trop  élevé  ,  les  eaux  y  forment  de  nou- 
^oau  un  vaste  étanç,qui  répand  l'insalubrité  sur  ce  point,  et 
£iit  apprécier  combien  un  dessèchement  définitif  serait  utile 
A  la  contrée.  Il  existe  d'ailleurs  un  gouffre ,  peu  au-dessus 
^Ja  chaussée,  dont  les  eaux,  bien  dirigées,  suffiraient  pour 
^^re  tourner  la  roue  par  dessous ,  et  rendraient  inutile  de 
j^  retenir  à  3  à  4  mètres  au-dessus  de  leur  niveau,  pour  la 
2^ire  tourner  par-dessus.Ce  gouffre  ou  source  sans  fond  jette, 
^t-en ,  ses  eaux  plus  abondamment  en  été  qu'en  hiver, 
l^henomène  analogue  à  celui  que  présentent  les  sources  do 
*^  Georgette,  à  René  (v.  à  l'art,  saosnois),  et  qui  peut 
^  ^xpliouer  de  plusieurs  manières,  notamment  par  la  pré- 
^l^ce  ae  courants  souterrains ,  alimentés  par  la  fonte  des 

GiOL.  Sol  légèrement  ondulé,  découvert,  appartenant 
J^titièrement  aux  terrains  secondaires  inférieurs  oolitiques,. 
^^rits  à  l'art,  cantonnai  Mamers  (  iii-159  ). 

Plant,  rar.  Hippuri&  vulgaris ,  lin.  ;  Riccia  natans ,  lin.  ; 
*tang  de  Guéchaussée.  (  Flor.  du  Maine  ). 

Cadastr.  Superfic.  de  1,124  h.  74  ar.  20  cent.,  se  sub- 
^vis.  par  nature  de  culture,  savoir  :  —  Terr.  labour.  ,912- 
-♦e-10  ;  en  5  class. ,  éval.  à  2,  7,  14,  20 et  29  f.  —  Jard. , 
^pin. ,  7-73-55  ;  à  29  et  36  f.  —  Prés,  €2-37-40  ;  à  9  ,  21 , 
^  et  42  f.  —  Pàtur. ,  16-64^0  ;  à  18  et  27  f.  —  B.  taillis, 
4-35-30;  à  14  f.— Terr.  vaines ,  31-92-45  ;  à  4  f.— Carrier., 
f)-Ol-50  ;  à  1  f.  —  Marécag. ,  25-65-90  ;  à  12  et  21  f.  — Pièc. 
4*eaa,  30-02-40;  à  15  f.  —Mares,  0-19-20;  à  27  f .  —  Sol 
des  prcpriét.  bât. ,  6-21-60  ;  à  29  f.  Ohj.  non  impos.  :  EgK, 
cimet.,  presbyt.,  0-19-70.  —  Chemins,  25-95-30.  —  Cours 
d*eau,  0-99-20.  =  136  Maisons,  en  6  class.  :  26  à  6  f .  „ 
4S  à  lOf.,  33  à  15  f.,  24à20f.,  7  à  30  f.,  4  à  40  f.  — 
1  Moulin  à  600  f. 

UTSKuimposab.:]   Prop»^t.  "0°  .^t,    lS,m  f.  74  c.  J20>702  £.  74c. 

CoNTRiB.  Fonc. ,  2,982  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  246.  f.  ; 
port,  etfen.,  86  f.;  5  patentés  :  dr.  fixe,  20  f.,  dr.  proport., 
10  f.  ;  total,  3,344  f.  —  Perception  de  Courgains. 

Agricult.  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaire ,  sur  la- 
quelle la  vigne,  cultivée  au  12«  siècle,  comme  on  le  voit 
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|te  knt  à  L*nsT.  waaâs.  »  t^  enlièremeni  dispini,  oMi 
Me  dus  lovie  U  partie  d«  Siouiois,  à  reatdesaSeindle« 
et  la  Bi«BM  ^T.  rart.  saosrois  el  la  Carie).  Eosenencétii 
c«ff^ales,  saToir  :  fronent  ei  orge,  de  chac,  153  h.  ;  mêteO  « 
srâpe.  de  chac.  38  h.;  aToiae  >  76  b.  ;  produis,  de  S  i  5 1^ 
lelraMBt  et  le  mêteO,  6  le  seigle.  8  Forge  et  raToine;  m 
eeire .  poèmes  de  terre,  8  h.,  praîr .  artîf.,  en  trèfle  et  m» 
foia .  ôO  k. ,  chanvre ,  10  h.  ;  prés  peu  abondants,  polat  di 
kftieff ,  poer  ainsi  dire.  Elève  a'iin  petit  nombre  de  cWaox, 
de  porcs .  de  chèvres,  vn  pea  pins  de  bétes  i  cornes;  ki 
cmtuvaicws  n'élèvent  qne  peu  dis  bétes  ovines  :  leor  indu- 
trie  ee  ce  genre*  consiste  plos  habitueDement  i  acheter  et» 
mcmwms  da  Poitou ,  qui  sont  de  petite  taille  »  mais  eoerati- 
s«at  ^ilemeni,  et  dont  la  chair  est  renommée.— 10  Fenseï, 
dc«t  3  principales,  38  à  40  bordages  ;  36  charme8.=CoiBB. 
a^ric.  coasist.  en  grains,  dont  lî  y  a  exportât,  réelle  da 
1>* .  des  34  de  Favoine  ;  en  graine  de  trèfle,  chaoTreel 
il.  chevaax*  bestiaux,  moutons  gras,  laine,  menées  do- 
rmes, etc  .=Frêqueniat.  des  marchés  de  Mamers  etdeReié. 

l!(pr$Ta.  Extraction  de  la  pierre  calcaire,  povUir./ 
Fabrication  de  la  toile ,  occupant  une  grande  partie  des 
joamaUers*  en  hiver. 

Rorr  ET  cuEx.  La  route  départem.  n«  5,  d'Angers  1  Ib-, 
mer?,  traverse  l'extrémité  la  plus  septentrionale  qq terril. ; 
cel'en**  11.  du  Mans  à  Mamers,  une  portion  de  ss limita 
irordronale.  =  Le  chem.  de  grande  communie.  n<>  7 K 
de  \lirol!es  à  Alenvon  ,  passera  à  peu  de  distance  decdb 


Rejjnault:  part 
abouiitA  !a  rouie  n<»  Il  :  long,  sur  leterrit.,  4,000  nièlr.;- 
2*  lie  S.-Oaîèz  à  S.-Renn-ilu-Plain  ;  passe  au  bourg  de 
Sio^r.e  ,  o.'2:h>  ni.,  dont  360  en  commun  avec  S.-Remi;  — ^ 
de  Courj^jiins  et  Thoij;né.  à  Vil!aines-Ia-Carelles;  passca» 
bour.: .  iî.7iH>  m.,  d.  300  av.  Panon  ;  —  \o  allant  à Panon; 
pjs>e  au  bour^:,  900  m.,  d.  120  av.  Panon. 

LiFi'x  RKMARO-  Comme  habitat.  :  les  anciens  presbytêrei 
de  îMo>ne  et  de  Moni-Regnault,  la  Cour  de  Saosne.  Sous  le 
rappi>ri  dos  nv^ms  :  la  Cour,  Villeneuve,  Vilie-Caurc,  !•> 
Grandes-Maisons,  le  Prieuré:  les  Monts-Josson ,  Bellevufi 
kl  Butte:  les  Marais,  Gué-Chaussée  ;  les  Buis,  Blanche 
Lande:  etc. 

Ffarl.  ppbl.  Mairie,  succursale;  école  primaire  votée, 
■on  organisée.  —  Poste  aux  lettres  »  à  Mamers. 
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>nt-re6Kâult  (iv-190),  pour  tout  ce  qui  ettx 
te  ancienne  paroisse. 

'E ,  SONETTE ,  SONNETTE  ;  petite  rivière  qui 
s  marais  de  Saosne,  où  elle  prend  naissance, 
rO.  S.  0. ,  passe  au  bas  du  bonri;,  traverse 
haussée  y  à  la  sortie  duauel  elle  fait  tourner 
lom;  arrose  ensuite  les  liées  etThoiré-soua- 
ra  confluer  dans  la  Sienne,  à  1  k.  au  S.  du 
ï  y  après  7  k.  de  cours  environ ,  et  avoir  fait 
lires  moulins.  Voir  les  observations  de  l'art, 
îty mologie  présumée  des  noms  de  Saoane , 
isnois. 

I ,  sAnois,  sonnois  ;  Sonneriwn,  Saganium, 
agonensium  ;  Pagus,  Ager,  Candita^  Vicaria, 
gonicum;  Terra  SavanemUf  Saxia,  Sa- 
nom  d'une  contrée  du  département  de  la 
étendue  de  celles  en  ayant  un  particulier, 
îmité  nord-est  de  ce  département  et  de  l'an- 
3  du  Maine»  ayant  autrefois  pour  chef-lieu 
lourg  de  Saosne ,  dont  l'art,  précède,  d*une 
)rtance  aujourd'hui» 

tablissement  d'une  peuplade  de  Saxons  dans 
n  fait  dériver  communément  le  nom  du  Saos- 
in  5aa;(me5,changé  en  5aaonf«9d*oùra(yectif 
st ,  du  reste,  Popinion  gâiéralement  admise^ 
X  autres  lieux,  assez  nombreux  en  France, 
nalogue,  auxauels  on  suppose  une  semblable 
ien  juger  de  1  exactitude  de  ce  nom  y  il  fau- 
données  certaines  sur  la  fondation  du  Saos- 
ur  quoi  on  est  loin  d'être  d'accord,  comme 
oir.  Du  reste,  M.  Augustin  Thierry  prétend» 
X,  SeachySachSf  signifient  une  épee  courte, 
roust,  auteur  d'une  nistoire  inédite  du  Saos-- 
)  avons  parlé  déjà  (art.  s.-remi-du-plain  et 
id,  d'après  les  CommerUaires  de  César p  dans 
avons  pu  trouver  rien  de  semblable ,  que  ce 
ant  de  la  Gaule,  étant  venu  faire  le  siéîg;e  du 
;ent-le-Rotrou,  70  ans  avant  notre  ère,  en 
vivement,  que  ses  troupes  furent  obligées  de 
s  une  forêt  voisine  ,  appelée ,  dès  ce  temps , 
saigne  ;  que  les  6«  et  14^»  légions  de  son  ar- 
)s  en  grande  partie  de  véterants ,  dont  les 
naladics  avaient  rallenti  l'ardeur,  refusèrent 
9  longtemps ,  s  éublirent ,  avec  leurs  femmes 
s,  dans  la  partie  de  la  forêt  où  elles  a'étaieni 
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Méhfjtèei ,  «I  qve  c*est  de  là  que  ce  pays  porto  fabordh 
de  Semomoii ,  ei»  par  suite ,  celiu  de  ^Smiiott,  domel 


Expilhr,  dans  sod  Hîef îonnat re  des  Crauks^  se  donande  si 
le  nea  de  Sataois  on  Sonois,  ne  viendrait  point  des  asiem- 
Mé<5  MMamêes  SmmneSf  champ  de  mars  on  de  mai»  parce 
qp'oa  les  tenait  en  rase  campagne? 

Meniellc  v^>cvclof.  iiiTHOD.»  Diet.  de  Géogr.  ane.),  croit 
fae  les  noms  de  Saône  et  de  Saonec,  que  portent  des  yen 
qnî  se  tronTcnt  dans  les  terres,  aux  environs  de  Bayen, 
puai  I  ai<m  bien  venir  de  san ,  sain  et  de  dansm ,  bai- 
icar.  D  admet,  cependant»  que  le  Pague  Otiinda  SsjRMts, 
qai  se  trouve  dans  la  même  contrée ,  signifie  pays  oq  pos- 
scfe»ion  des  Saxons. 

En  définitif,  et  an  milieu  de  ce  conflit  d*opinions  direnes, 
aciaiv-il  donc  déraisonnable  d'admettre»  si  Tétynolodede 
M.  de  Gaeroast  est  défectueuse»  en  ce  qni  concerne  répo- 
fae  qull  assigne  à  rétablissement  des  Romains  daasleStos- 
aots,  qae  le  séjour  de  ce  peuple  ne  pouvant  y  être  dontan» 
eoasuié  qu'il  nous  parait  par  Texistence  des  camps  appelés 
JfMi-^4a-.\ii^,  iroiU-de-4a-<rarde  »  Buiies  dePereii,H 
dfs  Fti$$è9-Kohert ,  dont  nous  croyons  devoir  lui  attribaff 
la  eoostmctioB  :  par  les  médailles  recueillies  sur  diSéreots 
points  :  les  vestiges  de  constructions  évidemment  rooii- 
m  es .  qui  se  sout  rencontrées  aux  sources  de  la  Georgeite» 
i  René .  à  Juillé  et  ailleurs  ;  ne  pourrait  -  on  sappç^i't 
dis-je.  avec  quelque  apparence  de  raison»  que,  lors  de  lév*- 
caiiion  des  provinces  Armoricaines  par  les  RomaiDs,  vers 
le  milieu  du  5«  siècle,  un  certain  nombre  de  ces  gotf^ 
riers«  âgés  et  habitués  dans  la  contrée,  auraient  hésiK 
à  ectn^rendre  une  retraite  de  deux  à  trois  cents  lieux,  et 
se  seraient  réfugiés  dans  la  lorét  de  Perseigne ,  pour  se 
fixer  deânitivement  dans  le  pays?  C'est  ce  qu^oa  suppose 
être  arrivé  à  Cré.  comme  nous  l'avons  vu  à  cet  article  ,IH 
f6S  .  Cette  suppositien  est  certainement  beaucoup  pins  ad- 
missible, que  celle  d'après  laquelle  les  Saxons  qui ,  après 
être  remontés  de  Tembouchure  de  la  Loire  jusqu'à  Angers, 
et  s'être  établis  dans  ce  lieu,  d'o&  ils  ont  pu ^  ilest^Tai, 
faire  des  courses  jusque  dans  le  Maine,  après  avoir  été  tail- 
les en  pièce  et  chassés  de  l'Anjou  par  Childéric»  se  seraient 
nrfu>;ie$  dans  notre  Saosnois,  tandis  que  leurs  débris  durent 
chervftier  leu^retraiie.  selon  nous,  par  la  même  voie  qui  leur 
avait  servi  à  pénétrer  dans  le  pays. 

Ouels  monuments»  d'ailleurs»  trouve-t-on,  dans  le  Sao^ 
aob ,  à  Tappai  de  cette  opinion?  Sont-ce  quelques  noins  de 
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Iteax,  dont  Torigine  parait  étrangère,  tels  qne  ceux  de  FréT 
bonr^y  Frey-Burg,  de  Vezot  et  de  Monthoudou?  La  ter- 
minaison des  deux  derniers  parait  normande,  il  est  vrai» 
mais  ne  sait-on  pas  que  cette  langue  ,  qui  est  la  même  que 
le  danois,  bien  que  dérivant  d'une  même  source  que  1» 
saxon,  offre  tellement  de  dissemblance  avec  celui-ci,  que  le» 
deux  peuples  ne  s'entendaient  pas  entre  eux?  Serait-ce 
l'existence  des  fossés  Robert?  Mais,  outre  que  l'opinion  com- 
mune les  attribue  à  Robert-le-Diable ^  comte  du  Perche, 
dont  nous  parlerons  bientôt,  nous  avons  dit  et  nous  pensons 
fermement,  au  ils  peuvent  et  doivent  être  considérés  comme 
un  ouvrage  ces  Romains. 

Le  mot  Saosne ,  d'ailleurs ,  ne  pourrait-il  donc  avoir  une 
autre  source ,  une  autre  étymoloçie ,  que  celle  qu'on  lui  at- 
tribue communément;  une  origine  qui  lui  serait  propret 
N'indiquerait-il  point  une  condition  physique  particulière , 

aui  proviendrait  de  l'existence ,  de  la  nature ,  de  la  position 
e  ses  eaux?  Pourquoi  l'Arar,  cette  rivière  dont  le  nom 
celtique  est  un  superlatif ,  qui  veut  dire  très-lent ,  parce 
que  son  cours  est  lent,  en  effet,  incertain,  paresseux,  à 
son  origine  ;  de  qui  César  a  dit  :  Ararfluit  incredibile  Icenir^ 
taie;  et  Eumène  :Segnis  et cunctabunatis  amnis  tardusque; 
a-t-elle  reçu  plus  tard  le  nom  de  Saosne;  et  comment  se 
fait-il  qu'on  trouve,  dans  le  département  du  Doubs,  un  Ma^ 
rais  de  Saosne  comme  ici  (v.  plus  haut,  p.  756)?  Il  y  a,  cer- 
tes ,  dans  ces  circonstances ,  matière  à  réflexion. 

Quelques-uns  prétendent  que  les  Saxons,  compagnons 
d'Odoacre,  bâtirent  la  forteresse  de  Saosne,  lors  de  leur 
établissement  dans  ce  lieu.  Ce  pays  ,  dit-on ,  dans  VArt  de 
Téri^er  les  Dates,  était  une  forêt  où,  vers  la  fin  du  5«  siècle, 
les  Saxons  chassés  d'Angers  par  les  Français,  pénétrèrent  et 
bâtirent  une  forteresse  appelée  SaAne  ou  Sonne.  Le  Carbon- 
bonnais,  pays  limitrophe,  dans  le  Perche,  dût  également , 
d'après  la  même  opinion,  recevoir  une  colonie  de  Saxons. 
Outre  ce  que  nous  veimns  de  dire ,  sur  le  peu  de  vraisem- 
blance de  cet  établissement,  dans  la  circonstance  dont  0 
s'agit ,  on  sait  quelle  est  la  valeur  de  ces  sortes  d'asser- 
tions, qui  se  rapportent  à  toutes  les  invasions  des  peuples 
du  nord ,  sans  examen ,  sans  distinction  de  leur  véritable 
origine. 

Je  n'ignore  point,  on  vient  de  le  voir,  rétablissement  des 
Saxons  à  Angers  et  le  long  de  la  Loire,  de  même  que  sur 
les  cAtes  de  l'Océan ,  qui  bordent  la  Bretagne  et  la  Norman* 
die ,  dès  la  fin  du  3«  siècle  ,  et  à  une  épooue  plus  rappro- 
chée. Le  titre  de  Cornes  et  Saxoniœ  patnœ  marchiop  aonné 
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«  ?^nràe.  dMS  ceSe  dePiiJuye  n'est  ph»  qa^asetAle 
pffrsun  "*.  ces  art.  it-3!^  10$  .  don  terrhoîre ,  topopV^ 
içnmifsc  7«iràac.  smd>>  devoir  se  iiaiher  au  N.  eiàl'O^ 
lUi-  a  r^-»f  r*  ^  :^anhe .  qai  ♦  sa  aord ,  le  sépare  de  fAka- 
^iiai:>  rt  i*  a  Vj-iTLiihiie  :  il  Test,  à  FÉ.,  par  les  petites  ri- 
^!»;r^  r  Aicr?<iuf  •  tf  Ome-Saosaoîse  et  de  Même,  et  par  II 
SflDuf  îïîCjrKi'^ê  <!i;re  >  Perclie  et  le  Haine,  et  entre  les  decx 
Àf'ja-^«^«t<eC5  ^  rOree  et  de  la  Sarthe;  sa  délimitatioi  est 
sixmiinfek  irc^r^iinf  la  S.,  car  il  est  difficile  de  dire  si  fiafloa, 
icatT*f*^Lritf  ^c  M  Fert^-^s .  jasqaà  THaisne  oa  à  la Héoe,  M 
in;*ii:5 .  1  f!i  vxr:  ro«ai  ^'t  partie  antrefois.  Noos  croTOOS, 
Hfairm^  1*2^ .  yt^:ù  a-acer  sa  limite  de  ce  c^té,  ao  Boy« 
Iiii*i     fil*  Y^.  fonjrt  de  LaSarthe*  à  10.,  à  la  coarbe 
^•f   r:me  c^îtie  nn^èr^  eaœ  ClieTaigné  et  Teiïlé .  s«tit 
ciu»;-ii:;f  1  T..  :s>qai  la  Même,  en  face  le  ccafloeat  da 
rc5c*îf a  i  >?  a  C  .sidre ,  en  iriTersant  rOrne-Saosooise,  à  ^• 
v>i»?'T-^ût*îr-r.:c:> ,  ei  passerait  aa  S.  de  Mêzières,  de  Jaaié, 
iW  iMT'frr-'iT.  au  N.  de  >\^ent-^e-Bemard ,  et  aoS.  «i« 
l«f»;>;a  .  ie  roa^fr^  à  comprendre  les  quatre  coimDoaes  do 
^^riiti^  ikus  sa  circonscrptfoo.  Le  Saosnois,  circonscrt 
xa2<  .   .ifr.-x.:  ï»?  soperécie  à  peo  près  carrée  de  73,060 
àtfv-  w^-^.a  %Àe  s^nace.  on  de  30  à  31  kilom.  d'éteDdoe* 
ri^  a  :0.«  oamre  ii  k.  da  >.  au  S.  —  Si  on  le  considère 
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d'après  les  divisions  ecclésiastiques ,  qui  correspondaient» 
comme  on  sait,  aux  anciennes  divisions  territoriales ,  on 
trouvera  qu'il  occupait  la  majeure  partie,  c*est  à  dire  93  des 
111  paroisses,  une  succursale  comprise,  de  l'arcliiJ.  du 
Saosnois,  et,  en  bidonnant  certaine  extension,  que  parait 
exiger  sa  composition  féodale,  8  autres  paroisses  du  doyenné 
de  Bonnélable,  de  Tarcbidiaconé  de  Montfort. 

Ainsi ,  et  d'après  les  limites  que  nous  indiquons  et  qui 
sont  tracées  sur  la  Carte  que  nous  joignons  à  cet  art. ,  la 
Sarthe  étant  prise  ,  au  nord  et  à  Test ,  pour  l'une  de  ses  li- 
mites, cette  contrée  comprendrait,  d'après  les  divisions 
territoriales  actuelles,  97  communes ,  dont  89  de  l'arrondis-* 
sèment  de  Mamers  et  3  de  Varrondissement  du  Mans;  cinq 
autres,  3  au  nord  et  2  à  l'est ,  actuellement  du  département 
de  l'Orne  ;  savoir  :  les  cantons  de  Mamers,  de  Marolles,  de 
la  Fresnaye,  de  S.-Patern,  en  entier,  70  communes;  de 
Beaumont  et  de  Fresnay ,  les  communes  de  la  rive  £|auche 
de  la  Sarthe,  16  ;  de  Bonnétable,  3  comm.  seulem.  ;  ae  l'ar- 
rond.  du  Mans ,  dans  le  cant.  de  Ballon ,  3  comm.  ;  dans  le 
dép.  ,de  l'Orne ,  5  ;  total ,  97  communes. 

En  considérant  le  Saosnois  féodalement,  on  trouve  gu'il 
formait,  sous  la  seconde  race  delà  monarchie,  c'est-à  dire, 
dans  les  8»,  9<*  et  10«  siècles,  une  espèce  de  vicairerie,  su- 
bordonnée aux  gouverneurs  ou  comtes  amovibles  du  Maine, 
liais,  sous  ce  même  rapport  féodal,  sa  circonscription  sei 
trouvera  bien  restreinte,  si  nous  l'envisageons  comme  uii 
grand  fief,  appartenant  héréditairement  à  des  seigneurs,  tels 
que  l'étaient  ceux  du  10«  siècle  et  des  époques  postérieures. 
Ses  premiers  possesseurs  en  titre,  ne  portèrent  crabord  c|ue  le 
simple  titre  ae  seigneurs  ou  de  châtelains  du  Saosnois ,  et 
l'on  ne  connaît  aucun  titre  légal,  qui  ait  constitué  cette  sei- 
gneurie en  baronnie,  titre  qu'elle  porta  plus  tard,  probable-» 
ment  parce  qu'elle  se  trouva  réunir  alors,  dans  sa  composi- 
tion ,  les  conditions  nécessaires  pour  conférer  ce  titre ,  en 
conformité  de  Tart.  lxiv  de  la  coutume  du  Maine  ,  savoir  : 
trois  chàtellenies ,  sujettes  du  corps  de  la  baronnie;  ville 
close,  abbaye  et  prieuré  conventuels  ou  collège,  avec  forêt; 
conditions  qui ,  toutes ,  en  effet,  se  rencontrent  dans  la  com» 
position  do  la  terre  du  Saosnois  :  forêt  et  abbaye  de  Per- 
seigne  ;  chàtellenies,  places  fortes  et  villes  closes  ae  Saosne, 
de  S.-Remi,  de  S.-Paul,  dePeray  ;  prieurés  conventuels  de 
Mamers,  de  Nauvay  ;  et  même,  écoles  publiques,  tenues  aux 

Brieurés  de  Notre-Dame  et  à  la  collégiale  ae  S.-Nicolas,  à 
[amers. 
L'importance  de  la  seigneurie  et  baronnie  du  Saosnois , 
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8*accrat,  saccessivement,  parla  réunion  de  différentes  terres 
nobles  et  fiefs  de  la  contrée;  et  la  juridiction  de  son  bailliage 
avait  un  ressort  assez  considérable^  à  raison  du  grand  nom- 
bre de  fiefs  inférieurs  cpi  en  relevaient.  Ce  ressort,  d*après 
des  Mémoires  qui  traitent  de  cette  juridiction ,  s'étendait 
sur  environ  75  paroisses,  dont  18  à  20,  en  partie  sea- 
lement. 


__  Ignore 

dans  cette  famille  qui ,  à  la  même  époque  ,  possédait  aussi 
le  Fertois?  Il  est  probable  que,  dés  les  9«ellO*  siècles,  quel- 
ques membres  ae  cette  maison,  qui  tenait  un  rang  distin- 
Sué  dans  la  contrée,  en  aura  obtenu  l'administration,  à  titre 
e  vicaire  ou  de  vicomte ,  et  Taura  conservée  à  titre  de  pos- 
session héréditaire,  ainsi  que  cela  eût  lieu  pour  le  comté  do 
Haine,  dans  le  milieu  du  10«  siècle  (v.  biogr.,  Lxxxvm). 
Cette  possession  héréditaire,  cette  sorte  de  morcellement  da 
comté  du  Maine ,  ne  s'opéra  pas  sans  contestation,  de  la 
part  des  comtes  de  cette  dernière  province.  Elle  fiit,  au 
contraire,  le  sujet  de  ferres  longues  et  sanglantes,  com- 
pliauées  par  la  prétention  des  ducs  de  Normandie  au  comté 
du  Maine ,  dans  le  parti  desquels  se  rangèrent  naturelleroeot 
les  comtes  du  Perche,  delà  maison  de  Bélesme,  qui,  presque 
constamment,  réunirent  la  possession  du  Saosnois,*  à  celle 
de  ce  comté. 

En  donnant  la  nomenclature  des  seigneurs  du  Saosnois, 
nous  croyons  devoir  suivre  leur  classement  par  familles , 
ainsi  que  nous  Tavons  fiait  pour  ceux  de  la  Ferté,  del^ 
Flèche  et  de  Sablé.  Mais,  avant  d'entrer  dans  ce  détail,  nous 
croyons  devoir  faire  connaître  Fbistoire  du  Saosnois ,  anté- 
rieure à  cette  époque ,  telle  que  la  donne  M.  de  Guéronst. 
Après  avoir  rapporté,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut, 
l'établissement  des  Romains  dans  te  Saosnois,  cethistoriea 
ajoute  que  ces  anciens  guerriers ,  attribuant  la  paix  à  la 
force  des  armes,  élevèrent  leur  premier  temple  en  l'iionneiir 
du  dieu  Mars  (f.  l'art,  biamers),  quatre  ans  après  leur  éta- 
blissement ;  un  autre,  à  Vénus,  où  a  depuis  été  bAtie l'église 
de  S.-Bjgomer-des-Bois  ;  un  troisième ,  en  rhonneur  de 
Cérès ,  lequel'a  donné  son  nom  à  Cerisay. 

ff  Ces  habitants,  ajoute-t-il,  demeurèrent  inconnus  de  leurs 
voisins,  jusqu'à  l'an  45  avant  J.-C. ,  que  les  Manceaox 
s'aperçurent  de  leur  existence,  et  voulurent  les  faire  contri- 
buer, pour  un  contingent  de  500  hommes ,  dans  celui  de 
5,500  h.,  qu'ils  devaient  fournir  à  l'armée  de  Vercingetorix. 
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Sar  le  refus  que  firent  les  Romains  du  Sohnois,  d'aller  com- 
battre leurs  compatriotes»  les  Cénomans  firent  marcher  coq  - 
tre  eux  1,500  hommes  »  auxquels  les  Romains  opposèrent 
une  vire  résistance.  Ce  fut  alors,  30  ans  avant  notre  ère* 
qu'ils  jugèrent  nécessaire  de  se  fortifier  dans  la  contrée 
qu'ils  occupaient,  et  qu'ils  construisirent  des  fortifications 
à  Saosne,  d'abord,  puis  àMamers,  à  S.-Remindu-Plain  et 
à  Peray.  Ce  fiit  vers  1  an  251,  que  S.  Julien,  en  faisant  cong- 
truire  une  église  à  Saosne,  commença  à  tirer  cette  contrée 
des  erreurs  du  paganisme,  erreurs  qui,  cependant,  s'y 
perpétuèrent  longtemps  encore,  puisque  Lonégisile  (y.  p. 
355  de  ce  vol.]  nen  extirpa  les  derniers  restes,  que  dans 
la  première  moitié  du  7«  siècle ,  en  détruisant  le  temple  de 
Mars  9  construit,  selon  notre  historien,  par  les  premiers 
habitants  du  Saosnois. 

cr  Après  l'entière  soumission  des  Gaules ,  les  Romains  du 
Sonnois  ayant  fait  connaître  aux  vainqueurs  leurs  compa- 
triotes, le  refus  qu'ils  avaient  fait  de  marcher  contre  eux 
avec  les  Cénomans,  en  obtinrent  pour  récompense»  de  n'étire 
point  réunis  au  Maine,  prérogative  qu'ils  conservèrent  jus- 
qu'à Tan  843,  époque  à  laquelle,  pour  se  soustraire  aux 
ravages  des  Normands ,  le  Sonnois  se  plaça  sous  la  sauve- 
garde de  Charles-le-Chauve. 

a  Le  Sonnois^  jusqu'à  sa  réunion  avec  le  Maine,  fut 
gouverné  en  république ,  par  les  plus  sa^es  d'entre  ses  ci- 
toyens. Le  sénat  qu'ils  formaient,  élisait  quatre  vieillards 
dans  chaque  canton  ,  pour  rendre  plus  promptènoent  la 
justice  à  ceux  qui  la  réclamaient.  Ce  petit  pays  fut,  pendant 
72  ans ,  maître  absolu  de  ses  biens.  L'an  second  de  notre 
ère,  les  Romains  s'emparèrent  du  Maine  et  des  contrées  en- 
vironnantes :  le  Sonnois  obtint  de  former,  lui  seul,  un  pays 
consulaire,  dans  lequel  les  Romains  envoyaient  un  proconsul: 
ce  fut  Cenatocle  qui  le  gouverna  le  premier  en  cette  qualité, 
n  n'y  eut  rien  de  changé  à  la  forme  de  leur  gouvernement» 
jusqu'à  la  conquête  des  Gaules  par  les  Francs.  Le  Sonnais 
avanualors  obtenu,  comme  nous  l'avons  vu ,  de  n'être  point 
réuni  au  Maine  ,  mais  de  relever  directement  des  rois 
Francs ,  cet  ordre  de  choses  dura  jusqu'au  règne  de  Char- 
les-le-Chauve ,  qu'il  fut  entièrement  subordonné  à  la  pro- 
vince du  Maine,dont  le  comte  lui  envoyaitun  sénéchal,  pour  y 
administrer  la  justice.  Ce  fut  Edom,  qui  remplit  le  premier 
cet  emploi ,  et  ensuite  Jean  de  Montré  (  peut-être  plutdt  de 
Mortrée  ].  En  l'an  900,  le  Sonnois  passa  en  des  mains  par- 
ticulières, d'abord  sous  le  simple  titre  de  seigneurie,  en- 
suite sous  celui  de  baronnie  du  Sonnois,  Sous  la  seconde 
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race  de  nos  rois  y  il  fat  érigé  en  yi^aireiie ,  sabonbonée  n 
comté  de  la  province.  » 

Cette  version ,  il  fant  en  convenir,  bouleverse  totites  les 
idées  reçues  et  admises  jusqu^ici  sans  contradiction.  Noos 
n'essaierons  ni  de  Tappuyer»  ni  de  la  réfuter  :  ceci  nëcessi- 
ferait  des  recherches  et  un  travail  tout  spécial ,  qui  deman- 
deraient beaucoup  de  temps  et  auquel  nous  ne  pouvons  nom 
nous  livrer  :  nous  avons  cru  devoir  la  rapporter  aeulemeat, 
(>oar  ne  laisser  rien  ignorer»  de  ce  qui  intéresse  i'histoireds 

ce  pays. 

CHRONOLOGIE 

DBS  SEIGNEURS  D0  SAOSNOIS. 
I.  BfAISON  DE  CbBIL.  =  i^  YVES  DE  CREH.  OU  DE  VtUESmt 

« —  997  y  mattre  des  Arbalétriers  de  France  ,  du  temps  de 
Louis  VI  y  dit  d*Oufrem€r,  possédait  déjà  le  comté  do  Cor- 
Ëonnais ,  dans  le  Perche»  et  la  vicairerie  du  Saosnois ,  lors- 
qu'il reçut  de  Richard  i^,  duc  de  Normandie  »  pour  prix  dv 
conseil  qu'il  avait  donné  au  gouverneur  de  ce  prince ,  afii 
de  Tenlever  par  stratagème  de  Laon ,  où  Louis  le  retenait 
prisonnier,  une  grande  étendue  de  terre,  sur  les  frootières 
de  la  Normandie ,  oui  parait  être  rAlençonnats  et  le  comté 
du  Perche  y  à  la  charge  de  lui  en  faire  hommage ,  et  de 
veiller,  de  ce  cété,  à  la  sûreté  de  ses  états.  On  ignore  si  Yves 
descendait  d'Agombert,  comte  du  Perche,  qui  vivait èi 
temps  de  Louis-!e-Débonnaire,  830-840,  ou  a'nn  certiis 
Fulcoîs,  comme  il  semblerait  résulter  d'une  ancienne  charte 
qui ,  du  reste ,  parait  apocryphe  ?  Hais  •  qurique  ait  été  le 
nom  de  son  père,  il  semble  qu'il  était  devenu  comte  MM* 
ditaire  du  Corbonnais ,  soit  par  usurpation ,  soit  plutôt  ptr 
la  libéralité  du  roi  Charles-le^Chauve,  ou  du  comte  Robert* 
le-Fort,  840-877  ;  puisque  nous  voyons  ses  enfants,  déclt^ 
rer  tenir  leur  possession ,  le  Perche ,  le  Saosnois,  te  Fe^ 
tois  et  olusieurs  autres  cantons  du  Maine,  en  béni^  oaea 
alleu.  Quoiqu'il  en  soit,  Yves  établit  son  séiour  à  BéiesM, 
et  réunit  plus  tard  à  ce  domaine,  celui  de  Mortagve,  ai 
Perche,  qu'avait  possédé  son  frère  atné  Rotrou.  Ytci, 

§ui  avait  pour  frère  puisné,  Févéque  du  Mans  Sigefroy , 
onna  plusieurs  églises  du  Saosnois,pour  la  fondation  d'une 
chapelle  ou  collégiale,  qu'il  établit  a  son  château  de  Béles^ 
me.  Il  eut  à  combattre  contre  Hufi;ues  i<^,  comte  du  Maioe, 
^ui  lui  enleva  Quelques  portions  ofu  Saosnois  ,  et  accorda  i 
I  abba ve  de  la  Couture ,  plusieurs  terres  provenant  de  sa 
conquête,  notamment  celle  de  Moulin,  en  S.-Remi-dn-Plaia 
(  V.  cet  art.  ).  On  ignore  l'époque  précise  de  ces 
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Îa*on  croit  avoir  précédé  l*aanée  994,  et  celle  de  la  mort  de 
vas,  qu'on  place  vers  Tan  997  ;  mais  od  sait  qu'il  eût^deGo* 
dehilde  sa  femme,  trois  fils  :  Guillaume,  qui  lui  succéda  dans 
la  possession  du  Perche  et  du  Saosnois  ;  Avesgand ,  qui  fut 
éveque  du  Mans ,  après  son  oncle  Sigefroy,  et  posséda  le 
Feriois  ;  Yvon,  quon  croit  aroir  été  la  tige  des  seigneurs 
de  Chàteau-Gontier  et  de  Nogent-Ie-Rotrou. 

Si  le  père  de  Yves  avait  été  originairement  vassal  immé- 
diat du  roi  de  France,  son  fils  ne  Tétait  plus,  alors  que  Chap^ 
les-le-Chauve avait  confié  la  garde  du  duché  dcFrance  àRo- 
bert-le-Fort  (  biogr.  lxxxvi  ] ,  pour  s'opposer  aux  armes 
des  Bretons  et  des  Normands ,  et  lui  créa  un  duché  ou 
marquisat,  dans  lequel  furent  compris  les  villes  et  comté  du 
Perche,  le  comté  de  Blois,  T Anjou,  le  Maine,  et,  probable7 
ment,  le  territoire  d'Alençon. 

2^  GoiLLAUMEi^i*  Talvas,  1997-1031,  surnommé  ainsi  d^ 
la  forme  d*un  bouclier  qu  il  portait  et  dont  on  le  croit  Tin- 
venteur,  succède  à  Yves  son  père,  dans  la  possession  du 
Gorbonnais,  du  Bélesmois,  et  du  Saosnois.  Il  fait  bâtir  sur 
uoe  roche  escarpée ,  le  château  de  Domfront  en  Passais , 
fonde  Tabbaye  de  Lonlay  en  Normandie,  vers  1085,  et  cède 
Téglise  de  Louies  (  v.  cet  art.  )•  a  la  collégiale  établie  par 
son  père  au  château  de  Bélesme,  dans  laquelle  il  fait  trans* 
porter  des  reliques  de  Saint-Léonard,  du  monastère  de 
Vandœuvre,  aujourd'hui  S.-Léonard-des-Bois  (v.  ci-dess., 
p.  343  ).  On  attribue  aussi ,  soit  à  son  père,  soit  à  lui ,  It 
construction  des  châteaux  d'Alençon,  de  Séez,  du  Meslo- 
8ur-Sarthe ,  d*£ssay ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe.  Guil<* 
laume  fut  lona-temps  en  guerre  avec  le  comte  du  Maine 
Herbert  EveiUe-Chien  qui,  jaloux  de  la  puissance  des  évo- 
ques du  Mans  de  la  maison  de  Bélesme ,  s'était  déclaré  leur 
ennemi ,  tant  à  raison  de  ce  que  le  comte  Hugues  i«'  avait 
enlevé  à  son  père  dans  le  Saosnois ,  que  pour  les  intérêts 
de  son  frère  révéaue  Avesgaud.  Cette  euerre ,  dont  le  Saos- 
nois et  le  Fertois  étaient  tout  à  la  fois  Te  motif  et  le  théâtre, 
se  prolongea  jusque  sous  les  règnes  des  rois  Hugues-Gapet, 
et  Robert,  son  fils.  Guillaume  ayant  été  défait  par  le  comte 
Herbert ,  et  obUgé  de  prendre  la  fuite ,  Giroie ,  fils  du  sei- 
gneur de  Courserault,  au  Perche,  qui  le  secondait  dans 
cette  guerre ,  tint  ferme  contre  le  comte  ,  l'arrêta  dans  sa 

Boursuite ,  le  battit  à  son  tour,  et  le  força  de  faire  retraite, 
[ais  Bélpsmefut  moins  heureux  avec  le  duc  de  Normandie, 
Richard  m ,  qui ,  étant  venu  mettre  le  siège  devant  Alen- 
çon ,  vers  1029,  le  força  à  s'humilier  au  point  de  venir  lui 
demander  pardon,  suivant  Tusage  du  temps,  en  chemise» 
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iii-iî  TTs.  ise  $rf«e  de  cheral  sur  le  dos,  ainsi qn'oifc 

:  Vr-f  Ml'.f  1  foncol  pendue 
S.c  i.:^  :fr.<S  1  cherauchiery 
^:  !<  pcc  -ijj  humilier. 
C  iz.  f^t: .:  j.rsssnine  en  ceil  jour, 
r*:  :r:.iT  ^ir:i  i  K^n  «eignour.» 

ï  Ix*  :jî1^  f*:-''.:  lordoanance ,  dit  Robert Wace, qa» 

^i.-iTT.nt*  ÎTv:  jc?<  se  rendait  une  selle  à  son  col,  afin  q«* 

1 1  !!.:i'M.r  e  cii-e^iuchi: .  s'il  lui  plaisait;  »  circoMliiJ 

vTr:  '•''!'>  -iTv-rc.oa*  -  bien  qu'an  peu  étrangère  à  notre »• 

ti'i.  .■•:*:-  .-■•-ir»  ".c5  mœurs  du  temps. 

^•1-  j.  ra-\  c:?.c-ue  alors,  entre  Guillaume  el te  dj» 
.'•f^i  ~^*  yr^^r.etui:  de  donner  une  de  ses  sœurs  nataw» 
ei  T!j"i;f  A  4  un  des  fils  de  Guillaume,  avec  te  d*tt» 
ôf  Sd  .e .  ri.t  qui  parait  au  moins  douteux,  <^^^^^ 
1  jyi::  ,irjL*  ipi>artenu  aux  ducs  de  Normandie. Kcte» 
j»!"::  -ri-'-'e  i  si  promesse,  la  guerre  recommcnçt»^ 
>i.  i'. '-Vi  ■  ji-i=!^\  qu:  confia  le  commandement  de  sesUOQ^ 
i  s^  i-  s  V  ;u  .î'je>  et  Robert,  lesquels  ravagèrent  uneporwi 
\^f  d  >/-t::ir.i:^  et  du  Maine.  Les  deux  partis  enTÎW* 
ai\  2?i  r*  iir^  les  bvMs  de  Blavon  (  situés  danslePercta» 
ec  :.:c:  iris  -.ndiquons  la  position  sur  la  carte  jointe  i  cet 
!•'.  :  i    .  -::  r.on  pji>  de  Ballon ,  ni  de  Elèves  ou  K«nfOi 

c. :     ;  •;  ;.::£  !.i  plupart  des  historiens.  Peut-être,  eii»' 

:jl  -  -■■:  V  ^Aiî.i'j  on  ce  lieu,  celui  que  Richard  avait prooi 
».::  >:.'  i-ir  en  .i.-i  à  <a  sœur?  Oti^iquil  en  soit,  lesfilsdft 
0:  ..:•■-:  turent  défaits:  Foulques  tué,  Robert  blessé  et 
r-  >  ci:  :.-.  :c\  a\ec  un  plus  jeune  frère:  et  leur  père, qui  était 
:':".  .'•  ■-;  a  .^7>.  oî  do^à  malade,  expira  de  douleur  en  appre- 
V.'.::  ,  :*.:;•  :-.>u^o'!e  :  ^î  le  sanj; niella  et  en  mourut  dedueil,* 
^:  :  ■.:  -:  c^ror:v]ae.  11  fui  inhumé  dans  le  chœur  de  Téglisede 
>  -V-^^r-:  tau,  de  lK>mfront,en  1030  ou  1031,  où  on  le 
^  -^^ .!.  >*.:r  <v^n  tombeau .  avec  sa  cotte  de  maille,  sans  bon- 
y  -.r  ,•:  s.î::>  tpee  au  ct>ié,  la  tète  reposant  sur  un  oreiller, 
V>  :  ;  i>  aiu  iiyes  sur  un  lion.  l)e  Maihilde,  sa  femme, 
0|U;^  .-:>  i^hroniques  disent  issue  de  la  race  deGanelonde 
Si^  -.'"i.e.  00  traître  fameux  des  romans  de  chevalerie,  dont 
'^'  "; '"-^  paraî:  être  devenu  patronimique,  pour  un  fîrand 


riii  vu  Tiuarin,  à  qui  son  père  avait  donné  le  Corbonoais» 
do  sou  \ivant,ec  qui  fut  étranglé,  non  par  le  diabld 
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no  les  moines  le  prétendirent  alors,  mais  par  nn  ami 
levalier  Gaultier  ou  Gauthier^  à  qui  il  avait  niit  couper 
e  ;  Robert ,  qui  lui  succéda  ;  Guillaume ,  et  Yves ,  qui 
réque  de  Séez.  Il  eut,  en  outre ,  un  fils  naturel ,  nommé 
)y  ou  Sigefroy. 

ROBERT  i«r  de  Bélesme,  1031-1034,  succéda  à  son 

dans  la  possession  du  Perche ,  d*Alençon  et  du  Saos- 
Aussitât  après  sa  guérison ,  il  recommence  la  guerre 
e  le  comte  du  Maine,  pour  la  possession  du  Saosnois; 
Drte  (quelques  avantages  et  s  empare  du  château  de 
I  ;  mais,  ensuite,  se  laisse  enlever  cette  place,  où  il  est 
rmé  par  son  ennemi ,  qui  le  fait  prisonnier.  Deux  ans 
ard,  Guillaume  Giroie,  fils  de  celui  qui  avait  secouru 
ère,  entre  dans  le  Maine,  à  la  tète  ae  la  noblesse  da 
le  et  des  vasseaux  de  Robert,  pour  le  tirer  de  sa  cap- 
;  bat  les  troupes  du  comte  du  Maine,  et  fait  prison- 
jraultier  de  Saldaigne ,  Tun  des  chefs  du  parti  d*Her- 

avec  deux  de  ses  fils ,  qui  furent  pendus ,  maleré  les 
sentations  de  Giroie.  Alors,  les  autres  enfants  de  Sal- 
e,  se  portent  à  la  prison  de  Robert,  et,  par  repré- 
3 ,  lui  fendent  la  tète  à  coups  de  hache.  Cet  évène^ 
eut  lieu,  vers  Tan  1033  ou  1034. 
GUILLAUME  II,  1034-1048.  A  Robert,  mort  sans  en- 
,  succède  Guillaume ,  son  frère  puisné.  Secondé  par 
3 ,  il  reprend  tout  ce  que  son  père  et  son  frère  avaient 
I  dans  le  Maine  et  le  Perche,  fait  la  paix,  non  seule- 
avec  le  comte  du  Maine,  mais  aussi  avec  Geoffroy  de 
me,  avec  qui  il  était  en  différend,  au  sujet  des  limites 
irs  possessions,  du  côté  du  Saosnois  et  de  Domfront. 

avoir  fait  étrangler,  dans  les  rues  d'Alençon ,  comme 
lait  à  la  messe,  Cudefort,  sa  première  femme,  dont 
présentations  sur  son  inconduite  le  fatiguaient ,  il 
acte  un  second  mariage  avec  Hildeburge  ,  ¥«  de 
celin  de  Montrouveau.  Ayant  appelé  à  ses  noces» 
) ,  le  même  qui  s  était  dévoué  pour  arracher  son  père 
captivité ,  il  le  fait  arrêter  sous  prétexte  de  trahison , 
ner  dans  une  tour  de  son  château  d*Alençon ,  et, 
ni  quMl  se  rend  à  une  partie  de  chasse  avec  ses  autres 
^es ,  lui  fait  couper  le  nez  et  les  oreilles ,  crever  les 

enlever  les  signes  de  la  virilité ,  en  présence  du  peu- 
ndanten  larmes.  En  guerre  avec  ses  voisins,  horreur 
imille  do  sa  victime ,  à  la  sienne  propre ,  et  à  ses 
IX  ,  Robert  est  chassé  par  eux  de  son  comté,  et  con- 
d'errer  vagabond  et  misérable,  jusqu'à  ce  qu'il  finisse 
ouvcr  un  asile  chez  Roger  de  Mongommery ,  à  qui  il 
V  49 


770  SAOSNOIS. 

aTàit  marié  sa  fille  Habile.  II  y  finit  sds  jours,  tsts  Toi 
1048. 
5<>  ABNULPiiB  OU  ABNOULD ,  fils  de  Guinaiime ,  1048 , 

Sosséda  le  Saosnois ,  après  que  son  père  eût  été  ehtssé 
*Âlençon.  Il  en  jouît  peu  de  temps ,  étant  mort,  mène 
avant  son  père,  étranglé  dans  son  lit,  par  OliTitt*,  son  frère 
naturel. 

6o  TYES  n ,  évéque  de  Séez ,  1048-1070 ,  fils  de  GaRlai- 
me  i^  et  frère  de  Robert  i^  et  de  Guillaume  n ,  entre  es 
possession  du  Saosnois ,  après  la  mort  d*  Arnoolt ,  son  m- 
veu.  Son  administration  fut  sage  et  paternelle  :  il  moont 
en  1070. 

Odolant  Desnos  [Mém.histor.iur  la  vUle  d'^en^on,  etc.], 
prétend  que  Yves  il ,  ne  fut  point  le  successeur  de  son  ne- 
veu Arnulphe,  dans  la  possession  du  Saosnois,  mais  bien 
Habile  ou  Amabilis ,  sœur  de  celui-ci,  et  que  Yves  eut  mq- 
lement  Bélesme ,  de  la  succesion  de  son  père.  Le  Stof- 
nois  suivit-il  Bélesme  ou  Alençon,  dans  le  partage  de  cette 
succession  ?  C* est  ce  que  nous  ne  pouvons  décioer.Odoliot 
Desnos  dit  que  ,  par  une  charte  de  Tan  1050,  cet  évéqie 
donna  Téglise  de  Courgains  à  Avesgaud ,  abbé  de  S.-?»- 
cent  du  Mans,  du  consentement  de  son  frère  Guillanme,  et 
des  fils  naturels  de  celui-ci,  Olivier,  Warin,et  Raool.lhis, 
d'après  riiistoire  même  de  cette  abbaye ,  il  ne  s*agit,  dans 
cette  charte,  que  de  la  ratification  de  rachat  qu'avait  fait 
Avesgaud,  de  cette  église ,  de  Guillaume,  vicartus ,  on  si- 
néchal  du  comte  du  Saosnois ,  fils  du  bâtard  de  Bélesoe, 
du  consentement  de  Geoffroy ,  comte  d'Anjou ,  et  de  Geof- 
froy, fils  du  vicomte  du  Maine  (  Raoul  de  Beaumont  ].  Ym 
possédait  donc  alors  tout  ou  partie  du  Saosnois?  D'un  astre 
cdté,  nous  avons  cité  (  p.  662),  une  charte,  de  Fan  1076, 
par  laquelle  Mabile  et  Roçer  de  Montfiommery,  font  don  de 
cette  même  église  à  Tabbaye  de  S.-Vincent.  Ne  serait-ce 
donc  alors  qu'une  seconde  confirmation  ou  ratificatioD! 
Selon  M.  A.  de  Guéroust,  Yves  devint  héritier  de  son  aerei 
Arnulphe,  à  Texclusion  de  Mabile  sa  nièce,  et  cet  évéqoe 
fit  bàiir  la  cathédrale  de  Séez ,  du  revenu  qu'il  touchait  di 
Saosnois ,  et  avec  des  ouvriers  de  cette  contrée,  qu'il  poi- 
séda  jusqu'en  1070,  époque  où  il  mourut,  Tirement  regreUé 
de  ses  vassaux,qu'il  avait  constamment  tenus  en  paix  et  coei' 
blés  de  ses  bienfaits.  Ce  gouvernement  paisible  et  paternd 
de  22  années  fut ,  bien  certainement ,  de  la  fin  du  5*  siide, 
à  la  moitié  du  15* ,  Tàge  d'or  de  ce  malheureux  pays. 

If.  Maison  de  Hontgommeby.=7oro6er  db  MO5TG0i- 
MBRY,  1070-1082,  fils  du  vicomte  d*Hiesme,  devint  seigneur 
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du  Saosnoi^i  à  caase  de  sa  femme,  Mabile  ou  Amable,  Ama-- 
Mû  y  comme  il  l'appelle  loi-méme,  dans  la  charte  dont 
nous  venons  de  parler,  par  laquelle  tous  deux  donnent  à 
fabbaye  de  S.-Vmcent,  les  églises  de  Saosne,  deCourgains, 
et  plusieurs  autres  biens  (v.  p.  662).  Par  une  autre  charte, 
de  l'an  1060,  donnée  à  leur  cnàteau  d*Urson  (Bois-Barrier), 
Roger  et  Mabile  se  désistent,  en  faveur  du  même  monastère, 
de  leurs  prétentions  sur  Téçlise  de  Nouans.  Mabile  reprend 
A  Guillaume  Pantolf  et  à  Hugues  de  Salgey,  la  motte  ou 
château  de  Peray  ,  qu'elle  avait  donnée  au  premier ,  et  le 
Uont-Jallu ,  ou  Motte-d*Igé ,  au  second ,  dont  elle  ,  ou  son 
père,  avait  dépouillé  la  famille  de  Giroie.  Mabile  fut  as- 
sassinée le  2  dec.  1082,  par  H.  de  Salgey,  oui  lui  coupa  la 
tête  dans  son  lit,  au  château  de  Bures-sur-l)ive ,  en  Nor- 
mandie. Sivant  Orderic  Vital,  Mabile  était  sanguinaire  ,  ba- 
billarde  et  artificieuse;  son  mari ,  qui  fut  tuteur  et  régent 
ie  Guillaume-le-Roux ,  roi  d'Angleterre,  était,  tout  au 
contraire,  un  homme  doux,  paisible  et  pieux,  mais  faible 
probablement,  puisqu'il  abandonna  le  pouvoir  à  une  si  mé- 
chante femme,  long  temps  avant  sa  mort,  pour  jouir  de  la 
rie  solitaire.  Les  armes  de  la  maison  de  Montgommery, étaient 
k^artelées,  aux  i*^  et  4«  de  gueules,  à  3  coquilles  d'or;  aux 
!•  et  3«  de  France  plein  :  ces  dernières  devaient  être  d'une 
^oque  moderne. 

8°  ROBERT  II  DE  BÉLESMB,  sumommé  Ic  Diable,  1082-1113. 
tfabile  laissa  cinq  fils  et  quatre  filles,  de  son  mariage  avec 
loger  de  Montgommery.  Celui-ci  s'étant  remarié ,  après  la 
Bort  de  Mabile ,  Robert,  leur  fils,  succéda  à  sa  mère  ,  dans 
a  possession  des  comtés  du  Perche,  de  Séez,  d'Alençon, 
a  dans  ses  autres  biens  de  la  Normandie  et  du  Maine ,  le 
Jaosnois  compris.  Comme  toute  la  postérité  de  Guillau- 
ne  i",  il  porta  aussi  le  surnom  de  Talvas,  qu'on  attribue 
;hez  lui  à  sa  cruauté  :  Jure  vocatus  Talavatius  oh  duritiam,  • 
^r  son  mariage  avec  Agnès,  fille  de  Gui  de  Ponthieu,  que 
tes  mauvais  traitements  forcèrent  à  l'abandonner ,  il  ajouUi 
I  ses  autres  titres,  celui  do  comte  de  Ponthieu.  Inquiet  » 
urbulent ,  cruel  ,  tracassier,  il  eut  presque  toujours  les 
irmes  à  la  main,  porta  partout,  avec  la  guerre,  la  désola- 
ion  et  la  mort ,  et  réduisit  une  partie  du  Maine  en  solitude, 
in  guerre  avec  Guillaume-le-Roux,  roi  d'Angleterre  et  duc 
le  Normandie,  celui-ci  lui  enleva  les  châteaux  de  Ballon  et 
le  S.-Cénery,  dont  il  était  en  possession.  Ayant  fait  la  paix 
ivec  ce  prince  ,  dont  il  parait  prendre  les  intérêts ,  il  en 
obtient  de  l'argent ,  en   1098 ,  pour  fortifier  le  Saosnois , 
:ontre  le  comte  Hélie  de  la  Flèche,  qui  disputait  le  Maine 


êâ 
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à  GvîHiQBe.  CtsX  alors  qa*i  fût  constmire  oa  repuer, 
daftsie  SaosBois,  tant  sor  ses  tores,  que  sur  cdksdeseï 
Tassau  y  parai  lesqgcb  Q  entendait  comprendre  les  wù- 
mastères  de  la  Cootnre  et  de  S.-Vincenl  du  Haas ,  pov 
lenrs  possessionsà  S.-Remi-dii-Plain  et  i  Snosne  [T.cetartK 
«n  çrand nombre  de  forteresses,  savoir  :  ceUes  d'Ortiense, 
o«  lrson.de  S.-Remi-dn-^tain ,  de  Saosne,  de  Goécka»- 
sée,  de  Peray,  de  BIèTes,  d*AiUères«  da  llont  de  UNoe, 
de  Masiers  /de  la  Motte  Gantier  do  Clincbanp,  aniqueks 
il  fant  ajouter,  nrobablement ,  cdles  do  Mont  de  la  Garde, 
et  de  la  Motte^dlgé  on  Mont-Jalln ,   et  qo'il  fait  creuser, 
on  senfanent  reparer ,  selon  nons,  cette  grande  ligaedi 
lecrancbesient,  (jni  défend  ces  places  i  Tonest ,  et  q« ,  di 
rêpithète  caracteristiqne  qoe  hii  doonèrent  ses  contenpo- 
rains ,  fnt  aopdée  Fmi^Bobert4e-Diabie^  nom  sons  hqM 
on  la  connaît  encore  (t.  a5T1Q.)-  Robert  n'exécntt  pas  fà- 
âUement  ces  grands  traranx  :  les  moines  ,  vers  1M5, 
excitèrent  contre  lui  le  comte  Hélie ,    qni  vint  hn  ivrer 
combat .  et  le  battit  près  le  missean  de  Riolt  on  RioQet,il 
le  lien  appdê  le  Taillis ,  entre  René ,  Tboigné,  et  Daapil» 
Ini  Drit  omx  de  ses  nooreDes  forteresses ,  et  fit  bâtir  cdie 
de  UangenU  ponr  être  opposée  aux  siennes.  Mais,  qndq» 
temps  après,  en  1099  ,  Robert  attire  Hélie  dans  vue en- 
boscade  auprès  de  Dangenl ,  le  prend  et  le  livre  à.  Gnlat- 
me4e-Roax   I-xau,  xcnr:  IV-6!8'.  Cet  homme,  astncien 
et  cniel.  que  levéque  de  Séei,  Sarion,  excommonia  deo 
on  trois  fois,  après  aToir,par  la  guerre  et  par  les  sopplic**» 
Hii  fléchir  sous  son  joug,  non  seulement  les  seigneurs s« 
Tassaux.  mais  encore  ses  égaux,  entre  antres,  Robert  àe 
Giroie  ,  seigneur    de  S.-Cénery  ,  Rotron  de  Noçent ,  et 
Rernard  de  la  Ferlé,  qui  étaient  ses  parents  ;  après  iToit 
commandé  les  armées  de  Gnillaume-le^Roox,  contre  le  roi 
de  France  Philippe  W,  et  celles  de  Foniqnes  d'Anjoa,iKé 
de  Louis-le-Gros ,  contre  les  princes  Normands  ;  aToir  éé 
le  médiateur  de  la  paix ,  entre  le  roi  d'Angleterre  Henri  K 
et  le  duc  Robert .  son  frère ,  du  parti  duquel  il  s'éuii  rangé. 
et  avec  lequel  il  fut  vaincu,  à  la  bataille  de  Tincbebrai: 
encourut  à  un  tel  point ,  les  soupçons  et  la  haine  de  Beari, 
qu'ayant  été  envoyé  en  ambassade  vers  lui ,  par  Looi^ 
le-Gfos ,  le  monarque  Anglais  le  fit  arrêter,  le  4  nov'  llli» 
et  condamner  à  une  prison  perpétnelto ,  peine  qo  il  soW 
au  château  de  Verrham  (  sic ,  peut-être  Durbam  ■  e»  ^ 
déterre,  où  il  mourut  Tannée  suivante.  Orderic  Vital  (J^* 
tfaiileurs,  nest  pas  toujours  historien  impartial,  rappô^ 
ainsi  les  actes  de  cruauté  de  Robert  :  c  Pendant  le  caréné, 
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«  dit-il,  dans  le  temps  où  les  péeheurs,  atteints  d'une  juste 
c  componction ,  renoncent  au  mal  »  et  »  tremblants  pour 
a  leurs  crimes  passés  ,  recourent  aux  remèdes  de  la  péni- 
€  tence,  Robert  fit  périr,  enchaînés  dans  ses  cachots,  plus  de 
c  trois  centa  malheureux.  Ils  lui  ofrirent  beaucoup  d'ar- 
«  gent  pour  leur  rachat  ;  mais  il  le  dédai^a  cruellement, 
ff  et  les  fit  mourir  par  la  faim ,  par  le  froid  et  par  d'autres 
c  tourments.  » 

9^  GUILLAUME  lu,  1113-1171,  avait  hérité  du  comté  de 
Ponthieu ,  par  sa  mère ,  du  vivant  même  de  Robert.  L'arrêt 
de  condamnation  rendu  contre  celui-ci ,  ayant  prononcé  la 
confiscation  de  ses  biens ,  le  roi  Henri  s'en  empara,  et,  par 
un  traité  avec  Louis-le-Gros,  do  mois  de  mars  1113.,  celui- 
ci  lui  céda  et  abandonna  Bélesme  et  le  Bélesmois ,  et  tout 
ce  qu'il  pouvait  réelamer  dans  laUnouvance  du  comté  du 
Haine  et  de  la  Bretagne^  Henri  s'empara,  en  conséquence, 
de  tout  ce  qu'avait  possédé  Robert,  dans  la  Normandie,  le 
Perche,  et  le  comté  d'Alençon,  y  compris  le  château  delà 
Motte-Gaultier,  de  sorte  qu'il  ne  resta  au  comte  de  Pon- 
thieu, du  patrimoine  de  son  père,  c|ue  les  places  du  Saos- 
nois,  qui  relevaient  des  comtés  d'Anjou  et  du  Haine.  Suspect 
à  Henri,  et  cité  plusieurs  fois  à  comparaître  à  sa  cour , 
Guillaume»  crai^ant  le  sort  de  son  père,  refuse  d*obéir,  et 
se  met  en  sûr-ete  dans  ses  châteaux  de  Peray,  de  Hamers, 
et  autres,  duSaosnois.  Foulques  le  jeune,  étant  entré,  quel- 

Ïies  années  après ,  dans  une  alliance  contre  le  roi  Henri 
Angleterre,  pénètre  dans  le  Perche ,  à  la  tête  de  500  che- 
valiers ,  et  va  mettre  le  siéçe  devant  le  château  de  la  Motte- 
Gaultier,  qu'il  prend,  et  qu'il  fait  raser,  au  mois  d'août  1117. 
Henri ,  de  son  côté ,  donne  Alençon ,  et  tout  ce  qui  avait 
appartenu  à  Robert,  dans  le  Perche ,  notamment  la  Hotte- 
d  Igé,  à  son  neveu  Thibault,  comte  de  Blois,  qui  les  cède 
à  son  frère  Etienne ,  comte  de  Mortain.  La  conduite  licen- 
tiense  et  les  exactions  de  ce  dernier,  lui  aliènent  l'esprit  de 
ses  sujets  ,  qui  ap|)ellent  le  comte  Foulques  à  leur  secours. 
Celui-ci  vient  assiéger  Etienne  dans  Alençon  ,  où  le  roi 
Henri  était  venu  à  son  secours,  au  moisdedéc.  1118, les 
bat  l'un  et  l'autre  ,  et  force  la  place  à  capituler.  Par  un  ac- 
commodement ,  entre  le  roi  Henri  et  le  comte  Foulques , 
du  mois  de  juin  1119  ,  Guillaume  est  rétabli  dans  toutes  les 

Sossessions  de  son  ipève ,  dans  le  Perche  et  la  Normandie  ; 
l'exception  du  droit  que  se  réserve  le  roi,  comme  l'avaient 
les  ducs  de  Normandie,  de  tenir  des  garnisons  dans  les 
places  fortes.  A  la  mort  de  Henri  !««•,  on  1135  ,  Talvas  se 
remet  en  possession  de  toutes  les  places  de  son  domaine, 
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•dans  lesquelles  le  roi  avait  mis  des  earnisons ,  et  de  pl> 
sieors  autres  de  la  Normandie ,  qu'il  remit  an  mains  de 
GeofFroi-Ie-Bely  alors  comte  d*  Anjou  et  do  Maine ,  et  gendre 
de  Henri  i^ ,  dont  il  soutenait  les  intérêts  contre  Eiieone, 
qui  s*éiait  emparé  du  tr6ne  d'Angleterre ,  au  détrimem  de 
llathilde  »  fille  de  Henri  »  et  femme  de  Geoftt>i-le-BeL  Celm- 
ci  ayant  été  blessé  au  Sap ,  en  Normandie ,  en  1 1 36 ,  et  sor- 
tant d' Alençon  pour  revenir  au  Mans ,  fut  attaqué  dans  les 
bois  de  Maleffre  ,  par  une  bande  de  brigands ,  qui  tuèrent 
son  chambellan  »  pillèrent  ses  équipages  ,  et  lui  Tolèrent 
ses  bagages,  ses  vases  précieux,  et  jusqu'à  ses  habits  de 
cérémonie.  En  1145,  Guillaume  fit  faire  la  dédicace  de  l'ab- 
baye de  Perseigne,  établie  dès  1130»  et  partit  deux  ans 
après  y  pour  la  Terre-Sainte ,  avec  Gui ,  son  fils  atné»  qui 
mourut  a  Ephèse,  dans4a  même  année.  Pendant  son  absen- 
ce» en  1149-1150»  Robert  de  Dreux»  beau-fr^e  du  roi  Loois- 
le- Jeune  »  surprend  le  château  de  la  Nue»  que  tenait  Jean 
d*Alençon»  ainsi  que  tout  le  Saosnois,  dans  l'absence  de 
son  père.  Le  comte  d* Anjou  »  GeoflFroi»  son  allié»  les  re- 
prend l'année  suivante.  Les  auteurs  de  l'Art  de  vérifier  la 
J>a^e5»  prétendent  »  contrairement  à  toutes  lesvraiseoablan- 
ces»  que  ce  fat  Jean»  qui  livra  au  comte  d'Anjou  ce  châteaa» 
dont  la  garde  lui  avait  été  confiée  par  Robert  de  Dreix. 
Cet  événement  amena  une  nouvelle  guerre  dans  le  Perche, 
le  roi  Louis»  A  la  demande  de  son  beau-frère»  y  a^ant  eo^ 
Toyé  une  armée  »  qui  brûla  et  pilla  tout  jusqu  A  héex.  Ai 
retour  de  Guillaume  »  le  roi  d'Angleterre  Henri  II  »  alors 
comte  du  Maine»  étant  en  guerre  avec  Louis-le-Jeooe, 
s'empare»  en  1168  »  de  la  partie  du  Perche  et  du  comté  de 
Ponthieu»  qui  appartenait  au  petit- fils  de  Guillaume»  et 
fait  construire  »  vers  le  même  temps  »  un  château  très-fi>rt» 
au  lieu  appelé  Rellevue  et  Rourg-FEvéque»  parce  qu  il  ap- 
partenait aux  évéques  du  Mans»  lequel  prit  alors  le  nom  de 
JBourg-le->Roi  »  parce  qu'il  avait  été  acquis  d'eux  par  le  roi 
Guillaume-le-RuuX|  'prédécesseur  de  Henri  (  v.  ci-après, 
BisTOR.  »  et  l'art.  bourg-le*boi  ).  Talvas  mourut  le  39  juin 
1171.  Outre  l'abbaye  de  Perseigne»  et  plusieurs  autres  mo- 
nastères en  Normandie»  ilfonoa  encore»  dans  le  Saosnois, 
le  prieuré  de  la  Cochère  »  et  celui  de  Mamers.  Il  eût  dAtix, 
Belle,  ou  Hameline  de  Bourgogne»  merte»  en  1 101  »  et  enterrée 
à  Perseigne  (iv-40i  ]  »  Gui  ii»  mort  en  Palestine»  leouel, 
après  Robert,  son  aïeul  »  fit  la  branche  des  comtes  de  Poo- 
thieu  ;  Philippe ,  mort  jeune  ;  Jean  »  qui  lui  succéda  an 
comté  du  Perche»  et  dans  la  possession  du  Saosnois  ;  Adèle, 
mariée  à  Juhel  i«r  de  Mayenne.  U  laissa  aussi  phisieors 
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«nfants  BatnreU  :  Robert  Samson,  à  qui  il  donna  la  terre 
des  Aulneaux^et  ou' il  mariaà  Eremburge,  fille  et  unique 
héritière  d'Olivier  aOzée  ;  Robert  de  Garenne ,  qu'il  dota  de 
la  terre  de  ce  dernier  nom,  en  Roullée  ;  donations  consenties 

£ar  leur  frère  Jean ,  et  confirmées  par  le  roi  Henri  II  ; 
[ugues  de  Merlay»  qui  avait  obtenu  la  terre  de  Cerizay,  près 
Alençon;  Robert  de  Neuillé  ouNeuilly;  Jean,  ecclésiasti- 
que, qui  devint  vice-chancelier  de  Normandie;  et  Jeanne, 
mariée  à  Pagan  ou  Paven  de  Coësme  (y.  ce  mot). Guillaume 
portait  pour  armes  :  a  or,  à  3  bandes  d'azur. 

10<>  JEAN  y,  1171-1191,  à  la  mort  de  son  père,  portait 
encore  le  titre  de  comte  de  Séez ,  qu*il  avait  pris  lorsque 
Henri  II  s'était  fait  remettre  les  places  d' Alençon  et  de  la 
Roche-Mabile,  sa  famille  se  trouvant  alors  dépouillée  de 
tout  le  Perche.  Jean  avait  tenté  vainement,  lors  de  la  paix 
conclue  en  1158,  de  rentrer  dans  la  possession  de  Rélesme, 
confirmée  par  Henri  U,  à  Rotrou  lu,  fils  de  Rotrou  n,  comte 


après  son  traité  avec  Louis-le-Gros.  Jean  i«r,  qui  avait  soua- 
crit  à  la  fondation  de  l'abbaye  de  Perseigne ,  mourut  le 
24  févr.  1 191.  On  avait  une  charte  de  lui,  par  laquelle,  a  pour 
le  salut  de  son  âme ,  de  celles  de  ses  ancêtres,  pour  rkon- 
neur  et  la  gloire  de  Dieu  ,  de  toute  l'affection  de  son  cœur, 
et  avec  grand  plaisir,  il  accorde  et  cède  l'église  de  MaroUes 

i c'est-à-dire  ce  qu'il  y  possédait,  ou  ce  qui  en  relerait  de 
ui) ,  donnée  par  Hugues  de  Merlai,  aux  moines  de  S.-Vin- 
cent  du  Mans,  a  II  eut  de  Réatrix  d'Anjou,  morte  à  peu  prèa 
dans  le  même  temps  que  lui ,  Jean  u,  comte  d' Alençon  ;  Ro- 
bert; Guillaume,  seiçn.de  la  Roche-Mabile;  et  trois  filles: 
Helle  ou  Alix,  mariée  à  Hugues  n  ,  vie.  de  chàtellerault , 
<l*où  Aimeri  m  et  Constance ,  qui  épousa  Geoffroi  de  Lusi- 
gnan;  Philippe,  mariée,  d*abord,  à  Robert  Mallet,  puis  à 
Guill.  de  Roumare  ;  Ele  ou  Elle,  dame  d'Almenèche ,  qui  ri- 
vait en  1239,  et  n'eût  point  d'enfants  de  Robert  Tesson , 
qu'elle  avait  épousé. 

11»  lEAN  II,  1191-1192  (1),  ne  survécut  que  trois 
mois  à  son  père ,  étant  mort  en  mai  suivant.  Son  frère  puisné 
Robert,  qui  l'aimait  tendrement,  lui  fit  de  pompeuses  funé- 
railles dans  l'abbaye  de  Perseigne ,  où  il  appela ,  pour  y 
assister,  les  religieux  des  monastères  de  S. -Vincent  du 


(i)  U  faut  te  rappdcar,  que  Faïuiée  commençait  alon  aa  premier  mart. 


nt  sàosNOte. 


i ,  de  Su-livtiii  de  Seèi  et  de  TjTonnenL  II M  «»' 
,  de  frMdee  libénHlée  à  ces  abbayes,  «Hi<|i*« 
dejMiwi  de  Manera ,  fondé  pw  mm  liei&d- 
[»  afii  V*ile  priiMeal  à  peipétoité  jkmt  soi  Hm 
Catf  «BH dai cette  cvcoanance,  qa*fl  céda  1  hpmiliii 
tabbajee,  ledroh  de  aoatonnaee  fmoMiûMmm^qH 
leSaoMM,  ear  la  Tente  da  bét^dralfi 
la  parcHie  de  Coorgaine .  dans  raete  die» 
,  ei  dent  ce  nonastère  ne  jonissail  phf ,  dapai 
\  répoqoe  de  b  réfohiticHi. 
irm,  1IM-I9I9,  enÎTit  le  roi  BidMRM^i^ 
Mertia^  d'oà  fl  rapporta  une  portiott  de  h  Tiai 
,  ,      déposa  dtas  rtbbaye  de  Perseiaoe.  Oivoi,i 
de  cette  àbiM;r«  (nr-999),  et  par  m  d«Snaio»li 
-  aiec  les  aones,  son  baiUy  dn  Samnois,  oMlift^ 
de  Semée,  et  cde  de Gnéchanasée,  pnMbhnat» 
en  raine  alors ,  et  qoe  le  cbef-liea  do  SeosBoiiiiiit 
I  de  sa  jaridîctioB ,  se  trooTaient  établis  A  S.-I0» 
{t.  cet  art.).  Après  la  mort  de  Richard,  liktrt 


prit  pM  poar  le  comte  Arthns  de  Bretagne  et,  oh«IIi 
MT  le  roi  de  France,  PUlippe-Angnste,  contre  Jés»4» 
Tcne,  SMnrtrier  da  jenne  prince  son  neren.  BobefljM 


grand 
le  S  sept.  1317  (en  1SI9,  soiTant  les  nécrologes'dm  abbtjai 
de  Fer^e^M  et  de  Sées),  an  cbàtean  de  Motte?9ls,  frb 
Laral .  qail  tenait  de  sa  3«  iemme ,  Emme,  fille  de  Gui  ▼!  A 
Laral  :  il  Ait  înhnmé  dans  Pabbaye  de  Perseigne,  oà  il  va 
son  tombean  (iv-405].  Il  arait  épousé  d'abord  Mathilde,  doit 
on  ne  connaît  point  la  famille  ;  puis  Jeanne  da  Boschet  eida 
la  Goîerche,  de  qui  il  eût  un  fils,  qu'il  avait  désigné  conae 
comte  d*Alençon,  sous  le  nom  de  Jean  in,  et  qoi  moarti 
arant  lui,  et  Mahaut,  qui  épousa  Thibaut,  dit^  Jeum, 
comte  de  Blois  et  de  Chartres.  Emme  de  Laval ,  qu'il  laissa 
enceinte  de  Robert  qui  suit,  épousa,  après  lui,  le  cooote- 
ble  Ilathieo  de  Montmorency  (voir,  à  ce  sujet ,  Fart,  sadt- 
aEMi-Dr-FLAnr,  p.  594). 

i>>  aoBEar  iv,  1Si7-lS19-1220,  fils  posthume  de  Ro- 
bert m*  n*eût  qu'tme  bien  courte  existence ,  puisqu*fl  moo- 
rnt  dès  le  mois  de  janvier  lâiN). 

En  lui  s'éteignit  la  descendance  directe  des  comtes  d*AleiH 
çon  et  du  Perche,  seigneurs  du  Saosnois,  issus  de  Guil- 
laume r^f  qui  presoue  tous  avaient  porté,  comme  lears  i«- 
teursJe  surnom  de  ra/t7iM,qu*Ordenc-Vital,contraireiD6tcà 
Topinion  généralement  admise,  attribuée  la  cruauté  de  Ton 
d*eax,  coBune  nous  Pavons  dit  plus  haut;  fiunille,  dootllûi- 
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toire,  embrassant  une  période  de  deux  siècles  et  quart,  pré- 
sente une  réunion  de  crimes»  gui  n'en  cède  çuère  A  ceux  at- 
tribués aux  Atrides ,  et  offrirait  une  mine  bien  féconde  aux 
romanciers,  aux  dramaturges  et  même  aux  poètes,  que 
l'abbé  Prévosf  seul  a  exploitée  jusqu'ici,  mais  avec  trop 
<finfidélité  (1). 

If I.  Maison  de  Chatellerault.  Après  la  mort  de  Robert 
IV,  Philippe-Auguste,  par  un  acte  du  mois  de  janvier  1220, 
86  fait  concéder,  par  les  héritiers  de  ce  jeune  prince,  Alen- 
çon  avec  ses  dépendances,  quatre  paroisses  voisines  de  cette 
Tille ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  :  Hellou  et  Saint-James, 
Corbie  et  S.-Barthélemy  ;  les  bois  et  forêts  d'Ecouve ,  de 
la  Perrière,  de  Chaumont  et  de  la  Roche-Eloi;  avec  en- 

Îagement  de  démolir  les  forteresses  d'Essai  et  de  la  Roche- 
labile  ;  deux  ans  après,  il  se  fait  encore  abandonner  par  eux 
Essay  et  ses  dépendances,  avec  Ste-Scholasse,  etc.  Ces  hé- 
ritiers partagèrent  ensuite  les  biens  de  la  succession  de  Ro- 
bert IV,  dans  lesquels  ne  fut  point  comprise  la  terre  du  Saos- 
nois ,  substituée  au  vicomte  de  Chatellerault ,  par  le  testa- 
ment de  Robert  m.  On  assigna ,  sur  S.-Remi-du-Plain ,  le 
douaire  de  Emme  de  Laval,  dont  le  second  mari,  le  maréchal 
de  Montmorency,  prit  aussi  rengagement  de  remettre  la 
place  au  Roi,  dès  qu'il  Ten  requérerait  (v.  p.  594]  ;  et  l'on 
peut  voir  que  c'est  pendant  la  durée  de  ce  douaire,  que  le 
chef-lieu  du  Saosnois  fut  transporté  à  S.-Paul-sur-Sarthe , 
comme  on  le  dit  à  cet  article. 

H**   AIMERI  ou  EMERICIII  de  CHATELLERAULT,  1220  —  9, 

était  fils  de  Helle  ou  Alix  d'Alençon ,  fille  de  Jean  !«',  et  de 
Huçues  il,  vie.  de  Chatellerault.  Outre  le  Saosnois ,  que  lui 
avait  substitué  son  oncle,  Aimeri  fut  encore  partagé,  du 
chef  de  sa  mère,  de  Montgommeri ,  la  Roche -Mabile» 
partie  du  Méle-sur-Sarthe ,  etc.  Ce  seigneur  confirma  les 
dons  faits  à  l'abbaye  de  Perseigne,  par  ses  prédécesseurs, 
et  lui  légua  7 1.  de  rente  [iv-399).  On  ne  sait  ni  la  date  de  sa 
mort,  ni  quelle  femme  il  épousa;  mais,  seulement,  ou'il 
laissa  un  petit-fils,  nommé  Jean,  lequel  fut,  comme  lui, 
vicomte  de  Chatellerault.  Il  fut  probablement  l'un  des  qua- 
rante barons  de  France ,  ayant  a  leur  tète  le  duc  de  Bour- 
fogne,  qui  assistèrent,  en  sept.  1225,  à  un  parlement,  tenu 
l'abbaye  de  S.-Denis,  dans  lequel  fut  dressée  une  plainte 


(i)  On  sait  que  le  Rohert-U'DlahU  de  l'Opéra ,  et  le  Rohert4e-Magnifi~ 
que,  roman  de  M.  Lottin  de  Laval,  se  rapportent  à  des  princes  normands, 
eC  non  aux  seigneurs  du  Perche,  du  nom  de  Robert. 
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transmise  au  Pape  »  contre  les  entreprises  qve  faisaient  lei 
prélats  sur  la  justice  royale. 

i^  JEAN  DE  GHATELLSRAULT ,  C  —  »,  peti^fils  et  SOCCCI- 

'senr  (fAimeri,  épousa  Agathe  de  Dammartin ,  dootfleb 
Jeanne  qui ,  mariée  d*abord  à  Geoffiroi  de  Lusignan»  seigo. 
de  Jarnac»  n'en  eût  point  d* enfants  ;  puis  épousa  Jean  inv- 
court.  En  1263,  Jean  rachète,  des  religieux  de  Perseigoe,!» 
droit  de  pèche  dans  Tétang  de  Guéchaussée,  en  Sao9&e[T. 
cet  art.)  ;  confirme  à  Pabbaye ,  en  nov.  1274»  ses  posses- 
sions du  SaosnoiSy  et  lui  donne,  en  1278,  5 1.  de  rente, sv 
la  prévôté  de  la  Roche-Mabile»  afin  au*il  soit  prié  poork 
repos  des  Ames  de  son  père  et  de  Helie  ou  Ele  sa  sœur. 

IV.MaISON  d'  flARC0ITET.=1 60JEAN1I  D'HARCOI7ET,a— 1 30i, 

maréchal  et  amiral  de  France ,  devient  seigneur  du  Saos- 
nois,  par  son  mariage  avec  Jeanne  de  Chàtellerault.  Ao  mois 
de  mars  1291 ,  il  confirme  les  dons  faits  àTabbayedePer- 
seigne,  par  ses  prédécesseurs,  et  en  reçoit,  par  reconnais- 
sance, 300  1.  tournois.  H  meurt,  l^  21  déc.  1302,  laissant 
de  son  mariage  avec  Jeanne,  qui  lui  survécut,  Jean  qui  suit, 
et  deux  filles. 

17<' JEAN  III,  sire  d'habcourt,  1302-1326.  Jeanne  de  Chi^ 
lellerault  parait  avoir  joui  du  Saosnois,  jusqu'à  la  majorité 
de  son  fils,  celui-ci  ne  paraissant  en  nom,  que  vers  Tan  1310. 
Jean  sembleavoir  confié  l'administration  et  abandonné  la  jouis^ 
sauce  du  Saosnois  à  Geoff  roi,  Tunde  ses  fils,  puisque  celui-ci 
voulut  soumettre  A  sa  iuridiciion  le  monastère  de  Perseigne, 
ainsi  qu'on  le  voit  à  1  article  de  cette  abbaye  (iv-400].  Jean 
mourut  au  mois  de  décembre  1 326,laissant  d  Alix  de  Brabaot, 
sa  femme,  quatre  enfants  :  Jean,  Louis,  Geoffroi  etisabeau. 
Geoffroi,  ayant  été  banni,  par  arrêt  du  parlement,  à  déFaot 
d'avoir  comparu  devant  ce  corps ,  sur  une  querelle  qu'il 
avait  eue  avec  le  maréchal  de  Bnquebec ,  se  retira  en  An- 
gleterre ,  d'oii  il  accompagna  le  roi  Edouard  III,  lorsque  c^ 
lui-ci  débarqua  en  Normandie ,  en  1346. 

18»  lEAN  IV  DHARCOURT ,  1326-1346,  le  premier  de  ce 
nom  qui  eût  le  titre  de  comte ,  hérita  du  Saosnois ,  i  ^ 
charee  de  payer  une  rente  de  1,500  I.,  constituée  en  dot  sur 
la  chatellenie  de  S.-Remi-du-Plain  (v.  ci-dess.,  p.  595),  i  Isa- 
beau  ,  sa  sœur,  mariée  à  Jean  u  de  Brieane ,  vicomte  de 
Beaumont.  Il  abandonna  à  Louis,  son  frère  puisné,  la  terre  de 
S.-Paul-le-Vicomte,  laquene,après  la  mort  de  celui-ci,  retooma 
au  Saosnois  (v.  p.  502). Peut-être  cette  terre  conslituait-elle  sa 
part,  dans  la  succession  de  son  père  ?  Jean  d'Harcourt  eût 
cinq  enfants,  trois  fils  et  deux  nlles,  d*Isabeau de Parthe- 
nay,  qu'il  avait  épousée  en  1315,  et  qui  loi  apporta  les  terres 
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el  seigneuries  de  Bonnétable ,  de  Hontfort  et  de  Yibraye 
(t.  ces  art.).  Jeau,  qui  était  à  son  château  de  S. -Paul  (voir 

1>.  502),  lorsque  9  en  1339,  le  roi  d'Angleterre  pénétra  par 
a  Flandre  en  Picardie,  partit  avec  le  comte  d*Alençon  pour 
aller  joindre  l'armée  du  Roi.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Crécy, 
le  26  août  1346,  avec  le  comte  d'Alençon.  Son  fiIsGeoffroi 
était  dans  Tarmée  ennemie. Après  sa  mort,  Isabeau,  sa  veuve, 
jouit  de  S.-Remi-du-Plain  (v.  p.  595),  à  titre  de  douaire. 

190  JEAN  V  DHABCOURT,  1346-1355,  Tatné  des  fils  de 
Jean  iv,  se  lie  avec  Charles^e -i(fauvat«,  roi  de  Navarre, 
gui,  malgré  un  accommodement  récent  avec  le  roi  de 
France,  traitait  avec  les  Anglais.  Surpris ,  le  5  avril  1355» 
avec  Charles-/^- Jfaut?at>  et  d'autres  seigneurs,  à  dtner,  à 
Rouen,  avec  Charles,  dauphin  de  France,  le  roi  Jean  retient 
Charles  de  Navarre  prisonnier  et ,  sans  forme  de  procès , 
fait  trancher  la  tète  A  dUarcourt  et  aux  autres,  en  présence 
du  dauphin  son  fils.  Jeanne  de  Ponthieu,  femme  de 
Jean  v,  dont  elle  avait  eu  sept  fils  et  ouatre  filles  ,  obtint,  en 
faveur  de  ses  enfants  ,  la  restitution  aes  biens  de  son  mari, 
que  le  roi  avait  fait  confisquer. 

20°  JEAN  VI,  comte  d'harcourt,  1355-1358,  pour  venger 
la  mort  de  son  père  ,  s'unit  à  Philippe ,  frère  du  roi  de  Na-  * 
varrc  et  à  Geoffroi  d*Harcourt,  son  oncle,  qui,  avec  les 
troupes  d'Edouard  III,  leur  allié,  commandées  par  le  duc  de 
Lancastre,  débarquent  en  France,  au  mois  de  juin  1356, 
Le  roi  Jean  est  battu  et  fait  prisonnier  par  les  Anglais,  le 
17  sept.  ;  Charles-le-Mauvais  est  tiré  de  sa  prison  et  force  le 
dauphin  Charles,  à  lui-  remettre  les  places  enlevées  à  lui  et 
à  ses  amis ,  et  à  donner,  au  mois  de  janvier  1357,  des  lettres 
d'abolition  des  confiscations  prononcées  contre  les  seigneurs 
exécutés.  Le  Perche ,  I  Alençonnais ,  le  Saosnois,  deviennent 
la  proie  des  troupes  de  Philippe  de  Navarre  et  de  quelques 
chefs  des  grandes  compagnies.  Tandis  que  Jean  d'Aché» 
surnommé  le  Grand-Goi/ot^,  commandant  un  corps  de  l'ar- 
mée royale  de  France,  vient  faire  le  siège  de  S.-Remi-du- 
Plain,  et  s'en  empare  (v.  cet  art.,  p.  597),  un  nommé  Locquet 
pénètre  dans  le  Saosnois ,  ravage  et  pille  l'abbaye  de  Per- 
seigne,  et  force  ses  religieux  à  se  réfugier,  d'abord  au  châ- 
teau de  S.-Remi ,  une  seconde  fois ,  dans  une  maison  ou 
hospice,  qu'ils  avaient  à  Alençon.  De  son  côté,  Jean  Roui- 
let,  capitaine  du  comté  du  Perche,  fait  raser  les  faubourgs 
d'Alençon,  en  1357  et  1358,  et  rHôtçl-Dieu  situé  dani 
celui  de  Montsort,  afin  que  l'ennemi  ne  puisse  s'y  loger.  Par 
lettres  du  28  mars  1358 ,  le  dauphin  donne  à  Louis  d'Har- 
court,  oncle  de  Jean  vi,  qu'il  avait- établi  lieutenant-général 
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^|mm  me  partie  de  te  Nonmndie ,  et  qoi  lai  était  resté  fidih, 
les  cUieaax  de  S.-Reiiii,  deS.-Paul  et  de  Mamers,  cooii' 
qpés  s«r  le  comte  d'Harcourt ,  son  neyeu. 

âO*  LOUIS  D*HABCOUKT ,  135^1360,  fils  de  Jean  nr,et 
frère  da  Jean  t,  ne  consenre  pas  long-tempa  le  SaosBoit , 
le  dauphin  Charies ,  par  lettres  d'août  1360,  ayant  révoqie 
te  donation  qu'il  lui  en  a^ait  foite,et  Tayant  renaa  à  Jeaivi^i 
qui  il  arait  marié  Catherine  de  Bourbon,  sœur  de  sa  fenDe, 
Tannée  précédente. 

SI*  JEA5  Ti  d'haecouet,  poor  la  â^fois ,  1360-1376.  Jeu 
ayant  éié  enroyé  en  Angleterre,  la  même  année  13S0, 
comme  otage  da  roi  Jean,  y  traite  ,  avec  Locqo6t,qa 
s'y  troorait  au  même  titre ,  pour  les  dééats  foits  par  cefoi-ci 
sor  ses  terres ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  à  l'art.  S.-Remi-dv- 
Ptein  (  T.  ci-dess.  p.  597  ).  Le  30  déc.  1376 ,  J.  d'Harcourt, 

rmr  se  libérer  de  te  rente  de  1,500  I. ,  constituée  en  dot 
Isabeau ,  fille  de  Jean  m ,  et  des  intérêts  qui ,  n'ayant  (M 
être  acquittés  depuis  long-temps ,  étaient  derenos  consi- 
dérables ,  cède  le  Saosnoîs,  par  acte  du  30  déc.  1376,  i 
Pierre  de  France,  comte  d*Aiençon,  à  qui  Guill.  Chamaîl- 
terd  arait  transporté  cette  créance  ,  en  lai  donnant  sa  ifie 
Marie  en  mariage  (  t.  p.  595  ).  Jean  vi  moorut  leSSArr* 
1388,  n'étant  plus  alors  seigneur  du  Saosnoîs. 

V.  Maison  de  Valois  ou  d'Alknçon,  =  22*  pbsbbi  n  m 
FRANCE ,  3«  fils  de  Charles  il  de  Valois  ,  comte  d^AleDÇOO, 
et  arrière-petit-fils  du  roi  Philippe  III,  dit  le  Hardi,  deviwt 
baron  du  Saosnois  ,  et  vicomte  do  Bcaumont ,  aux  droits 
de  Marie  Chamaillard,  sa  femme,  1376-1401.  Il  traite, l« 
12  mai  et  6  juin.  1398,  avec  les  religieux  de  Perseijpie ,  qui 
se  reconnaissent  sujets  de  la  baronnie  du  Saosnois,  ecd6 
sa  juridiction  (v.  iv-407).  Le  18  août  1391  ,  il  obtient  ofl 
arrtH  contre  le  chapitre  du  Mans,  pour  le  droit  de  guet  et  de 
garde  du  à  son  château  de  S.-Remi-du-Plain  (  v.  p.  593  j. 
Pierre  meurt  à  Argentan,  le  20  sept,  1404,  et  Marie,  a 
fenime,  qui  lui  avait  survécu,  mais  dont  la  tête  s'était af- 
feiblie,  et  dont  les  actes  de  prodigalité  compronietient  les 
intérêts  de  ses  enfants,  est  interdite,  le  18  nov.  1V25,  et 
mise  sous  la  tutelle  de  Jean,  son  fils.  Pierre  en  avait  ea  boit 
enfants,  trois  garçons  et  cinq  filles  ;  il  eut,  en  outre,  un  fis 
naturel ,  de  Jeanne  de  Montgastel  ou  Montgàteau ,  dame  de 
Blandé,  au  Perche  .'Pierre,  bâtard  d'AlençoQ,  qui  fat  ca- 
pitaine et  gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de  Fresnaj» 
et  servit  contre  les  Anglais. 

23*>  JEAN  rr  D  ALENçoN,  3«  fils  do  Pierre  u  et  de  Marie 
Chamaillard,  1404-1415.  Né  le  9  mai  1385,  Jean  porta  le 
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titre  de  comte  du  Perche,  du  vivant  de  son  père,  qui  s'était 
démis  de  ses  biens  en  faveur  de  ses  enfants ,  un  mois ,  en- 
viron, avant  sa  mort.  Le  jour  même  du  trépas  de  celui-ci, 
le  roi  fit  expédier  à  Jean,  des  lettres  par  lesquelles,  bien 
qu*àgé  de  19  ans  seulement ,  la  tutelle  de  sa  mère  lui  est 
connée,  et  il  estdéclaré  capable  de  faire  la  foi  et  Thommage. 
Le  29  mai  suivant ,  ce  qui  parait  condictoire,  le  roi  fait  foi 
et  hommage  pour  lui,  en  Qualité  de  son  curateur,  A  Louis  n, 
doc  d*  Anjou  et  comte  du  Maine,  de  la  vicomte  de  Beaumont, 
des  baronnies  et  chàtellenies  de  Chàteau-Gontier,  Pouancé, 
Segré,  la  Flèche,  le  Lude,  tenues  en  fief  du  duché  d'An- 
jou (  ce  qui  est  une  erreur ,  quant  à  Beaumont  ]  ;  des  vi- 
comtes de  Fresnay  et  de  Ste-Suzane ,  des  baronnie  et  chi- 
tellenie  de  S.-Remi-du-Plain  et  de  Peray ,  tenues  du  comté 
du  Maine  ;  du  fief  de  la  Briçonnière ,  tend  de  Chàteau^u- 
Loir;  et  de  la  terre  dAverton ,  tenue  en  fief  de  la  baronnie 
de  Mayenne-la-Juhel.  Cette  cérémonie  eut  lieu  à  Angers, 
en  présence  des  sires  de  Laval ,  de  Montjean  ,  de  la  Haye , 
do  Gui  de  Laval,  de  Jean  de  Tucé,  de  Guill.  des  Roches, 
du  sire  de  la  Ferté,  de  J.  d*Aché,  dit  le  Gallois,  de  J.  Martel, 
de  J.  de  Bures,  de  J.  Dupuy,  trésorier-général,  et  de  Ro- 
bert le  Maçon.  L'année  suivante,  Jean  tut  taxé,  à  raison 
de  ces  terres ,  à  payer  4,300  I.  d'aide  à  Louis  d'Anjou ,  pour 
la  conquête  des  royaumes  de  Maples  .et  de  Sicile.  —  Jean, 
loin  d'imiter  la  prudence  de  son  père,  qui  avait  constam- 
ment éludé  de  prendre  part  aux  troubles  causés  de  son 
temps  par  les  factions ,  s'allia  avec  Jean  v ,  duc  de  Bre* 
tagne,  le  8  juin  1408  et  prit  les  armes  en  faveur  du  parti 
d'Orléans,  dans  la  guerre  dite  des  Bourguignons  et  des  Ar- 
magnacs. Nous  avons  rapporté  (  page  597  ]  les  détails  du 
siège  et  de  la  bataille  de  È,'Remi^  l'un  des  principaux  faits 
d'armes  de  cette  époque,  dans  le  Saosnois.  La  vie  agitée  de 
ce  prince,  se  termina  à  la  bataille  d'Azincourt,  donnée  le 
25  oct.  1415 ,  oiï  il  fut  l'un  de  ceux  qui  conduisirent  la 
seconde  ligne  ou  le  second  corps  de  bataille,  et  où,  ayant 
manqué  d'abattre  d'un  coup  de  hache  le  roi  d'Angleterre, 
Henri  V,  il  fut  tué  de  la  mam  de  celui-ci.  La  valeur  dont  il 
fit  preuve  dans  cette  mémorable  affaire,  a  donné  lieu,  à 
un  écrivain  du  siècle  dernier,  de  faire  observer,  que  l'his- 
toire ancienne  et  moderne,  n'offrait  point  alors  de  mort  plus 
glorieuse,  aue  celle  de  ce  comte  d'Alençon.  Ce  prince,  A  qui 
Ton  avait  aonné  le  nom  de  Sage^  et  qui  eut  mieux  mérité 
celui  de  Brave  ou  de  Fa/eureux,  avait  été  accordé  avec  Isa- 
belle, fille  du  roi  Charles  VI.  Il  épousa  Marie,  fille  de  Jean  v, 
duc  de  Bretagne,  et  de  Jeanne  de  Navarre,  qui  lui  donna  six 
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enfants ,  trois  îBls  et  trois  filles,  fl  eut  »  en  outre ,  deoi  en* 
fants  naturels,  dont  Pierre, bâtard  d*Alençon,  qui  se  signA 
à  la  bataille  de  Verneuil,  en  H24.  On  croit  que  c*est  à  lai, 
ou  à  Jean  n,  son  fils,  qu*il  faut  attribuer  la  consiracu'oi 
d*un  château  fort ,  sur  la  lisière  méridionale  de  la  forée 
de  Perseigne ,  lequel  a  donné  son  nom  à  la  paroisse  de 
NenfchAtei. 

ai*»  lEAN  n  D*ALE!fC0N  ,  1415-1461 ,  le  3«  des  fils  de 
Jean  i^^,  succéda  à  son  père,  les  deux  alnès  étant  morts, 
peu  après  leur  naissance  :  il  était  encore  mineur,  et  sa  mère 
tut  chskVffée  de  sa  tutelle.  Odolant  Desnos  rapport»  qoe, 
brûlant  de  suivre  les  traces  glorieuses  de  son  père,  il  partit 
d'Argentan,  le  4  févr.  1416,  n  étant  âgé  queue  9  â  10  ans, 
se  rendit  auprès  du  roi  Charles  YI,  et,  trois  ou  quatre  joaff 
après,  joignit  Tarmée  du  Dauphin.  Ce  fait  n  est  guère  pré- 
stroable,  ou  il  y  a  erreur  dans  les  dates,  puisque,  né  le 
2  mars  1409 ,  il  n'aurait  pas  eu  alors  sept  ans  accomplis. 
Quoiqu'il  en  soit,  le  roi  Henri  V  d'Angleterre,  débarque» 
Normandie  l'année  suivante ,  traverse  cette  province,  vient 
mettre  te  siège  devant  Alençon ,  qui  lui  est  rendu  le  23  oct. 
1417,  soumet  les  principales  places  du  comté  du  Perche, et 
toutes  celles  duSaosnois  :  Antoigné,Ballon,Beaumont,  Dan- 
geu1,Fresnay,Mamers,  Nouans,  Rouessé-Fontaine,S.-AignaD, 
S.-Paul-le-Vicomte ,  S.-Remi-du-Plain,  Thoiré,  et  celles 
d'Assé ,  de  Loudon  (  le  Tronchet  ) ,  de  Monthéard ,  de  Ten- 
nie,  voisines  du  Saosnois.  Sans  égards  pour  la  trêve  con- 
clue ,  le  16  nov.,  avec  Yolande,  auchesse  d* Anjou  et  com- 
tesse du  Maine ,  les  garnisons  anglaises  de  ces  places  le- 
vaient des  contributions  sur  les  paroisses  voismes,  sois 
prétexte  qu  elles  en  relevaient;  enlevaient  les  meubles  fitote 
de  paiement ,  forçaient  les  habitants  à  prêter  serment  aa 
roi  d'Angleterre,  volaient  les  paysants,  tuaient  les  labou- 
reurs. Brandelis,  sire  de  Tucé,  gouverneur  du  Maine, 
conservateur  de  la  Trêve,  pour  la  duchesse  d'Anjou  et  poor 
son  fils  mineur,  s'étant  plaint  de  ces  désordres,  Jean  d'Aron- 
del  et  Levntale,  conservateurs  pour  le  roi  d'Angleterre, 
en  ayant  tait  constater  l'exactitude ,  par  lettres  expédiées 
d* Alençon  ,  le  20  févr.  1417,  enjoignirent  aux  capiiainef 
anglais,  d'exécuter  exactement  la  trêve,  de  punir  exemplai- 
rement ceux  qui  y  contreviendraient ,  et  de  réparer,  sans 
retard,  les  dommages  causés.  Ces  ordres  ne  purent  arréwr 
complètement  les  excès  ,  puisque ,  très-souvent  ,  Yolande 
et  son  fils  portèrent  des  plaintes  contre  le  brigandage  des 
troupes  anglaises.  Qu'on  juge ,  d'après  cet  exemple ,  de 
Tétat  dans  lequel  se  trouvaient  les  possessions  do  due 
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rAlençon,  dana  le  Saosnois ,  puisque  celui-ci  n'était  pas 
'compris  dans  la  trêve,  pour  ses  terres  du  Maine,  que  tenait 
le  roi  d'Angleterre,  avant  la  conclusion  de  celle-ci.  La 
trêve  expirée ,  la  guerre  reprit  avec  plus  de  vigueur,  dana 
ce  malheureux  pays.  Le  jeune  comte  d'Alencon,  qui  ne 
Combattit  pas  moins  vaillamment  à  la  bataille  deVerneuil, 

Sie  ne  l'avait  fait  son  père,  à  celle  d'Azincourl,  y  fut 
it  prisonnier.  Leduc  de  Bethfort,  qui  fui  le  visiter  au 
Crotay,  lui  ayant  proposé  de  lui  rendre  la  liberté  avec 
Coûtes  ses  terres ,  s'il  voulait  prêter  serment  au  roi  d'An- 
gleterre, s'y  refusa  avec  beaucoup  de  résolution  ,  malfjré 
le  danger  où  il  était,  de  rester  toute  sa  vie  prisonnier  des 
Anglais.  On  remarque,  à  son  sujet,  un  fait  trop  commun 
dans  les  temps  de  guerre  civile  :  que,  pendant  que  ce  jeune 
prince  soutenait  la  fortune  de  la  France ,  dans  le  parti  du 
dauphin,  depuis  Charles  VU,  sa  i;rande-tante,  Catherine 
d'AIençon,  s  alliait  aux  Anglais,  se  faisait  donner  par  eux 
Âlençon,  et  cherchait  encore  à  dépouiller  son  neveu  ,  de 
ses  possessions  dans  le  Maine.  Malheureusement,  ce  prince 
manqua  de  prudence  ,  en  favorisant  le  dauphin  Louis, 
contre  le  roi  Charles  VII,  son  père  :  il  fut  accusé  d'avoir 
négocié  avec  1rs  Anglais,  contre  le  roi,  arrêté  et  fuit  pri- 
sonnier. Condamné  deux  fois  à  la  mort,  par  sentences  dos 
jO  oct.  1438,  et  IR  juin.  1474,  pour  crime  de  lèze-majes- 
té,il  mourut  naturellement,  néanmoins,  en  1476,  à  l'âge 
de  67  ans.  Il  laissa.de  Marie  d'Armagnac,  sa  femme,  Kené, 
comte  du  Perche,  puis  duc  d'Alençon  ,  et  Catherine,  que 
le  roi  Charles  Vil  maria ,  le  8  janv.  1  i6l ,  à  François ,  dit 
Gui  XV,  comte  de  Laval  et  de  Monlfort,  seign.  de  Vitré, 
deGaure,  etc.  Il  eut  aussi  cinq  à  six  enfants  naturels, 
iean  n'obtint  son  élargissement,  et  la  restitution  de  ses 
biens,  à  la  suite  de  sa  première  condamnation,  qu'après 
l'avènement  au  trAne  du  roi  Louis  XI,  qui  lui  en  Bt  expé- 
dier des  lettres,  le  11  oct.  M6I  Pressé  vivement  par  le 
comte  du  Maine ,  Charles  iv  d'Anjou ,  son  ennemi  particu- 
lier, de  lui  faire  foi  et  hommage  pour  les  terres  qu  il  tenaif 
dans  sa  mouvance,  Jean  Auvé  ,  seigneur  de  Guesial,soD 
maître  d'hfttel  et  procureur  ,  rend  aveu ,  en  son  nom ,  à  ce 
prince,  à  Tours,  le  13  aoât  1465,  pour  les  terres  cl  sei- 
gneuries de  Beaumont  et  de  Fresnay,  tenues  en  Ijcf  du 
comté  du  Maine;  pour  la  baronnie  du  Saosnois ,  tenue  de  la 
tour  d'Orbindelle ,  du  château  du  Mans  :  pour  la  châtellenîe 
d'Averton,  tenue  en  fief  de  la  baronnie  de  Mayenne:  et  pour 
les  fiefs  d'Anlenaise  ,  et  de  la  Briçonnière,  tenus  de  colle 
de  ChSieau-du-Loir.  Charles  VII ,  ea  mariant  Catherine  au 
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cûmiiB  de  Laral,  fixa  sa  dot  à  3,00O  1.  de  rente,  et  obli- 
gea «oa  père  •  à  \aî  donner  les  terres  et  seigneuries  de  h 
Ooiercr.e  .  en  Breu^ne  .  la  baronnie  du  Saosnois,  la  terre 
de  Peniv.  ce''.e»  d'.Vverion  et  d*Anienaise  ,  etc.  Par  des 
kiires  c'art'.cu  lères.  Fran<:ois  de  L.aval  consentit  à  recevoir 
xA  ii:rè  obje;  qui  lui  serait  assigné  ,  aux  lieux  et  places  de 
Periv  eî  dj  Saosnois.  compris  pour  900  l. ,  dans  U  rente 
de  .^.V*""*  i-  :  siipu^.ation  qui  resta  sans  effet. 

VI.  Maison  i.e  Laval.  =2>> fr.\nçois  de  laval,IUï- 
lÂX^.  PeDiiaoi  la  possession  du  Saosnois  par  ce  prince 
•i  p,ir  Catf.eriae  sa  femme  •  ceux— ci  confirment  ao  mo- 
nascere  de  Per^ei^ne .  et  au  prieuré  de  Mamers,  les  biens 

Si' ils  possèdent  dans  la  portion  du  Saosnois  qui  leur  est 
kHjee.  Pjr  contrat  du  10  juin  liTT,  François  de  Laval, 
cbev..  comte  de  Montfort,  sire  de  Gaure,  de  la  Guiercbe, 
du  Niosnois.etc,  et  Catherine  «  sa  femme.  Tendent,  avee 
facuUe  de  rachat  à  réméré,  dans  l'espace  de  9  ans. à  D* 
Gui.emete  Duboschet,  V*  du  seigneur  de  Thouars,prè5 
Ba  'k.mi.  une  portion  de  la  chàtellenie  de  Peray.  le  moulina 
drj'^s  de  Coupepied  .  et  leurs  biens,  sis  paroisse  du  Val: 
«if^'u.  ,a  bourf.eoisiedeBlèves.vallani  151.  tourn., à  prendre 
chacun  an.  sur  les  manants  et  habitants  de  la  ville  deBlè 
Tes  ;  —  /;-"« ,  le  ;:reffe  des  assises  du  Saosnois,  avec  les 
dn^iis .  pr.^tîis.  revenus,  et  moluments  sic  )  diceini»: 
moyennAni  !.i  s.^mme  de  160V  L  6  s.  i  d.  tourn.,  et  2  de- 
niers do  devoir  chjcun  an  .  sans  foi,  sans  loi.  sans  amende 
et  >.r.i>  j  ï:ro>  redevances  à  faire  à  l'avenir,  et  Siiuf  iw 
drL'.i>  ie  hAJie.  m  lyenne  ei  basse  justice,  que  seréserveni 
les  Ner.. leurs.  Il  ne  paraît  pas  que.  par  le  remboursement  de 
la  soriii^oprir.cipae.'.e  réméré  ail  eu  son  effet.du  moins  en  le 
qui  <.  or.cerne  .es  ob'eis  de  la  chiiellonie  de  Porav  v.  ceurr  . 
Dans  !a  iv.vine  annre.  1V77,  ils  tirent  don.  à  ce  qu'il  jaraît. 
du  i  r.A'.eau  -ie  Mamers .  avec  litre  de  châtelain  du  Saosnois. 
à  l'.'.  «nus  Vie'.,  .t  la  charge,  par  celui-ci,  den  enireienir 
les  jt:?  ■:'.> .  ci  .i  y  recevoir  et  -^.arder  les  prisonniers,  qu'ir 
fera  :  r:   ir  ;  «ser  les  officiers  de 'a  juridiction. 

Vil.  MaIsi'n  i«'Ai.k>'ço>' ,  pour  la  iî'?  fois.  =  lathekim 
D*ALF>V  •>■.  130'>1303.  Par  la  mort  de  son  mari .  arrivée 
le  13  mirs  i:>0o.  Catherine  rentre  dans  la  possession  de  ia 
partie  du  Saosnois  qui  lui  a  été  assignée  en  dot,  ei  i'hjbite 
personneîleraeui.  Elle  fait  de  ^^randes  libéralités  à  '"abbaye 
de  Persei;;ne.  rcLonsiruii  l'église  du  prieuré  de  Mjmers. 
fonde  une  maison  de  religieux  de  >.-Fran<;ois-^ie-Paul ,  m 
lieu  des  C.hAieiiers,  dans  îa  forêt  de  Perseigne  v.  cet  iri. 
et  celui  nelfcuatel  .  Elle  meurt  le  17  juill.  1505.  neiais- 
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sant  point  d* enfants  de  soit  mariage ,  celui  qu'elle  en  àyait 
eu,  étant  mort  au  berceau. 

27<>  CHARLES  I?  p'alençon,  fils  de  René,  comte  du  Per- 
che et  d*Alençon,  hérite  du  Saosnois  à  la  mort  de  Catherine, 
sa  tante,  1505-1525.  Il  était  encore  alors  sous  la  tutelle  cle 
sa  mère,  Marguerite  do  Lorraine,  âgé  seulement  de  16 
ans,  étant  né  le  2  septembre  1489.  En  1508 ,  les  9  et  15 
oct.,  Nicolle  le  Camus  comparait,  comme  procureur  de  la- 
dite dame,  celle-ci  ayant  le  bail  (la  tutelle)  du  duc  son 
fils,  à  cause  de  sa  vicomte  de  Beaumont  et  des  baronnies  de 
Mayenne  et  du  Saosnois ,  à  rassemblée  des  états  de  la  pro- 
vince pour  Texamen  de  la  coutume  du  Maine.  Y  comparais- 
sent également,  Michel  Guillotin,  procureur  de  la  baronnié, 
et  GeofFroi  Viel ,  lieutenant  du  bailly  du  Saosnois.  Pendant 
cette  même  minorité ,  sa  mère  donne  au  monastère  de  S: 
François,  qu'elle  fonde  à  Mortagne,  au  Perche,  200  I.  de 
rente  sur  le  Saosnois.  Déclaré  majeur,  par  arrêt  du  9  octo- 
bre 1509 ,  Charles  fait ,  dès  le  lendemam,  foi  et  hommage 
au  Roi,  du  duché  d*AIençon,  du  comté  du  Perche,  elc,  le 
tout  relevant  directement  de  la  couronne  ;  des  baronnies  de 
Chàteau-Gontier,  Pouancé  et  la  Flèche,  mouvantes  du  Roi , 
à  cause  du  duché  d'Anjou  ;  des  terres  et  seigneuries  de  Beau- 
mont,  Fresnày,  Ste-Suzanne ,  relevant  du  comté  du  Maine; 
de  la  baronnie  de  Saosnois,  de  S.-Remi-du-Plain,  de  Peray» 
tenues  du  château  du  Mans;  etc.  En  1517,  il  cède  à  son 
frère  naturel,  Charles,  bâtard  d'Alençon,  la  terre  de  S.-Paul- 
le-Vicomte,  et  500  I.  de  rente  sur  la  baronnie  de  Saosnois, 
que  celui-ci,  selon  les  Sainte-Marthe,  lui  rendit,  le  14janv. 
1523,  en  échange  de  6001.  de  rente,  sur  la  seigneurie  de 
Cani-Caneil,  en  Caux,  dont  il  portait  le  nom.  Il  dota  éga- 
lement ,  en  biens  situés  dans  le  Saosnois,  la  maison  des  re- 
ligieuses pénitentes,  établie  à  Essay,  en  1519,  par  sa  mère 
et  lui.  Etant  mort,  le  11  avr.  1525,  à  son  retour  de  la  ba- 
taille de  Pavie,  où  il  avait  combattu,  et,  n'ayant  point 
laissé  d'enfants  do  Marguerite  de  Valois,  oui  épousa  ensuite 
Henri  d'Albret ,  roi  de  Navarre ,  dont  Jeanne ,  mère  de 
Henri  TV,  le  duché  d'Alençon  et  le  comté  du  Perche,  furent 
réunis  â  la  couronne,  par  arrêt  du  parlement  de  Rouen ^Ses 
biens  propres,  au  nombre  desquels  est  compris  le  Saosnoiv^ 
sont  dévolus  à  Françoise  et  Anne,  ses  sœurs ,  par  un  autre 
arrêt  do  1526. 

VIII.  Maison  de  Bourbon.  =  28o  charles  de  bourbôhV 

1526-1550.  Françoise  d'Alençon,  mariée  en  secondes  noces 

à  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Venddme ,  est  partagée 

dans  l'héritage  de  son  frère,  de  la  vicomte  de  Beaumont, 
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da  Saomois  par  la  maison  de  Bourbon,  à  la  maison  Des- 
conbleau,  et  réanie  à  la  baronnie  de  Hontdoubleao  (v.  l'art. 

PBRAI,378). 

Les  direrses  terres  et  seignenries ,  faisant  partie  des  en- 
Mgements  ci-dessns»  passèrent,  postérieurement,  dans  dif- 
ferentes  mains ,  soit  par  succession  ou  par  aliénation.  Ainsi, 
en  dernier  lieu ,  Saosne  était  encore  entre  les  mains  des  hé- 
ritiers de  la  duchesse  de  Beauvilliers,  ainsi  qu'une  partie  de 
Ferai  ;.  S.-Remi  était  venu  dans  la  famille  dfe  M.  de  Bersin, 

frand  audîencier  de  France,  par  les  moyens  indiqués  à 
art.  LOUZE  (11-654)  ;  S.-PauMe-Vicomte  ou  sur-Sarthe  (voir 
ee  dernier  nom],  appartenait  et  appartient  encore,  à  la  fa- 
mille Beau  vais  ae  S.-Paul. 

Un  nombre  fort  considérable  de  fiefs,  ressortaient  de  la 
terre  ou  baronnie  du  Saosnois.  Nous  ne  pourrions  les  citer 
ici  :  nous  Tavons  fait,  aussi  complètement  que  possible,  aux 
articles  de  localité.  Parmi  ces  nefs ,  plusieurs  possédaient 
des  hautes  justices  exercées ,  tels  que  ceux  de  l'abbaye  de 
Perseigne,  qui  comprenait  une  partie  de  la  paroisse  de  rieuf- 
châtel  ;  de  Moulins ,  à  S.-Remi-du-Plain  ;  oe  Neufchâtel,  de 
Pescoux ,  de  S.-Aignan ,  de  la  Tournerie  ;  d'Ozée,  en  S.-Pa- 
tern;  de  RouUée,  de  S.-Côme-de-Yair,  etc. 

Le  Saosnois  qui ,  comme  on  l'a  vu  par  les  aveux  rendus 
par  ses  seigneurs ,  n'avait  cessé  ,  dès  les  temps  les  plus  re- 
culés ,  de  relever  du  comté  du  Maine  et  de  sa  sénéchaussée» 
n'en  fut  détaché  que  lors  de  l'érection  du  siège  présidial  de 
la  Flèche  ,  par  suite  de  sa  réunion  au  duché  de  Beaumont. 

Le  ressort  de  son  bailliage  s'étendait  sur  les  70  paroisses 
suivantes,  les  unes  en  entier,  les  autres  en  partie,  seulement, 
savoir  : 

En  entier.  Mamers ,  chef-lieu  ;  Aillères ,  Ancinnes,  Aves- 
nes ,  Beauvoir,  Blèves ,  Champaissant ,  Chassé ,  Ghenay, 
Commerveil,  Contres,  Fresnaye  (la),  Lignère-la-Carelle, 
Louvigny,  Marolette,  Moncé,  Monthoudou,  Hontigny,  Nau- 
vay,  Peray,  René ,  S.-Calez,  S.-Longis,  S.-Paul-le- Vicomte, 
S.-lMerre-des-Ormes ,  S.-Remi-des-Monts,  S.-Vincen^-des- 
Prés,  Saosne,  Thoiré,  Val  (le),  Vezot. 

En  partie  :  Arçonnaj^,  Aulneaux  (les),  Berus ,  Bourg-Ien 
Roi ,  Champfleur,  Cherisay,  Chevain  (le),  Contilly,  Courcl- 
val,  Courgains,  Dangeul,Fyé,  Grandchamp,  Jauzé,  Livet, 
Louze,  Marolles,  Mées  (les],  Mont-Renault,  Neufch&tel,  No- 
gent- le* Bernard,  Notre-Dame-de-Vair,  Panon,  Pizieox, 
Ponthouin,  Roulléo,  Rouperroux,  S.-Aignan,  S.-Aubin- 
des-Groies,  Saint-CAme-de-Vair,  S.-Ouen-de-Mimbré, 
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Da*eflpas  doncenx,  néaawMas,  ipeb 
ec  h  (iati  de  MaBers  ,t.  cet  art.}»  aefesncceii 
bu  aaaii.  Om  iroaf e  aassi,  dans  sa  circoasoripliai, 
■flnik»  I  {lantsies.  leDes  cpe  Conrgains,  Moac-Rc^Nk, 
iMf.  S.-ctef  T.  cei  art.;,  qoi  afaient  écaleneeiknM- 


■i>iv^a«  B  aces  flMnirah  écrire  ici  nn  Tohnne,  etrcprci- 
lèr^  tj«v  rbsti>m  da  Maioe.  si  dous  Toolions  favf  et  «al 
<*7*f  3i  SK>MkH5 .  puisque  •  pendant  les  principales  pfrio- 
Àfï<  TiiS£or>jee<  ôe  aocn?  pcorince  »  les  difl^rends  eoire  l« 
c,\nc:fs  .^  Miiae  •  tl  les  erèques  du  Mans  de  b  maisoB  da 
le^ifTsaw .  c<mx  pour  la  possession  du  Maine  ,  après  U  nort 
ex  c\>ct;e  Ha^  i^.  enlre   les  héritiers  naturels  dec« 
praof ,  «  tes  3uc>  de  Normandie ,  GaiUaunie-Ie^ardec 
j^^>  <;sK:v:esiS)?«r^.  dx^n^ends  qui  commencèrent  rers  le  oû- 
bn  ja  uvr  sxc^ .  ec  ne  se  terminèrent  qn'i  la  &i  du  là': 
WTïs  U  ri-erre  i^ec  Ws  Anglais  •  qui  commence  au  roi  Jeu. 
^w*  rf  ■i:.>e«  du  !V  siècle  «  et  ne  se  termine ,  pour  nom 
oc«n>:v .  caÎLjrè  U  paix  de  1144  «  qu  à  la  prise  de  Frwmj, 
ea  t  ii;^  :  ie  >ai>sBois  ftit  le  princi^l  théâtre  des  hostihw 
liftas  W  Mjuae  «  à  raison  de  sa  situauco  sur  la  frontière  deli 
NrpuMso .  ei .  surtout .  par  cette  circonstance  tonte  pl^ 
Qcùêre.qee  les  possesseurs  de  cette  petite  contrée, qu  » 
ir»e^a>m.  en  aième  temps,  comtes  du  Perche  et  de  Tilet- 
\»aaâ;5 .  Araient  des  intèrèis  bien  plus  directs .  éês  st»- 
^làm  bwi  phs  Drononcèes,  arec  la  Normandie  et  s» 
•S*-  qa  aTec  le  Slaine  et  ses  comtes  »  dont  ib  n*eui»t 
q^a  r^»ec  Ik  rassaux.  Les  principatix  détails  des érèse- 

'K  nés  fiMs drames,  et  des  diveraes  circonsuaces  kis- 
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toriques  de  cette  longue  période  de  cinq  siècles ,  ceux 
même  des  temps  postérieurs,  ont  été  ou  seront  consignés» 
avec  autant  de  détail  que  possible,  soit  au  Précis  Histori* 
que  ,  soit  à  la  chronologie  des  seigneurs  du  Saosnois,  qui 

f précède,  soit  enfin  dans  tes  articles  de  localités,  etparticu- 
ièrement  aux  articles  Arçonnay,  Ballon,  Beaumont ,  Bières» 
Bonnétable  ,  Dangeul ,  Ferté-Bemard  ,  Fresnay,  Louze  , 
Bfalèfre,  Mamers  ,  Montbizot,  Mont-de->la-Nue ,  Inont-Jallu, 
MontreuiUsur-Sarthe ,  Montsort,  Nouans ,  Ferai,  Piacé, 
Riok,  Rouessé-Fontaine,  Roullée,  S.-Aignan,  S.-Aubin-de- 
Locquenay,  S.-^Cénery,  S.-Léonard-des-Bois ,  S.-Marceau , 
S.-Patem  ,  S.-Paul-sur-Sarthe  ou  le-Vicomte ,  S.-Remi-du- 
Piain,  S.-Rigomer-des-Bois ,  Saosne  ,Ségrie,  Sillé-le-Guil- 
laume  ,  Tennie  ,  Tronchet  (  le  ) ,  Yivoin.  Nous  nous  bor* 
lierons  donc  ici,  à  quelques  faits,  dont  le  récit,  d'une- 
trop  grande  étendue  pour  entrer  dans  la  chronologie  gui 

Ï)récèae,  n'a  pu  trouver  place  non  plus,  aux  articles  des 
ocalités,  que  nous  venons  d'indiquer. 

En  1088,  le  duc  Robert  de  Normandie  vient  faire  le 
siège  de  Ballon ,  où  Payen  de  Montdoubleau,  qui  en  était  sei-« 
gneur,  tenait  pour  le  parti  de  Gaillaume-le-Roux ,  roi  d'An- 
gleterre ,  e(  frère  de  Robert.  Payen ,  et  les  autres  partisants 
de  Guillaume,  s'y  défendent  vigoureusement  contre  le  duc  , 
qui  y  perd Osmond  ùq  Gaspré ,  tué  le  l*'  septembre;  mais 
ayant  été  forcés  de  capituler,  ils  font  la  paix  avec  Robert  » 
et  le  suivent  au  siège  ae  Saint-Cénery. 

Nous  avons  parlé  plus  haift ,  à  rarticle  de  Jean  ii,  de 
Toccupation  du  Saosnois ,  par  les  troupes  du  roi  d'Angle- 
terre, Henri  V,  et  d'une  trêve  conclue,  le  16  nov.  1417, 
entre  eux  et  la  comtesse  du  MaineYolande.Leducd'Alençon 
n'étant  point  compris  dans  cette  trêve,  pour  ses  possessions 
du  Maine, dont  les  Anglais  tenaient  les  places  fortes,  quel- 
ques gentilshommes  qui  lui  étaient  attachés,  en  inquiétaient 
les  garnisons,  autant  qu'ils  le  couvaient.  Le  bâtard  d'Alen- 
çon ,  («ncle  du  duc  »  que  Marie  de  Bretagne ,  sa  femme  , 
avait  commis,  avec  le  titre  de  maréchal,  pour  établir  des 
capitaines ,  aux  places  qui  seraient  recouvrées  sur  Fen- 
nemi ,  rassemUe  un  corps  de  sept  k  huit  cent  chevaux  ; 
Ambroise  de  Loré ,  jeune  écuyer,  né  au  Grand-Oisseau,  en 
1396,  qu'on  voit  paraître  alors  pour  la  première  fois ,  sur 
une  scène  où  il  acquit  tant  de  renommée  plus  tard,  en  as- 
semble un  autre,  et  l*un  et  Fautre  ayant  commencé  la 
Çuerre  sur  la  frontière  des  Anglais ,  font  essuyer  quelques 
échecs  aux  capitaines  des  places  tenues  par  eeux-ci.  De 
Loré  part  un  jom  du  château  de  Courceriers,  place  ses 
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troopes    en  embvscide  el  tombe   n  à  propos  wr  m 

corps  dAnf^îs  ,  commandé  par  le  capiuîne  Bogies  oi 

BoierSy  que  toai  est  tué,  oa   fait  prisonoier;  leUurd 

d*  Alençon ,  moins  heoreoi ,  attaque  ,   avec  des  forces  de 

beaucoup  supérieures,  un  autre  capitaine  an^iîs,  noBBé 

Hémont  Hacauet,  qui  »  avec  80  hommes  sealraiesi,Bet 

en  fuite  les  Aiençonnais.  Le  b&tard  ayant  rallié  les  fojards 

et  tout  ce  qu*il  pout  y  réunir  de  Français,  essa^  de  tm 

lever  le  siège  de  Domfront.  N'espérant  pas  y  réussir,  iliom 

ses  efforts  du  c6ié  de  Fresnay  »  qu  assiégeaient  égaleaos 

les  Anglais,  passe  la  Sartbe  a  la  nage,  pendant  la  wd, 

malgré  la  rigueur  de  la  saison  et  les  glaces,  sorpreadli 

Tille, assex  forte  alors, et  se  rend  maître  de  quelques  peâlBi 

places  aux  environs.  Quelque  temps  après ,  il  assiège  lesi- 

mont-le-Vicomte  ,  mais  ne  peut  l'emporter;  le  jouraéae, 

de  Loré  arrive  avec  un  corps  de  troupes,  dans  Tespoirà 

le  seconder;  ne  se  rebutant  pas  de  l'écbee  éprouvé  (Mrle 

Bfttdrd,  il  investit  la  place,  Tassiége  dans  les  règlei, el 

force  les  Anglais  à  se  rendre  buit  jours  après,  au  siois  de 

juillet  1418.  Il  prend  ensuite  auelqnes  antres  fonereiseï 

des  environs.  Les  affaires  du  Bâtard   rappelant  aillevs, 

il  établit  de  Loré  capitaine  de  Fresnay ,  et  le  charge  di 

commandement  de  toute  la  partie  de  la  contrée  recoaii|sM 

sur  les  Anglais,  dans  laquelle  se  trouvaient  douze  oaquB» 

forteresses. 

Des  conférences  s'étaient  ouvertes  à  Alençon ,  le  16  oeu 
1418,  pour  traiter  de  la  paix,  entre  le  parti  dit  d'Arma- 
gnac, qui  avait  le  dauphin  Charles  pour  chef,  sousletiire  d< 
régent,  quil  avait  substitué  à  celui  de  lieutenant-^éoéni 
du  royaume ,  que  lui  avait  confié  son  père ,  et  câm  à» 
Bourguignons  ,  allié  avec  les  Anglais.  Ces  conférences 
s*étant  terminées  sans  résultat,  de  Loré  et  Fonteaay,  o« 
bien  Fontaine,  car  on  nest  pas  d*accord  sur  ce  nom, 
avant  eu  avis  du  passage  d'un  corps  considérable  (f Ao- 
glais ,  chargé  des  dépouilles  du  pays  ,  sous  le^  ordres 
â*£dmond,  comte  de  la  Marche,  le  surprend  au  village  des 
Haies,  paroisse  d'Arçonnay,lui  tue  deux  trois  à  ceois  boo- 
mes,  et  fait  bon  nombre  de  prisonniers.  Ayant  reçu  un  reo- 
fort  de  trois  à  quatre  cents  hommes ,  sous  les  ordres  de 
deux  capitaines  écossais ,  venus  au  service  du  danphio , 
de  Loré  resserre  tellement  les  garnisons  d* Alençon,  et  des 
autres  places  de  cette  marche  (  frontière),  qu'elles  ne  peu- 
vent pfus  en  sortir,  sans  s'exposer  à  être  défaites.  Il  i^ 
Tennemi  aux  environs  de  Séez,  et  amène  à  Fresnay,)^ 
prisonniers  dont  était  le  capitaine  anglais  Thomas  de 
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Gonrnay.  Ayant  appris,  quelques  jours  apris,  qu'une  par» 
iîe  de  la  garnison  a  Alençon  s'était  écartée  de  cette  place , 
de  Loré  se  met  à  sa  poursuite,  Fatteint  au  bourg  de  liieucé, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe.  L'ennemi  se  retire  au  vil- 
lage aes  NoéSy  environné  d'eau  et  de  fossés  :  il  y  est  bientôt 
forcé,  laissant  60  morts  sur  la  place  et  plusieurs  prisonniers. 
Une  autre  fois,  de  Loré  rencontre  un  détachement  de  la 
même  garnison ,  sur  le  bord  de  la  même  rivière ,  le  défoil, 
après  un  combat  sanglant  et  opiniâtre ,  et  est  fait  che- 
yalier,  pour  prix  de  sa  victoire. 

Ces  hostilités  ne  pouvaient  guère  se  passer,  sans  quelques 
infractions  à  la  trêve  conclue  pour  le  Maine.  Sur  les  plain- 
tes de  la  reine  de  Sicile,  duchesse  d* Anjou  et  comtesse  da 
Maine,  le  roi  d'Angleterre  nomme ,  le  7  mars  1418,  les 
comtes  d'Arondel,ae  Leyntalé,et  M«  J.  Stoke,  docteur  èe- 
Jois  ,  pour  se  rendre  i  Ballon  ,  ou  dans  quelque  autre 
place  convenable ,  afin  de  connaître ,  avec  les  commis-» 
saires  de  la  reine,  des  infractions  faites  à  la  trêve,  et  se 
rendre  respectivement  les  prisonniers  faits.  Soit  que  les 
choses  ne  se  Âissent  pas  arrangées  ,  ou  qu'il  se  fut  commis 
de  nouvelles  hostilités ,  Henri  V  fiait  expédier  une  pareille 
commission ,  le  20  mai  suivant,  pour  le  même  objet,  à  Jean 
Triptoft,  qui  avait  pris  le  château  de  Bonmoulins,  et  en  avait 
été  fait  capitaine  et  à  Leyntale.  On  ne  voit,  pendant  toute 
la  prolongation  de  la  trêve,  que  des  plaintes  de  la  reine  et 
comtesse  Yolande,  et  des  nominations  de  commissaires,  de 
sa  part  et  de  celle  des  Anglais ,  jusqu* au  2  juin  1409  ,  ane 
cette  princesse  en  envoie  de  nouveaux  vers  le  monarque  An- 
glais, de  qui  ils  ne  purent  obtenir  une  nouvelle  proba- 
gation. 

Pendant  une  courte  trêve  r  conclue  entre  le  régent  et  le 
roi  Henri ,  pour  les  provinces  situées  entre  la  Seine  et  la 
Loire  Je  pays  jouit  d'un  peu  plus  de  tranquillité.  C'était  asses 
l'usage  alors ,  que  les  braves  des  garnisons  voisines ,  se 
mesurassent  en  combat  singulier,  en  présence  d'un  juge 
qu'ils  choisissaient.  On  appelait  gages  de  haêaUley  le  défi  par 
lequel  on  se  provoquait  à  ces  sortes  de  combats.  Deux  de 
ces  braves,  de  la  garnison  d' Alençon,  profitèrent  de  ce  mo* 
ment  de  trêve,  pour  provoquer  an  combat  deux  Français.  Le 
choix  qui  fut  fait  de  de  Loré,pour  juge,semble  indicmerque 
ceux-ci  étaient  de  la  garnison  de  Fresnay.  L'anglais  Richard 
d'Hauteley,  combattit  contre  le  bâtard[ dOrange ,  qui  fui 
vaincu  ,  et  obligé  de  donner  i  Hauteley,  un  diamant,  pour 
prix  de  sa  victoire.  Le  même  jour,  Huet  de  Saini-Bartnél^ 
my,  porte  i  l'anglais  Yon,  un  coup  de  lance,  qui  le  traverse 


M  SAooy OIS. 

dtiMit  eu  part»  et  pustit  de  deux  pieds.  Cflit  proUUi* 

■wat  de  S.-BarUielenii7,  prit  Gorbie  »  qwee  Bmifsnà' 

I9  nom?  Quoiqa'il  ee  sou»  les  guniaons  ■peciitrifii, i» 

•lOwmèrMit  chacune  à  leur  poste  »  après  ces  deoz  Boyhn. 

f.s  trêve  expirée»  le  MitkM  et  le  Saosnois  ^  ndsnml  li 

iMAtre  de  la  guerre.  GflbertHillefiale»  bailli  d'Enen.p^ 

«fttre  dans  cette pronace ,  à  la  tèie  d'aa  corps  detmini 

^sansidérable.  De  Loré,  qai  en  arait  préTeaa^  P.  de  Boaiii» 

fssvemeiir  de  FAnjOB  A  da  Hàiae  «  reçMt  ordre  de  ht- 

eheraax  An|^,  logis  à  VillaÎMsJaTJniieL  Se  Loré  char 

UMveasesient  rennemi ,  mais  sa.  troime  est  tnée  et  Um 

boonière ,  lorsqoe  arrt?e  le  corps-  français  ai  ètnà 

.    seconder.  Fah  prisonnier  Ini-flièaie  ,  il  est  tmi,  par 

TCcosTrer  la  liberté»  de  readre  Fresnay»  c|o*a  tenait  dqpss 

«a  an.  L'an^ais  Bobert  Broni»  qoieD  est  fait  capittiss,  n- 

pesad  Beanmoat,et  s  empare  de  Sillé«le4sttillaBnie.  HsariT, 

M  faitdoa  de  celte  dermère  place ,  oc  de  celles  deM-m- 

tiiU^  Ballon,  etdrAssMe-iibooL       .    . 

•  .Après  la  défaite  des  An^ais,  àBavgé,  m  i«U»>ra 

•d^Attgletsrre  t  amène  en  France  aao  .nouvelle  amiSiis 

ïMmtOid'Anmale -et  le  éuo  d'Alenfon,  A  la  tète  des  trajjpti 

ape  lear  avait  coalies  le.régeat,  eistr èsentdaas  lellsi, 

m^  Isa  décembre,  aiirent  le  siéfO{davwii Ballon»  ips la 

^Ang^ais  readirent  aa  bont  àt  da  jdmrs.  La  eoaua  tfAsMii 

)»rit  alors,  la  route  de  Danenl,  pour  aller  an  seoonndi 

oapitaine  le  Boossin,  assiégé  par  les  Anglais,  à  la  Ferié- 

Fresnely  près  l'Aigle.  Jean  de  la  Haye ,  capitaine  de  Mayes» 

ne ,  et  Ambroise  de  Loré»  i  qni  le  duc  d'Alençcn  arak 

donné  la  capitainerie  de  Sie^Sozanne  »  conduisaient  ïïïmt- 

garde. 

Henri  V,  qui  mourut  le  31  aoèt  1432,  avait  donné  pour  ré- 

Jent,  en  France^  i  son  ils  Henri  VI,  Agé  de  moiDsd'on  m» 
ean,duc  de  Bethfdrt,8onfrére,politiqne  habile  etgraod  cMft 
taine.  De  Loré  chercha  à  profiter  de  cette  circonstaDOS^iMâr 
reprendre  Pressa v;  mais,  outre  que  le  dbc  de  Bethfort  aniK 
fini  entrer  un  renlort  dans  la  place,  les  intelligences  (vaedi 
Loré  s'y  était  ménagées^  ayant  hésité  à  le  seconder,  et  \eMr 
pitame  Jean  du  Bellav,  n'étant  point  arrivé  i  son  secours, i 
rheore  convei^e ,  il  rat  obligé  de  renoncer  à  sa  tentatiTe,ec 
de  se  retirer  à  Ste-Sozanne. 

La  bataille  de  Verneoil ,  qne  perdirent  les  Français,  b 
17  d'août  1424,  et  dans  laquelle,  plusieurs  seignôin  di 
rAleoçonnais  et  du  Maine ,  le  Bâtard  d* Almiçon ,  Saisi* 
Pierre ,  dit  le  Borgnor^Blosset ,  de  Loré,  les  sdgoeurs  àê 
Montenay,  de  Songé,  de  Beauvau,  TArsonnear»  covfrirçat 
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de  leur  corps  le  comto  d'Alençon  Jean  u ,  oui  manqua  d'y 

È^rir,  rendit  aux  Anglais  toute  leur  prépondérance  dans  le  ' 
aine,  malgré  quelques  défaites  partielles.  Ils  y  reprirent 
biekitôt  les  places  du  Mans  ,  de  Ste-Suzanne ,  de  Mayenne» 
de  la  Ferté-Bernard,  de  Tennie»  deBeaumont-le- Vicomte, 
et  de  Sillé-le-Guillaume  (  v.  tous  ces  articles  ) ,  malgré  la 
Gouraeeuse  défense  des  seigneurs  de  Tucé,  de  de  Loré  et 
de  P.  le  Porc,  de  Louis  d*Avaugour  et  des  autres  capitaines 

3ui  y  commandaient.  Rien  n'est  plus  incertain  que  la  date 
e  la  prise  du  Mans.  Les  uns  fixent  la  capitulation  de  cette 
place,  au  10  juillet;  d*autres,  au  10  et  au  16  août  1424» 
antérieurement»  par  conséquent»  à  la  bataille  de  Vemeuil; 
Polvdoré  Virgile»  la  recule  au  15  août  1425.  Beaumont  et 
Sille  furent  pris  »  en  septembre  et  octobre  de  la  même 
année. 

Le  duc  de  Bethfort,  régent»  s'était  fait  donner,  dès  le  21 
juin  de  Tannée  précédente  ,  1424,  le  duché  d* Anjou  et  le 
comté  du  Maine.  Le  roi,  son  neveu»  y  ajoute»  vers  les 
derniers  mois  de  1425  »  le  duché  d'Alençon»  le  comté  de 
Mortaing»  la  vicomte  de  Beaumont,  et  plusieurs  autres  ter- 
res. Il  adresse,  le  17  janvier  de  la  même  année»  un  ordre 
à  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  de  délivrer  aux  offi- 
ciers de  son  oncle»  sur  bon  et  loyal  inventaire»  les  li- 
vres, registres ,  et  papiers  du  duché  d'Alençon  »  des  comtés 
du  Maine  »  de  Beaumont»  et  de  Mortaing»  pour  que  les  gens 
et  officiers  de  ce  prince ,  pussent  avoir  claire  connaissance 
de  Tétat  et  gouvernement  de  ces  terres. 

De  Loré  »  qui  épiait  sans  cesse  Toccasion  d'être  utile  à 
rétat  et  à  son  pays»  remporta  de  nombreux  avantages  sur 
les  Anglais ,  Tannée  suivante»  et  leur  reprit  plusieurs  places , 
notamment  celle  de  la  Ferté-Bernard ,  le  château  de  Nogent- 
le-Rotrou  ,  Ch&teauneuf-en-Thimerais  (  dans  le  Perche  )  ; 
mais  le  comte  de  Salisburv»  général  anglais  ,  ayant  résolu  , 
contre  l'avis  du  régent,  ae  faire  le  siège  d'Orléans»  crut 
devoir  commencer»  par  se  rendre  maître  de  quelques 
petites  places  dont  les  garnisons  auraient  pu  T incommoder» 
et  dont  quelques  unes  obligeaient  celles  d'Alençon  et  de 
Bélesme ,  à  se  tenir  continuellement  sur  leur  garde.  Il  fit 
raser  les  fortifications  de  S.-PauMe-Vicomte ,  de  Mamers  » 
d'Urson ,  de  Mont-Isambert  (voir  la  Carte)  ;  de  la  Perrière» 
de  Regmalard  »  de  la  Tour-du-Sablon  »  de  Villeray»  dans 
le  Perche.  Il  enleva  d*assaut  le  château  du  Teil  »  qu'il  fit 
démolir  ;  il  reprit  Nogent-le-Rotrou  »  défendu  par  Giraud 
de  la,  Pallière»  qu'Ambroise  de  Loré  y  avait  placé  comme 
capitaine  »  emporta  d'assaut  Ghàteauneuf-en-Tbymorais»  et 
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^wkjp^md  Dombre  dusm  |m- 

^^^       *té  forcés,  le  8  mi  lia, 

(Mau  »  qa*iU  teDaîent  améci  à- 

des .  Français  s'aMtoèraK 

UNit  le   reste  de  ii  France. 

itinreot  eecore  dais  ce» 

FavoDs  dit»  SBéme  sprèi  h  pu 

■alerè  les  terMs  ds  tnitè, 

ihiidoDncr  teates  les  pbca 

>»Mhiu  celle  da  Mais  paris 

deFresoaj,  ea  iiia.AaiscMi 

I  &its  faraes  evw  » 

et  les  eoTîraos,  doat  In  plu  If- 

de  SaiDC-CênerT,ec  le  conte* 

ide.  Ko«s  eaarons  Eat,  ecci 

de  ces  devx  iocaliiés. 

«■tî^aités  da  SsosBois^pf»- 

•  911  eBes  se  rattacke»  bai* 

epaeo  loaia  aalre  localiiédi 

de  celle  peciie  coBirée,  aîHi  4» 


Les  iMmaaMnts  de  répoqaecchh 

aoste  la  partie  siMdioBale  dadipi^ 

ar  Je  SaosiMHs ,  à  aa  dolmen^  obam 

de  Jieai-AccBaah ,  et  décrit  à  soa  irtick 

r»  r*î  1  çw-V^a»  MRbeUes,  doat  cdle  de  Beanaos». 
«a  n/a»  fimb«f  loat-À-faît  analogue  aax  oudoIos  décrits. 
«^as^  »T*  Ti,  .ii^  fc^  rmÊtn  d'Âmâi^  mmummimlef,  df  ^^ 
-:mibm£,i=«  ^aR..a^.  t.  p.  lâa«  Biais  que  M.  delà» 
<*/i»nr.  mr  a^var  appancaa  4  ceue  époqae,  à  raisoa  de  a 

<«af  «n  juiKwr.  qsîAetè  foaillê,  n'a  rien  oSfeft qui jtfi^ 
Àk  uat  asvoîjèàe  «tymokigie.  Msis,  qai  peot  aseaff 
«it  Mts  l'a  Tife^  «te  opime  dses  le  moTen-ige,  sans  qi*^ 
M  î-Aïf  rif  ex \'a  A  p«  f  SHLHrer,  et qae sa  forme  n  ait  paséit 
i^'»atfi5f ^cnst^'ca  ea  à  fiait  aae  siatte.an  aeerr  fêodal^ceiiee 
T^moi^af  A»  àoaK  de  itair  à  Jfadamr  f  Ils  consisteoteacore 
ta  iiiss«SLj>  cvraaaiaes  «  oa  haches  en  pierre ,  les  uses  ea- 
aerw .  Vk  MCrtM  bn»i»«  recaeiîlies  4  Saosne ,  par  IL  Tri- 

rat  lis»:  a  Me«Y^.  par  M.  Fr.  Pid  :  à  Kziciix,  p» 
.>d*ni»-Laiaade:  à  S.-Paaefa,  par  M.  Fonuise^aaife 
m  ,>f«tf  cvaiflHBse  :  cefies  des  trois  premiers  «  domiéfs  pv 
«an  ut  mas^  «sa  Maas.  La  cèraaniie,  troarée  i  Pizieas,de 
^  <^  1  #>•  Ah  àe  tarfoar,  est  ea  qaarta  hyaba  ;  lefiragac*' 
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trouvé  sur  Meurcé,  par  H.  Fr.  Piel,  en  juillet  1839»  en 
quartz  gras  ,  de  couleur  grise,  ayant  l'aspect  du  silex  rési- 
Dite  :  il  est  brisé  du  côté  opposé  au  trancnant.  Sa  longueur, 
dans  cet  état,  est  de  0">  08;  sa  largeur,  an  tranchant,  de 
O'^  053;  à  Textrémité  opposée,  de  0°^  043.  Elle  a  pu  avoir» 
en  son  entier,  0»  95  de  longueur.. Les  autres  sont  décrites 
A  Tart.  Saosne.  Enfin ,  un  fragment  de  hache  en  bronxe,  dont 
Torigine  n'est  pas  bien  authentiaue,  d*ailleurs. 

Monuments  Romains  et  GoUo-Romains.  Uopinion  de 
M.  A.  de  Guéroust,  rapportée  plus  haut,  et  celle  que  nous 
avpns  émise,  il  y  a  longtemps,  sur  le  séjour  des  Romains 
dans  le  Saosnois ,  se  trouve  confirmée  aujourd'hui ,  non 
seulement  par  des  probabilités  rationnelles ,  résultant  d'un 
assez  grand  nombre  de  noms  de  lieux ,  comme  ceux  de 
Moncé  ,  de  Meurcé,  de  Lucé,  de  Chérancé,  etc.;  de  Ma* 
mers,  de  Cerisay,  de  René,  et  de  plusieurs  autres;  que  par 
divers  camps ,  que  nous  croyons  avoir  été  établis  par  eux , 
et  surtout  par  les  médailles  rencontrées  à  René  ,  à  la  Ver- 
diére,  sur  Courgains,  entre  Saosne  et  Toigné;  à  S.-C6me 
et  à  Contres ,  au  Petit*Oisseau  et  ailleurs  ;  mais  encore» 
et  d'une  manière  plus  authentique,  par  les  vestiges  de  cons- 
tructions romaines,  sur  iesq^uelles  reposent  le  bourg  et  le 
château  de  René  ;  par  des  décombres,  consistant  en  frag- 
ments de  briques,  de  tuiles  à  rebords,  de  ciment  romain» 
de  tuyaux  ou  conduits  d'eau,  en  terre  cuite ,  oui  se  trouvent 
au  gouffre  de  la  Georgette»  fontaine  minérale  située  à  1/2 
kîl.  S.  0.  du  même  bourg,  et  qu'on  croit  provenir  de  ther- 
mes ,  ou  de  bains ,  étabus  en  ce  lieu  ;  par  ceux ,  si  nom- 
breux» qui  se  sont  rencontrés  au  Petit-Oisseau ,  et  dans  les 
environs,  à  l'ouest  de  ce  lieu,  dans  la  direction  de  Moulins; 
à  Juillé  et  à  Doucelles,  entre  le  château  de  Sérillac  et 
Nouans,  où  les  champs  sont  parsemés  de  fragments  de  brir 
ques  romaines  ;  de  sorte  que ,  mémo  en  rejetant  comme 
preuve  du  séjour  des  Romains  dans  le  Saosnois,  l'existence 
des  camps  dont  nous  venons  de  parler,  ce  qui ,  d'ailleurs  » 
nous  parait  impossible ,  cette  existence  ne  piiont  être  l'objet 
d'aucun  doute  raisonnable  aujourd'hui. 

Mais,  à  quelle  circonstance  doit-on  l'attribuer? Peut-on 
admettre  l'hypothèse  de  M.  de  Guéroust,  qui  lui  assigne  l'épo- 
que de  Tinvasion  des  Gaules,  et  le  motif  particulier  qu'il  loi 
assigne?  Ou  bien,  faut-il  croire,  ce  qui  nous  parait  beaucoup 
plus  rationnel»  que  les  Romains  établis  en  ce  lieu,  comme 
dans  toutes  les  autres  parties  du  pays  des  Aulerces,  lorsoue 
César,  comme  il  le  dit  dans  son  uv  livre  de  la  guerre  des 
Gaules,  après  avoir  ravagé  le  pays  des  habitants  de  Té- 


,  d«  Br^mK  ei  de  te  Gaeldre  »  mit  mie  partie 
«e  en  quartier  dlûrer,  sur  les  terres  desÂnkfces 
et  des  LexioTicss  ;  o«  pIstAc  encore ,  lorscpe»  après  le  siép 
et  te  prise  de  Caliors,  il  eoroTsi  deux  légions  mus  la  Tôt- 
nÉBe,  pov  tenir,  daas  le  deroir,  tooie  te  contre  <pi  s  étend 
dete  LÎMre  à  FOcéas  ;  el  croire  que ,  après  la  retraite det 
ttenpes  roaiMCs  de  te  Gaale,  <teos  le  5«  siècle,  anc^tam 
Boobre  de  RooMîns  restèrent  dans  le  Saosnoîs,  ^  s*j 
fièrent,  ainsi  qa*on  suppose  qae  celn  ent  Ueo  à  Cré  (  t. 
cet  aru  }  ?  Cette  dernière  snppcmtion  ,  bien  qne  fort  îacer* 
aaîne»  est  h  scnle  adnissible,  a  notre  aTÎs,  s^flestTraiqae 
teSaosnois  ait  one  origine  romaine. 

Esi-ii  préférable  d'admettre,  comme  Tont  fait  beaucoup 
d*ècrÎTains,  ciiie  les  Saxons,  compagnons  d'Odoacre,  yfbr- 
mèicnt  nn  établissement,  <tens  le  courant  du  5«  siècle,  de 


même  one  dans  te  Corbonaîs ,  pays  limitrophe  ,  ao  sqet 
daqnel  le  jeune  et  sarant  numismate,  M.  Lecointre-Dopoot, 
Tient  de  pidt>lier  un  curieux  monétaire ,  qui  pronre  que 
cette  petite  contrée  du  Perche,  occupée  par  les  CénomaBi, 
était  en  possession  de  battre  monnaie ,  des  Tépoque  méro- 
vingienne? Nous  arons  expliqué  comment  cette  opiaisB 
nons  parait  dépourme  du  seul  témoignage ,  cdui  d^  bobs 
de  Keux^  qui  pourait  lui  donner  de  Faudienticité,  à  ce 
n'est,  poumnt,  le  nom  de  Courtisson,  qu'on  renijene 
sais  sur  quelle  autonté,  fiaire  dértrer  de  Curta  Sojimkaf 
ce  qui  nous  semble  singulièrement  éloigné. 
Baos  tout  état  de  choses,  est-ce  aux  Romains,  est-ce  aox 

rples  du  nord ,  ou  bien ,  comme  Tont  fait  les  bistorieos 
raoy en-âge,  est-ce  à  Robert  ii  de  Bélesme,  surnomn»^ 
Tairas^  et  aussi  U  Diable^  qu  il  faut  attribuer  la  coostmc^ 
tion  des  nombreux  camps,  et  du  grand  retranchement  qui 
porte  le  nom  de  ce  prince,  qui  se  rencontrent  dans  le  Saos- 
nois  ^  Pour  notre  compte ,  nous  croyons  devoir  en  faire 
honneur  aux  Romains. 

L'objection  qo*on  pourrait  nous  foire  du  nom  de  Robtri- 
le-Diabie^  donné  à  ce  retranchement,  loin  d*ébranler  noire 
conviction,  la  fortifie,  au  contraire.  En  effet,  ne  trouve-i-on 
pas  sur  tous  les  points  de  notre  France ,  et  plusieurs  fois 
ménie  ,  dans  notre  province ,  celle  tradition  d'une  coopé- 
ration diabolique ,  dans  tous  les  grands  travaux  dont  Tori- 
çine  est  inconnue?  Ainsi,  à  Cré  (  v.  cet  art.  ),  n a-t-on  pts 
donné  le  nom  de  Rivière-du-Diable  ^  en  apportant  une  tra- 
dition à  Tappui,  à  un  grand  retranchement  tout-^à-ftit  ana- 
logue à  celui-ci?  M.  F.  Verger,  dans  sa  description  delà 
Chaire-^u-Diable ,  dans  le  Bas-Maine,  ne  raconte-t-il  pts 
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une  tradition  semblable  à  celle  de  Cré ,  sur  la  construction 
d^ane  grande  chaussée,  qui  doit  avoir  été  une  yoîe  romaine 
autrefois?  N'est-il  pas  tout  simple  que ,  dans  le  11«  siècle^ 
on  ait  donné  le  nom  de  Robert,  que  sa  turbulence  avait 
Fait  surnommera  Diable j  au  retranchement  romain,  qu'il 
Bt  recreuser  et  réparer?  Nous  trouvons  beaucoup  plus  de 

Ïoids  dans  cette  oDservation,  de  M.  de  la  Sicotiére,  que  a  les 
'o8sé8-R6bert,  serpentaient  d'une  manière  irréguliere,  en 
dessinant  les  contours  des  grands  chemins ,  et  se  pliant 
aux  acidents  du  sol ,  bien  différents  en  cela  des  ouvrages 
romains ,  qui  marchaient  au  but  proposé ,  avec  une  inflexi- 
ble rectitude.»  A  cela  nous  avons  pourtant  une  réponse,  que 
ne  récusera  pas  U.  de  la  Sicotière,  qui  assigne  ce  même 
caractère  aux  voies  romaines  :  c'est  que  celle  que  lui  et  moi 
avons  observée ,  entre  Fyé  et  Oisseau ,  décrit  une  en  très- 
prononcée  sur  ce  point. 

M.  de  Caumont ,  qui  a  étudié  avec  tant  de  soin  et  de  sar 

facité ,  les  antiquités  en  général ,  celles  de  l'ouest  de  la 
rance,  en  particulier,  et  qui,  par  sonbeau  traité  sur  la  ma- 
tière 9  est  devenu  chef  d'école ,  n'a  pu  se  déterminer,  il  est 
vrai,  sur  l'origine  des  Fossés-Robert.  Il  déclare  que  ces 
sortes  de  retranchements  ont  été  attribués ,  tout-à-la-fois^ 
aux  Romains ,  aux  Saxons,  et  aux  Normands  ;  que  ceux  qui 
existent  en  Angleterre ,  passent  pour  être-  l'ouvrage  ces 
Bretons  ;  il  convient  qu'aujourd'hui,  beaucoup  d'antic^uaires 
les  considèrent  comme  étant  l'ouvrage  des  Gaulois ,  et 
comme  ayant  servi  de  limites  ou  de  frontières,  entre  des  tri- 
bus de  cette  nation.  Mais  ,  d'un  autre  côté,  il  rapporte 
que  Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  et  duc  de  Normandie  ,  en 
fit  creuser  en  1168,  pour  séparer  cette  province  de  la 
France ,  et  il  ne  fait  pas  difficulté  d'attribuer  à  Robert-Tal« 
vas  ,  les  fossés  du  Saosnois  qui  portent  son  nom,  lequel  les 
aurait  fait  creuser,  vers  1097,  <r  pour  relier  entre  elles  les 
nombreuses  forteresses,  au'il  avait  fait  construire,  sur  les 
frontières  ou  marches  no/mandes.  » 

M.  de  Caumont,  cependant,  ne  parait  pas  douter  lui- 
même  que  les  Romains,  et  même  le  Gaulois,  n'aient  exécuté 
des  ouvrages  de  ce  genre;  et,  en  effet,  l'aptitude  des  uns 
et  des  autres  était  telle,  pour  ces  sortes  de  travaux,  qu'on 
les  a  vu  creuser  dans  une  seule  nuit ,  de  semblables  fossés , 
d'une  étendue  considérable.  T&chons  donc  de  découvrir, 
d'après  l'examen  des  lieux  ,  et  le  système  des  probabilités , 
à  qui  doivent  être  rapportés  les  Fossés-Robert ,  ainsi  que  les 
nombreux  camps  qui  existaient  et  subsistent  encore,  en 
grande  partie,  dans  le  Saosnois. 


SAOSXOIS.  699 

peo  y  lors  de  la  confection  dn  chemin  conduisant  à  Mon- 
nos;  à  Juîllé,  dont  le  nom  (v.  notre  article  n-571)  est  de 
natnre  k  éveiller  l'attention ,  M.  de  la  Sicotiére  a  remarqué, 
dans  les  murs  de  l'ancien  château  »  qui  sert  actuellement  de 
ferme,  de  grandes  briques  qui  lui  ont  paru  de  fabrication 
romaine.  Il  a  découvert ,  en  outre ,  dans  un  champ  voisin , 
une  énorme  quantité  de  fragments  de  briques  et  de  tuilee 
à  rebords.  Il  a  appris,  de  plus,  (}u*on  rencontra ,  il  y  a  une 
▼ingtaine  d'années,  dans  le  jardm  qui  sépare  ce  même  châ- 
teau de  la  grande  route,  â  10  pieds  environ  au-dessous  du 
sol ,  une  grande  chambre  dallée  en  briques,  dont  quelques* 
unes  ont  servi  â  paver  les  greniers  de  la  ferme;  qu'à  une 
époque  assez  reculée ,  on  avait  recueilli  aux  environs,  di(^- 
rentes  pièces  de  monnaies  ;  qu'enfin ,  le  soc  de  la  charrue 
mettait  encore  par  fois  à  découvert,  des  fragments  de  pote- 
ries à  reliefs.  Ses  recherches  lui  ont  procuré  des  fragments 
de  poterie  rouge  et  luisante,  sans  figures  ;  et,  depuis  son  pas- 
sage en  ce  lieu,  le  fermier  de  la  terre  de  Juille  lui  a  remis, 
cnielques  autres  morceaux  de  poterie  semblable ,  qu'il  avait 
découvert  dans  le  champ  voism  de  sa  ferme,  bien  évidem- 
ment romaine  ,  dont  l'un  même  chargé  d'oiseaux ,  de  liè- 
vres, de  feuillages.  On  a  même  parlé  d*une  pierre  couverte 
d'inscriptions,  que  Ton  aurait  trouvée  dans  le  jardin  et  qui 
malheureusement  est  perdue  ;  à  Doucelles,  entre  le  château 
de  Sérîllac ,  et  Nouans  ,  en  fragments  de  briques  romaines, 
dont  les  champs  sont  parsemés.  M.  de  la  Sicotiére  a  recueilli 
également ,  sur  le  territoire  de  S.-Remi-du-Plain,  un  frag- 
ment, qui  a  dû  être  trouvé  à  une  grande  profondeur,  ae 
Eoterie  grossière  en  terre,  de  couleur  blanchâtre ,  semée  de 
eaucoup  do  fragments  de  mica ,  dont  on  voit  certains 
échantillons  au  musée  du  Mans ,  classés  parmi  les  poteries 
gauloises.  On  remarque  sur  le  sien  ,  plusieurs  cercles,  avec 
un  point  au  milieu,  imprimés,  évidemment,  à  l'aide  d'une 
sorte  d'emporte-pièce ,  et  des  tètes  de  monstres.    . 

Il  est  donc  probable  que  si ,  pendant  Toccupation  paisi- 
ble de  la  contrée ,  c'est-à-dire ,  du  premier  au  troisième 
siècles  de  notre  ère,  les  troupes  romaines,  toujours  en  petit 
ndmbre,  eu  égard  à  retendue  du  pays  (1),  se  concentrèrent 


(i)  César  enroie  deux  légions,  pour  occuper  tout  le  territoire  compris 
entre  la  Loire  et  TOcéan,  Or,  la  lésion  se  composait  de  to  cohortes,  de 
chacune  6oo  h.,  au  grand  complet,  a  raison  de  too  h.  par  centurie  :  maia 
•ouTent  celle*-ci  n'étaient  oue  de  6o  h.,  et,  du  temps  de  Polybe,  la  légion 
n'éuit  que  de  4,aoo  h.  Céts&t  donc  lo  à  la  mille  h.  au  plus,  pour  occuper 


t 


i  r*  -ur?     -îixrme  i  >i.-umM     le  Miss  \  i  yoïo4k 

".*?*  iiiv^rxir  *  :;ii  iejiTai-:^2^  v  avoir  qoriqnes  aotni 
--L  ..=T<^er.=.  -CL.*-  ::«t-J-r-  «^^hm^^sc  des  rî/Ia,  disse- 
T- -—  --ii^  ^  :arr!:.i:n»**  ^^.r:.<itt.tates.  et  que  si  ks 
cz:ry  n  i  -i*-  «iiri  !«  rjun^rw  .j^  'a  G^orgette.  soBi, 
JT-TT  T  — uc' jaaeaw  ÎCM.  de  U  Sfcociére  ec  Desnts 
i  ir*    :!»frnes   .a  bjias.  ec  si  !e  ntim  deReié 

'-•L—.  I  'jr-\Ki  .  'in me  ii:»i5  Titoc*  p rétamé,  un  éttbfij- 
'^-^rT  :.  >  :-  ?^rî  -i;:<aic  ic  ce  lieo.  p€Qi-étre  onesi*- 
i  :  ■'-  •-^Lsi — '-'*  î  ^l'^'ir  .■^.  :•;  -r^rs  !3es$:ear«  ont  recoomi. 
r       ! .   l'i     !ey!  I!  n'a  1    ^*  R^cri  Aï  Macs  .  ïes  restes  im 

..^     -r  r;r:i  Tr     :.*  ".r-ne  :j.rT^*^.  a  us  hectare  <fêtendin, 

•     :'  -    -•^  '  "^■^  ;'"::-' :'<vi*  .  k?qoeI  semblerait  JBS- 

:  r-  -        -  -".. .. .:»-   :•?  l^»'"fc>-^.'^*::'^,^.  que  nous  nVwas 

:*  >•*  ^i^e"..:^  :u.  xi»-!îf  ?M-'*;  -  i^^ir^el  avoir  existé  aussi, 
:.'  .:  .j  -'r!.-'i.  i  .'.--^ii  .  i  Ju:  ê  .  â  i>nire!S.  et  dais 
:-.!■     li-    ;  l'itr^-   .•^•iv  ;  i^  *.:r.e  cpie  cette  contrée, oi 
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bien  observer  et  reconnaître  le  pays.  Or,  il  est  impossible 
de  ne  pas  voir  dans  le  MorU-de-ia-Nue ,  auquel  les  moder- 
nes ont  donné  le  nom  impropre  de  château ,  un  camp  per- 
manent. Castra  staiiva ,  d*une  étendue  à  pouvoir  contenir 
une  cohorte,  au  moins»  avec  de  la  cavalerie.  Ce  camp,  de 
forme  ovale ,  parfaitement  conservé,  avec  ses  larges  fossés, 
peo  profonds  aujourd'hui ,  et  ses  parapets  élevés ,  situé  au 
milieu  d'une  plaine,correspondait  évidemment  avec  la  grande 
butte  de  Peray,  le  Mont*de-la-Garde,  à  Courgains;  les 
hauteurs  de  Dangeul  et  de  S.-Remi-du-PIain  ;  la  butte  de 
Narbonne ,  à  S.-Léonard-des-Bois ,  celle  de  Chaumont , 

Eres  Alençon,  mais  au-delà  de  la  Sarthe  ;  les  buttes  de 
eaumont,  celle  où  a  été  bâti  depuis  le  château  de  Ballon, 
S«-Ghristophe-du-Jambet,  le  camp  de  Domfront  (  cant.  de 
Çonlie  ) ,  et  le  Mans.  Les  camps  subsistant  encore  à  Peray, 
au  Montrde-la-Garde ,  à  Narbonne ,  à  S.-Evroult ,  près  du 
Petit-Oisseau  ,  et  à  Domfront,  quoique  moins  importants, 
que  celui  de  la  Nue ,  pouvaient  contenir  chacun  une  ma- 
nipule au  moins  ;  la  Hotte-Gaultier  de  Clinchamp ,  celle 
d  igé ,  la  Motte-rÀunay,  près  Contres  (  v.  antiq.  de  Tart. 
S.-C6me  ) ,  celle  de  Commerveil ,  la  butte  de  yermont,peu^- 
6ire ,  et  plusieurs  autres ,  correspondaient  également  avec 
les  points  précédents,  mais  ne  pouvaient  guère  servir  que 
de  vigies. 

Les  restes  de  fortifications  de  la  plupart  de  ces  lieux , 
qui  ne  consistent  qu'en  ouvrages  de  terrassement,  subsis- 
teni  encore  au  Hont-de-la-Nue,  bien  conservés,  au  Mont- 
de-la-Garde,  à  la  Butte  de  Peray,  à  celle  de  Narbonne,  au 
camp  de  Domfront,  celui-ci,  il  est  vrai,  un  peu  en  dehors 
de  notre  circonscription  ;  or,  il  est  difficile  d'en  contester 
l'origine  romaine ,  puisque,  si  ce  n'est  aux  mottes  féodales, 
presque  toujours  encemtes  de  larges  fossés ,  on  ne  sonee 
pas  a  attribuer  ces  sortes  de  camps,  à  l'art  militaire  du 
moyen-âge. 

Il  nous  parait  tout  naturel,  par  conséquent,  d'attribuer  la 
même  origine  au  grand  retranchement  2Lf  pelé  fossés  Robert, 
qui,  s'appuyant  au  S.  E.,  selon  tous  les  historiens,  aux  but- 
tes de  Peray  et  â  la  petite  rivière  de  Dive,  se  dirigeait  au 
N.  0.,  et  allait  joindre  le  château  de  S.-Remi-du-Plain, 

}ui  y  communiquait  par  des  souterrains  intérieurs ,  et,  delà, 
evait  se  prolonger  jusqu'à  la  Bienne. 
Toutefois,  nous  devons  faire  ici  une  observation,  que  nous 
luggère  l'état  des  lieux,  et  qui  parait  avoir  échappé  à  tous 
îeux  qui  ont  écrit  avant  nous,  sur  cet  objet.  Tous  disent  que 
es  ou  mieux  le  fossé  Robert  commençait  à  Perai  ou  à  Avesne, 
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^6y  il  se  rencontre  »  tonjours  sur  la  gauche  du  chemin ,  le 
ong  des  n***  389,  390,  391  ;  disparaît ,  mais  reconnaissable» 
(ur  le  0°  392;  visible  sur  39i;  traverse  le  chemin  de  Beau- 
nont  à  Mamers  :  visible  le  long  du  n»  312,  il  est  effiacé  sur 
103,  et  reparaît  sur  302  ;  à  moitié  disparu ,  mais  encore  vi* 
lîble,  sur  301»  son  talus,  planté  de  haies,  reste  seul  sur  les 
1^  300  et  298;  passe  de  la  gauche  à  la  droite  du  chemin, 
)0  entrant  sur  le  m  293,  vis-à-vis  le  lieu  de  la  Bigrerie  ;  se 
neutre  visible  vis-à-vis  le  n<>  291 ,  effiacé  vis-à-vis  290 ,  au 
>out  duquel  se  trouve  un  carrefour,  où  commence  le  terri* 
oire  communal  de  Saosne  ;  se  montre  visible  à  ce  carre- 
[our,  sur  la  i^  moitié  du  n»  209,  c6té  droit  du  chemin  ;  ef- 
Bcé  sur  les  deux  premiers  cinquièmes  de  210,  il  se  montre 
lur  le  surplus,  et  sur  le  n»  211,  où  le  vallum  a  4  m.  de  hau- 
ieor  ;  subsiste  également  sur  212,  213  et  sur  les  deux  pre- 
uiers  cinquièmes  de  221  ;  effiacé  sur  le  surplus  et  sur  222, 
reparaît,  en  arrivant  au  bourç  de  Saosne,  sur  le  n»  226, 
lA  il  nous  a  paru  former  bien  évidemment  un  double  fossé 
)t  un  double  vallum,  et  le  lonç  du  iardin  du  Prieuré,  dont  la 
aaie  est  plantée  au  sommet  du  talus.  Arrivé  à  ce  point ,  le 
x>ssé  Robert  rencontrait  la  petite  rivière  de  Saosnette,  dont 
!)n  grossissait  et  élargissait  le  cours,  au  moyen  du  barrage 
le  I  étanç  de  Guéchaussée ,  de  manière  à  ne  faire ,  avec  cet 
kang.  Situé  à  la  gauche,  et  le  marais  de  Saosne,  qui  se 
Touve  à  la  droite,  qu'une  espèce  de  lac,  de  près  de  3  k. 
l'étendue  en  longueur.  Ainsi ,  ce  retranchement  venait  se 
ier,  du  cdté  sud ,  avec  la  place  de  Saosne,  la  principale  du 
iaosnois  alors  ,  et,  repartant  du  côté  septentnonal  de  cette 
)lace ,  en  se  dirigeant  au  nord ,  il  allait  joindre  le  chàteaa 
ie  S.-Remi-du-Plain ,  avec  leauel  il  était  en  communication 
lu  moyen  d*un  souterrain  intérieur.  Du  château  de  Saint- 
Remi,  les  fossés  Robert  devaient  s*étendre  au  nord-est  jus- 
ma  la  Bienne,  au-delà  de  laquelle  le  château d*Ortieuse ou 
a  Urson,  actuellement  Bois-Barrier,  reliait  tout  ce  système 
de  défense,  vers  Touest,  avec  les  forteresses,  plus  ou  moins 
considérables,  de  la  Chevalerie,  de  Vaubezon,  du  Petit- 
Chfttelet,  sur  la  lisière  de  la  forêt  de  Perseigne;  puis,  en  re- 
descendant au  sud-ouest,  par  les  châteaux  du  Montguillon 
et  de  Coësmo ,  bâtis  le  long  d*un  coteau  qui  se  contourne 
dans  cette  direction ,  avec  1  importante  place  de  Bourg-le- 
Roi;  ce  système  se  liait  également,  d*un  autre  côté,  vers 
l'est,  avec  le  château  d'Aillères ,  celui  de  Neufchàtel  étant 
d'une  date  postérieure  à  Tépoqua  dont  il  s*agit;  ceux  de 
BIèves,  de  S.-Paul-le-Vicomte,  le  camp  de  la  Nue,  Mamers, 
la  Motte-Gaultier  de  Clincbamp,  la  Motte-d'Igé,  la  Motte* 
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décrit  p.  482  de  ce  vol.  ] ,  est  le  plus  curieux ,  à  raison 
les  objets  qui  s'y  sont  rencontrés.  Peut-être ,  comme  nous 
irenons  de  le  dire,  fautril  rapporter  à  cette  époque ,  les 
éperons  trouvés  à  la  Motte-Launay,  dont  nous  venons  de 
parler.  C'est  ce  que  nous  apprendra  le  travail  que  publie , 
lur  les  armures  anciennes ,  le  savant  M.  AHou ,  dans  les 
Mémoires  de  la  SociiU  royale  des  Antiquaires  de  France. 
Mous  concevons  fort  bien  que»  à  Tappui  de  l'opinion  que 
nous  venons  d'émettre,  sur  l'origine  des  camps  et  du  grand 
retranchement  que  nous  attribuons  aux  Romains  (  nous 
nous  taisons  sur  la  possession  transitoire,  par  les  Saxons 
ou  par  les  Normands ,  si  elle  a  eu  lieu ,  parce  que  Ton  ne 
sait  rien  à  son  égard  ) ,  nous  aurions  besoin  de  présenter 
un  Bystéme  de  viabilité  de  la  même  époque ,  qui ,  sil- 
lonnant le  Saosnois  dans  tous  les  sens ,  assurât  les  com- 
munications de  l'un  à  l'autre  des  divers  points  que  nous 
venons  d'indiquer»  Malheureusement,  la  contrée  est  assez 
pauvre  en  monuments  de  ce  çenre,  quoiqu'elle  n'en  soil 

i)as  entièrement  dépourvue,  amsi  qu'on  peut  le  voir,  par 
a  Carte  des  voies  AomaineSf  que  nous  avons  donnée,  en 
regard  de  la  page  731  du  tome  III,  à  laauelle  ,  ce  que  nous 
avons  à  dire  sur  ce  sujet,  pourra  servir  de  rectification,  sur- 
tout pour  l'une  des  voies  que  nous  y  avons  placées  coniec- 
turalement.  MM.  delaSicolièreotDesnos  d'Alençon,  bien 
mieux  placés  que  nous ,  pour  explorer  en  détail  le  Saos- 
nois, qui  se  trouve  à  leur  porte,  se  sont  particulièrement 
occupés  de  cette  partie  de  l'archéologie,  et  voici  comment 
le  dernier  a  exposé  le  système  des  communications ,  qu*il 
piense  y  avoir  existé ,  dans  l'une  des  séances  de  la  Société 
pour  fa  conservation  des  monuments.  <r  Plusieurs  voies 
romaines  importantes,ditr-il,  ontpu  passer,  en  s'y  croisant, 
dans  le  voisinage  des  sources  delà  Georgette,  à  René,  no- 
tamment celles  de  Chartres  à  Jublains,  et  d'Evreux  au  Mans, 
par  Bélesme  et  Mamers ,  où  on  les  a  remarquées ,  ainsi 
qu'à  Villaine-la-Juhel,  quant  à  la  première,  après  le  pas-^ 
sage  de  la  Sarthe,  aux  environs  de  Fresnay  ;  une  autre,  pou- 
vant venir  d*Essai,  par  S.-Paul-Paul-le- Vicomte ,  où  M.  de 
la  Sicotière  en  a  reconnu  les  traces;  une  quatrième,  qui, 
se  rendant  d'Exmes  au  Mans,  par  Séez,  traversait  la  même 
rivière,  à  trois  lieues,  environ, au-dessous  de  la  précédente, 
un  peu  en  amont  d'Alençon,  vers  le  Chevain  et  Cerisay 
(Orne)  :  ce  serait  celle  indiquée  au  lieu  de  la  Chaussée, 
en  S.-Palern  (v.  iii-73^) ,  laquelle  devait  suivre  l'ancien 
chemin  d'Alençon  au  Mans  )  ;  celle  observée  par  M.  Pesche, 
entre  Ste-James-de-Hellou ,  et  le  hameau  de  la  Hutte  (que 
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donné  le  nom  de  Foiiiê'Roben4e^IHablef  et  celle  des  campé 
de  la  NaCy  de  Perav,  de  la  Garde  et  autres  du  même  genre» 
BOUS  admettons  Yolontiers  que  ce  guerrier  qui ,  selon  Orde^ 
rie  Vital,  était  fort  cijpértdansrartdela  guerre  et  dans  celui 
des  constructions  militaires,  aura  profité  habilement  d*un  état 
de  choses  si  favorable,  et  qui  semblait  préparé  tout  exprès» 
pour  la  défense  de  ses  domaines  du  Saosnois  et  du  Perche» 
contre  les  agressions  des  comtes  du  Maine;  qu'il  les  fit  répa- 


et  mettre  en  état ,  et  qu'il  construisit,  a  l'appui  de  c# 

Ïrand  retranchement,  les  forts  de  Saosne ,  de  Guéchaussée» 
eS.-^Remi-du-Plain  et  autres,  dont  l'assiette,  sardes  mottes 
artificielles,  le  style,  caractérisé  à  Saosne  par  l'appareil  en 
arrêtes  de  poisson,  les  défouts  même,  qui  consistent, i 
Saosne ,  comme  à  S.-Remi ,  à  être  dominés  par  une  portion 
do  sol  enyironnant,se  rapportent  bienà  l'époque  du  11«siècle, 
celle  de  l'existence  de  Robert.  Nous  avons  aécrit  les  princi* 
pales  de  ces  forteresses,  aux  deux  articles  saosne  et  s.-remi* 
DU-PLADf.  Cependant,  M.  de  la  Sicotière,  Tayant  Eait  pour 
la  dernière  avec  beaucoup  plus  de  détail ,  dans  son  ExetÊr» 
non  datif  le  Sao$no%Sy  que  nous  regrettons  de  n'avoir  pas 
connue  plutôt,  nous  ne  pouvons  résister  à  reproduire  ici  ce 
morceau  si  intéressant,  non  seulement  pour  cette  discription 
en  elle-même,  mais  encore,  à  raison  des  considération  stra* 
tégiques  qu'elle  contient  : 

cLa  plate-forme  du  château  de  S.*Remi,  dessine  une  sorte 
de  quadrilatère,  qui  s'élargit  et  s'arrondit  vers  le  couchant  s 
il  s'allongeait  de  TE.  à  l'O.,  et  pouvait  avoir  100  pas  sur  75. 
Le  donjon  s*élevait  au  midi  ;  c'était  une  tour  polygone  i 
Fextérieur,  ronde  à  l'intérieur  ;  les  pierres,  qui  formaieiit  le 
parement  extérieur  du  donjon,  ont  été  presque  toutes  arra<* 
cbées.  Les  murailles,  qui  peuvent  avoir  encore  une  vingtaine 
de  pieds  de  haut,  n'avaient  pas  moins  de  douze  pieds 
d'épaisseur.  i>  Outre  le  puits  décrit  page  394,  un  autre  sé 
trouvait  sur  la  plate-forme,  à  cèté  de  Ventrée  dont  il  va  être 
parlé.  — <  «  L'esplanade,  ou  plate-forme,  était  environnée 
de  fossés ,  très-profonds  des  cdtés  de  l'est ,  du  midi  et  de 
l'ouest.  Dans  quelques  endroits ,  le  fond  de  ces  fossés  se 
trouvait  à  plus  de  00  pieds  au-dessous  du  niveau  de  la  place; 
ils  étaient  moins  proronds  vers  le  nord ,  à  cause  de  la  pente 
du  terrain  ;  en  revanche ,  tout  ce  cdté  était  fortifié  par  une 
ligne  de  murailles,  appuyée  de  demi-tours,  placées  exté«i 
rieurement ,  et  dont  il  reste  encore  quelques  vestiges.  De  ce 
cOté  ,  on  voit  également,  vers  le  nord-ouest,  deux  massifs 
de  maçonnerie ,  percés  d'ouvertures  très-profondes ,  d'en- 
viron un  pied  sur  chaque  face ,  destinées  probablement  à 
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la  Sicotière  a  été  mal  renseigné  sur  ce  point;  car  on  estime 
dans  le  pays,  quil  servait,  comme  nous  le  disons  plus  haut, 
à  faire  communiquer  le  château  avec  les  fossés-Robert,  ce 
qui  était  fort  rationnel,  ail  est  creusé  sous  le  mur  d'un  jardin; 
et  l'ouverture,  qui  semble  lui  avoir  déchiré  le  flanc,  laisse 
Toir  à  droite  et  à  gauche,  une  voûte  ogivale  dont  on  peut  con- 
naître la  profondeur  et  retendue,  mais  qui  était  obstruée  lors- 
que je  le  vis.  Il  m'a  été  également  impossible  d'étudier,  avec 
le  même  détail ,  le  système  de  fortincations  qui  devait  cou- 
vrir la  ville  du  c6té  du  Maine  :  de  ce  cdté,  d'ailleurs,  la 
charrue ,  la  pioche  et  le  marteau,  auront  tout  nivelé,  tout 
détruit.  —  On  voit ,  au  reste ,  avec  Quelle  habileté  Robert 
avait  su  tirer  parti  des  ressources  et  oea  difficultés  du  ter- 
rain. Les  preuves  de  son  génie  sont  écrites  sur  cette  terre 
travaillée  par  ses  efforts.  Il  était  impossible  d'attaquer  lechA- 
Ceau  de  front  :  pour  arriver  au  pied,  des  chemms  étroits, 
sinueux,  creuses  dans  le  roc,  commandés  par  d'énormes 
monticules ,  d'où  les  soldats  de  la  place  pouvaient  facilement 
accabler  un  ennemi  sans  défense  :  d'un  côté  du  fort,  une  dou- 
ble enceinte  de  retranchements  et  de  fossés  profonds  ;  de  l'au- 
tre, une  seule  ligne  de  fossés,  maisdes  murailles  épaisses,flan- 
quées  de  demi-tours ,  couronnant  leurs  bords  escarpés;  au 
centre,  enfin,  et  comme  dernier refuçe,  une  citadelle  qui, 
par  l'épaisseur  de  ses  murailles,  défiait  les  coups  du  bélier, 
sans  ouverture  dans  sa  partie  inférieure,  bloc  gigantesque, 
dont  les  étroites  meurtrières  se  hérissaient ,  au  besoin ,  de 
flèches  et  de  dards,  pendant  que,  du  haut  des  créneaux,  les 
pierres,  les  madriers,  l'huile  Douillante,  pleuvaient  sur  les 
assaillants.  Un  puits,  dans  l'intérieur,  des  vivres  amassés, 
garantissaient  les  assiégés  contre  les  horreurs  de  la  famine , 
et  leur  permettaient  d  attendre  qu'on  vint  les  délivrer.  8i, 
réduits  à  la  dernière  extrémité ,  il  leur  fallait  abandonner  la 
forteresse,  un  chemin  souterrain  pouvait  les  conduire  dans 
la  campagne,  et  leur  épargner  les  dangers  d'une  sortie  à  main 
armée,  o 

Enfin,  et  pour  terminer  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'histoire 
des  antiquités  du  moyen-âge ,  nous  compléterons  ici  notre 
article  necfchatel  (iv-234j  ,  par  la  description  de  l'église 
de  ce  lieu,  que  donne  M.  de  la  Sicotière  (Excursion  dans  le 
SaosnoisJ.  <r  A  l'extérienr,  dit-il,  je  n'ai  remarqué  qu'une 
espèce  do  chimère  ou  cariatide ,  décorant  une  oes  portes , 
qu*i!  serait  assez  difficile  de  décrire,  et  deux  fragments  de 
verrières.  Sur  l'un,  on  voit  un  écusson  haché,  dont  les  ha- 
chures présentent  les  instruments  de  la  Passion  ,  savoir  : 
celle  du  haut ,  la  couronne  d*épines  et  trois  clous ,  par  2  et  t  ; 
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maille  sur  la  poitrine»  l'épée  au  c6té,  le  bouclier  au  bras. 
C'est  probablement  la  statue  de  Guillaume  Talvas ,  fon* 
dateur  de  Tabbaye,  mort  en  1171»  ou  celle  de  Jean  v^^  mort 
en  1191  (v.iv-404).La  raideuranguleusedesbrasyrincorrec- 
tion  du  dessin ,  les  cheveux  courts  et  collés  contre  les  joues» 
ne  permettent  guère  de  lui  assigner  une  date  postérieure» 
Il  est  triste  de  voir  exposé  aux  injures  des  enfants,  cette  sta- 
tue» qui  réveille  des  souvenirs  historiques  et  religieux»  inté- 
ressants pour  le  pays  »  et  qui  aurait  si  bien  trouvé  sa  place 
dans  un  musée,  d  Nous  répétons»  d'autant  plus  volontiers» 
Texpression  de  ces  regrets  »  que  nous-méme  Tavons  fait  en- 
tendre depuis  longtemps»  et  avons  fait  mémo  des  démarches 
pour  obtenir  que  cette  statue»comme  celles  qui  se  trouvent  sur 
deux  mausolées»  restes  d'un  plus  grand  nombre»  extraits  de 
Tancienne  abbaye  d'Ëtival»  et  qui  offrent  l'imago  de  plusieurs 
personnages  de  la  famille  de  Beaumont  »  qui  s'allia  à  tant 
de  maisons  royales»  fussent  mises  à  l'abri  de  la  destruction. 

Nous  citerons  encore  »  dans  la  chapelle  de  Toutes- Aides  » 
à  S.-Remi-dU'Plain »  des  colonnes  en  bois»  gisantes  dans 
un  coin  »  revêtues  de  sculptures  »  représentant  des  feuilles 
de  vigne»  des  raisins»  des  Amours»  travaillées  avec  une  dé- 
licatesse admirable;  dans  celle  de  René»  de  fort  belles 
sta)les  sculptées»  dont  l'une»  celle  du  célébrant»  porte  un 
écusson  »  au  chevron  brisé»  à  deux  étoiles  en  chef  et  à  une 
tète  de  bœuf  en  pointe»  sans  indications  propres  à  en  faire 
connaître  les  métaux  et  les  émaux  ;  les  vitraux  d'une  fenêtre 
de  l'église  de  Congé-sur-Orne»  oflirent  les  armoiries  de  quel- 
ques-uns des  seigneurs»  d'azur»  à  3  croissants  d'or»  2  et  1. 

Enfin  »  à  l'ancien  château  de  Juillé  »  dont  il  est  parlé  dIus 
hant»  on  remarque  une  cheminée  au  premier  étage»  aont 
le  manteau  est  supporté  par  deux  cariatides  de  erandeur 
naturelle;  et»  dans  l'église»  une  grande  quantité  dfe  boise- 
ries du  18«  siècle,  travaillées  avec  soin»  mais  sans  élégance 
et  sans  goût. 

Nous  devons  mentionner  aussi  la  découverte  faite»  en 
creusant  un  fossé»  en  1828  ou  1829»  à  la  ferme  de  la  Tour» 
dont  le  nom  est  significatif,  située  à  peu  de  distance  du  che* 
min  de  Meurcé  à  René  »  d'un  mur  fort  épais  et  très-difficile 
à  entailler»  formé  de  pierres  plates  »  plus  belles  que  celles 
exploitées  dans  le  pays.  La  tradition  locale»  appuyée»  dit^ 
on»  sur  un  ancien  titre»  veut  que  »  dans  Tun  des  champs  de 
cette  ferme,  il  existe  une  cave  voûtée  en  plomb»  où  sont  ca- 
chées les  armes  des  guerriers  qui  firent  la  guerre  dans  lepavs 
de  René  ;  du  reste»  cette  tour  dfevait  faire  partie  du  camp  ob- 
servé par  M.  Desnos»  vers  le  mémo  point;  et,  dans  ce  cas  t. 
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g  est  difficile  de  saroir  quelle 
iTane  description  soffisame  de 
1er,  qai  pourrait  bien  ^trc  de  V 

jHonumfftti  modfrnrt.  Noas 
davania[;e,  de  ceux  desêpoqni 
est  ètniD{;^re  à  celle  du  Saosno 
inémc^,  se  termine  ei  rentre  tl 
prnvince .  lors  de  la  réunion  ( 
duch^  do  Beaumonl,  érifjé  ei 
mort  de  Charles  iv  d'Alençon  < 
sion  de  sa  sœur,  Françoise  d' 

Cependant,  pour  ne  rien  o 
contrée  ,  nous  indiquerons  ici 
présenterait  plus  ailleurs,  la  c 
d'un  établissement  pieux,  poi 
emprunterons  encore  la  pluo 
H.  de  la  ^icotière.  a  De  l'autri 
k  Alençonj,  s'élève  la  flèche  n» 
tient  de  billir  quelques  paoTri 
l'aumAne  et  de  Ja  piété.  Ces  fill 

Erière  et  A  l'éducation  des  jeui 
ave  de  Perseigne.  Ses  rnioe 
n'é'tait  subie  sous  le  soleil,  q 
prière  ,  n'était  pas  un  refuge 
inonde,  que  le  sanctuaire  de 
rrolable....  Mnisleur  cœurleui 
de  plus  durable  que  les  œuvri 
de  Dieu  ;  de  plus  Tort  que  les 
foi  ;  et  elles  ont  arrpié  leurs  si 
ordre,  en  vérité I  et  elles  ont  1 
leur  couvent.  C'est  une  constri 
blanche .  avec  une  couverture 
reux  et  MX.  Sjmbole  de  la  foi 
fleurit  plus  rivace  au  milieu  di 
dusangî...  ■ 

HruROGR.  Gl^OL.  Le  Saosnc 
vaste  plaine,  décourerle  gêné 
dulée,  appartenant  aux  terrai 
oolitiques  et  filicifères,  décri 
rondissement  et  canton,  ni-l 
ce  qu'on  nomme  payt  de  Ckai 
A  mesure  qu'on  avance  au  nor 
où  se  trouve  le  faite  d'un  chai 
dire  d'une  montagne,  versant  ae 
au  sud-ouest.  Un  grand  norobi 
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tunlâ,  sillonnent  ce  territoire ,  les  principaux  desquels  sont 
les  Ornes  ou  rOme-Saosnoise,  et  l'Autrèche,  qui  le  limitent  à 
Test  ;  la  Dive  »  la  Saosnette ,  aue  nous  ne  plaçons  ici  qu'à 
cause  ce  son  nom;  la  Bîenne,  la  Semelle  et  le  Rosay  ;  TOme- 
Saosnoise  limite  encore  ce  territoire  au  sud.  Si  nous  con- 
sidérons le  Saosnois  dans  sa  plus  grande  extension ,  c'est- 
à-dire,  s'étendant,  au  nord  et  à  Touest  Jusqu'à  la  Sarthe,  et, 
au  sud,  jusqu'au  Fertois,  nous  trouvons  le  bassin  calcaire  se 
rattachant,  au  nord-nord-ouest  et  à  l'ouest,  aux  terrains 
granitiques  et  schisteux  porphyritiques;  recouvert,  au 
Dord ,  par  un  terrain  de  transition,  composé  de  grès  ,  de 
phyllades  ,  d'eurites  porphyritiques,  de  granités,  surjequel 
est  plantée  la  forêt  de  Perseigne.  On  concevrait  difficilement 

Îue  cette  forêt  ait  pu  recouvrir,  autrefois ,  toute  la  partie 
u  Saosnois  proprement  dite,  le  bois  s'implantant  et  poussant 
ai  difficilement  sur  lès  bancs  jurassiques  qui ,  souvent , 
viennent  affleurer  le  sol  et  s'y  laissent  recouvrir  si  peu  profon- 
dément, de  la  terre  nécessaire  à  la  nourriture  des  végétaux, 
sileSaosnois  n'offrait  de  nombreuses  exceptions  sur  ce  point, 
à  raison  de  la  profondeur,  souvent  considérable,  de  sa  su- 
perficie argileuse.  L'existence  de  cette  forôt,  sur  un  sol 
tout-à-fait  déboisé  aujourd'hui ,  est  pourtant  un  fait  qui 
nous  paraît  incontestable  ,  et  que  le  nom  de  Bigrerie^  que 

Sorte  une  terre  située  en  Courgains ,  vient  encore  confirmer 
'une  manière  irrécusable.  Nous  nous  arrêterons  ici  à  cette 
description,  en  donnant,  toutefois,  celles  de  trois  sources  mi- 
nérales situées  sur  ce  territoire,  dont  deux  n'ont  pu  être 
traitées  convenablement  aux  articles  des  localités  où  elles  se 
rencontrent,  à  défaut  de  renseignements  suffisants.  Nous 
devons  encore  à  Tobligeance  inépuisable  de  M.  Desnos, 
pharmacien  à  Alençon ,  les  détails  qui  vont  suivre. 

Eatix  minérales.  On  rencontre  sur  le  territoire  de  René, 
dans  un  pré  situé  à  1/2  kil.  environ  au  S.  E.  du  bourg,  près 
le  chemin  conduisant  à  Dan^eul,  au  fond  d'un  petit  Dassin 
formé  par  quelques  ondulations  d*un  terrain  argileux,  qui 
paraît  se  rapporter  au  Bradfort-Clay  des  Anp'Iais ,  plusieurs 
sources  d'eaux  minérales,  appelées  gouffres  de  la  Georgette, 
dontnous  avons  parlé  plus  haut,autour  desquelles  les  vestiges 
de  constructions  romaines,qui  s'y  rencontrent,font  présumer 
l'existence,  en  colieu,d'unet7i//a  romaine,  possédantdes ther- 
mes ou  bains,  accompagnement  ordinaire  oie  ces  sortes  d'éta- 
blissements. La  principale  de  ces  sources,  appelée  le  Grande 
Gouffre^  possédait  autrefois  une  ouverture  circulaire  de  1  m. 
de  diam.,  ou"  de  8  m.  de  circuit.  Selon  la  tradition,  une  ville, 
nommée  Tulles,  selon  les  uns,  S.-Georges,  selon  les  autres,  * 
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d*où  le  diminutif  de  Georgette,  aurait  eiiaté  an  lieDmémedi 
ces  sources ,  qui  l'auraient  engloutie  »  et  dont  on  a  comUè 
l'abime ,  pour  préserver  le  pays  de  l'inondation ,  en  y  ac- 
cumulant d*énormes  quantités  de  foin,  de  paille,  de  pierre» 
de  bois  et  de  débris  de  toute  sorte.  —  La  fontaine  do  unnd- 
Gouffre,  dont  l'eau  monte,  en  bouillonnant,  au  milieu  de  ees 
débris ,  et  se  répand  dans  un  oetit  bassin ,  d*où  elle  s'épan- 
che ensuite  dans  une  tranchée  ou  rigole,  fournit  encore, 
dans  des  temps  de  sécheresse,  comme  cela  a  eu  lieii,eo 
1802,  1834  et  1835,  assez  d'eau  pour  les  besoins  de  plii> 
sieurs  communes  des  environs ,  dépourvues  de  cours  d'etu 
et  devons  puits.  Le  nom  deMoulm-à-Eau,  que  porte  aie 
habitation  voisine,  semble  indiquer  qu'une  usine  de  ca 
genre,  était  établie  sur  le  ruisseau  auquel  elle  donnait  liea, 
avant  que  le  gouffre  fut  comblé.  Un  caractère  assez  remar- 
quable des  sources  de  la  Georgette,  est  que  le  volume  et  la 
niveau  des  eaux  qu'elles  fournissent,  paraissent  être  en  rap- 

Sort  avec  la  constitution  atmosphérique ,  et  augmenter  on 
iminuer,  en  raison  inverse  du  plus  ou  moins  de  chaleur 
et  de  sécheresse  de  celle-ci.  Ainsi ,  dans  les  étés  très-secs, 
l'orifice  ou  les  deux  orifices ,  qui  fournissent  habitueUemeot 
de  l'eau,  ne  suffisant  plus  à  son  écoulement,  celle-ci  jaillit, 
i  la  fois,  sur  trois  ou  quatre  points  différents  du  pré;  ce 

aui  semble  indiquer  que  ces  sources  sont  en  rapport  a?ee 
es  réservoirs  ou  courants  souterrains ,  alimentés  par  la 
fonte  des  neiges,  de  quelques  hautes  montagnes  ou  glaciers. 
A  une  distance  de  2  à  3  k.  des  sources  de  la  Geomtt», 
sur  le  territoire  de  Dangeul ,  à  20  m.  seulement  d*un  i^esa 
supérieur,  qui  se  trouve  lui-même  à  la  base  d'un  terrm  se 
rapportant  à  ÏOxford-Clay,  se  trouve  une  autre  sovrce, 
cachée  sous  une  espèce  de  tumulus  •  construit  de  mais 
d'homme ,  d  où  un  aqueduc  amène  l'eau  dans  une  espèce 
de  petite  grotte.  M.  de  la  Sicolière  et  M.  Boblaye,  capitaine 
au  corps  royal  d'état-major,  qui  ont  visité  ces  sources  a?6C 
M.  Desnos,  pensent  que  l'espèce  de  tumulus  qui  cacbe 
cette  source ,  doit  recouvrir  une  voûte  destinée  à  protéger 
le  bassin  où  Teau  arrive,  et  que  ce  travail,  d'origine  cel- 
tique ou  gauloise,  a  dû  avoir  pour  cause,  dès  la  plus  haute 
antiquité,un  motif  religieux,  se  rapportant  au  culte  des  eaux, 
lequel  se  serait  perpétué,  sous  d'autres  symboles,  depais 
l'établissement  du  christianisme.  Ce  qui  semble  josufier 
cette  opinion ,  c'est  que ,  en  outre  de  sa  position  dans  ane 
agréable  solitude,  sur  Te  penchant  d*une  colline ,  d'où  r<Bil 
embrasse  un  charmant  paysage,  cette  source  contîmie 
•  détre  en  très-grande  vénération  dans  la  contrée,  ei  qo'oa 
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?f  YÎent  de  trèd-loin  puiser  ses  eaax ,  pour  lâ  gnérison  d'one 
ouïe  de  maladies»  telles  quehydropisiesy  paralysies ,  dou* 
leurs  rhumatismales ,  maux  d*yeux,  etc.;  et  qu*0D  trouve 
des  vestiges  d* inscriptions  latines»  sur  quelques  -  unes  des 
pierres  de  taille  qui  ferment  l'entrée  du  canal ,  dont  Tune 
mentionne  le  nom  de  M.  P.  F.  Marin  Caillard-d'Aillères , 
devenu  curé  de  S.-George  deDangeuI,  le  4  juilU  1776»  ce 
qui,  bien  que  d*une  date  récente»  peut  faire  raisonnable- 
ment présumer  qu  une  chapelle ,  établie  en  ce  lieu,  y  avait 
succédé  aux  insignes  du  culte  druidique  ou  du  culte  ro* 
main ,  chapelle  dont  Texistence  semble  encore  attestée,  par 
les  nombreux  tas  de  pierre  et  fragments  de  tuiles,  qui  se 
trouvent  en  ce  lieu  isolé. 

Analogues  à  celles  de  S.-Barthelemy  en  Hellou  (  v.  l'art. 
S.-Germain-de-Gorbie»  p.  2i6  ),  les  eaux  des  sources  de  la 
Georgette»  comme  celles  des  butte  de  Dangeul,  crues  fer- 
rugineuses »  à  raison  de  la  pellicule  irisée  qu'elles  forment , 
bien  que  très-limpides  d'abord»  et  du  sédiment  iaune-oran- 
ger  qu'elles  déposent  assez  abondamment»  à  l'une  des 
sources  de  la  Georgette  »  pour  qu  elles  soient  réputées  ne 
fournir  que  de  l'eau  rouge^ne  paraissent  contenir  le  fer,  s'il  y 


ces  eaux»  lui  ont  paru  y  révéler  l'existence  de  l'acide  carbo- 
nique gazeux,  celle  d'une  substance  calcaire  ,  que  sa  for-* 
me  cristalline  lui  fait  croire  être  l'ammoniaque,  en  propor- 
tion assez  sensible,  pour  ramener  subitement  au  bleu,  le  pa- 
pier de  tournesol  rougi  par  un  acide»  et  des  subtances  or- 
ganiques se  rapportant  au  naphte,  à  Tasphaltcou,  plus  pro- 
bablement» au  succin»  que  ces  eaux  dissolvent»  sans  doute» 
lors  de  leur  passage  au  travers  des  couches  bitumineuses» 
substances  avec  lesquelles  le  carbonate  d'ammoniaque 
forme  une  espèce  de  savonule»  dont  une  partie  est  aban- 
donnée »  par  suite  de  décomposition  »  à  la  température  et 
sous  la  pression  atmosphérique»  aussitôt  que  Teau  se  trou- 
ve exposée  au  contact  de  Tair. 

L'alcalinité  de  ces  eaux»  a  été  remarquée  par  le  même 
chimiste»  M.  Desnos  »  dans  plusieurs  autres  sources  des 
environs  »  notamment  dans  celles  de  la  Ferrière-la-Verrerie» 
aux  environs  de  Courtomer  (  Orne  )  ,  lesquelles  »  dans 
certaines  circonstances»  répandent  une  odeur  hydro-sulfu- 
rée  très-prononcée. 

Plusieurs  praticiens  distingués»  consultés  sur  les  qualités 
thérapeutiques  probables  »  des  eaux  de  S.-Barthélemy»  de 
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.  Ji^ItaKpni,  Boumment  HM.  les  doctavt 
>rà-<iiua .  /  A:mcoB .  M  Pteioa  Vallée  »  da  Mans,  pmnt 
9k  ^«^  V  *:fli  piu  i  dédaîgaer ,  et  qa*elles  peufeoi  étn 
Mi:i«'«^M»  1^^*  i««Mage .  dûs  les  affections  où  il  import» 
A  sv:  wr  .&  :nwcNracioa«  ea  ménageant  rirritabîlitéde  I'ih^ 
piB>aM .  içtoit^a .  aoa  pas  ^  seulement  conjeclurale ,  mail 
•vyL.-v^  ^4ir  W  i«)BLispM  q«M  Ont  reùré  plnsienrs  naïades, 

^inL.  ^tr   L«^  rtiates  remarquables  de  cette  contrée, 
imL  iw  uiâtw«9 .  ;e  plas  souTent  ».  ans  articles  coom- 
w*.v  •  .-^?Htt  a?  a  fcci?f  de  Ferseîgne,  on  i  rarticte  caalfli- 
m  ?w-?*wn .  ï»5Br  v-etK»  omises  i  Tarticle  de  cette  fort; 
^  iuus  if«  ircces  pjirticaSen  des  communes  de  ce  cantoi. 
Vii>  iifuos  À«amic  MTt .  celles  des  communes  des  caaL  (b 
a  F^»aa«v .  ise  Mimera  et  de  Uarolles  ,  faisant  partie  di 
<ai»?4K-cs  .  8r.*GreaeM  dit  •  qui  se  trouvent  indîqoées  dam 
a  F<frt  M  lis: V  .  m  noos  ont  été  commimiqnéei  ptr 
IL  ITiftffi?»  î  \eacea:  ainsi  qne  celles  des  comaimief  te 
c»tii.*ii  A?  iiiuca  et  de  Beaamont,  situées  sur  la  rifegaoclie 
j»f  d  Strcie .  fil  w«s  N>reaBt  aux  plus  intéressantes.  Il  en 
!htf«  «a^miitti.  ç«e  k««»  a>  comprenons  pas  celles  des  coa- 
«am«»  iuiK  «s  jrocles  «Mt  ciHnpris  dans  le  présent  fo- 
uiw.  ju  ivM:  es  articles  saivront  «  puisque  les  plantes  qn 
*  »  --«K-yacrvtf c .  ««t .  ou  seront  portées  i  leurs  articles. 
Vu  -  s.e.  3*:a*  !v:*.^c5  obsenrer  ici ,  que  le  Saosnoîs,  pro- 
.■,-.n»fj.  i:  .  -j-jî:  ivoir  été  fiMi  peu  observé,  sous  Icnp- 
..V   :.  u  :  cv.'.  1  ■?r  ;u  ;^r  li  après  le  petit  nombre  de  plao- 
.Lfs    :,-,'  ^  f.  rr    Si  Ifji'Hf  ou  florede  la  Sarthftldeh 
K.-ni^'.    ■'..rvTie  ^iios  les  cantons  de   la  Fresnaye,de 
kjiî^rrs.  et  i^  Mdrv  >5,  pirticuiièrement. 

.*JK  U'  Fz/.  n. — A  Bi^^on  :  Cirsîum  eriophonim.scop.: 
0  •  -ra  j,yij;cd.  walevb.  .  riv.  d'Orne:  Hissopus offici- 
,■  'j  >.  Li"^  ;  îa:'jL-:i;.  sur  les^ieux  murs  du  château  :  Saim 
>.  j-vi  ii-^  ,  r.^îoes  du  chJt.  :  Sisvmbrium  sophia,  ll^*. 
^i  :  V  .-.c  ^  L  —  t  C.^mr.'fmoHS  :  Seottia  ovata,  bluff., 
^c  >  ,:,'  d  L-j^vri:-.— -A  J-Mé^f-iAbb^  :  Inula  Uelenam.  LLX., 
::•.  Ji»    .•  V,*-:r  i;;:  Mel.ctis  Melissophylum ,  Li.f. 

.  M..  '.'  5.'.«*ii.^i;.  —  .4  Bfaumont  :' Erodium  moschï- 
ri  'î  L  H>taîT.  :  IVS  :oaum  laxiflorum,  weihe.  —  À  Do^ 
.  -  -  l\iy>i:^*  Ljiurèoîa  .  u!«.  :  Oermatodon  lanceolatas, 
a.  ïtf  .  Sjri3cai::>  ;ar\;florus.  LI5.  :  Rosa  collina.  peo».. 
v^  ^  >,'  .:u\i.  —  4  J%mê  :  Astragalus  glvcvphvIlos,LU(. 
—  *  Vjr-.yi.-'  :  Cettiunculus  minimus*  LiN.fbeschampsia 
c\T>:i:,*sj.  »«.\o.;  Inula  Britannica,  dbcd. :  Juncus  leitf- 
!(ei»i .  feaau.  :  Liauum  dissectum ,  with. 
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Cani.  de  la  Fremaj/e.  — >  La  Fresnaye  :  Gampannla  he- 
doracea ,  lin.  ;  Gnaphalium  dioïcum  »  lin.  —  A  ifeufchdief: 
Tùir  l*art.  de  la  forêt  de  Perseigne,  et  celai  da  canton  de  S.^- 
Patern. 

.  Cani.  de  Mamers^^^A  Contitty  :  Adonis  aatnmnalis,  lin.) 
Kigella  arvensis,  lin.  —  A  Mamers  :  Ajuga  chansepitys^ 
.KHRBB.  ;  Althea  ofBcinalis,  lin.  ;  aussi  à  Ballon,  à  Marolles^ 
4S.-Aignan;  AdrosfiBmum  officinale,  all.  ;  Asplenium  Hal- 
leri ,  VECU.  ;  Baplevrum  falcatom ,  un.  ;  Galamagrostis  epi- 

giùB,  ROTH.  ;  Caucalis  dancoides,  lin.  ;  Cladonia  endiyl- 
lia,  FRiES.;  Convallaria  msgalis,  lin;  Coronilla  varia, 
LiN^;  Euphorbia  vernico8a,LiN.  ;Fragaria  efflagellis,  dugh.^ 
var.  à  fruits  blancs  ;  espèce  découverte  en  1748,  par  La- 
may  de  Fremeu ,  dans  un  taillis  do  la  terre  des  Mottes ,  à 
Louverné,  près  Laval,  et  cultivée  par  lui  dans  son  jardin, 
d'où  elle  s*est  répandue  chez  les  horticulteurs;  la  var.,  ob- 
tenue  de  semis,  par  de  Roquemont,  de  Mamers;  Galium 
spurium,  lin,  et  G.  tricorne,  with. ;  Malva  moschata^ 
UN.;  Melica  ciliata,  lin.;  Menyanthes  trifoliata,  lin.,  et. 
de  Dive;  Orchis  hircins,  sgop.  ;  Parmelia  lentigera,  ach.; 
Phvsalis  alkekengi ,  lin.  ;  Ranunculus  gramineus , .  lin.  ; 
Scilla  nutans  ,  sm.  ;  Stachys  annua,  lin.;  Thalictrum  mi- 
nus, lin.,  aussi  à  Panon;  Thesium  linophyllum,  lin.;  Tuiv 
Senia  latifolia,  hoffm. ;  Villarsia  nymphoïdes^  vent.,  et. 
e  Dive.  —  A  Pizieux  :  Inula  salicma,  lin.  ;  Iris  fœtidis- 
sima,  LIN.,  aussi  à  Montbizot;  Mercurialis perennis ,  lin.$ 
Ophrys  antropophora ,  lin.  ;  Stellera  passerina ,  lin. 

Cant.  de  mardles.  —  A  MardUs  :  Camelina  sativa, 
cauNTz.  —  A  Monci  :  Nepeta*cataria,  lin.  ,  aussi  à  Ma-^ 
resché.  —  A  René  :  Agrostis  spica-venti,  lin.;  Bromus 
arvensis ,  lin. 

.  Agbig.  Nous  n'entrerons  point  dans  les  détails  de  Tagri- 
culture  du  Saosnois.  Nous  nous  bornerons  à  dire  que, 
dans  un  département  de  petite  culture ,  comme  Test  celui 
de  la  Sarthe ,  c*est  la  partie  où  se  rencontrent  les  fermes 
les  plus  considérables ,  comme  on  peut  le  voir  aux  articles 
cantonnaux  de  Mamers  et  de  Marolles  ;  oue  Tindustrie  agri- 
cole y  consiste,  principalement ,  dans  la  culture  des  cé- 
réales ;  et ,  à  raison  de  ses  excellents  pâturages,  dans  Télève 
des  chevaux,  desbétes  à  corne,  Tengrais  des  bœufs,  sur- 
tout ,  et  celui  des  moutons ,  ses  landes  y  étant  très-favo- 
rables ;  enfin  ,  que  c'est  la  partie  où  les  cultivateurs ,  par 
leur  mise,  l'ameublement  de  leurs  maisons,  et  la  beauté 
de  leurs  bestiaux,  annoncent  le  plus  d*aisanco  et  de  prospé- 
rité. Nous  ne  citerons  pas  ici,  les  avantages  remportés  par 
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les  colûvateurs  de  cette  contrée,  dans  les  coDcoun  agri- 
cales  cantonnaux.  ceci  n'ofFnnt  que  des  sapériorités  nh- 
Irres  dans  chaqoe  canton;  mais  ceux  obtenos  au  conooirs 
d'airoadissement  et  de  département. 

COKGOrmS  D*AmiO!V1>ISSBiIE!CT,    A    MAKEnS.   =  1838,  17 

déc.  —  Chevaux  :  Mouffle,  d'Arçonnay  ,  prix  «Bique.- 
Jwf wf f  poulinières  :  Marchand,  de  Chaoipfleor,l«'prix; 
Legendre,  de  Mamers,  3«  prix.  —  Paulidkes  :  Marda,  de 
S.-AignaD,  i''  pr.;  Foaqaet,  de  Gourdins,  3».— TaurMur 
ATeline.  de  S.-Ai^an  ,  !«'  pr.  ;  Brissard,  de  S.-Cdèx, 
t*.  —  (Unisses  :  Aveline  ,  de  S.-Àignan,  l«'pr.  ;  Brissanl, 
deS.-Caiéz,2«.Des  10  caot.  derarrondissemeotyCdiiideh 
Ferté-Bemard  enlève  seol  les  antres  prix  de  ce  coDCOon. 
i  ceux  de  Mamers,  de  Marottes  et  de  S.-Patem.  =  1839, 
iS  déc.  —  Chevaux  entiers  :  MonfBe ,  d'Arçonnay,  1*  pr. 

—  JutnenU  poulinières  :  Fr.  Lévesane ,  de  S.-Pani-sar- 
Saràie,  1*^  pr.  —  Pouliehes  :  Fr.  Levescpe,  de  S.4*iiil  ; 
Robert,  de  S.-C6me;  Goatard  fils,  de  Dissay  ;  les  3  prix. 
— Taureaux  :  Avehne.de  S.-Aignan  ;Fonquet,  deMaroUes; 
G.  Lévesque,  de  S.-Paal  ;  les  3  prix.  —  Génisses  :  ¥«  llar- 
cittnd,  de  Chenay;  Courtemanche ,  de  Peray;Ch.  Toncbard, 
de  Chenaj  ;  les  3  prix.  —  Vaches  laiiieres  :  Marchand, 
d'ArçonnaV  :  prix  unique.  Le  cant.  de  la  Ferté,  enlire  seul 
deux  prix,*  dans  ce  concours,  à  ceux  de  Fresnay,  Mamers, 
Marottes  et  S.-Pacern.  =  18U),  point. 

C05C0rRS     DE    DÉPARTEMEXT,    AU    MANS.    CcS   CODCOUTS 

avaient  lieu  depuis  longues  années»  bien  qu*irréguIiéremeot; 
et  les  prix  étaient  offerts  au  nom  de  la  Société  d'Agricullun 
du  Jfan.<,qui  continue  d*y  présider.Nous  ne  croyons  pas  de- 
voir remonter,  au-delà  de  la  période  de  Tétablissemeot  des 
comices  agricoles.  =r=  1838,  4  juin.  —  Les  prix  distribués, 
sont  concentrés  dans  Tarrond.  du  Mans.  =  1839,  26  déc., 

—  Pouliches  :  Touchard,  de  Chenay,  l«r  et  2«  prix.  Le 
temps  contraire  avait  rendu  le  concours  peu  nombreui; 
an  seul  prix,  pour  jument ,  et  2  ment,  honor.,  pour  pouli- 
ches, ont  été  obtenus  par  les  cant.  du  Mans  et  de  Montmirail. 
=  1840,  2  novembre. — Poulains  fins,  de  18  mois  :  Lemar- 
chand,  de  Chenav,  l^^prix;  Deshayes,  d*Arconnay,  2^  pr. 
— Poulains  fins.  Je  6  mois  :  Deshayes,  d'Arconnay/2' prix. 
— Poulains  fins,  de  trait,  de  18  mois  :  Ory,  de  Marolles,  prix 
unique.  Les  autres  prix ,  au  nombre  de  6 ,  ont  été  obtenus 
Dar  les  cant.  du  Mans ,  de  Conlie,  de  Malicorne  et  de  Lucé. 
Point  de  concours  départemental,  pour  les  espèces  bonnes, 
dans  ladite  année. 

RouT.  ET  CHEM.  Le  terrain  argileux  du  Saosnois,  lafria- 
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bliité  et  soarent  la  rareté  de  la  pierre,  ou  Tabsence  du  bois, 
€fai  pourrait  y  suppléer,  rendaient  ses  voies  de  communica- 
tion souvent  impraticables ,  dans  les  temps  de  pluie.  Delà 
des  chemins  d*une  largeur  démesurée  quelauefôis ,  comme 
celui  de  Beaumont  à  Mamers,  par  exemple»  parce  que, 
l'orsqu'nn  frayé  devenait  impraticable,  Fabsence  de  haies  et 
de  fossés,permettait  d*en  tracer  un  second,puis  un  troisième, 
et  ainsi  mdéfiniment.  La  loi  du  21  mai  1836,  en  prescri- 
vant la  construction  et  Tentretien  des  chemins  vicinaux ,  et 
en  donnant  l'impulsion  pour  l'ouverture  de  nouvelles  voies 
de  grande  communication ,  qui  tinssent  le  milieu  entre  les 
routes  proprement  dites,  et  les  chemins  vicinaux,  aura  rendu 
un  service  immense,  à  cette  contrée  particulièrement.  Outre 
les  routes  royales  qui  la  traversent,  n^*  138,  de  Bordeaux  à 
Caen;  138  6i«,  du  Mans  à  Paris,  par  Mortagne  ;  155,  d'Or- 
léans à  S.-Malo  ;  158,  de  Tours  à  Caen  ;  et  les  routes  dépar- 
tementales, n<»  5,  d'Angers  à  Alençon  et  à  Mamers;  7,  oe  la 
Ferté-Bernard  à  Mamers;  11,  du  Mans  à  Mamers  égale- 
ment ;  qui  sillonnent  ce  territoire  ;  il  va  encore  être  ooté , 
par  le  conseil-général,  de  plusieurs  chemins  de  grande  vi- 
cinalité ,  sans  compter  une  immensité  de  chemins  vici- 
naux, mis  en  bon  état  de  viabilité,  qu*il  nous  est  impossible 
d'énumérer  ici,  savoir  :  n<>*  4,  deFresnay  àVilIaine-la-Jubel 
jMayenne]  ;  5,  de  Blèves  à  Alençon  ;  6,  de  Sillé-le-Guillaume 
à  Authon  (Eure-et-Loir)  ;  7,  de  Conrgains  à  la  route  royale 
no  23,  de  Paris  à  Nantes;  7  bis ^  de  Marolles  A  Alençon; 
8  bis,  de  Ballon  à  Savigné-rEvéque,  prolongement  vers  le 
nord  de  celui  n«  8,  de  Savigné  à'Bouloire;  14,  de  Beaumont  à 
Courgains  ,  où  il  s'embranche,  pour  Mamers,  avec  la  route 
départ,  n»  11 ,  avec  pont  suspendu  sur  la  Sarthe,  vis-à-vis 
Vivoin ,  établi  au  moyen  d'une  société  d'actionnaires;  15  de 
Vivoin  à  Saint-C6me. 


FIN  nu  TOME  aNQUlEME. 


ERRATA  DU  TOME  CINQinÈM& 
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(Gunine  au  Tdume  précédent^  noiu  n^aTons  noonna  qu'on  bien  petit 
nombre  d'erreun ,  presque  toutes  sens  arnséquence,  à  noter  dans  ce  vo- 
lume. Nous  prions  de  nouveau  les  lecteurs,  qui  en  apercevraient  d'aa-> 
très  f  tant  dans  ce  volume  que  dans  les  quatre  premiers,  de  nous  les  indi- 
quer, pour  VBmOa  général), 

rage    8gi,  au  titre  courant,  au  lieu  de  :  samikilais,  Uêez  :  sAonr- 

CALAIS. 

— »        iillp  iiiiiiii^  lise» :  SAIHT" 

ciLiam. 

—  SAIlIT-DBIIIt-BBS-CAVDEAlSy 

Utex  t  DBS-couDaAia. 

-—       décret  du  fl5  octobre  1789» 

lisez  :  1809. 

•— ^     8AIIITHSI0aBS-DB»-B01S,  /Ôtt 

sAurr-OBoaoïs. 
— —    sAiHT-oiaiiAiii-Di-VAL,  Usez 

DO-VAL. 

— —    sAiRT-mvAis-Bii<4aLiM,  Uêez 

SAlHT-OBaVAIS. 

—  a86,        ligne  «g,  -—    Vivenaont  fiMs:Vitermant. 

—  3o5,  au  titre  courant,       ^^^^  sAiirr-ULAïai-u-LiEatv,  Iîms: 

sAunmaAn-DB-LA-HOTTB.  Faites 
disparaître  ce  feuiUet;  en  conservant  l'onglet,  et  substituei-y  celui 
que  nous  donnons  pour  le  remplacer  et  où  nous  faisons  disparaître  cette 
erreur. 

Page  569^  au  titre  courant,  au  lieu  de  :  8.-FiBaaB-BT*s«-riBttB-DS- 
LA-coimiaB,  lisez  :  s.-viBaaB-BT-s.-PAiiL*DB^u-coirnias. 

—  694-  Cette  page  est  cotée ,  96A,  par  la  transposition  des  deux 

premiers  chiffires.  Rétablissez  le  véritable  nombre  694. 


«45, 

ihid. 

f83. 

ibid. 

«98, 

ligne  fl5. 

ai6,  au 

titre  courant. 

a58. 

ihid. 

269, 

ihid. 

AVIS  AU  REUEUB. 


Placer  la  Carte  du  Saosnois.  qui  sera  donnée  dans  l'une  des  produinea 
livraisons,  vis^-visla  page  759. 
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